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^'angéiülogic (de à'{yúw, vnisseaii, et de Aüyo?, discours) a pour objcl Tétude des 
organcs dcslinds h Ia circidation dii sang, du cliyle cl de Ia lyinphe. 

l>c sang se dislingue, d'aiirès sa cuulcur ei ses propriélós physiologiqucs, en 
arléricl et veiiieux : Ic sang artériel est rouge   
vernieil, nionochroique, riclie en oxygònc et en 
príncipes nulritifs; le sang veineux, an conlraire, 
est rouge-l)riin, dichroTtine, cliaigé d'acide carbo- 
niqne et inipropre à Ia nulrition. 

I/a[)pareil dans leqnel il circnle, et (pu altcinl 
chez l'liomnie son plns liant degvé de pcrfeclion- 
nenient, coiiii)ren(r ; 1° un organc central d'ini- 
pulsion, le Civur; iin systènie de conduits, de 
strueture et de propriétés diírérentes : les arlères, 
les veiiies et les capillaires. — Le cceiir se coni- 
pose essentiellcnient de ilenx nioiliés : nne nioitié 
ganche (cdiur ganche), renferniant dn sang arti!- 
riel; une nioitió droite (cieur droit), destinée au 
sang veineux. —Chacune de ces nioitiés se tronve 
divisée, à son tour, en denx cavilés secondalres ; 
Tnne suj)érienre ou oreillelte; ['aulro inférieure 
ou ventricule. Or, tandis ipie les deux cceurs sont 
cntiòrenient separes Tun de Tautre, du moins chez 
Tadulte, chacune des deux oreillettes connnunique 
largenient avec le ventricule correspondant. 

Ceei pose. Ia circulation du sang s'eirectue de 
Ia façjon suivante. Chassé du ventricule ganche, 
le sang artériel s'élance dans une grosse artòre, 
Taorte, (jui le distribuo dans toutes les parties du 
corps. Au conlact des élénients anatomiques, il 
cede à ces derniers les divers príncipes néces- 
saires à Ia nutrition et à leur fonctionnement; il retjoit d'eux, en échange, les 
substances diverses provenant de Ia désassimilation et se transforme ainsi en sang 
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Fig. 1. 
Scliúiiia gOnéral do Ia circulation, 

chez riioinmc. 
1, arlòrc aorlo, et 2, voínos cavcs, cons- 

liluaul Ia {irande circulation. — 3, arlèro 
piiltnoiiaire, ct i, veincs pulmonaircs, cons- 
liluanl Ia pefite circulation. — b, poiul do 
rcuiiion dos artèros et des veiacs dans Ia 
jíi-andc circulation {capillaires ijénéraux). 
— O, point de réuüiou dos arlères et dos 
veinos dans Ia pelile circulation {capillaires 
puhmmaires), — 7, veino norte — 8, veine 
sus-lu'*pati<|uc. — a, oreillette {rauclío. — 
a\ vonlriculo gauclie. — oroillotto droilo. 
— //, voütriculc droil. — c, intesliu. — 
(/, fole. 



ANOÍHOLOC.IK 

veiiicux. L(! saiijí vciiiciix. est iilors rliitnné par Ics veiiies daiis rorcillclto druilr 
et, (ic Ih, (laiis le V(íntriciile droil. liO vciitiúciile droil, à sou toar. li' cliasse diin-s 
une noiivollc artòrc. Ia itulnibnairc, la([iioll(,' le porte? el Ic dissemino autoiir des 
vósiculcs (lu poiiiiion. Là, nu conlacl dc In colomic (Tair (]a(; lui ap[)ort(! cha(|ui! 
iiisiiiration, il S(í déliarrasso de son árido cai^boiiique, se cliariçe dc nouvcau d'oxy- 
gòiio et retroiive, nvec ce dernier gnz, loutes scs pro[)riél(''s pliysi(]ues el liiolo- 
giíiues lli('inalose). (lettc transfoi^nialion elíectuée, il repreml le clwMnin du cnMir 
par rintenuédiaire d(>s veiues jiulmoiiaires (;l arriv(; successiveiiient dans Toreil- 
lelte gauehe et dans le vonirieiile ganche, son poiid de déparl. 

Chafiue iiiol('cide du sang accoiuplit aiiisi une nívolutiou eijuiplète : ([ucUpie 
poinl oii on Ia cousidère, oii est loujours sur de Ia voir, après uu certaiii teuips, 
revíMiir n sou poinl dc il(;part. De pius, le clieniin parconru dans cetle révolulioii 
s(^ divise eu deux circuits dint^renls. — Le pnMuier eoninience au veutrieule 
gauelie et s'(!tend, par Taorte el les veines eaves, jns(ju'à roreillellc droite : il |)orte 
l(; noiu de gvnnde circiilatinn oii de circulation génévalc. — Le seeoiid s'étend du 
veutrieule droit à roreille gaúche. II es! pIus jictil (|ue le précédent; uiais il ruiii- 
prend coiuuie lui un canal nrlériel, rnrtèro pidiuonaire, et des canniix veincux. les 
veines pulnionnires. On lui a douné le noin de petite circulation ou de circulation 
pulmouaire. 

Dans Ia grande coinnie dans Ia piítit»; eireulation, les arières conuniiniíiuent avec, 
li's veines |)ar rinterniédiaire.d'un systènie de canaux três tlns, (jui, en raison 
niihiKí dc leur tthiuilé, onl reçu le uoiii de vaisseaux cupillaires ou tout siniple- 
nienl dc capilluires. CesI au niveau des r(*seaux cai)illaires (jiie s'eirecluent, enirr 
le Ihiide sanguin et les utilieux nniiiiaiits, ces (^elianges osmüti(|ues ([ui ont poui- 
ri;suHats, comuie iu)us l'avons vu i)lus haul : 1° dans Ia grandi' circulation, dc 
Iransfornier le sang artériel en sang v(!ineux; "1" dans Ia petite circulation, de 
transfornier le sang veineux en snng aritíriel. 

•juant à Ia lyni|)lie et au eliyle. ils cii'culeiit à leur tour dans un syslènie de 
i;annux parliculiers, ap|)elés ürtt.s-.s'ea"j; « )>ang ülanc ou vaifseaux lymphaliíjuea. 
<!es vaisseaux, ([iii ]trennent naissance, coninui les veines. dans des réscaux cnpil- 
laires, se rcTiconlrent dans presijue loutes les régioiis de récononiie. Apparlenant 
au type des vaisseaux centripètes, ils convergiMd les uns versies autres ])our fornier 
des canaux dc [)lus en pIus voluniineux el, linalenient, vienuent se jeter dnns les 
veines sur des points pIus ou inoitis ra]tprochés du C(i'ui'. Le syslènie lyni|)hallíjue 
possède, chez les anipliihiens, un certnin nonihre de cwiirs lympluttiijues, ipii 
constitneni pour Ia lyinplic de vdritahies organes (rini|)ulsion ; Ia grenouille, jtar 
exemple, eu a (lualre, un à Ia racine de chaijue nienihre. .Mais, cliez les niauiniirèi-es 
et pnr conseíjuenl chez riioinnie, les cceurs lyniphaliiiues ont enlièrenuMil dispam 
et Ia lyniphe circule loul siniplenienl sous IMiilluence de Ia vis h lergo, à la(|uell(! 
vienuent s'ajouter coniuie causes adjuvant(!S le jeu des valvules, le> eonii)ressions 
inusculaires el l'a[)|)cl ins|iiratoire. 

Au tolai, 1 angéiologie, considérée dans son ensenihle, coniprend ein(i onln'> 
d oi'ganes, (jue nous étudierons dans Tordre suivant ; 

1° Le cwur; 
'2" Les artòres; 

Les capillaire:^; 
'i" Lett veines; 
i)" Les h/mphaliqiieí;. 

è 
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L(> (■(iHir, orgaiu! ceiilral dc raiii)areil circ.ulaloire, osl tiii imisclo creuxjouaiil ii 
Ia (bis le ròlo (riinc pompe aspiraiilo ou foiilaiilo. appclant clans ses cavités le saiig 
([iii circulo (lans Ics vcincs, Io cliassaiil craulro i)ai l daus Ics doux arlòres aorlo <;t 

do 
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(;(«•: IIK PUOIMÍE.M KiNT DIT 

OU M VdCAIiDK 

Li- cunir proprcinciil dil, ou uiyocanio si' 
parlago on d(Mix moiüés latcrali's, soiu))ialjl('- 
UKMd (',onstilu(V's : uno nioilió droilo ou catuv 
itroil, daus iai[iioll(' circiUo Io saug voiiioux ; 
uno niüilió gauclic ou C(eiir ganche, on rappoi L 
avoc Io saug ai'U'i'iol. 

C.liacuno do oos nioilics so suljdiviüo à sou 
lour eu doux oavilós siluóos Tunc au-dossus do 
Paul ri' : uno oaviló supói-iouro, aux parois 
niinc(;s ol llasipios, appolóo o?*eü7/e«e; uno caviló 
i tileriourc;, aux pai'0is plus ('paisscs ol ]»lus r(!sis- 
lanlos, ])orlanl Io uoni do cenlricule. C.Ikujuo 
oroilhílto conununi(]uo avoc Io vonlriculocorres- 
pondanl à Taide d'uu largo orilico, appwlc orifice auvículo-cenlriculuire. l*ai' 
ooiilre, loüdeux ocours sonl súparós Tun dc l'aulro dans loulo Icui' liaulour par uno 
1'loison vcrliralo. laíiucilo proml Io noiu dc cloison inleniuriculaire au nivoau dos 
(ui'illcllcs, oolui úv clohoii inltíruenlriciilaire UM nivoau dcs vonirioulos. 

('os nolions rondanicntaios ótanl l)ion conipriscs, iious pouvnns ahordor Ia dos- 
•■riplion d('laiilóo du inyooanlo. Ajjròs (juolíiucs comidéralion^ générales jcléos 

Scliúlua (le lu circulalion dans le ccfur 
et los jiros vatsseaux. 

(Los (lòclies huliijuont Ic cours du tsiing). 
1, or{;illollo ;í;iu(;1io. — 2, viMiti-iculc íiauclic. 

— 3, oroillollü ili-oitc. — vpntriculo ilroil. — 
'aorlo aíSCíMulanlo. — "i', crossc tlc Taorle. — 

aorlo ilescondanle. — O, Irouc lirachio- 
céplialiíiuc. — 7, carolido fiauclie. — 7'. soiis- 
clavièrc líauclio. — 8, arU>ro |uilinonaiiv cl ses 
branclies. — D, veiiie pulmoiuiire, droitc. — 
í»', vciiie pulin4)nair(' };aucho. — 10. \oiiu' caxo 
ascoiulaule. — H. M'ino cave descondaiUe. — 
I á, \ein(» t-oronaií-c. 
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sur col organe, nous étudierons successivement sa con/iguratiou extérieure et ses 
rapports, sa configuration intérieure, sa slriiclure, ses vaisseaux et ses nerfs. 

í. — GoNSIDKHATIONS CÉNKUALES 

1° Situation. — Chcz riioinine, coniino cliez tous les mainmifòres, Io coMir 
occupc Ia partie moyenne de Ia cavilé llioracique. II est silué entro los doux 
poiiinons, au-dossiis du diaj)liragme, ([ui Tisole des viscères abdoininaux, on avant 

Fír. 3. 
Coupu transvtTsale du llmrax passunl uu-dessus du Cftur (demi-schémalique). 

1, canal racliidicii. — 2, apopliVí^o ópineuse. — 3, slornuni. — 4, oinoplate. — 5, colo. — 6, iutcrcostauK oxleruos. — 
6', iülcrcoslaux iiitoriies. — 7, ^raiul pccloral. — 8, |»olil pocloral. — petit rhoinboido. —,10. Irapèze. — 11, ^rantl 
ilcntoKi.— 12, soiiã-scapulairo. — 13, miiscles spíiiaiu.— 14, coupo du potimoii droíl. — li', coupo ilu poitmou 
{raucho, — 15, plôvro parií-lale. — l.i", caviló pleuralo. — 16, plòvro pulmonairc. — 17, pí*ricardü. — 18, miMiantiii 
autóritíur. — 18', vai-^seam matnmairi»s iiitoriic». — 10, in^diastin postériour. — 20, «psophajfo. — 21, iiorfü pneumo- 
ííastriijiics. — 2i, jjraiído voim» azy^roH. — 23, canal tliorariiiuc. — 2V, 2V', (;rantl Hympatliíipie. — 2r», orillco 
aortÍi|u(!. — 25', aortc doscomiaulo. — 20. arlère pulnioiiairo, avec 2G', roa braiiciion. — 27, 27', liroiiches. — 28, 
jíulnionaircs. — 21), oroillcllc gaúcho. — 30, oreillelte droile. — 31, viMilriculc droil. — 32, vciiie cave supóriourc. — 
^{3, 33', iierfs phróniíiucs. 

do Ia colonne vertébrale ('t®, o", ü", 7° et 8* vertèhres dorsales, verlèbres cardiaques 
de Giacomi.m), dont il est separo ])ar I'u!sopIiage et I'aorte, eii arriòre du slernuin 
ot (les cartilages coslaux, qui le prològoiit à Ia luaiüèro il'uii bouolier. II forme 
ainsi uno partie iniportanlo de cetto cloison nitídiane, ijui separo les tleux pounions 
ot (pion appelle le médiastin. 

2'Moyens de fixité. — Lií cueur est niainlenu dans ootto position par sa conti- 
nuitó avec les gros vaisseaux ([ui partont de sa base. II y ost niaintenu aussi et sur- 
tout jiar l(! sac fibroux du póricardo, ([ui ronveIoi>pe de loutos parts et contracte dos 
adluírences, coiunio nous b* vorroiis pius loin (voy. Péricarde), à Ia fois avec le dia- 
jiliragine, avec Ia colonne verl(!brale, avec Io sternuni et avec les aponévroses du cou. 



C OK U U 

3" Forme et orieiitation. — Lo couiir a Ia forme d'un cônc aplali cravant cn 
ai'i'ièr<!. Vil on place, ai)rcs al)latioii du plasiron stcrno-coslal el ouverliire du péri- 
carde, il presente rorieiilatioii suivaiito : sa base esl dirigíe eii haiit, à droite et eu 
ari iôrc, sou sonimel ou iioiulo, en has, à gaúche et en avaul. Plus simpleiuent, sou 
grand axe, c'cst-fi-dirc Ia ligne droile qui descend du rnilieu de Ia ])a?e sur le soui- 
uiol a uiie triple oliliquiUÍ: il est iucliné à Ia fois de haut eu bas, de droile à gaúche 
ot d'arrière eu avaut. L'iucliuaisou sur le plan uiédiau est Irès prououcée et Ton peut 
dire avec raisou que Taxe du cuuir se rapproche beaucoup plus de Tliorizontale que 
de Ia verlicale ; Tangle qu'il fait avec le piau horizontal niesure en moyeune 40°. 

4" Coloration. — Envisag(! au poinl de vue de sa coloration, le coeur varie, 
suivaut les sujets et suivaut les dtats palhologiques, du rose clair aurouge foncé. Sa 
surfaceext(5rieure j)réseute par places des traiuées ou iiièuu; des plaques jaunâtres, 
dues à des amas adipeux (]ui se soiit déposés entre Ia couche des filjres musciilaires 
et le póricarde. (]es amas'adipeux, dout Tabondance varie beaucoup suivant les 
sujets, s'oi)scrveut de ju-étereuce dans les sillous du uiyocarde et autour de ses 
vaisseaux. 

5" Volume et poids. — Le volume du coeur varie suivant le sexe et ràge. Laennec, 
d'uue faijou gíhK-rale, com])arail le volume du coeur à celui du poiiig. Cest là, il 
faut en couvenir, un mode d'(;valualion.par troj) appioximatir: car, comme le fait 
remarquer avec beaucoup de raison Saitkv, les professions sont nombrenses qui 
ronl variiu-le volume de Ia main, saus avoir snr celui du coeur une induence quel- 
coníiue. 11 est donc de toute necessite, jwur évaluer le volume du luyocarde, de 
mesurer directement ses dilídrents diamètres ou tout au moius sa hauteur et sa 
largeur. Hizot, utilisant cette deruiere métliode, est arrivé aux résullats suivants, 
<l:ins les deux sexes ol aux dilíéreiits ages ; 

AOKS 
IIOMMUS I-liMMliS 

I.ÜXGlEni LAUGEÜIl I.ONOrELMl I.AUGEUK 

Do 1 á i uns. 
5 à 1) — 

10 á 15 — 
10 á 2'J — 
:!0 il 3'.) — 
50 il 79 — 

52 iníll. 
70 — 
77 — 
95 — 
97 — 

105 — 

Cl lUill. 
74 — 
83 — 

103 — 
108 — 
119 — 

51 inill. 
00 — 
77 — 
87 
94 — 

105 — 

58 lllill. 
65 — 
70 — 

• 96 — 
100 — 
105 — 

Noas voyons netlement par ce iableau : 1° que les dimeiisions du coeur sont un 
|)eu plus considih-ables chez riionime que chez Ia femme; 2° que ces dimensious 
«'accroissent graduellemenl, dans Tun el Tautre sexes, depuis Ia naissance jusqu'à 
Ia vieillesse, 

l.c poids (lii coeur s'accroit de môme avec Tàge et se trouve plus élevé chez 
riiomme que chez Ia temme, ce qui nous indique uettement qu'à Tagrandissement 
<lo ses diamètres se trouve lii! un accroissement pondéral de sa masse contractile. 
(Ilkndenxint., qui a examiné le cceur de 400 sujeis euviron, nous donne les chilíres 
suivants, coinnie représentant le poids moyen de cot organe aux divers àges ol 
<laus les deux sexes : 

llOMMKS FEMMKS 
Do 15 il .'!0 ans  2(i4 200 

30 á 50  2'-2 272 
50 à 70  2ys 272 
70 cl au-(lussus  312 286 



o .ViNCKIOLOniK 

Kn chillies ronds. Ic ciiíiu-, cliez un honiine ailiille, pèsc cn niovciiiu' 
áT') giviminos ct niosiiiv 98 niilliinètrcs <lc hautinir, 105 inillimètres de largeiir, 
íiJO inilliiiiMrcs de ciiTonlereiKíe. ('(>!5 dilleronls cliilíres, diininués cliacim de 
o !i 10 milliiiièlres. donneiil les dimensions c()rres])oiidanles dii ciinir t-inv. Ia 
rcMime. 

6" Capacilé. — Ka rapacih' du r(jL'ur varie natiirellenieiit avec son voluiiii- 
llii rEi.siiKiM el líoiii.N, (|iii ont iiiesiiré à cel olVel Ia capacite des deux oreilleltes cl 
(les deux veiiiriculcs, sonl arriv('s à des réjíullals assez disseinhiahios, ipie Je 
résuitie dans Io tal)li'aii suivaiit ; 

Diioir uvi che TOT.vr.x 
Oiciliultu.-i  111) á 18."> c. c. 100 ii lliO c. i;. ilO á 31.'< o. r. 
Vfiiliiciilfs. . . . lliO 11 i>;íO — Il;!iiál2 — 303 ii — 

Totaux . . . i'70 á 41.") c. o. à 3U c. c. ;>13 íi 7.')" c. r. 

Coiiiiiic ou le voil par cc tableau, les cavités droites remportenl siir les cavili'-; 
gauclio.'? et, d'aidri' pai t. daiis elia(|uo inoitié du enuir, Ia eapacité de 1'oroillelte est 
uioiudre ijue eelli' ihi veulrii ulc cnriTspoudaut. 

§ II. — (lii.NKKaii.vTioN i;xTí:iiii;u iiK i: r hai>im»hts 

iSOus avims dil plus iiaul (jue le cceur. vii exlérieureiiient, avail Ia foriui; d'uii imuio 
a[tlati d'avaul eu arrière. Nous pouvous 
douc lui cousidéref : l°(leux laces, Tuiu' 
aiitérieure, Taulre postéricure ; "2" deux 
hords, Tuii droil, Tautre f;auche ; 'A" um.* 
hase ; 't" uu souuuet. 

1'ií,' 4. 
Cci'Ui', \ u iiur sa lucc iiiilúriruí r. 

1° Face aiitérieure. — La lace anlé- 
rieure du cieur ilig. 4), eiieore a|)pel(''e 
face ster)io-C(>slale, regai^de (mi liaul el eu 
avaut. Klle est forleuieul C(iuv(!xe. A >a 
(toustilutiou coucoureul à ia Tois : eu 
liaul, 1(!S oreillelles ; en lias, les ventii- 
cules. Tu sillüii Irausversal, ou plutòt 
i)l)li([ue, le sillon tiiiriculo-ventriculaire 
anlérieur, separe uelteiuetd, de rltaciue 
eòté, rdreillette du veulricule eorrespou- 
daiil. (!e sillou, Iríís luarqué à droile el 
à gauelie, esl iulerronipu à sa jjartie 
iiioyenue par Téiuergeuce de Tarlère pul- 
uioiiairí,' et de Taorte. N'oyons succcssivc- 
uieul ce qui se Irouve au-dessus <lu sillon 
el ce (jui se Irouvc au-dessous. 

a. Au-desaoiis du sillon auriculo-veti- 

1. oii-iltclic ílidilo. aM'C r, xm aiiriculo. — 2, vcnlriciilo droil. — aurinilo guiM-lie. — V, gaúche. — 
sillou inlei^eiilficulairi* aiiléiiour. a\('C l'aiUVe íoronairo anióriouro. — O, filiou atiriculo-M'hli-irulaín'dt-oil. 

pai* O*, l ai lòiv (-oroiiaii-(> po^lériiMiro. — li", brancluMlt* collc arlòre, lon^^eaitl le hord droil du onnir. — vcim* 
(•a\o infónciire. — 1\ Nfim- «ns-hó|)iilii|iu». — 8, veiiio cave Mip<^n<>ure. — í>. arlíro pulmoiiairc, a\«'c si>s hranciic^. 
— li), aorli*. — It. ror»l(iii lihroux rcliaul larlèrc pulmoiuni-o <'t l'uorle, deniicr tPHlijfo du canal ait«W'i<'l. — li. 
Irüu<* l»fa<*liio-<M''|iliíiHt|uf ariórirl. — i:i, ailí-ro carolidc |iríuiilivc ganche. — 1 arlí?rr -^ou^-rlavi^ro uaurlii*. 
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pliis grande 

triculaire anlérieur. Ia face antérieiire ilii coíiir revèl Ia foniii' (riin Irianglc a 
hasi' sapérieiire. KIÍíí iious pi-cseiite iin silloii longitudinal, toiijoiirs Irè.s accusé, 
(lui s'élend ohliquciucnl du soniniet dii cuHir à forigino de Tartèrfi jmhnoiiairc : 
c'est le sillon intcroentriciilaire antérieur. ("e sillon, connne son noni rindiijut', 
rq)ond à Ia cloison inlci-vonlricuiairc (4, par consúiiiient, separe le veiilricule droil 
dii venlricnle gaiiclie : il loge l'arlère coronaire anl(!ri(!ur(3 et, nvee Tartèn»coronaire, 
les vaisseaiix voineiix et 

le liing dii l)(ird ganche. 
1). Áu-dc»m>i du sillon 

auricula - ccníviculaire 
anlérieur. Ia lace anlé- 
rieure esl niiisqnée, à sa 
parlie nioyenne, ])ar les 
di'ux artères a()rt(! el pul- 
nidnaire el, il convienl 
de les enlever, en li's sectionnanl Time et Tautre aii nlveau nièiiuí de li'ur ori- 
gine. (resl ce (jiii a été fait snr Ia íignre o. Noiis conslatons alors (]ue notre lace 
anlérieure esl constitnée jiar trois i)laiis succ(>ssil's ijui sonl, i'n allant (Tavant en 
arricre, : I" iin preniier plan, Ibrint' pai' Torigine de Tartère piihnonaire; e"est un 
oi ili(;e circulaire, muni (h; valvules, sur leiiuol nous i^eviendions plus loin ; '1" un 
deuxième pUut, renlerniant Torigine de i'aorte; c'est oncore un oriliee circulaire 
avec Irois valvules, que nous décrirons ultérieurenient; 3° un Iroisiètne plan, 
nous présenlant Ia lace antérieuro dos oreilletles. (letle lace anlérieure des oreil- 
lelles esl plane ou plutòt légòrenuMit concave. Les deux oreilletles, en eilel, s'in- 
eliuenl récipro(iueuienl Tune vers Taulrej-l se réunisseut, sur Ia ligue axiale du 
ed-ur, (!u Ibruiant un angle dièdre, três ouverl, se rapjirochant beaiicouii de I8ü°; 
e.'est dire qu'il est peu accust^ souvent mènie [leu visilile. II esl situe iiuniédiale- 
uient en arrière de Ia porlion aseeiulante de Taorle. 

Les deux oreilletles u'üceupenl pas seulenient Ia iiartic postérieure des gros 
vaisseanx sus-indiciués, elles les déliordeut à droite el à gaúche, de façon à ri-eoii- 
vrir dans loule leur éteiulue Ia hase des venlrieules. Nous avons signah' j)lus haut 
'<■ sillon transversal, »íllon auriciilo-ventrículaire anlérieur, (jui, de cha(|ue cote, 
separe le veiitricuU' de roreillette (jui Ia suruionte. 

kík. O. 
Los (jroilloltos (lii ríijur, viu; anli-ru-siiix-riiMiro apivs dos 

(h.'ux arU-ros aorlc o(. pulinonairo. 
I, ílroiU'. avec 1' ^on aiirionle. — 1, onMlIollo uaucliií a\iMr 2' 

Jiuriculo, — venliiculo droil. — vouUmciiIo jiuiiriio. — origine lio laorlo, 
u\oc ses \alvnlos >i«fjnoy(los. — O, orijíino de iu pulimnuiliv, avec s(»s \alvnlos 
sij;tnoulcs. — 7, voiiu'S puluioimiros drtiilcs. — {<, voiuos ptilnu^nairos ;;íiuc1u's. 
— í>, voinc (Nue supri-ieuro. — \oiu(; cavo inCriieure. — II, arlrro coro- 
iiairc ilroilo. — 12, aiií'^re coronaire j^aiirlio.— J-i, vciiu'ooronuirc. — l-i, iijine 
\('rtical« sui\aul la»|uollo solaiL l'ui>i«>ii deux «íreMlIiMIcs. 



ANr.ElOLüGlE 

(".liaque oreillolte, à sa partie antdrieuro, donno naissancc à un prolongcniont 
croux, íi bord irrégulier et plus ou nioiiis dentolé, que Tou a conipan- à Porcille 
(l'un chieii ct que, pour cettc raison, ou appelle auricule. II y a dcux auricules, 
Tune droite, Tautro gaúcho. — Wauricule droite (lig. 0,0j relalivonieul largo, 
a Ia foriue d'an triaugle à base poslórieure. Aplnlio trausversalenieul, cllo uous 
olfre à cousidérer deux faces : une face externe, convexe, lisse, prolongeant Ia 
paroi externe de l'oreilIette droite et répondaiit au pdricarde; une face interne, 
fortenient concave, einbrassant Ia partie antéro-extcrne do Taorte. De ses deux 
bords, rinférieur répond au sillon auriculo-ventriculaire et à Tartère qu'elie con- 
lionl; le supérieur répond à Taorte et, là, est en rajiport avec un petit l)Ourrolet 
graisseux (jui occupe Ia paroi du vaisseau et que uous dtícrirons plus loin (j). (>7) 

I/auriculü vuo par sa face lalérale 
(Iroilc. 

1. oroiücltedroile, avcc l', rauriculo droilo. — 2, aorlo, 
a\pc 2' ropli préaorliijue. — ü, artòro puimonairo. — 
i. >ciiic cave >.un<''ri(íur('. — 3, vciae cave infórinire. — 
ti, veineâ pultnoiiaircs droítes. — 7, arlèrc coroimirc 
anlórieure. 

Fi^. G òis. 
I/aiiricuIo í^auclic, viic ]>ar sa iai'(' laliMalo 

í^auclu'. 
I, oreillctlc tlroilo, avec T, l uuricule «iroile.— 2, aorle. 

— 3, artòre pulinoiiaire avec dcux hrauflies <1(» lii- 
furcalíoii. — 4, arU^riel. — broiichc ^jauclie. 
— fi, ti, veiiics imlnionaires íjauches. — 7, arlí^rc coro- 
naire aulérieure. — 8, veinc corouaire. 

s(jus le noni de repli préaorlique. — Vauricule gaúche (fig. G, bis) est plus longue, 
mais aussi plus étroite (juela précédonle. Klle est caractérisée, iiiorpbologiquenient, 
par ce double fait <iu'elle est légèrenienl étrangléc à sa base et (pfelh» est, dans son 
ensenible, irrégulièreinent contournée en S italiíjue. Tandis ipie sa faec externe, 
convexe, répond au iiéricarde, sa face interne, concave, s'enroule autour de Tar- 
tòre pulnionaire, donl (;lle recouvre tout le còté externe et une partie du còti; anté- 
rieur. Son bord itiférieui', irrégulièrenieut découpé, ré[)ond tout (Fabord au sillon 
auriculo-ventriculaire, puis à Ia portion toute supérieui-e du sillon inlervei)tri(ui- 
laire antérieur et aux vaisseaux cjui s'y engagent. 

Envisagées dans leur ensenible (lig. Ojla face antérieurc des oreillettes et les deux 
auricules cpii les prolongeni laléralement circonscrivent une sorte (reiiceinte cir- 
culaire (lig. ^), occupée par Ia pulinonaire et Taorle. (lette enceinte circulaire, 
presque cornplòte, n'est interroinpue qu'íi sa partie antérieure, dans riiiltM'valle 
conipris entre les extrénütés libres des deux auricules : c'est dans cet intervalle 
que i'on peut voir les deux vaisseaux précités s'écliappcr de leurs ventricules res- 
pectifs et s'élever vers Ia base du tliorax. 

Au point de vue de ses rai)ports. Ia face anlérieure du c(uur répond au |>éri- 
carde, qui Ia recouvre dans toute son étendue el (fui, de ce fait, mascpie en grande 
partie les détails descriptifs que nous venons de donner. Par l intermédiaire du 
péricarde, ello répond en partie aux pounions et ii Ia plèvre (voy. Péricarde), en 
partie à Ia paroi antérieure du thorax. 
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Rapports de Ia face antérieure du cojur avec le plastron sterno-costal, espace précordial. 
— La fuce antcíricuro du Wüur pivsento avoc Ia paroi Ihoraciiiue dos rapports plus ou iiKiins 
iiiimúdials, ost iiidisponsaljlo do liion précisor, cii raisoii de l'imporianco capitalo (iu'ils 
acciuièrent cn sóni(nolof;ii3 cardiai|ue. 

Toul (Vabord, Io cuiur ost rorloinciit dójftó à gaiiclie, d'oü il rósulte i|u'uno ligno vcrticalo 
passant par Ic milioii du sl.criiuiii, lir/ne médio-slernale, Io diviso cn doux porlions iiiégalos ; 
uno porliüii siUióo à gauclio, roprósonlaul oiiviron les deux tiors do son volume; une portion 
siLuóe á droilo, rcprósentant Taulro Uors. — A droilo do Ia lisno móilio-slornale. so trouvcni. los 
partios suivantes ; l'or("illetto droito toul nnliòro, à foxcopliou do roxtróniiló libro do son auri- 
culd: Ia cloison inlerauriculairo; Ia luoitió droito do roroillotto ^a-uclio; uno portion du vculri- 
cule droit. largo ii son niiliou do 2 contiiuòlros ct doini. — A gaúcho de colIo niônio ligne nu'dio- 
stornalo; se troiivo Io rosto du ooour. c'ost-à-diro La inoitié gauolio do roroillotto gaúcho, rcxtrO- 
inilé lil)vo de Tauriculo droito, Ia plus graiido partio du venlriculo droit, Io vontriculo gaúcho tout 
onlior. 

l^a portion do Ia paroi thoraci(|uo qui rocouvro Ia faço antoriouro du ccBur ])orlc Io noni de 
réí/iu7i précordiale ou (Vesuace précordial ; ollo rópond, coniino uous Tavons déjà dit, ii Ia faco 
postóriouro du stornuin i;t dos cartilagos ^ 
costaux. Alfectanl á pou près Ia niòino con- 
liguralion (pio le iióricardo, l'espace pró- 
oordial a Ia formo d'un triangio, dont le 
sonimot ti-oniiuó ost dirige on liaut ou, 
plus oxacteinont, laformo iruii (|uadrilalòro 
dont les côlós sont tròs iiiógaux, soit 
comnuMlirection, soitcomino longuour. 

l'our tracerco (piadrilatòro, surlo vivant 
ou sur Io cadavre, niíiniuons sur Io tliorax 
quatro points, a, l>, c, d, siluós conirno 
suit (llg. 7) : 

1° Lo point «, sur le liord supóriour du 
troisiòtno cartilage costal ilroit, á I coiiti- 
niòlro du hord droit du stornum: , 

á" Lo point h, au niveau <lo l'articulation 
st(!rnalo du oinciuiònio cartilago costal 
droit; 

> Lo point c, au niveau de Ia pointe du 
i'(iiur; il sera ordinairenient facilo, sur le 
vivant, de déterininer co ])üint; sur l(! 
cadavre, on lo i)lacera sur lo bord supó- 
liour du ciniiuiónio cartilago costal gau- 
< be, à 8 centiinélros en dohors de Ia ligno 
iiiédio-sternalo; 33 

l» Lo point d, dans lo douxiònie ospaco 7. 
itilercoslal gaúcho, à Ógalo distaiu^o <híS 1,'ospacc prócordiiil cl ses limites chcz Ihomme. 
<loux cartilagos iiui délimitont cet ospaco , , . . , 

I* ■» 1 I 1 1 11 n, li, r, d, K's qualri' nimits jingulaires (it> I pspano preconhiu. — " t d 2 centiinetres du bord gauclio du stor- num imi,iio-sl(irn.ill>. - l. il, lll. iv, v, VI, vil, Ics pn- 
nun». mières culüs. — 1, 2, 3, 4. ü. 6, Ifs six prciiiicrs espaces interi-ostaux. 

Cos (|ualre points rópondont aux (jualro 
"•ngles do notro rógion : on peut los designer sous lo noni ão points anrjulaires de iespace pré- 
<-'ordial. 

I'0s (]ualro points angulairos uno fois maniués sur lo thorax, róunissons lo point a au ])oint h par 
Uno courbo, à eonvexitó dirigce à droito, la(|uollo passera dans le troisiònu! espace intercoslal, à 
•íí> niilliniótros do Ia ligno incdio-stoinale. héunissons do nií^ino lo point b au point c par une 
ligno lógíTcnient concavo on liaut; lo ])oint c au iioint d, par uno ligno concave en dodans ; ot 
eiilin lo point íi au point a, par une derniòro ligno (|ui s'inclinora lógòreniont de gaúcho à droite. 
Mous aurons ainsi^jjous los yeux les limitos do Tospaco précordial ; los lignes ali ot bc rópondont 
<iu eòté oxlorno do roroillotto droilo ot au bord droit du ccnur : Ia ligne cd au bord gaúcho du 
cii'ur; Ia ligne da à Ia base dos oreillotlos, masíjuées en grando partie par les deux ai\ères aortc 

liulnionairo 
í^o modo do dólorminalion do Tospace jjrócordial ost, comme on lo voit, simplo et prócis. Nous 

"o lo conseillons aux ("lòvos et aux médocins (iu'apròs Tavoir soumis au contrôle de nombreuses 
oxpóricnces faltes sur le cadavro, á l aido d'aiguillos enfoncóos nióthoili(iuenicnt sur des points 
dólonninós do Ia paroi Ihoraciíiue ei rochorcbóes onsuite au milieu des partios nuílles du nió- 
'liastin. II ])ri;sonlo inalhoureusement tous les inconvónionts des formules lixos el matliómaticiues, 
"ppliiiuiíes à dos dispositions analomi(iues qui n'ont rien do constanl. Aussi no lo donnons-nous 

■ 'I"o oomtno Tcxprossion nioyonno duiio sório de dispositions souvent lort dissemblablos. S'il est 
l"'ecis dans lo plus grand nombre dos cas, il ne saurail convonir à tous : á coux notamnient oii 
""O niodilication iniportante serail survcnuo dans Ia situation verticale du cccur, dans sa formo. 

ANATOMIE nUMAINE. — T. II, 5* KDir. 
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(lans son volume, dans son degic ile réplótion, duns son (logrú d'inolinaison sur Ia lignc iiié- 
tliane, ele., dispositions (|ui, je dois le dire, sont cxcessivement freqüentes. 

Projection sur le plastron sterno-costal des orifices du coeur. — La silualion respective de 
chacun des Rraiuls oiilicos du C(uui' (orilices aitériels et oiilices auriculo-ventrioulaires) presente 
naturellenient, elle aussi, des varialions indiviiluelles ciinsidéraldes, et nous n'indi(]uer()ns ici 
((ue les dispositions moyennes, je veu.v dire celles (]ui conviennent au plus grand nonibre de 
<;as. 

a. Orifice pulmonaire. — La projection sterno-costale do rorilice pulinonaire est représentée |>ar 
une lipne légèrenient incliníe en bas et ii gauclie, pres(iuc liorizontale. ([ui répond au l)ord supi- 

rieur du troisiònio cartilage costaL Cetle 
lisne mesure environ inilliniétres de 
longueur. Sa partie luoyeiuie, répondant 
au centre ile l orilice, est siluée un peu en 
dedans du bord gaúche du slernuni. 

b. Orifice aorliiiue. — lj'orilice a()rlli|ue 
est situe un peu au-dessous du i)ré('éd('nt. 
II se projetle suivanl une ligne oblii|ue, 
longue dü 21 inilliinètres environ, qui. 
partant de re.xlréinité slernalo du troi- 
siènie cartilage costal gaúche, se porte 
ensuite en bas et en dedans et vient s'ar- 
ríter sur Ia ligue niédiane en regard de Ia 
partie nioyeuno du troisiènie espace inter- 
eostal. 

e. Orifice auriculo-ventrículaivedvoit.— 
L'()rifico aurieulo - venlriculaire droit so 
projette sur le sternuin suivant uno ligue 
lorlenient obliiiue, longuo de 38 niilliniè- 
tres, qui part de re.xtréniité sternale du 
cini|uiènie espaço intercostal droit et se 
dirigo ensuite en liaut et en dedans pour 
venir se terininer sur Ia ligne mediano ou 
un peu au dela ile cette ligne. 

rrojoclíon du c(i'ur ct de sps orifices sur le plaslroii slprno- d. Orifice atiriculo-venlriculaire f/nucJif. 
cusUI suiiposó lraiis|iareiil. — ügno do i)rojoclion de l'orilice 

II', c, l<"s six pnMiiüTPs rAtes. — 1, oriflre pulmo- auriculo-ventri(uilairo gaúche, longue de nalrn. - 2, oriOri, ijorliqui-,1 oriUm, auriculo-Y|.nlrirulair.. ilroil. ;,4 ,„illimètreS environ, OSt siluée au-dos- — V. nnllr»! aunculo-vt'ulru'uIa»re khucIíh. — xx, li^ne inédio-stpr- nulo. SUS ot à fíuucho »lü Ia prOcédento. Proiuiiit 
naissance un p(ui à gaucht? do Ia ligiu! 

mediano, ello se porlo três obliquement en haut et en dehorset vienl se terminer sur Io bord infé- 
rieur du troisiènie eartilage costal. ii un travers do doigt du bonl du steinuni. 

2" Face postérieure. — L;i faco postth-iciire du cuiur (lig. !)j, ii poii prós plane, 
rcganlc (M1 arriòrcj ct cn bas, eii so rapprochanl l)eaucoup de riiorizonlalo. Hlle (!sl 
coristituéo, commo Ia faco aiilérieuro, par Ics (Jeiix venlriculos et los deux orcilloUes. 
Un sillon transversal, le silloji corunaíre oii aurimilo-ventviculaire poslérieur ((>), 
separe nettenieni Ia jtartie do ccttc face (jiii appartieiit aiix oreilletlos de eelle (jui 
appartient aux ventricules : il s'élend sans iiilerrui>tion du l)ord droit au bord 
gaúche ct so continuo, au niveau de cos bords, avec le sillon auriculo-ventriculaire ' 
antérleur. II loge dans sa jirofondeur Tartòre coronaire poshírieure, avec les veiiies 
ot les lyinpliati(iues (|ui racconiiiagnenl. 

a. Au-dessous du sillon auriculo-venlriculaire, se trouvent les deux ventricules. 
lei encore, nous les voyons separes Tun de Taulre par-nn sillon longitudinal, le 
sillon inlerventriculaire postérieur (o), lequel deseend jus(jti'à Ia pointe du cuuur 
et so confond, à co niveau, avec le sillon siniilairo dt'jfi dócrit sur Ia face antérienre. 
C.oinnie nous le niontre nellcnienl Ia figure D, le venlricule gaúche jirend h Ia con- 
stitution do Ia faco i)Ostérieure du cdíur une jjart plifs grande (jue le venlricule droit. 
C'est le conlraire, on s'en souvieiil, pour Ia face antérieuic. 

1). Au-dessus du sillon auriculo-venlriculaire, nous rencontrons les deux oreil- 
lettes droite et gaúche, séparées de niínie par un sillon It^gèrenient curviligne ii 

I I 
.2? 

Kig. S, 
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convexitó dirigéo à gaúche : c'ost Ic sillon inlerauricnlaire. — A gaúcho do cc 
sillon, SC trouvc Ia partio posléiieuro dc rorcillclto gaúcho, laquollo iic nous pré- 
scnlo aucun délail importanl. — A (h"OÍle de co mèmo sillon intcrauriculairc, so 
voient, sur Ia partio postériouro do rorcillclto droilc, rcmbouchuro de Ia vcine cave 
inféricuro ct, uii pou au-dessovis d'cllo, rcinbouchuro de Ia grande veine coronairo. 
Nous anrons Toccasion phis loin de revenir sur les orificos de ces deux vaisseaux, 
cn étudiant Ia conllguration intéi icuro de roreillctte droite. Nous nous contenlcrons 
donc dc Ics signaler ici. Un pou cn dcliois (3 
des dcux. orllices des veincs cavos so 14^ ^ ^ 

' , , c.B"' 5" 5 2 5' 1 í 
i]ui, au cours du dévoloppenieiit, aansorbe j e.Bíi/leiv« 
pou à pcu Io sinusvcineux (voy. Emhuyo- !'"'«■ 9. 
I Ciüur, vu par sa face postúrienrp. 

Kiivic.nriíf. '111 líriinl do vim <Io aoa I, oi-oillcllo ilroile. — 2, vontiiciilo ilniiL — 3, orcil- IjIlVlSilçjCC »U1 pOllll (lí VIK. ílC SC& l(l|) leite gauclie. — 3', auriculc ftaucho. — 4, vonlricule 
l»0rls, Ia facc postériouro du CClMir r01)0s0 r ?• «nion iiUernMitriculaire posu-riour. - * ' ' '5, hranchc tlcscoudantc do 1 arlòrc coronairo droüo.— 
OIl írraiulc parlio SUI' Io (liai)hraírino, (Toil vcino cardiaiiuo poslériouro — r», »illon auilculo- vciílriculaire, occupé par C\ 1 arlòrc coronaire droilo. 
les nonis dc face diuphragmalique ou dc - c", giamio veino coronairo. — 7, vciuo cavo infó- 
^ . , I 1 I' • ricurp. —7", vciiies sus-liópali(|uos. — 8, veino cavo su- 
f (IC6 IHftVlCHVG f SOUS lGS(JUClS Ia (lési- pórieuro. — 8', graiido azyjjos. — O, arlòrí? puhnonairo, 

, . ■ , » ^ .í, ^voc !>', scs branclios. — 10. aorlo. — 11, voincs pul- j^IlOni COrLaiIlS auicilis. n>onaircs. — 12, Ironc brachio-c(''phaH(juc arti^riol. — 
l'ar rinlerinédiaire du péricai-do, Ia 

face i)()sl(5riourc du cciíur, dans sa porlion 
sus-diaphragniati(juo, rcpond aux organcs conlonus dans le nuUliaslin poslóriour, 
dcpuis Ic niilicu dc ia quatrième vcrlchro dorsale jusquVa Ia partie supcricure do Ia 
nouviènio (voy. Véricarde, ]>. ü4). Elle répond plus parliculièremcnl à roisopliago, 
ipii so porte verticalcnicnt en has, cn suivanl Tinlorvalle coniiiris ontre los veines 
pulinonaires droitos ct les veines puhnonaircs gaúchos. 

3" Bord droit. — Lo hord droit du cuiur est fort mincc. Vertical au niveau do Ia 
hasc, 11 tie tardo ])as à s'iuíléchir cn dodans pour dovenir à pcu près horizontal. 11 
osl couché sur lo diaphragnie dans i)resque louto sou (Uondue. 

4" Bord gaúche. — Lo hord gancho, épais et arrondi (face gaúche dc ccr- 
lains auteur.s), oIlVo uno diroclion qui so rapproche hoaucoup de Ia vcrticale. 
II rcpond à Ia faco interno du iiounion gancho, (jui lui nicnage, ii cot cíTel, une 
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cxcavalion plus ou iiioins protbndc, aiiiicléo qiiolqucfoiíí lit du cceur fvoy. t. 111. 
l'uumons}. 

5" Base. — l-a l)aso du cnnir (fig. T»), en raisoii <le Ia Iriple iiicliiiaison de l'or- 
jíaiic, regardc en haul,'en arrière et à droito. Klle esl forniée par Ia lace su])(!ricuri' 
dcs (leux oreillctles, Icsquclles, ici coniuie sur Ia fap(> anlérieure ilii r(j'iir, se coiiU- 
iiuiMil r(''eiiiro(iueuieiit sans ligue de déinarcaüou hien nette. Kii Ia ])arcüuraul de 
droile à gauclii-, nous v roíicontrons siiccessiveuient : 1° l'euil)()uchure de Ia veine » O «. 
cave supérieuro, (jui s'oiivre daiis roreilielte droito, tout près dc Ia l)ase de Taiiriiiule 
(lig. reuihoticluire dcs deux veines pulmoiiainís droites, disposécs Tune eu 
avanl, Cautrc eu arrière, s'()uvraut à Ia parlie iuti'rue de roroilletle gauclie ; Teui- 
Ixiuchiire des deux veiues puluionairesgaúchos, se distiiiguaut oueore en antérieuro 
et ])Ost{'!ri(!(irc et se jetaut l'une et Tautre daiis Ia partie externo de roreillelte 
gaiiclie. (Test à tori, selou nous, (pio cerlains auleurs rattadi(>nt à Ia base du cunir 
raoi'[e el Tartèro ])ulmonaire ; ces deiix vaisseaux, issus des veniriculos, apjtar- 
tieniieiit nianifesteuient ii Ia faro antérieuro. 

6" Sommet. — Le sonunet, ou i)oinle du ciour. ost le plus soiivent divise en deux 
parties kitóraies jjar In renoonire. à sou niveau, dos doux sillons interveutriculaires 
anIiM iour < t ixtslóricur ; do ciís deux parlies. Ia droite, relalivcnient petite, appar- 
ticut au ventrioulo droil ; Ia gaúche, à Ia fois plus vohituiueuse et phis saillanlo, 
ri''pond au voutricule gaúche. Ou sent hattre Ia j)ointo du cauir, sur l(! vivant, dans 
le (luatriènie ou le einipiiènie esi)ace inti-rcostal. 11 répond.ainsi (jue nous Tavons 
dil plus liaut, à un point do Ia paroi lhoraci(iue ([ui est situo un peu au-dessous et 
on dcdans du niauwlon. 

§ III — CoNKUait.VTlON I NTÍ;HI ICriiK 

\ u iulériourenieiil, le cieur se conipose do (piatro coinpartiinents : deux conipar- 
tiuionts supérieurs ou oreilletles; deux conipartiinonts inleriours ou ventriculos. 
Los deux ventriculos, coninie nous Tavons déjà dil plus haul,sont séparós l'un de 
Tautro par uno cloison dite intei ventriculaire. De niónie, entro les deux oreillettos. 
s'(Halo une cloison .«oparalivo. Ia cloison intorauriculairo. II convient dVtudior 
s('i)aréniont los ventriculos ol les oroillottes. 

A. — Vk.ntiiicii.us 

Les deux vonlricides droit ol gaúche pn!sontenl, dans lour conliguration intó- 
rieuie, des caiactères (pü leur sont i-oinniuns et aussi dos caractèros parliculiors 
ipii porinottent loujours d(! les distinguor Tun do Tautre. 

1" — Caractères conuiiitns nu.r dviix vcniricules. 

Los ventriculos revòlent Ia forme de deux cavités conoidos, ii grand axe vertical, 
donl Ia base est située en haut ot donl le sonunet se dirigi; en has et en avanl vers 
Ia pointe du ciour. ^ 

1" Orifices des ventricules. — La hase, pour cliacun des deux ventriculos, pró- 
seiite doux orilices, lous les deux 1'ort lai'ges <>l do lornie circulairo (lig. 10) : Tuii, 
Vori/ice auriculo-ventriculaire, mel en rolai ion le ventricule avec roreillelte corres- 
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poiidanld : rautre, Vorilice arlóriel, Io fail comiimniquer avec Io Ironc artériol qiii 
cii óinan<', aricrc; piiliiio- 
iiairo poiir Io vontriculo 
^Ifoil. arlòro, aorlc pour 
Io voiílriciile iraiiclu^ 

2' Leurs valvules. — 
(los iloux oriíiccs soiit 
iiuinis do valviilos, nioiii- 
Iiraiios iiiincos, süii])loã 

•<•1 (lonii - Iraiisparontos ^ 
(liii joiioiit puiii' cliaciin 
(Foiix Io ròlo de suujjapos 
iHohilos ol ròslonl par 
oonsóqiioiil Io cours du 
saiiu;: (;'csl aiiisi (lig. 11) 
qiio Ics valviilos aiiriou- 
lo-vonti'iciilairos s'al)ais- 
siMit aii iiionionl do Ia 
<liasl()l(>, pour ])erniollro 
aii saiig (Io doscendro do 
]'()i'oillollo dans Io von- 
Irioulo, oL so rolèvonl au 
iiKiitioiil do Ia systolo, 
jioiir oin])òclioi- co iiiòino 
sang do rcMiionlor dans 
lOrcillollO I)G UU^lUO los rarUM-o coronairo {iauclic. — 17, bianelie postéridurc de Ia mômo ' i^nrlfro.— Í8, arlòro ooronairo drolío. 
vnlvules arlóriollos s(> 
rodrossonl conlro Ia pai'OÍ vasculairo pour perniollro aii sang conlonu dans Io von- 
írii-nlo do jiassi-r <lans Io Ironc aiióriol el s'al)aissonl onsuite pour s'opposor à loiil 

valvulos luirioulo-vcnlriculíiircs el siftnioiilos vuos, sur uno coupo fronlalc (Ui cojur droil : 
A, los viilviil(!s óliint fii posilion inoycniio ; li, au luoiiieiil do Ia systolo auriculairc ; G, au 
iiHiinrnl (Ic Ia systolu ■vonli iculalii". 

í' (Iroilp. — \('iilriculo tlroil. — vcincs iiiiliuonaircs. — 4, 4, artères |uilmoniiires. — 5, \iil\ulcs 
aurifulo-*enlriculniros. — O, valvulos sliínumlos. 

''olltix du li"i)iic arlí^riol vors Uí voniriculo. (^onsidórós à nu poini do viio puronicnt 
"101 pliologúiiie, oos a])paroils valvulairos jn-ósenioni Ia disposition suivanto ; 

liasi' lios vciilnciiles, vuo (reii liaul, ])()ur iiionlrcr los orilicos 
atiriculo-vciiliiculalros ct les orillcos aitóricls. 

1, [uVicarilc ói'Íj{nó on dohors. — 2, oriíice aorlicjUP avoc pos valvulos sig- 
inoidcs. — 2', nodulc d'Aranlius. — orilice d(f rarlòrc coroiiairo gancho. — 
3", oriíico de Tarlí-ro coroiiaire droito. — 4, orificc do Tarlòi-o |niIinonairo, 
avoc soà valvulos sífjmoVilos. — i", iiodulcs (!(• Moi'}fa|;ni. — 5, orcilicllc droilo. 
— C, orilice auriculo-vonlnoulairo droil, avec ü". ^alves do Ia valvule Iricus- 
pldo ; tí", laiijíupltes vaUtdairos accp«soiros. — 7, orilice do Ia grande voino 
coronairo. avoc Ia valvulo do Tlí(''bt'sius. — 8, orcillollc trauchc. — 9, orilice 
auriculo-venlriculairo ^auclic. avec 9'. 9', los deux valvos do Ia inilralo, D". 9". 
!aní:uoUo« valvulairos accossoires, — 10. p-aiule veino coronaire. — tl. peliles 
voiuos cardiuíiuos. — 12, veino do (íalion. — 13, eoupe de Ia cloison inlorauri- 
culaire. — li, venlriculo uaucho. — 15, vonlricule droil.— 16, braucho anló- 
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a. Valvules auriculo-ventriculaires. — Lcs valviilos aiiriculo-ventriculaires 
rovdlcnt, ilaiis Icur cnsomblc. Ia formo (riin cylindn' ou iriin enlonnoii' ineiul)ra- 
iieux, qiii s'enfonco dans Ia cavitd dii v<MUriculc (fig. 11,A). — La baso de; l'enton- 
noir cst flxéo sur le iiourtoiir do rorifico auriculo-vcnliiculaire — Oiianl à soi» 
soniiuct, il ílolto librcmcnt dans Io ventricido. II se troiivo, en outro, perco d'uii 
oriíico, Vorifice valvulaire, dont Io conlourpsl irréguliòroniont festonn<5 ol, donl Itís 
dinionsions, ossontiollonionl mobiles, varlciit nalurolloment suivant Ia i)osilion de 
Ia valvulo ollc-múmo : Torificc cst ontièromeiit formé lorsijuo Ia valvulo s'osl i-olovóii 
pour s'oi)poscr au rodux sanguin (fig. I I, 15); il j)rósonto, au conlrain;, sou maxi- 
uiuui d'oiivorliiro, lorsíiuo Ia valvule s'ost abaisséo et appliquéo coiilro Ia paroi du 
yeulriculo (fig. 11, 

Aiusi ontendues, los valvules auriculo-ventricnlaires nous pnLsoutciil cbacuiie- 
d(;ux faces : uno face axiale (faco auriculaire ou supdrioure de quolques aiitours), 
(jui regarde Taxe même de rorilice ; une face pariétale (face venlriculairo ou infé- 
rieure de quelqu(>s auleurs), qui rójjond à Ia ])aroi venlriculairo. La ])r(Muière est 
unie ot lisso ; Ia secondo est irrígulièro el comme réticulóe, par suite d(í rinserlion 
des nombreux coidages tendineux (jui sMmplantent sur elle et (luó nous décrirons 
dans 1111 inslant. 

Elles nous jirósontont oncoro deux bords : un Ijortl ndhérent, íixé au cerclo fibreux 
(voy. i)lus loin, j). 3;)} qui circonscrit Torifice auiúculo-venlriculairo ; un Oord libre, 
três mince, Irès irrégulier, jjlus ou moins ddcuupé, floltani librement dans Ia cavité 
vcntriculairo. 

b. Valvules arlérielles. — Los valvules artdrielles, plus connues sous le nom de 
valvules sigmoides, occupent Toi^igine do 1'aorle et de Ia ])ulmonaire. Klles se coni- 
posent, pour chacune de ces deux artères, de Irois replis menibraneux, afíectant 

cliacun Ia formo (run nid 
de pigoon (íig. I"2j, que 
Ton aurait appiiqud ot 
comme suspondu à Ia pa- 
roi ilu vaissoau. 

(lomme les valvules au- 
riculo-vontriculaires, les 
valvules signujídos nous 
l)résonlenl cbacune deux 
bords et deux faces : 1° 
un hord adhéreni, (jui se 
fixo solidemont sur le 

^ i i G - pourlourile 1'orificc arté- 
Kif;. 12. riel; i" un hord lihre, 

Viilvules sif;iiiuHles (Io roíilíco aorluiuo. flotte ou pleilio cavitó 
(L'aorlc a flé liívisóe suivant sou ave u sa partíc antrrieure el (li^veloppt^e.) ;irtt5rÍclU* * 3° UIIO fciCC 
1, canal aoi-lí«|UC du vcnlricule ^auchc. — 2, valvo {gaúche. — 3, vahe ilrolln. vinífi mi i ri*- 

— 4, valvo poslérieurc. — 5, nodule «rAraulius. — O, partio Iròs miarc eu forme HJytíílc, H)n\ l Xt, (JIU I C- 
<le croíüsaut, forriiant les lunules iles síf^moídes. — 7, biiius de VaUalva. — POnd h líl ItUDÍOrC (lu VJllS- 
8, artôre curoiiaíre droite. — arlòrc curonaire gauclie. l ' ' 

soau; 4» une face parié- 
tale, concave, qui rdpond à sa paroi et s'applique contre elle toutes les fois que 
Ia valvule se releve pour livrei' passage à Ia coloniio sangiiine (lue Ia systolo vcn- 
triculairo ciiasse dans rartère. 

Lo bord libro dos sigmoides nous jjrésenle, on son milicii (fig. 1:2,;)) une potito 
masse fibreuse, (juo Ton désigne sous le nom de nodule de Morgagni pour l artòre 
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])ulinonairc, do noditle iVAranlius pouv Taortc. Ces noclules onl pour effcl, dans .. 
rabaissemcnt dos valvulcs sigmoides, d'assurer le contact reciproque de leurpartie 
iiioyeiiiie el de rcndre ainsi pliis parfaito rocclusion du vaisseaii. A droitc et à 
gaúche dii nodule, le bord lihre des valvules sigmoides est formé par une pai'tie 
extrènieiiienl mince qui revôt une forme semi-luuaire (fig. 12, G): ce sonl les lunules 
des sigmoides. 

Entre Ia face pariólale des sigmoides et Ia paroi arltírielle se Irouvent des cavilés 
cn forme de cul-de-sac (lig. 12, 7) : ce sont les poches valvulaires ou simis de 
Valsalva. II cxisle naturcllement, au niveau de chaque orifice artériel, trois poches 
valvulaires, qui répondcnl ciiacune à Tune des trois valvules sigmoides. 

Vue par sa face axiale, chaque sigmoíde est séparée de sa voisine par un espace 
(láangulaire dont Ia base est dirigée cn has. Ces espaces intervalvulaires et les faces 
axiales (les trois sigmoTdes circonscrivent, dans leur enscmhle, un conduit intcr- 
juédiaire à Ia cavité ventriculaire et à Ia cavité arterielle : c'est le canal valvulairc. 
11 a Ia mOme hauleur (jiie les sigmoides elles-mómes et uous pouvons, en consé- 
quenoe, lui considdrer deux orilices ; un orilice inféj'ieur, qui répond au point )e 
pluB déclive (les valvules, et lui orilice supíírieur, qui est constituí! par leur liord 
lil)rc. 11 est à jjeine hesoin dc faire remarquer : 1° qu'au moment de Ia systolo ven- 
triculaire, les valvules sigmoVdes, en s'appliquaut contre Ia paroi artérielle, ouvrent 
largement le canal valvulaire, en miíme temps qu'elles transforment les sinus de 
Valsalva en cavités virtuelles; 2° qu'au moment de Ia diastole ventriculaire, les 
mt5nies valvules, en s'al)aissant vers Taxe du canal valvulaire et cn arrivant au 
contact les unes des autres, ferment ce canal à sa partie supérieure et, de ce fait, 
cmp(}chent le sang contcnu dans rartere de rétrograder dans le vcntricule. 

Ationiialoiiient, le noiiibrc des valvules sigmoides, soit de l aorte, soil de Tartèrc pulmonaire, 
j)out diiiiiiuier ou auRinonler, tHre riiduit à deu.v ou portú à quatro. Voycz à ce sujet ; Tahuffi, 
Sulle inalaitie congenite et sulleatiomalie tlel cuore, üulofínc, 187õ ; — Dilg, Kin lieilrarj zur Kennl- 
niss seltener llerzunomalien, Viiclio\v's Areli.. 1883 : — Mahtisotti et Speuino, Sulle anomalie nu- 
tnericlte delle semilunari-aorliche e polmotiari, Torino, 1881; — Delitzin, Ueobachl. ühcr die 
vierle Ualbmondklappe xn der Arleria pulmonalis, ArcU. 1'. Anat. u. 1'liysiol.. 1892; — Onuo. 
Marseille medicai. I8üá. — Yoyez aussi, au sujet de ranatoniio couii)aréo dos valvulcs sigmoides 
<lu cceur, (!u,iiEitT et Hogeii, iii Ardi. génér. de médecine, 1893. 

3° Colonnes charnues du cceur. — La surface intérieure des ventriculcs, contrai- 
rement à leur surface exle'rieure (jui est unie, nous prcíscnte tout un système de 
saillies et de i)rülongemcnts dc Ia substance musculaire, lesquelsj s'entrc-croisant 
<lans tons lessens, donnent à Ia pai'oi ventriculaire un aspect réticulé et alvííolaire. 
''es saillies sont désigmjes sous le nom géiu^rique de colonnes charnues du cceur. 

a. Leur division. — On les divise, d'apròs leur disposition, en trois ordres. — 
•'CS colonnes charnues du premier ordre (fig. 13,1) font corps avcc Ia paroi du 
vcntricule par une dc leurs extrémitéssculement, rcxtrémité inférieure. L'extrémité 
'jpposce. entifcrenient libre, donne naissance h une série de petits cordages tendi- 
"eux, ([ui vont s'ins(5rer d'autrc part sur Ia face pariétale des valvules auriculo- 
ventriculaires. Cette insertion peut se faire, du reste, sur trois points dilTérents de 
Ia valvule : sur son bord libre, sur sou bord adhérent, dans Tintcrvalle compris 
entre ces deux bords. Les colonnes charnues du premier ordre sont encore d(3signées 
«ous le ncnn dc muscles papülaires ou de piliers dn cceur. — Les colonnes char- 
nues du deuxième ordre sont libres sculement par leur partie nioyenne ; leurs deux 
«'xtrémités sont íixées Tune et Tautre à Ia paroi ventriculaire. Elles constituent 
<^omme un trait d'union, coninie une anastomose entre deux points plus ou moins 
'-'loignés de Ia surface intérieure du vcntricule. — Les coloyines charnues du Iroi- 
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siòme ordrc sonl adhfíixMites, iion seuleiueiit jiar Icurs deuN. oxtréiiiiléá, mais aiissi 
}»ar Icui' parlic iiioycniie. Kllcs foiit corps, daiis loiilc leur liauleui', avcc Ia [iiiroi' 

? vonU'iculaire, (l'oii l'oxi)rüssiüii classi(|Lu>, ([irollcs- 
tl)al■ais^^ellt conimo .s'C)í//)/ees daiis c(>llc jiaroi. 

1). Leur mude de répavlilion sur lex parois vcn- 
Ivictilnires. — Considéreos aii poiiit do vnc d<^ 
lüur rdparlilioii daiis Ics venti-iculos, los coloiines 
chariuies soiit sui^loiit al)ondanles aii niv(!au do In 
puiiile, oíi ellcs Ibriiienl coiislanmioiil pliisicucs- 
couohns caraclérisliíiiies. Kllcs devionncnt iln pliis 
cii i)liis raros au lur ot à niesuro (iu'on s'eii ókii- 
giic ; daiis Ia rí^gion de Ia l)as(!, oii Iroiive nuMiie 
dcs zones, souvonl forl élendiies, cjiii sonl (Mitiòn'- 

Lcs truis ordros de coloimes chariuies cxisleiil 
égaloineiil dans le veiitriciile dioil el- daiis le v(mi- 
Iricule gaúcho : cclles du doiixiòine el du Iroisiònie 
ordre sonl lort irn''giilièr(?s, el ('chappeiil, i)ar le 
seul tail de (íolle irrégularilé, íi louto descripUon 
détailléc. Mais il n'en esl j)as de niúnie dos coloii- 
nes cliarnues dti preniior ordre ; celles-ci alíoclenU 
poiir chacun des deux vonlricules, une uiodalili' 
spéciale, ([ui a élé ])articuli(!renient hien (^ludiéc 
dans ces dernièros anniíes par .Maiki Skk {Rech. 
sur l\mat. el Ia phi/s. duccviir, l'aris, I87í)j el ([ui* 

nous indiquerons lout fi riieurcí à propos de réUide individuellií de chaque cavilé 
venlriculaire. 

Colonnos chariuies ilu prciiiier 
orJie («raprvs Uüuiuíkry). 

I, coloniics cliarnuos du preinicr ordrc 
iusóróos, pur icur baso, sur Ia paroi du \eii' 
(riculc gaúche. — 2, cordatos loudincux «|uí 
lour font suUc.—3, valvule auriculo-veulri- 
culairc (mílralc). 

2° — Cardcíèfes jjaríiculiers au ventricule droit. 

Le venlriciile droit a Ia forme d'uno pyramide triangulainí donl le sommi't esl 
dirige en has, du còlé do Ia poinlo du euiur. iNous pouvoiis, en coiiséiiuc.nce, lui 
consid(5ror Irois Irois atigles, uti sumviet el une huse. Nous décriron> toul 
d'abord ces diirérenles régions; puis nous examinerons, dans son ensemhie. Ia 
cavilé iníino du vtínii'iciile. *■»' 

1" Parois. — l^es parois ventriculaircs se dislinguent en interne, antiírieuro el 
poslérieure.— \ai /iiiroi interne, rortomenl convexe, Tail saillie dans Ia cavili' ven- 
lriculaire, comme nous Io monlrenl (letlemenl les eoupes transversalos (lig. 17,'t). 
prali(judes |)erpendic,ulair(!menl à Taxo du cceur. Klle rt^pond à Ia cloison (|ui 
separe Tun de TautiT les deux vonlricules, d'oii le noiii de paroi sefilale qtfon lui 
(lonne quel(]uelbis. — La paroi antérieure, légòromonl concave, so dirige ohliciiic- 
ment d'arrií;re (üi avant el de droito à gaúcho, occu|)anl en largeur loul Tiíspace 
compris entro le sillon intorventrieulaire antérieur et le hüi'd droit du cunir. Klle 
est relativemenl mince : aussi Ia voil-on ilasqiuí el allaisstSe loulcs les íbis que le 
veniriculc est vide de sang. — La paroi puslerieure sVlend du honl droil ihi 
cueur au sillon inlervonlriculairo postérieur. (^ommí nous Io monlre Ia llgurc 17, 
clle est boaucoup plus polile ipio Ia paroi antérieure; elle est, comnu) ello, légèn'- 
mont concave, mince et plus ou moins (lasque. 

Les parois ventriculaires revètent chacune Ia forniií (Tui; Iriangle, dont Ia liase. 



CÍKUU 17 

ilirigée cn haul, répond à Ia baso môiiio du veniricule. Elles sont rcvètues inléricxi- 
rcincnl. par uno inultiliule do colonnes cliarnues qui, pour Ia pliipart, se délacheni 
du pouiiour des orilicos do Ia baso ol, de Ih, so porlenir vors Ia pointo ; un phis 
jxílil noinbro alTeclcnl une dircoUon Iransvorsalc ou arquée. Dans Ia partio supé- 
ricuro du vcniriculo, cos coloiinos sonl poii saillanlcs cl d uno disposition relalive- 
uicnl sini|)lo. Dans Ia j)artio infüricui^o, au contraire, cllos se divisont el. se 
suhdiviseni, en niènu) Icnips qu'ellcs doviennent, plus irrégulières et plus richc- 
uienl anaslürnosdes : Ia pai'üi, siir ce poini, devienl nianifesteinenl réticulaire el 
ariHjiaire. 

Do CCS colonucs charnuos. Ia presquo lolaliUí apparlicuL aux colonnes du Iroi- 
siònio el du deuxiònic ordre, jo veux dire qu'clles adhèreni à Ia paroi, soit, dans 
lonle leur longueur, soil à leurs deux exlrémilés soulcmenl. Los aiiLres sont dos 
colonnes du ])ren>ier ordre. do v('rl(ai)les inuscles papillairos, allanl de Ia paroi aux 
dilWrenIs sognients de Ia valvule Iricuspide ; nous los décrirons plus loin, à propos 
do cello derniòro valvnle. 

2" Angles. — Los angles, conuue lòs i)arois, sonl ati nonibre de Irois. — Le pre- 
niier, avgie antérieur, riísulle do Ia réunion do la])arüi interne avec Ia paroi ant('- 
' icure. II rdpond, oxlóriourenient, au siüon inlervcntriculairo antOrieur. — Le 
"ocond, angle postérieur, esl fornié par Ia ronconlre de cello uiôine pai'oi interne 
avec Ia ])aroi posl(;rieuro. U répond au sillon inlervenlriculaire poslérieur. — 
Le Iroisième, angle externe, km\\& par runion dos deux parois antéi'ieure ol 
I)ost(5ricuro; il rdpoiul au borddroit du canir. 

l/anglc anldrieur et Tangle j)ostériour sonl des anglos aigus : il esl à peine 
besoin de faire roínanjuer que leur ouverlure varie avec le degré de répléüon de 
líi cavité vcnlriculairo, coito ouverlure attcignant sou maximum quand le ven- 
li"iculc esl distendu par Io sang ou par uno injection, descendant à son minimuni 

,jusqu'íi O quand le vonlricule esl vido. 
L'angle externo, au contraire, esl un angle obtus et, d'auti'e pari, son sommol 

"st arrondi el par cela niónie mal dóliniilé. II en resulte que Ia paroi antérieure et 
l'i paroi postérieure se conlinuenl Tune avec Tautro sans ligue de démarcalion 
bien nello. Do là Ia descriplion de certains auteurs (jui, róunissanl enseinble paroi 
•intéricurect paroi postérieure, no considèrent au vonlricule droit que deux parois; 
une paroi interne ou paroi gaúche, fortement convexe; une paroi externe ou paroi 
''i'oite, fortement concave. Ainsi entcndu, notro vonlricule, vu en coupe (íig. 17,1). 
''«íssemble assez bien à un croissanl, donl laconcavilé, dirigéeen dedans, embrasse 
'•1 partio correspondante du vonlricule gaúche. 

3" Sommet. — Le sommet du vonlricule droil répond extérieuremenl à Ia partie 
plus inférieure des deux sillons inlerventriculaires anléricur cl poslérieur. II est 

"«"-cupê j)ar (Tinuouibrables Iravées et Irabécules, qui vonl d'une paroi à Tautre el 
'1"'. en s'enlro-croisanl dans tous les seus, en S'anastomosanl suivant les modalités 
''-s plus diversos, donuent à cello partio de Ia cavilé venlriculaire un aspect cavor- 
"Gux ; e'esl Ia portion caverneuse du vcnlricule droil. 

Base. — La base du vonlricule droil regarde en haul, en arrière et à droite. 
'''"o nous i)résonte deux oriíices ; 1° Vorifice auriculo-venlriculaire droil, avec sa 
valvule Iricuspide et ses muscles papillairos qui viennenl s'attacher sur elles; 

Vorifice de Varlère pulmonaire, avec ses valvules sigmoides. 

■t • OiiiFicH Auiiicui.o-viiNTiucui.AiuK uiiori', vAi.vui.K TiucuspiDE. — L'oriíice auriculo- 

ANATOMIE lIUklAINK. — T. 11, 5* K1)IT. ' 3 
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vontriculaire droit, (jiii met cn coinmunicalion l'oreilleUo droitc ol Io venlriculo 
correípontlant, cst assez exactciiicnt circulaire. Sa circonférencc inesurc 1:20 inilli- 
inòtrcs chcz riioninic, lüo luilliruètres seuleineiil chez Ia feinine. 11 esi siliié 
(lig. 10,0) sur le còté droit de rorillco auriculo-vcntriciilaire gauclic, en arrière ot, 
à droile de roriíico aortiqiie. 

La valvule qiii lui est aniiexee préseiilc tons los caracteres géiiéraux que rioiis 

14. 
Li' vcntiicule droit, vuo untórieun;, apiòs iiicisiou et úcartcmeiit en ilcliorá do su paioi anlérieiirc. 

Larlòrc ptilnionaire a ím-isóo suívant uiir li^nc vcrUcale |)assaül jiar Ia parlíc niojonno de ^a \al\ule 
antóriiMiro. I/incisioii a étó prolongóo cn bas parallòlement au sillon i»lorvoiilrieulaÍrc. ^us<|u'aii llois ínfórícur do ce 
sítlon. Ellc a ensuilo dirigéc liurizontalcmriiL iuHi]irà i'orí^íno dii pílicr antóriour, puis vcrlicaiomoul juAi|u'au lH>rd 
droit du coeur. La paroi antérioure de l arlòrc pulinuiiairc cl cclle du voiilrícule droil, aiiisi UbérócA oii avaiil, ont cHé 
l uno et Tatilre forlctncntérigaóes e» doliors cl ca liaul. 

I, arièro putinonairc, avoc : 1', sa valvulo 9Í;rmo7di» anli^ricurc; 1", sa valvule droitc; T", sa valvulo Kauclio. — 
2, arloro pultuouairo droile. — 3, arlòrc pulmonairc ^auclip. — i, paroi antóricinv tlu venlriculo droit, ('•rii^iiéc ou iiaut 
et on dohors. — 5, valve antíTÍourc de Ia Iricuspide. — O, sa valvc iiilerm*. — 7, sa valvo |M)slórÍ(niro. — 8. pilior 
antrrícur. — 9, pilier du cònc artéricl de Luschka. — 10, faisccau ar<|ué. — II, faíiceau íuuomiiié, cireonscrívant Ia 
part'0 po^téro-exterue de riiifuudibulum. — lá, iurumlibulum. — 13, fosücltc sou^-infumlibulaire. — li, vculriculc 
gaúcho. — 13, auriculo ^'aucho. — 10, sillou iiitervcidriculaire aiilériour. — 17, aorlc. — 18, Yciue ca»e supóricurc. 

avoiis assignés ci-dessus (p, li) aux valvules auriculo-vonlriculaires. Klle nous 
olfre doiic à considéror : 1° une face axiale (face auriculaire de certains auleursj, 
uni(! et lisso, qui regarde Taxe inômc de Torifice ; 2" une face paridtale (/"«ce uen/ri- 
culaire de certains auteurs), sur laquelle viennent se lixer les cordages tendineux 
des inuscles pa[)iliaires; 3" un i)ord adliérent, ([ui répond au |)ourtour de Torilice 
auriculo-ventriculaire; 4° un i)ord lil)re, três uiince, irrégulièreuient dentelé, qui. 
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commc rindiqiie son noin, flotte liljrement dans Ia cavité ventriculaire. Ce bord 
libre nous presente trois écliancrures qui se rapprochcnl plus ou moins du bord 
libre, mais sans TaUeindre. Gràce à elles, Ia valvule auriculo-ventriculaire se 
trouve décomposde en trois valves, d'oii les noins de valvule Iricuspide (de ires, 
trois, et ciispis, pointe) ou de valvule Iriglochine (xpíl?, trois, et pointe) 
sons lesquels oii Ia designe le plus souvent. 

<;cs trois valves se distinguent, d'aprí;s leur situation, en antérieure, postérieure 
ct ititcrne. — La valve antérieure, Ia plus étendue des trois, revôt Ia forme d'un ' 
quadrilatftre irrégulier, un pcu allongé dans le scns transversal. Ccst elle qu'on a 
sons les yeux (llg. 14,5) quand on a enlevo Ia paroi antérieure du ventricule. — 
I-a valve postérieure (lig. 13,4) répond íi Ia paroi postérieure du ventricule. Elle 
est placée en arriôre de Ia precedente, qu'il faut inciser et récliner pour Ia mettre 
àdécouvcrt. —La valve interne (fig. 15,5), Ia plus petite des trois, est appliquée 
fontre Ia cloison interventriciilaire, à laquelle ello est étroitcment unie par dos 
cordages teiidineux. ordinairement tròs courts. Elle est souvent pcu distincto de Ia 
valve postérieure et, dans ce cas. Ia valvule auriculo-ventriculaire droite est bicus- 
pide plutòt (jue tricuspide. 

Aiix trois valves de Ia tricuspide que nous venons de décrire, viennent s'ajouter 
Ic plus souvent deux petites languettes valvulaires accessoires, qui se trouvent 
situées (íig. 10, G' et C), Tune entre Ia valve antérieure ct Ia valve postérieure, 
l'aulre entre cetto valve postérieure et Ia valve interne. 

II- l'ii.iEus DU VENTiiicuLE DiioiT. — Los pilicrs OU inusclos pa])illaircs du ventri- 
cule droit, destinés aux diílerentes valves de Ia tricuspide, varient beaucoup 
suivant les sujets. On rencontre cependant, dans le j)lus grand noml)re de cas, un 
pilier aiitérieur, des pilicrs postérieurs ct des pilicrs internes ; 

<1- Vilier anlérieur. — Le pilier antéricur ou muscle papillaire antérieur 
(lig. 14,8), le plus volumiiieux et le plus constant de tous, nait, par une extrémilé 
«líirgic ou base, sur Ia partie nioyennede Ia paroi antérieure du ventricule, un peu 
•-'n dedans de Tangle (jui forme cctte paroi on s'anissant à Ia i)aroi postérieure. Do 

il se porte en liaut ct, aprüs un parcours variablc, se divise en deux ou trois 
soniniots, lostjuels doiincnt naissanco ii uno dizaine de cordages tendineux forte- . 
inent divcrgents. dos cordages tendiueux vont sc lerniiner, pour Ia j)lupart, sur 

parti(! externo do Ia valve antérieure de Ia tricus|)i(je ; queUiues-uns d'entre cux, 
les plus externes, se rcndont à Ia partie externe de Ia valve postérieure. Sur Io cote 
interno do Ia base du nuisclo i)apillair(; antéricur nait une colonne charnuo du 
'louxièmo ordre (íig. 15,7), qui se porto ensuite en dedans et en haut pour venir 
s aitaclior sur Ia cloison intcrvontriculairc, un pou (mi arriòro do Tangle antérieur. 
Lelle colonné, dans son onsemblc, décrit une courbe à concavité dirigéo en haut ot 
*-'11 arriòro : jo Ia désignorai, i)our cetto raison, sous Io nom do faisceaii arque; c'est 
líi courbe inférieure de 1'.\hcii.\ppe, le modèrator band dos auteurs anglais. II e.st 
Irès variable, dans son développonicnt, soit en longucur, soit en largeur; mais il 
•^st il peu i>rès conslant: jo Tai rencontré dans uno proporlion de 70 à 80 p. 100. 
Loninie nous le munlre netleinont Ia liguro 15, son bord supérieur est libro dans 
louto soa étendue; son bord infériour au contrairo, donno naissance à do nom- 
'•reuses cülonnettcs, soit verticales, soit obUipics, cjui viennent se pordre sur Ia 
píii'oi antérieure du cccur. 

1'iliers postérieurs. — iiCs [liliors postérieurs, au nombre de deux ou trois, sc 
flélaclient do Ia i)aroi postérieure du ventricule, lout près de Ia cloison. lis se résol- 
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vent, comme les précédcnts, cn de nonihrcux cordagcstcndineux, dcstinéscn partio 
íi Ia valve posféricure, cn partie à Ia valvc iiitenic. 

c. Piliers internes. — Les piliers internes, cníin, soiit reprdsenlés (fig. \^ et 15) 
l)ar des cordages londincux (|ui se détachent de Ia cloison, soil direcleinent, soil 
jiar rinlerinédiaire de pel.its inanielons ehanuis, vtíritables piliers en miniature. Ils 
se rendent à ia valve interne. De ces inainelons charnus, il en est un (dg. 15, 10) 
qui est assez conslani et qui oceupe Ia partie inférieure do rinfundibuluni ou 
còno artdriel : de líi le noin de niuscle papillairè de l'infundibulum ou de niuscle 

Ki»:. i:.. 
I/üreillcltií cL Io venlricule droils, vuc. anUíiieure, a]»rí's ahlaliou do Ia parni anU'MÍcun* 

(Ic ces cavités. 
orienlation que ilaiH Ia fi^^uro pr^cótleiito ; Ia paroí ínléríoure a {■(ô íiicis^o Huívanl uii plaii pas.sani par Taxe 

transversal dc l oritice auriciilo-voiiliículaire, iiiiiii^-ilíalonioiit eu arri^re de Ia talvc aiitórieure ti» Ia IricuHpidc). 
1, artíírc pnlmoiiaire. — 2, aorlc, avoc 2', repli próaorli(|uo. — 3, vcino < avo supt-riouro. — valvc poslériourc «Io Ia 

(ncu««p'ulc. — 5, sa val^o inlorno. - G. pilier atilí^rieur, M>clíonné el en has. — 7, fai^^ccau an|ii6. — H. pilicni 
postóricurs. — 9. cord.ifjcs lendineux allanl à Ia valve interne. — 10, niU8<-lc jiapillaire du cune ari(^rii'l do l.usclika. 
U, iiifuiulíltulum oii còno arlériel. — t2. oriíicc de Ia veiiic cate ínr^rieure atec Ia \alvule d'Kustachp. — 13, oriiire 
tlc Ia veinc coronaire, avcc Ia valviile de Tli<^bósius. — H, nuisdes pecliiiés de roreillelle. — 15, fosse o>alc. — 
16^ vciitricuie gauclie. — 17, auricule gaúche.— 18, silloit ínlerveiitrírulaire anl^TÍeur. 

papillairè du cône arlériel, que lui a donnd Lusciik.v. 11 niesure ordinaireinent de 
G à 8 niilliniòtres de longueur. 1j(!S cordaiícs tendineux qui partent de son sonimet 
viennent se íixer sur Ia partie interne de Ia valve antérieure, oíi ils s'entrc-croisent 
pius ou nioins avec eeux de direction toute difíérente (|ui provienníínt du iiiuscle 
papillairè antérieur. 

d. Mode d'occlusion de lavalvule Iricuspide.— Le niode fonctionnel dc lavalvule 
tricusi)ide, dans rocchisioii de 1'ürificc auriculo-ventrieulaire droil, est ainsi for- 
mule par Mahc Siíe : « Cette occlusion, ilit il résulte cssenticllement de ra])plication 
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iiiliinc Cie Ia valve intériourc el. de Ia valvc posttíiieure sur Ia cloisoii iiiterventricu- 
laire, el, dc Ia Lension, i)arsuil.e de Ia coiiiraclion des piliers, des arcades qui formcnl 
le Jtord inférieur des doiix. premiòres valves. Celte application desdcux vai ves externes 
sur Ia valve irileriie el sur Ia cloison devionl plus intime encore par Ia pression san- 
guirie, développée par Ia eontraetioii des parois niusculaires externes du ventricule, 
qui vieiil iigalenient contprinier direcLement Ia cloison, une fois le sang expulsé. » 

C. OltlFICE DE I,'AUTÍ:aK PUI.MONAIRE, VALVÜLICS SIGMOÍDES, INFUNDIIIULUM. — L'orÍfÍce 
<le rartère {)ulmonaire (lig. 10,4) esl silué immédialement en avanl dc Taorte, en 
avani- ol un peu en dedans de roriüce 
aui'i(uilo-venli'iculaire drolL. (íonune ce 
deniier, 11 ost réguliòrenient circulaire, vir 
mais il esl heaacou]) ])lus jjplil : sa cir- 
coiiference niesure 7í2 niiiliinòlres cliez mm 
1'lioinme, 08 milliniètres chez Ia feninie. ® 

I^es Irois valvules signioides (lui lui 
sonl annexees présenlent Ia disjjosilion "   
géncrale que nous leur avons assignée ci- « t /flt ii 
<lcssus; nous n'y reviendrons jias ici (voy. s  
II- 14). Kllcs sont oricnlées crime facon \| 
t'.'lle ([ue Puno osl antérieure, les deux ^ 
autres poslérieures, ces deux dernières se iXMIMMMl 
<lislinguiuit en di^oilc^ el gauehe (lig. '10). 
•'liacuiie de ces ü'ois valvules, disposéc  l§im\ V' 
'!'i nid de ])igeon, j)n'sente à Ia partic 
"loyeiine dc son liord libre un })elit noyau ' 
libro-carlilagincux. ii])pcl(5 nodiile de ,, l"is- 16. 
Mnfnn ■ ^ uiiuiulibuluin, vu apròs rcseclion dc Ia paroi ■""rgagni. anléricure. 

11 csl ?i remarquer que Toriliec i)uhno- n •, ™,.n; i , ■ i i ■ *1 1 (IaI paroí anloriourc <lu venlrículc droit ol !a paroí 
llaire n'esl liaS situi'; sur Icinênie l)lan que de lartòre iiulmonairn ont óIíi cnlevécs au- 
M «Itíssons cl au-dessus de Ia igiie d'insorlion des valrulos 
» OriílCO auriculo-venl riculairo droil, mais silímoídcs. Unopelitc bando de rarlèro pulmonaire a cl6 
,,, , 1 , • , 1 conservée au iiivcau de cello iiisortion.) ini peu au-dossiis (leliii. Ijcsdcux. orjíices 

. , , - 11,. avlòrfi pnimonaire, avec : 2, sa valvule antérieure: 
vfüUVGnl S(ípíirOS í Ull dc 1 fiutrc piir mi valvule droite. — 4, faisceau iniiominó. — 5, 5. 

I 1» 1 ' 1 I infundibulum ou cônc artóriol. - G, fossetle sous-iiifuu- t SCC*lll (yllclllltl, d 1111 dtíVGlOJ)pCIIICIIL I*0" dilndaire. — 7, inusclo papillaire du còiic artériel. — 
"Kirquable, qui niesurc ordinaircnicl de 

à lu inilliin&trcs de bauteur. Ce fais- frcm'rdela 
<'"'-au innominé (lig. 14,11) se délache de 
Ia cloison inlervenlriculaire un peu au-dessous dc Ia valvule signioíde gaúche. De 

il se ])orte obliquenienl en deliors el en bas, passe tout d'al)ord au-devant de 
I aoile, puis au-(lcssus de Ia valvc antérieure de Ia lricus])ide, et, ünalcnient, vieni 
se perdre sur Ia i)aroi antiírieure du ventricule. Sa partie nioyenne s'avance dans 
lí> cavil('! venlriculairc à Ia inaniôre d'une saillie anjudc arrondie cl mousse : c'est 
' éperon de Wallf, Ia crêle aupra-venlriculaire de IIis. Au-dessous d'elle, se voit une 
<l<!pression profunde, (juc Ton pourrail ai)pcler, en raison de sa siluation au-des- 
í^ous dc rinlundibuluni, foxsetle sous-infundibidaire. Klle se prolonge jusqu'au- 
<l('ssous de Ia valvc interne de Ia tricusi)ide. 

''Orifice de 1'ai'lèrc imlinonaire s'(51ève donc au-dessus de rorilicc auriculo-ven- 
'licuiairc droit de loulc Ia bauteur du faisceau charnu innominé que nous venons 
<le (i(!crirc, La porlion de Ia cavilé venlriculairc qui se Irouve placéc en avnnt de 
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cc faisceau, entre lui e( Ia paroi aiitérieure du vciitrículc, revôt Ia fonuc d'un Iroiic 
de còne (fig. 10,5], donl Ia grande base, dirigée en bas, se confond avec le rcsle de 
Ia eavité ventriciilaire, et dont Ia petite base, dii-igée cn haut, riípond aux valvulos 
siginoVdes : c'cst le cône arlériel de Luschka. Dopuis longtenips déjà, Woi.fk, (jui 
le coniparail, en raison niônie de sa forme, à un eritonnoir renvei'S('', Ini avait 
doiHié le nom íVinfundibulum, dénomination qui est restc^e classiciue. LMnfiindi- 
buhim, on le voit, est comine le vestibule de Tartère pulinonaire. 

5° Cavité du ventriciile droit. — Si niainleiiani, en nianiòre de synllièse, nüiis 
jeions un coup ({'aMl d'ensenible siir Ia 
eavité du venlricule droit, nous cotista- 
tons tüul (Tabord coinljien elle est ac('i- 
dentée, irrégulière, anlVactueusíí. Nous 
eonstatOiis ensuile (jue Ia valve antérieure 
de Ia triruspide, en s'étendanl couiiue un 
rideau de son còté externe à sou còté 
interne (fig. 14 et 17), Ia divise en deux 
portions : 1° une portioii antérieure phis 
petite, qui deseend en bas jusi|u"à Ia 
pointe du euuir el (jui aboulit, eu baut, 
par rinteiinédiaire de rinfundibuluni, à 
Torifice de Tarlère pulnionaire, cCsl Ia 
chambre antérieure ou pulmunaire du 
venlricule; "2° une portion postérieure, 
plus grande, (jui va de Ia pointe <lu eouir 
ii Torilice auriculo-vcnlriculaire ilroit, 
e'est Ia chambre poKlérieure ou auricic- 
laire du venlricule. 11 est h peine besoin 
(Tajouler ([ue les deux elianibres ne sou! 
])as iudépendantes, mais conimuniquent 
largenient entre elles. Klles coinniuni- 
(jiKüit toul (PaUord siir le còlé externe du 
musele papillaire antérieur. Hlles com- 
muniíiuentensuiteà Ifur partii' moyenne, 
par un orilice clliijtiijue (lig. 1'n donl le 
grand nxe obliipie en baut et en dedans, 
s'élcndde Ia base du miis(;le jtapillaire aii- 

lérieur à Ia base du musele papillaire de riiifundibuluin : son bord sup('rirur, concave 
eu itas, réj)ond suceessivement au musele papillaire ant('rieur, au bord libre de Ia 
valve antérieure de ia tricusi)ide, au musele papillaire de rinfundibuluni: son bord 
inférieur, coneave en baul, n'est autre (jue le bord libre du faisceau ar(|ué, que 
nous avons (kícrit ])lus haut. 

1}° — Caracteres parliculiers au venlricule t/auche. 

L(\ venlricule gaúche se Irouve silué à gauebe, en arri^re et un jieu au-dessus du 
venlricule droil. II aíTecte, dans son ensenible. Ia forme d'un eòne, doiit le sommet 
répond à Ia pointe du cceur et donl Ia base, dirigé(! eu baid, à droite el en arrière, 
est immédiateinent sous-jacente à Toreillelte gauciie. Nous pouvons, en eonsd- 
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(lüupc tiaHSVursalo du vonlriculi! ilroit (scg- 
iiicnl supériinir de Ia coui)e, viic infrnmiro). 

I, vciilrlciilo ilroil, avi-c : 2, sa paroi anli^ricurc: 
sa paroi poslóriouro ; sa paroi irilcruc ou soplali»; 

!», sou boiil aal(TÍ(Mir; hoii honl poslóríoiir ; 7, "«ou tord 
ili-oil. — 8. piiior anlíTieiir<lu vi*iüriful<» drt)il. — valvt» 
anti^rieure de !a trícuspide. — lU, 11, ohuiiihro aiiU'-- 
riourc Pt cliamlívo povléricurc. — 12, iiifundjbulum. — 
n, arU''ro pulnjoiiaire. — li, venlricule j;auclic. — 
15, ciúíson iiitorví-nlriculairo. — IO, uorto. — 17. vais- 
seaux inlorvrntrii-iilairos anli^rlcurs. — 18, valssoaux 
iulorvoiilriculaires posléricurs. — 10, auriculc droito. 
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(juenco liii considdror : 1° des parois; 2° un somrnet; 3° une base. Nous décri- 
i'oiis toiil d'ahord ces divcrs éldmcnts; puis, commc nous Tavons fait pour Ic vcn- 
Iriinile di-oit, iious jcUerons un coup d'aúl d'cnseinl)lo sur Ia cavité niôme du 
ventriculc. 

1° Parois. — Vu sur une coupc pcrpendicalairo à son axe (íig. 19,3), Ic ventri- 
cule gauclie nous apparait sous l'aspect d'uiie cavilé circulaire circonscrite de 
loutes parts par des parois d'unc épaisscur remarqual)lo. 11 est ordinairemeni un 
peu aplafi dans le seus transver- 
sal ; mais, cn aucun cas, il ne nous 
presente dos hords sunisaminent. 
accusés pour le dócouiposer eu 
régionsncttenicnldisliuctes. Nous 
poiivoiis ce]*endanl, ])our Ia coni-^^»: 
luodité de Ia descrlplion, lui cou-' 
sidérer ipiatre faces : une face 
interne ou septale, qui n estautre 
<luc Ia cloison iulerventriculaire 
(voy. p, i27); une face externe, 
qui rüpond au hord gaúche da 
<^"'ur; une face anlérieure eL une 
face pontérieíire, qui se Irouvenl 
í^ituées, ruiie ininiíulialenient eu 
dehors du sillou inlervenlricu- 
'iiire anlérieur, Tautre iiuni(!dia- 
teiuent en dehors du sillou inter- 
venlriculai re post(''i'ieui'. 

Toales ces parois sonl concaves 
ei se regardent deux. à deux. par 
leur concavilé. 

Sauf Ia parlie sapérieure de Ia 
iwroi interne, qui est lisse el 
iiiiie, touhí Ia surface iniérieure 

Ia cavilé venlriculaire esL re- 
converte par des colonncs char- 
'uiesdu preniier, du deuxiènie ct 

lroisi^mc ordre. Les colonnes 
'lii deuxièine cl du troisiènuí 
<'rdre, richeincnt anastoniosées 
fntre clles, roruient dans leur 
'''isenihhí lui vaste réseau dont Ia 
<'oniplexité va en auginentant do 
''1 hase il Ia pointe. (Juant aux 
colonnes charnues du iireniier 
<H'dre ou niuscles i)apillaires, elles seront décrites plus loia h propos dc Ia valvulo 

•"iriculo-vonlriculaire. 

2° Sommet. — Le soniniet du còne venlriculaire répond, avons-nous dit plus 
''■Hit, a Ia pointe du cauir. 11 estoccupé, coinnie le sonunet da ventriculc droit, par 
*'es colonnes charuue.s allant d'une paroi à Tautre, s'enlre-croisant et s'anastomo- 

Fig. 18. 
Oroillctle ct ventriculc gauclios, ouverts par Icur côlc 

externe. 
1, aorlo, — 2, arlírc pulnionaíro. — 3, vaisscaux coronaircs anlé- 

rieurs. — 4, vaisscaux coronaircs poslórieurs. — 5, vcines pulmo- 
naircs droilcs. — 5', reinos pulinonairos fiauchcs. — G, oavilc de 
roreilIcUo g-auclio, avoc 7', Tauricule gaúcho. — 8. zone rópondanL 
à Ia fosso ovalo. — O, rcpli senii-lunairc. — lü, cavilé du vcnlriculo 
pauchc. — 11, valvc inlcrno de ia milraie. — 12, valve externe. — 
13, pilior posléricur. — 14, pilier antérieur, seclionné et érignó cn 
haul et en arilôre. — 14', jjarlic infcricure ou base dc cc môme 
pilior. — ty. iUVhe parcourant Torilioe auriculc-vcntriculaire. — 
1(5, Üôclio se difijçeant vers Torilice aorliíjuc ol occupant Ia parlie 
du ventriculc dite ciianibre aorli<iuc. 
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sanl (lans loas les sens. II esl à rciiuuviucr, copendani, (]uo le réliculuni est ici 
inoins (léveloj)])é que dans Ic venlricule dioit. 

3® Base. — F>a base nouri presente deux orilices : 1° Vorilice uuriculo-ventricu- 
laire ganche, avec sa valvulc nütrale et les diílereiits imiscles papillaires (]ui 
viennent s'atlacher à elle ; 2" Vorilice de 1'aurle, avec ses valviiles sigmoídes. 

Á. Orifick Auiiicui.o-vENTuicüi.AinE fiAuciiR, vAr-vuLK MiTUALE. — I/orilice aiui- 
(Milo-ventriculairc gaiiclie, (jiii fait cüinmuiiiíiuer le ventricide gaúche avec Toreil- 
letle correspondaiite, esl, un peu pius pelil (jue son homologue dii venlriciilo ilroil : 
sa cIrconWrence, en ellet, ne luesuie que 10:2 inllliuiètres cIkíz rhomuie, 00 cliez Ia 
feinine. La valvule ([ui lui est atiuext^e esl coiistituée sui- le uiOnie lype (pn' Ia 
valvule auriciilo-veutriculairc droite. (Tesl uu cylindre uienibrancux, disposé cit 
sens vertical, avec un(^ lace axiale ou aiiriculaire, une face i)ariétale ou ventricu- 
laire, im hord supérieur adliérenl, un hord inlerieur librií. Klle dilíère cependani 
de ia Irlcuspide en ce (pfelle ne prés(!nte que deux ('cliancrures el, jiar suite;, deux 
valves seuletuent au lieu de Irois. ()n rap[)elle, pour cette raison, valvule bicus- 
pide (de bis, deux, el cuspis, pointe). (>n Ia designe encore, depuis Win.slüw. (pii 
Tarait coinparée ii une inilre renversée, sons le noni de valvule milrale. 

Les deux valves de Ia tnitrale se distingnent en interne et en exteiiKv — [aívuIvc 
interne (lig. IS,11) regarde Ia cloison intcrventriculaiie : c'est Ia valve droite (ui 
grande valve de Ia niitrale. Elle j'ev(3t Ia forme crune lame Iriangulaire, mesurani 
à sa partie nu)yenne de 15 à 18 millimètres. InsiSrée en hant sur Ia moilié interni' 
lie Torilice auriculo-ventriculaire, elle separe, à Ia inanière (Pun large rideau 
ivoy. fig. 'i'2), cet oriíice auriculo-venti'iculair(! de Torillce aorli(|ue. — La valve 
externe (lig. 18,12j, encore appelée valve gaúche ou petite valve, répond àla parol 
externe du venlricule. Elle a une forme quadrilatère et mesure seulemenl.de 10 à 
lá milliFnòtres de largeur. 

Entre les deux valves ]>récitées, on rencontre d'ordinaire, comme pour Ia valvulc 
auriculü-ventriculaire droite, deux petiles languettes aecessoires (lig. 10, í)", !t"), 
(jui ont pour elTet do les compléter. 

li. Fu.ieus nu vE.STiucui.K (;al'ciik. — On ne comple ilans le v(>ntricule gaúche que 
deuxcolonnes charnues du premier ordre, autrement dit deux piliers ou muscles 
papiliaires, Tun antdrieur, Tautre postérieur. F.e pilier antérieur se détache de Ia 
paroi antérieure du ventricule, au voisinage de Ia paroi externe. Le pilier posltf- 
rieur nait sur Ia paroi i)0Stérieure, tout près également de Ia paroi externe. Tous 
les deux sont aplatis plutòl (jue cylindriques et, d'autre part, ils se superposent le 
plus souvent dans le sens antéro-poslérieur (lig. 19, 4 et ÍJ) : Tanldrienr est alors 
convexe, le postérieur concave, de telle sorte que, lorscjue le venlricule se con- 
Iracte, les deux [)iliers, arrivent au contact et s'embüitenl nfciproquenient, Tanlé- 
rieur pénétrant plus ou moins dans le postérieur. 

Les deux ])iliers du venlricule gaúche se bifurquenl ou méme se Irifunjuent à 
leur extréinité supérieure et se résolvent, linalemenl, en une nuillilude de cordages 
lendineux, qui se terniinent comme suit : 1° ceux cpii provieiuient du pilier anlé- 
rieur vont sMnsérer sur Ia partie antérieure des deux valves de Ia milrale (it sur Ia 
languetie valvulaire accessoire qui les sépare en avani ; "i" ceux qui émaneni du 
pilier postérieur se rendent à Ia parlie postérieun; de ces iuénu's valves, ainsi qu(! 
sur Ia languetie accessoire ipii les sépare en arrière. 

liCS deux valves de Ia mitraU; re^ioivent doiic, Tune el Tautre, des cordages tendi- 
neux des deux piliers. Mais elles dillèrenl considérablemenl Tune de Taiilre par le 
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inodc (rimplantalion do ces coidages sur leur facc pari(5tale : siir Ia valvc interne 
ou grande valvc, ils s'altachent tous au bord inférieur de cctte valvc, de lelle sorte 
i[ne Ia plus grande partie de sa face 10 
liariétale cst nnie et lisse, disposition , ? ! / 
lieureuse pour favoriscr le glissenient 
<ie Ia colonne sanguine, qui se dirige 
vers Taorte ; sur Ia valve externe, au 
contraire, lescordages tendineux, plus 
ou nioins anastoniosés cn arcades, rc- 
couvrent toute Ia face pariétalc de Ia 
valve et lui donnent cet aspcct irré- 
guliènMnent réticuló que nous avons 
signald plus haut. 

Au moment de Ia systoie ventricu- 
líiire, Ics uuiscles papillaires, se con- 

Fig. 19. 
Coupn transvcrsalo ilos dcux vcntriculos, pour 

tractant cn niónie tcnips que Ics autres montrcr Ia disposition des piliers. 
faisceaux du lUyOCÍirdt! , UltirOllL cn U pí^iMcardo (fcuillct viscéral). — 2, paroí du vcnliiculo 
] . « jíauche. — 3, caviLó do ce ventriculc et canal aortiquc (Ir 

nCilOrs leS dcux vnlvcs de l<l lUlirniC. M. Sék. — 4. pilier anléncur do Ia valvulc milralo. — o, 
1 ^ 1 . , , , . . pilior noslíriour. — 0, paroi du vculriculc droil. — 7, ca- valve interne ou grande valvc, ainsi vUó do ce vculricido el canal pulnionairc. — 8, pilier do Ia 
entrainée vers l'an"le "auclip du vou- "•i;'rvcnt.icuUi.e. ^ uiiiuL/ vcin 1 ç^dUL/iUy iiii VLii vaisseaux cardiaíjuos aulericuvs cL posLcneurs. 
Iriculo, suffit à ellcseule pour recouvrir 
''t oblilérer Torilice auriculo-venlriculaire. La petile valve nejoue dans cctte occlu- 
í^ion ([u'un ròle secondaire ; elle ne fait (juc Ia conii)lélor el Ia rendre herniétiquc 
l''ir uii niécanisníe qui a (Ué tròs netteincnt indiquí i)ar Maiu; Séh ; « Ics bords 
•unincis dc cette valve, dit-il, jjlissés j)ar le rap- 
1'rochcinent des cordages tendineux, se metlent 
''II contact avec, ics plis analogucs dc Ia grande 
Víilve, ot rengrènenient dc ces deux ordres de jjlis, 
"'onipriniés entre dcux ])lans de cordages, produit 
"ne esi)èce dc bourrelct ([ui déterniinc une occlu- 
sion lierniétiquc de rorilice (jue liniitcnt les bords 
des valvcs. » 

(■ • OlUFICK AOllTIQUK, VAIAUI.KS SIO.MOÍUHS. — L'orÍ- "" If/fflifc 
f'ce art(5riel ou orilicc aorticiue cst siluíí cn avant Jmt/íU 
"'I en dedans de l'ori(ice auriculo-vcntriculairc  ^ 
^''Uiche. II occupc, du reste, le inõnio plan hori- 
'Pontal (]ue ce dernicr, dilTérant cn cela de rorilice 
'Ic Tartèrc pulnionairc, (pii sc trouvcplacé, coninic 
iious Tavons vu, un pcu au-dessus dc Torilicc 
'■^uriculo-ventriculaire droil. 

Abstraction faite de ce dernicr dtHail, Torilice -O- 
'lortique presente dans sa disi)0siti0n gcncralc les ^ iilvule niilralc (d apivs Iíolugf.hv). 
plus grandes analogics avec Torilice nuhnonaire : '• 2. c<miagosiomimeu\. ^ O A J, valvüs dc Ia iiulralo. 
•^oniine lui, il est circulairc ; coninie lui, il cst un 
Pcii Jilus grand clicz riioninie, oii il atteint 70 niilliniètres de circonférence, que 
•^'•cz la fenunc, oii il n'cn prdsente (jue 05 ; conune lui, enlin, il possède trois val- 

vules signioVdes, dontla convexité répoiul au ventriculc, dont la roncavité regarde 
''I paroi du vaisseau; el, pour conipl(5ter PaTialogic, chacunc de ces valvules sig- 

anatomie iii:maise. — t. ii, ü« édit. i 
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inoVdcs prósente, à Ia partic nioycnne de son bord libre, iin petil noyaii íil)ro-cai-U- 
lagineux, (lui prend ici le noin de nodule dWranlius. 

Les valvulcs sigiiioides de Taorte dillerent cependant, sur cerlaiiis ])(iints, dé 
celles de Ia piilitionaire. — Toiit d'abord, elles sont i)lus épaisses ct i)liis résis- 
lantes, probahleinenl parce (iirclles ont à liiLter (•oiitre une pressioii plus forte, Ia 
])ression sangiiiiie, oii lesail, cílaiit toujourspliis coiisidétal)ledansraorl(Miuedaiis 
Tarlère puliiioiiaire. —secoiid licu, Ics riodules d'Araiiliiis sonl jilus iiols ([uo les 
iiodulos de Morgagiii. — Knfin, el c'csl lã le caraclère dilTéreiiüel le plus impor- 
laiil, rorienlalioii des signioídes aorljípies osl loul aiilre ([iie celle des siginoVdes 
pulmonaires. Taiulis (iiic ces dernières se disliiigiieni eii ime atit(:i'ieun! el deiix 
poálérieures, les (róis sigtnoVdes aorliíjues sonl disposées d'une faroii lelle (pie 
riinc (Fclles esl siliiée en arrière, les deiix autres on avaiit : on les disliiiguo done 
ílig. lOj et) poslfírieure, antíírieurc droiLc ot anüh^ieun! gaiiclie, ou plus siniplc- 
nicnl en valvide ])0slcrieur0, valvule droile et valvule gaúche. 

Le déveloiípenienl nous explique d'uiuí faeon salisfaisante ce niod(í (roric.nlalion 
inverse des signioídes puluionaires el aorli(]ues. Le bulbe art('riel, aux dépcns 
ducjuel s(! fornuironl plus tard les deux grosses artères cpii parleni du cieur, pos- 
sèdc jtriniitivenienl, conimc Ta fail retuaríjuer (Ikiíkxiiaüii, les éiiauelies de (jualrc 

a valvules. De ees (pialre valvules, Tuiui est anlérieurc^ une 
autre i)osl(5rieure, les deux aulres lalérales (lig. ál, A). ()r. 
Ia cloison séparalive qui, en se iléveloppant dans Tinlériour 
du líulbe, (livisera celui-ci en deux canaux, Tun anUírieur 
(jui sera Tartòre pulinonaire, Taulre jtoslérieur ipii sera 
Taorle, celte cloison, dis-je, se dirige IransversalenienI de 
droile à gaúcho el passe justeinenl par le niilieu dos deux 
valvules lalérales ci-dessus iiidi(ju(íes digne xx de Ia 
llgure:21, A). 11 cn resulte que, lorsque Ia dillfh-enciaüon des 
deux Ironcs arlériels esl elVeclude (lig. 21, 1$), chacun d'eux 
j)0ssède à son origine venlriculaire : 1° une seule desípialrc 
valvules priuiilivcs du bulbí! arlériel ; "1" Ia inoitií de deux 
aulres, (jui sont 1(!S valvules lalth-ales. (Test à leurs dípens 
que se fornienl les valvules signioídes el Ton conçoit nette- 
inenl (lig. 21, Cj : 1° (pie ces valvules soieiil au nonibrc de 
Irois ])our chaque orilice; 2° (pi'il y eu ail deux de lalérales 
(rune droile, Taiilre ganche), ce sonl celles (pii proviennenl 
(Tiiiie nioilié seulcnienl des valvules lalérales primitives du 
bulbe; 3° (pie Ia Iroisiènie, rune des ([ualr(! valvules primi- 
tives loul enlière, soil (lispos(5e en avanl pour 1'arlère jiul- 
monaire et en arrière pour Taoi te. 

4" Cavité venlriculaire. — Si, maintenanl ipie les parois 
vcntriciilaires nous sonl connues, nousjelons un coup d'u!il 
d'ensenible sur Ia cavité; elle-ni(hne, nous voyons cpie Ia 
grande valvo de Ia Iricuspide Ia divise en deux poiiions 

IK'velopp(!ineiit des valvuUís sif;iii(i(((les : A, bulbo artíiricl de reniliiyon, avw: ses (lUiitrc valvuUis : 
XX, axc suivant liMiuel |)ass(!ia Ia cloison siiparaUvo do TaorU! ct do Ia puliuonaire; II, diltr- 
ronciatioii do Taorlu cl do Ia iiHliiionaiio au niveau do lour orilico veiilriculaiiv ; (1, disposi- 
lion des deux orilices artóriols clioz Tadulto. 
a, p, (j, d (ilaiw Ia ÍIiíuit A), los «quatro valvules unlórlouro, posU^ricure, ol ^auclic «lau-t U* — a (liaii-* 

les liffuros ct C)» valvuh? iiiíliTiourc tio l orilico puliuonaire. — // (daiis Ich doures B cl C), valvulcí imlíricurc ilc Tori- 
llco aorliijuo. — 17', d' (dai»s loí ílgui-es IJ el íl), valvules lali^ralcs gaúcho cl droite de roriíice piilnmnaíre. — //", (C (dans 
les fijjures B el C), valvules lalórales gauclic ct droile dans rorilicc? aorlique. 
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(lig. ; une j)orl-ion droilc, siliitíc ou dchors do cetic vnivc, c'cst Ia chambre arlé- 
rielleon aorlique; uneportioiigancho,siliiícen dchors, c csllacharjibreauriculaire. 

La chanil)rc arlíírielle, liiniU^e eu dedans ])ar Ia cloisoii intcrvciilriculairo, liiiii- 
t(!C en dchors par Ia grande valvo do Ia milralc, abouLil en haut à roriíico de 
l'aortc, d'ou le iioin do canal aorlique que hii donnciit ccrlains aulcurs. Ses parois, 
dii inoias dans Icur parlio supcricuro, sonl lisscs ol unies. 

La chambre auriculaire sc Iroiivo siUi(!c enlre hi grande valvo de Ia inilrale, 
Cl Ia paroi externo dn ventriculo. Elle renferniedonc Ia petitc valvo dans toulo son 
.(Slcndtie. Ses parois, conlraii'emenl, à cclles de Ia chambre arlérielle, sont essen- 
licllemcnt irnígulières, parlout roconvertes par le ríLiculum dos colonnes char- 
nues du dcuxiènio cl dn Iroisicme ordrc. 

('omnic dans le vcnlricnlc droil, los donx chambres vonlricnlaires gaúches sonl 
loin d'(Mre indi;|)eiidanles. Ellos connnunicjucnl largement entre elles snr lospoiiits 
siiivanls : 1° à leiir partie antcíriciirc, en avant du pilier anlérieur; 2° à leur parlie 
postérieure, en arrière dn pilier posUírieur; 3° à Icur partie moyenne, par nn 
vaste oriíico (pie circonscrivont le bord infiíriour de Ia grande valvo et les deus 
pilioi's anttírieiir et ])ost(5rieur. 

i" — Parallèle anatomiquc des de.ux oeníricules. 

Nous ri^snmons dans Io tableau synoptiqne suivant les principaux caracteres, 
(•'ordrc anatomiquc, (]ui dilWrencienl les deuxcavihís ventriculaircs : 

DKSIGNATIONS VKNTIIICULE GAÚCHE VIÍNTRICULK DllOlT 

1° Situalion. 
Situo à {íilucho ; n'occupc (iu'uno 

lailjlo paitio do Ia faço antó- 
ricure du cmur ; dcscond un pi^u 
plus l)as (|U0 Io droit. 

Silu(j à droilo; occupo Ia plus 
Hrand(; iiarüo do Ia faco anl(3- 
riouro du cccur; dcsccnd un pcu 
nioiiis bas ciue Ic f^iiuclio. 

á" IHrection. Prosquo pariiUòle ò. Taxo luúdian. Koiienionl in(;linó sur Taxo. iné- 
dian. 

•1" Forme. Conoide à base siipérioure. PrisinaU(iuo Iriangulairc à baso 
supcíriouro. 

4° Êpaisseiir. Parois lieaueoui) plus (3paissos 
(= li) mill.i : ; 3 ; 1. 

Parois boaucoup moins (ipaissos 
(=!) niill.i ; : 1 : 3. 

3° Orifice tiuriculo- 
''entriciitdire. 

Un pcu moins Rrand ipio le droil 
1= 110 inill. de eircoiifíjrcnco). 

lln pcu plus grand (jue Ic gaúcho 
(=: 'íi niill de circonférenco). 

ti" Vtilvuleauriculo- 
vnnlricutdire. 

Plus ópaisse ; ii'a (juc doux valvcs 
[bicaspide ou miirale). 

Moins (ípaisso ; présonle tiois val- 
vos (Irictispide on Irigtoclwie]. 

1° Orifice arlériel. IJii (lou inoins (^raiid (|U0 le dioil 
(= 7(1 iiiill. do cireoiiróroiu;e|. 

Un pou plus grand ([uu Io gaúcho 
{— li niill, do circonfõrcnco). 

8» Valvules síq- 
"íouics. 

l!n pou plus ópaissos: so distin- 
guonl cn uno postériourü ot 
douü anlóriouros. 

Un pou inoins opaisses : sc dislin- 
guenl en uno antórieuro ct deux 
poslérioures. 

il" Capncilé. Plus potilo (= niio. c.)- Plus grande i= 190 c. c.). 

to» l'iliers, N'on püSS(Hlc quo dcux. Tun an- 
tcncur. Tautro poslórioui'. 

En possíído ([uatrc ou cinq, dis- 
S(5ininó3 sur ses trois parois. 

li» liappurts re.ipec- 
lijs (te iorifice arlé- 
riel avec l'orifice au- 
riculo-venlriculaire. 

l,cs deux oriliccá auriculo-vcnlri- 
culairo ol aorU(iue, sont silués 
sur Ic niònio plan horizontal. 

L'orilice pulnionaire est placo uii 
pcu au-ilessus do roriíico auri- 
culo-venlriculaire. 

5° — Cloison intcrvcniriculairc. 

La cloison intcrvcniriculairc, qui formo h Ia fois Ia paroi interne du ventriculc 
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gaúche et Ia paroi iiilcrac du veiitricule droil, a naliirellcmeiil Ia forme d'uno 
lamc triangulaire dont Ia hasc nípond aux oreillcttcs et le soinniet <à Ia pointe du 

cuíur. Klle est, le ciuur étant en place, orien- 
lée d'une faron telie que sa face gaúche 
regarde e» bas et cn arrière ; par contre, sa 
lace droite regaide en haut et en avant. 
Nüus avüns düjíi vu, en dtudiant les ventri- 
cules, (iu'clle est forteinent convexe du côté 
du venlriculo droit, fortenient concave, au 
contrairo, ilu còté du venlriculo gauclie. 

L'é])aisseur de Ia cloison interventricu- 
laire est considéral)le, mais ello n'esl pas 
uniforme. Si ou examine cetle cloison sur 
uue coupe vcrlico-lrausversale passaut par 
sa partie moyenne (lig. 'ii). on constato 
lout (Pabord (lu ellc ])résente son maximum 
d'é|)aisseur tà son extrémité inférieure : elle 
mesure, à ce.niveau, de lOà Ui millimètres; 
elle s'atléuue graduellemeel au fur et à 
mesure (iu'clle sYlòve et se termine, tout eu 
haut, au moment de se continuer avec In 
cloison intcrauriculaire, par une partie ex- 
lrilmeu\ent mince et pius ou moins transpa- 
rente, cpii [jrésente à peine 1 milliniètre et 
demi h 2 millimòtres d'épaisseur, (|uelque- 
fois heaucoup moins. Elle se conipose donc 
de deux portions tròs disscmhiables : une 

L.a cioison itiiervcniiicuiairn vuc sur une ,• ■ e, ■ lO . ■ ■ i 
coupe verlico-lransversale passant par '"ft^rieure (b;. epaisse et muscu- 
Toriiice aorLiiiue (scgineni poslórieur dc leusc {pavs viusculosíi des anatomistes alie- 
la coupe). niauíls), qui represente Ia presque totalité 
1, vojitricuje (jauche — 2, vontiicuic droit — jg |.^ cloisoH; une portion niiucc ct mcm- 

3, oicilloUo droito. — 4, aortc, avcc i sa valvulc ' * 
(.o<ifrioure. — 5, arièro puinio.iairc. — 6, cloison i)rancusc (luirs memlranaceã des anato- 
iiilorvcnfnculaire. porlioii muHciiicune, avcc 7, sa ^ . 
poilíon nioinbraiieuse ou voil qu uiie ílôclio Iraver- Ulislos flllciníliuis), lOlltC pctite (7), (|UÍ CIl 
;»anl horizontalHnionl cetlo portiüii nn'mliraueusc» \a , . , . , 
(iu ventricule pau. ho dans l omllello droilo). — OCCUpC lil parllO SUperiCUrO. Lctlc (lemiení 
K, valvo inlernc dü l.t tricusnido. — l), valvo interno i* i i» i /m i • 
dc Ia niitraic. — 10, canal aorti-iuo. poi lion osl (lepourvuc (Ic íihres musculaircs : 

elle est constitude par une simple lame de 
tissu conjonctif, tapisstíe ii droite età gaúche [)ar rendocarde correspondant. Cest 
le undefended space des auteurs anglais. 

La portion memhraneuse de Ia cloison interventriculaire (lig. 23, (>') est située 
immédiatement au dessous dos sigmoídes aortiques, tant(M sous Ia valvule pos- 
térieure, tantòt et le plus souvent entro Ia valvule postérieuro et Ia valvule droite. 
Sa forme vario heaucoup suivant les sujeis : elle est, dans Ia pluparl des cas, arron- 
die ou ovalaire à graud axe antéro-postérieur; Je Pai vue, plusieurs fois, rovítir 
Ia fprme d'un triangle, dont Ia hase, dirigtSe en has, se continuait avec Ia portion 
musculeuse de Ia cloison et dont-le sommel, dirigé en haut, rdpondait à Tangle 
d'écartement des deux valvules i>récilécs. Oiiant h ses tlimensions, elles sont aussi 
três variahies : ello mesure en moyenne 10 ou 12 milíimètres de largour, sur G ou 
8 milíimètres do hauteur ; soit, en surface, GO h DO milíimètres carrds. Sa face droite 
estlisse et unie : sur elle s'allacho, h sa parlie antérieuro, Ia valve interne dc Ia 
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cgalcment iiiiie cl lissc. réponJ íi une déprcssion 
tlc lii paroi veníriculaire : on pourrnit 

tricuspide. Sa face gaúche, 
plus 011 moins prononcéo, mais conslante, 
1'appeler Ia fossette sous-sigmoídale du 
venlriculc ganche. 

Dii còlé du venlvicule gaúche (íig. 23), 
Ia portion incuibrancuse de Ia cloison est 
• out enliôre silu(5e sur Ia paroi inlerue de 
ce ventricule. Mais il n'cn est pas de luôuie 
<lu cül(5 opposé : là, sa parlie inférieure 
seulciiient répond au venlricule droil et 
<jlle est phicée, conime nous le niontre 
nelternent Ia figure 22, au-dessous de Ia 
valve interne de Ia tricuspide ; sa partie 
supérieure (par suite dc ce lait ([uo le ven- 
tricule droit est un peu plus court que le 
gaúche) répond, nou pas à Ia cavilé ven- 
íriculaire, mais à Toreillelte siluée au- 
dossus. 11 en resulte que si, à ce niveau, on 
enfünce une aiguille dans Ia partie Ia plus 
inférieure de 1'oreillette droite et si ou 
lui fait suivre de droite à gauciie un tra- 
.ÍL't horizontal (voy. Ia ílèche de Ia ligure 
-2), cette aiguille pénòtre, non i)as dans 
''oreillette gaúche, mais hiendans le ven- 
lricule sous-jacent, dans Ia i)orlion de ce ventricule qui se trouve immédiatement 
<^n dedans de Ia valvule mitrale. 

iMiibryolosiilucinenl (voy. Embnjolof/ie),\a. cloison intorvonlriculairo do Tadulto dérivo do doux 
'oiinalions l)ion diirúrenloá : le sepliim inferius de llis et le seplum aorlicum. Le sepluin inferius 
"u cloison iiilerveiilriculairu priinilivo apparatl sur Ia partie inféncuie el poslúriourc des parois 
^'ontriculaires et, do là. se porto cn haul vors Io liulhe aortiquo; ello est complèlemont acliovéo au 
"Jiibul du Ia huitiòino soinaiiio. L(! scpluiu aorticuin ou cloison du bulbe aorliciuo, qui diviso on 
ileux parlics (aorto ot artòro pulnionaire) Ia cavitó artériolle primitive, debuto à Ia partie supé- 
i'ieure du bulbo aorti(iuo; do li, il progresso do baut on bas, inarcliant à Ia rencontro do Ia cloison 
"iterveiitriculairo ; il attcint coito doriiièro cloison cl, cn so 1'usionnant avec elle, il intercople loule 
^^oininunicalion cnlro le venlricule droit cl Io ventricule gaúche. Doces deux cloisons, Tune ascon- 
"lanle, l'autre dcsccndante. Ia prcniièro est reprósonléc, sur le cocur do Tadulle. par Ia portion 
"lusculeuse do Ia cloison inlorventriculaire; Ia sccondo forníc Ia porlion nicmbrancuso ile colte 
"ifnío cloison, Un pi^u avant Ia souduro dc Ia cloison intcrventriculairo primitive avoc Ia cloison 
iorti(|uu, les deux venlriculos comniuniquont encore á leur partio loulo supéricure, à l'aido d'un 
polii orifice, (]ue Ton designo ordinairenicnl sous le noni do perluis ou forarnen de Vanizza. Le 
Irou do Panizza persiste duranl toute Ia vie cbez un grand nonibro do reiitiles. notanimonl 

les Crocodiliens. On le rencontro parlois cbez 1'bomme à l étal d'anoniaIio et il occupe 
''aturcllcnienl Ia parlie inférieure de Ia portion niombraneuso do Ia cloison inlervcntriculairo. 

poini oú cclte portion monibruneuso vionl s'unir à Ia portion musculouso, L)u reste, Touvor- 
*Ure anormale esl tantiU Iriangulaire, tantrtl arrondie ou OTalaire. Elle est le plus souvonl unique ; 
"lais on reiiconlre parfois, à còtó (run oriílce principal, ún ou doux orilicos accessoiros. 

Fig. 23. 
l'ars nicmbranacca de Ia cloison intcrven- 

triculairo, vuo de face par le ventricule 
gaucbe. 
1, vcnlriculc gauclíc. — 2, aorlc, avcc : 3, sa valvule 

poslérieurc ; i, sa valvule droite ; 5. sa valvule gauclie. 
— C, cloison inlerveiilriculaire, avcc C sa porliou mem- 
braiieuse. —7, valve inlornc de Ia mitrale. — R, arlòre 
pulnionaire. — O, ariòrp coronaire droilc. — 10, arlòre 
coroiiairo jjauelie. 

(La li^ne poinlilU^e (pii so trouvo au-dcssous de Ia 
valvule signioide noslérieure indiíiue Ia lig^ne d'inserlion, 
dans Io vcnlricule oppost^, de ía valve iulerno de Ia 
tricu8i)ido.) 

li . — o iimi.LETTES 

'■les oreillettes nous présentent, comme les ventricules, des caracteres communs 
<^tdes caractòres particuliers. 

1" — Caracteres cummuns axix dmx oreillettes. 

Les oreillettes surniontent les ventricules. Comparées íi ces derniers, elles cn 
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(lilTíírent. toul iFabord par loiir capacit<;, qui nsl moiiidrc, par Ia ininceur n-la- 
tivc de leurs parois et par ral)sence dos coloiiiies charnues dii preniier ordrc. 

Elles 011 dilleront ensuilo par Ic notubrc jilus cotisidéral)le d'orifici's qui s'oiivreiil 
dans Icur cavilé. (]es orilicos soiit de deiix ordros : l'iin, orifice aitriculo-venlri- 
culaire, fait coiniiuiniquor roroillolle avec Ic ventriciile soiis-jacont: ii a óló d(5jà 
décrit à propos dos ventricules; les aiitres, oriflces veineux, répoiulcnt à l'abüu- 
choinent, dans Ia cavité auriculairo, d'iin certain iionihie de canaux veineux, donl 
Ia disposition, coiunie Io iioinbre, vario pour oliacune dos deux oroilleUes. 

Au poinl de vuo de leur Ibriuo, les oroillettes sont fort irrégulières et, de ce fait, 
sont difílcilctneiit oomparal)les ii un volume gdométri([ue (juelconqne. ()n peut, 
copondant, les eoiisidérer coaune étant cnboídcs ol lour considcírer par runs(5quent 
six parois ou faces. Nous ajoutoroiis (]ue chacuiio dos oreilleltes presente, à sa 
partie antéro-externe, une sorlo de prolongemcnt ou diverliculuin (]ui répond à 
Tauriculo. 

2" — Caractères /jarlicitlicrs ã l^oreillcHe droite. 

De forme irrógulièrenient cuboíde, coninio nous venons de le voir, Toreillotto 
droite nous ollVe ii considérer six parois, <jue nous distinguerons. (raprès leur 
situation, en infórieuro, supérieurc, externe, interne, antérieuro et postérioure. 1)(! 
i'es six parois, disons-le toul de suite, Tantérienre et l'exlerne i)0ssèdenl un grand 
nornbre de coloiines charnnes, (jui leur donnent un aspect i)lus ou nioins riHicubV 
Les autres parois sont unies et lisscs. 

1° Paroi inférieure. — La jiaroi infórieuro (lig. 2(1) répond au ventricule sous- 
jacent; nous y retronvons rorilice auriculo-ventrieulaire droit, avec sa valvule 
tricuspide (voy. Venlricule dvüü). 

2° Paroi supérieure. — La paroi supérienre nous presente reinbouchure de Ia 
veine cavo supérienre. (^et orilice, situé tout à còtó de Ia cloison interanriculairc, 
est arrondi coniine le vaissoau (jui lui fait suite ; il niesure, en nu)ycnne, de Í20 ii 
•li niilliiuòtres de diâmetro. II no presente aucnne trace de valvule, disjiosition 
anatomique qui nous explique le reíUix ])ossible du sang veineux dans Ia veine 
cave supérieure au nioment de Ia systole auriculaire. 

3" Paroi externe. — La paroi externe, concave et fort ótroite, peut ètro considé- 
réc comme na simple bord. Três irrégidièro, elle nous présenie dans toute son 
éteadao ua système de cülonnettcs dirigées obli(iuemont de haut en bas et d'arriòro 
en avant : ce sont los mmcles peclinés de l'oreillelte (lig. 20,0), que nous retrou- 
verons tout íi riicure sur Ia paroi antérieuro. Kn arrière, ces faiscoaux muscu- 
laires se détachent d'une saillie verticalo, à laquelle llis a dünnó Io nom de crista 
terminalis : elle répond, sur Ia surfaco oxlérieuro du ca'ur, au sulciis lerminalis 
déjà décrit (p. II). 

4° Paroi interne. — La paroi interne (lig. 24), boaucoup ])lus importante, 
répond à Ia cloison interauriculairo. Elle nous présente loul d'abord, à sa partie 
moyenne, une déprossion (0) appelée fosse ovale. .\u niveau de cetlo déprcssion. 
Ia j)aroi, forlement amincie et demi-transparente, n'est pour ainsi dire formóe (im- 
par Tadossoment dos deux mombranes séreuses qui tapissent les oreillettos : nous 
rappollerons Ia membrane de Ia fosse ovale. 

La fosse ovale se trouve circonscrite sur Ia jilus grande partie de son pourlour 
par un relief musculaire, connu sons le noni A'anneau de Vieussens. Ce relief, três 
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mai qiié cn avanl cl eii liaut, s'atténuo ci s'círacc' graduclloaient au fiir et à mesure 
qiroii SC rapproclie de son exirémilé posléro-inférieiire ; il cn i'ésulte quC Ia mcni- 
hivinc de Ia fosse ovale, confonduc cn arrière avcc Ia paroi auriculaire, possède en 
avaiit des liiniles hien plus dislincles. Noiis Ia voj-ons en cllet, snr ce point, glissci- 
sur Io cúté ganche de ranneau 1 
qui rciicadrc ct foi'iner avcc ce ^ ^ 
dornier une espècc do cul-dc- í 4 
sac, de ])lusieursniilliinclrcsde m i 
l»i'ofündeur'. II esl nicme cxlrè- ^ 
nicincnl rréfjiient de vüir ce 
cul-dc-sac se transformei' en  ^ 
iin vérilablc canal qni s'ouvre, g l 
•rautre i)art, dans rofcilletlc ,, 
ojiposéc. Ce perliiis intcrawi- í ^ 
culairc (fig. 2(), 13), reliqnat t ' A®,'. 5 
du liou de liotal (voy. })lus 
l>íis),se rencontreenviron dans 
le ticrs dos cas; d'après 
^Vam,man.\, il scrait plus fré- 
'pient c.licz Ia feinine (juc chez 
1 liüninic. 

Nous signalcrons, eníin, snr 
paroi interne de roreillette 

•^Icoití! et il sa partie lonie 
liosl/iricnrc, uno i)etite saillin, 
'l^e Fon appello tubercule de 
iower, du noni du niédocin 

Ta signalée le proinier en 
I0(i9. Cest un renílonient de 
'■1 paroi auriculaire ello-mônio, 
'I'ii se Irouve siUn! (lig. 24, 8) 
'■litro Ia fosso ovalo et Tem- 
'loticliurc de Ia veine cave 
siipériouro ou, plus exacte- 
"i(íiil, entre les oriíices dos 
<'eux veincs caves. II alíocto tantôt Ia forme d'uno petilc éminenco, tantòt celle 
'1 une crôte inousso à direction transversale. Ix; tubei'culo de Lower, qni est assez 
•'•'ivoloppé chez (piclqucs animanx, est, chez l'homme, peu visihle ou mème com- 
plètenienl ahsent. IIai.i.eii, (jUuvkii.iiihu, Hyuti., Romiti déciaient no Tavoir jamais 

Qiiand il existe, il scnihlo avoir pour olíet (RETznis) de devier loscolonncs san- 
aiiines qui déhonchont par Ics deux veinos ca-s^es et de les empôclier ainsi de se 
'leurici' Tune contre Taulro. (iràce à lui, le courant sanguin do Ia veine cave supé- 
' leuro so porto vers Ia ))artie postérienre ot inférieure de roreillette, tandis que le 
•'"urant sangnin de Ia veino cave infL^ricuro se Irouvo dii'igé en avant ct à droite, 
''ii eòté de Tauricule. 

''iiuf bicii coitiprciiilio Ia sifçiiilicaliün iiiorpliologiciuo de Ia fosse ovalo, il convicnt dc se 
' porler a Ia priModi! (Mnbryoniiairo du cMCur. Primitivcmcnt, les deux oreillollcs counuuniquont 

^'jigfimeril, oiitru elles à Taide d'un orilico arrondi, ([ui occupo le lieu ct placo de Ia fosso ovalo 
^l_'luon uppcilc le h-ou de Ilotal. G(! Irou persiste peiidaul loutc Ia vio lüctalo, uiais avcc dos 

"lensions- (jui s'attcnueiit au íur et à inosuro (iu'oa se rapproelie dc Ia imissauce. Au troisiònie 

Fig. -24. 
Orcillolte droite. 

La paroi externo cl Ia paroi ant^-rieurc dc l orcillcllo onl. 6té róséquóes 
pour laisscr voir Ia paroi poslérieurc ct Ia cloison inlcrauriculairc.) 
1, veine cave supfricurc, avcc 1\soíi aboucliemcnl dans Ia paroi supé- 

rieure de rorGÍllclle. — 2, aorlc. — 3,arlèrc coronairc droite. — 4, or- 
lòre pulrnonaire. — 15, iissn ríliculóderauriculc droite. — G, fosse ovalc. 
encailrt^e par Tanncau de Vieussens, 7 et 7'. — 8. tul)crculc de Lowcr. — 
O, veine cave inférieure, avec 9', soa aboucljemenl à Ia partie Rupériciirc 
dc roreilleltc. — 10, valvule d'líustachc. — 11, oriiice dc Ia grande 
veine coronairc. — 12, valvule de Tlióbósius. — 13, valvc interne dela 
tricuspidc. — 13', liord de rorilice auriculo-vcntriculaire. — t4,orlfices 
lie canaux vcincux. — 15, cavitc vcntriculairc droite. 
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iiiois (Ic Ia vie cmbryonnairc. cn elTet, on voit surgir do Ia partie postiTO-inferiouro ilu trou do 
Botai uno valvule, ou formo do oroissani. ([ui solóvo RraduoUemcnt, rétrécissant d"aut,anl Tairo , 
de l'orilici!. Au scpüômo ou au liuiliònio mois. Io bord libro do cctto valvule altoint dójá Io bord 
antéro-supúricur du trou do Botai. A Ia uaissanco, il Ta dépassé et il so soudo alors à Ia faoo 
gaúcho do Ia cloisou intorauriculairo, intorccptant dósormais louto communicatioh entro Ioü 

deu.v oreilloltos. Toutefois, cotio souduro ost 
' ' souvont incomplèto et ainsi «'explique la pró- 
fsonco du polit canal obli(|uo, inentionnó ci-des- 

sus ot nottonicnt roprésenté dans la lisuro 211, 
([ui SC Irouve à la partie anléro-supóriouro de 
la fosso o vale : il peut tHre double ou nu^nie 
triplo, suivant (|ue Io bord libre dela valvuio 

í" 
en ijuestion contracto adhérence avoc trois ou 

La persislanco cliez Tadulto du pertuis 
intoraiiriculairo n'entraIno pas nécessaircincnl 

j, Io niólango du sang arturiel contenu dans 
i oreillette gaúche avoc le sang veineux do 
roreillotto droito, Kn elVot, Io bord libro do la 
valvuio du trou do Botai dépassant cn biut Io 

, robord supórieur de cot orilico, il en resulte 
ijue, i)ar Io soul fait de la i)i:ossion sanguino 

.B (lans les oreillottos, cetto valvuio et la parlio 
corrcspondanto do la cloison iiiterauriculaire 

... C sont fortoniont appli(iuées Tuno contro Tautro 
et ijuo la conununication sus-indiiiuée entrei 
les deuv oroilleltes ost siin[)lonient virtuellc. 

5" Paroi antérieure. — ha i)aroi aii- 
lérieuic de roreilletlc droito :2ü) 
csl concave. Klle noiis pnísente ii sa 
])at tie müyciiiic iiii orilice ovalaire (7), 
à grand axe vertical, qtii coiiduit dans 
rauricule. (letoriílce est ordinairciiKMil 
liniité cii haut par une petite coloiine 

l ciiarmie, à dircction transversale, au- 
dcssiis de laqiielle so voit uno fossctte 
))lus oti iiioliis profondo. — [j'aiiriculo 
droito, oiivisagííe iciau ])oint d(! viKi de 
sa conligiiralion intérieiire, a Ia formo 
d'iui entoniioir aplati d'avaiit en ar- 
riòre, doiit la base s'ouvre liaiis Torcil- 
lotte par Torilico prócit(! et donl Io 
soiiniiot répoiid au còté aiil(5rioar de 
Taorto. Ses parois, fort irréj;tdiÈres, 
sont recouverles de coionnes cliariHi(>s 

du deuxiòme et du troisiòine ordre. — Kii dedans et au-dcssous de l'orilice (jui 
conduit daiis rauricule, la paroi antérieure de Toreillotto esl lissc et unie. Au- 
dessus et en dehors do ce niOnio oriíice, (dle est furinéo par iin systènie do colon- 
ncttes cliarnues, d'uiie disposition Irès elegante, ([ui se diítaclient, (<ii haut, du 
rebord nntérieur de rorilice do la veine cavo supérieure et qui, de là, se pori(!iit 
obliquenient en ))as et en deliors en décrivant une légère courhe àconcavilé interne. 

6" Paroi postérieure. — La i)aroi postérioure de roreillotte droite nous ollre à 
considérer deux oriíices iiuportants, celui do la veine cavo inférieure et relui de 
la i^raiule veino coronairc : 

a. Orifice de la veine cave inférieure. — l/orilice do la veine cave inTérioure 

Kig. l>j. 
Oicilletlo i't ventriculo droits jIu c-anir <lu IVttus^ 

ouverts par lour cAtó cvt«Mn(i. 
l', aiiricul(5 (Iroitü. — 1", caviU^ «Io l"<)r(;illollo droile. — 

2, tro» (lu Hotal ctsa valvuio. — 3', oi-ilico do la veii»fí cavo 
infórM?ur(;. — 3", valvule (rKiislaclic. — i, voino cave su- 
liõrieurc, avoc 4'. sou alioiieluMiicHt dans r()r<'illcllo. — 
f», orilico <lo ia praiido veínc eoronalro valvuio do Thi^- 
líósius. — 0. valvuio Iricuspido. avcc O", ses cordajfos lon- 
liiuouY. — 7', oriíico lio 1 arlèro |)uliiioiiairo.— 7 \ liran- 
<-lics do cello artòro. — cavilí'; du voiitrículo droit. — 

aorlo. — 10. Irouo l)rarliio-có|)lialií|uo adórici. — 11, ca- 
i-olide gaúche. — 11', sous-clavit^ro gaúche. — 12, voiiu-s 
pulnionairoH. 
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(lig. 2i, 9') cst situe ii Ia partic inoyenne de Ia paroi, lout piès de Ia cloison ; il 
osl circulairc et possède à sa partie inférieurc, à titre d'anncxc, un repli membra- 
neux, aj)[)cl(í valvule d'Euslache. Cette valvule revêt Ia forme d'un croissant, h. con- 

«■.avité dirigée en liaut. Sos deu.x. extréniitós ou cornes se coiitinuent: lapostérieure, 
•ivec Ia paroi externe de Ia veine cave; l'antérieuro, avec Ia partic antéro-inférieure 
<le 1'anneau de Vieussens. — Exainiiiée sur des cuiurs d'adultes. Ia valvule d'Eus- 
lache nous presente des diniensions for! variables : elle est le plus souvcnt peii 
developpéc, quelciuefois àpeine visible. Dans tous lescas, ello est insuflisante pour 

1 

La paroi antéricuro ilos deux oreillottes, vuo par sa face postéricuro. 
(La nioitié poslíricure dos dcux oroillcltcs a élé cnlcvéc.) 

'. aorlo. — 2, vciiic cave siip(^ricurc. — 3, arlòre pulmouaire droilo. — i, arUVc (lulmonairc gaúche. — o, oreillcllc 
niusclos ^u»cliü6s do roroillollc droilc. — 7, orilice d'onlróe de Taiirículfí droilo. — 8, orcilIcUe pauchc. — M orilico (feiUrc^c de I auriciilc gaúche. — 10» arlèrc pulmouaire droite. — il, cloison inlerauriculairc (porliou minccK 

à gaúche. — 12, aunoau de Vioussons. — 1."?, orifico íulerauriculaire. — li, orilice auriculo-vonlriculaire droit, 
valvule lrÍcu!«pído. — 15, oriíice auriculo-ventriculairc gaúcho, avec sa valvule niilrale. — IG, silloii iulerventri- 'laire po^lóricur, avec nes vaissoaux. 

Fig. 26. 

f^ermer entièreinent roriílce de Ia veine cave inlérieure et justifler cctie assertion, 
'I"G Ton trouvc pourtant écrite partout, que Ia valvule (rEnslache a pour rôle 
d einpôcher le rellux du sang veineux de roreillettc dans Ia veine cave inférieure. 

• I-xi signification anatoiniíjue de ce petit appareil cst tout autre. Chez le foetus, Ia 
valvule d'Eustache, beauconp plus développée que chez 1'adulte, se confond, d'une 
Píirlavec Ia paroi externe de Ia veine cave inférieure, d'autre part avec le rebord 
■iiUérieur du trou de IJotal; ellc n'est pour ainsi dire que Ia paroi de Ia veine elle- 
">t5ine se prolongeant jusqu'à roreillette gaúcho et a nianifestement alors pour 
'ouction de diriger le couranl sanguin vers celtc dernière cavilé. Apròs Ia nais- 
sance, le trou de Hotal cHant obliliíré et Ia veinC cave inférieure dévcrsant désorniais 
'a lotalité de sou contonu dans Toreillelte droite, Ia valvule en question n'a plus 
aucun nMe il reinplir : aussi, elle s'atroiihie graduellenicnt coninie s'atrophie tout 
0''gane devenu inutile, et voilà jiourquoi elle presente, cliez Tadulte, ces diinensions 

rédiiites (jui Ia lont descendre au rang d'un siniple organe rudimentaire. — 
anatomie UUUAINE. — T. n, li' 5 
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Sons Io jioni de lendon de Ia valvule d'Eusladie, Todaho a dérril. cn 186ij, mio 
iorniation tendincusc ([ui scdélaclu; (Tun nodulo de tissii nonjoiirliCsiliié cn irganl 
de Torilicc niiriciilo-veiitriculaii'o droit. De lii, le tcndoti en (jneslioti gu^ne Ia 
valviilc (l"Kiistacli(', donl ellc siiil le hord Iil)nv (Üipinin 1'aisaiit, il jetie daiis 
réi)aissciir de Ia valvule do nuinhreiisos ramifications, sur losquciles vionneiil se 
torininer (i(>s faiscoaux imisculaircs iiiii aiipartioiinenl eu ptopreíi ("(>lte valvido. 

1). Orifice de laveine coronairc. — L'oriíice do Ia veine coroiiaire dij;. ü, 11) 
esl situe au-dessous et uu ))eu eu dedans do i'orilice de Ia veiue cavo iuf(''riouro, 
doiil il ost sóparé jjarla valvule d'Euslaclie. II esl pourvu, lui aussi, (Tuiie valvule 
iniuceol trausiiaroule : c'osl hivalmtledc Théhésius {\±), alleclani lanlòtla forme 
d'uu croissaul àooucavitó su])óro-in(crno, lanlòl Ia forme d'nu diapliraguie ])ereó 
(Tun ou de plusiours trous. Couiiue Ia valvule d'lMislaelie. Ia valvule de Tiiéliésius 
esl inmfíiaanle, c'ost-!i-dire (jirolle iroccu()e ipruiuí partie de Torilire awpiel elle 
est anuexoo et ue peul, eu eonséiiucuee, s'()pi»()ser (ju'imi)arfaiteiueul au rellux du 
saiig veiueiix daus Ia voiue coroiiaire. 

3° — Cai'nclh'i;>i jiarliciilicrx à forelllcllc ganche. 

(•n cousidère eiieore à l oreillelte gaúche ilig. lH)six [larois, jirésciilaiil Ia uièuie 
oi'icntaliüu el porlaul l(>s uiíuies uorns (jui' celles de roroilletle droite. Os j)arois 
Sdui presquo |)arloul lisses el uiiies. Oii ne reuconlre do colouues cliai'nues l)ieu 
caraclérisées (prii renlr('o el daus Ia profoudeur de Tauricule. 

1" Paroi inférieure. — La ])aroi iuférioure répoud au v(>utricule el nous pré- 
seule rui'iíicc auriculo-voutriculairo ganche, avoc sa valvule luitrale (voy. Yenlvi- 
cule gaúche). 

2' Paroi supérieure. — La paroi supérieure ost 1(> |)oiiit d"ahouclienieul dos 
quati-e veines puluíouaires. .Nous y reiicoiilrous, par couscMjuenl, (jualre oriiices ; 
les deux premiers, siUi(''s loul |)rès de Ia cloisoii, i)our les doux veiues puluíouaires 
droil(>s; les doux aulrcs, situes à Ia parli(! extei'uo do celte paroi, pour les deux 
voitios jjMluiouaires gaúches, Tous ces orilices soul cireidaires ot dépourvus de 
valvules. 

3" Paroi antérieure. — La paroi anlérieure ost légèrenioul eoiivoxe, dé|)rimée 
(iu'elleesl ])ar les trones arl('riels (jui soiit plac('s eu avaul d'elle. 

4" Paroi postérieiire. — La paroi ijoslórieurc! esl ;i peu prós plane. 

5" Paroi externe. — La jtaroi externe nons presente, à sa partie anlérieure, Tori- 
lice (lig. ííC,!)j (|ui eonduil daus raui iculo gaúche. Happelonsque Tauricide gaúche, 
!i sou enti'ée otdans sa i)rofon<leur, possèdo de nomi)reuses colouues charnues. Llles 
y soul jjarfois tolleiuenl ahondantes et tellemeut enchevtHrées (|u'elles formont, 
daus leur onscmhle, conune une sorte de tissu cavei ueux. le lisasu caverneux 
de Vauricule gaúche. 

6" Paroi interne. — I.a paroi interne, enlin, répond à Ia cloisou interauriculaire. 
Elle est fort niince à sa ])arlie nioyeuue, suivanl iinií zom> (íig, 18,8) ((ui corres- 
pond dircctoniont a Ia losse ovale. A sa jiartici anlérieure el supérieure. se voil uii 
petit repli en loruie do croissaiit, dont Ia eoucavité regardc en avant et en haul; 
ce re])li, adhérent pai' .ses deux exlrémités et lii)re par sa parlie nioyeniie, n'esl 
aulre ([uo Io hord ant(''rieur et sup(''rieur de Ia valvule. ci-dessus décrite (p. 3i), ijui, 
en SC développaiit, a fernu: Io Irou (h; Holal. (;'(>st à sou nivoau qu'ab(Mitit, (juanil il 
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oxisli!, le pelit i)Oiluis, signnlé cncoro ci-dessiis, qui fail coinninniquer les deiix 
orcillelles [perluü interauriculaire). 

i" — Cloisoii inlcvauriculaire. 

I.a cloisoii iiiteraui iciiliiii'o (lig. :2(), 11 cl. 1:2) csl une laini' irrcgulièrcnienl qiuulri- 
liilèrc, séparanl rime de Taulre les deiix ()l■eill(^Ucs et formanl à Ia iois Ia face iiilorne 
d(! Toi^eillelle droile et Ia faccí inierne de roíeillelle gaúche. Sur le cauir en placè, 

ofieiilation esl lelle ([iie, de ses deux laces, Tuiie regarde à droite el en avanl, 
l'autre à gauclie el en arrière. Klle répond, sur Ia surlací» exléricure du ccEur, ;i ce 
^'lliin, verlical el légèrement curviligiie, que nous j)résenle Ia laiíe jjüslérieure de 
1 «irgane el ([ue nous avons déjà éludié sons le noni ile nllon interauriculaire. 

• ''épaisseuf de Ia cloison inlcrauriculaire, liès varialile suivant les poinls que 
I nn considère, oscille d'oi'dinaire enlre 1 niilliinèlre el denii et 4 millhnèires. Elle 
'-St nilninia au niveau de Ia fosse ovale (lig. 2G, 11). niaxinia an niveau de Tanucau 
'niiscnlaive (pii circonscrit cetU! fosse (lig. ÍG, li2). 

l-es (líílails inor|)liologi(pies que nons préscnlenl les deux faces de Ia cloison inler- 
'Tnricnlaire ont élé déjà décrits à propos des oi'eilletles. .Xous ne sauriolis y revenir 
"'i sans toniher dans des redites. .Xous rappellerons cependant (voy. p. 31) (jue 
'■''lie cloison est três soiivent peicée d"nn Iron, W. perluis interauriculaire, qui 
""íl en coinniunicalion les denx oreilleltes. ÍNous rajipellerons aussi (p. áí)) 
M"ellc descend dans roreillelle droile, un ])eii pUis ])as que dans Toreilletle 
.^''nclie, de lelle sorte ijue si Ton enfonce unc^ aiguille à Ia partie Ia ])lus déclive de 
' 'ireillette droite (lig. íá, 7), celle aiguille penetre, non pas dans roreillette oppo- 

mais dans Ic venlricule gaúche. 

§ I Y. — S riire.TiJiir. nu Mvoc.vunic 

•'-nvisagé au poini de vue de sa conslitution anatoniique, le niyocarde coniprend 
''•s trois éíénients suivants : 1° des forniations lihreuses, disposées en forme d'an- 
'"''III, (pii donnent insertit)n anx lihres musculaires et (pie Ton désigne sons Je nom 

^ones /ibreuses ducamr; des éléments contraetiles, ijui constituent les flbres 
"'■iísculaires du emir; I}" du lissu conjonctif, iissu conjonclif du myocarde, unis- 

les uns aux autres les éléments contraetiles. INous étudierons séparémcnt 
•"-'liifnín de ces éléments. 

A. — ZoNKS l'lltltlíUSUS DU o OKU II 

"ii ilonne ce nom ii des anneaux lihreux (cercles tendineux de Lowicn) (jui 
'-'Uourent les dilférents orilices que nous a\ons décrils plus hant à Ia base des 
^'-'ilricules. (]es anneaux sont done au nomhre de cpiatre : deux pour les orilices 
''iii'iculo-Yentriculaircs, run droit, Tautre gaúche ; deux pour les orilices artériels, 
^ pi'emier pour rorillce aortique, le second i)Our rorilice de Fartère pulmonaire. 

^ 1° Disposition générale. — Les zones lihreuses du ctjeur ])résentcnt naturellement 
luénie situation, Ia méme. forme, les méines rapports et les mènies dimensions 

Mne les orilices (|a'elles circonscrivent. Si nous iiarcourons Ia base des ventricules 
-'I ííllant d'avant en arrière (lig. 27), nous rencontrons successivement: sur un 
Prcinier ])lan. Ia zone pulmonaire; sur un deuxième plan, en arrière et un peu à 
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droite de Ia zone pulmonairc. Ia zone aorlique: sur iiii dcrnier plan, Ics deux 
zones auriculo-venlriciilaires, rimo àdroilo, rautre ii gauclic. 

La zone i)\ilmonair(! j,. 2' y 15 ' 
; 1 coiiroiine, aiiisi iiuc nous 

Tavons vu, rinfuiidibu- 
f luiii 'lii vcnlriculc droil 

et, de ce fait, se Iroiivo 
située iin peii au-dessiis 
dcs trois antros. La zone 
aorti(ine et les denx zoncs 
auricnlo- venlriculaires 

occn[)cnt tentes les trois 
le niÍHie i)lan horizon- 
tal ; elles sont, en ontre, 
jnxtaposées et parfois 
niôine ■ continues. An 
point de contact de ces 
trois zones, on voitse dé- 
veloi)per parfois, cliez 
riioniine, nn dépút cai- 
caire, (jni enibrasse à Ia 
inanière (Tnn are Ia par- 
tie anttírienro de i'aortc 
et que Ton api)eile inipro- 
prenicnt Tos ciu civur. Ce 
dépòt caicairc est coiis- 
tantcliez (juelques niam- 
inifòres, notaniinent chez 
le buenf. 

I'-ig. -n. 
Base deá vcntrieiilus, vun dVn haut, pour inontror les zoiios 

fihreuses auriculi) - vcnliituluiies ct les ^onos íibreuscs ailé- 
i'icllcs. 
1, })éricartle íríííiíí^ cii dohors. — 2, orificc aorli<|Ui* avcc scs valvules sig- 

moidcs, — 2', iiodule (i'Arantiii!*. — 3, «rifice de Tarlèrr roroiiairc ^aiichc. — 
oriíice de l'ai-t6ro coroiiairo droilo. — -V, critico <ie 1'arlí'i'o ^mlnionairo» avfic 

ses valvules sifjmoVdos. — 4", nodules <Ic Morgaj;ni. — 5, orcillcUe «Iroile. — 
(i, orificc atiriculo-veiilriculaire droit, avec ti", valven de Ia valviile lricu>|iiile; 
()", langucltcs valvulaircs acccssoires. 7, orifice de Ia |:rande vfino coronaire, 
avcc Ia valvule tio TlióInSius. — 8, orcillelte gauclio. — 9. orifice auriculo-vcii- 
tricutaire pauclic, avec 9', 9', les denx valvel de fa milrale, D", O", Ianí,ateUes 
valvulaires accessoireâ.— 10, cruiule vcine eoroiiaire. - It, peliles vcilies car- 
dla(|iies. — 12, vciiie de Oalieii. — n, cotipe de Ia cloisoii inlcrauriculaire. — 
li, venlricule ^'aiiche. — I.t, ventriculn droil. — Ití, hranclio aiitérieure de l*ar- 
lòro coronaire gaúche. — 17, Ijranche pustérieure de Ia inònie artêre. — 18, 
arU-re coronaire droilc. 

2'' Forme. — Les zones íibreuses <lu coeur ont une forme diflerente suivant (jifon 
les examine au niveau des orilices artdriels ou au niveau des orifices auriculo- 

e ^ ventriculaires. •^5 5 „ 
^  ' ! _ 1 / a. Zones /ibreuses arlériellcx. — Au 

niveau des orilices de Taitôre aorte et de 
Ia puhnonaire, chaquc zone lihreiisc revCt 
Ia forme (riin aniieau, à coupe pius ou 
moins circulairc, mesurant 1 millimètre 
à 1 millimttre etdemi (K^paisseur et jtré- 
sentant trois festons h concavite supé- 
rieurc. Autremcnt dit, il estconstitué par 
trois ares (lig. áH) ([iii se continuent réci- 
proquenient par leurs cxlrémités et dont 
chacun d'enx répond íi Tinsertion d'une 
des valvules sigmoídes. En haut, par leur 
hord concave, ces ares íihreux répondent 
à Ia tuni(iiie nioyenne de Tartère. En bas, 
leur 1)01(1 convexc donne attache, i)ar sa 

partie moyennc tout au moins, aux faisceaux eorrespondants du myocardc : les 

íi 
28. 

Zono íihreusc arténelle, vuo sur Ia face interne 
do Tartère pulinonaire. 

I, arlòro pulmonaíro incisíe et élalóo. — 2, 2, coupo 
(Ic Ia zono íibi-ouso arUTÍcIlc. - 3, cavíU^ vciitriculaíre. 
— 4. Tuii des trois are» do colle zono lihrouso. a>ec : 
V, sa parllo nioyenue ; i", 4", ses partie» eklrôines, réu- 
nies aux ares voi;<ins par dcs tractu:) conjonctlfs. — 5, 5, 
{minls d'uiiioii de» trois ares. 



C OKU II 37 

parlics cxtrèiiics dc cc l)or(I donnenl inscrtion à des tractus conjonclifs horizon- 
liuix, (|ui vonl s'attacher d'auti'o part siir l'exlrémilé correspondanle de Farc voi- 
í^in; ces Iracliis conjoiiclils, dans leur ensciiiblo, constituent uno petilo lamelle 
Iriniigiilaire, ([iii coinlile exactciiicnt Tangle curviligiie formé par dcux ares conti- 
gus. Kn dcdans, jo veux dire siir le còtc qui rogardc Taxe du vaisseau, ils donnenl, 
naissance à des lanies librcuses qui pénèlrent 
<lans répaisseur des signioídes el fonnenl 
conune le squelelLe de ces valvules. 

1). Zones /ibreuses auriciilo-ventriciilaires. 
— l^es zones auriciilo-ventriculaires se présen- 
tent h noas sous Ia forme crune lanie libreuse, 
dis])oséc en cercle el entouranl sur louL son 
pourtour Torilice correspondant. Otle lanie, 
<lont r(;paisseiir varie dc 1 niilliniètre et demi 
íi 2 niillinièlres, est le plus souvent aplatie de 
deliors en dedans, dc lelle sorte (jii'on peut liii 
<'onsidérer ((ig. 32,1) deux faces et deux bords. 
Los deux faces se distinguent en interne el 
externe : Ia face interne laisse échapper des 
prolongcnicnts nicnibrancux (jui, en péncirant 
dans répaisseur des valvules auriciilo-venlri- 
culaires, deviennent Ia charpcnte de ces val- 
vules (voy. Struclure des valvules); Ia face 
externe répond, dans Ia plus grande partie de 
son étendue, au tissu cellulo-adi[)eux du sillon 
«inriculo-ventricnlaire. Des deux bords, Tun est 
supérieur, l'autrc inféricur : Ic preniier, tourné du cote de roreilletle, donne inser- 
lion aux faisceaux niusculnires dc cette cavité; Ic second donne insertion aux íibres 
veniriculaires. 

3" Structure. — Au point de vue histologique, les zones (ibreuses du coiur appar- 
liennent, conune leur nom Tindique, an tissu fibreux. Elles sc coniposent esscn- 
^■'ellenient de faisceaux libreux três denses, auxquels viennent sejoindre, à titre 
d'(!lénients accessoires, des libres élastiques extrômenicnt fines. 

li.— FiHUKS MUSCULAIKES du C(MÍU1\ 

I^es libres nuisculaires sont les élénients essentiels, les éléments noblcs du myo- 
carde : c'cst à ellcs, en elfet, que le coíur doil de reniplir ces fonctions mécaniques 
"iiportantes ijui lui ont fait assigner un rang si dlevé dans Tappareil circulatoire. 
^ous étudierons, lout d'abord, les íibres cardiaqnes à Tétat d'isolement et à un 
1'oint de vue purement histologique. Nous essaierons cnsuitc de faire connaitre 
'eur inode de groupenicnt, c'est-à-dire Ia façon dont elles se comportent pour 
loriner les parois des (juatre cavités auriculaires et ventriculaires. 

1° — Caractèrcs histologiques des fibres cardiaqiics. 

•-les fibres cardiaqnes, qu'ün lesenvisage sur les oreilletles ou sur les ventricules, 
«ipparliennent toules à Ia catégorie des,libres nuisculaires striées. Elles dilTèrent 
^cpendant des libres striées des nuiscles de Ia vie aniniale par les trois caractèrcs 

Fig. 29. 
Coupo Iransvorsalo (runc zono íibreus(^ 

auriculo-ventriciilairo passant par Ia 
paroi exlcrnc clu venlriculc gaúcho. 
1, zoiie fibrousc auriculo-venlriculairo. — 2. 

oroilloLle frauchc, avec 2', sa paroi iiiusculairo. 
— 3. veatriculo ^'•auche, avec 3', sa paroi nuis- 
culaire. — 4, valve externo de Ia milralo. — 
5. silloii aiiriculo-veiilrículairo, avec son lissu 
atlipeuJi. — G, G\ vaisseaux. 
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suivanls : 1° cllcs sonl dépourvucs do inyoloniine ; á" Iciirs noyaux sonl toujours 
axiaux; 3° aii lieii de coiiscrver dans loulc leur étondue une Cornie régulièronient 
fyliiidroídc, elles se bifiiniiient aii cours de leur IrajeI et s'anastomoscnt rócipro- 
(lucinonl les unes avec les autres 30), de faron à fornier, dans leur cnsenil)lo, 
IIn vasle réseau. 

1° Déccmposition des fibres cardiaques eii segments superposés (segments de 
Weissmann). — Si, comnio Ta fait Ehhutii, (in Iraite les lil)rcs cardiacjues par le 

nitrato (rargent, on voit apparailre à leur surface, de dis- 
lancc cii (listanrc, des lignes noiros (itii s'élciHlent trans- 
versalenicnt iTuii bord à l'aulre de réléiuenl. (les ligues, 
(,'ssontiellenienl irréguliòres, lonjours plusieurs fois liri- 
sées, niotit(!nt ou descendent conuue le lerail le prolil d'nn 
escalier : ce sont les Irails scalariforrnes ide scala, esca- 
lier) (rEi)uiiTii. Si, (Tautre pari, un lail agir sur los lii)res 
cardiaques une sohition dc potasse à 40 p. 100, ces lihres 
se rragnientenl, en seus transversal, en une série dc seg- 
uienls, <|ui s'isolcnt ol acquièrenl ainsi une individualilé 
pi t)pr(!: <;e sonl les aegmenls de Weissmann, ainsi appeiés 
dl! noni de cclui (jui, le preinicr, on ISíil, a í'ail oello coiis- 
lalalion. Or, il est à roínanjuor (|uc los plans transversanx 
snivant lostpiels so fait ootto segmentation correspundont 
exactonientaux trails scalarifornies signalés tont à riiouro. 

(los doux oxpériencos, aujourd'liui classiiiues, nous piir- 
niettent de conoluroqno Ia fibre cardiaque no doit pasíHro 
oonsidéróo eoinnuí uii ólóinont anatoniique ju iniordial, 

On voii iiun cc ivscaij p*i nuiis (]iroilo cst forinóo, (Ml iralili", par uno série do seg- 
(•on>tiluó imr <lcs ólómoiils cel- , ■ • i .. i • . ' \ • » i ■ ■ • i 
tuiuiros (coiiuios du cdiur) ajoii- iiu-uls cylniuroídcs, njOui(*s J)()iiL II i)oiii (*l iniis H'S uns 
Ims dcsSluires\i!i' auxautros i)ar un cinionl sp('('ial, qno dissout Ia potasso 

(ilaiis roxi)érionce <le Weissmanx) ol que décèle i'argenl 
.jim los Iniils scalanrm nics (,|ailS ToX périonco (rEliHIlTIl). 
dhiiKUin. ' 

Lo seginont do Woissuiaiin est dono réléniont primor- 
dial, ou, si Fon veut, Tunité anatoini([nc du inyocarde. Voyons niainlonant ([uoHc 
osl sasirucluro ot quollo cst sa signilioation. 

2" Structure des segments de Weissmann. — (lliez los halraolons, los sog- 
nionts cardiaíjnes sont allongés, fusirornios, rapj)elaiit asso/. Ition jiar leur aspoct 
oxtéricur los élénionts contrarliles appolés libres lisses. (Iboz les nianiiniieros, 
ot eu particnli(M- chez TUornuio, ils alVoclonl Ia lornie (l'élénionts cylindroídos, 
dont Ia longuour sorait (luatn; ou cin(j Íbis sui)ériouro à leur diauièlro; cliacun 
d'etix i-appolle assoz bion (lig. 32 j nu fragniont do coionno casséo à ses doux 
bouts. Leiii- snrfaco oxlériouro ost oonvoxo, arrondie, assoz régulièronioril lisso. 
Lonrs donx l)asos, répotnlant aux trails scalarifoniics d KiiKiiTii, sont naturollo- 
nuMit fort irrégulièros; ollos sonl, ooniini^ ces dcrnicrs, dóliniittios jiar dos sur- 
facos brisóes, disjioséos on escalier. Knfin, do Iciir surface ialéralc! on do lenrs 
bases s'écliappont dos prolongenienis anaslonioliquos pUis ou nioins nonibronx. 
plns ou nioins longs el plns ou inoins largos, qui so rnsionnont, aiirès un trajol 
variablo, avoc los sognienls voisins. (Juello (jue soit leur Ibnno, los sognionts do 
Weissmann nous ofTrent à consid(;rer, cliacun, les Irois jiarlics suivantos : 1° sa 
inasso contractilo; 2" son noyau; 3" sou proloplasina. Nous avons déjii dit plushaiil. 

liisraii ilmsculaiic 
li 11 CUiUI'. 
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Cl notis croyons dcvoii' Ic rappoler ici, qui; Ia (iljro ciirdiaquc n'a pas (Ic myolemvne. 
a. Masse conlractile. — La iiiassc contraclile occiipc Ia prcsquo tolalilc ile Teló- 

iiicnl. Ello (>st Ibrniéo, ici coinme dans Ia libre (riiu niusclo do Ia vie aninialo.par 
iitie imiltitiido de (il)rilles, disposccs cii sens longitudinal 
oi inUniemenl accohíes Ics luics auxauires. lei cncoro ccs 
lilirillessegroupcnt sysléniatiíiuenicnt on de pelilescolon- 
nelles qni rappellcnl exaclenieni les eylindres primilifs 
de lieydifí (vüy. l. 1'"', [i. (itlG). Cliaeune dcs lilii illes, pcisc 

1'ai'l, nons j)réscnle ia niènic snceession de pari ies ciaires 
''I de parlies oljscnres, que nons avons décriles snr Ia 
lil>rHle desnuisclesslriés ordinairos, e'esl-à-dire uti disque 
niince, nn disíiue elair, un (lis(jue épais, nn disque clair, 
nn dis(jne niince, el ainsi de snile.ll esl iiiènieà reniarciner 
qne le disíjne éjiais se Iroiive d(ícom])os('!, par nne donljíe 
slrie d(! llensen, en Irois disques suporposés, uii disque 
principal el denx dis(|iics accessoii'cs. Nons reironvons 
"lonc, dans le sejjjnieni cardia(|uo, le niènie niode d'agen- 
'■enienl filiriliaire (jiie dans Ia libre niuscniaire oi'dinaire. II 
•'^l, dês lurs,loul nalurel (jne C(> segnionl nous jirésenle le 
"lènie inode de sli'ialion ; une striation Iransversale, 
índice d(í Ia pn^sence, dans les librilies, de disques clairs el de disques sonibres 
''illenianl régnlièrenienl; nne slriation longiludinale, Índice de raccolleinenl en 
s(;ns axial (les coIonnelt(>s priniilives. 

• >. Noyaux. — Cliatjne segnu>nl cardiaque i»ossède nn noyan, quehjuefois deux, 
'•irenient Irois. (les noyanx soid axianx, e'esl-íi-dire placés dans Taxe dn scgmenl. 

(pie Ton voil Irès nelleinenl (lig. 
'>■$. 1| snr des conpes Iransversales 
"'n niyocarde. lis onl, dn r(>sle, nne 
lornie ovalaire on en fnsean à grand 
•'Xe longiludinal . (loniine le fail 
i''-niav(jner Uknaut, quand le noyau 

nnicpie, il occnpe le jilns son- 
mais pas lonjonrs, le niilien 

'''' Ia hanlenr dn seginenl eardia- 
'Kkí; «inaiul il y a dcnx noyaux, ils 
''^"l on rapprüch(''s ins(in'an conlact 
"II hvs pcu dislanls Tnn de Taulre. 

l^rolopla&ma. — Les noyaux 
'•íiigiienl au sein d'nn i)roloplasnia 
•'í''"i>ulenx. (jni uecupe, eoninie Ini, 
' "IXe dn SCnienl cardiadne ( li"". IjatiaeiciK: l!. clioz los MiaiumifôiTS (isoU-menl 

ou il st! (lisposo eii muí sorlc 
Insean à grand axe dirigi- suivani Ia longneur dn segnienl . (jette niasse 

l""Olopliisnn(jne ne se coidenle pas d'enlour(M' le noyan ou les noyaux. De sa 
i*'^i'ip!i(!rie se détaclieiil de niinees iirolongenienls lanicllenx, qni se porlenl en 
'''■liorseii sens radiaire el fornuMil dos gaines anx eylindres primitifs; ce sonl ces 
!^'iiiies, disons-le eii passani, ([ui, sur les conjies Iransversales des libres cardiaques 
"_'o- -tii,-!), (I( 'ssinent ces innonibrables clianips polygonaux, appelés champs de 
^■"hnhcim. C.hez le vioillard, le pioloiilasnía axial esl sonié ordinairenienl de gra- 

Fig. :!i. 
Deux scgmnnts iiiuscu- 

laires du c(]cui' do 
1'liommc (irapirs S/.v- 
MONOWICZ). 
1. noyaux iles sofrmonis. — 

2, liuülos Iransversales dcs sojí- 
nicnls (Lo sog;nicnl fíaucho prr- 
sonU» une bifurcaliou ã sa parlio 
nioyonno.) 

A lí 
Fifç. 32. 

Sofiiiicnls lio \Vi'issMiarin ou cellulcs iiiusculairi'.- 
(lu c(i'ui', à rtítal (risolouienl. 
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nulalions ambrces, réfringentcs cominc des gouttosdi; graisse. MaisTacido osiiiiciuo 
no Ics teint pas en iioir, cornmo il le fait des graisses iieutres (Ukxaut). (Iü iic sonl 
donc j)as des granulalions graisseuses, mais des graniilalions proloplasiniíjues. 

3" Signification morphologique des segments de Weissmann. — Noas avoiis vii 
j)r(!cédeinmenl, à propos des iiiuscles de Ia vic aiiiiiialc (voy. .Myologie, p. (>71) 
que ehaqiie fibre tnuseulaire, quelle que soil sa loiigueur chez l'aduUe, dérive (Fune 
cellule appelée uiyoblasle. lies segiueiils do Weissinann onl exacleineiit Ia uiônie 
origine : cliacun d'eux est Io i'eprésentant d'uiie eellule nu^sohlasliquo, donl le 
|)rotopIasnia a (ílé envalii lians Ia presque lolalité de sou éleiidue i)ar des éléuieiils 
conlractiles. Voilà pounitioi les seginenls de Weissníaiin otit i)Our synonyuies, 
daiis Ia descriplioti de l)oii iionibre d'hislologistes, Ia dduoiuiiiation, parfailenienl 
justiliée du reste, de cellules cardiaques. Les segnients cardiaques oiil donc, eii 
inorphologie g(5ndrale. Ia niônie signification que les libres inusculaires siriées dos 
inusclos do Ia vie aniinale: les uns et les antros sonl des cellules cliargéos cróld- 
nients conlractiles. La seule dilKrence (jui existe onire elles, c'ost (jue, landis (juo 
dans le inuscle ordinaire Ia cellule primitive s'est consid(5i'abIeinent allongéo, que 
sou noyau s'est multi])li6 dans des proj)ortions en rai)pürl avec Ia longuour des 
libres (libres slriées micHimtcléées de certains autours), cello m('*ine cellule, dans 
le myocarde, a conservo, à i)ou do chose prós, sos mèmes ilinionsions et son noyan 
esL reste uniquo ou, s'il a ])roliféré, no s'est divise (iu'uno ou doux fois (jihre slriée 
iininucléée de certains auteurs). II convienl crajouler (jue les noyaux sont rcst(5s 
axiaux dans Ia cellule cardiaque, landis que, dans Ia libro musculaire ordinaire, 
ils ont e'migré vors Ia i)éripb(5rie de rcílément pour devonir niarginaux; mais si on 
veut bien se ra])pelor (jiie chez certains poissons, notanunent chez les (^yclostomes, 
les noyaux des íibres musculaires de Ia vie animale sont axiaux, on convicindra 
(JUO cotte derniòre dilTórence est sans importance aucuno. 

Nous avons vu plus haut (|ut! les cellules €arilia(|uos étaioiil unies les unes avec les aulres, au 
niveau de lenrs faces coiilisuês, par une sulistance cinientairc ([ui, cu léiluisant le nilrate (rai- 

Kent, forme les traits scalarifornies iriÍBEiiTii. CoiitrairenienI 
íi ecUu opmion, (jui est rojjinion classiiiue, Pbíewoskí adniet 
Icxistcnce, entre deux cellules voisines, de ijrolongenients 
protoplasiniiiues, (|ui s'étendraicnt do Tune á Tautre et ijui 
présenteraient Ia disposition suivante (voy. íif;. 33). GIia(iuo 
lilirllle musculaire. au lieu de sc teriniiier on pointo, ])résen- 
l(M'ait à cliacune <le ses cxtrémités un pelit renllement ou 
forme de «rain. l/cnsemhlo de cos grains forme, á Ia limitei 
de chaquo cellule cardia(|ue, une couclie transvorsale, íi 
lai|uelle ['nzKwnsKi a donné le noui do slratiiiH //ranulosum 
lerminale. II existo ainsi, à Ia ligne <lo contael de doux cellules 
cardiaijucs contiguês, doux stratum granulosum, l un appar- 
tenanl à Ia cellule siluée au-dessus, lautre appartenaut h. 
Ia cellido situéo au-dessuus. Or, cliaiiue grain du stratum 
supérieur donne iiaissanco à un pelit cordoii de sulistanco 
|(rotoplasmi(iue, cjui vient, après un trajet três court. se 
fiisionner avec le grain i-orrespoudant du stratum inférieur. 
Ces cordons protoplasmiíiues formont donc commo des 
espéces do ponts jelés entre les cellules iloiit ils émaiuínt et 
les cellules aux(iuelles ils se rendent: <lu resle, ils sont lieau- 
coup plus petils (jue les grains, plus petils aussi cjue li'S 

lihrilles inusculaires et, ilo ce fait, laissont entre eux des interstices plus ou moins lonsidérahles, 
dans les([uols circulent les sues nutritils. 

Fibres de Purkinje. — Pchkinje a décrit [lour Ia premiére fois, en I8i:>, á Ia surface intérieun- 
des ventriculoa, de petils cordons grisãtres, translucides, grialinifornies, ijue l on designe depuis 
lors sous Io noni de fibres de Purkiitje (lig- 3i). Ges íihres, de longueur et de largeur vaiiahles, 
s'anastonioscnt les unes avec les autres de fai;on à formi-r dans leur ensemble un vaste rés(!au á 
maílles fort irréguiières. Le. reseau de l'ui"kinjo n'exislo pas elie/ Tliouime ; mai-i on le renconli'0 

Fík. 33. 
Modo truniou dc ileux ccllides inuscu- 

laires du c«'ur do l'Iionimo (d'aiiròs 
i'llZEWOSKl]. 
1, stratum Knuiuloxuiii terminalo de lii ffllulH supériourn. — 1. straluin vranult)- suin li'rnnnalu do Ia rolluto infóru'uro. — :l, ospaco intorrollulairo ri^pund.tnt au trait H(!alarifüruio d'1'UK'rtll, occupó pardospuiitH |)rutopla.>tiuii|U(>s allant <les ^raín» supf- riuur» aux grains inrérifurü. 
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lN)rlÍ( I (ii( I iseau (lü I^irkiTijo du c(i?ur du inouLon, prisc sous Tondocardo 
veutriculaíre (d'apròs Rknalt). 

1. 1, Iraveos <lu rcsoau, fonnócs pur los collulos do I'urkinji\ qu'on no disliiisue pas imiividuclNMiKMit. — i, mailles du n-sPiiu.coinprisns ontni lus points de concours des tni- viM'S. — :í, 3, lrain(?es udipeuses iicooinpjiguaiil Ics Iraviíos. 

<'lic/, uii nüinhro <lo iiiaiiiiiiirúrcs, iiotainmont cliez Io moulon (qui ost uii cxcollcnl sujei 
-<l i'tudo), Io boeuf, Io coclioii, Ia clióvrc, ctc. 

los consWuéos^^par ^es pclliilcs 

'os ((]«. 3o) : 1° au oentro, 
"11 ou <Ioiix noyaux ova- 
'uir(!s, avcc. tmolóolos ; 2» 
'i>ul aiiloiir (lu noyau ou 
lios iioyau.v, uno i)roiiiiòro 
Miasso <Io protoiilasiiia gra- 
'uiliiuv ; ;!» aulour ilo ci; pmtopUisma granulouv, imo douxiòmo niasso do i)i"oloplasina clair : 
iMdul á lapói-iphório ilo Ia collulo, une roucho plus ou iiioiiis iiiiporlaiilo do libiillos rnusculairos 
siriócs, cm lout scnihlalilos à collcs (lao rmi rcncontro daus los collulos cardia(|Hos Lcs ccllules 
constiliitivos dos libres de l'mivinje sont si inliineiiient iiiiios los unes aux autros ipio Ia couclio 
lilnillaire on quoslion paraít (Hi'e placéo, non dans los collulos mais entro los collules. 11 n'en osl 
'■icri ; ces (ibrilles sont, boi et bion dos 1'orÉnations endo-cellulairos, constituant Ia parlio corticale 
<'es collules auxiiuollos olles api)arlionnoii[. 

•''intcrprétaliou dos collulos du rõsnau do 1'urkinje ost dos plus simples. Si l'on vout bion so 
''ii|ipeler que los collulos cardia- 
'|uos de Tadulte n'étaient prinii- J 3 
livcmeril, que do simi)les collules, I ^ í - -si 
'l"i mit élaboró plus lard loui's ,,J4 , ^ 
■•'lémonls conlractilos, lout d'a- 
liord à leur parlio péripliíSníiue, " 1-. " "t Z- ) 
I'"is à leur parlio conlralo, ou VáA'/ \W' 
=^•-'«1 amené á conclure quo los 2— ílí ^ ÍÈM \ \ fãêP I / 
''i'llules do 1'urkinje roprésentent, Swf \ fíí K i jtó// 
f!«s aussi, des éléments cellu- _ 
[iyres qui, au liou d'élaboror dos *5 

''i»sculairos ilans loulo V ^ W M 

on[' ,í;„i'uR quo'd'mf M 
ix^Tipluírique ou corlicale, | ^;Sí 

^'•'s cclliilos (Io Puiiiiiijo ont (lono ^ 

'^ml llfis cHIulcs cânlialiuns/ai-i ^ 
i|'locs á l'iin ii,.g slades do lour 
"^'^'"PPomonl, aulremenl dil 

' '*s cellules cdidiai/iw.'! emhrnun- 
"airps. (iq;i ,>^1^ pyu 

des libres de 1'urkinjo se 
|^"i>lin\iiT ilirectemont, á Tmio ou 1'aulro de lours exlrémilés, avec dos íibros cardiaques. Ou voit 
_ " "II! dans (uMlaiiis cas, des libres cardia(]ues prósouler, sur un point quelconquo do leur lon- 
^UiHir, di;s ])arlies rostées à 1 etat de libres do 1'urkinjo. l/inlorprótation i)récitrc, établisbant uno 
' 'Uimunautú irorigine entre los collulos des libres cardiaciuos ot coüos des libres do Purkinjo, 

'•s' 'lonc pas duutouso. 

I''ig. 3õ. 
Collulos de Purkinjo, vuos on placo (schémalique). 

1. proloplusinii. — 2. noyau. — :i. conr.hos péripluMÚííues {en rougc), fonuws 
pirr dos librillfs niusculuires slriées. 

2° — Mad<' de )/roiij>ement des ftbrcs cardiaques. 

itiüdc (Io grou])(Miiciil des libres mu.sciilaires dans les parois du cccur csl uii 
1"ohlèiiies les ])lus ardus do rniialoiiiie do lexLuro. Malgró lcs loiigiies ct iiiinu- 

ANATO.MIE IIU.M.\1XK. — T. II, i)« KhlT. fi 
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ticuscs rccherches de Sténox, de Wixslow, de Gerdy, il existe encore à ce sujot 
beaucoup de poitils obscurs el les descriplions si netles et si precises que Ton 
trouvc dans les classiques. Ia descriptioa que nous allons donncr rious-nK^ine, iront 
giiôre d'autre valeur, il faul bien le recoiinailre, que celle qu'o[i accorde aux des- 
criplions jilus ou inois sciiénialiques. Uii fait parait accjuis, c'esl que les libres des 
venlricules et celles des oreilleltes sont indépendantes les unes des aulrcs. Nous les 
ítudierons donc séparéinent. 

1° Fibres des ventricules. — Les fibres coustitutives des ventricules otit loules pour 
caractère de s'iusdrer, par une de leurs cxtníniités, sur les zones libreusos ci-dessus 
ddcrites et de venir s'yternuucr apròs avoir ellectucí dans Ia paroi venlriculaire ut» 
Irajet plus ou nioins iong. On les divise eu deux groupes : 1° les libve& pvopres à 
cbacun des deux venlricules; i" les fibres coynmunes aux deux venlricules. 

.1. FiiiUES piiornES. — Les (ibres propres fornient, dans leur ensenible, deux 
sacs juxlaposés coninic les canons d'iin fusil double et corn;si)ondaiil, Tuu au ven- 
tricule droit, Tautre au venlrieule gaúche. Ces deux sacs sonl ouverts Tun 
et Tautre ii leur (^xtrén^t('! supérieure, au niveau des orilices artériel el auriculo- 
ventriculaire, ouverts aussi à leur extréniité inférieure, au niveau de Ia 
poinle du c(Eur. í]elte tlernière ouveriure esl toutefois b(>aucoup plus étroile (jue 
celle de Ia base : il en resulte (lig. 3(5) que les sacs ventriculaires n'ont pas une 
forme exactenient cylindrique, mais plulòt utie forme conoíde, ii sommet tromiué 
(!t dirigé en bas. 

Dans cbacun des deux sacs, nous voyons les libres musculaires se dtUacher des 
zones (ibreuses de Ia base, puis descendre j)Ius ou moins bas vers Ia poinle du 
cuíur et remonler ensuite vers ces nu^mcs zones en décrivant des anses. Les anses 
ainsi formées varient dans leur étendue; il y en a de longues, il y en a de courtes. 

(lelles-ci s'emboitent dans celles-là, 
rappelant jus(iu'ii un niMÍain poini, 
coiiime le fait remai^íjuer (1kiu)v, des 
coi'n(>ts de papier d'inégaies dimen- 
sions, donl les ])lus pctits scraient 
régulièremenl emboilés dans les plus 
grands, et ([u'on aurait a|)lalis de 
fa^'on à ilonner à cbacun íTcux Ia forme 
(rune lame triangulaire. 

U. FiiiiiKs coMMu.NEs. — Lcs líbrcs 
comniunes aux deux venli icules {fibres 
unitives de (Ieudy) réunis.-ient Tun ii 
Tautre les deux sacs formes par les 
libres pro|)res. Klles fonl plus ; elles 
revíHent ces sacs dans loute U-ur éten- 
due; elles les envelopjient lous les 
deux dans un sac conimun, d'oii celle 
délinition dt* Winslow, aussi simple 
(iu'expressive : le cwur est composé de 

deux sacs mitsculeux renfermés dans un troisième également musculeux. 
a. Leur trajei en dehors des venlricules. — Au point de vue de leur Irajet, les 

libres comniunes se dislinguent en antérieures et i»osléi'ieures : 

3G. 
Schüiiia représentanl Io trajot des íihres coni- 

iniincs sur Ia JUce antérieure des venlricules. 
1), vcnlriculo droit. — O, voiilricule ffaucl>o. — a, b, c, 

d. e, A (j, h, í, neuf tllfrps romnuino!^ teniiiiiant loiites oii 
liuít (ic chilTro daiis le veiitricule gaúche. 
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a) IjOS fibres antérieures (fig. 36) rovôleiit Ia face slernale dcs vcníricules. Ellcs 
preniicnt iiaissanco cn liaut, sur les cleux zoncs artéricllcs ct sm- le segment anté- 
i'ieur des deiix zones auriculo-veiilriciilaires. Puis clles se portent obliquemcnt 
<'11 lias el à ganche, vers Ia poiiilc 

^ 

'inisc dii c(i;iii' Cl qiril osl feriu(5 à 
deiix exlrcinilés, d'une ])ai't par 

^ i'iidocard('. (Tautre pari par le pé- 
''icarde. 

í^i l-os fibres postérieures (llg. 38) 
K.coiivrctU loiilc Ia face postéi'ieuro des vcníricules. Partics dii segment posló- 
"•'iir dcs zon(>s íihrcuses auriculo-ventriculaircs, clles se dirigent obliquemenl 
<11 l)as d a droilc. Le jiliis grand nombrc d'enlre clles arrivcnt à Ia poinlc du 
^'"iiir cl, SC réllcchissanl alors sur 
^'llcs - niènics , ellcs s'engagenl dans 
' "rilicc infcrieur du vcntricule droit. 
' '1 ccrtain nombrc, cei)endant, nc des- 
^'^''idcnt pas jusqirà cel orilicc : cn 
«itleigiiaiit !(> bord droit du cicur, ellcs 

^'^lltícbissetit le long de ce bord et 
penèlrenl par une nonvclle voie dans 

cavilé veniriculairc. 
Ahsirnciioii faite de ce dernicr groupe 

''ibrcs, touies les fibres communes 
porlenl donc dans les deux venlri- 

à íravers les orifices que pré- 
•""^nlenl ces cavilés à leur exírémiíé 
^^^J^'>'ieure. II nous reste à indiquer ; 

''i laç^-on donl elles traverscnl ces 
'^'ilices; "l" (jimi osl leur trajet et Icnr 
'iiode de lerniinaison dans le venlri- 

lui-mOinc. 
'i- Leur inode de pénétralton dans 

ics 

V 

Kifí. 37. 
Poinlc du cojur (dapròs IÍouugkuy). 

A, facc aiilóriouro du cauir. — faco poslérieuro. — 1, poinlc 
du ccrur (tourbillon). — 2, auriculc g:auclie. — 3, bord droil. 

Fiíí. 38. 
Sclióiiui roprósentant Io trajet dcs íibres coni- 

luunes sur Ia facc poslcrieurc des vcntriculcs. 
I), vciilriculo droit. — G, venlriculc pauclie. — re, h, c, d, 

e, f, (/, h, i, j, k, onze íibres comniunos so rondanl : los 
íloux nromièrcs au venlriculc gaúche, les aulros au venlri- 
culc uroil. 

icules. Les libres pénèlrciit dans les vcníricules suivant deux nioda- 

ciii^lT^ : e/i formanl des anses ou l)ien en se conlournanl en liiiit de le premier cas (lig. 39j, une libre quclconque, arrivde à l'orilice 
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inférieur du ventricule, se réfléchit en haut, o.nLrc dans Ia cavité vcntriciilaire 
ol vient SC plaeer sur Ia paroi opposée h collc donl ollc éniano : siir Ia paroi poslé- 
rieure, si ollo api)nrlient au groupc tles íihres aniéricures; sur Ia paroi aalé- 
rioure, si clle fait partic des íihres postérieures. Kn (rautrcs tornics, uno íibrc^ 
(jui apparlieiit pai' sa porlion supcríicicllc ou extravontriculairo íi Ia paroi aiité- 
ricure du cunir, ap]»arti(Mit h Ia paroi postérieurc par sa ]>orlion profondti ou iiitra- 

Ki^'. iil), Kijç. 4ü. 
Í5clit'ina rcprésonlant une cimpií vertirale ol Hchómii ivprvsnntanl urjo r,oupc verlicuh' rt 

anlóro-jioslóricuro ilu vi^ritriculo «Iroit, pour antiTo-píisUTicure <lu vciitriculo f^au('li»v 
iiíoiitrcr Io trajot dos íibros coniiiiuiioá. pour luontrorle Irajol dos lÜjros r.onmmrirs. 
Fijj. 30. — A, face anl<''rícur<; «lii vcnlriculo. — l', sa faoc noslérieiiro. — 1, 2, H, zono íihrousr, vaivulo cl orifici- 

tiuriculo-V(MUriculairrs. — V, conlagcs Icmlinciix. — ;>. íi, imi-^clcx jmpillairo«í. — O, sac forim'- par Tonsotiihlf doH fil)rí"» 
jiropro». — 7, hotnmol du viMitrictuo. — aa et hh, iloiix lilu-os comnimu-H »!<• Ia /uiroi ant^rie.urr du ventiicule, 
ríllóchissaiit «i» aiiso, en 7, pijur so lerniiner Tihh; sur Ia fdco íulornii du vonlrículo {/utroi imaltrirure), Paulrc danr* Ir 
inusclc papillairc, — xx ct zz, doux íibros ooininunos dr lu paroi jtoalt^rieure du *oulrÍculo. allaiit tcniiiiuT l iiut- 
sur Ia face interne do Ia paroi postérieurey Taulru tians Io nuisclc papillaire. 

FijI. iO. — A, P. 1, 2. 3, t, 5, O, 7. connno dans Ia lljíurc prtVMHlcnle. — mi et hb, (I<mix íilires cominuiies d(» 1» 
paroi antérieure du ventricule, se réíléchissant en Iniitde chllfre, en 7, pour se Icrnuner. Tune sur Ia faco interne de i.t 
paroi antéfmure.y Tautro dans le nnjscle |)apillairo, —xx et «leu\ íilires iMiiuntunen (l<» Ia paroi jHjstérif-urv, ««e 
r^llí^chi^sant do mí^me en huit <lo eluffre, en 7, pour se lerniiner, Tune sur Ia faeo interne do Ia paroi pnsti^rimrf, 
l aulre dans Io oiusclc papiliaire. 

voniriciilairc et vico versa. — Dans le second cas (lig. 'tU), los lilires (;aiili.'i(iiies, 
au lieu (Io (liícrirc des anscs siinj)les coiuiikí i)r(''pé(li'innient, se (•linloiiriicnt sur 
<'llcs-nit5iues eu huil de rliillrc, pour vcnii's'ai)]ili(iu('r, uno fois arrivées dans finli'- 
ricur du venlricule, sur Ia paroi à laíiuolle ollcs ai)|iarliiMm('iil ])ar leur portioi» 
cxl i'a-vcnlriculaire. 

II r(5suIlo d'uiic pareillc disposition : 1° ([uo los (iliros ou anse, se rciidani à hi 
paroi opposéo, croisonl ioulos, par leur |)arti(' nioyeuiio, Taxe de Toi ilice ((ui Iimii- 
livre passago (lig. -2" ijuc los lilires en huil de eliilVro, si- rendanl à Ia niOnu- 
paroi, ne croisenl pas ccl axe; clles le respecleni el opèreni leur riMlexion un peu 
i'n dehors de lui (lig. 40). (".i-ei nous expUípic eonuuenl il se fait (jue roriliei- 
infih'ieur du veidricule droil, (]ui est traversií pai' des libres en anse, fsl eoniiilè- 
lenieiil ferinií par elles, landis (|ue Torillce inlV-rieurdu ventrieule ganche, (jui nc 
eoin[)rend (]iic d(!s lihics eii huil de chilíre, nous pr(''scnli' le long de soti axe ei' 
petil pertuis, à direclion verlieale, (pie nous avons nienlioniu- ci-dessus. 
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c. Leur trajei et leur mode de terminaison dans les ventricules. — Qucl que 
soit leur niodc tio rcfloxion, en anso ou eu huil, de chiíTrc, los fibras commuues, 
arrivéps dans leur venlriculc respeclif, s'y leruiinenl. do deux façous : les unes, 
fibres pariélales, s'appliqueul h ia faeo iulerno dos sacs venlriculaires formés par 
los libres propres ot, se poi'tanl en liaul, vienneut se tei'miner sur les zoues 
libreuses de Ia base; les autres, 
flbrcs pnpiUaires, foruieul i)ar leur 
oiisemble les colonnes cliarnues du 
prouiier ordrc ou uuiscles papil- 
laires ei aboul-isseiiL par coustíqueni 
aiix valvcs auriculo-venlriculaires. 

d. Uésunié. — Eu rtísuinií, les 
libres couiinuTu;s dos vonlricuies 
airoclonL, couime les libres propres, 
Ia fonue (Tune anso : cruntiauso qui 
•'''liond à Ia ])oirdo du eoiur pii)' sa 
liarlio moyenne ol, par ses deux 
''xlríinilés, aux zonos libníusos do 
líi, haso. Chacuue d'olles couipreud 
•liusi deux parlies : uno parlio dos- 
"■ondante ct superliciollo, siluée eu 
dohors dos venLrieules ; uno parlio 
iisoeiulauto ol ijrofonde, siluóe dans 
' iuWrieur mènio do cos caviliís. 

Une derniòre conclusioii qui dó- 
'•oule de cc que nous venous do dire, 
'-esl (jue les parois venlriculaires, 
'jiiol que soit le point oíi ou les considere (abstractiou faite do Ia cloisou el do Ia 
poinl(^), se composeni dotrois piaus do fil)res, savoir : 1° un plan superficiel, formií 
P''ir Ia parlio descondauto dos libres comruunos ; !2° un plan profond, formé par Ia 
1'orlion ascendanie de cos uiônies libres; 3° uu plan moyen ou interniédiaire, 
''iiíin, conslitu(! ])ar les libres propros (fig. 39, 40 el 41). Quaul à Ia cloisou, olle esf 
lornKÍe sinii)lcrnonl par les deux sacs venlriculaires adosst'^s Fun à Taulro ol lapis- 

sur leur face inlorne j)ar Ia })arlio profondo dos fibres coiiimunes. 
l'assons inainlonanl aux oreillollos. 

2" Fibres des oreillettes. — Les libres dos oreillollos so disUnguenl, coinmo 
"'clles des venlriculos, en fibres propres à chacuue dos oreillelles oc ou fibres coni- 
"uines à ces deux cavilés : 

■l- Fiuhes puoiMiKs. — IjOS libres propros des oreillollos airoclenl pour Ia pluparl 
Ia forme d'anneaux (íig. 4í2), dispostís aulour dos orifices qxii s'ouvrenl dans cos 
•^iivilcís ; velnes puluionaires ])our roreilloUo gaúcho; voino coionairo, veines 
•"•'ivos sup(h-ieure ol inftírieun; i)our roroillolle droile. 

A c(Hó de ces fibres, (juo Ton pourrail appelor /Ibres anniilaires, se Irouvo un 
'^ysl^Ino du fibres en anse, (jui s'(5lendonl du sognienl anlói'ieur des zones auriculo- 
^•'iilriculairos au segnienl jiosh^rieur de ces niòuies zonos, ou i)arc,ouraiil succos- 
'■'venienl les dilloronles ])arois de roroillelle. 

l-es fibres on anse reposenl iuiuiódialenioiil au-dossous de Tendocardo, (fu'(ílles 
^oulèvonl parfois 011 formanl des colonnolles plus ou nioins voluuiinouses el jilus 

-i- 

pH; 

Kig. 41 . 
Coupe }5c]»éinati(iuo des deux ventricules, poui* 

niontrei' Ia situatiou respective des íibres propres 
et des íibres conniiunes. 
V. (J., cavité du vcnlriculo gaúcho. — V. I)., cavitó du 

culo droit. ■— A, face anlériourc. — 1', face poslóriouro. 
l,t\ feuiHct vÍ8Céi'al (Ui péricarde. — 2,2', preinière couche, 

formóo par ia porlioii supcriieielle des fi/jrt:s communes aux douK 
veulriculcs. — 3', deuxième cmchfí^ formóc par les fibreti 
propres à cluujue vcnlricule. — 4, 4', Iroisiiime couchc, formóc 
par Ia porlioii profondo des libres coniiuunes aux deux veulri- 
culcs. — n, 5\ ondocardo. — O, valsseaux anlériours iulcrveu- 
Iriculaires. — ()', vaisscaux poslírieurs iulorvenlriculaire.s. 
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ou iiioins étendues. Ccs coloiincs charnucs sont suiioul abondantcs, coinine iious 
Tavons déjà vu, dans rintérieiir des auriculcs. On Ics rencontre aussi, avcc uno 
direction verticaleniont ascendaute, sur les parois autérieiirc et exlenie do Toreil- 
letle droite, oii elles prcnnent le nom de muscles peclinés. 

n. Kihres commuxes. — Les libres connnunes aux deux oreillettes sont i)eu nom- 
- _ hreuses ct superliciellenient 

rat i 
leites. Sa face antérienre, for- 
tenient concave, répond aux 
artòres aorle ct pulnionaire et 
enibrasse , dans sa concavitê, 
Ia partic postériciire dc ces 
(leux vaisseaux. — Lo faisceau 

poslévieur, beaucon[) phis grèle, part de Ia face {)ostérieure de l'oreillelte droite, 
passe au-dessus de ia veine coronaire ct vient se terniiner h ia face posttirieure dc 
i'üreiliette gauclie, ininiddiatenient au-dcssus dii siiion auriculo-ventriculaire. 

Les lil)res niusculaires lie Ia cloison des oreillettes sont diniciienient séparables 
cn (leux couches, coninie cela se voit sur Ia cloison intcrventriculaire. Lc plus 
grand noinbre de ces libres contribueiit à fornicr l'anneau de Vieussens, que !'on 
peut considérer coniinc un spliincler inconiplct du trou de Botai. 

Dos moililicatiüns iinportaates siirvitíiinenl au cours du dúveloppeinent ontogéiiKiuo daii.í lu 
volumo tolal du niyocarde et aussi dans le volunio relatif de scs dilíércntcs parties oonslituantes, 
les oreillettiís et les veiilricules. Liscz à co sujet le inéinoire de \V. Mülleh. l)ie Massenverhült- 
nisse des Dienschl. llerzens. Leipzi};, ISSIS. 

Fig. 
Kilires dos orellleltos ((raptvs Hüxamy). 

I, oroillí^Uo (Iruilo. — 2, orcil!cllo jíaucho. — 3, voines pulmonaires. 
— i, vninc favc su|u''iMouro..— 5, veinc cavc infi^rioure. — íj, voinc co- 
ronaire. — 7, libro» cnloiiranl renibouclmro ilcs \einos pulinoiiairo^. — 
8, lllircs enlouranl collo íIo Ia veino cavc supóritniro. — l>, fibro» onlou- 
rant collo «le Ia vciiio cavo infóriouro. — 10, 10', faisceaux circonseri\ai'il 
Ics orldccs auricu!u-v«'nlriculaire>^ gauclie et liroit. ' 

— Tissu conjonclif du myocardc. 

Les libres cardiaijues, ci-dessus décrilcs, constitudcs cbacune par une série do 
segnients cylindroVíiucs íccllulcs cardiaíjucs) ajoutds bout à bout, s'accolent les 
unes aux autres par groupcs de deux ou trois, de Irois ou (luatrc, ou cn plus grand 
noinbre, pour foriner des faisceaux dits secondaires. (Ics laiscoaux secondaires se 
réunisscnt à leur tour pour constituci' des faisceaux plus iniportants, que Ton 
désigiie parfois, coinnie dans les nuiscles de ia vie aniniale, sous ics nonis de fais- 
ceaux lerliaires, faisceaux quaternaires 

(lliaíjue faisceau secondaire cst entouré par une gaine conjonclive ijui renvc- 
lopjte de toutes paris, (leito gaine, (jui consliUie Ia furmalion fasciculanle de 
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Uknaut, cst forméc par dcs lames de tissii conjonclif, disposécs concentriqiieiuent 
ei simplcment accoltícs les unes aux autres. De sa face interne se détachent de 
niinces prolongements, qui s'insinuent entre les libres cardiaques ou faisceaux 
primilifs et lesséparentainsi les unes des autres. «Surune coupepratiquée entravers 
de Ia marche dcs libres musculaires, il est aisé de voir que les coupes de ces libres 
sunt séparées les unes des autres par des espaces plus ou uioins grands. Ces espaces 
sont occupés par dcs laisccaux conjonctifs en- 
trc-croisés dans toutes les directions, bien que 
'eur marche générale soit sensiblement paral- 
lèle íi celle des libres musculaires. De plus, 
Du y voit des ccllules lixes dii tissu conjonctif, 
fvvec leurs i»rolongemcnts protoplasiniques. 
'-cux-ci vont rejoindre d'autres i)rolongements 
protoplasmiques similaires, et interceptent, 
dans les intcrvalles des fibrcs musculaires 
C''vi'dia(jues, un réseauplus ou moins régulier. » 
(HKX.\UTj. 

Au point de contact de deux, trois ou quatre 
fíúsceaux secondaircs, les gaines fasciculantes 
de ces faisceaux s'adosseut naturellement les 
^"les aux autres eu formant ainsi, dans Finter- 
valle des faisceaux prccités, des espaces trian- 
oídaires ou étoilés que l'on désigne sous le nom 

fentes de Henle. Si, à Texemide de Süiiwuir.- 
'*eii-Seiüel et de ou pique le myocarde avec Ia canule-trocart d'une se- 
■■'"gue de 1'ravaz, et si on pousse avec ménagemeut une injection colorée, 

remplit du móme coup les fontes de Henle et les canaux lymphatiques sous-péri- 
'''■^nllíjucs. D(! ce fait. on pourrait ôtre tente de çonclure que les fentos de Henle ue 
®í>"t qu'Hne dtípendancc du système lymphatique. serait uiie erreur ; il est 
^'^'niontré, en ellbt, (jue les fentes en question ne présentent nullenient le revetement 
ciiilothélial continu caract(!risli([ue des voies lymphatlques. Les fentes de Henle 
"e sont donc pas des voies lymphaliques au seus précis du mot. Ce sout de simples 

"iterstices conjonctifs, ;i travers lesquels passent les vaisseaux de distribution, 
" travers Icsiiuels aussi circule Ia lymphe, laquelle penetre ensuite dans des canaux 
'yiiiphatiques vrais. 

'^aus le tissu conjonctif que nous venons de décrire et que Ton pourrait appeler 
'íssíí conjonclif inlerslitiel, le myocarde nous presente à sa surface deux lames 

^""jonctives, (jui revôtent : Tune sa surface extérieure, c'est Ia coitche sous-péri- 
^(t)'dique; Tautre, sa surface int(5rieure, c'est Ia couche sous-endocardique. Nous 
''elrouverons naturcllemenl ces deux couches à propos du péricarde (voy. p. 7o) et 
•Ic Tendocarde (voy. p. 7!)). 

I^ig.M. 
Coupe transvcrsalc du iiiyocarde. 

l, coupo Iraiisversalc (Vunc íibre, iioyau rn- 
lour<^ (le protoplasma graiiuloux. — 2, coiinc des 
o\lin(lros primiliCs. — 3, fcnlc do llciile. — 
3', aulro fcnlc de lleiilc, avec vaisseaux longi- 
iiidinaux. — 4, coupo d'uii capillairo inèlé aux 
libres musculaires. — 5, lüjres vucs dans !e seus 
lie leiir long;uour. 

^ V. — V\\.issi:AUX KT NICUKS 

Artères. — Les artòres destinées au cuiur proviennent dcs artères coronaires, 
'"'inches de raorle. Au nonibre de deux, Tune antéricure, Tautre postérieure, les 
•11'leres coronaires cheminent dans les dilfércnts sillons de Ia surface ext(5rieure 

cuHir, jetant à droite et à gaúche de nombreuses divisioas secondaircs que nous 
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Fig. 14. Fifç- 43- 
AiUtos ilu cojui-, vue antêiieurc. AitiTcs du ca-ur, vue postcricurp. 

A, orPÍUollo droilc. — 15, voiilrirulo droil. — C, oroilloUo (gaúcho. — I), \ontricule {;auclio. — t, arlArc aorlo. — 
5, arU'r<! pulniouaírc. — 3, vcines pnliiiouairi'» <lroites. — 4, vcíncH pulmoiiuircs í;auch(»s. — 5, vcin» raro suprTÍourr. 
Afcc : S\ critico de Ia errando azy^o»». — tí, urilice de Ia voíiu' cave supi^rlcuriv — 7, 7, 7, arlèro ooroiiairp uruitc. — 
8, 8. artíTo eoionairc pauclio. — 0. arlòre auriculo-v«*nlricuIairo {{auclio ri so» braiichos. — tll, 10', brancho atilí- 
ricuro ol braiiclic poslóricuro do Tarlòre inlorauriculaiio. — li, 11', arlôrcs dcslinócs au\ paroin do Caorle cl de Ia 
piilniouaíi-c. 

ct (Jaus loiito son éleiulue los faisceaux y)riinitifs: cumine le fait remanjuor Uknaiit, 
r,ha(|uo ccllulc cardiaíiuo ost enfermée indivichiellemcnt, pour ainsi dirc, dans im 
paiiier de capillaircá saiiguiiis. 

L(! réscau du imisde caidiaquc, on Ic voit, [tréseiitc Ia [ilus grande analogio 
aveecelui des imiscles slriiís ordinaires. 11 cn dilTi;ro, cependant, |)ar Ics caractòrcs 
suivanls: loiit d'al)ord. sos mailles sont pius pelites: cn secoiid licu, les capil- 
laires caidiaíjiies sont pltis délicats, i)lus fragiles, se roínpant fai:ileiiient sous Ia 
[)rossioi» seule des liquides injectés; entin. ori ne reiicotitre jamais, sur le réscau 
sanguiu ilu niyocardo, ces dilatations simieuses ou auipullaires, (]ui caractériscnt 
cclui des uuiscles ordinaires. 

Nous ajüuterons qu'à ia surfacc des vaisseaux sanguiiis du inyocarde on observe 
une couche dc cellules plal(!s, qui peut ílre considérée (ItAxvtEii) conune une porlion 
de rciulothéliuni des espaces lynijihatiíjues. 

I,(í Miodo cl'irriKatiüii saii({uin(! qiiií nous venons do ilOciiro daiis Ic (MOii- de l liomiiio si- 
reliiiHVC, saiis variantes iiii])()rlatitcs, dans le Círur dos niaininifèies et dans le cuiur des oiseuux. 
— Clioz les liatraciens, notaniinunl cliez Ia givnouille. Ic cunii' no possèdo ni Viiisseau* sían^uinK. 
ni vaisseauv lyni|)liatu]ues. Son ventiicule, au lieu de nous présenter une cavitó et des paroi.-- 

décrirons ultérieurenient (voy. Arlères ducceiir, p. 118). Ces divisions, de plus eu 
plus nonibreuses et de plus en plus tênues, pénèlrent dans Ia subslance niusculaire. 

Dans Tépaisseur du inyocarde, les arlères cardiaques cheminent dans Tcpaisseur 
dcacloisons conjonctives ([ui séparenl les uns des autres les Taisceaux musctilaires. 
Do nouveau, elles s'y divisent et s'y subdivisent et, linalenient, se résolvent 
en un riche réscau eapillaire, dont les mailles, rectangulaires ou trapé/oídales, 
sont allongécs parallèlenient à Ia dircction des libres. Ce réscau enlace étroitement 
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nottoiiicnl ílifleifncicos. so e()iiii>osü iruii cnsoinlile do Iravres musculairos orientócs dans toutes 
les ilircctions üt s'ciitr(!crüisant dans lous los sons. Cos travécs rccouverlos d'un endothóliuni, 
dúliniilont entro ellos dos intorsticos anlractuoux ol conununi(iuant tous les uns avec les autros, 
dans losiiuols circule oii luuto libortó Io li(]uide sanguin. Lo coour des balracions doviont ainsi 
uno sorte do hloc oavornoux, une sorlo dV-ponge toujours iinbibóe do saiiR. — Les poissons nous 
olfrenl. à co sujot. uno disposilion inLornié(Íiair(! entro los inaniiniiòros et les balracions. Le enour 
so coniposo on ollel, cliez eux, de douv i)arLies concenlri(iues : une parlie externo ou superti- 
ciello, compacto ol ronfermanl un réseau caiiillairo : uno parlie interne ou profonde, spongieuse 
i't dópourvuo do vaisseau.v. — II n'esl pas sans inléròt de rappeler ((uo le coour do Tlioinine, dans 
les preniiers stades de son dóvolopponient, est, ooninio clie/- los balracions, réticuló et invascu- 
liiirc et ([ue co u'osl ([ue plus tard, quand se ditrérencient ses parois ol sos cavités, que les vais- 
seauv font lour apparition. Sur C(^ point, coinnie sur bion d'autr('s, Io (léveloppeinput ontogé- 
ni(iuo roproduil, on Io rósuinanl, Io développenient phylogóni(iue. 

2" Veines. — Issues des róscaux capillaircs prócités, les veines cardiaques se 
porleiit vers Ia suiTaoe exlérioure dii cnuir, en clieminanl, comrno les artères, 
ínais cn sons inverso, dans les iiiterslices des laisccaux musciilaires. 

La ])kipai'l irontre clles, nolaninienl celles qui provicnnenl dii ventricule 
oíiuclie el de Ia partie poslérienre (Ui venli-ieiile di oit, se rendenl à un Ironc volu- 
"lineux. Ia grande veine coronairc, laqnelle, après un trajei i-elalivenient long dans 
le sillon inlcrvenlrieulairc antérieurel dans Ic sillon auriculo-venlriculaire gaúche, 
vient se jeler à Ia parlie posléro-inleriiMirc de i'onúllette droite. La grande veine 
tíoronaire, aii nionient do s'üuvrir dans roreilletto, presente un rcnílement do 2o ;i 
30 niilliniblres de longueur, que l'on ddsigne sous le nom de mius coronairc. 

l)'aiitres, aj)pelécs veines carilíarjuex accexsoirex on petites veines cardiaques 
(.i^enin minores de quol(]ues anlonrs), s'()uvrent isolémonl dans roreillelte droite. 
'"'"es occupent Ia faco anlérienre et le liord exlerne dn ventricnlc droit. 

Indépondainnienl doces douxordres de veines, ([ui clieniinent toutes à Ia surfare 
^ixtérienro dii c(i;ur ol (|ui sont superlicielles par ronséquent, TiiKnÉsirs, d'abord, 
puis LvN.Mii.oxr.LMí et IjAnc.eu ont signalé rexistonco, dans les parois du cicur, dc 
''anaux veineux tont iietits qui, au lieu de se ])orter cn deliors, se portent en 
'Jedans el. s'uiivrent diníctenienl, dans les diílerentos cavités cardiaques, lant dans 

vonlricules (]ue dans les oreilletles; ce sont les veines de Tliébésius, los venu! 
^ninima; de (juclquos auleurs. Nous nons conlentons ici de signaler cos trois 
nioupes de veines cardiaques. Nuiis les ddcrirons ]ilus loin, avec (|uelques (hítails, 

propos dn systèino veineux (voy. Vki.nks). 

3"Lymphatiques. — La question des lyniphatiiiues du (ueiir n'ost i)as encore coni- 
plíítenient résolue. Les anaíoniistos, en (illet, toul, on étant (raccord sur leur exis- 
leiice, dilVè renl d'opinion au sujei de lour disi)üsilion el surloul de leur origine. Nous 
l''s exaininerons successivenient: 1° dans le niyücai'de liii-niònie: 2" sur sa face 
'"lerne, aii-dossous de rendocarde; 3" sur sa face externe, au-dessotis dn péricarde. 

'I. V(i[Ks i.Y.MiMi.VTKiiKs iXTiiA-MYoc.MiniQUKS. — Dans Tepaisseur du niyocarde, 
'•"i lyniplui clieinine dans Tintei^vallo des (ilu-es inusculaires, nolaniment dans les 
l^iíiiles dc llenle (voy. p. M). Tons les intei-slices (pii séparent los uns des autres 
''■s laisceaiix niuscuiaires on les vaisseaux sonl reniplis de lynii)he, et Uaxvikii a 
l'u di['(>, avec raison, (jiie le cieiir des inaniniileres est une éponge bjmphalique. 

xiúnie (|uc le cuuir des batraciíius est une éponge sanguine. 
signi(i(;aiion hislologijjiu! des voies lyniplialiiiues du niyocarde n'esl jias 

''"coro nellenienl étalilie. Pour Sai.vioi.i, ce soraienl do vrais vaisseaux lynipha- 
^'Miies, avec nivólenient ondolhélial caraclórisliiiue. l'our d'autros, au contraire 
'"kni.h, S(:nwi;i(iiii:ii-Hi;ii)KL), ce seraient do sini|)les espaces conjonclifs, coniniuni- 
'luant, on deliors du niyocarde el suivanl une niodalilé encoro inconnue, avec les 

■VX VTOMIK I1U.M.\I.\E. — T. II, a" ÉDIT. T 



50 A.NT.ICIO LOdlE 

(;aiiaux lyiiiphaliciucs vrais. 1!anvieií et IIknact, cn Franco, niAxciii, cn Italic, sesoiil 
iNiiigés à cellc (Icriiièrc opinion. Toiit rtíccinineiil, Nysthüm, repi-cnant Ia (jiieslion 
(les lyinphati(iues da myocarde, soit à Taiile dcs injections, soit à Taitle de Ia mü- 
Ihode de (lolgi, esl arrivé à forniulcr une opiiüon niixte. Pour liii, il existe à Ia füis, 
dans répaisseurdu myocarde, et des voies interstitielles et des vaisseavix vdritables 
à paroi propre. Les premiers, situes dans les interstices des laisceaiix niusculaires, 
constituent iles espaces dillus, irréguliers, anastomosés les uns avec les autres, 
envoyant dans réi)aisseur du faisceau d'innoni))rables i'adicules, (]ue rauteiir com- 
pare aiix capillaires de sécrétion hrancliés sur les canaux excnUeurs des glaiides. 
liCS seconds, les vaisseaux lyinpliali(|aes pí-oprcment dits, clicniinent dans le tissii 
cellulaire làclie iiiterposé aux laisceaux musculaires secondaires ; ilsacconipagnent 
le plus souvent les vaisseaux sanguins. 

Ouoi c[u'il en soit de leur nature, (|u'cllcs aient ou noii une paroi propre, les voios 
lymphalitiues du myocarde s'ouvrent, d'unc part dans le réseau [irofond ou sous- 
cndocardique, d'autre pari dans le résean siiperliciel ou sous-péricardique. 

H. lth>K\u sors-KNDocAUDiguE. — Co réseau, (jui occupe Ia couche sous-séi'('usc 
(voy. Endocnrde), a été signalé par I'ai'i>eniikim, en 1801. lliiélé décrit à nouveau, 
en l8oo, par ÍJki-aíkI'K (>t i)lus i'éceinniont par iiiiiux, qui a constate sen existence 
sur toute Télenduo ile Tendocardc de Tlioiunie. liKi.AÍErr a i)u le suivre juscjue sur 
les valvules auriculo-venlriciilaires et sigmoídes. 

I.e réseau lyin])liali(iue de Ia suríace intéricnre des ventriciiles est d'nne extréme 
richesse. A Ia pointe du ca'iir, là oii les colonnes cliarnues du deuxiènie et dn Iroi- 
sième ordrt; forment conum; une sorte tle tissu caverneux, les lym|)hatiques « allec- 
tent une disposition éloiiée ou rayonnante; eu se conlinnant entre elles, toutes 
ces étoiles donneni iiaissanec à uu réseau cruiie forme spéciale et caracléristiciue. 
A niesure qu'on se rajjproche de Ia Jjase des ventricules, Ia disposition éloiiée dis- 
paiait; les mailles deviennetit plus petiles, plus serrées, de lelle sorte «ine, sur Ia 
partie lisse des cavités, toutes les radicules lymplialicjues se toucluMil el ai rivent 
uièmo à S(! su|)erposer. Sur les cordages tendineux, eiiliii, le réseau alíeele égale- 
ment une disposition (pii lui esl i)ropre; il se compose d(> mailles longiludinales, 
occupant Ia snrface de ces cordages, loiis les points de leur épaisseur, el pénétrant 
jusqirá leur centre » (Sai'1'evj. 

Knvisagé au point de vue de ses origines, le réseau lympliatique sons-eiulocar- 
dique ost constitué, en pai'tie par des lym|)liati<]ues issus de Tendocarde, en partie 
par des lymplialiíitics i>rovenant dn myocarde. Les Ironcsel Ironcules (jui en par- 
tent se diviseni en siipéricurset inIVTieurs (SAPricv). — l.es lympliatiques inférieitrs 
se portent en lias vers Ia poinie du ctinir, Iraversenl de pari (;n part le myocarde 
et, arrivés à lasurlace externe de Torgane, se mOlent aux lymphati(|ues du réseau 
sous-péricardique. — Les hjmphatiques siipérieura se dirigent en liaul. Ils tra- 
versent le myocarde surdes points divers, les iinsau niveande Ia paroi antérieure 
des ventricules, les autres au niveau de Ia paroi poslérieure, el se jellenl, comme 
les j)récédents, dans le réseau süus-péricardicjue. 

C. Ukskau sous-PKineAUDign:. — Les lyinpliati(iucs superliciels ou sous-péricar- 
dicpies sont situes dans Ia couche cellulaire (|ui sépare le cícur dn péricarde 
viscéral. lis forment un vasle níseau à mailles irrégulii^^rement (juadrilalères, par- 
lout conlinu, mais heaucoup moins riche sur les oreillettes (jue siir les ventricules : 
Sai'1'ey nousaiiprend que, dans Ia classe des niammifères, le cheval et le buíufsonl 
les seuls cliez lesquels il ait jiu réussir à injecter les lym[)liatiqucs auriculaires. 

i 
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A ce réseaii soiis-péricartliquc aboutissenl à Ia fois los lympUaliqucs dii péricarde ct 
Ics lyiiiphatiques dii rtíscau sous-endocardiquc. La lymplie dii réseau sous-píricar- 
diquo SC collcclo d'oi'diiiairo dans dcux trones principaux ; Tun antérieur, qiii 
r(5pond assoz bien à l artère coronairo antórieure; Fautrc, postérieur, qui rópoiul 
<lo luóme à rarlòre coronairo poslcrieurc. 

a. Trone lymphalique antérieur. — Le Ironc lympliatiqiie antérieur (fig, 46,S), 
lantòt simple, tanlòl doiiblo, prcnd naissaiico dans Ia région dii somniet du coíur. 

Fig. 47. 
Vaissoaux lymphaÜíiuosdo Ia facc poslcrioure 

(lu coour de riioinine (d'apròs Sappey). 
A, 01'cillcUc (Iroilo. — B, veine c«ivo inférioiiro. — 

C» vcino cave supfricure. — 1), oroilloLlc ganche. — 
lí, vpiiies pulmonaircs gaúchos. — F,vcines pulmonairos 
droilos. — G, aoi-le. — H, braiiche gaúche de Tarlèro 
juilmonairc. — í, arltM*e coronaire gaúche ct gramlo 
voiae coronairo. — K, arlôrc coronaire droile el pelilo 
voino coronairo. — L, abouchemont du siuus coronairo 
dans rorcilloUo droitc. 

l, I, ri^oau lymphati<|ue de Ia faco posU^ricurc dii 
vcnlriculo droil. — 2, tronculos (jui parlcnt do ce réseau. 
— 3, Ironc lymphaliquc poslèricur. — i, 4, résoau 
lyniplíalique (io Ia facc posti''rieure du vcnlriculo gancho. 
— 5, Ironc lymphalÍ((uo ganche. — O, tronculos qui vont 
sojelor dans 7, Io trouc auriculo-vonlriculairo ganche. 

Fig. 46. 
^iiisseaux lymphaliiiucs de ia facc aiiléiieuro 

du cíTüur do riionimo (d'api'ès Saimt.y). 
A, oroillotle droilo. — II, vciuc cave iiifófiourc. — 

'í <J^reillctlo gaúche. — I), reinos pulmonaircs ganchos. 
art^^o pulmouaíre el »os dcuK liranches. — F, ori- 

do l"aorlc. — (J, G. ariòre coronaire gaúcho. — 
11, vcine coronaire correspondante. — 1, arlòre el 

*"iMue coronairos droitos. 
1, réseau lymphatÍ({uo de Ia paroi antérionrc du 

J^ulricule droil. — 2. 2, tronculos parlant do cc réseau. 
P* 3, Ironc Ivmphaliipie postóriour. — i, i, i, rí^soau 
yuphaliijue de Ia paroi antéricuredu vcnlriculo gaúcho. 

^'>1 tronclymj)lialn|uoantérieur (ilost doublc). — ü, trone 
j''"culo-vonlriculairo gancho. — 7, Ironc colleclour do nus los vaisseanx émanés du ventriculc gancho, s'onga- 

ii Ia parlio postérioure de lartòre puhnonairo. 

il rósullc de Ia réunion d'iin nonibro pliis ou moins considérablo de ironcules 
'^'luinés du réseau sous-péricardique. De là, il so porte cn haut en suivani le 
®'"on (]ui sépare les deux vculriculcs. Arrivé au sillon auriciilo-ventrieulaire, 
'' passe entre Tauricule droit et Ic còté droit de Tartère puhnonaire, contournc 
^''1 spiraio Ic culé poslèricur de cc vaisseau, s'cn dégago au niveau de son bord 
•''oit, s'élèvc alors suv le còté inlernc de Ia cros^c aoriique ct, íinalemenl, vient 
^''jeler dans l'un dcs ganglions placés au-dessous de Ia bifurealion de latrachée. 

Le Ironc lynipliatiquc antérieur, coiume nous Tavons dil plus haut, est soiivcnt 
•'•Hible, du moins à sa parlie inTériciirc. Lorsque ccttc disposition existe, les dciix 
•^•'oncs SC fusioiinent liabiluclionicnt (íig. -40) au niveau du point oít ils prcnneni 
'^fJntact avec Tartòi^c puhnonaire. 

Au cours de son trajct, le trouc lymphaliquc antérieur rct^oit de nonibrcux 
•'tiluenls. —Dans sa por liou venlriculairc, toiil d'al)ord, il rcçoit un grand nombrc 
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de Iroiiciilos, poiir Ia |)lui)ait assez voliiiiiincux, (jiii proviennonl do lu luoitióanté- 
1'ieiire du veniriculo gauclin. II rcçoit aussi, par son còté droil, de noinbreiix troii- 
culcs (mais ceux-ci relativeincnt petits) qui éinanent d(! Ia ]iartio avoisinarilo dii 
ventriciilo droil. —An niveaic du sillon auriculo-venlriculaire, il est grossi par 
tiii trone voliunincux, h dircciion liorizonlale, qui ctuMiiine (TarriÈre cn avanl daiis 
Ia moilié droite du sillon auriculo-ventriculairo. Ce trone, trone auriculo-venlri- 
culaire droil (lig. 47,7), prond naissanee à Ia partiu supérieure ou à Ia partic 
iiioyonne du sillon inlervenlriculaire poslérieiir cl reeoit, au nours de son Irajel, 

' 7 el 8 Ironculcs ascondanls, qui provionneni pour Ia ])lupart de Ia face ])ost('- 
riíMin; ilu ventricuhi gaiiclin. Ouehiues-uns seulenuMil, eonune nous le inonlre Ia 
llgiire -4(), éntanenl do Ia suríaeo anlóricure de eo vcntricule. 

1). Trone lijmphatique poslérieur. — Le Irone lyniplialiíiue postóriour nail 
(lig. 47,3) sur Ia lare poslérieure du cauir, au voisinage de sa i)oinlo. De là, il so 
porto en liaut dans le sillon interventrieulaire i)ostérieur, (juMI jjarcoiirl dans 
louteson étendue. l'arv'enu au sillon auriculo-venlriculaire, il s'inllécliil à droite 
et s'engage dans ce dcrnier sillon. II contourne hientòt le hord droit du píinir, passe 
au-dessous de Tauricule droite, arrive à Torigine de Taorle el, s'(;levanl alors sur 
Ia face antéricun; dece vaisseau, il vi(Mitsc terniiner, conune le Irone lyinphaticiue 
aiitérieur, dans Tun des ganglionssous-Iracliéeiis. 

I.,o trone lynii)liali([ue post(5i'ieur, deux fois coudé sur lui-ni(5nie, nous presente 
Irois portions : uno preniière portion, ascemlaute, qui répond au sillon intei- 
vi'ntriculnii'e postérieur; une deuxièine portion, transversale, (|ui enihrasse, à Ia 
uianière (run fer à cheval, Ia nioilií; droite du sillon auriculo-venlriculaire; une 
Iroisií^^iní» i)0itÍ0n, de noiiveau ascenilante, (jui longe Ia face ant<''rieure de raorte. 

Dans sa prcinièrc; et dans sa soconde [)ortion, il reçoit de três nonibreux 
aliluents, á direction ohlicjue ou ascendante, (jui proviennent tous de Ia face ])Osl(''- 
rieureou de Ia lace antérieure ilu veniricule droil. 

c. Terriloires rexpectifs dcx deux Ironcs lymphaliques. —(loniine ou le voil par 
notre description et ])ar les deux ligures M) (!l 47, Ia surfaco oxtérieure des veu- 
Iricules nous presente deux terriloiros lyniphati(]ues, ([ui rdpondent pour ainsi 
dire aux deux nioitiós latérnies de Ia uiasse víiutriculaire. liO territoire gauclie 
couiprend loule Ia suríace ext(''rieure du veuli'icule gaúche (;l, on pius. Ia portion 
de Ia facií antérieure du venirieule droil (jui longe le sillon interventrieulaire anté- 
ricur. Le territoire droil, à sou lour, coinprend toule Ia surface extérieurc du 
veniricule droit, sauf Ia petite hande pi'écitéo (]ui fait jiarlii» du lerritoiri' ])réci''- 

* dent. II esl ii peino besoin de Cairo reniai'(iuer (jue ces deux lerritoii^es ne sonl 
nullement indtSpendants, mais, au conlrnire, comniuni(iuenl lai'gemenl entre eux 
sur les deux faces du Cduir, principalenieni au niveau de Ia pointe oii un réseau 
exlrímement richo seri (Torigine coniniune au Irone lyiuphati(jue antérieur el au 
Ironc lyni])luili(iue postérieur. 

4"Nerfs. — L(ís nerfs du cmur itroviennent ilu plexux cardiai/ue, (jui s'élale au- 
dessous do Ia (;rosso aorticiue et à laconstitulion du(iuel coucourent ii Ia fois, cumuu^ 
nous le verrons plus lard (voy. l. 111, Systí;mk .nkiívkc.x i-kiuimikiuquk), des hranches 
du pneuniogaslritiue et des branciies du syinpathi(jue cervioal. I.,es innonibrables 
lilets nerv(!ux (|ui émanent du plexus cardiaíiue se jetlenl sur les gros trones arté- 
riels (artères aorle et pidinoitairo) el gagnent avee eux Ia base des ventricules. Là, 
(juelques-uns d'enlre eux, dits jYtweaiíX auriculaires, so porlent directenient sur 
les oroillettcs. Les auli-es, et c'est le plus grand nombre, so jeltent sur les deux 
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arlères coronaires droilo. el gaúche, cii foruiaal aiitour d'ellcs des plcxus sccon- 
daircs, (juc Ton designe sons le iiom dc plexus coronaire droil et do plexus coro- 
naire gaúche. Cos plexus accompagiient Ics aiièros lionionyiiies et lours priiici- 
imlos collaléralcs jiis(]u'íi leiir tcriniiiaison. 

-1.-AIodi: DK DisTiiiiiuTioN DKS 1'i.HXUs coüoxMitEs. — Ali cours de leur Irajel, Ics 
plexus coronaires íournissent deiix ordres de raineaux, les uns superíiciels, les 
aulres profonds. 

•'I- Rameaux superficicU : plexus sous-péricardiques. — Les raiiioaux superli- 
'■'•-Is naissent, poiir Ia pliiparl, au niveau dc Ia ligue dcpartagc iles vcntricules et 

A It 
l-ig. .48. 

•'Hiur lie cliicn iiijooló au lilcu ili; iiiélliylòiiü poui' iiiuUre on óvidonco Ics norfa superlicicls 
Ideini-iichémaliipie, cruprós jAc.guEs). 

A, li» Cíi'ur, \ue iinl(''ii(Miro. — H, Io inôino, vuo postóriourc. 

'Ils oreilleilos, ct, de là, desciMuleiit vers Ia ])oinle du ciciir i^üg. 't8) en suivant 
trajei seiisilileiiienl r(!cliligne cl indéi)eiidátit des vaisseaux. Ces lilets, de lon- 

•íueur el de largeiir variables, se coni])oscnl ])rincii)alenient de libres aniyéii- 
"''pies. lis se birurijuenl pliis ou uioiiis au cours de leur Irajct ct, d'autre pari, ils 
''''nvoieul niiiluelleiueut de nouibrciises anaslomoses Iraiisversales ou obliques, 

bien (jue Ia siirfacc loiil enlière des deux venlricules se Ironve enserrée dans 
"lie sürlc de lilot donl les niailles sonl linülées par dos faisceaux uervcux 
(•'•^cguKs) : c'est le plexus sous-péricardii/iie ventriculaire. 

IJii plexus analoguc, (iiioicjiie ii niailles jilus irréguliòres el plus serrées, exislo 
l!i surlace des oreilletles : c'csl le plexus sous-péricardique auriculaire. 11 esl 

'"riiié à Ia Íbis ; l°i)arlcs rameaux auriculaires ci-dessus décrils, qui provienncnl 
'lir(!cl(;nu'nt du plexus cardia(]ue; 2° par quelqucs raiueaux ascendaiils, issus ilcs 
plexus coronaires droil el ganche. 

'domine leur noni riitdique, les plexus nerveiix sous-péricardique ventriculaire 
'Hiricnlairo sont siliiés iuiinédialcnienl au-dessoiis du péricarde, dans Ia couche 

' elluleiise qui sépar(> le ntyocarde desa séreuse. 
l)üint de vue de sou inode de distributiou, le plexus sous-péricardique óiiiel 

des liluis exlerncs el des (lieis internes : des /ileís externes, qui sonl deslinés au 
l"'''icarile el ([ue nous ddcrirons plus loin (voy. Péricarde)-, des lllels internes, qui 
Penètrenl dans le niyocarde cl (jui se dislribuenl a Ia couche superíicielle iles 
Venlricules, aulreinenl dil à Ia parlic externe ou supertlciclle des libres cominunes. 
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Fig. iO. 
l'orliün (lu plo.vus sous-ciidocardiiiuc dii vcnlri- 

culo du cliieii (duiiròs Jacqies). 

1). Rameaux profonds : filets nerveux du inyocarde et plexus sous-endocav- 
diqnc. — Lcs rnitiRaux jirofonds des ])lexus coronaircá pénèlronl dans Io niyocardo, 

conuue leur nom Tindiquo. Les uns 
s'y tcrmincnt, dans Ia couclie nioyenne 
des ventricules ou plus exaclcnient 
dans les íibres proprcs (p. -í'!). Les 
aulrcs Io Iravorscnt do i)art cn pari, 
arrivcnt à Ia surface interne, et là, 
ininiédialenienl au-dessoiis de ['(Mído- 
carde, foiiuenl un riche i)leKus, le 
plexus sous-endocardique. Co plexus, 
à niaillos fort irrégulières et sans orien- 
talion aucune, sélale dans Ia couclie 
cellulouse (jui separe le niyocardc de 
sa nienibrane do revi}lcn>enl interne ; 
il esl lolaloinonl ddpourvu do cellules 
ganglionnaircs; il donne naissance, 
cotnnie le plexus sous-i)éricardi(iue, à 
des lilets internes et ii des (ilets exter- 
nes : des fileis internes, qni se distri- 

buont il Tendocarde lui-niihue (voy. Endocarde, p. 77); des/íVeís externes, (|ui do 
nouveau jKÍnètront dans l(! niyocarde et se terniinent dans sa couclie interne, 

Uuiuolle esl 1'orinée, no Toublions pas (p. -45), 
par Ia porlion róllécliie dos libres coinniunes 
aux doux ventricules. 

H. UÉrAllTlTlON SV.STKMATiyUE DKS NEllFS DU MVO- 
CAiiüE. — II rtísulte dos descriptions qui précò- 
dent que le modo d'innervalion du niyocardo 
«'esl pas (luelcoiKiuo, mais souinis ii une règle 
que Ton peul forimiler de Ia faton suivante. 
Nous savüiis, jiour 1'avoir vu ])lus liaut (voy. 
p. iu et lif:;. ilj, que Ia paroi des ventricules 
se coinpose do trois piaus do libres : un jilan 
suporliciol, lornié jiar Ia partie descendanlc 
dos libres comimines; un jilan profond, foriné 
par Ia partie róllócliio ou ascendante de cos 
nuhnos libres coinniunes; un phin nioyeii ou 
interinédiaire, constilué jiar rensoinble des 
libres propros. Kb bien, Io plan nioyon (lig. 60) 
re(;oil diroctenient ses norls dos plexus coro- 
naires; le plan su])erliciel ot le plan profond 
reçüivent les leurs, Io premior du plexus sous- 
péricardiijue, le socoiid du plexus sous-endo- 
cardique. II convient irajouter (iu'une jiareille 
forinule ost un ])eu scbóinatiiiue, et <]ue les 
trois systènies nerveux précités, coimiio le 
fait roniaiípier .I.v(:quk.s, s'oncbovèlrent plus ou 

a ►> 
Fig. 5Ü. 

Scliéiiia inonlrant, sur une coupo do Ia 
j)aioi vciitiiculaire, lü modo do dis- 
triliulioii syblóinatii[uc dos norfá du 
oauif. 
I. myocanlo, coupt^ vi\ h'a\cis. a\cc : «, sa 

concho oxlorm*, fortiu^e pur Ia pai-lie supcrficielU' 
ilcs nin-cH cotnimmcs ; b, sa couchc iulcnu', fov- 
iikV par Ia pailio profoinlo ou rAIltHttiío (hi cos 
mítiiCN libi-os coniMunics ; c, sa concho nioyeniio 
form<^o par les íihros propros. — 2, póricarii»', 
avoc : 2, sa concho M)US-»órou>o roíirerinaiil Io 
ploMis iiorvouv sons pí^ricanliipio. — 3, endo- 
carilo, aví-c : Ia concho sous-sóronso rí'nfor- 
iiianl l<^ plexus i)or\c>u\ sons-cndocaniiipio. — 
i. V, un rainean dn ploxus coronairc, ré^ó^uó u 
>>.a parlío niovfnuo. 

nioins aux conlins de leurs territoiros rospectils. 
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C. Mode de terminaison des neiifs du myocaude. — (Judies que soiciit Icur provc- 
luincc Cl leur (leslin.alion, Ics branches nervcuscs du myocardo cheiniiient dans les 
cloisons nonjoiiclives (jiii s('parcnl Ics uns dcs aulrcs Ics faisceaux musculaircs, Ia 
plupaii (reiilrc cllos ])arallôletuenl à Taxe do ces faisccaux. Elles sc diviscnt çà cl 
Ia (licliol()uü([ucuicnl ou des ramoaux do plus eu plus pelils qui, ou s'anaslomo- 
■'^anl los uus avec les aulrcs, conslitueul lui riclio plcxus à travcos cpaisses ot irró- 
oiilièros, Ic plexus fondamenlal inlrarnusculaire do Geiu-ach. Cost do cc plexus 
il'io se détaclicnl les libres lormiualos. Elles so distingucnl eu molriccsot sensilivos : 

a. Terminaüons molrices. — Los libres motriees, issues du plexus foudamculal, 
nlisseul encore dans riulorvallo dos faisccaux uiusculaires cl peuvenl Olro suivies 
l>cndaul un trajei souveul forl loug. Leur calibre esl géudralemcnl uniforme ; par- 
lois, cci)ciidaut, elles présenlenl Tclal 
\'<iriqiicux ou ni(''iuo devienueul frauclie- 
'iioul niouiliforuies. Leur dirccliou (lig. 
''!) esl recliliguo daus leur cusemblc, 
'liais avec dcs siuuosilés nouibrcuses cl 
'le Iríis courls rayons (.Iacques). Finale- 
'"ciit, elles so nísolveul, à Ia surface des 
libres uiusculaires, cn do uouibrouses 
'ilirilles leruiiuales, rcuiarquablcuionl 
lines, ordinaireuieul coulouruées cl vari- 
'lucuses, richeuienl rauiilides. L<;ur luode 
''g lerminaisou a élé longlemps coulro- 
vcrsé. ()n a nduiis lour à lour : avec 
'^eii\YEiüüEn-SEU)[£i,, (]u'cllos SC loruiinaioul 
Píirdcs exlrcuiilés libres dans les espaces 
"iloriuusculaires ; avec Kuause cl vox 
"''knciiowskv, qu'cllcs foruiaionl de vdri- 
''ililcs plaíjucs molrices; avecl.ANGiiEnAxs 

llANviEii, (iu'('lles péuélraicnl daus 
' *-'l'aisseur mOme dcsccllulcs uiusculaires 
<'ls'y Icrmiiiaicnl ])ar dcs exIrcmiUís plus 

iiiüius cflilccs. li'cmpk)i do Ia mclliodo 
''c (iolgi (imprcgnalioii aucliromate d'ar- 
n^iilj cl do Ia mélliode (riílirlicli (colora- 
lion ])ar Ic blcu do UKÍlhylòuc), enlrc los niains de ("ajal, d'llEVMANs, de IIetzius, do 
"kuki.ev, dc .Iacques, a démoulré (pic les ílbrillcs molrices culacenl les liljres muscu- 
''''i'es dans uu riclio níscau cl so lermincul rcoliomenl à Ia surfacc dcs ccllulos inus- 
•^"'aires (cliatjuc cellulc, (raprcs Heymans, aurail sa lerminaisou propro), par de 
liclils renllemcnls do conliguralion diverso. Voici Ia dcscripliou qu'cn douno 
•''^'•QCEs. « Lns doriiicrs ramuscules dcs jilus Unos lilirilles, dil-il, iiorleul, écbc- 
joiiiiés sur leur iiarcours (lig. TíÍ), de nombrciix cpaississcmculs globuleux, laléra- 
'^fiionl siluós (rordinairo, laulòl rclics à Ia libi'illo par un courl pcdiculo, lantôl cl 
l'liis souveul scssilos sur ellc. La librillo elle-mcme sc Icrminc par un ronllcmenl 

gonre. La formo doces nodosiltís esl Iròs variable : les plus communs sonl 
'^'i"<>ndis, iieaucoup sonl piriformos, ollipliíjues ou fusiformos, queiques-uns ópi- 
'"'ux d irrcguliers. Ou eu rouconlrc assoz souveul, nolainmonl à rcxlrémile dcs 

'""■'lies, doiil Ia formo no |)Oul ólro comparo'o (iu'ii ccllo d'uu chanipignon. » Eu 
" 'Iiii concerne leur volume, ccs ai)pareils lerminaux sonl égalcmenl Irès 

Fig. :í1. 
l'lexus inlramyocardiiiuc. 

parai vcnlriculairc, cuu- 
\io perpcndiculairo au 
sranil axo du crour 
(crapriis Jacques). 
I-^n <U'ux poinls on voit, fsoiis 

foi mc do laclios ii légulièrcs, (Ics 
jtorliuiis tlu inuscle accidcntellc- 
nuMil iinnréfíiióes ; dans Icur voi- 
!«iim}ic, dcs ccllulcs conjonclivcs 
lusifornics sc sonl ^fçalcnicnt 
rulürces. 

Fig. 
Ccllulcs 

laircs 
inuscu- 
canlia- 

([ucs isolócs do 
Ia concho in- 
lorno du ven- 
Uicule, inon- 
l r a II l 1 c u r s 
rapitorls avcíí 
do fines lilii il- 
los inlcrccllu- 
laircs. 
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Viirialjles : « Oii voit eu eIVet, cúlc à còtc, do ocs l)oiirgeons latt-raiix donl 1(3 dia- 
uiètre peut varier dii siinple aii décii[)le, ot, appendus à une iiiôino librillo, on peul 
ol).server tons les iiilermédiaires, deptiis Ia iiodosilé punctirorine jusqirà de volu- 
niiiieiises si»liéricles düiit les diineiisions rapi)cllent cellcs d'iin jjeliL covps cellii- 
laire. » Jacquiís ajoiito que, bieu que les hourgeous lerniinaux. s'aggloinèrent par- 
Ibis (Ml jielits houquels íi rextrcMuiUÍ des liljrilles, jamais on ne renconlre, à i)ro- 

prcuienl parlcr, de luiissoiis ou de plaques lenninalos. 
1). Terminaisons sensüivci^. — Oulre les lihres ner- 

veusesque nous veuons de dcjcrire (>l qui api)ortcut aux 
cellules uiusculaires des incitalions uiotrices, le niyo- 
carde possòde encore des libres sensilives, leruiinai- 
süiis prohables du nerf dépresi^euv (hox, qui rccueil- 
lent, à sa suiTace ou daus soa épaisseur, des iuipres- 
sious de divorse nnture el, les Iransporlenl ati eentrc 
pour y servir de point de déi)arl à des aeles réllexes. 
(les libres sensilives, déeritesen 18!)üparS.MiuNow, sout 
siirlout fréíjuentes dans le p(''ricard(^ el 1'oiulocardc, 
iiuiis elles existent aussi dans b; uiyocai'de lui-nicjine; 
ell(!ss'épiiis('nl eu de uouibnMises librilles, extrchuemeul 
uiinces el franclieinont vai-iíiucuses, (jui, après unpar- 
cours variable, se leruiinent dans le (issu conjourlif 
inleriuuseulaire (lar de pelils renlleuienls eu 1'orinc 
(Tolive. Oípii earact('rise lout particalièreuient les ter- 
niinaisons sensilives, c'est Ia présence (lig. ;j3), íi leur 

niveau, d uii subslraluiu granuleux {sensible ünlerlage de Smiuxüw), qui rappelle 
jus<pi'à un certain poiul ccdui (jue nous présenlent les pla(pies leruiinales niolrices 
des vertébríís et des insecles. 

I). Uamílions i>u cuíuu. — Aux iierfs duccjeur, se Irouvenlaunexés, surdes points 
divers, des celhdes nerveus(!s, soil isül(ies, soil rtíunies eu grou])es, fonuanl dans 
i;e dernier eas de vcrila))les gauglions, les (janglions du cuiur. (les ganglions, 
découverls par Ue.mak eu lS4'f sur le ('(inir du veau, onL (it(í signalés íi nouveau chez 
les batraeiens par Ludwic. eu 18'iS et i)ar Iíidueu eu !8!):2. Dans eos dcruiers teinps, 
leur elude a (U(! reprise par de nouibreux liistologisles, parnii lesquels je citerai 
SiuiKLMiKwsKY (187^), l)()(iiKL (188:2, 1893 el 1898), Vuixai. (1881), Kasu.m-Iíkck (1887), 
Kiskni.dhu (188(>), .Iacouks (1894), Sciisudt (1897), ele. .Malgié lous ees Iravaux, Ia 
(jueslion d(!s ganglious cardiaíiues n'cst ])as (aieore conii)lèlcinenl (!lucidt>e. dela 
liíMil assuréuHint aux dillicultcís du sujei; mais cela lient aussi à ce (jiie les gau- 
glions eu (juestioii varient bciiueoup dans leur disposiliou el leur slruclurc, suivanl 
les cs))(!c,es animales (u"i on les (íonsidí'r('. A cel ellel, il convienl de les étudier lout 
(Tabord cbez les batraciens, puis cliez les uuuumilères. 

a. (kmglio)is dcx balracien». — (Ibez les batraciens anoures, IíCdwig et Iíiddkii el, 
après eux, Uaxvikh, décriventdeux lu-ris canlia(|ues, Tun anttM-ieur, Tautrií jKjsté- 
rieur. Tons les deux {lig. o'», "2 et 1) se portcnt vers le sinus veiueux, et lã, pénè- 
Irent dans Ia cloison inlerauriculaire. Le posl(h'ieur, poursuivanl sou trajetdesren- 
dant, parcourt de haut eu l)as toub; Ia liauleur de roreilleüe el arrive au sillon 
auri(uUo-venti'i(!ulaire, oii il se termine. L'anlérieur, par-vcnu daus Ia cloison inler- 
auriculaire, s'innécliit eu aviuil, [)uis eii bas, et gagne hii aussi Ia base du ventricule, 
aiu[uel il euvoie ses bi'ancbes lerminales. (lliemiu faisant, les deux nerls car- 

Kif,'. í)3. 
'riMininaisons sensitivos dans 

le tissu conjonclif intersli- 
li(?l (lu V(mli'iculo (1(! Ia kh*- 
iiouillo ((Taprès S.Mni.NO\v). 
Les librillcs iiervouscs soiit 

rócs 011 noii' : Ia suhslaiicc graiiu- 
l«'usc [scnalhlc I nlerhujc do l au- 
loiii'), «Ml {íris cldir. 
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<iia(|iies s'anastoinosent sur deux poinls : 1° au nivcau du siniis veineux, au ino- 
tiient üíi iis vont disparailrc daiis Ia cloison intcranriculaire; 2° à Ia partie lout infü- 
fioure de coito niônie cloison. Lc long desjierfs car- 
diaipics SC Irouvcnt Irois snias ganglionnaircs : ce 
«oiit, du noni tlcs analonüstcs qui Ics onl découvciis, 
'e ganglion de Itomak, lc ganglion dc Liídwig ct lc 
Oanglion dc Uidder. Lc ganglion de llemak (lig. 
oi, 5| SC Irouvc situe nu nivcau du sinus vcineux. Lc 
ganglion dc Ludwig (lig. oi, G), cncorc appclé gan- 
glion inlerauriculaire, occupc, conime'son noin Tin- 
^lique. Ia i>arlic infcricurc dc Ia cloison inlcrauricii- 
lairc. Uuanl au ganglion dc liiddci' (lig. 54, 7), il sc 
liouve siluc, un peu nu-dcssous du [prccddent, nu 
nivcau dc Ia base du vcntriculc. 

1». (kinglüms des mammifcres. — I.cs fornintions 
íííinglioiiiiaircs du c(uur nous prcscnlcnt, chez les 
'iianiniifcres et notnnuncnt chez riioninic], une dis- 
posilion toute dillerente. Nous nvons vu que, clicz 

les ncrfs cardiatpics Ibrinaient a Ia surfacc extc- 
''ieure du cuMir, tant sur les orcilicttes que sur les 
venlricid(!s, nu vastc plcxus, lc plexus sous-péricar- 
dUpie, que Ton ])eut diviscr cn auriculairc et vcnlri- 
^'"lairc. (]esdeux jilcxus auriculairc ct vcntriculairc, 

l>r(Muier dans loute sou étcnduc, lc second dans 
ti(!i's supéricur, sont connne i)arseniés dc gan- 

fíHons niicroscopiqucs, coniprcnnnt chncun de 1 à 
•'0 0(1 Kjocollules ou niônic [ilus. — Les ganglionscar- 
^''níiuíis de rhoinnie ct ilcs prinialcs dilTèrent donc 

ccux (Ics hatracicns cn cc que, nu lieu dc sc grou- 
l"'!' cn Irois amas relalivcnicnt voluniincux, ils 
^•^lalcnt ct SC dissémincnt cn une vastc nappe, qui 
''ecouvrc toute Ia surfacc dos oreilletlcs^et le tiers supéricur de Ia surfacc des vcn- 
''■'cules. (Juoi(]uc pnrtout continue, cctlc nnppe j£ 
^•'•'íglioiinaire senihlc se condcnscr sur les trois 
'•-^gions suivantcs : 1° pour rorcillelte droite, nu 
'yvcau des oi'ilices des vcincs caves; 2" jiour 
' "1'eillcllc ganche, au nivcau égalcnient des ori- 
'ices (|(}s vcincs puhnonaircs : 3° pour les vcntri- 
' au nivcau du sillon auricnlo-ventriculairc. j 
" convicnt d'niouler que Ia zonc vcntriculairc, | 

SC déliiiütc, dans Ia ])lus grande pnrlie dc 
ctcnduc, nu liers sup(''rieur de Ia niassc vcn- 

' 'culaire, sc ))rolongc nu nivcau des sillons intcr-      

Kig. õi. 
Ganglions du coeur cliez Ia 

gronouille [schému). 
1, norf cardíaqiie droit. — 2, norf car- 

diaijup fiauchc. — 3, anaslotnoso de <'o> 
(h'ux ncrfs au nivcau dc rorcillollcdroitc. 
— 4, anasloniosc des nximcs norfs aii ni- 
vcau dc Ia cloison iiitcrauj-iculairc. — 
5, 5, masscs {ían};Honnaires furmanl lc 
(jauf/lion de Iteynak. — 0, panjçlions do 
Ia cloison inlerauriculaire ou (/(figliou 
<le Ludivig. — 7, 7, (fanglions de Ilid- 
dcr. — S, oreillcttc droite, ouvcrle pour 
nionlrcr Ia disposilion dos nerls cl des 
}ían};lÍous cardiaques. — 9, orilice auricu- 
ht-vcnlriculairo. lO.oreillcUc ^auclic. 
— 11, bullio arlóriel. — 12, sinus dc Ia 
veinecuvo inféneurc. — 13, vcinc cave 
itiféricurc. 

Fig. 5ü. 
l'otit amas gangUonnaiiu annoxé à 

travéü du jjloxus s()us-|)úii- 
(•arili(|U(' (d'ai)riis Jacuues). 

^''driciilaircs (lig. iiti) jusqu';! Ia parlic inoyennc 
'•s vciiti-ieni,,^ —Si inninlcnaiit on vcut incttrccn 

l''tra||(.|(. lij dispysition des hatracicns ct celle des 

j'j'"'"ni[í'rcs supérieurs, on pcut, cc scinhlc, cla- 
^ Ics honiolügics de Ia façon siiivante : le ganglion dc Hciiiak ct lc ganglion dc 
•ud\vi^_ cnsciiililc, ont pour homologues les amas ganglionnaircs (jui sc disséini- 
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nenf tout autour cies oreilleUes; Ic gaiigüon tle liidder cst roprésenté jiar les gaii- 
glions de lazoiie vontriculaire. —Tons les ganglionscardiaiiuesdí! riioiunio, laiilsur 
les oreill('lt(!s que siir les veulricules, paraisseiil èire siiperíicieis, je veux dire pla- 
cís á Ia surface extérieure du inyocarde. Les prélendiics cellules nerveuses decrlles 
par cei laiiis hislologistes, iiutaninienl par Iíkiiklev, dans l epaisseur nièiue du inyo- 
carde, iie sont vraiseiiibiableinenl (jiie des cellules coiijonclives nuiltipolaires, colo- 
rées par los réactifs. \ulle part, dcrit .Iacqcks eii manière de conclusiuii, je n'ai 
  ol)servé dans riiitérieiir 

du iiHiscle cardiaijue de 
cellules coinparaliles, ni 
connue taille, ni coninie 
forme, ni coninie dispa- 
sition, aux élénienls gan- 
giionnairesde Ia surface. 

c. Síruclure des gan- 
gliuns cardiaqueí. — 
Les ganglions cardiaipies 
se coniposonl essenlielle- 
nienl, coinnie loules le& 
niasses ganglionnaires 
de cellules nerveuses, 
donl les prolongcineiils 
se rendenlaux lllels ner- 
veux, soit voisins, soit 
plus ou nioins éloignés. 
(".es cellules, (íonsidérées- 
isolénient après dissocia- 
tion du ganglion, niesu- 

renl áo à -40 a de longuetir sur ríO à 'lii a de largeur. Elles sonl, suivant le cas, glo- 
buleuses, aliongées en forme de fuseau, iiiriformes, en raiiuelles, ajilalies et 
discoídales, ele. Elles dilTèrent, du reste, suivanl les espèces aniinales oii on les 
considèrt!. 

(lliez les liatraciens, oü elles onl éttí i)arliculièrement bien étndiées, ou renconlre 
deux lypcs de cellules, niorphologi(iuemenl hien disUnctes: 1° des cellules^ 
fusiformes, bipolaires à un seul noyau; :2" des cellules à libre spirale (voy t. III), 
c'esl-à-dirc jirésenlanl deux prolongenienls, donl Tun s'enroule auluur de l aulre, 
;i Ia manière d'une spirale. .Nous verrons plus laid, en éludiani Ia síruclure des 
ganglions sympalliiques (voy. l. III), (jue celle libre spirale, ([ue Tou a consi- 
dérée longtemi)s conune émanant de Ia cellule nerveuse au mi^me litre (jue Ia 
libre droile, esl au conlraire une libre allerenle, uno libre venue (railleurs, ijui 
se résoul, enlre Ia cellule el sa capsule nucléée, en uno arborisalion de lines 
librilles lerminales. De ces deux ordres de cellules, les premières (cellules bipo- 
laires) apparliennenl au syslème cdrébro-spinal; les secondes, les cellules à libro 
spirale, sonl inanifeslemenl sympalbiques. Or, robservalion déinonlro (jue, landis 
(pie les cellules cérébro-si)inales prédominenl manifeslemenl dans le ganglion do 
Hidder, les cellules sympalbiijues se renconlrenl surloul dans los ganglions de 
Ueniak et de Ludwig. 

Cbez les manimifères, les t!lémenls ganglionnaires apparliennenl égalemenl ix 
des lypes dillerenls. Vir.xAi, (1881), au(iuel nous devons uno excellenle éludo sur 

1'if;. 3U. 
Sclióma iiioniraiit les ililVérciitcs zonos fjanglionnaiiüs 

(lu (■(i;ur clicz los iiminniifiTos. 
A. Kacr ANTKHiEunK r>t: «ucLMt. — t, zouü auríoulo-vriilríciilaín\ ri'p<)ii<Íni)t aux 

nan^Iions de Uiclilcr dos l»alracíons. — i, partio aiilérleure dc lu z"uio 
tíairo «lui se Irimv»! silut^e au voisinaíji' dos orilicos dos voinos jiulmouairos. — 
a, aHèro coroiiiiiro j,'uuche. — i, arlírc c»)n)uairo droile. 

IS. Kacr pnsTí.rnKi BK DU c(F.rn. — 1, narlic po^lt^riouro dc Ia zono }ran}rlion- 
(los voiu nairo siUu-o au voisinafro dos orifices dos voiues puliiumairos. — 2, zono 

jílioniiairo do rorilioo dc Ia voiiio cave iní'(^riouro, rt''pou(iant au í;anj;lÍou do 
UoniaL des halracious. — 3, partie |K)»lóriouro do Ia zoiic auricnlo-voiilriculaire. 
rópoüdanl au ^'aiiylion do iJiddor. — i, aiière coroiiaire droile. — 5, arlòre 
auriculo-vontriculaire ^^aucho. 
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Ics ganglions cardiaqucs dcs luaiiimifèrcs, décrit chcz Ic lapiii Ics dcux types sui- 
vanls iM" dcs cellulcs uiiipolaircs, à un seal iioyau,, inunics d'im seul prolongement 
disposé en T, coiiiiiic celiii des cellulcs unipolaircs des ganglions racbidiens; ces 

■cellulcs apparlienncuL au systènic cérebro si)inal ; 2° des cellulcs niullipolaires, 
posscdanl dcux noyaux, nianifeslenient sympalhiques. Quant au niode de répavti- 
lion do ces dcux ordrcs do cellulcs, los promicrcs, loujours d'après Vional, se ren- 
contreraient seulenient dans los ganglions de roreilloUe (oíi elles représenteraient 
^0 tiers environ de Ia lolalité des cellulcs norvcuses), landis que los sccondcs corts- 
litucraienl à elles seulcs les ganglions do Ia zono 
venlriculaire. Les recherciies plus rdcontes de 
JACyuKs( 1894), cnlreprises sur divere nianiniifòres 

l'aido des nuHliodes de (lolgi et (rEhrlich, Tont 
<^on(luil à des conclusions un pou dilférenles : 
pour lui, les ganglions du sillon aui'iculo-ventri- 

■♦iidaire cl ceux dcs ventricules nous présenteraient 
'ionuue élénients prédoniinanls, sinon essonliels, 
<les ccllules nuillipolaires ayanl Ia plus grande 
•'Uialogie avec cclles (juc Ton rcnconlre dans los 
'"tínllcnionls ducordon synipalliique; d'autre pai t, 
^'•íns les ganglions du sillon inlerauiúculaire (du 
"loins clicz Io rat), ce scrait Ia forme unipolaire 
^lui serail predominante. 

í^omnie loulo, le dcsaccord porte exclusivemenl 
sur Io modo de r(5i)artiliou des deux ordrcs de col- 
''iles ganglionnairos, nullenicnt sur le fail lui-nième de Ia dualité de ces élénients. 
I..es ganglions cardiaijues appartiennent donc à cotio catégorie de ganglions, appe- 

niixles : ils possèdont à Ia fois, niôlés los uns aux autros dans dcs pi^oportions 
'Viiriahles et cncore mal connuos, des éléments cérébro spinaux et des élénients 
^yinpathiquos. .('ajoutorai ([uo, d'apròs Sciimidt (liS97), les ccllules nerveuses des 
S-iiiglions cardiaiiucs seraient entouréos d'un résoau ou nid péricellulaire, duquel 
Se ilélacheraiont aux moins deux libres nerveuses aíTectant chacuno une direction 

■<lillérento; il osl ralionncl (radincttre (pie Tuno do ccs libres est on lapport avec 
cunii', Tautre avec los centres nervenx. I^a cellule ganglionnairo se trouvorait 

-"■^insi sous une donble iniluence, Tuno d'origine périphcriqtie, Tautro d'origino 
central,.. 

Kifí. a". 
Divor.s typos do cellulcs ganglion- 

nairos du cücur 'd'apròs ,!.\cül'es). 
A, U, deux cellulos imilliiv^laircs du sillon 

íiuriculo-venlriculairo du cljien. — C. collule 
unipolaire provonanL ójialcnunU du sillon 
auriculo-venlriculaire du clücn. 
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^fl'er (lie Servenentliguni/en in der iluskuíatur des 1'roschherzens, Virdio\v'3 Arch., 

— Sai.vkii.i, Sulla struttura e sui linfatici dei cuore, Ardi. per le Sc. niod., 1878; — Stu- 
yi,lendons aberranls du cwur. Tli. Paris, 18HI; — Lancku, Ueber die lUutíjefãsse der Ilerz- 
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ii^lg ' "u"- dello Se. iiied. dl Itologna, 18X6; - Maiitinutti, Le anomalie iiuniericite delle val- 
i/ecuore, Aiiatoiii. .\iizeiger, 188C; — Sciimaltz, Die 1'urkinje'schen Faden im '-eiid. líaussãuijelltiere, .\rcli. f. wiss. u. prakt. Tliiorhoilkundc, 18SC; — Dianomini, Topogra- 
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fia dei cuore, Toriiio, 188t>; — Iíiseni.oiiii, üeher clie Xerven u. Canglienzellen d. memclií. Ilei - 
zen.1. nebsl liemerk. ziir patlioi. Anal. derselben, Dissert., Municli, 188ü ; — Kasem-üeck, Veher das 
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Ihicren u. der Vügel, Mcd. Coiitrallil., 1887 ; — Ci ims, Slritcltire des talvules sir/moidef! de Vaoríe 
et de Vartère pulmonaire, etc., C. It. rte Ia Soe. ile liiolo{?i". 1888 : — Aiixsteis, Ueber die For.iülzr 
der Nervenzellen in den Herzyanylien, Aicli. f. iiiiki'. Anal., 1887; — Daiiieii, l.es vaisseaiij; des- 
valvules da ccctir chez ihomtne à Vélal normal et à Vétal paíliologiíiue, Arcli. do j>liyüiol., 1888; 
— Iíkow.n-M vcDONAi.u, The cunstruction of lhe venlricles in lhe humun hearl, Jouni. of Anal. and 
I'hysi()l., 1889, vol. XXIll. 

lloMBEiiG u llis, Ueilrdye ziir Ilerzinnervnlion, FoiLsclir, f. Mcdicin, 1890 ; — Hamon y Gajai., 
Sobre Ias terminaciones rierviosan dei corazon, (iaz. san. do Barcelona, 1X91) et 1891 ; — Kheiii., 
Ileilrütje z. Kennlniss der Füllunij u. Enlleeruny des llerzen-s, Abli. d. k. saclis. üescllsi h., 1891 ; 
— .Meios, The microsc. anal. of the htiinan hearl, clc., Trans. of llie Coll. of pliys. of IMiiladcl- 
|iliia, 1891: — lli'4(\V.), Die Knlwick. des Uerznervensystem bei Wirbeltkieren, Saclis. AhliandI.» 
1891 ; — IluiiE, Die (irenzlinien der IHeurasãeke und ilie l.ayeruny des llerzens bei 1'rimaten, ins- 
Itesond. bei den Anihropoiden, .Morpti. Jahrl)., 189i; — Beiiki.ey, On complex nerve lerminalioiix 
and yanylion cells in lhe muscular tissue of lhe hearl veniricle, Anat. Anzeif;., 189S; — .Niko- 
i.AJEW, Xur Fraye ilber die Innervalion des Froschherzens-, — Dociei.. Ileilray zur verfil. Aniil. 
n. 1'hysiol. des llerzens, Arcii. f. niikr. Anat , 1894 ; — Dociei. u. Tu.« vkzew, Xur l.ehre ilber tlus^ 
Nertensyslem des llerzens, .Vrcii. f. inikr. Anat., I!d. .\.\.\V1; — 1'iTzoiixo. Osservazioni sul pesiy 
dei fí/oce, Gaz. d. Osi)dali. 189Í; —.\zornY, Les nerfs da canir de Vhomme, It. Soe. de lilol., 
I89i ; — Jacques, llech. sur les nerfs du ca;ur chez Ia yrenouille et les nuinimiferes,iouvix ile l Aiiat., 
1894 ; — Smiunow, Veb. die sensiblen Nervenendiyunyen ini llerzen bei Amphibien u. Sãuyetliierc, 
Anat. Anz., lid. X. 189ri; — Dor.iEi,, Veri/leicli. Analomie, Vhysioloyie u 1'harmakoloyie des ller- 
zens, Kasan, 1893 ; — Seiim', lias elastiche (lewebe des llerzens, Anat. Ilefto. 1895. — IIvy.nes, The 
relalions of lhe hearl and lanys Io lhe anterior Chest Wall, etc., Ti aiiáact oftlio Ainoi ic. ('oiiHi esA 
Wasliiiifílon, 1893, Pt á, 189.í-9tí. — Siimno, Ueber den Abschluss des sinns coronarius cordis yeyen 
den rechlen Vorhof, Anat, .\nz., Itd. XII, 189G-l89o ; — Coleman, Serve Terminalions in lhe' 
hearl of lhe rabbit, New-York mod. Journ., 189.">; — Chkutzfeld, Das Flilchenwachstum iler 
menschl. Atrio-venirikularklappen, léna, Inaiif;., Disscit., 1897 ; — Oiiiaiu, Ueber Setzbildunyen im 
Alrivni aextrum, Veih. (ies. deut.scli, iNaturf. u. .Krztc, tiS Yer.s, Krankfiirt, 1897 ; Nv.miiõm, 
Lymphatiques da caiiir, Arcii. f. Anat., 1897 ; — Sehmidt, 'Aur Fraye nach. der innervalion dex 
llerzens, Ituss. .\rcli. f. patli., etc,., 1897; — Dociei,, Die sensiblen Servenendiyunyen im llerzen ii. 
In den lllulyefüssen der Sduyelhiere, Arch. f. niikr. Anat., 1898; — llivA-liocci, Sulla lopoyra/ia 
dei cuore, (iaz, inod., Toi lno, 189»; — Cialiii, Cardio-topornetria, cardio-volumeiria e cardio-sla- 
lica, 11 pollclinico, 1S99 ; — 1'atten, Sole on Ih' confiyuralion of lhe lienil in tnan und some olher 
mammalian yroups, Jonni. of Anat., vol. .W, I9ÜÜ. 

,Mac Cai.i,l'.m, On lhe muscular archilecture and yrowlh of lhe venlricles of lhe hearl, .1. llopkin's 
llosp. llo])oi'ts, t90(); — llovEU, beber die kontinuHãl der konlrakUlen Fibrillen in den llerzmus- 
kelzellen, .Vkail. Wiss. Kiakan, 19Ü1 ; — llKiitE.Nii.viN, Veb. die SIruklur des tnenschl. Uerzmuskelsy 
,\nat.» ,\nz., líd. XX, 191)1 ; — .Manzone, Hicerche sulla circolazione dei cuore. Labor. d. ,\naloni. 
delia H. Univers. di llonta, 1901 ; — Chcciiet, Du cteur chez lenfant, sa confi^. exlérieure, (íaz., 
Iielid. dos Sc. inéd., Itordoaux, 1901 ; — Schlmackeii, Xur Fraye der Ilerzinnervnlion bei den 
Sãugelhieren, .\nat. .\nz. Ild. .\.\I, 190:2. 

AltTICLIO II 

.ME.MIUIANKS SKIIEÜSKS DU COMUll 

Cos inoinbraiios süiit aii iiomitro de deiix : riincí appclée \>i péricardc, ivívôI Ia 
siirfanc ('.xlériciiro du (MiMir; raiUrc, appelét! endocarde, tapisse Ia siirfac.e iiiti;- 
rieiire de ses (jiiatro cavilés. 

« 
§ I . — P K III C, A III) IC 

I;e périrardc (de r.i'A, aulour, et zxpòía, emir) csl uii sac libro-sdreiix, cnvolop- 
paiit le cnuu- et Torigiiie de.s gros vai.ssoaiix ([iii on parteiit. II se coni])o.se de dtMix 
parties hicn disliiicLes, (jiiolipic inlimeiiieiit unies : 1° une parlie externe, de naltire 
flbreuse, foriuant ce (luon appelle le péricarde fiOretix ou xac flbrenx du péri- 
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carde; Ü" une partie inlcrne, véritablc meml)rane séreusc, (fue nous désigiieron.s 
>>oiis le notn de péricardc séreux ou péricarde proprement dil. De ces deux onve- 
loppe.s, Tune íibrcuso, Tautro sérouse, Ia premiòre, três fortecttròs résistanlo, coiis- 
lilue i)our Ic ccuur uii appareil de ])rolcclion ; Ia seconde, três mince, mais partoul 
nettcnicnt dilíéronciée, est deslinéc, connne loutes les sércuses, à favorisor ses 
inouvcmcnts. 

A. — Pkhicaude. FI in(Ei:x oi: sac, i-iHitpux dü 1'ií iuc a uuh 

Lo sac libreux du péricarde niesure environ de 1:2 à 14 centiniètres de liauleur. 
largeur, ipii atleint 13 ou 14 ceutiuièlres au niveau du (jualrièrne espace inter- 

•'oslal (oü ollc est maxinia), irest plus, au niveau du deuxiènie espace, (}ue de 
" ou 8 cenliniètres. Sou épaisseur, représenlée par sou diamètre antéro-postérieur. 
varie, connne sa largeur, suivant les jioinls que i"on considere : elle est de 
'J ou 10 centiniètres au niveau de Ia base, de ü ou 7 centinièlres au niveau du 
>^oinniet. Vuen place, après ablation du plaslron sterno-coslal, le péi-icarde nous 
íipparait soas l'aspccl d'un còne creux, dont ia base serait dirigée en lias et qui 
^crait apiati dans le seus anléro-pqstéi-ieur. 11 nous olíre donc à considérer ; 1° nnií 
l>ase ; íá" un soinniel; 3" deux faces, ruiui antérieure, Tautre poslérieiire ; 4° deux 
bords iatéraux, l'un droit, Pautre gaúche Nous allons éludier successivenient 
ctiacune de ces régions, (pie nous exaininerons à Ia fois au poinl de vue de sn con- 
"guralion extérieure el de ses rapporls. 

1° Base. — La base repose sur ia couvexilé du diapliragnie, à lacpiclle elle 
'■•dhère dans une i;tenduc (jui varie de !) à 11 centinièlres dans le sens transversal, 
'•'i o ou ü ceuliniètres dans le seus anléro-poslérieur. Ces relatious intimes du 
péricarde avec le diapbragine n'exisleut pas chez les aniinaux, oíi le co!ur, comme 
"11 le sait, repose sur le sternuiu et les còtes slernales. Klles sonl i)ourainsi dire 
spéciales à rbomme eldoivent ètre considérées coinme Ia coiiséquence du passage 
'le ia stalion (juadrupède à ia station verticale. 

La zone (radhérence du péricarde au diapliragnie, zone d'adhérence phréno- 
Péricardiíjue, répoinl fi Ia foliole nioyenne du centre plirénique, qu'elle dél)ordc, 
'1 -íaucbe, de ío ii 30 millimètres, (juelquefois plus. 

Klle revôt, dans son eiisenible (íig. 69, 1), Ia forme d'un ovale irréguiier, dont Ia 
!íi"osse extrémilé est siluée à droile et dont le grand axe se dirige o])li(juement 
•' íirriere en avant et de ilroite à gauclie. Ou ])ent encore, pour faciliter Ia 
dcscription, Ia comparer à nu triangle curviligne, dont les Irois còtés seraieni 
'iiitérieur, droit et gauclie ; le bord antérieur, dirigé transversalenient. passe 
ííenéralemenl à Ia liniile antérieure de Ia foliole nioyenne; le bord ganche, forte- 
iiient obiiíjue d'arri6re en avant el de droile à gaúche, passe un peu eu avanl 
'"J niiiliinôlres en moyenne) de récliancrure poslérieure du centre pliréniijue ; le 
'lürd droil, enlin, beaucoup plus court (jue le bord gaúche, légòrement oblique en 
""irrière el en dedans, réjiond assez exactenient <à Ia ligne d'uniou de Ia foliole 
iiioyenne avec Ia foliole droile. I^e liord droil el le l)ord ganche se renconlrent 
'''H'ipto(jiieineiit un peu à droile de Ia ligne niédiane, sur le cúlé interne de Torilice 
'jUí^drilalère (jui livre passage Ia veine cave inférieure. 

Nous avons vu plus haul (pie, au niveau de Ia zone Iriangulaire (pie nous venons 
'Itícrire, le péricarde adhérail au diaphragme. 11 convient d'ajouler que celte 

'idhérence n'esl })as uniforme, mais varie beaucoup suivanl les poinls (pie Ton 
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considere. Tout à fait cn arrière, les deiix forniations fihrouses sont relides rune 
à raiilri! par unecoucliode tissu conjonctif làche, qui se laisse facilenicnt injecter 
ct deVhirer. (]clle coiiche conjonclive devient de [)lus eri [)liis dense aii fur et à 
inesiire (jxi'on s'óloigne de Ia pai'tie postérieurc de Ia zone i)hréno péri('ardi(jiie. 
Au niveaii dii hord antérieur ei dans Ia nioitié aiUérieiire du bord druil, elle 
a tolaleinent dispam et, à re nivenii, il y a fiision intime dos éléiiieiits lilireiix dii 

Fi^^ 58. 
Cícur dans Ic péricardo, vuc antéiieurc. 

1, \o p^TÍcarde, seclioiinó àsa parlie anl(''rieure et érijíiií pour inonlrcr : 2, Ia face niilórieure <Ui c<in»r recouvcrle par 
\v feuillet visr^ral de Ia sércuso. — 3, ciil-de-sac supiM-iour tlu péncar<le. — i, allaches du sac lil)ieux du pfi-icarde «ur 
1' (iiaphraíTine 5 (líjfamoiU phréno-péricanlique anh-ricurj. — O, vi-inc cave t)upi'^rieure. — 7, arlère pulniuniírc, avcc 
T", SOS braiiches. — 8, aorto. — 9, oreiHello droílo. — tO, auricult» gaúche. 

centre plir(?ni(iiie avec ceux du pdricarde : cette ligne de fusion entre les deux 
{"ornialions iibreuses est neltenient inarquée, siir ia (igure Gl), par un gros trait 
noir. 

2" Sommet. — lie soinniet du sac íil)rcux du péricarde est dirige cn iiaut, du 
Cüté de Ia fourchetle sternale. Tronipu! et ouvert, il ein])rasse les gros vaisseaux, 
ai tères et veines, (jui s'échap))ent du c(i,'ur et se confond insensiblenient avec Ia 
tunique externe de ces vaisseaux. 

La ligne d'union du soniniet du péricarde avec les vaisseaux cardiaqucs esl fort' 
irréguliôre; elle presente, du reste, des variations individuelles considérahles. — 
En aoant, le jtéricai-de se termine ordinairement : sur Tartère ])ulinonaire, au 
niveau ou un [>eu au-dessus de sa biiurcation ; sur 1 aorte, au niveau ou uu peu 
au (li'ssus de IN-mergence dii trone liracliio-cdplialiíiue. — En (wricre, il remonte 
Jusqu'au niveau de Ia hraiuilie droite de Tartòre pulinonaire. Líi, Ia momhrane 
lilireuse se divise en deux Icuillets (lig. 01) : un leuillet |)rol"on(l, (]ui s'eugage 
au-dessous de Tartère j)ulmonaire droite etseconlond avec Ia paroi de ce vais.seau; 
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uii feiiillel sii])eríiciel, qui se jettc sur Ia face postérieurc de cette môme arlèro 
]>iilmonairc droite et remonte ensuitc jasqu';i Ia crosse de Tnorte, oíi il se termine. 
~ Siir lescôíés, enfin, le jiériearde se confond, à des haiiteurs diverses, avee les 
parois des veinos pulmonaires et des deiix veines caves. 

.1'íii mesiiré sur tí sujets, 3 homnies et 3 femmes, rintervalle com])ris entre 
l'ürigine des vaisseaiix et leiir fusioii avec le péricarde. Je resume les résultats de 
ces mensuralioiis dans le tahieau suivant, oü chaque chilVre repriísente, pour le 
vaisseau en regard (Uuiuel il est placo. Ia portion de ce vaisseau qui se trouve 
conteime dans le sac péricardique. 

V A I S S R A U X 

1° AoKc  
-» Aitrií! puliiioiiairo . . 
3» Voiiic cave suiiúricurc 
»" Yoine cuvo iiirOiieuro 

Oljs. 1. 
^ 56 ans 

(U 
;i7 
:h 

01)8. II. 
^ 29 íiis 

(if! 

!)l 
o.) 

Obs. 111. 
J 6S ans 

(i2 
51 
48 

Obs. IV. 
Ç 62 ans 

/ü 
KO 
;ii 

Obs. V. 
Ç 38 ans 

S-2 
o2 
28 
18 

Obs. VI. 
Ç 7 ans 

31 
21 

MOYENNES 

68 
51 
37 
23 

C.omme on le voit par ce lableau, c'est sur Taorte que le péricarde remonte le 
plus liaut. Son point culmiiiant {corne supérieiire du péricarde de II.^lleü) se 
trouve silué, je le nípète, sur le côlé posléro-extei'iie de Torigine du trone brachio- 
«■('piialique : il répond assez exactement à Ia partie moyenne du manuhrium. 

3" Face antérieure. — La face antérieure du péricarde, fortement convexe dans 
'i' sens transversal, est, dans le sens vertical, légèrement inclinée de haut en bas 
Cl d'arrière en avant. Lorsqu'on rexamine après avoir enleve le plastron slerno- 
•"ostal, on constate tout de suite (prelle est en partie reconverte par Ia partie 
iiiitérieure des deux pounibns. Klle nous jirésente donc deux portions : une porlion 
'"ouverte et une porlion libre, autrement dit une porlion rélro-pulmonaire et une 
l'ürlion oxtra-pulmonairc. 

<1. t'orlio)i cüuverte ou rélro-pulmonairc. — La porlion rétro-puhnonaire 
'lig. oí),o,5'j comprend Ia partie gaúche et Ia partie droite de notre face antérieure. 
t'lle est en ra])port, à droite et à ganche, avec Ia face interno du pouiuon corres- 
l'ondant, dont elle est séparée par Ia plòvre médiastine. 

h. Porlion libre ou porlion extrn-pulmonaire. — La portion extra-pulinonaire 

"'o' répond à Ia partie moyenne de Ia face antérieure. Elle a Ia forme d'un 
l>'iangle fort irrégulier, dont Ia base serait dirigée en bas. Nous pouvons donc lui 
considérer un souimet, une base, un bord droit et un bord gaúche. — Le sommet, 
"lirigé en liaut, répond à Torigine, sur Ia crosse aortique, du trone brachio- 
''•■'phali(jne. — Lo bord inférieur ou base, légèrement incliné de haut en bas et de 
''•■'•ite à gaúche, est silué sur ia voussure diaphragnuiti(iue. 11 répond exactement h 
''I ligne transversale suivant laquelle le piíricarde se fusionne avec le centre phré- 
niíjue. — Le bord droil réi)oiul aubord antérieur du poumon droit. II est sensible- 
"lent vertical, parallèle par conséíjuent au bord correspondant du sternum, dontil 
csl séparé par un intervalle moyen de 10 à 1:2 milliniètres. — Le bord gaúche 
''cpond, de méme, au bord antérieur du poumon gaúche. Três irrégulier et forte- 
'"ent obli(iuo de haut on bas ot de dedans en dehors, il est d autant plus éloigne 
''c Ia ligne médiane (}u'on le considere sur un point plus inférieur : au niveau du 
'I";Urième ou du cimiuiòme espace intercostal, il en est séparé par un intervalle 
''•í ~ et ménie 8 centiniètres. 
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Lc! U iangle repirseiilant Ia portioii exti'a-i)ulinonaire <lii i)éricarde incsurc cn 
moycniK! 't ou o centiniètres de haiilciu', sur une largeur à peu pri^-s égale. Sa 
surface osl oiilinaircnient de 8 à 10 centiiiièlres carros. 11 esl ii peinc bosoiii de 
laire rcuiarquor que ces diiuensions soiil extrèiueiuenl variahles, varial)lcs suivanl 
les sujet>5, mais variables surloul suivanl Ic, luoinent de Tacte respiratüire oii on 
cxauiiiii' le sujei, diniinuant au nu)nienl de rinspiration. augnienlant au inonienl 

i'iK- r>9. 
Lo póriciirdü on jílace, vu par sa Taco aiitr-rieuiv. 

\L<'s c'u>iU's plfuralos onl ótó oiivcrlcs vi los «loux poumoiis í''njíiu'^s ou ilciiors.) 
1, apjíciuJici' xiphüiilc, avor 1', li^íaiucnl sU'riH)-))(^ricítr«liipio infóriour. — 2, diaplira^mo. — 3, 4, pouuioii ciroil cl 

pouinoii j;aucho, «tí.tiós ni «Irliors. — parlics du póríranic cíuivcrtcs par li-s pouinoiw {portion vHro-pulmounirt' . 
— «i, porlioti lihní (lu pi-ricardo {portion e.itra-iiiibn<iit<iii'v). — 7, aurlo. — H, urlòn? pulinouairo, rccoiiTcrle par h- 
péricanlo. • 'J, voiticca\t! sup^-nouro. 

j c, tiK^-iliaiM'. — üb, ab\ lipio Moiie iiulinuant Io poiul (!«' nMIoxíoii th» Ia pl^vrc m^día-slinr. — crf. v\C, lipic 
p«iiiiHlliM' rou^o, rcpn-ooiílanl Io l)or»l anlóricur «íoh pouinoii^, <|iiain! <ri'S orgauos >.onl t*n placo. 

de rex]iii'alioii, présenlanl Icur uiininiuni dans Tiiispiralion forrée, leur iiiaxiniuui 
dans rexjiiralion forcée. 

La (ftC(! aidi-rieuVe du jiéricarde', dans sa portion non cuuvcrle, esl en rapport 
avec Ia i)aroi slerno-costale (sleruuni, cnles el carlilages eoslaux, espaces inler- 
coslaux, vaisseaux maunuaires internesj, douhlée de Ia i)lèvre el des nuiscles 
lriangulair(!s du steriiuiu. (Pour les rappitrls précis des ixjuinons el des ])lèvres 
avec Ic plaslroii slerno-costal, voycz Pouvions et 1'lóvrex; voyez aussi les Trailés 
d'anal()nue topograptiiíjue et rarticle de Dki.diimk el Mic.ndx, publii; <lans Ia lievue 
de Chiriirgie de 181)5). 

4" Face postérieure. — La face postêrieure du péricarde répond aux organes 
contenus dans le niédiaslin poslérieur, depuis Ia ein(juièuie vertòbre dorsale jus- 
([u';i Ia nouvicMue. l'aruii ces organes, nous signaleruns en picniier lieu ruíso- 
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phage, qui descciul vorlicnlenient entre Ics veines pulmonaircs droiles el les 
voines piilmonaires gauclies, iminédialemenl, appliqué conlrc ce vaslc prolonge- 
iiient de Ia séreuse péricardique, que nous décrirons plus loin sous Io nom de 
cul-de-sac de Ilaller. Nous sigiialerons ensuite, conuiic présentant avec Ia face 
posttírieure du péricarde des rapporls moins iniinédials, les deux nerfs pneuino- 
RÍislriques, Taorto desceiidanto, Ia grande veine azygos, le canal Ihoracique. 

5" Bords latéraux. — Les liords latóraux, le droll el le gaúche, sont cn rapport 
•iV('c ia plèvre inédiastine qui les separe des pounious. lis sont iinis à Ia séreuse 
píir un tissu cellulaire iàche et peu abondant, au sein diiquel cheminent les nerfs 
pliréniques et les vaisseaux diapliragniatiques supérieurs. Au-dessous du pédicule 
pidnionaire, chacun des deux bords <lu péricarde répond au liord interne du liga- 
"lenl triangulaire dos ])ounions (voy. Plèvres). 

li. — l'i:uiCAnnE séueux ou piíitiCAunE puopremext dit 

1-'' péricarde proprement dit, analogue en celaà loutes les séreuses, a Ia forme 
'' nn sac sans ouverture enveloppant le ccew 9 2 
^cins le contenir dans sa cavité. Si nous jeions 
'''s yeux sur Ia figure ci-contre (lig. 00), qui 
•'«'presente schématitiucinent une coupe sagil- 
'ile du cfuur, nous constalons que Ia sércase 
revèt régulièronienl le c(cur dei)nis son soni- 
'iiet jusqu'íi sa base; là, nous Ia voyons se 
'■''llécliir en deliors, passer sur Ia surface in- 
''-'"ieure du sac íibrenx et Ia tapisser de liaut 

bas dans loulo son étendiic. ha séreuse 
l>ericar{li(jue se conipose donc de deux feuii- 

riiii interne ou viscéral, Tautre exlerne 
pariélal, inunédiatenient appliqués Tiin 

•^oiitre Taulre el se fusionnant récipro((ue- 
"lenl au niveau de Ia base du ca-ur ; c'esl, 
''^niine on le voil, le honnol do colon elas- 
^"inc, rei)lié sur lui-niênio, qui onvoloppo Ia 
'•-'o sans Ia contenir dans sa cavité. Nous dé- 
'j''ii'ons successiveinent; 1° le feuillct i)ariélal; 
~ fouillel viscéral; 3" ia ligno d union de 
' es deux feuillels ; 4° enlin, Ia cavité coinpriso enlro les deux fouiilels ou cavité 
l"'iicardi(jii(,>. 

Feiiillet pariétal. —Ke fouillet pariélal, extrémonionl niinco, lapisse réguliè- 
'•'"UMit Ia surface inlérieure du sac llbreux procédeniuiont décrit. II lui adbère 
'' "ue façou inlinie et no peul en étro séjjaré i)ar Ia dissoction. 

2' Feiiillet viscéral. — Le feuillet viscéral (épicardc do quelques aulenrs), éga- 
'nent tròs niince, s'élalo de bas en liaut et sans interniption sur toulo ;la porlion 

^entriculairo du cu!ur. Arrivé aux oreilletlos, il se comporto dilféremmont en 
'"i"ièro, en avant et sur los C(^tés ; 

En arriève. — liO fouillel viscéral, apròs avoir franclii le sillon auriculo- 
^enlriculairo, la|iisso Ia face poslérieuro dos oreilletlos depuis ce sillon jusqu'à 

ANATÜMIE IILMMNE. — T. H, 5* ÉlllT. U 

i''ÍK. tíü. 
Gmpcí sagillalc <lu roour pour mon- 

Irer Ia ilisposilion gúnOralo lUrpéri- 
oanlo. 
1, canir (vonlricule j^auchc). —^ 2, aorle. —• 

3, arlòro pulinonaírc tlroílo, — i. sac íibroux du 
nóricanh». — 5, pórícardc avec : i), sou 
íouillet parióUil ; 7. son fouillct viscéral; 8, sa 
caviU^ cenlralo. — 5), W, |miuls do rí^íloxion anU^- 
rioui* el <!« Ia si^rouso. — iO, siiuis 
lransv(íi'so. 

i<' 
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leur i>arlÍL' toiüc supéricun'. Aii nivcaii dcs noiiibrciix vaisseaux. qii ollo y rciicoiitrc 
(vcincs piilinonaircs cl vcincs cavds), il se róllérliil siir eus. suivanl une inodalité 

g iiue nous décrirons ])liis loiii. 

(li ()Ílr ; 0^1 (•('(|ui (•oncoriie l('s 
'* \wi Iroiics ai ltíricis, ellc li'iir lüiu'- 

▼ ^ iiil uiic ijainc comiimiio, gainc 

á Ia iiianièro (rim inaiiclion. 
(]i'lli' dispo^ilioii s<' voil Irès 
lU-lliMucnl siir une (■üiipc liori- 
zoiilalc, passant par Ia parlic 
moyoiiiio de rarlòre puliiio- 
iinirc (lii:. (iá). Siirccttt! coiípc. 
nous voyons loul d'al)ord Ia 
sóreiisi! fiitouriT sur loul Icnr 

pourtour les deux artÍTcs aorkMil pulnionaiiT cl, d'aulro pari. cetlc niOuie séreiisc 
Ibnncr un rcví^tonient continu à Ia lace anlih-ieurc des deux orcilleltcs. .Nous cons- 
talons L-nsuito, coninie une conséquence de Ia disposition pnícitiMí, (juMl existe eu 
arrière des deux trones artéricls, entre e,es trones et les oreillelles, un canal à direc- 
tion Iransversale, Iqui depuis longteinps dííjii u été signalé par Thkile el ancpiel 
IIe.ni.e, (jui Ta dderil à nouveau, a donné le noui de sihm.s Iransverse. (le (;anal. 
dans lcqui'1 on peut facilenieul introduire le doigt, inesure O ou 7 ceutiuiètres de 
lougueur sur áO il inilliuiètres de liauteur. 11 est íbrnié ilig. (il, !tj ; 1° en avanl, 
l)ar Ia paroi postérieure de Taorle et de Ia puluioiiaire ; "1" en arrière, par Ia 1'aee 
antérieure des oreilletles droite (ít gauelie; í-{° en has, par Tangle dièdre (pii r('q)Ouil 
à Tunion des oreilletles avee les trones arlériels préeilüs; 4° en liaut, par Ia hranehe 
droile de Tartòre i>uliuonaire ct, au-dessous d'elle, par le 1'euillet profoud du sai* 
lihi^eux du p('ricarde qui, eouinie nous Tavous di^jà dit plus liaut (p. (13), vient se 
perdre sur Ia paroi inférieure de ee deruier vais.^ieau. Le sinus transverse nous pn''- 
sente naturellenieut deux orilices, Tun n-pondanl à sou exlréniilé droite, Tautre 
à sou cxlréuiitd gaúche. Sou oriliee gauclie, ai)lati d'avant en arrière, sous forme 
de fente |>ar conséquenl, est conipris entre Tartère juilnionaire, (jui est on dedans, 
»!l l'nurietile gauelie, (jui est en dehors. Sou oriíice droit, disposi'' égalenient en 
Ibruie de leide, esl déliuiilí'' en dedans (»ar Taorle, en dehors par rauricule droile 

Fig. ül. 
Coiipp sagiUaU; <iu ca:ur passani par Taxo de raiirlc, pdiii- 

niontici' le sinus liansvcrsc. 
{j'u\ a\o pai* passe Ia poiipe roprrsoiilóo dans Ia li^urc suí>aiilr. 

l, aorU', k'{;èronionl cn avanl. — 2, oroillede {;;auoiu>. — icii- 
Iriculo di-oit. — vciilriculc íraiiclie. — 5, artèio piilmonairr droile. — 
(>. point de ant^Tieurde Ia üéreiise. — 7. sou poiiil de réílexion 
postóricjiir. — 8, sac libreux du pri-icardí», se diví>ant eu deuv feuillels, 
l uii postéri<'ur, rautro anlérieur. — O, sinus Iransverse, a<;i-andi par 
suite du déplaceineiit en avanl «le Ia |K)i'tÍou asceudante de i aorte. 
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t'( Ia vi>iii(! (;av(í siipériciiiv. Lc .siiiiis Iransverso esl coiislani rlioz riioninio. II sc 
•■('viMoppc inòmc ilc liès Ijoimc lunirc : Soumií et IIaynai, (iiil, (íii eirct, conslnlé sou 

ídcllc roupo íaito •iuívaul l"axe xx «Io Ia Iíjçuimí précMonU?.) 
^ U gaucln', a\t'(; 1'. süh iiui-ii-ulo. — 2, orcillotte drollo, uvoc 2', sou aiii'Ícul(!. — aoiMc. — i. arlèrc*i»ul- 

— 5^ sm; (il)|.(.nx ,|y jK-rícardc. — i>, friiillol parjiHal. — 7, fcuillol visoóral. |— S, caviló srrousc. — 
' *1 ''iiuís li-aiini'i'M>. — (O, {i<«sii coiijoiicUf unissaiit 1'aürtc au Iroiu' il<! l'arl('r(' piilmonalrtí. 

''xisl(>ii(;o siir im cmliryoii (1(! 3 luillinifitros, (li'l)il(! cti coiqjcs s(''i'ióes par Touunuux. 

, Li' lcuill(,'l *is('.i'i'al ilu púricardn esl (lartout lisso i'l vini, i'l iimis ii'aviiMs ú sifínaler à sa sui- 
''^'-1' iliKí ilciiv icplis, lc rcpli pi'ijaortiiiU(i et, Io pli vosli- ■ 
«lal. 1 2 !_ 

Itepli j)iéaorliiiiic. — Siir Ia Caco aiiUüieurc ili; l'aoilc |,"Á ÍW^Ê L ^ 
,,,, si)ii 

'•lisiiii ,ie sous l(! iiDin' cio rrpli preaurliqiie : .J^ÊIÊêí^^£4^'^ ' 
' '■''l \a. }>ie(ja auflicd do (j0Xi;.VT0 cl de Baccei.i,!. II csf à ^ 

l"'ós cotislanl. i|uoit|uu tri-s variablo daiis sc» «limeii- \ESs|SSl^^^fc|||| 
^"iiis : p(;ii i|(''vel(i[)pi3 cliez rciifaiil, il s'aHruiidil au l'iu'cl. j -J- 
''^ iiiesuio ([uo Io sujol avance (.'M à};e (üac.ükli.i) ol piósciilc "* ap' 3t?? 

plus f^i-aiidcs diiiMWi.sioiis cliez los iiidividus doucs d'oin- ,'é;gHfefe ^E! '""í 
"'iipoiiii. Mor|ilii)li>KÍi|uumuat, l« ropli prcaortiiiuo osl uti 

''Cpli dii pci-icanlo sci'(;ux cnipi-isoanant daiis som ,■ - - 
' l''i-isscur uno i[uaiililé i)lus ou moins consiilórahlo ilo Ussu '"iC' ^",5, 
'' "'"-ndipoux. La i^aroi aoili(iuo ellc-iiu^uio ne protid •JjMtr 3 
'l'"' """ pait á sa (•i)ustilulii)ii. Sa lif^iio d'ini|)lanlali(in sui' ■ M 
,1"'''''' ''''piiiid o.vaclciiicnl au biinl supóriour do l'auriculc 

iiiilo ei (;'osl prceisóMienl á rapplicalioa ile eetlo auiiculc 
' "iitii;!,; vaisseau iju'!! oiiuviiínlcomnie I a lail roíuaniUíM' 
|. de raUai-iicr Io dóvclo|)poiuonl du repli cii ijues- 

.1 ai Ires souvetil constate Ia présenco (['un ivjili ana- 
l^|KUe, umis nidlns développc, sur Io côtó Hiiuclie do Tar- 

Je liMlnionaire au nivoau du polnl oü elle entro 011 eontaet 
' Y'' ' iiuiieule j<auelie. 

. ' ■ vestii/ial . — Le pli vosti^çlal du pcri('arde, 
'rÇii.ilo poui- Ia preniiéro lois par TiiEn.E, a éló déciil à 

li)í"^pii'' -Maiishali., i|ui lui a donnó son noni. GVsl un petil iei)li do loinio sonii-lunaii'e, 
cy"? ^ niilliniètres, situe' á Ia iiailio posléiieuio de rofoillelte gauclie. II eonimence, '^Ul, un piui uu-dessous do réM)er;,'enoe do Ia veino pulinonairo },'auche intérieure. lie lá, il 

l ij.'. ii;i 
Lc roj)!! prcaorUípie, \»i ou placo apròs ócur- 

Lonient de Tauriculo droito. 
l. aorti*. — 2, trono artériol briu-lM"'o-ri'plia- — 3, arlóro puluionain». — 4, voin»! ravo 

supõrieure. — •>, uuricuhí droiln. — fi,rí»pli piv- itorliqui^. — 7, piiriétü! ilu pJTinirdi' òriifiiú cn hiiut. 

Flf,'. (ü. 
Coupe transvcisalc des (in'illetles ol d(!S sios trones artériels, ponr iiioiitrei' le siiuis 

lransvo]'so daas le seus do sa lonuuínir. 
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se porto ulilhiiiemeiit en bas et uii jieu en dedaiis vers le sillon auiieulo-ventiiculaiie ou, plus 
exacteinent vers Io sinus do Ia grande veino eoronairc. II est fonné i)ar un i-opli du póricarde 
séreux, rocouvrant, avoc une iiiasso adipeuse pius ou nioins dóveloppóc, uno |)etitc voine ([ui 
suit üxacteinent Ia niCine diroction el i|ui n'esl autre ((uo Ia veiite oblique <le Voreillette gaúche 
ou veine de Marshall. Ci^to voine, (|ul s'ouvro en bas dans Ia partie externo du sinus de Ia 
veine eoronaire, dégénére on haut en un siniplo cordon libreux ; Ia veine et le cordon fibreux 
(|ui lui lait suite paraissent ètro les vestigos eliez i aduite, do Ia veino cavo su[)érieuro f;auclie de 
l einbryon. (A voir, sur co repii, un(! iniporlantí^ éluile de (íiiuiiEii dans les .l/em. de 1'Acad. des 
Sc. de Sainí-l'élersbouri), 18tí4.) 

3" Ligue d'union du feuillet viscéral avec le feuillet pariétal. —La lignc (runion 
(les (Icux fciiillels du péricardo, aulrcineiil dil Ia ligne au niveaii do laquclle se rúllé- 
cliil Io foiiillot viscófal i)üiu' di^vonir fouillot pariéial, ost for! iir(?giiliòro. Xüus 
roxaiiünoroiis siiceossivonioiil sur Ia faco aiilérieuro ol sur ia face püstíh-ioure. 

.1. Ukkle.xki.n de l.\ séueuse .sun i..\ k.\ce a.ntéiueuhe. — Sur Ia face anl(h'ioure du 
C(uur, Ia ligue dc rólloxion du i)óricarde couimeuco, à gaúche (flg. (üi, sur Io liord 

I''ÍK- Kig. 05. 
Laligneilerénoxion(lelaséreusepéricanli(iue, La ligne de ri'lli>xi()n de Ia séreuso périear- 

vuo sur Ia lace aniérieure du cuíur. di(|ue vue sur Ia lace postórieure du ca'ur. 
(r, íiuUi|uc Io poínl, à droilo, ou Ia lijçno <lc róllcxion dc ia sírouse pas«í(» de Ia face anlcricurc du r(i*ur sur Ia faro 

posUViourc ; y, jc poiiil, à gauchc, ou ccUc prcmièrc lignc dc rófloxion roviout do Ia faco postóriouro Mjr Ia face 
unlí^ricurc.) 

1, uorlo, avoc ; I", Irouc hraclíio-cóphaliquo. — 2, arièro puliuoiiaii-e, avoc : 2'. hraiiclio droilo ; 2", sa Lrancho 
gaúcho. — 3. voine cave supòrieure — 4. voiiic cave inf<^iiouro. — 5. veino pulmonaire droilo »up(^riouio! — 0. veine 
pulmonairo droilc infériouro. — 7, voiiio pulmonaire ^auclie supórioiiro. — 8, veino pulnionairo gauclio infóriouro. 
♦.», veino eoronaire. — 10, ariòro coronairo gauclio. — 11, cul-do-sac oniro Taorlo ol I aiifflo do bíTiircation ile Ia 
jHilmouairo. — 12, cui-de-sac silué sur Io ciUò postéro-extcrno du Ironc liracliíu-c^plialiquo. — 13, j;rand divorliculc 
poí>lórieur do ÍIai.m-h. 

infórieur de Ia brauclio gauclio ile Tarlèro puliuoiiairo. De là, ello se porte cn liaut 
el eu dedaus, vers Taugle de hifurcaliou de Ia puhuouaire. l'uis ello saide sur 
Taorto et, couliuuaul sou trajol oliliqueineul asceudant, reuioule jusqu'au còli- 
j)()sléro-exteriu' do Torigine du Irouc bracliiü-céplialique. S'iu(k'chissant alors eu 
l)asel eu doliors, ello gaguo Ia voiue cave supérieure, croise ohliíiuouient sa face 
autérieure. Ia coutourno et arrivo aiusi sur son cutó externe, oii uous Ia ropron- 
drous tout à Tlieuro. .Io voux aupnravaut faire reuiarquer que, sur Ia face auté- 
rieure du luyocarde. Ia ligue de réllexiou du póricarde so coni]tose, eu réalité, dc 
Irois ligues courbes ([ui onibrasseut dans leur coiicavitó ; Ia i)rouiière, l'artòre pul- 
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iiionnire gauclic; Ia secoiule, Ia crossc aoiiiquc au iiionient oíi, irascundanto, cllc 
•ievioiil horizonlale ; Ia troisiòiiie, le còté anlóro-exlerne de Ia veine cave supcriemv. 

II. IhÓKi.EXiox DE i..\ SKUEUSK süu LA FACE POSTÉiiiEuuE. — Si iiiainlenaiil nous 
relouriions le ccisiir (fig. 6o) cl si nous reprenons nolre ligne irinserlion là oíi 
nous Tavons laisseo, c'ost-;i-(liiT sur Ic côló externe <lo Ia veine cave supérieuro, 
nous Ia voyons se ])orler loiil d'al)or(l oljliqiieinenl en bas et en dedans, au-dessus 
dl' Ia veine i)ulnionaire droile supérieure. 1'iiis, devenanl descendante, elle longe 
siiccessivenieni le eòlé aniérieur de Ia veine ])ulnionaire droite supérieure, de Ia 
voine j)ulnionaire droite inierieure el de Ia veine cave inférieure. Arrivée à Ia partic^ 
tout iiilei^ieiire de ce vaisseau, elle Ia conlourne de deliors en dedans et de l)as en 
liaul, remonte alors sur le culé postérieur des deux veines puhuonair(~s droiles, 
gagne par un trajei horizontal le i)oint d'éniergence des deux veines puhnonaires 
gaúches, descendsiir le còté poslérieur de ces deux veines et arrive ainsi au-dessous 
de Ia veine puhnonaire gaúche inférieure. Changeant uno dernière fois de direc- 
lion, elle coiüournc celle veine, rentonle sur le ccM('; aniérieur des deux veines 
pulnionaires gaúches el arrive ainsi, un peu au-dessus d'elles, sur le hord inh'- 
i'ieur (t/i de Tavlère ])ulinonaire gaúche, noive poinl de déparl. 

C. (".ULS-UE-SAC. i)U i'éiu(:aiu)Eí — Coninie on le voit [)ar Ia description qiti pre- 
cede, le feiiillet viscéral du péricarde se rénéehil en dehors, pour se continuer avec 
le feuillet pariétal, au niveau de tous les gros vaisseaux qui partent du cuíur ou qui 
y arrivenl. ('.es vaisseaux, qui traversenl ainsi Ia séreuse sans ètre contenus dans 
sa cavilé, consliluent ce (iu'on appelle les pédicules du cceur. (les pédicules sont au 
"üuil)re de trois, savoir : \c pédicule arlériel, íbnué ])ar les deux artères aorle et 
Pulinonaire ; un pédicule veineux droil, coinprenanl à Ia fois Ia veine cave supé- 
rieure, les deux veines puhnonaires droites et Ia veine cave inférieure ; un pédi- 
cule veineux ganche, foruié par les deux veines pulnionaires gaúches. Or, il esl à 
''eniarquer que Ia séreuse, au nioinent de sa réllexion, envoie dans Tinlervalle des 
vaisseaux sur leijuel elle se réllécliit, des prolongements plus ou nioins iuiportants, 
•l'ie Tou designe sons le noni générique de cuh-de-sac péricardiques. 

.lit nioeau du pédicule arlériel (llg. (ío), nous renconlrous deux culs-de-sac : 
' lui (11), silué entre Ia hifurcation de hi itulnionaire et Ia concaviló de Taorte; 
'íiulre (lá), silué heaucoui) plus haul, au point cuhninant du péricarde, je veux 
•''i'e à Ia parlie posléro-exlerne de l origine du trone hi'achio-céphalique. De ces 
''|'ux culs-de-sac, le preniier niesure de 10 à Io milliniètrcs de profondeur; le 
^^'cond aKeinl jusqu'à ÜO et 2o nullinièlres. 

í^) díí niveau du pédicule veineux droil cl sur le còté externe de ce pédicule 
"'»• '>0), nous Irouvous ordinaireuient trois culs-de-sac. Le premier (11) occupr 
' Pspace conipris enlre Ia veine cave supérieuro el Ia veine pulmonaire droile 
^'qiérieure ; il uiesure, en nioyenne, do Io à 20 nülliinèlres de jtrofondeur. Le 
**<-'Cünd (12) s'engage enlre les deux veines imlnionaires droites : il est ordinaireuient 
1"'" prolbnd, 8 ou 10 inillimètres seulenient. Le troisiènic (13) se tvouve silué enlre 

veiuo puhnonaire droite inférieure et Ia veine cave inférieure ; il irest pas cons- 
'""l el, (juaud il exisle, sa profondeur ne dépasse guôre 7 ou 8 milliiuètres. 

Y) .lif niveau du pédicule veineux gaúche, et sur le còté externe de ce pédicule 
('■o- t>"), exislentdeux autres culs-de-sac : l'un (14), plus grand (profondeur = de 
''•íi 18 niilliniètres), silué enlre les deux veines itulnionaires gaúches ; Taulre (15), 
I'1'is jictii (pn)rondeur = de G à 8 inilliniL-tres), s'insinuanl enlre Ia veine puhuo- 
"íiire gaúche supérieure el Ia hranche gaúche ile Tartère pulmonaire. 



70 A.NCKIOLOCIE 

U(i. 
Lii lifíiii.' lie ivll('.\i(ui (lu ptíncaiili', vuc sui- 

li' liiiiil (Iroit (lu lojui-, pour iiKmlici' Ics 
culs-tlo-siir iiiic Io |i('ricai<1r riiniii' sur co 
lionl. 

l''ÍK. 07. 
Lii íli' ivIUvxion du péiicanlo, viu- >ur 

Io hord fçaucln' du cceiir, pour niuiüríT lo> 
ruls-tlr-siut íjuií !ü piíiicardt' loriiH' sur 
hord. 

I. aoilc. 2. ^riuc cav»' Mi|M'rÍciu'('. — :i. \fiiir cavi* iiifiTiuuii*. — lioiíc «Ir Tartrit' |)uliuoi)aii'(\ -- .í, arlcir 
|Mitinoiiau-e j;auclM'. -- (J. 7. \eiuo». pulmotiairos Mr]i('riourc ct infériounj «Iroilcs. — «, voines imlmonaíros sii|K'í'Ícuiv 
Cl iiifórieui-o ^auclii*^. — li>, cul-ilf-sac siluó sur U» còló posU-ro-exUTiu* du Iroiic I>rachío-ci'pIiali(|uc. — 11, cuUic-sac 
NÍIu«^ oiitn' Ia vfiiic cav»' Mj|»rTlcuro el Ia >eiiic puliiuiiiairo supi^ricurc «Iroilo. — 12, cu1-<Iü sac «ilur onlro Ics doux 
vciiifs puliiioiiaii-(>ü (.Iruilc-f. — |:{, eul-do-s^ao situi'; ontrc Ia ^eiuf pulniuiiairo droítc ct Ia voiiio ca>o íurói ícure, — 11, cul- 
ilc-sac situi' ciilir Io> tlfux \oiut'?» pulinonaircN ganches. — l'>, ctil ilo-sac silué oulro Ia veiuo puItDoiiairc sup^rioiirc 
^nucho <>t rarU-n* puliuonuire ^audic. — hi, gi-aitd (ii\oi-tiouL> po*<l(>i-ieur ito llallor, daiH letpiel ou a íiiU-oduit uii ^Ixlol. 

17. aurifuh* iiioiti*. — 1*<, au^ic^lll• jraurhc, — 11», diaplira;:me. 

rii-iiro ilijuiteiir iiiiiiiiiia) par iiii iiilervalle (jiii iiiesiin! uii moyeiuie íJo iiiillimèlres. 
Hm|)ih'1i)iis. t'ii passaiil, i|uo c'ost cuiilro le diveiticiile do llallor (iiio so trouvc 
aii|ili([ii(-o Ia porlioii corrcsptmilaiito do Tcosopliago, voisinago iin|jortaiit (]iu 
('xiili(|iierniU pai- uno coniprcssioii dirocU; do co dornior coiidiiil, Ia (lys|)hai;i(' (jiio 
Toii oitsorvo dans rt-paiiclioiiieiil pí-rlcardiiiiic. 

I). (l.viXKs sKut;f>t;s i)k> v.visjkaux caudiaijuh!!. — Lo póricai-do, ou wo róiléclii.f.->aut 
>ur los ^ros vaissoaux du cauir. lüi uio à cliacuu d'oux dos ^aiiu-s |)lus ou inoiu» 
iuiporlaulos ; co süul los (juines séretises des üuisseaux c(iriliut/ue!>. Mais cos 
í^aiufs, loul ou ayaul uiic orijriuo c.ouiuuiuo, soul Iròs variahies suivaul Io vaissoau 
(|iio Tun cüiisidòro. iNous avons déjii vu ipic Taurlo ol Ia puliiioiiairo possódaioul. à 
ollos doux, uno uaiuo cnutuuiue. yaiuo ipii osl cuuiplèlc, c'esl-à-dire <'iiV('lop|)o Io? 
dciix vaissoaux stir tuul lour pourlour daus uno liauteur do 3 coutiiiiòiros onvirou. 
(Ihaoiin dos doux vaisscaux. considóri' isoliMiionl, osl dono rovòlu par Ia sórou^o 

òi /y)itre les deuxpédiculeu veineux so Irouvo un ilivorticuloboaucoup plus graud 
quo coux (juo nous avons reuconlrós Jus(|irini : c'cãl Ui grand divcrticule ou cul-de- 
Kac de Jlalter (lig. tiíl.Ki ol (íT.Ki). Dóliuiití; à ilroitc par le pódiculo veineux droil, 
dóHuiihí à gauclio i)ar Io pódiculo veiiuMix gauclio, il ronioulo on liaut juscpTii 
Tarlòrc pulmonairo droilo ou à sou voisinage. Son poinL Ic plus ólov(: ou souiniol 
osl sóparé do ia voino oavo iulth-iourc (liauleur uiaxiiua) |)ar uno distancc inoycniio 
de (io uiilliuiòlros ; il osl s(![)ar(^ do uiònio. do Ia voino ])ulmonaii'(! gauclio iiilr- 
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sur Irois do ses Tacos ; soiilo. Ia fap(í ([ui rópond à Tavlôi-o voisino dacc gaiiclic poiir 
Taorlo, face ilroilo pour Ia puiiiioiiairci oii csl (lc}iourvito. Sur tous los- aiitres vais- 
seaux caniia(}ues. Ia gaino sóroiisc osl incom])lòle. — La veine cave mpérieure cst 
oiivelo|)])éc i^af Ia sóreusc! dans scs irois (juarls oxiernos el, sur une liautcnr qui 
inesiiro, on lUüycnne, 80 iiiilliinòlrcs sur sa faco anlériouro, rio inilliinètres sur sa 
fai-c pDslóriouro. — La ccíne cave inférienre osl, oiiibrassoo par Ia sórcusc sur tout 
son poui lour, oxceptó cn liaiU, sur Io poini, (|ui rogarde Ia voiiio jmluionairo droilo, 
iiilV-ricuro. La lüiigaour do sa gaino variíí do ríO ii fio niillinK^ros. — Ouanl aux 
veiitcs puhnonaires droiles et gaúche», ollos ne sonl ongain(''os, ellos aussi, que 
dans les doiix liers ou los trois (piarls d(! lour eirconlV^renco el sur une longneur do 
lÜ à 1:2 inilliniòlros. 

4" Cavité péricardique. —lia raviló pórioardique ílig. (>0,8) osl ri'spa<'e, virtuelà 
lV'lal pliysiolügiquo, (jui osl conijiris onlro le ItMiillol visceral el le fcuillot pariolal, 
do Ia séi'ouse. Sa capaciló, (haliióíí par Ia qnanlili.' do litjiiide que Tun pouLinjocler 
dans son inlóriour sans dólorniiiior do rupluro, vario, suivantlos sujeis, do 'tOO íi 
'>00 cenlinièlros cul)os. .('ai olisorvó, coninie cliilírcis extiiunos, 800 eontiniòlros 
oubos surun lu)ninio do soixanle-huil ans ol 3:20 conliiiièiros cubes seuleiiionl sur 
une feinine do soixanlo-dix ans. Les analonio-pliysiologislos adiiiollenl génóralo- 
inonl (juo, dans los oas de dislension brnsque de Ia cavilé du péricarde, dans les 
cas paroxoniplo uíi se produil un é[)anchenicnt do sang ii Ia suilo cruno blessure 
ilii cionr. Ia niort sui'\ionl (|uand rópanchenuMil altoinl :200 à 250 conlinièlros 
'■iibos. .Maiíj dans los cas oü Ia distension s'ol1oclue lenlenienl dans les liydropóri- 
cardos clironiquespar exemple, l'epanclienieid peiil alli-r jns(|u';i I ..'>00 ei 2.000 cen- 
liniòlres cubos, (iuel(]uerois plus. 

— .Movh.ns i)K iMxrní ur niuic \ hdk 

randisíjuo Io c(i!nr, gràco ;i sa sónniso, osl eiiliòronuMil libro dans Ia caviló (juo 
'"i l'(u'nu', le sac, llbroux du póricardo, colui-ci so Irouve rolió íi dillórenls poinls do 
''1 cavilé llioraidípu! par dos ox))ansions lihrousos (pii se dólaclionl do sa surlaco 
''x.lórieuro ol qui onl i)üiir ollel do le niainlonii' dans uno i)usilion à [)ou près cons- 
l'>nlo. Os oxpansions libroiisos, (pie Ton désigiuí sons Io noni de lif/aments dupéri- 
^at-de, sonl sujelles, coinnio loiiles los lurnialions mal dilíérencii''es, à ilos variations 
"ulividnclles 1'oii (Hendues : rolalivonuml dévelüitpéi's cliez quolques sujeis, ollos 
''"iil, (dioz d'aidres, i'óiliiiles à de simples Iraelusou momo complòlomenl absenles. 
*.elli. reservo íailo, noas (iésignorons los liganuMils du i)éricardo, d apròs lonrinsor- 
'i"n sur le lliorax, sotis los iionis do ligamenl veriéhro-péricardique, ligameiila 
'^l''r)i()-péricürdi(jues, ligamenla phréao-péricardújHes. 

■1" Ligament vertébro-péricardique. — Co liganuMtl a óló décrit (>n l<S(tí par 
(roii le nom do ligamenl de ISéraad, (pio lui donuonl oncoie cerlains 

•''Uours. Poui' liihtVLi), c,'ólail un liganu-nl unique el médiaii: il élail ropri''senló par 
""o laiiio librenso ipiadrilalèro, de Í2 ii 3 contimòlros de largeur, ipii so dót.icliail do 

parlic, supóriouri! du póricurde, pOur venir s'insérer, d'aulro pari, ,<i Ia face anlc- 
'■'euro, de Ia troisième vorlèbre dorsalo, elau discpio inlerverlébral silué au-dessus. 

1 KUTi.iatKx, on 1877, a donnó du ligamenl verlõbro-póricardiquo une descrii)lion 
dilléronlo. Ponr lui, loiil d'abürd, le ligamenl osl donblo ol bilalóral. 11 so 

'''-'arlie. à druile ol à gauclie (lig. (!8,10), de rai)ünóvrose |)róvorltíbrale, dans lonle 
liauloiir compriso (uilre Ia qualriènu; verlòbro corvicalo el Ia cinquiòme dorsalo. 

/ 



Do là, il SC i)Oiie eii bas ct cii avant, on se coiifondant plns ou luoins avec Ics gainos 
dos gros vhissseauxdu coii, et, arrivó aii niveaii de Ia crosse aorüque, se divise en 
dcux ordres de faisceaux : des faisceaux sujjeríiciels, (jui passenten avantde Tnorle 

, et vienneiit so toriniiier sur Ia 
parlie antérieure dii soniiuet 

; ''es faisceaux 

ifíi Kn?r pi'ofoiuls, i[ui doscendent vers 
pt-^iliculc puluionairc et là 

15  llll^ ^ se tenninent, en i)artie sur Io 
pédicuie iui-in(5uu', en partic 
sur Ia j)ortion avoisinante du 
péricarde. 

.I'ai vaineuKMit cherciié, sur 
cin(| ou six sujets. Ia disposi- 
tion indi(iu(íc par Tklti.edkx : 
jo ne Tai jamais rcncoutrce, 
l)as phls du reste cpie ccllo 
liécrite i)ar ISkhal-d. .Pai l)icn 
vu, daus Ia région sus-pcricar- 
di(|uc, autour des gros vais- 
scaux du cuíur, aulourdclNeso- 
phage, autour de Ia tracliée, 
une atniospiière de tissu con- 
jonclif (jui, partant du péri- 
carde, reinoiitait eu liautjus- 
(iu'aux apouévroses du coii. 
.rai vu ce tissu coujonctif 
s'épaissir par places, foruier 
niOine eu certaius poiuts des 
Iraclus plus ou uu)ius lougs et 
plus ou nioins résistauts. .Mais 
jauiais, je le repete, je ue Tai 
vu se dilíéreucier en un véri- 
talile ligaiiienl, lei ((u'on le 
trouvc (lans les descriptions 
de Iíku.vui) ou de Tkctlkiikx. 

Kig. üü. 
Li'á li^aiiicnlii ilu póricardc, vuo latúmic droile. 

1, c(i'ur ri'\clu «lu ju'i ioar(U». — 2. diapliiagmo. — 3, voinc cave infò- 
ritnirc. — i, mmmo cave sui)óriouro. — 5, aoHe. — O, lí^;mnoul slcriio- 
piTicardiquo supólicur. — 7, li^^ainoiit slerno-p('iicai(li<|uc infóriour. — 

lijranKMít pIimio-póricarili<(UC «Iroíl. — 0. liRainent pliiTiio-pt-ricanliquo 
anU'i'ioui'. — 10, lí^ainenl vorli4)i'o-pi'rlcai'<li(p«o, avcc : a, faisroaii 
|)0"iliTÍcur MC pcrilant au iiivcau du lulo ; A, faisroau anlóriourso reiuiant 
à Ia parlie a!itéi'0-sup(''t'Í0ure <lu ^»óricai'i!n (cft dornier li;;ainont a ílc 
reproduit rvaclpineul d après uno li};urc d« Tbutlkhfít, car jo nc 1 ai inoÍ- 
in(>iue jamais ivncoulró). — II. nerf pliri'^iii<(uo. — 12. norf piieiimopas- 
trinue. — 13, tracliéc, éri^iiéo o» avant. — 1 V, prando axysíos. — 15, liouc 
cotnnuni des vcincs inlorcoslalcs i»iij)érieui'os «Iroilos. — 10, liilc du 
pounion. 

2"Ligaments sterno-péricar- 
diques. — lis sont au nonibro 
do deux, ruii supérieur, Tautro 
infórieur : 

a. Ligamcnl Merno-péricanlique supérieur. — de liganient ((ig. 08, (1), iuii)air 
et niédiaii, se délac.lie de Ia paroi antérieure et sui)érieuro du péricarde, en avant 
(les Ironcs artéi iels. De là, il se porte ohliíiucniont en haut ot en avant vers Ia face 
postérieure du nianuhriuni, oii il S(! termine comme suit: ses faisceaux latéraux 
se lixenl à Ia partie interno du promier cartilage costal ct ;i Ia parlie avoisi- 
nante du sternum (faisceaux coslo-péricardiques); ses faisccaux moycns s'in- 
sòrent sur le manu])rium, oxactement sur le ménn; poini ([ue Ics dcux mus- 
cles storno-lhyroídieus. Un certain nombre de ces faisccaux nioyens (les plus 
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postérieurs) se confondent, à cc nivcaii, avcc Taponévrose cervicalc inoyonnc. 
1). Ligamenl slerno-péricardique inférieur. — Le ligament slerno-péricardique 

inféricur (lig. 08, 7), encorc appeld ligament xipho-péricardique, est, dans Ia plu- 
l)art des cas, beaucoup inoins résistant que le précédent. Comme lui, impair et 
médian,il est represente par une laine íibreuse disposée en sens sagittal, s'élendant 
de Ia partie antérienre et inférieure du péritfarde à Ia l)ase de Tappendice xiplioide. 
Son bord supérieur, libre, est en rapport avec le tissu cellulaire rétro-sternal. Son 
bord inférieiir répond au diaphranie et lui adhère parfois d'unc façon intime. 
Le ligament sterno-péricardique inférieur, qui était três développé sur le sujet 
represente dans Ia figure 08, peut 
ètre réduit à de simples tractus oii 
inóme faire complòtement défant. 

3'' Ligaments phréno-péricardi- 
ques. — Le péricarde est relié au 
diapbragme à sa ])arlie antérieure 
''t sur ses còtés. De là Texistence de 
Irois ligaments: un ligament pbré- 
i>o-péricardique antérieur et deux 
Hgaments pliréno-péricardiqnes la- 
léraux. 

a. Ligamenlphréno-péricardiqiie 
anlérieur. — Nous avons vu plus 
baut que Ia base du i)dricarde pre- 
'tait contact avec Ia face snpérieure 
du diapbragme suivant une zone de 
'ornie Iriangulaire et ([ue les deux 
'ormations (ibreuses adbéraient inti- 
"lemenl Tune à Tautre le long du 
'•ord antérieur de cette zone (lig. 08, 
'•ord droit. II y a, à ce niveau, un vér 
Ic cenlre pbréni(iue. (^'est à Ten- 
souible de ces libres, établissant 
i"ie union intime des deux organes, 
'I'ie Ton a donné le nom de liga- 
^>ienl phréno-péricardique anlé- 

(]e ligament, cunime nous le 
'iiontre Ia ligure 09 (8, 8) a Ia forme 
'1 une eíjuerre, avec une grande 
'""aiicbe répondant au bord anté- 
' leur et une brancbe beaucoup ])las 
"'ourtc, répondant au bord droit. 

dernière brancbe s'arrèle or- 
''•nairement à i ou Scentimèlrcs en 
•''vant de Torifice diapbragmati(iue 
de Ia veine cave inférieure. 

'»• Ligaments phréno-péricanlí- 
7"es latéraux. — (]es Iiganu?nts, si- 
o'ial(''s j)üur Ia preniiòre fois, en 187' 

.\.\AT0H1E IIIMAIXE. — T. U, ;)• É1)1T. 

Zono iradhúronco jiliróno-póricardique, 
vuc (rcii liaut. 

xxy lijiuc niódianc. — 1, diapliragme, avcc : 2, sa foÜole anli'- 
rieiiro; 3. sa íoliolc ilroilo; -t, sa íoliolc gauclic ; 5, lY-cliaiicruro 
posU'ricui"c (!ii coiilre phrÍMÜquo. — O, veine cavc infcricure. — 
7, zone d'a(lh(^rcnco du péricarde au centre plirénl(|uo. — 8, 8, 
li^nc suivanl latjuclle ces deux foriiialions libreuscs soiil fusion- 
nóos {lif/ament phréno-péricardique antéi^iew). — O, cps>opl>agc. 
— 10, aovlp. 

9) et aussi dans Ia moitié antérieure de son 
itable écbange de libres entre le péricarde et 

Fig. 70, 
Coiipi! vfrtico-médiaiic do Ia zono d'adhrronc(' 

librcno-péricardiiiue, passant par Taxo a-x- do Ia 
iiguro prúcédciilo. 
1. pí^ricardo, avcc : 2, son sac fibi-eux ; 2', í5on fouillet sóroux 

pariiHal; son fouillcL sóreux viscóral ; 4. sa cavilé. — o, ;uvo- 
cardc. — O, ccnlrc phrí^nique. — 7, lissu cellulaire lâclio unis- 
saítl le |)éricardo nu cenlre phrénique. — 8, point ou les deuv 
forniadons libreuscs sont fusionnóes {liyameHl ji/tréno-péricar- 
dique atitéricur). 

7, par Teütlkuex et appelés pour cette raison 

10 
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ligamenls de TeiUleben, sont au noinbrede deux, ruii droit, rautrc gaúche. — Lo 
ligament phréno-péricardique lateral droit (lig. (i8,8) se détaclie dii centre pliró- 
niqiio iminédiatcnient eii ileliorsdo l'ori(ice qui livre passage à Ia veiiie cave iníe- 
rieure. De là, il se port(! verticaleinent en liant, en recouvrant pliisoii inoins Ia veinc 
cave et, arriv(; au i)édicide pulmonaire, se divise en deux ordresde (ilires, les unes 
antérieures, les aiilres j)ostéi ieures. Ces libres, (pii i)assent les unes en avant, les 
autres en arrière du i)édicule, se terniinent sur les côtés du i)(5ricarde, en se fusion- 
nant à ce niveau avec les libres descendantes du ligament verlébro-péricardiíiue ('i- 
dessus de'crit. Le ligament phréno-péricardique droit est ordinairement peu mar- 
que. — Le ligament phréno-péricardique latéral gaúche occupe, coinnieson noin 
rindiqiie, le còté gaúche du j)éricarde. líeaucoup nioins net encore (jue le droit, 
il n'est représentí! le plus souvent (jue i)aT' de simples tractus tibreux ou inérne 
conjonctifs, qui se détarhent du (;entre phréniijue à 3 ou 4 centimètres en debors 
de Ia ligne niédiane, et qui, de là, s'él&vent vers le ])édicule du ])oiinion gaúche, 
oii ils se tei'nunent exactdment conime les faisceaux eonstitutils du ligament 
phréno-péricardique droit. 

I). — S T 111; C 1' II It K I) U 1' K II1 C .\ Il 1) K 

.\u point de vue histologiíjue, C()inme'au point de vue descriptif, Tenveloppe 
du eceur doil ètre exaniinée séi)ar(''inenl dans sa i)orlion lii)i'euse et daiis saportion 
stíreuse : 

1° Péricarde fibreux. — Le sac íihreux 

Fig. TI. 
CDE^^ 

Coupo tiansvorsale du péricanio au niveau de 
1'auriculo dioiU» (iiiütée do Seu fk», avoc (jurl- 
i{Uos inodiíiculioiis). 
I, cmloUu-lium. —i, mombraiic liaj^nlo. 3, coucliproii- 

jniicliv(>-(^laMlíi|ur, avoc : X, laiiu* roíijonclivr; 3", liimt» 
t'las(ii]uc. — 4, coucho sous-séroiint'. — 5, paroi ilo l auriculo, 
avcc : Ü, íihros miisculairos, sccIiontuVs en l(mg ; 7, 
niusculuirp» sccIíoiuu-i-h ou Iraver». — 8, xai^scau. — uu 

f;anglí()n. — lu, cellulcü ui1í|iousí>:í. 

ou moinsdu vaisseau sur le(iuel il s'insère 
hei'ni(! tout le long de sa ligne crinsertion. 

du périearde a Ia slructure de loute 
les membrane.s lihreuses : il se com- 
pose (issentiellenienl de laisceaux con- 
jonctifs denses, directeineiit entre-croi- 
sés, auxquels viennent se joindre, à 
titre d'éléments accessoires, un certain 
nonihre de libres élasli(iues. Ces libres 
élastiiiues, forniant réseau, sonl sur- 
tout abondantes ilans Ia couche externi^ 
(lu jiériearde libreux, occupée par les 
vaisseaux et les nerfs {couche vasculo- 
nerveuse de 'J ouu.nkux). 

Les faisceaux libreux du péricarde 
se fusionnent en bas, coninie nous 
Tavons déjà vu, avcc les éléincnls ten- 
dineux du cenli'<! phréni(]ue. Kn haul, 
ils se continuent de ménie avec Tad- 
ventice des gros vaisseaux. 11 est à 
reinar(]uer (pie sur les points oii il 
])rend conlacl avec les vai.sseaux. le 
péricarde libreux s'aniincilel devienl 
moins résislanl : nous le voyons en 
elfet, dans les insufllalions forcées de 
Ia cavilé ]iéricar<li(iue, s'écarler pliis 

el perniettre ainsi à Ia sérouse de faire 
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2° Séreuse péricardique. — La sércusc péricardique nous préscnle, comme loiites 
les sércuscs : 1° une couchc superliciolie ou endoLliéliale ; 2° uno couche profonde, 
de nalure conjonctivo-élasliquc; 3° une couche sous-séreuse. 

Couche endothéliale. — Elle est conslituée par un plan unique de cellules 

Fig. 72. — Endotliúliuni du péri- 
carde pariétal, cliczlo lapiii, inon- 
trant les points cn rosaco ((raprrs 
Toubneux.) 

a. 
aplaties, hconlour polygonal, possddant chacune 
uii noyau central. Elles mesurenl, en nioyenno, 
de 10 h 15 jx de largeur, sur 2 a d'ópaisscur : 
Touuneux fait remarquer que, sur le feuillet vis- 
ceral de Ia séreuse (épicarde), ces cellules endo- 
Ihéliales sont moins larges, mais aussi beaucoup 
plus hautes que sur le feuillet pariétal. — Çà et 
lã (llg. 72) se voient un certain nombrc de cel- 
lules groupdes de telle façon qu'elles seniblent 
1'ayonner lout aulour d'un centre conimun ; ces 
cellules rayonnantcs ont plus ou moins Ia forme 
d'un triangle allongé, dont le sommet nalurelle- 
uient nípond au centre du syslònie {potnls en 
i'osaces). —Lescelkilesendothéliales du pdricarde 
sont intimement unies les unes aux autres, au niveau do lours bords, par uno 
substance cimentaire que décòle le nitrato d'argont. Dans lour intorvallo, cepon- 
dant, on voit de loin en loin dos stomatos arrondis ou ovalaires, à travers lesquels 
Ia cavité péricardique entre en communication avec le tissu cellulaire sous-épi- 
thélial et pcut-ôtre aussi avoc les voies lymphatiques. — Libres du côté de Ia 
cavité séreuse, les cellules endotbéliales reposont, par lour faco profonde, sur une 
membrane basale ou mlrée, qui a élé l)ien mise en lumiôre par L.vcuoix. Ello 
inesure l ou 2 d'épaisseur. 

b. Couche conjonclíoo-élaüique. — Elle se compose d'élémonts du tissu con- 
jonclif et de libres élasti(iues. Los libres élastiques sont llexuouses, ramiliées, oxtré- 
nienicnt abondantes, surlout sur le feuillet viscéral, oíi elles forment, à Ia i)artio 
profonde de Ia couche, une lame à peu prós continue. 

c. Couche sous-séreuse. — Au-dessous de Ia séreuse, se trouve une couche 
do tissu conjonctif làcho, plus ou moins riclio on graisse, dans laquello cheminent 
dos vaisseaux sanguins, dos vaissoaux lymphatiques et dos i-ameaux norvoux. 
'-etto couche conjonclive est sur- 

4- 

 t 

-3, 

lout três dévelo|)j)éc au-dessous 
du feuillet viscéral de Ia séreuse; 
'uais elle existo oncore, quoique 
fortréduite, dans le feuillet parié- 
líil et le sac (ibroux. 

Nous avons vu plus luiut (pic Io pé- 
'ícardo étuit rocouvert, sur scs partics 
'iilérales el sur Ia plus uraiido paitio 

sii face aiilcricuro, pur Ia plòvro 
"lOilIaslino. llúuiiics Tum) à Taulro, les 
'l'HU iiioMihrancs foniiciil, entro Io pou- 

ot le ctuur uno eloison, Opaisse do 
>^00 à eoO jjL, tapisséo sur Tuno ot Taulro 
'Io scs laços par uno couolio ondoUió- 
''ilo c.oulinuc ; c'est Ia cloiaon pleuro-péricardique. I')lltí sc coniposn do cin(] couchos (]ui so supor- 
l")sent conirno suil ou allani do dohors ou dodans (lig. 1- bis) : 1» Ia plòvro niúdiastine, rclative- 
'nçnl tiòs ainincio; 2» le tissu cellulairo sous-ploural, üssu collulairo liche, plus ou moins inlil- 
Iré do graisse; 3» Ia couclio vasculo-iicrvouso du póricardo, avoc dos vaisseaux et des norfs de 

72 bis. 
C.oupo normulo Ia cloisou pleui-o-ju^ricardiquíi sur un supplicié 

(d u|n'("'s Souué). 
I. |)lòvrn tiit^íliaslino. — 2, lobuliís adipoux sous-plnuraux. — 3, oouoIk» »asrulo-nr»rv«»us« «lu jx^ricanlo. — 4, sac Übn>ux <lu pórinardi'. — 5, Opi- llióliuni (lu feuillet visoénil «Io lu séreuso péricardiquo. 
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(lÍÈiiensions fort variablus; 4» le sac (ibreux proprornent dit; o» Io feuillet i)ariétal de Ia séreuso 
|)éricardi(|ue, avec sa couclie sous-screuso cxtrêmement réduUc. 

E. — VAISSEAUX ET XE1U'S 

1° Artères. — Lcs artères dii péricai-cle proviennenl de plusieurs sourccs. — 
Pour le sac fibreux, toiil d'abord, ainsi que pour Ic feuillet pariétal de Ia séreuse, 
olles sonl fournies par lcs bronchiíiues, lcs diaphragmaliíiues stipérieures, lcs Ihy- 
miqucs, les oesophagicnnes moyenncs. Elles sont eu general de loiit pctil calibre. 
Après s'<5tre raniifiées el anastoinosées cnlre elles, elles se termineiil en i)arlie 
dans le sac fibreux, en partie dans Ia couche profonde ou conjoncUve de Ia séreuse. 
— Pour le feuillet visceral de Ia séreuse, les artères énianent de celles du niyocarde. 

2' Veines. — Les veines issues du péricarde (abstraclion faite de celles qui 
proviennent du feuillet viscéral et qui sont tributaires des veines cardiaques) se 
Jettent : 1° celles de Ia face postéricure, dans les azygos; 2' celles de Ia face anté- 
rieure, dans les diapbragniatiíjues supérieuros, quelques-unes dans Ia veine cave 
supérieure et dans les trones veineux bracbio-céi)haliques. 

3° Lymphatiques, — Les lynipbati(iues fornient dans Ia couche conjonctive de 
Ia séreuse, tant sur le feuillet viscéral (iiie snr le feuillet pariétal, un réscau i)lus 
ou nioins ricbe, lequel est plus rapprocbé de rendotbéliuni que le réseau san- 
guin. Le sac iibreux possède, lui aussi, quelques lynipliatiques qui lui ai)par- 
tiennent en i)ropre. l^es nns et les autres aboutissent, coinnie ^es lymphatiques 
du niyocarde, au réseau sous-péricardique (voy. Cceicr, p. ÍJl) et, de là, aux gan- 
glions (jui se trouvent au-dessous de Ia bifurcation de Ia trachée. 

4° Nerfs. — Les nerfs du péricarde tirent leur origine de sources niultiples. 11 
couvientde les exaniiner séi)arénient: 1° sur le sac fibreux et le feuillet pariétal; 
'2" sur le feuillet viscéral. 

a, Nerfs du sac fibreux et du feuillet pariétal. — Les nerfs destinés au sac 
(ibreux et au feuillet pariétal de Ia séreuse j)rovieniienl à Ia fois du ])hréni(]ue 
(voy. ce nerf), du pneuniogastrique ísoit directenient, soit par Tintermédiaire des 
récurrents) et du gi-tnil synipalhique. Toujours três gréles, ils abordent le sac 
fibreux, les uns par sa partie supérieure, les autres par sa partie jiostérieure. 
Leur niode de terniinaison, soit dans Ia nienibrane fibreuse, soit dans Ia séreuse, 

n'a pas encore été sérieusenient étudié. 
b. Nerfs du feuillet viscéral. — Les nerfs 

du feuillet viscéral énianent de ce riche 
plexus, précédenunent décrit ( p. i)3), (]ui 
occupe ia couche sous-séreuse et à Ia cons- 
titution duípiel concourent à Ia fois iles 
filets directs issus du plexus cardiaque et 
les nonibreuses collatérales des plexus coro- 
naires. Tandis que les ranieaux internes 
de ce plexus sous-péricardique pénòtreni 
dans le niyocarde (voy. p. u3i, ses ranieaux 
externes se jiortent vers le feuillet viscéral 
du péricarde et s'y terniinent en fornianl 
deux réseaux, Tun profond, Tautre superfí- 

cie!. — Le réseau profond occupe Ia couche conjonctivo-élastique de ia séreuse. 
Ses niailles sont de diniensions diverses, de forme três irrégulière, totalenient 
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Fig. 73. 
l'ui liün du réseau péricarduiue suporfieiol 
desorcilletles du chien (daprès Jacques). 
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ilcpoufvues (rorientalion généralc. TI ne possède aucun ganglion. — Le réseau 
super/iciel est jilacé aii-dessous de rendothéliuin. Comme le précédenl, il est três 
irrégulier, mais ses Iravécs sont l)eaucoiip plus niinces ; ce sont Í.Iacques) de íines 
íil)rillcs grainileuses, s'anastoinosant les unes avec les autres, iiionirant des épais- 
sisseinents micléaircs tant siir leiir parcoiirs qu'aux points nodaux du plexus. Elles 
se ieriiiinenl, après des trajeis divers, par des arliorisations três compliqiiées, les 
iuies petites, les autres três étendues, tantôt étalées comme un ai-bre dressé en espa- 
lier, tantòt ramassées en un peloton simpleou composé (Dogiel). Ces arborisations 
lerminales sont extrèmement nombreuses : Dogikl en a compté jusqu'à 294 dans un 
cenlimètre carré. Elles sont réparties dans toute Fépaisseur de Ia couehe conjonc- 
tivo-élasli(iue jiisqu'à Ia face profonde de l'endolh61ium, qu'elles ne franchissent 
jamais. 

F. — Liquide peuicaudique 

Le pi'TÍcarde, comme toutes les séreuses. renferme dans sa cavité une petitc 
quantité ((juelfiiies grammes senlement) d'un li([nide citrin, visqueux, salé et 
légòrenient alcalin ; c'esl le liquide péricardique. Gouup-Bézakez, qui a eu Tocca- 
ííion de Téludier cliez les suppliciés, hü assigne Ia composition suivante ; 

1" Analyse 2» Anai.yse Moyexne 
Kau  902,83 905,13 95S,98 
Alhuiiiino  51,G2 í!l,08 23,15 
Kilirine  » 0,81 0,40 
MaUòres extractivos  8,21 12,G9 10,45 
Seis iiiinóraux  7,3í G,()9 7,02 

lUOO.UU 1ÜU0,ÜÜ lüOO.OO 

Voycz au siijot ilu póricanlu : Li:sc[ika. Die fibrüseren liãnder cies menschliclien llerzbeiilel. 
r. i!>t. Medic. 1868: — Du mkme, Die I.igamenla stenw-perícardica tles 1'ferdes, Vcrli. d, 

I'liys.-iMe(l. licsüllscli,, Würzburft, 1859-1800; — I>.vnnei.ongi'e ot Lf, De.ntu, Nole sur iin liga- 
ineiU jioii ãécril du péricarde. ligament coslo-péricardique, Arcii. do 1'liysiol., 18ò8; — Coxcato, 
'<ivisla clinica di liologna, Aiino Y, fase. 7; — Iíaccei.m, Sopra Ia piega delia iuiiica avvenlizia 
'leliaorlo. (liorii. nind. di Hoiiia. 187G; — Teuti.eiiex, Die ligamenla suspensoria Diaphragmatis 
'les Mcnsclten. Arcii, 1'. Anal., 1877; — Mahcacci, Delia prega aortica dei prof. Concalo, Lo Spe- 
'iiuinitalo, 1885; — L.vcuoix, Conlrih. h Vhislologie novmale el palhologique du péricarde, Th. de 
'■.Vdii, 1891; — 1'iAXESE, / nervi, e Ia terminazioni iiervose dei pericardio, otc., Giorn. inleinal. 
''''Ilt; Sc. iiiediclio, 1892; — Lagoutte ct Duuand, Hecherches sur les ligaments du pcricarde. Gaz. 
I'elid((iii. de niédoeinc et do. cliiiuifjio, 1896; — Canniei!, Notesur Vanat. du péricarde, Arcli, clin. 

liordeaujc, 1897; — .Iasiieson, Diverliculum of lhe pericanlium, Jourii. of Anat., vol. XVI. 
1901 ; _ Vo voz aussi, surloul piiur les torniinalcs norveuscs, Ia bibliogi-aphio du occur, p. 59.) 

§ II. — ENDOCAUDK 

li'en(i()carde (de evòov, en dedans, et xapSía, caiur), ou tunique intei^ne du coeur, 
'•"pisse ia surfaee intérieure des qiiatre cavités de cet organe. II existe donc deux 
^'idücardes, Tiin ponr le cueur droit ou eceiir veineux (endocarde veineux), Tautre 
l't)ur le cueur gaúche ou coeur artériel (endocarde arlériel). Les deux endocardes 

eontiniient réciproquement, durant toute ia vie foetale, à travers le trou de 
""tal; mais ils sont indépeniiants cliez Fadulte i)ar suite de roblitdration de cet 
^"'ilice. Li sciika, dont Topinion siircepointa été adoptée par Sühweiggeu-Seidel, 
^"iisid('Tait Tendocarde comme représentant à lui tout seul Ia paroi des vaisseaux. 

mj'ocarde, avec ses libres musculaires strides, était, pour hii, une formation 
^"i'ajoutée, une formation tout à fait indépendanle de Ia paroi vasculaire. 

Disposition anatomique. — La disposition analomique de Tendocarde est des 



78 ANGÉIOLOr.IE 

])his simples. Dans chactin des deu.t cauirs, il fail suite, eii haul, à Ia tuni(iuo 
interne des veines qiii déhouchent dans ies oreilletles, veines caves supérieure et 
inférieure pour l'oreiIlette droite, veines pulmonaires ganches et droites pour 
roreillette ganche. II tapisse ■ ensnite successivenient Ia snrface intérienro de 
roreillette, Ia face axiale et Ia face paridtale de Ia valvule anricnlo-ventriculairo. 
Ia snrface intérieure du ventricule et, enfin, se continue, au niveau de Torifice 
artériel de cette dernière cavité, avec Ia tnnique interne de Tartère correspon- 
dante, Tartèro aorte pour le ventricule ganche, Tartère pulnionaire pour Io ven- 
tricule droit. 

Dans tout son trajet, Tendocarde recouvre exactenient toutes Ies dépressions el 
toutes Ies saillies des parois. soit auriculaires, soit ventriculaires, auxquelles ello 
comniunique un aspecl poli et hrillant. An niveau des colonnes charnues, elle 
s'applique sur Ia face interne des colonnes du troisièine ordre, revôt sur tout leur 
pourtour Ia partie nioyenne des colonnes du second ordre et forme de môme une 

gaine complòte aux colonnes charnnes du i)re- 
mier ordre ainsi (ju'aux cordages tendineux 
qui en j)artent. 

l/cndoearde est une menibrane fort mince, 
transparente, diflicile ;x détacher, snrtout au 
niveau des ventricnles, des faisceaux muscu- 
laires sons - jacents. 1/obsei'vation dihnontre 
(iu'elle est plns éi)aissc dans les oreillettes ijue 
dans les ventricnles, plns épaisse aussi dans 
lescavit('s ganches (jue dans les cavités droilcs. 
,I.\CQL'Eá, à ce sujet, a constate dans Toreillelte 
ganche (oíi elle esl maxima), une épaisseur de 

íi50 à f)00 [JL, dans le ventricule droit (oíi elle est mininia), une épaisseur de S àSü u- 
seulement. 

2° Structure de rendocarde. — li'endocardc se compose essentiellement de 
deux couches, Tune superliciello on 
endolhéliale, Tautre {)rofonde on 
conjonclivo-élastique. .\ii-dessonsde 
cette dernière couche se trouve une 
nappe de tissu cellulaire làche, for- 
mant Ia couche sous-sérense. 

a. Cuiiche enduthéliale. — Elle 
estformée par une assise de cellules 
endothéliales aplaties, inesnrant 
chacune de Io à 27 [j. de largeur 
(Kolmkkii) . Vues de còté , sur des 
conpes verticales de Ia séreuse, ces 
cellules revètent nn aspect fusifor- 
me. Vu(!s de face, après imjjrégna- 
tion d'argent, elles nons apparais- 

Poition (lu i)lexu3 sous-ciulocanliiiuo cl du rüseau , , ,,, 
ondocardiquo du niouton (d'aprrs Jacques). sent coinnie (Ics elements irregldlL- 

renientpoiygonaux, un peuallongés, 
immédiatenicnt en contact les uns avec les autres. 

I). Couche conjoiiciivo-ólaslique.— La couche conjonctivo-élastiijue se coni- 

KÍK. 74. 
L'cn(locar(Ic, vu cncoupc transversalo. 

1, couclíc (Io ccllulos riulolh<''llal4'*. — i, roíi- 
chc conjonctivo-élasliquo, avpc : 2\ sou nlau 
supcrlicicl; 2", sou piau profoud. — 3. lilires 
musculaircs lissps. — i, ooucho sous-sérouse. — 
5, íibres musculairea du círur. 

ImB. iü. 
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pose, comme sou iioiii Tindique, d'élémcnís conjonctifs (íibres et celliiles) el de 
(ibres élasliciites.Mais les lll)res élasUques prédoniinent inanifesLement, surtoutdans 
les oreilletles, oii elles foriiieiit parfois de vérilablcs iiiernbraiies. Ces libres élas- 
tiques se dis])oscnt eii un riche réseau, pkis fin dans les parties superlieielles, pius 
éi>ais el pliis dense dans les ])arlies iirofondes. Aux éléments conjonctifs et élastiques 
viennent s'ajouter xin certain noinbre de íi])res musculaires lisses, disposúes en sens 
longitudinal : ces éléments museu- j 
laires iie constitnent ])as un i)lan ^ ^ '|i 
pnrtout uniforme, et c'est encore ^^ •> 
dans les oreilletles, ])rincipalemQnt v - • 
dans Toreillctle ganche, qu'ils attei- 
gnent leur plns grand dévelop- 
penient. I.usciika, qui, comme 
iious Tavons dit plus haut, considé- ' 
i'fiit Tendocarde comme ré(jnivalent 3 Vi ^ 
•''une paroi vasculaire touL entière, 
'ivait (Ué aniené, comme consé- ^ 
'luence, à envisager les libres nius- 
'"ulaires lisses pi'écitées comme re- \ 
lii"ésentan^t Ia tuniíiue musculaire 

c. Couche sous-séreuse. — Aii- 
'Jessous de Tendocarde, et Ic limi- 
^•'"it, s'étale une conche de tissu con- 
Junctif làclie, le lism conjunctif V ^ 
^'Oíís-sereiía;, (jui se continue, (rune ^ 
P''i't avcc les éléments conjonclifs de 

conciie précédentc, d'autre part |   
<'>vecle tissuconjonctifdu myocarde. yí/ 
"<iiis cetle couche conjonctive, plus if 

inoins riche en cellules adipeu- \íi/Ír^ 
®''s. se voienl les vaisseaux et les 
"erfs destines ii reudocarde el, |> 
'"^iissi, les réseaux do l'urkinjc, qui 

''1'Partiennent manilestement au 
'"yocarde et (jue nous avons déjà 
•lécriis (p. 40) il j)ropos de cel 
'^'o'iinc. 

Vaisseaux et nerfs de Vendo- 
^(i>'de. — L'cndocarde ])roprement 
' '' <íst entièrement dépourvu de 
•^«ísseaitx' sanguins. 11 possèdc, par 
' oiUre, des vai&seaiixlymphaliques, 
'Im se confondent, dans Ia conche sous-séreuse, avec les Ivmphaliques du myo- 
<^!ird(. (voy. Ccvur, ]). 49;. — Les nerfs, décrits tout d'abord par .Iacques (18í)i) 

i)af Smui.now (l8í)o) et par Sciimidt (1897) émanenl du j)lexus sous-endocar- 
^ 'l"e, (pie nous avons diVlà décrit à propos du cceur (p. 54) et qui résulte de Ten- 
'''-croiseinenl, dans Ia couche sous-séreuse, des bronches profondes des plexus 

^•^'onaires. Les ramxiscules que le plexus sous-endocardique envoie à i'endocarde 

Fig. 7(5. 
Vaisseaux sanguins des valvules auriculo-venli-icu- 

laires (d^apròs Darieu). 
A. Valvc antvro-cxtcrne th' Ia fricuxipide {fcmtnc dc Si an^). 

— 1, |io>iiou dc roroilielle di'0ilp à laqucllc s'ii)scrc lavalvulo. 
— 2. 2, lij;no d'insorUoii dc Ia valviilc (los faiíjceaux niusciilairoii 
ol los vaisseaux ilu niyocarde no dópassenl pas cetle ligno). — 
3, 3, 3, pílicrs niusculaírcs. 

H. Vtt/?'e üortiquc (h'. Ia inib^ale (femme de 48 ans).-- 
1. réfriou charuuc et vasculaire de Ia valvulc. — 2, rójííoii ül»ro- 
ólasti<iue oíitiòrcmcnt dópourvue de vaisseaux. — 3, pilierautó- 
ricur. — 4, pilier postóriour (les vaisseaux des piliers muscu- 
laires i»'out pas été dcssiués). 

te. 
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pénètrent dans répaisscur de celtc meiiil)ranc el s'y résolvent cii de (ines (ihrilles 
(jui, en s'anastoniosaiit entre elles, fonueiUun réseati Irès délicat, le réseuupropre 
de lendocarde. De ce premier réseau se détachent des libres qiii voiil ronner, 
dans Ia parlie snperficiello delacouclie conjonctivo-élasliíjue, nn denxiènie résreau, 
le réseau sous-endothélial. J)e ce réseau sous-endolhélial, eníin, j)artent des (ibrilles 
isolées (jui se tenninent au-dessous des cellules endolliéliales ou dans leur intor- 
valle (Smiunow , Sciimidt). (les tenninaisons intra-endothéliales, toutefois, sont 
inises en doute par Dor.iui, (1898). 

3" Structure des valvules. — Les valvules cardiaques ne sont pas de siniplcí; 
rc])lis do rendocarde el, de ce fait, niéritent une description spéciale : 

a. Valmiles auriculo-ventriculaires. — Les valvides auriculo-ventriculaires se 
coniposent crunc laine íihreuse cenirale, revôtue surses deux faces par Tendocarde. 
— La laine cenlrale, qui constitue conune le squelctte de Ia valvule, éinane des 

anneaux lihreux de Ia base du cuMir. Elle nous 
presente, chez le nouveau-né et chcz rcnlant, 
niôlés àsos élénients propres, un cerlain nonibre 
de faisccaux ntusculaires. Ces faisceaux nuiscu- 
laires, (jui partent de Ia péripluírie de Ia valvule 
el «'avancenl jilus ou nioins loin, sont nianifesle- 
nient une dí{)endance des faisceaux nuiscidaireA 
des oreilletles et des venlricules. lis s'atrophicnl 
peu à peu après Ia naissance et ont coniplètenionl 
disparu chez Tadulto, sauf ])eut-élre sur Ia valve 
aorti(jue de Ia niitrale, (jui nous presente uno 
région encore charnue, occupant ordinairenienl 
son sixiènie supérieur (Dauieu). — Ouanl ii Ven- 
docarde valvulaire, il est toujours plus épais sur 
Ia face axiale de Ia valvule que sur Ia face oppo- 
séo, disposition (pii est vraiseniblablenient Ia con- 
sé(piencc des frottenients incessants cprexerce sur 
cette face axiale Ia coloiine sanguinc passant de 
roreillelte dans le ventricule. 

I), Valvulessigmoules.— Les valvule>!signH)'fde» 
de Taorte et de Ia pulinonaire présentenf, dans 
leur slructuro. Ia plus grande analogie avec les 
valvules auriculo-ventriculaires : elles sont essen- 
liellenuMit constituées, coninie ces dernières, par 
un düuble fcuillel endocardi([ue recouvrant uik^ 

lanie Íihreuse contraio. II est ii rcniar([uer que les élénionls élasliipios, ici encore à 
(■ause des frottenients qu'elles onl à subir de Ia part du sang, sont toujours plu& 
développés sur les signioídes aortiques (jiie sur les signioídes ijulnionaircs, plus 
il(5veloppés aussi sur Ia faccí interne ou axiale de Ia valvule (jue sur sa face externe 
ou pariOtale. 

c. Valvule d'IJus(ache et valvule de Thébésius. — La valvule (rKustacbe et Ia 
valvule de Tlidbdsius nous présentent, à peu de cliuse près, Ia inchue constiUitioi» 
anatoiniíiue que les signioídes. 

d. Vaisseaux des valvules. — La (luestion de Ia |u'ésence ou de Tabsence de vais- 
seaux sanguins dans les valvules a été longlenips controversóe. Adinis par 

77. 
Coupc lonfçiludinale <runo valviilt; 

siííinoíde do i'tirtèrü pulnionairo 
jiu nivoau «hi nodiiln d'Ai*aiiliu.s 
(d'aprrs TornxKüx), 
l, valvule a\(íc : 2, son nodulo. — 3, aii- 

ncau librcux. — V, pari>i lartòro pulino- 
uaírc. — '), Obres lon};ilu(lin>il(>s du tn\o- 
»'ai'(lo. — t), libres lrallsvor^alcs du m\o- 
cardo. — 7. lissu adiiunix sous-|)('ricardii|uo. 
— 8, feuillol visicí-ral du iiéricai-dc. 
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I-usciiKA, par UosENSTEix, par Kiíaüse, ccs vaisscaux ont été rejelds par d'autrcs his- 
tologislcs, nolamniciit par .Ioskf et par Virciiow. Adoptant une opinion mixte, Coen 
ot (luuvnii.iiiEu onl adrnis que, tandis que les valvulcs auriculo-ventriculaircs 
•'taieiU plus ou nioins vascularisées, les valvules sigmoídcs étaient complètement 
<U'pourvucs de vaisscaux. Dans uu uiéuioire relativcment récenl, puisqu'il date dc 
1888, 1) AiiiEu, à Ia suite de nombreuses rcclierchcs entreprises comparativeinent 
>iir des sujets de dilídreuls àges, cliez 1'homine et chcz les aniniaux, cst arrivé aux 
' onclusions suivantes : 1° les valvules sigmoides des oriíices aortique et puhuo- 
iialre ne renlerment jamais de vaisseaux; 2" il n'existe jamais dc vaisscaux nou 
plus dans Ia portion libro-élastiqiie des valvules auriculo-ventriculaires; les vais- 
^oaitx, sur ces valvulcs, ne sc rencontrcnt que dans les regions musculcuses, c'esl- 
a-dirc sur les deux valvules initrale ct tricuspide chcz Tcnfant, et, chez Tadultc. 
í^ur Ia valve aortique ou grande valve de Ia uútrale dans son sixièmc supéricur: 

Ia présciice de vaisseaux dans les jtarties (ibro-élastiqucs des valvules, soit auri- 
l ulo-vcntriculaircs, soit sigmoides, doit ètre considéréc comme Ia conséquence 
<1 un j)roccssus patbologicpie. 

loiil, réceniincnt (1898), Weuek ot Deguy, coiilrairciiicnl á roíiinum Oiiiisu par Daiiikii, oiil 
•-iKnalij, conunc une disposiliüii constuiilr, Ia prósenco do vaisscaux sunsuins sur les ileux valves 
'I'- Ia milrale. Mais Daiuku {iex vaisseaux des valvules <lu cacur, Prcsso iiióilicale, 1898), uprís 
>'vüii' souinis à uno criliiiuc judiciouso Ia loc.linii[uo oinployóo par Wkhku et. Dkuuv. croil dovoir 
' Dnsidéror les lails invoiiuós ])urcux conunc non probants cl, do ro fail, niaintient inlógralcnienl 

concluslons. 

c. Nerfs des valvules. — Les nerls des valvulcs cardiaques ont été signalés par 
•'•\c(juEs, il Ia fois sur les valvules sigmoides et sur les valvules aurieulo-ventricu- 
'ídrcs. lis sont relativcment Irès rarcs. lis chcminent au-dessous dc Tendocarde, 
♦'luetlant, (riine part vers Ia surface, (Tautre part vers Ia proíondcur, des librilles 
'^'rniinalos extrímement linos. 

ANATUMIE IIUMAINK. — i. 11, KUIT. n 



DEUXIÈME SECTION 

AllTÈKES 

ANATOMIK (iÉNÉUAf,K 

L(>s ailèrcs soiil dos canaux nicinbraneux, à rainificalions divergentes, cliargé^ 
(Ic (lislribucr dans les diirérontcs partics du cotps le sang (jui est expulse, à clia(jue 
systole, par les cavités vejitriciilalres. 

Kiivisagés dans leur enscinble, cos canaux nuas présentent à consldérer : I" leur 
disposilion générale dans Vorganisme; 2° leur conformation exlérieure ; leur 
struciiire. 

íj I .   l)lS£'OSrnO.N r.KNKIl.VI.K I>U SYSTKME AllTKllIKI. 

1° Origine et trajet. arbre artériel. —Ainsi (]ue nous Tavons vu plus haul., deux 
Ironcs volurnineux s'óchappent des venlrioulcs ; Tarlfíre pulmonaire et rarlère 
aortc. 1/artère puluionairc, (jui relie le ventricule droit aux deux pounions, a uu 
Irajot fort eourt et se rainiíie d'une faeon três sini])le. Aussi est-re Taorte (jue nous 
aurons princij)alenienl en vue dans les (luelcjuos considéralions générales qui voul 
suivro. 

Au fur et à mesure quelles s't'loignent du C(i!ur, les artères se ranilfient et aban- 
(lonnent successivement aux lerritoires organiques (iu'elles traversent le sang" 
néressairc ii leur nutrition ot à leur fonctionneuient. Les trones se divisent eu 
branches, les branches Fournissent des ranieaux, lesquels se résolvent ii leur tour 
(üi raniuscules. Par suite de ces divisions suecessives, le systònie aortique, eunsi- 
déré dans son ensenible, resseni])le assez bien à un arbre, dont le trone est iniplanté 
sur le venlricule gaiicbe et dont les innonibrablos raniilications s'étcndent à tous 
les territüires vaseulaircs de Torganisine. 

2" Branches collatérales et branches terminales. — Les branches fournies i)ar 
les artères sont do deux sortes : elles sont terminales ou collatérales. — FiCS 
branches terminales résultent de ia bifurcation d'un trone, lequel cesse (i'exisler par 
le lail tnânie de cotte division : c"est ainsi (jue riuunérale se divise au pli ilu conde 
(Ml deux branches terminales, ipii sont Ia radiale ol Ia cubitale; que Ia poplitée se 
termine, de mime, on fournissant deux l)ranclies terminales. Ia tibiale anttírieurií 
et ie trone tibio-jiéronier, etc. — l.es branches sont dites collatérales lorsqu'elles 
se détaclient d'un trone (jui n'en continue pas moins son parcours et va se ler- 
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Jiiiner jtlus loiii : l'artòro luiméralo, par exemple, foiirnit au cours de son trajet do 
i'aiss('llc au conde plusieurs l)ranclies collalérales, lelle que Fliumérale profonde, 
l'arlère du biccps. Ia collalérale inlenie inféricure, etc. 

3" Angle d'incidence des collatérales. — Les collatérales d'iuie artèi'c siüvent 
généraleinent iin trajei oblique par rapport à cette deriiière ; en d'autres teriiies, 
les collatérales se détachent dii trone générateur soas uii angle aigii donl le som- 
inet est tourné du cote du coMir. Ce fait, toutefois, comporte des exceptions nom- 
bnnises. li'anglc d'incidcnce d'une artère sur le trone dont elle emane peut ètre 
\in angle droit, coinme on le voit jiour les intercostales nioyeniies. 11 peut mènie 
<lépasser les limites de Tangle droit et devenir un angle oblus; on dit alors que 
rartèrc suit un trajei récurrenl ou, plus simplement encore, qu'elle c^í récurrente. 
Comme exemples d'artères récurrentes, je rappellerai les premières intercostales 
Iburnies par Taortc, Ia récurrenle lihiale anterieure, les récurrentes radialcs et 
ciihitales, etc. 

4° Éperon artériel. — Lorsqu on ouvre Iransversalement un trone artériel à 1 ou 
- cenliinètres au dessus de sa bifurcation et qu'on examine rintérieur du vaisseau, 
on aperçoit dans le Ibnd les orillces dos deux hranches lerminales et, entre los 
deux, une lanie mincc et tranchante, alTectant Ia forme (Fun croissant. Cette lame, 
coiinuc sous le nom d éperon, a poiir ellet, on le conçoit, do diviser le courantsan- 
guin en deux courants secondaires. Klle joue le mème rcMe que ces doubles ])!ans 
inclines que Ton construit parfuis au-devant des piles (fun jiont, pour rompre le 
courant et en diriger les ellürts vers le milieu tles arclies. 

5" Rapports volumétriques des tranches de bifurcation avec le trone généra- 
teiir. — Cest une loi bien établie en moi'i)boiogie vasculaire que, lorsqu'une artèro 

divise, les aires ou surfaees de coupe dos deux branclies de bifurcation, rcSuuies 
«•iisemble, dépassent toujours Taire du trone gén(h'atour ; c'est ainsi que cbacune 
des deux artères iliacjues primitives a une aire supérieurc à Ia moitié de Taire de 
l'aorte ii sa terminaison ; que Taire de Ia ladiale et celle de Ia cubitale, totalisées, 
••lonneiiL un clulfre plus élevé (jue celui qui represente Taire do Tliumérale. II 
resulte (rune pareille disposition que Ia capacite du système artériel s'accioit au 
lur et à mesure (ju'on s'éloigne du coeur. II en resulte aussi que le système aortique, 
•«lans son ensemble, peut êlre considero coinine un vaste còne dont le sommet tron- 

r('pond à roriílce artériel du ventricule gaúche et dont Ia base, tout idéale, 
serait r(!i)r('sentdo jiar Ia somme des aires do toutes los arléi'ioles de rorganisme, 
-111 nioment oíi elles se transforment en ca[)illaires. 

§ 11.   CONFOUMATION K XT K U1 E ü It I! DKS AllTKUES 

A 1'étude de Ia confornintion extérieure dos artbros se rapportont lour forme ot 
'•íur calibre, lour direclion, \c\n- siluation et leurs rapports, lours anaslomoses, 
'•Hirs anoiiialies, hnr inode de terminaison. 

Forme et calibre. — Toutes les artòres, les plus gréles comme les plus volu- 
"lineuses, sont réguliôrement cylindriciuos et lour diamòtre no vario pas pour un 
''''o"i(-'nt (]uelconquo compris enlre deux collatérales voisines. Par contre, ce môme 
^lianiòire diminuo imméilialement apròs le départ.d'une collalérale et, de nouveau, 
'' reste lixe jusqu'à rémergence d'une nouvello branche. 
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Los artères, considérécs isoldment, diminuent donc de calibre aii fur et à mesiii'i> 
(ia*elles s'éloignent de leur poiat d'ürigiiic. Mais on nc saurait diro, toutefois, qm' 
chacune d'elles ressemhle à un cònc tronqué ; une pareille coinparaison, qui s'étale 
dans quelqiies livres classiques, esl inaiiifestoinent inexacte. Les arlères se com- 
posent plutòt, comiiie Ta déjà écril Iíiciiat depiiis plus de (juatre-viiigts ans, d'une 
série de cyliiulres placés à Ia suite les uns dos autres et allant en décroissant du 
c«;ur vers les capiliaires. Le point d"union de ces dilíérenls cylindres correspond 
toujours, on le conçoit, .'i re'mergence d'une ou de plusieurs collatérales. 

Ali point de vue de leiir calibre, nous diviserons, avec IIe.nle, les artères cn six 
groupes, savoir : 

l" GiiouPE : Artères de 8 niill. de dianiéire. . . . I a. : Carótide primitive. 
2" r.noui'K : 
.'!• GKOUI'E ; 
í" ciiDui-E : 
3» GuoupE : 
()• UBOUPE : 

3,:; 

1,5 

lluinérale. 
Cubitale. 
IÁnr)uale. 
Aiiriculaire poslérieiire. 
Siis-orbitaire. 

2' Direction. — On peut étahlir en príncipe que les artères vohunineuses suiveni 
(Tordinaire nn trajet ])arallèle au granddianiètre des régions (iu'elles traversent 
et auxquelles elles sont destiiiées. l^es artères des nieinbres, celles du cou, celles 
des espaces intercostaux nous en oírrent des exemples três nets. Ouant aux petites 
artères, elles alTectent des directions i)kis irréguliòres, variables })our ainsi dire 
j)our chacune (Telles. 

Les artères sont généralenient rectilignes : elles suivent ainsi le cliemiii le plus 
conrt pour atteindre les territoiros organiques aux(juels elles se distribiient. II en 
est un certain nonibre cejiendant (jui, au cours de leur trajet, présentent une ou 
plusieurs conrbures : telle est Ia tliyroídienne inférieure (jui contourne horizonta- 
lenient Ia carótide jjriniitive et lajugulaire interne; telles sont encore Ia carótide 
interne et Ia vertébrale, (jui décrivent Tune et l autre plusieurs courbures, au nio- 
nient d'attein(ire Tencepliale. On i-encontre, enlin. des artères (jui sont (lexueuso< 
dans toute Tétendue de leur trajet: ce sont celles (pii se rendent à des organes sus- 
ceptibles de se (lé])lacer, coniilie Ia rate, ou de subir des alternatives de dilatation 
et de resserretuent, coniine Testoniac, les intestins, le cieur, etc. 

A cütií de ces llexuosités, que Ton pourrait physiologifjucs, il convienL 
de placer les llexuosités acquíses ou séniles, (pie Ton rencontre cbez les vieillards, 
et qui sont Ia consequence d'iine altération bistologique des artères. A Tétal nor- 
mal, toutes les fois que le ventricule gaúche se contracte et chasse brusijuement 
son contenu dans Tarbre aorlique, les artères se dilalent pour recevoir Tondée san- 
guine; puis, elles reviennent jjcu à [leu sur elles-mémes par le fait de leur élasticité 
(pii écouleleur contenu vers les réseaux capiliaires. Mais il n'en est jjas de ménu> 
cbez le vieillard : à cet age, les tuniques artérielles s'altèrent et leur élasticité, 
comme conséquence de cette altération, s'atténuc ou méme disparait complète- 
nient. Dès lors, les modidcations de calibre imprimées ii l'artère par Ia syslole car- 
diaijue lendent peu à peu ii devenir persistantes. Kn méme temps qu"elle se dilate, 
cette artère s'allongo el, comme Ia distance est toujours Ia méme entre son point 
(forigine et son point de terminaison, elle est bien Ibrcée de s'inlléchir, de se cour- 
l)er aU(!rnativement dans un sens ou dans Tautre. Tel est le mécanisme en vertii 
duquel se i)roduis(;nt les llexuosités séniles des cananx artériels. V.ca llexuosités se 
remanjuent de próférence sur Ia temporale superlicielle et ses branches, sur Tiiumé- 
rale, sur Ia radiale, etc. 

i 
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3" Situation générale. — Conlraircincnt aux vcines, qui semblcnt aíTecUonner 
les régions siii)orlicielles, Ics aiiòres s'abritent profondément, soit dans les cavités 
viscérales, soil cians répaisseiir des parlies molles. 

Ouelqucs-uncs seulenieiit, dites superlicielles ou sous-cutanées, cheminent 
ati-dessous des tégumenls. Comnie exemples d'artères superliciellcs, iious rappel- 
lerons les arières frontale, pariétalc el occipilalo qui se ramiíient au-dessous du 
cuir chevclu-, lasous-culanée abdoniiiiale qui, de Ia fémorale, reraonlc sur Fabdo- 
lucn en cheuiinant dans Ic tissu ccllulaire sous-cutané ; Tartèrc lioiiteuse externo 
supérieure. autro brancho de Ia fémorale, qui se rend au scrotuni chcz rhomme, 
aux grandes lèvres chez Ia fernnie, etc. 

Anormalement, certaines artères, qui sont situécs d'ordinairc au-dessous de 
l'aponévrose, abandonnent ces régions prolbndes pour suivre un trajet superlieiel. 
Telle esl laeubitale, (jui, au lieu de passer au-dessous des niusclcssus-épitrochléens, 
passe parfüis {cubitale super/icielle) au-dessus de ces niuscles, immédiatement au- 
dessous dc Ia peau. Comme exemple d'artòre superlicielle anormale, nous citerons 
oneore Vartòre saphòne interne, (lui, quand elle existe, nait de Ia fémorale et des- 
cend sur le côté interne de Ia jambe jusqu'íi Ia malléole interne. 

4" Rapports.— Les artères, auniveau de leur origine ou au cours dc leur trajei, 
lircísentent ainsi des rapports importants avec lesos, les muscles, les articulations, 
Ia peau, les veines et les nerfs : 

a. Avec les os. — Les artères sc rapproclient plus ou moins des os. Tantot elles 
en rostent séparées par un plan inusculaire plus ou moins mince : telle est Fhu- 
mérale, qui descend sur le bracliial antérieur. Tantôt elles reposcnt immédiatement 
sur l'os et liii im])riment des traces dc leur passagc (empreintes arlérielles) : telle 
cst Taorte, qui déterminc Ia gouttière latérale de Ia colonno vcrtébrale ; telle est Ia 
sous-clavière, (jui se creiisc un sillon sur Ia face supéi'ieure de lapremièrc cote, ctc. 
I*ans d'autrcs cas, les artères travcrscnl les piòces du squelette, en se creusant 
"11 pleine substanee osseuse un simple orilice ou un canal plus ou moins long : 
iious rappellerons, comme exemple de cettc disposition, Ia méningée moyenne, 
qui passe i>ar le trou grand rond ; Ia carótide interne, qui traverse le rocber; 
l'humérale. (}ui, chez un grand nombrc de mammifòres, parcourt un canal ossoux 
placé au-dessus dc 1'épilrocblce. 

b. Aoec li^s articulations. — Sur les membres, Tartère principalc se trouve sur 
'íi surface de llexion et se délourne mème parfois de sa direclion premiòre pour 
"venir occuper cetle surface. (;'est ainsi qm; nous voyons riiumérale, qui chemine 

le côté interne du bras, s'inllccliir en debors jtour gagner le milieu du pli du 
"-oude; au mcmbre inférleur, nous voyons encore Ia fémorale contourner le fémur, 
pour vcnir s'abrilcr dans le creux poplité. De Ia surfiice do llexion qu'clle occupe, 
''artère envoie (rordinaire vers Ia surface d'extension de nombreuaes l)rancbos, 
^'■ansversales ou obli(juos, losíiucllos se ramillent et s'anastomosent en plexus : 
^cls sont les ricbes réseaux que forment rimmérale et Ia poplitée. Ia premiòre ii Ia 
'•ice [(oslérieure du conde. Ia seconde à Ia face antérioure du genou. 

C- Avec les muscles. — Les artères cheminent dans les interstices des dillerents 
o'"oupes musculaires et sont pour ainsi dire entourées de muscles sur tout leur 
l>uurtour. l\irmi ces muscles, il en est un généralement qui présente avec le vais- 
^'-'•lu des rapports plus immédiats ou plus étendus : on rappelle son muscle satel- 

(Vesl ainsi ([ue le slerno-cléido-mastoYdicn est dit le musclc satellite de Ia 
'^'ii'ütide primitive; le biceps, le muscle satellite derhumérale; le long supinatcur. 
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li; iniisclc satellilc de Ia radiale, clc. Los luiiscles satellitcs sonl supcrficiols et 
/briuenl à Ia surface ciitanéo uii relief toiijotirs facile à (ióliiniter. lis fournissent, 

en inddeciiifi opéraloin;, dos indications pré- 
cieiiscs siir Ia situation des vaisseaux et ser- 
vcnl aiiisi de point de repère daiis Ia pratitjue 
des opéralioiis de ligalure. 

II est des cas oii les artòres sont ohligées. 
pour passer d'unc régioii dans une uiitre, de 
Iraverser des miiscles. Le ])assai;c du vais- 
seaii cn pleiii lissii musciilaire pourrait avoif, 
eii iiiéeaiiiíiiic circulalüire, des iiiconvénietils 
gi^aves : à cliacjiie coiitraetion du iiiiiscle, en 
eílet, le vaisseaii serait fatalemeiit coinpriiué 
et, par suite, Ia rireulatioii gi5née ou inèine 
interronipuc. Aussi trouvons-nous, dans ces 
eas, une disposition anatoniniue toute spé- 
ciale que Tou jieut scliéinatiser coniiiie snit : 
tiiie handelette lil)ri'usc, en forme d'arf,ad(!, 
s'altache par ses deux extréinitds sur une 
surface soit osseuse, soit a])onévrotique ; par 
sen l)oi'd coneave, ccitte i)andelelte ré[)ond à 
Tartère, à laipielle elle s'unit par de sini]»l('s 
tractus conjonctifs ; ])ar son l)ord eonvcxe. 
elle düiMie nnissaiice aux faisceaux du inusele. 
()n eoni-oit alors (jue Tartère se trouve coni- 
plèteinent soustraite à rinlluence de Ia coii- 
tractioii inusculaire, tous les ellorts de celte 
contraction étant naturelleniciit su|)porlés par 
Tarcade lihreuse (jui Ia rerouvre. IJue It; 

ninscle se eontracte ou reste à Tétat de repôs, le vaisseau n'en conserve pas niolns 
sun entière i)crniéal)ilité, el Ia cireulation soti rytliine normal. 

il. Avec Ia peau. — La plupart dos artòres, avons-nous dit jiliis haut, sont pror 
fondes : comnies telles, elles sont situées au-dessous de Taponcívrose ou des masses 
inuseulaires (!t, {)ar conséiiuent, ne i)résentcnt avec lestéguments ([ue des rapports 
souvenl fort éloignés. Mais il n'en estpasde inéine des arlères sui)erlicielles : cell(,'s- 
ci, clicminant dans le tissu cellulaire sous-cutané, sont placées immídiatement au- 
dessous de Ia peau, (ju'elles soidèventà leurniveau, se Iraduisantainsi h lextericui' 
sous Ibrme de reliefs pius ou inoins visihles (ex. les artères frontale el pariétale). 

e. Avec les vciiiex. — Les artòres s'accolent aux veines eorrespondantes. A Tex- 
i;e])tiün des gros trones artériels (aorte, sous clavière, axillaire, leniorale), (iu'ac- 
1'ompagne une seule veine, clia(|ue artère clieminc généralement en compagnie de 
deux veines (lui sonl dites ses veines satelliles. J)e ces deux veines satellitcs, Tune 
est interne ou antérieurc. Tautre externe ou poslérieure ; rarlòre est toujours 
])lacée entre les deux. 

f. ,4^6'c les ne}'/'s. — A Tarlòre el à ses veines satellitcs vient s'ajouter tròs fré- 
queminent un cordon nerveux. II en resulte ce (ju'en nnatüiiiic topographiqiu! on 
appcile un paquel vasculo-nerveitx : lei est Ic pnquet vasculo nerveux du hras 
(lig. 7í)j, (pii longe le l)ord inl(M'ne du biceps, et qui esl constitué par Tartòre 
luunérale, les deux veines huinéralcs ct le nerfmédian, tous organes (jui, jus(iu'au 

L annoau du soléaire, vue postiMicuie 
(CíUé (Iroil). 

I, inusclc po|)lilé," rcvôlii do sou apoiu^vrosc. 
— 2, luuHcie solóau'0. — 3. arcado tlu sol^aiif. 
— V, V, uílòi íís et vtíiiic.s p0plil(^0ü (sup cc sujei 
Ia veinc poplíióc, à sa par.io iiir<''rieuro, óiait 
«lüulílc). — 5, arlôn- el voiiios tibiales poslóripuros. 
— O, arlèrc cl vciíH's póroiuèi cs (sur ce sujei, Io 
li-oiic tihio-póronior «^tail extrOineniciit courl). — 
7. iici-f scialw|uo poplilé iiilerno.— iierriibial 
poslrriour. 
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coudo, suivenl exactemcnl le rnèiiic Irajcl. Uii iissii cellulaire plus ou moins dcnsc 
unit Fun à rauLre les dillerents éléments qui entrcnl dans Ia constitution dii 
paquel vasculo-ncrvcux ; el quant aupaquet lui-mèmo, il est soiivent cntouré par 
une cnveloppo ou gainc fibrcuse qui se confond avcc les aponévroses voisincs. 
llappelons, coininc exemples d'une pareille disposition : Ia gaine des vaisseaux dii 
('OU, (|ui rcnfernie Ia carótide ])riuiilive, Ia jugulaire interne et le pneumogas- 
trique; Ia gaine des vaisseaux fémoraux, dans laquelle elieminent côte à côlo 
1'artère fétnorale, Ia veine liomonyuie et le ncrf saphène interne. 

Un certain nonibre de cordons nerveux ser- 
voiit de support à des branclies arlériellcs, 
ijui les acconipagnent sur une partie plus ou 
nioins grande de leur j)ai'cours et se dislri- 
Ijuent à leurs divers éléments. De ces artères 
nourricières des nerfs, les plus importantes, 
sont Tartère du nerf médian et l'artòre du 
norf sciatique, que nous décrirons plus loin. 

Par conlre, les artères, au cours de leui' 
Irajet, reçoivent des cordons nerveux périphé- 
ricjues un cerlain nombre de rameaux, ordi- 
nairoment tròs grtMes, qui se distril)uont à 
leurs diirérentes tuniques. (les nerfs vascu- 
laires {nervi vasorurn), h peine nientionnés l,. paquot vasculo-ncrvcux du bras. 
par nos classlcjues, sont pourtant fort noni- vu sur uno coupe transvcrsalc. 
lu'eux. .Ccn ai fréciuenunent rencontré sur Ia i,hunu'i 'us. — :2, biccps. — 3, lirachia! anti'- 
i;i • .1 1 . O' 1  i'K.. rieur. — vasto iiilcrne. — 5, cloisoii iiitor- lltldlc cUllíil ICUlO, SUl líl fclUOtílIc, SUl 1 llll- inuscuIaiiG inlorno. — O, arlôre ct veinos huiiu'- 
llH^fíilo of mi r íIomy Iipíi ií í*1i ralos. — 7, iicrf niédian. 8, norf cuhilal. ^ 'Ii(.iai0 ct SUl SOS (ILUX Diancilth ac Oliuica „orf musculo-culauó. — 10, lirachial culam- 
lion, sur 1'interosseuse, sur l'arcade i)alinairc inieixç. «'"core piacé sous raponóvrose. — * 11, voino basilique. 
superlicielle ct sur les digitales. .)'ai vu, dans 
mi cas, Tartère cubitale Iraverser de pari en part le neri' médian el rccevoir de 
'■e Iroiic nerveux deux pelils lilets qui disjjaraissaient dans ses parois presquo 
iinm(''diatemcnt apròs leur origine. 

Au sujct (Ics K<iinos vasculaircs, consultcz: Sai.vi, ].e (/aiiip coinuiti dei vasi, nola preventiva, 
zool. ital. 18%; — Hize, Les i/aines vaisculaires, Toulou.so, 189(1 ; — Salvi, Hicercite islolo- 

'jiilce sopra le vagiiie comuni dei vasi, 1'isa, 1'.)00. 

5" Anastomoses. — Au cours de leur trajei, les artères communiquent fréquein- 
"icnt entre elles : ccs coinmunications ont r(M;u le nom á'anaslomoses. l*ar exlen- 
'^'on, ou donne encore le nom d'anastomose ou de branclie anastomotique au 
^■aisseau ([ui relie ainsi Tune ii Tautre deuxarlèrcs voisines. 

'i. Différenles variélés iVanastomoses. — On décrit babituellement trois varictés 
•' «'inastomoscs savoir : ranaslomos(; par inosculalion, Tanastoinose transversais 
•'t l'anastoniose par convergence. — l/anaslomose par inosculalion est celle dans 
'•iquelle deux branclies s'innéchissent Tune vei's Tautre et se réunissent à plein 
•^•"íiial, en constiluant une arcade. Les deux gastro-éj)iploiques, droite et gaúche, 
^'iiiastomoscnt par inosculalion le long de Ia grande courbure de restomac 
"'S- 8ü, Ccst encore jjar inosculalion que s'anastomosent enseinble Ia faciale 

'a nasale, Ia cubitale el Ia radio-jjalmaire, Ia cubito-palniaire ct Ia radiale. les 
<^oronaires des lèvrcs, etc. — \Àanaslomose Iransversale est constituée par un 
Víiisseau généralemenl Irès couri, rííunissant deux artères à peu près parallèles cl 

"uplantant perpendiculairemenl sur cbacune crelles. Un exemi)le de cette variél('> 

Fig. 79. 
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(raiiasloiTiosc itous est fourni par Ia coniinunicaiito anléricure, qui unil rnne à 
rautre, sous le geiioii dii corps calleiix, les denx artères cérchralcs aiilérieures 
(lig. 80, l!j. "11 rencoiitro cncore desaiiastoiiioses Iransversalcí; enlre laradiale et Ia 
ciil)Uale aii nivoau du poignol, entro Ia libialc postérieure et Ia péronière à Ia face 
postérieure de Ia jainbo. — \'anaslomose par convergence est celle dans laqiiclle 
ileiix artères inarclieiit obliquenieiit l'une vcrs l'aulre et se i'éiinissent pour don- 
iier luiissaiice à un seul trone. Cest ainsi (jue les denx artères vertébrales se 
tiisionnent en cntrant dans le eràne, pour fornier le trone basllaire (íig. 80, C]}. 

A ces trois variétés, il eonvicnt d'en ajonter iine (juatriènie, (jue ron, i)ourrail 
appeler anastomosc longiludinale et qtil est eonstitnée coinnie suit: une artèrc 
se divise, an conrs de son trajet, en denx i)ranclies; ces denx branches suivent 
pendant quelipie teinps nne direction ii peu i)rès parallôle, cheniinant nn^ne (juel- 

Ki-, 80. 
Vui iólús (Viinaslomoses arlóricllos. 

A, aiíitíiloinose luir inciciilalioii. — H, anastomoso traimvcrsalc. — C, ana^íomose par fon\erp:encc. 
1), ana!)lomose loii^iludiiialc. — K, aiiasluinoso par vas abermiis. 

quelois C(M(; à c.òte ; i)uis, brusíjnenient, elles se réiinissent de nouveanpour recons- 
titiier le trone dont elles énianent, interceptant entre elles iin espace elliptique ou 
ovalaire (íig. 80, D). Dans ces cas de division et de reconstitution (fun trone, 
Tune des branclies de bifurcation est parfois beaucoup plus petite (jue l'autre ; on 
lui donne alors le nom de vas aberrans fartère aberrante) et on i)eut Ia considiírei- 
connni' une sinijile collaltavalo (jui, au lieu de se distribuer Ji un lerritoire orga- 
niípie diíterniiné, rejoint après un certain temps le trone géndrateur ou Tune de 
ses branclies: Ia ligure 80 (K) nous represente un vas aberrans, qui part de 
riiuniérale et vient se jeter dans Ia radialo. 

1). IHcxus arlériels. — Les anastonioses artdrielles, relativeinent rares entre les 
trones, se multiplient au furei à niesure ([u'ün se rapproche des capillaires : elles 
eonstituent ainsi de véritables réseaux ou plexiis, dont les niailles, plus ou nioins 
larges et toujours irrdgulières, ne sauraient se prcHer ii une descrij)tiün générale. 

c. líôlc des anaslomoses. — Toutes ces anastonioses ont jjour ellet, on le 
eonroit, (Tassocier |)lnsieurs arlèies dans Tirrigalion d'un inônic lerritoire : (Toii 
('ett(í consé([iience (jue ces artères peuvent se suppléer inutuellenient et (jue Tune 
(Tclles ])ent cesser alors d'ètre perniéable, sans (pie le lerritoire en (juestion ait à 
en .«íOullVir. Cest ce qui justilie Toiiération de Ia ligature pratiquée par les 
cliirurgiens, soit coinine inoyen (riidniostasc, soit coninie nuUliode tliérapeuliíjm!. 

Réseaux admirables. — Daiis corluiiis lus, oii voit (|ueli|urs uiItTfs so ivsouiIr' liiusiiut-niciil 
i'ii utii' iiuiltiludij lie filies aitúriules, lesi|UCllos se fíidupnit et s unasloinospiit d uno façoii tim- 
joui.s liiii coiiiplcvc. |)uis st' ivuiiisscnt du nouvcuu pour iccoiistitiier Io troiic «éiiérateur. Une 
paii'illi' disposiliiiii est ('oniiui', eu aiiatomie compaive, sous Io iioiii de réseaii adinirable. (;'est 
ainsi ijue, dans iiuelijues espècos aninialcs, Ia carótide interne et ruphtlialniiiiue fornient 
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cliacuno iin rúscau ailiiiiralilo : ccs licux róscaux admirahlcs caroUdion ct ophlhalniiquc, aháciils 
clicz riiüiniiii! Pt dioz los singcs, soiit tivs dévcloppós clicz Ics ruiiiinants, notainmonl olioz Ic 
voau ctclioz Ifi mouton. 

6° Anomalies artérielles.'—(íoinine les muscles, les artères s'écartent Irès soii- 
vont (les cicscriplions classi(iues. Klles peiivcnl varier dans leur origine, ilans Unir 
volume, (lans lour Imjet, dans Iciirs rapports, daiis leur modo de ramificalion 
collalérale, ct j'ajoiUo dans leur inode de lerminaison; car je ne puis adniell rc 
•■•'tte asserlion, tíinise par Cuuvhii.iiieu ct reproduite plus tard parSAppEv, à savoir ; 
ipic Ics variéttís des artères « n'ont jamais Irait à leur terniinaison ». L'arlí'r(> 
i'adiale, (jui descend (rordinairc jusqu'<à Ia niain, s'arrêtc siir un sujet à Ia parlie 
iiioyenne de Tavanl-bras ; Ia fcniorale, qui contourne Ic leniur pour former Tarlère 
l>u{)lilée, s'arrète dans un cas à Ia facc anlérieure de ia cuisse sans présenter avec 
'ii pO])litce aucunc rclalion ; no sont-ce pas lá des anomalies dc tcrminaison? Ne 
iiüus oUre-t-elle pas encore une anomalie de terminaison cette carótide primitive 
qui, a» licu dc SC diviscr à Ia liaulcur du cartilage thyroide en carótide interne ei 
carótide externe, ne subit aucunc bifurcation et abandonnc succcssivement dans 
son Irajct les dilVcrcnlcs branches qui naissent d'ordinaire de Ia carótide externe ? 
I'<'s anomalies de terminaison, pour les artòrcf!, existcnt, donc bien réellement. 

A quehpic varicítc morpliologiquc qu'ellcs appartiennenl, les anomalies arté- 
rielles scraient ducs, dapròs SArpuv, à deux causes principalcs : 1" ii un excès 
ou àun défaiU dc convergence; 2° à un renversement de volume. Ccs ternies sonl 
sudisammcnt explicites par cux-mèmes pour n'avoir pas bcsoin de délinition ; je 
i'>c contenterai de les éclaircr i)ar quclques exemples. — Les artòres radialc ct 
''uhitale se réunisscnt d'ordinairc aii pli du coinle ])oar former un trone unique, 
l''irtcre luimcraic. Mais cette disposition, qui csl pour ainsi dire Ia règle, soidlVc 
'I'icl(iues exccptions : on a vu les deux vaisscaux en cjuestion se rejoindre à Ia 
Píirtie moyenne de Tavaiit-bras; commc aussi Ton voil cette rcuuion s'eirccluer 
■lu-dessns du coudc, soità Ia i)artic moyenne du bras, soil dans Taissclle. Dans ic 
premicr cas, les deux artòres comergent Tune vers Tautre ])lus tòt que d'habitude ; 
•^"cs constituent une anomalie par défaut de convergence. Dans le second cas, <'lles 
coííoerí/ení plus tard : ily a anomalie excès de convergence. Ün pourraitsul)sti- 
liicr avantagciisement ii ccs dénominations celles (ranonialies par dioision tardive 
''L iranomalics ])ar division prémaliirée, qui sonl à Ia fois tout aussi simples el 
''caucoup |)lus (!xprcssivcs. — Ii'anomalic i)ar renversíMneut de volume rejiose 

C(i faitque. Ia massc do sang (jui se rend ii une partie du corps étant toujours 
'■i nu^mc, runc des artères (pii se rend à celte partie no peut augmcnler dc 
\'oliime, sans (juc Tautre iie subisse uno diminiition pro])ortionnelle ct vice versa, 
'-cst ainsi (pic, lorscpie Ia cubitalc descend au rang modesto de siniple artériolc, 
' un vuit Ia radiale ou Tinterosscuse acquérir des dimcnsions insolites ; c'cst ainsi 
'l"c Ia vcrliíbralc augmcntc dc calibre ([uand celui dc Ia carótide interne diminuo ; 

sont là dc.s aiu)malies par renverscmcnt de volume. J'ai vu, dans un cas, 
brancbe postcrieure ile Ia collatérale interiu> et Ia récurrente cubitalc poslé- 

''icurc c.onslitucr, en arrièrc de rc])itroclilée, un trone volumineux (pii suppléail 
cubitalc, la(nicllc, dans cc cas, ctait représentcc par une toutc pelitc artériolc. 
l-iCs anomalies des artères ont-cllcs, cn auatomie philosopbique. Ia mcme signl- 

'icatioii (|uc Ics anomalies des muscles ct peuvent-elles, elles aussi, ctre considé- 
■'•'cs commc n'ctant que Ia rcproduction d'un type qui est constant dans Ia série 
zoologi(|iie ? Cette (jucstion est ii ])ein(! ébaucbce, mais il est ncttcinent établi 
•1" une i)areillc intcrprétation convient ii un grand nombrc de faits, notammcnl : 

ANATOMIE IIIMAINE. — T. U, ÉDIT. 12 



90 ANMIKIOLÜCIK 

aiix variétds (rorigiiie des trones siis-aorli(iues, à Ia bifurcalion soil préinalurée. 
soil lardivc de riuiniéralc. aii passage de eelte deriiière artòre dans uii canal sus- 
(;j)ilrochle'en, ii rexistonco d'iine sapliène superlieiolle issiic de Ia féinoralc, à Ia 
conliniiité de Ia poplilée avecriscliialique, clc., ele., loules dispositions qui. anor- 
inales chez riiomme, sonl nornialos dans tel ou l(d groiipe de nianiniifòrcs. 

II serait à désirer (pfon éludiàl coniparativenienl, région par région, lc.s formes 
anoriiiales de nos artères el Ia disposilion des arlères eorrespondantes dans Ia 
sério des verlébrés. Une pareille elude ne peut nianquer d'èlre Irès insIriicUve ; elle 
réservera dans l)ien des eas, j'en suis certain, des solulions aussi intéressanies 
qifinallendues. 

Voyez, au sujei des uiioriiulics arlrriollfá, Itis deux ouvriifçcs de Qi ain, 0;i the arleries of lhe 
Jiumait liody, Loiiilon, 18U. et de Duimileii., Des anomalics arlérielles. Paris, 18i7. Voycz aussi le 
Ttailé (leu Ur/atures tVarlères de .MAiir.Ei.LiN Duvai. (avec alias) et le Méiiioiro de W. Kuause, 
iiisi rú dans Io Trailé iVAnatoune de IIenle (t. 111, p 21ü-3á()), oú se liouvcnt indiiiuées Ia plu- 
pail des variélés euiinues jus(|u'eti ISTO. 

7'^ Terminaison des artères. — Les arlères, avons nous dil pius liaul, se 
résolvenl, au fur el à niesure ([u'elles s'dloignenl de leur point d'origine, en des 
lanieaux de plus en pIus noinlireux el de pliis en pliisgnMes. Ces raineaux de ler- 
niinaison présenlent dans leur trajei, dans leurs anastonioses, dans leur niode de 
raniescence (;t de groupenient, des disposltions souvent Ibrl dissend)lal)les, depuis 
les réseaux si varies des circidations viscdrales, jusípfau glomérule du rein, aux 
nrtères tenninales des centres nerveux, aux artères hólicines de rulérus, etc. 
l'inalenient, les artères al)Oiitissent aux capillaires, (jui les relient au systèine vei- 
neiix et auxíjuels nous consarrerons un eliapitn* spéeial Ivoy. C.mmi.i-.^iuk.s). 

8" Canaux dérivatifs de Sucquet. — Sucqukt a décrit, en 18üü, dans plusieurs 
régions de rée-ononiie, iiolaniinent ii ia pauine des niains, à Ia i)lante des pieds et 
sur Ia zone niédiane de Ia face, des vaisseaux particuliers, l)eaucüup plus volunii- 
neux (pie les eaiMllains et s'étendant directeinent des artères aux veines voisines. 
(]es vaisseaux constituaient un nouveau niode de terminaison des artères : ils per- 
nietlaient au sang artériel de passer directement dans l(!s veines sans traverser 
préalalilement les ca[)illaires. 

.Vprès Sucqukt, Movei» a décrit des anastonioses analogiies cntri; les rainuscules 
de Tartère auriculaire postérieure el les veinules voisines. Kckku, IIeuiinkii, (I.vdi.vt 
("I Cii. Lahdk ont admis, à leur tour, des anastonioses directes, autres que les capil- 
laires, entre les artères et les veines céréhrales dans répaisseiir de Ia i)ie-inère. 

Sans ètre ahsoliimont ddinonslratives, les ol)servations des anatoinistes pre^citís 
nous foiirnissent de fortes présoniptions en faveiir de Ia circiilation dérivative de 
SucguKT. .I'ai pii reinplir Irois fois Ia jiigulaire interne par une injection grossière 
au suifet à Ia cire poussée par Ia carótide interne, el je rrois nie rappeler (com- 
iniinication verhalej ipie de pareils faits ont tUé constatc's par IJouciiaiid. Sur un 
siijet adiilte, de (piarante à cinqiiante ans, j'ai rempli Ia veiiie jiorle, en poiissanl 
tine injection dans l arlère indsenlériipie supérieiire. Sur uii autre sujei, j'ai 
retrouvó dans les sinus de Ia dure-mère une injection i)oussée dans Ia carótide 
primitive. Deiix fois au inoins, après une injection de Tartère sous-claviòre, j'ai 
renconlre de Ia nialière à injection dans les veines liiiniérales et axiliaire. Toiit 
réceinnient, j'ai vii Tun de mes élèves ])ous.xer une injection grossière au suif dans 
Tarlère poplitée et ohlenir par cette voie, à son grand élonnemenl, une belle 
injection des veines dorsales dii pied. Si, comnie on radinet géniíraleinenl, les 
iiijeclions au suifet ii Ia cire colorées par le noir de fiimée ne Iraversent pas les 
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capillairos, on cst bien force, pour expliquei' de pareils faits, (radmeltrc entre les 
artòres et les vcines, aux. confins de Ia grande circiilation, des communicalions 
aulres que celles qui sont établies par les capiliaires. 

On objectera pcut-òtre à cela que Vulpian, injectant dans Ia fémorale du chien et 
<lans riuiniérale de riioinine un liquide tenant en suspension des spores de lyco- 
pode, n'a pu relrouver ces spores dans les veines correspondíintes. Mais nous 
savons que, de Taveu niôine de Vum'ian% ces cxpériences ont étó entreprises dans 
dos conditions tout íi fait désavantageuses et ne sont nulleinent probantes. lioun- 
ceukt, en elTet, reprenani plus tard cette expérience, a parfaitement réussi à faire 
Jiasser des artòres dans les veines de Ia poudre de lycopode préalablement agitéo 
dans Teau. 

lioüiiCERET, sans adinettre les canaux de Sucquet, decrit, sur les doigts et sur les 
orteils, entre les artòres et les veines, des capiliaires spéciaux, beaucoup plus volu- 
niineux que les capiliaires ordinaires etsufíisaininent larges pour laisscr passer les 
spores de lycopode. II est ainsi ainené à décrire dans les extréniités des membres 
deux circulations : 1° une circulation nulrüive, destinée à apportcr aux tissus 
Icurs inateriaux de nutrition et ne différant pas de Ia circulation ordinaire, oii 
■vrtòres et veines sont réiinies par les capiliaires; 2° une circulalion fonclionnelle, 
•lyant pour but d'apportcr aux extréniités Ia quantité de sang nécessaire pour 
'"iitretcnir Ia cbaleur et caractérisée par ces canaux spéciaux, par ces gros capil- 
iaires anastoniotiques (jui s'étendonl directcinent des'artères aux veines. 

■Io veux bien adinettre (jue les caj)illaires spéciaux de BouncEunT dilTòrent 
quelque p(!u des canaux de Sucquet, mais on voudra bien reconnaitre avec nioi 
"jiiMls n'en dilíòrcnt pas entiòreinent. Kn tout cas, les recherches si interessantes 
de ItouucEUET sont entiòrenient favorables à Ia théorie qui place entre les artérioles 
•'t les veinules dos coniniunications plus larges que celKís qui sont établies par les 
•"éseaux capiliaires. 

Après avoir longteinps cberché les canaux dérivatifs, j'ai pu les mettre en 
'iiniiòre, pendant le semestre dMiiver 1888-188!), sur Ia ]iic-nière d'un grandnoml)re 

cerveaux d'adultc (voy. Circulalion du cerveau). .le puis donc, h mon lour, 
'''llirmcr leur existence. Toutefois je ne saurais préciser, pour Tinstant. si ces 
^üininunications directes entn! artòres et veines, (jue i'ai vues et bien vues, se 
''attacbent à une disposition générale ou bien ne sont (ptc de simples ac.cidents 
"lorpbologiques sur tel ou tel jjoint do Ia i)ie-mòrc cérébrale. 

^ 111. — SriiUCTUUU DES AnTKUES 

'■•'S parois artérielles se composent essenticllement de Iruis couches concenlri- 
'l"cs, ordinairement appelées tuniqucs, (|ue Ton distingue d'aprôs leur situation 
' " luni(]uo interne, Uini(jue moyenne et tuniíjue externe : Ia tunique interne est 

nature endothéiiale; \a liiniciue moyenne est musculo-élaslique; Ia tunique 
' xtcrne ou adventice est conjonctive. Ces trois tuniqucs, ('liacune avec ses él('- 
'"'■MUs ])roprcs, se rencontreni indistinctement dans tontos les artòres. Mais ellos 
^'i'ient beaucoup, suivant le volume (Je rartòre oíi on los considero, sinon dans 
^ natur(!, du moins dans leur éjiaisseur et le inode d'arrangement de leurs 

''Jients constitutils. II conviont, à cot oITet, d'oxaininer séparément; 1° los 
aríèrex ou artérioles;^" les artòres de maijen calibre los grosses 

'^rtèfes. 
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1° Artérioles. — Los nrtfiiolos, qui précèdeni iimnédialeniciit les capiliaicos, 
tlilíèrent cssentiolleinenl (J(í ces dernicrs eii C(í 
i|ii'elles possèdcnt dcs éléineiils coiilraclilos, (jiii 
pcuvent, suivaiit les liesoins, acliver ou inodércr 
Ia circiiIatiüM san^iiiiu'. (Io sonl les agciils r(!gii- 
latours (les circulatioiis locales. 

,1. 'ruMüüi: i.NTKUNK. — Ellc cst forméc par mw; 
coiiche de cellules eiulolhéliales, (jui rapi)clleiil 
assez l)ien, i)ar lem- forme el par leur disposi- 
tioii, celles des vaisscaiix capiliaires. Ce sonl des 
eelhiles plales et iiiiiiees (íi^. 81, K), ii bords recU- 
ligiies, allongées dans le sens des vaisseaux el 
disposées (rime fa(;üii lelle ([ne roxlr(3mil(í |)liis im 
iiioins ellllée de rime (iiielcoiKjiie de ces cellules 
vlenl se jilaeer daiis l aiigle (jiie Ibrmenl, cn 
s'adossanl Tune à Tauli-e, deux do ses voisiiies 
(U.vxviKit). (lliacime d'elles iiossède un iioyau ova- 
laire', donl le içrand axe cst allongií dans le nnhne 
sensiiucle Cür])s cellulairo lui-iiuMne. Los cellules 
endülhtMiales d('limitent. par leur face interne. Ia 
limiit!re des vaisseaux ; leur face exlerne repose 
sur une inince membrane aiiliysle, ayant ia signi- 
licalion (Time vilire, Ia vilróe du vaisseau. 

81. 
Arh'iioles ílc rinlcsfin du lapin, im- 

prôf^Miées (Targoiil jmr injeclioii 
(íTapivs Kanvikh). 

K. ccllulos oiuloliit^íalos de !n face íiitcriM'. 
tii, iiliiTs rniisculains lissos, «'h 

Iraveis. (Ou volt nollcinoul sur colu» íl^^urc. 
i|(io I(>H (Icui óli^itioiiU, C4>Uul(>s (Mulolhi^iialos 
<■1 lilu-i-s muscu]ttir<>s, sonl aU<)n;;(''s, itiai> cn 
■>«'hs inverso, uutrcnienl dit <|uu lours ^rands 
íi\c>< sonl i'(V'i|)ro<]uonirnl pcrpendicidaircb. 

lí. TuMgn: .M(jvknxi:. — La luniijue nioyeiinc a 
poiir (.'lénienis essenliels des libres musculaii'es 
lisses, pour (ílément accessoire une mince lamc 

iilasti(iiie, (jue Ton (k'signe soits le nom de lame (•Iasli(]ue interne ou de limilanle 
interne. 

a. Couche musculaire. — La couclie 
iiiusculaire (lig. 82. I-J) csl constiliiée par 
une ou deux assises de lihres musciilaires 
lisses, luules disposées traiisversalenieni, 
c'esl-à-dire i)erpendiculairemenl à Taxe du 
vaisseaii. Ces (Ihres, plus ou nioins ofíilée> 
à leurs deux exlr('niités, sonl plus ou moins 
renlliíes à leur partie nioyenne ou ventre. 
Klles mesureni, en moyenne, iU) a de lon- 
gueur sur o a de largeur. Cliacune d"('lle> 
possède un noyau ou forme de l)àtonnct. 
(lirigt! Iransvorsalemont eoinnie Ia lilire 
elle-inónie. Knvisag('Os au [loinl de vue de 
leurs rajjporls n-ciproiiues. les liltres miis- 
culaires des artérioles « ne sonl pas placiM-s 
houl ;i jjoiil pour enlouror le vaisseau: 
mais roxtrémité de Tuno (llg. 81, m) com- 
menco au nivoau du ventre de Taulre. de 
soi le (luei)arleur stiecession. ellesdossineiil 

<les lignes en hélico; ou d'autres terines, on réunissant par Ia pensée les uoyaux 

^ 8á. 
Ciiii|ii' Iratisvorsali) iruiiu iirl(''ri()lo, vide cl 

icvimuk; sui' ello-iiitliiic (scliétnalhjue). 
I. laine (■IusLii|iii^ intcnic ou litiiitaiilc ín(ri-ii<', 

fiirliTiiciit pliisro oii fesloinuV. — 2, ('iiilnlh^'liuiii. 
roriinint iiu iiivcau ilc rliaqur iioyaii imc suilc de 
li ^luii saillanl cu lieiliuis. — 5, liliivs inusiMilaircs 

— 4, advoiitirM' avcc ws libres el «cs «•(•lluli'- 
rniijoiKrlivcs. 



Fig. 83. ' 
l''il)i'cs-cclliil0s iiiuse.ulairus 

(les ai'ti:rcs do riuimme 
(cVaprts Koi.likeii). ■ 
1. (leux fibrcis-collules de l arlèrc 

l)Oi)lilóc. — a, il l'iHat uaturol. — 
h, a])ròs aclioa <lc l acidc acéliqm* 
(a, uoyaii). — 2, libre-ccllule d im 
polit ramoau de Tartí^ro libialp anlé- 
rieurc, avoc «, sou noyau. 
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<riino séi-ie de lilires-cellules voisincs, ou obliendrait noit des ccrclcs, mais dcs 
ligues obliques onroulécsou hélice aulour de 1 artcriolo. » (Maiiiias Duval.) 

b. Lirnilanlc inlerne. — La liinitanlo inleruc oii 
limitantc clasti(iiic interne, esl une uiince lanie élas- 
rujiic située à Ia face interne de Ia couche musculaire, 
•entre ceLte dernière et rendothelinin. A ue en long sur 
nne artériole non seclionnée, elle traduit sa présence 
[lar des slries longitudinales, parallòles a Taxe dn 
vaissoau. Vne sur une coupc transversale de Farté- 
l iole (íig. Hií, I), quand eelle-ci est vide, elle se montre 
süus Ia forme (Fune bande eireulaire, assez réguliè- 
rement fcstonnée, je veux dire saiilanl allernative- 
nient dii còlé de Ia lumière du vaisseau et du còté de 
^a péripiiérie. llistoiogiquement. Ia limitante élastique 
interne se compose, conune sou nom 1'indique, (Telé- 
nients dlastiqiies se disposant en une sorte de meni- 
brane fenètrée. 

C. Tij.NiyDK KXTEiiNK. — La tunique externe ou advon- 
•tiee se trouve réduite, sur les toutes ])elites arterioies, 
à de simples cellnles eonjonctives allongées <laus le 
^ens du vaisseau. A ces eellules eonjonctives viennent 
se joindre, sur les artériolcs plus vohunineuses (de 100 

áOO [A), un certaiu nombre de librilles eonjonctives et de librilles élastiques 
■<'xlr('menienl lines, 

2" Artères de moyen calibre ou artères à type musculaire. — Les artères di- 
luoyen caliiire, telles (jne 
1'luunérale, ia radiale, ia 
''u])ilalc, Ia leinorale, les 
tiliiales antérieure el posté- 
i'ie\iro, etc., etc., ont pour 
l>i'incipai caractère le dé- 
^■••'lopi)emcnt eonsidérai)li' 
M"'att(!ignciit dans leui' tu- 
nique moyenne leséléments 
'"ontractiles. De là le uom 
*^'a)'lòres à lype miiscit- 

sons leíjucl les dési- 
«iient Ia plu])art des histo- 
'ogistes. 

'1- Tu.MüuI: l.NTKll.NK. — i^a 
'"i>i([U(' interne des artères 
<le moyen calibre nous pré- 
seut(! encore, comme dans 

'iilíh-ioles, un endotiié- 
liuni conlinu, à eellules 
'iiinees (i| plates, allongées 

Ki;;. 84. 
Uiiü aili'i'i(ilo (A), avoc sa vcine (1!) tii-ées du iiiósoi^érc d'uti 

enfant ct li'aiir'cs par Tacidc arétuiue (d'aiir(!S Küi-likeki. 
a. Uinique oxlrrno à noyaux un pou anon^(''S. — S. noyaux dos tibros 

musculaircs lissos do Ia tuniiiuo movcniio, v«s les uns en long, les antros oi» 
o«»u|)es optiquos. — y, noyaux dos collulos endoliiélialcs.— o. lanie ólas- 
li«liio interno avec ses st rios lonjfitutlinales. 

1(> scns du vaisseau. reposant sur une vitréc plus ou moins nettement dille- 
'tincici'. .Mais, au-dessous de rendotiiélinm s'est développée une couche eonjonc- 
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livo-clasliqiio ((ig. 85,3), ronferinant, avcc des lilires conjoiictivcs, dos oííIIuIcs 
ronjonctives aplaües et un corlaiii iioiiihrc de lilirilles élastiques ; on y rencontn; 
aussi, à titre dMlénicnls accessoires, et principalenient aiix points de bifiircatioii 
d(> ccrtaines arlòrcs viscérales (si)léni(jue, liépatiquc, rénales), (luelques (il)ro^^ 
inusciilaires lisses. I.es éléinenls conjoiiclifs foniieiit toujours des strales rnulliples, 
lesquelles se superiiosent régulièri'iiient de dedaiis eii deliors. Di" là Taspccl sti^ié 
(lue prend Ia cüuclie conjoiictivo-élastique, qiiaiid elle est vuo en eoupe; de là 
aussi le noiii de couche slriée (iiie liii doiinent Ia plupaii des aiiteiirs. (lette coiiclie 
siriée aj)()ur limites, (rime jiart rendothéliiiiii, (ranlre part Ia liinitanle interne de 

Ia tuni(|uo nioyenne. Klle répond à ee 
(jue IJicifAT api)elait autrefois Ia mem- 
brane commune dii systèrne à siing 
rouge: e'est Vendarlòre des histologistes- 
niodernes. I/endartôre a ici, dans les 
artères <i lype niiiscnlaire, nno constitu- 
lion fort siinple. Nous Ia verrons tout à 
riienre se conipli(juer singulièrenienl 
dans les artòn^s à type élasli([iie. 

/<■ Tu.mquk siiivKXXE. — La tiiniqiie 
nioyenne des artères <à lype nmsculaire 
(lig. 8i), H), — altslraetion laití? de Ia 
liniilante élastique interne, ([ui a Ia 
niônie disposilion et Ia inôine nature ([ue- 
dans les artérioles, —est presque cxclnsi- 
venient constiluiíe par des libres nmscn- 
laires lisses. (les íihres, conune dans les- 
artérioles, sont allongées et disposées eu 
sens transversal, antrenient dit perpen- 
diíMdairenienl à Taxe du vaisseau. Klles 

Ki-, 85. 
('oiipo lon«íilii(linalo iruiic íuIitc à typo iinió- 

í ulairc, Ia radiale par exemplo {schéma- 
lique). 

se groui)eiil on faisceaux ])lus ou inoiiis- 

A, luniíjuo inlonio, avoc : 1, onílolh^liuin ; 2, vilrín : 
:i. coucho con-^liluant — 15. luniíjuo 
inoyonno, avoc : a, nioinbrnno élasliijuo intcrm* ou litni- 
laiitc iulorufi ; b, Iraví^cs «lu róscau ílasli<|uo ; c, fais- 
«■paux niusculaircA, coupí^s í-ii Iravcrs; (/, cclluhís coií- 
jonclívos. — luuí(|iio e\lorin! ou advoulioo, avoc : 
a, travéos du róseau élasliíjuo, so comlousanl ou Ot' pour 
formor Ia liinilaiUo oitoriio (iocorlaius autours; 3, col- 
lulos (lu tissu coiijonclif; vaisscaux. 

iniportants et ])lns oii nioins nonibnnix, 
(jiü enlacent Tartère en nianière d'an- 
ncanx et (pii sont unis les unsaux autres- 
jiar des (íléinents du tissu conjouctif: des 
íihres conjonetives et des celluUs plales 
niuniesde crOtes (renipreinte. 

Aces él(5ni(?nls ronjouctifâ interfaseicu- 
laires viennent s'ajouter des libres élastiques, isolées ou réunies en ininccs travées, 
(]ui, partant de ia laine liiiiitante interne, so portent obllípuMuent en dohors, tra- 
versent Ia couche inusculaire el, arrivées à Ia face externe! de eette dernièn!, si' 
continuent avec les grosses libres élasliíiues de Tadventice. Au cours de leur tra- 
jet, les'libres'{ílasti(jues de Ia tunifiue inoyenne s'anastoniosent les unes avec les 
autres, de façon à foriner, dans ieur enseinble, un vaste réseau qui s'étend ile Ia 
liniitante interne ii Tadventice. (Testdans l(!s niailles de ce réseau (jue se tassent. 
en les coniblant, les élénients contraelil(;s. 

.\u total, Ia tunique nioyeniK! des artères de nioyen ealibní se coinpose d'un riHi- 
culuni conjonctivo-élastiíiue, — (-'est Vélémenl principal— dont les niailles .<onl 
reinpliespar des libres nuisculaires lisses, constituaid Vélémenl accessoire. 

' - i' . ■. . 
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C. Tu.mque EXTERNE. — Lil tuiiique externe ou ailvcntice (lig. 8S,Cj se compose 
cssenlielleinent de faiseeaux conjonctifs, disposés pour In plupart eii sens longitu- 
^linal, auxquels viennent se joindrc de grosses íibres élastiques anastoinosées en 
réseau. Ces libres, quoiciue Irès irrégulières dans leiir trajei, aílectent de prélerencc; 
mic directioii longiliidinale dans les couches profondcs, une direclion cireulaire 
<lans les couclies superficielles. 

(le réseau élastiiiue, relativenient làche à Ia parlie externe de Ia tunique, acquiert 
<le 1'iniporlance au fur et à niesure qu'il devienl plus profond. A Ia partie interne 
•lie Ia tuni(pie. il est extrèniement serro : il forme là (lig. 8í),a), h Ia limite de Tad- 
ventice el, de Ia tunique moyenne, une sorte de limitante, que certains auteurs, par 
analogie avec Ia limitante interne dont il a été question plus haut, ont décrite sous 
li' nom de iimilanle élaslique externe. La limitante externe n'exislc pas, en tant du 
Jiioins que membrane neltement diOerenciée. 

Hn outre des éléments conjonctifs et élastiíjues, on trouve encore dans Ia couche 
profonde do Fadventice et dans certaines artères viscérales (mésentérique supé- 
ricure, si)lénique, nínale, spermaticiue, utérine) quehjaes libres niuseulaires lisses, 
isoiées ou groupiíes en tout petits faisceaux et disi)Osées en sens longitudinal. 

Par sa surface externe, radventiee est três mal délimitéo. Elle se eonfond eu elTel, 
^ans ligue de démareation bion tranehée, avec le lissu eonjoncAif péri-arlériel. 

3" Artères de gros calibre ou artères à type èlastique. — Ces artères sont repré- 
^eutóes pai' Taorte, le trone do Ia pulmonaire, le trone bracliio-eéphalique, les sous- 
<-lavièrcs et les carótides primitives. Klles ont pour 
«araetèn; essentiel, disons-le tout de suite. Ia prédo- 
niinanec!. dans Ia tuni(iue moyenne, des iormations élas- 
tiques. De lil leiir nom A'artères à type èlastique. 

.1. Tunique inteune. — La tunique interno noits iiré- 
^ente, comiuo Ia tuniípie homonyme dos artères jirécé- 
^lentes, un endotliélium et une couche slriée. Klle pos- 
•"'tde, en oulre, entre les deux couches préeitées, une 
^'oiiclie nouvelle, (jue nous désignerons, en raison de sa 
"aturo, sous le nom de couche muqueuse. Couche slriée 
*'l couche nuujueuse constitucut naturellement ce que 
"ous avons ajtpolé plus haul rendartère. 

•1. Endüthèlium. — 1/endothélium (lig. 90,1) est 
'•^rnu;, ici, conimo dans les aulres artères, ])ar une seule 

■•issisede cellides iilatos et allongées, reposant sur une 
\''tréo. (les cellulos, loutelois, sont moins allongées que 

les artères de moyen calibre : ellos sont losan- 
8'qucs ou polygonales, plulòtque fusiformes. 

1». Couche mnqueuse, /ígitres de Langhans. — Coito 
^'oiiohe (lig. 1)0,2), bion étudiée par IIenaut oI ])ar 
^'ai.leton. est constituée par du lissu conjonctif jeuno. 
'■'lle coinproud elle-mème deux élages, Tun interno, 
' 'lutro externe. — \ 'èta(jc interne ("1') est forme par 
<'cux ou trois assisos do cellules Hxes du lissu conjonclif, baignanl en ploin 
^''ins une suhstance fondamontale hyaline. Ces cellulos nous présenlent de nom- 
"''-"X proloiigcmenls, les uns minces el liliformos, los antros plus largos et comnu! 

"X-Miibraniformes, lesqucls, en s'enlro-croisanl dans tous les sens avec les prolon- 

KiuldUiélium (ruiio artóro (ruii 
eciiain volume du luóson- 
tóro do Ia grenouillc, rouilii 
visibloparlonilratíuVargoiit 
(d'aprL's KOllikeii). 
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[.'iíí. 87. 
Couclie supcrliciíillo do 1 onilai tÍTC do Ia |)ul- 

inonaiiü do riioiniiio jouno adullo, formée 
do lissu conjo7icUr tout à lUit ftiiibryoniiairo 
(d'apròs Vialleton). 

u, a, noyaiix <Ips cellulos coiijonclivc». — h, b, [iro- 
tuiii^cnicnU ()r0l0plasilii(|ii0ü dn ces nii^iiies ceilutcs, los 
inM'S !4'ana^tomoüanl oii réseau, Ics autros iie saiiaslo- 
inosaiil pas. 

Fi^. 88. 
Concho prolondo de l'i.'iidartòro de Ia puliim- 

nairo de riiotiinio, rópoiidanl á Ia forinaliDii 
iiiu(|uftuse pioproiiionl dito do rondaricic 
(d aprés Hunaut). 

a, collulo fixe dii tissu nMic|uoux, avnc scs proloiigt'- 
tiienls inctnbranirurnios et lilíforiiicij, — ò, cellulc Ii\i* à 
lai*f;c prolongctiiciit incmbraiiifonne. — //, Irois ccllulfs 
niij;i'alrice(í. 

[)irc(!'tlcnt un vaste réscau (lig. 88). I/iiilervalle de ces colliiles est coiiililó jiar 
Iraiiie conjonclivc toiile particulièrc. « Cc .<ont des (il)rilles (riinc exlnhiio lónuiló, 
(Io toiite longiiciir, (jui sc gondent Itfgèreiiiünl, par los acidtís faihies i;l (jiii, à ce poiiil 
lio vue, soiit ciitièrciiieiit coniparahlcs à cclles (pie roíiferme le ti^sii iniuiueux unli- 
nairo aii débiil de Ia période ItHo-foriualive. .Mais elles on dilíèreiil (mi ce (pi'ellos 
soiit Uígèrcinenl graiuilcuses et rigides à peii prts à Ia façon des fil)res de Ia 
névroglie. De múiiK! elles sonl d'iuie jiarfaite élaslicité, toiil (•oiiiine les llbri^s élas- 

appollií dii iiüin lio riiist()loí,'i.sto (|ui, Io pl-oiiiici-, 
011 1880, a appeli; ratteiition sur elles, /if/iires dr 
l.anyhans. Cos liíjures no süiit antro clioso iiue 
riiiia|,'e, rósorvóc oii hiane, do.s diffóroiits óli- 
iiioiits colliilaires i|uo nous vonoiis do dócriic. On 

rcfonnalt imturolloiiicnt dou.v ordios di,' Iíkui-cs ; los unes suiiorliciellos, rópoiidaiil au.v ccllnlos 
de rótago intonie ; les autres profondos, représoiilaiil oellos do réta^o e.xterne. 

c. Couche slriée. — La couclio striée de reiidarlòre ((ig. %,{\), se coinpo.so lei, 
coiiiine daiis les artòres à lypo élasliijuc, (réléinents élaslicjiies el d'éléineiils con- 
joiictifs. — Íjos éléments ela&liques y soiit repi"éseiilt!s ])ar iiii systèine de Iniiies, 
dispusécs coiicentriíiucinent à Ia liiiiiière du vaisseaii el reliées les unes anx autres 

Fiff. H9. 
hiniires stcllaires de Lanohans, vuos sur Ia concho sous 

<»nil<)lli(''lialo do l'arlèrc lUtialo posléricure \^(ra|H'è: 
SCHAKK»), 

genients siinilaires des cellules voisiiies, forment une sorte de re'seáu ipie Ton voit 
três nettenient sur Ia (igure 87. — \'étage externe ou couche inuquntse proprement 
dite (á"), nous uiontro eu i)reuiier liou de nouibreuses colounes coujonclives, dout les 
prolougcnients protoplasiniques, richeuieul rauiiíiés, foruicnt rouiuio dans Pétage 
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piti- (lés anasloinoscs ol)liqiies, lamellifonnes ou íilifoniies : ellcs forment, cn . 
Süinine, iin vastc róseau, dans les niailles diiqiiel preniient place les éléinenls 
conjoiiclifs. — Les éléinents conjonctifs soiit iles íibres et cies celliiles. Les libres 
'ic pn-sontenl auciin caractère particiilier. aux celiules, elles sonl de trois 
ürdres : 1» dcs cellutes fixes, iie dillerant jias 
íles celiules conjoiiciives ordinaires ; "1° des 
<^ellHles migralrices ; 3" des celiules spéciales, 
•'cinarqiiahles jtar leiirs grandes diinensions, 
l''iis ou nioins raniiíiées et anastoinosées. Ces 
dernières celiules, (jui occupent Ia partie Ia 
plus externe de Ia couche striiíe, « renfernient 
'"1 noyau uniciue ou deux noyaux géniinés. 
^ccu|)anl un fuseau de [)rotoplasnia granuieux 
seni(i de grains graisseux ou de granulations 
P'oineutaires. Le protoplasnía cortical, disposé 
'i'itour du fuseau, ])réscnte uue striation loa- 
«'tudinale nette et 1'éguiiòrc, (pii le divise en 

série de baguettes cylindriques juxtapo- 
lout à fait coniparables aux cylindi-es 

P''"iiilirs des celiules niusenlaires lisses. Ces 
'''loiifilles réfringentes se colorent en jaune 
<>''ang(> pac le picro-carniinate, cn rouge par 
' <'Osine liéinatuxiliiiue, coninie Ia suiistance 
""•sculaire ». Ukxaut, auíjuel j eniprunle les 
''S"Ps qui pr(5c('>denl, rapporte ces celiules 
®'''iées à une 1'ornie particulière du lissn 
"uísculaire lisse : ce serait un interniédiaire 
''"Ire Ia cellule conjonctivc et ia cellule inuscu- 
''lire iiarfaite. Elles paraissent représenter, 
'''Três le niOnu; liislologiste. Ia continuation, 
'''ins Tendartère, des libres niusenlaires lisses 

1'ondocarde. 

1 uxiQUE siovEXNK. — La luniqne nioyenne, 
' les grosses artèresdig. 90, li), présente 

'''^ficteinenl les inèines ólénients que dans les 
j^itères do nioyeu calibre : ('lénienls nuiscu- 

óldnienls élastiques, élénients conjonc- 
Mais tandis(|uc. dans celles-ci, rolénienl 

^_|*Jitractile Teniporle nianiícstenienl sur les 
'-'incnts élasti(iues, ce sonl au conlraire les 

'^''lualions élasti(iues qui, dans celles-là, sont 
l''édonunantes. 

l^léments élasliques. — L'élénienl (Uas- 
^^|nie cst représenlé ici i)ar do vérilables nieni- 

dàr"'f' conccnlri([iien)ent autour des vaisseanx et eniboitées' les unes les aulres. Klles nicsurent en níoyennoá ou 3 u d'épaisseur. Leur nonibrc 

l''ao't vaisseau : on en conipte jusqu'à 50 sur 'le 1 boiiune, juscjua 100 sur Taorte du veau. Kxaniinées. séparénient, 

■^NATOMIE IIL-MAINE. — T. II, 0« ÉIHT. 43 

Kig. 90. 
Coupolongiluilinalc deraorlc IhoracÍLiuo 

dü riioininc (schémalique). 
A, tuniíjuo iiilenio, avpc : 1, emlolln^liuni rcpo- 

saiil sursa vilróc ; 2. ciularl^rc conipronaat : 2', cl 
á", élagc iiilernc et élaj;o exloriio do Ia concho imi- 
qucuso ; 3, couchc slriée. — 1], tuiiiijue niovoimc, 
avcc : a, inonihi-ane O a^liquo inloriio ou limilanto 
iniorne ; h, b, momliraues élii8ii([ucs, spiivo\anl 
róciproíiucment des auastumosos; c, faisci'au\ 
nuisculaifcs cou|)(''s eii Iravers; d, celiules conjouc- 
tivi*s. — (j, luuitjuc oxlerue ou advenlice, avcc : - 

Iravecs du réseau ólasliquc, so coudcnsaiil cu 
a' pour forincr Ia limilunle externe de certains 
auleurs; fi, celiules du lissu conjolictif; y, vai>- 
seaux. 
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après dissociation de Ia Uinique moyenne à Faide (raiguilles, ccs iiioinbraiies 
(Hasliques revóterit Taspect de laincs transparentes, íi bords irréguliers (!t soiivcnl 
repliés siir eiix-niôiiies. EHes ne sonl pas continues, mais ])résentent i;a et là des 
pcrtes de siihstance ou trons, de forme et do diinensions diverses ; ce sont des 

membranes fenélrées. IJc leurs sur- 
faces partent de grosses (Ihre.s on 
mènie do véritables lamellcs qui, en 

V suivant les directions les i)lus diverses, 
se rendent aux memliranes voisines. 
(iràce à ces anastomoses, les fornia- 
tions élastiquesde laluni(|ue moyenne 

' forment un grand toul, disposé en nn 
'vasto réseau. La nienihrane élastitiue 

líi plus interne, celle qui so ti'0uv0 

T iminédiatement an contact do Ia tn- 
' niqne inttM-ne, est ordinairement plus 

ópaisse et plus nettement dinérenciée 
que les antres : elie constituo Ia /i»ii- Fig. 91. 

Laiiio clastiiino (Io Ia tuniciuo nioycniio ile raorti; 
(Io riioiiuiio, scpanie a|)n\s iiiacOration dans 
une sülutioii (racidc tarli'ii[uo (il'apròa Uanvieh). 
m, inomliiane élastic|UP. — K, lilircs íl,islii|iics, parliinl ilo 

relte niotuhrano ct appiifiuóes conli'o cllc. — '1', Irouí tio 
<'clte uicmbrain! cntourí-s i)ar une libro tnusculalr<'. 

ía?Ue interne (lig. 90, a), (jue nous 
avons déjà sigualée à j)ropos de Ia 
tuni([uo moyenne des artòres à type 
musculaire et que nous retrouvons ici 

signiíication. avec Ia mémo 
1). Élémenls miisculaires. — Les éléments musculaires occnpent les maiiles dn 

réseau tílastique précité. (]e 
eti sens transversal ; mais 

sont encorc des libres-cellulcs allongées ct disi)osées 
elles sont ici bien moins nombreuses (jue dans les 

artòres à type musculaire. V^ies à Tétat 
(risolenient, après dissociation conve- 
nable, (lig. 9:2), ces libres musculaires 
lisses nous apparaissent seus Ia forme 
de cellul(>s fiisiformes, à coutours irré- 
gidiers ou inónui décbi(]net('s ; leurs 
exlréniités se decomposenl souvcnt. 
comnie nous le montre neltement Ia 
ligure ci-conire, en un certain nombre 
depointes i)lus ou moins eflilées, dis- 
position qui les a fait considérer [lai' 
certains autours cotnme étant des cel- 
lulex rameuses. Cette forme lourmen- 
tée et cssontiellenient irrégulière pro- 
vient vraiseinblablement, comnie Ta 
indiqud Hawieu, de ce (jue, tassées 
dans les maiiles si conipliciuées du 
réseau élasticiue, elles en j)rcnnenl 
rem[)reinte. On peut étabiir (ui prín- 

cipe que les éléments contractiles diniinuent de nombre au fur et ii niesure (jue 
le vaisseau anguiente do diainèire, autremeiit dit au fur et à mesnre (juMl sc rap- 
proclie du cuuir ; ils font totalenient défaut, cliez riiomine, dans Ia portion de- 
Faorte tlioraci(iue cpii est située 

Vig. 92. 
(^ellulcsiimsífulairos lisses ramcuses doía tuni(]ii« 

inoyenne de Taorto. Lsoltius à Taido de Talcool 
au üers (daprès Uenact). 
(I.a promiôto coHuio no possòtlo (|u'uu noyaii; les doux 

aulics nouA pr''S(!nlont cliacíine licuv noyaux allong^H sou?» 
forniu dc buluimcU.) 

itninédiatement au-dessus des valvules sigmoídes. 
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c. 1-jlémenlA conjonclifs. •— Outre Ics cellulos inusculaires lisses, on Irouvo 
oiicoi'e (lans los inaillos du résccau élastiquc des libres conjonclivcs, dcs ccllulcs 
lixos (Iii lissu conjonclif i't des celiiilcs migrairices ou leucocylos. 

C. Tuniquí'. KXTEiiNE, —■ L'advenlico des grosses artèros (fig. 90, C) ne préscnle 
aiicun caractèro ])arliciilier. lílle esl conslilude, coniine dans les artèros de iiioyen 
ealil)n% j)ar un riUiculiun élasliqiie Ires développé, dans les maiiles duquel se dis- 
l>t)scnl, cn les coiiiblnnl, des libres cl des colliiles du lissu conjonclif ol parfois 
iiiènie (]uol(]ues ceiluies adipeuses. 

4" Vaisseaux sanguins des artères. —Toules les artères dont Io diaiiièlre dépasse 
I niilliinòtre. possèilenl dos vaisseaux sanguins eii rapport avec Ia milrilion do 
leurs parois. (]es vaisseaux, connus deiiuis longlenips sous ie nom do vasa vaso- 
'>'((7)1, conijireiinonl des arlères, des veinos ot dos caj)illaircs 

l-ios artères i)r()vionnenl, non pas du vaisseau lui-inên>c qu'elles doivonl irriguer, 
'liais do Tuno do sos collatt'rales ou Ijien cFuno arlòro voisino. Eilos pénètrent dans 
' ndvenlico, s'y divisont et s'y subdivisont en rauioaux do plus cn plus lónus, ot, 
'inalemenl, s'y rósolvenlon capiilaires. 

Do COS capiilaires naissent dos voiniiles, lesquollos, ai)rès un Irajot plus ou nioins 
'"ng (lans radvonlico, s'óçliappent de celle nienihrane poni' aller so jeler dans uno 

du voisinage. 
I'0 réseau sanguin ([uo conslituent les vasa vasonini aiii)arliont on j)ropro à 

''idvonlico. II ne pónètro Jamais, du nioins choz Flionuno, dans Tepaisseurde Ia 
'"ni(]iie inoyonne ol inoins oncoro dans Ia lunicjuo intoriio, lesquollos sonl par- 
''■íiteniont invasculairos. Dans Taorte des grands inaniniifèros, tols que ie veau 
C^vnvik») et Ia baieino (^.utev), des vaisseaux sanguins, on nonil)rc plus ou nioins 
''^^'isidórablo, s'ongagenl dans les assises externos do Ia tunique nioyonno. U n'y a 
"•'ti do seniblablo dans Taorlo do riionimo, oii les vasa vasoruni s'arròtenl, comnio 
'''"is los autres artères, ít Ia liniito do Ia tunique moycnno. 

, Lymphatiques. — D(!S vaisseaux lyniphatiíjiios ont été signalós dans Tadvon- 
Lour origino dans répiiisseur dcs doux tuniquos nioyeniie ot interne nous os! 

"cor(! coniplètenient iiiconnue. Happelons, en passant, (juc certainos artórioles, 
' tlles des centres nervoux ])ai' exemplo, sonl entouréos dans toute lour ótonduo par 

Oaine hjmplialique (voy. Ckntuks nervkux). 

Nerfs des artères. — Les arlòres, surlout celles (|ui appartiennenl au lypo 
|j^'iscuinii-(>^ liossèdcnl iine grande quantité do nerfs, les uns ii rétat de libres 

">yéline, les autres (el c'ost Io plus grand nonil)ro) à Tólat de libres de llomak. 
nerfs, dils nerfs imso-molcurs ou niieux nerfs vasculaires, émauent du 

^ympatbi(jue. D'aprè.s IIanvikií, qui a bion étudié lour mode de distribulion, 
'"fniont dans radvonlice un promier plexus, íi maiiles largos ol tròs inégales, 

" lop/exíís fundamental. Du plexus fondamental se ddtachonl des libres qui so 
vors Ia luniiiiu- moycnno ol se résolvonl, sur Ia surfaco externe de cotio 

" "" plexus, Io plexus intermédiaire ou périmusculaire. Le 
s"" t'>iii", donno naissance à des libres plus linos qui 

1^^ '"cnt dans Ia tuniiiuo moyonno et y formcnl un troisiènio et dornier plexus, 
('itra)nusculairc. (".'est de co plexus que so détacheni los librilles ternii- 

s(! rondont aux cellulos musculairos. oii elles se torminent par do 
' ^ '■''nllemenls, dils taches violrices. 
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Ün a décrit siir les travées du plexus inleriiiédiairo, principalenient aux jioints 
nodaux, des élémenls nucléaire.s, qiio certains hislologisles ont cru devoir 
raltaclier à des cellules nerveuses ganglionnaires. (]ontraircinerit à cello opinion, 
ItA.NviEii considere les noyaux cn questioii coiiiine étanL de nature conjonctive : 

])()iir lui, le ])lexus interiné- 
diaire, pas i>liis niie les deiix 
atilres, iie contiendrait de cel- 
lules nervcuses. 

En oiilro des libres moirices 
([lie nous veiioiis de décrire ot 
qiii lieniient sous leurdépen-, 
dance le jcu des ék'nients con- 
tractiles, les parois artérielles 
possèdent encore des libres 
sensilives. Ces libressensilives 
arriventjuscjue dans Ia tnniqiie 
interne, oíi elles se résoivent 
en iin lin résean, le réseau 
sous-emlolhélial. Doc.ieli 1808) 

a décrit, coninie niode de terniinaison des lil)res sensilives vascnlaires, des ari)ori- 
sations lout ii fait analognes à celles (juMl a observt'es dans le ciEiir. 11 en a cons- 
tate l'existence noa seulenient siir les vaisseanx cardiaqiies, mais encore siu* 
({'autres vaisseanx. notaninicnt snr l'aorte et sur Tartère piilnionaire. fies arborisa- 
tions terniinales se pi'olongent, coninie an nivean de Tendocarde, jusqn'aii-dessüus 
de i'endotliélium. 

I IV. —NOMKNCI.ATUIIK DKS AllTKUKS 

Denx gros trones artériels ])artent de Ia base dn c(eur : Tiin, Varlòre piiliiio- 
naire, s'éclia|)])e dn ventricnle droit et i)orte anx denx ])()anions le sang veineiis 
desliné à riiéniatose ; Tantre, Vartère aorte, ou sitnplenient Vaorle, jjart da ven- 
tricnle ganche et distribiie à toute Tecononiie le sang arlériel desliné ;i Ia nutii- 
tion et au fonctionnenient des tissus. 

Les canaiix artériels, ronsidérés dans lenr ensemble, se rattachent donc ii n" 
doubie systènie. Nous lenr consacrerons denx cbapitres distincts et étudierons 
succcessivenient : 

Dans le cliapitre I, le Systòme de Vartère pulmonaire; 
Dans le cliapitre II, le Syslème de l'aorte. 

Fif?. 93. 
Nerfá sonsitifs des artòrcs (d apirs Dooiel). 

1. arU^ros dii p^Tlcanlc dun chal. — i. ciilolli/lium. — 3, ílljrcs 
ncrunisos (lópourvuos dc inyóliuc. — 4, leurs npparciU (crminaiix 
(Kiulapparatcn). 



GllAlMTKE PIÍKMIEU 

ÜEVy ííí'- 2 EÍBOIJLENAZ 
Art(>rc piilnionaim ct sos raniilicalions, vue anlcricurc. 

l, |iounum (Iroil. — 2. poumoa jjaucho. — 3. Irachóc-ai-lôre. — i, oreillcUc droilo. — 5, vcnlriculc droil. — G. auri- 
irauclic. — 7, voulnculo paiiclu'. — 8, crosse do Taorto. —O, ariòre caroUde primitive pauclio. — 10, sous-olaviòro 

frauclu'. — n, Iroiic l)rachiü-c(^phali(|ue ui'l<^nol. —12, voiiio cave supérieure. — 13, arlòrc pulmonaire avoc, 13', ses 
i'aii>iíIcalions. — Ti, U', veines puimoiiuiros. — 15, 15, raniiíicatiüiis ljrüncln([uos. 

(üe?irt arteriosa) (]uc lui domiaienl les anciens niialoiuistes. Noiis raltacherons à 
l'arlcr(! pulmonaire le canal arlériel el aussi le ligainenl arlériel qui, chcz radullc, 
i'cpr(^s(Mile le rellíjiiat de eedernier vaisseau. 

1" Origine et trajet. — i^c trone de riulèrc pulmonaire (fig. 94) se délache de 

SYSTÈME DE L'ARTÊRE PULMONAIRE 

I/artère pulmonaire transporle le sang veineiix du ventricide droit aux deux 
poiinions. Veineuse par son conlenu, elle esi arlérielle par son origine, son iiiode 
de'disirihution el sa conslilulion anatomiíjue, d'oii le nom de veine arlérielle 

ç 
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l:i Iwscilii CdMir, oíi clle fait suite, coiiinie noas ravüit^-u (p. 21) à rinfaiulil)iilum 
ilii vüntriciilc (Iroit. De Ih, cllc se poiic oljliíjuemenl de l)as eii liaut, de droile à 
gauehe el iTavaiil en arrière, en déerivant dans sou eiisemhle une légcre courl)e à 
(■()neavit(! dirigée en ari'ièreel à droile. Son diainètre luesure en luoyenne 30 niiili- 
niètres. Apfès un parcours ijui varie ordiiiairenient de -ioii o;) niilliiiiètres, clle se 
divise en deux hranclies forleiuenl diverj;entes : une hranclie droile, qiii se reiid 
au ])üunH)n droit, c'esl Varlcre pulmonaire droile; une branche gnuche, qui se 
rcutl au poumon gaúche, c'esl Witièrepulmonaire gaúche. 

2" Rapports. — Le trone de Tartère pulmonaire esl situe, en ))arlie dans le 
p(!ricarde, en parlie en deliors dii péricarde. Nous pouvons donc, au j)oinl de vuc 
de ses rajiporls, le diviser en deux ])orliüns : uno portion inférieure ou intra-péri- 

eardi(jue et une ])ortion supérieure ou extra- 
péricai'di(]ue. 

a. l>ortioninira-péricardique. — La por- 
liori intra-péiicardiijue (fig. !tí),!2) represente 
Ia pius grande parlie du vaisseau. Nous 
avons vu, en (diet, eii étudiant le pL^ricarde. 
que le sac lii)reux se fusionnait avei; Ia 
paroi atiLérieure dí^ Tartère pidnionaire à 
oü niillinuMres au-dessus de Torigine du 
vaisseau. — A'íí aoant, Ia porlion inlra- 
))érieardi(|uc <le Tartère pulinouairií répond 
donc au péricard(\ el, par rinlei'médiaire 
(lii péricarde, à Ia paroi anlérieure du llio- 
rax. lj'ai'tère pulmonaire i)roJelé(! sur le 
plastron slerno-costal (lig. se trouve 
silude immddiateiiienl cn deliors du l)ord 
ganche du sternum, entre le hord supérieur 
du ti'oisième earlilagí* coslal et Io hord sn- 
périeur (lu deuxiònuí. — Ku arrière, 1'artòre 
pulmonaire repos(> sur Ia face antdrieure de 
Toreillôtle gaúche, dont elhí esl séparée par 
un douhle feuilletséreuxdig. (lá) conslituant 
le sinus tran.iuerse do 'í'iikii,k (voy. /'éri- 
carde). — Á gaúche, elleesten rap|)ürt avec 
Tauricule gaúche et, tout à fait en has, 
avec Ia porlion iniliale de Tartère coronain^ 

gaúche, (jui Ia contouriie de dedans en dehors et (rariúèrcí en avant. La limite 
sui)érieure de Ia zone de contact avec Tauricule est ordinairement maniuée, sur 
le còté gaúche du vaisseau, par un petil repli semi-lunaire qui rappelle exacte- 
iiient, hien qiravec les dimensiuns hcaucoup moindres, le repli semi-lunairo pré- 
aortiijue, ci-de.<sus décrit fvoy. j). 07). — .1 droile, elle. répond dans toute son 
clendiie à Ia i)arlie ascendante de Ia crosse aorli(]iu;, à laciuello elle est unie par un 
lissu cellulaire làchc : Ia pulmonaire, suivie de has eu haul, est (Taltord située eu 
avant de Taoi te (voy, fig. 10, p. 13); mais plus haut, par suite de son ol)li(]uilé. 
(>lle vieni s'ap[)li(iuer sur le cAJ^Í^inlerno d(! ce dernier trone artériel, (iu'elle enlace 
ainsi dans un denii-tour d(! s])íp«. , 

h. Portion exíra-péricardique. — f.a portion extra-péi icardiípK^ de Ia pulmo- 

% 

L'artí'rft pulmonairo «Ijuis sPjí lujiporls 
avoc Ic péricarde. 

I, aorlo, avpc 1', trojio l)rachÍ0-ri'pliali(]M0.— 
2, arlòro |>ulmüjialrp, avoc á", s<t hranclHi t;auclu'. 
— veitie cavo sunórioure. — 10, arlòro córoiiairo 
;:uuph«. — 11. cul-(lo-sac oiilrc Taorli' ol Taniílc 
t!« l)ifiircaliou (Io Ia pultnonairo. — lá, ciil-do-sac 
viluê sur Io Cüló poslóro-oxlcrno ilu Irouc l»racliÍo- 
cópliaíÍ<|uo. 
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iiairc csl rclalivcinenl Irès Ellc cst cn rapporl; 1° en arrière, avec Ia bifur- 
cation (Ic Ia Iracliée; '1'' en avaat, avec le poiiinon ganche, donl elle esl sdparée par 
Ia plèvre; 3° à gaúche, égalcmeiit avec Io pounioii gaúche; -4° à droite, avec Ia 
crosse aorli(iuc. 

3" Branches terminales. — Le Lronc de Tartère pulinonaire se bifurque, avons- 
iious (lil, phis haut, en arlère puhiionaire droile ct aiiere pulmoiiaire ganche. Cha- 
ciiiio d'cllos se porte vers le poniiion correspondant el sy termine siiivantune mo- 
dalitó que noiis étudierons phis tard, à propos 
dos poumons (voy. t. IV). Nous noiis contcntc- 
rons ici de ddcrire les artòres ])iihiionaires 
ilepuis leiir oi-igine jusqu'au bile du pouiiion. 
dos deux artôres j)résenlent dans lear longueur 
el siirtoiit dans leiirs ra})i)()rls des dilíérences 
notal)les ct, de ce fait, in('rilent chaciine nne 
description spéciale. 

J. AuTBiiE i>UNMONAn!K Duoriu. — I/artòrc pul- 
inonaire droite, Ia j)lus importante des deux, 
niesure en moyenne i) ou (> centimètres do lon- 
gueur sur "li millim&tres de diamòtro. Du point 
de bifurcation de Ia pulmonaire, elle se porte 
liorizontalement de gaúcho à droile et un peu 
d'avant en arrière vers le liilo du pouinoii droit. 
Dans ce trajet, elle reposo inimechateinont sur 
l'oreillotto droite (lig. 9(),3), en formant, conime 
iious Tavons vu à propos du péricarde (p. CO), 
líi voúlo du sinus transverso de TirEii.K. Elle esl 
'■11 rapporl: en arrière, avec Ia l)ronciie correspondanlo ; en avanl, avec Ia poi'lion 
'iscendanle do Taorto et avec Ia veine cavo snpérioure, qu'ellc croise perpendiculai- 
''•'uient; en bas, avoo roreilletlo droile; cn haut, tout (Fahord avec Ia crosse aor- 
'^i<iue, puis avec Ia crosse de Tazygos. 

II. ÀiriKiiK rui.Mo.NAiiuj ('..\ucnE. — lj'arlèro pulnionaire gaúche (fig. 93,12') est à Ia 
'^'Jís pius courto ot nioins volumineuse que Ia droite ; elle no mesure, cn elTel, que 

conlimètnis do longueur sur 19 milliniètres do diamòtre. (lomnie Ia précédento. 
ellegagne Io hilo du pounion correspondant ou suivanl un trajet légòrement oblique 
•'e iledans en dehors et d'avanton arrière. Elle réjjond successiveinenl: en arrière, 

In. bronche ganche ; en avant, an poumon gancho et, tout prós dn bile, aux veines 
pubnonaires gauclies, ([ui croisent obliquemcnt sa diroclion on descendant du 
l'ouniün vers roreilletlo'gaúche ; en bas, iv roreilletlo ganche; en haut, à Ia crosse 
'^urliíjiie, ii la(|uelle elle est unio par nne sorte de ligament, le ligament artériel, 
'l"e iiüus dócrirons dansuu instant. II convient, auparavant, d'étudier Tartòre pul- 
"lonairo choz le laitus ot do dtícrireun canal spécial, Io canal artériel, donl le liga- 
"lenl ai lériel n'est (jue Io relicjuat cbez Tadulte. 

Artére pulmonaire du foetus, canal artériel. — L'artòre pulnionaire nous 
'^'Ire chez Io fdilns uno disposition touto si)dciale, en raison des relalions intimes 
|l"ello prtísento avec le canal art(!riel ct, par rintermódiairo do celui-ci, avec 

'lürte Iboraciíine. Pour bien comprendro ces rapports, il est nécessairo d'avoir 

i''is. yo. 
Coupc siiHÍllalc (Ui coour pour inonlior 

los rapports do Tarlòre pulmonain- 
droite. 
l, ccrur (vonlrioulo j^auclie). — 2, aorlo. — 

3, arlèro pulinoiiairo (íroile. — -i-, sac libroiu lUi 
prricardo. — 5, píl^M-icanlc sóreiix avec : <5, sou 
fouillol pariélal; 7. sou fonillct visci^ral ; 8, su 
oavitó curliale. — 1>, 5)\points(lo rpne\ionanló- 
ricup ot posiórieur tlc Ia sórcuse. — iO, siniis 
Irausvorso. 
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Aros aorliíiues (irapn' 
Fig. 97. 
Hatiikk) : A, disposition primi- 

l)ieii présent à Tespril leinocle de ilistriljiilion cies artères sus-cariliaqnes au (lé))ut 
de leur dévcloppeinent. 

a. Simple aperru enihryologique. — Cliez l'einl)ryün (íig. í)7, A), les artèros 
fonnciit une doublc série d'arcs ou de crosses {ares aorlit/ues) qui, parlanl du 
Cffiiir, so réiiriissent daiis Tnorle descendante. II y a, de cliaque còlé, niiuj paires 
(rarcs aortiques superposés, que Ton luiinérote de l à o en allant de liaiil en has. 

La piupart de ces ares disparais- 
sent, en partie tout au inoins, et 
cliez le IVutus il n'eii reste phis 
que deux (lig. 1)7, IJ;: I» le qua- 
li'ième are du còté gauciie, l'or- 
inant Ia crosse ."lortiiiue ; ú" le 
cinquièine are du iiu^me còté. 
constituaiit un gros vaisseau ([ul 
s'étend du ventriculc droit à Ia 
crosse aorliquo. — Sur le trajet 
de ce dernier vaisseau (pnrfaite- 
ineiit represente daiis Ia llguro 
scliémali(iue !)7, li et aiissi dans 
les deux figures !)8 et í)í); naissent 
(leux j)etits trones, Tun droit. 
1'antre gaúche, (jui se dirigent 
cliacun vers le pounion eorres- 
pondant : ce sont les branclies 
droile et gauclie de Tarlère pul- 
nionaire. I.eur ])oint (réniergence 
divise le cin(iuiônic are en deux 

j)ortions : Ia povtion interne ou proxímale, celle conijjrise entre le cu!ur et rénier- 
gence des hranches pulinonaires (teintée en violei dans les (igures 'J8 et 99), 
représente le trone de Tartère puhnonaire; \í\ porliun externe ou distale, celle 
coniprise entre Téniergence des branclies pulinonalreset Taorte, constitui; le canal 
artériel ou conduit de Uotal. — Connne on le voit, le canal artériel n'est autre cpie 
ia jtartie externe du ciiKjuiònie are aorli(iue gauciie ; il faitsuite au trone de l artère 
pulnionaire et fait conununi(juer celui-ci avec Taorte. 

i). Trajei et ditnenxions du canal artériel. — (]ontinuant Ia direction de Ia pul- 
nionaire, à la(juelle il fait suite, le canal aiiériel se porte ohlicjuenient d'avant en 
arrièreetde droite àganciu!, et vipnts'ouvriràla terniinaison dela crosse aürti(|iie. 
II inesure, en nioyenne, de 10 à Irí niilliniètres de longueur: (íkuaiu), sur lOOsujets 
exanünés, a trouvé des niininia de 4 niiiliinòlres et des niaxinia de "20 iniiliniètres. 
Son dianiòtre, sur le fa'lus à ternie, niesure 4 ou ü milliniètres ii sa ])artie nioyenne, 
O ou 7 niilliniètres à ses extréniités : le canal artériel n'esl donc pas exac.tenient 
cylindriiiue, mais légòrement évasé à cliacune de ses extréniités. Les oriílces par 
les(iuels il s'ouvredans Ia pulnionaire ou Taorte, sont arrondis on pius ou nioins 
ovalaires. Du reste, il est parlou! Iil)renient jiennéahle et ne jirésenle aucune trace 
de valvules, pas plus à ses extréinités qu'àsa |)arLie nioyenne. 

c. Ses rapports, — Le canal artériel esl, dans toiite son étendne extra-péricar- 
dique. 11 est en rapports ; 1° en avant, avec les lllets cai'dia(|ues du pneuniogas- 
tri(jue et avec des ganglions lynipliati(iue.s; "1" en arriòrc, avec Ia bronclie gauriie 
et avec le récurrent du niéuie còté; SVi droite, avec Ia crosse aorti(iue; -i" à ganche, 

tive ; H. étiit dcíinitil". 
;A : 1 à 5, les cim| ares aorlifjucs. — «, bulbo arlériel. — 

aOrlo descoiulaiilp. — c, carolidc. 
1> : a, trone anrliquc. — b, canal arUTÍcl. — c, caroliílc prinii- 

livc. — c\ carótide o\lornc. — c", carótide interne. — I', arti-re 
jmlmonaire. — p, ses hrunehes. — s, arlòre sous-clavière. — 
r, artère \ertébrale. 
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avec Ia plòvrc médiaslinc gauclie, avcc le pneumogastriquc ct avcc le rdcurrent, 
([ui conloiirne sou bord gaúcho de dchors cn dcdans ct de bas cn haut. Projete sur 
los deiix parois thoraeiiiues antérieure .et postérieiire, le canal artéricl correspond, 
sur Ia postérieurc à Ia sixième còle, sur ranlérieure au deuxième espace inlercos- 
tal gaúche tout contre le bord du sternum. 

(1. Sa stnicture. — (iiiuAnD, à qui nous devons une excellente étude du canal 
artériel, le raltache au lypo iles arlèrea musculaires el doune de sa structure Ia 

Fig. «JS. Kig. 99. 
'-".'Ui'(hi ('(utu.s. vuo antóriouri! (rauiiculo droite Lo luònio, aiuvs ouveriurc longiLudinale dcs 

osl éi'igiiú() 011 liaul). cavités gauclics. 
auriculc (Iroilu. — i, veiilrioulo droit. — 3, voiiu! cave supérieuro. — 4, ovÍIÍcc aorlique. — 4', crossc de TaorLc.— 

X (loscciulanle. — 5, Ironc l)raclno-C('|>lialiqup. — G. arlòre cai-olidc gaúche. — 7, arlòrc sous-clavière gauchc. — 
i>"linünairos íjauchcs. — 8', vcinos pulmoiuiircs droilcs. — O, arlòro pulniouairo. — O', O", braiichcs de l'avl6re 

13' — 10, canal arU^riol.— 11, aiiòres ct veincs coronaircs.— iá, aiiriculo };;;aiiclio. — i',\, vcniriculc ;;aucl>o.— ^'aiiclie. — 14, ti'ou dc Bolai. — 15, valviilo inilralo. — 10, scs cordclollos Icndincusos.— 
' |hIí<'1's citanuis. — 17, coiipe dc Ia paroi vcnlriculaire gauclic. — 18, coiipc do Ia paroi atirieulairc gauclie. 

^'cscriptioii suivanle. II possòde, comnio lesartèrcs, Irois tuni([ues interne, moyenne 
•externe.— La tunique interne comprend; 1" Fendotliélium ordinaire aux vais- 

^cauxariériels; á''une couciie conjonctive-éIastiqiie,dont les élénieiits sont disposés 
strales et sur Ia surface interne de laquelle est appliqué rendothélium. — La 

nniuo moyenne se comi)ose : 1° de Ia vitréc ou iame élastique interne ; "2° dc nom- 

•^iisescouchesdcíibres niusculaireslisses. Cesfibres, disposécs circulairement, for-lF»' 
l^ieiit (les faisceaux séparés les uns dcs autrcs par des iaisccaux de libres conjonctives 

A Ia pcriphérie, les élcmcnls conjonctivo-élasliques se condensent dc 
l' ''onstitucr une sorte de limitante externe (pti separe Ia tunique moyenne de 

—\jIi tunique externe ou aduejí/iceest cssenlielleinent constituée 
faisceaux ondules dc libres conjonctives, ([ui se confondent insensiblenient, 

■^NATOMIF. I1LM.\1NE. — T. 11, .V I5|)1T. 14 
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à Ia jxíriphéric il(^ Ia tuni(iiu', avec le lissii celliilairc làclie [«'ri-arlériei. l)i;s 
vaisscaux asscz voliiininoux [vana vatioriim) circiileiil daiis Ia partie Ia pliis siípcr- 
licielle do radventic.o. 

o. Obliléralion du canal arléviel. — Dnranl Ia vie intra-iiliírine, le puiiinoii iie 
tbiiclionnaiil i)as eneorc eii lanl (jirorgaiie de I li(''iiialos(\ ii'a iiuIlíMiiciit hosoin do 
1'ocovoir l)('aii('ou|) dc sang. Aiissi les hi'aiiclies des artòres piiliiionairos sonl lello- 
nieiit róduitos daiis lonrs diincnsions (jiie Toii [)Oiil los considerei' al(jis coiniiie dc 
simples collatéralc!? du (;iii(iiiiènie are aorliciiie gaiieiio, li^oiic aorliíiiie eoiislilué, 
coiíime nous Tavons dejà dil plus haiil, par le trono do l'artí'i'c pulnionairo el par 
le canal arlériel. 

II resulte d'iino |)areille disposiliou anatonii(iu(! (|ue Ia i>res([U(! totalité dusang 
veineux passe du veniricule droil dans Taorlo et se distribui' ullérieurenient, inti- 
nienient ni(''langé ati sang artériel, aux viscères ahdoiiiino-pclviens, aux nienihres 
inlerieiirs (st aiissi et surtout (i)ar les arières oniliilieales) au placcnta, le V(''rilahlo 
orgaiie dc riiéniatosc lietale. ' 

luiinédiatonieiit après Ia naissance. Ia rcspiratiou pulnionairo succédaiil à Ia res- 
|)iratiün placentairc, les d(!ux artèi'es puhnonaires droil(> cl gaúche altcignent rapi- 
denicnt le d('veloi)penient ([ui leur est propre. l'arcontre, le canal arlériel n'ayanl 
plus désorinais aucun nMo à jouer, s'airaisse, diminuo de calilire et linit mOmo par 
s'ol>Iitérer, 11 s'alropliie de plus en plus et n'est plus i'epr(''scnlé chez Tadulte (jue 
par un simplo cordou lilireux, (iiii s'ót<'iul (ihliquement do Ia hilurcalion de rarlère 
pulnionairo, ou ])lutòl dc Torigiiie d(> Tarlòre pidniímaire gaúche it Ia rac(> inle- 
ricure de Ia crosse aorli([ue : c,'cst le ligamenl artériel. ipie nous avonsd('jà signalé 
ci-dessus el ([ue nous allons d(''(M Írc dans un instant. 

La iiuoslion ilo l'ul)lilOraUün du canal artüiicl a insiiiiú ilo iioinhivux liavaux paniii lescluels 
nous cilcrons ceux irAi.VAUK.N(;,v (He Voccliisiou tlu Iroii ovale el du canal ai lériel, Lisbunnu (1869). 
(le Scii\Nz (Ueber deu mec/innischen Ver.schluss ileu Duclus arlcriosus, l'flÜKi!i''s. Arcii., 1889), ili' 
Sthvssmann [Unlersucli. ilher den Itlulkreislau/' heim Seiif/eboreit, Ardi. f. (iynãkoIoRie, 1894) ot 
(Io (lÈR Viiii (Lij cunnl arlériel, .lourii. do TAnat. t'.)UU ol De l'obliléralion du canal arlériel. ibid- 
lOUU). Trois poinls oiil principalciiienl alllrc ratlüiilion : l"la ilale de Voblilérulion; i" \ü méca- 
itisine de l'ohliU'raliun ; 3" lu processas líisloloíjitjiie de Vobliléralion. 

y) Los aulours iie sont pas d'acc()i(l sur Ia date iiuMiio á laiiuello sVircctui; rubliU-ialion du 
canal ai't('nel. Los divergoncos sur ce poini, abstraction taitu dos varialiuns iinlividuellos, pi'"- 
vieniiont do CO i|uo roa a cdiifonilu occlusioii runcliunnollo ol oci lusion anaU)niic|uo. II nio parait 
lalionnol d'adiiioltro ([uo, au niotnonl nii''nio oú s'ótal)lil Ia lonclioii icspiiatoiro, le canal ait('iiel 
s alTaisso ol cosso do roíalionnor, je veux diro ne lei.oil plus do sanj; de Ia puluMuiaiie el n'eii 
tiansníol plus ú raorle, c'osl Vocclusion funcliounelle. Mais il ne s'en suil pas (|u'il osl léellenient 
rornié : il possèdo encoie, et il Ia íçardera ([uebiue lenips, sa perniiiabililó : si Io sanj^ n'y circule 
pas, il SC laisso liavcrsor avoc Ia plus l'acilil(j par un siylel, par les injeclions. \.'oeclii- 
aion analoiniijue, Tocclusion vraie, celUí ([ui ahüulira á roliliU^ration déliniüvo du canal arUíriel 
ne coruMionco ((uo dans les iireiniors jours do Ia vie o\lra-ul(;rinc ol, d aulre pari, s'oiroclue len- 
leiiienl, Irès lontonienl. Puur ItEiiNUTZ. lOIdiliiration se produil dans les (juiiizo i)roniiers jours de 
Ia vie inlra-utérino et un dovrait cunsidtiror coinine aiiorniaux les laits dans leS(iuols Io Iravail 
(lOeclusiDu no s'oirocluo ([ue Irois somainos apivs Ia Ilaissan(•(^ De S(jn C(Ué, (íékaiui nous appreiid 
(iu'il n'a jamais Irouvé le canal artériel occius á Ia naissance, noii plus ijue dans les dix premiei;' 
jours. Ai.vaukniía, qui a oxaniinó pliisiours cenlaines d onlanls de un jour à douzo ans, a cons- 
taté à son tour ([ue, cliez tous les sujeis iifçés do inoins de tr('nlo jours, le canal arleriel avail com- 
servi; une certaine perniéaljilitij. üii i)eul adnietlre en Ihèso KÓneralo — juais ici coniiiio ailleurs 
on lenconlrera des oxceptions — ijue le travail irobliliíralion analoniiiiuo coininence ilí^s les pre- 
iniers jours ipii suivenl Ia naissance el n'ost ivelloiiiont lerininé (|ue vers le iiuaranli(.'ine ou Ic 
(•iniiuaiiü(''nio jour. Los nliservalions lailes eliez 1'liiininio el ehez lesaniniaiix (Gociikaux) lendeiil 
aelalilir que ce Iravail dobliléralion so inanireslo d ahord sur Io c()lé du canal arlériel i|ui répuml 
a Ia pulnionairo. i l puis, s élond du luoclic on proclio du cólé de l anrle. 

i) Le modo d'(il)li(éralioii du canal arlériel a boaucou]) préoccupé les analoinisles el les pby- 
siolofjislos. ol les o|)inions les plus diversos onl lUé éniises sur le inéranismo en vorlu duiiu^;' 
clle se produil. Sans onlrer dans Ia discussion ol toul co ijui a éli; dil á co sujei, nous indi- 
(|uorons les raisons prineipalos dos IranslorMialions morpbologl(|ue3 nue lon a conslaleos. 
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I.iii'si[ui> ia citrulalion c.afdio-iiulinonairo s'éUblit, les deux braiielios do Tarlóre pulnionairo 
Ui'iniÍL'1'CTit lii'iiS(iiionioiil, iin d(''voloiii)eiiieiil considórable cl doviennenl eii rúalilú des hranches 
lenainales, de coUaléftdes <|u'ollcs ólaieiit jiisiiii'al0i's. Lo canal avtóiiel, de sou côtú, düvieiil do 
plus «n pius iiolil par rappoi t à olles, ol, (raiiti'o i)aii, il ne se troiivo jilus piacó diroetoniont sur 
li: tnijet du sang veinouv dólourné vers les i)üUiiions. A cos cliangoincnis de calibre, qui 
sOppoacnl dójà à une lacile eirculallon dans Io canal, viennent s'ajoutin' (Sciiwaxz) des dóplaco- 
iiionts ol des lirailleMionls de ce canal, cjui tendcnl cncorc à gêner Io passago du sang à son 
inli^iieur. On peul, cn cllet, considéror au canal artcriel doux oxlróniitcs : 1" uno exlrémilé 
(tuiiii/ue. inaintenuo ii.vo par sa conlinuiló avec Taorte, íixée cllo-incnio à Ia jiaroi postériourc du 
tliorax par du lissu ('onjondir ol surloul, par los intercoslalos qui naissent à co niveau : 2» une 
(•JÍréinité puliiionaire, siluéc vcrs Io poinl oú Io ijéricardo so rédóclül sur los gros vaisseaux et 
susceiiliblo de subir des ni(iuv(MiK'nl.s assez ólendus couuue les vaissoaux oux-iuêmos sur losquels 
i'lle s'liisère. II risullc do cos niouvcnienls que rorilico pulnionairo du canal artcriel, tirailló de 
divcrsíís raçDMS, irnltVo pas dos condilious convenablivs pour Ia ]icni'lrali(in du sang et, coinino 

•^onscijueiice. <iuo Io canal liii-niójnc se li-(iuv(! dclournc du Irajol dirocl ilu courani sanguin. 
^ "ilá p()Ui(|U()i il s'airaisse cl s'alriiphie. l'eut-ctro laul-il laire iniervonir encoro, dans co lait 
5''- l'aband()n du canal ariéricl par Io sang pulinonaire, laqueslioii des prossions inira-vasculaires : 

lasuilode 1'ctablisscniont de Ia res])iralion pulnionairo, cn ellot. Ia liression dans raricrc pul- 
"|uiiairc, priinitiVoinenl supcricure à Ia prossiün inlra-a(ii'li(iue, devieni infcriouro à colle-ci, cim- 
■''lion qui, on Io coiiçoil, cinpòcho le couiunt sanguin ilo Ia puliiKinairo de se dirigor vers raurtc. 

'{) IlislologKiueniont. roblllération du canal arlóriel ([ui succcde à son anaissoinonl ot à son 
^'•''■opliic, csl duo. ainsi ([uo Ta clabli Kõli.iker, à une prolilcration conjonctive de Ia luniciuo 
"itcriic do raricri! (ondarlòro). Par suite do cclle proliloration conjonctive, il so lorine sur un 
iHiiiit quelcon<|uo do Ia paroi vasculairo une saillio, ijui, s'accroissanl sans cesse, s'avanco dans 

luinirr<' du canal, allcinl Ia paroi opposéo ot se lusionne avec clle : du canal, il no reste plus 
j^">rs, coinnio nous Ic nionire nettenient Ia ligurc ci-dessus (lig. lüO), (pie doux lissurcs latérales, (jui 
"nssont cllcs-nièinos par disparaitre, sur les points du nioins oü roblitératioii ost tolalo. üérahd 
""■liiieá ponscr, mais sans pouvoir cn 1'ournir Ia prenve direclo, (|uo raccolonient ([uc nous vciions 
" signaler cnirc Ia saillic conjonctive et Ia paroi opposco « se [iroduit siinplemcnl par 1'usion, puis 
" iiclii'vc|iviiient do rtiiidollióliuni n. II supposo, (Vautrc pari, i|ue « Ia soudure ópilliélialo sort do 
l"'id aux lilii-os conjonctives qui cnvoionl à leiir intóricur du voritablo lissu cicatriciel Co iiro- 
''ssus oldilOralour se poursuit jusi|u'au niiliou ou niònie jus(iu'à Ia fui do Ia deuxiòine aiiiico. 

.^"0 lois terniiiK'. le canal artcriel a tous los caracteres oxtérieurs (fune Ibrinalion conjonctive : 
'■^1 deviwui le Ih/amenl arlériel, (|ue nous allons mainlenanl dócriro. 

luo. 
'■inipo Iriiiibvorsulc tlu caniil arlt-ricl fii firaude partic oliIiL('r<', cliez ml onlanL de vin^l-tlpux niois {(raprcs (íéuaiiij). 
'■ luniiiuf fi>llulfuse. — -2. luiiiijue inusiniliiin'. — 3, laniK ('lastitiuc ile l'fiiilarlèrc, tròs^hyportrüphir-e cl à peu prós rL-fíuiiòn'- 

- V. V vi-^tiiírs tii' Li lumicri'. moiilratil. nu» roMlti^ralioii iic S(i fnil pas (Pun sculjftloc par l'accol(Mncnt ol. Ia snuduru Inuh' 1,1 surfat'»' n [a fois ili' lü favilt'- du cnniil. 

Ligament artériel. — Le liyaineiil arlériol csl lui cordoii lilireux., de colora- 
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tioii blanchãtre, cylinilriqiie òu plus ou moins aplali, largc do 2 íi -4 inilimètrcs, 
allantdc rartèrc piilnioiiaire gancho à Taorto. Morpliologiquement, il osl, commc 
nous venons de le voir, Io reliquat fibroux d'un large canal, le canal arlériel, qui, 
chez Io f(jEtus, utiil Ia puhuonaire à Taortc. 

a. Origine et trajei. — II prond naissance, on bas, sur Io còtó supórieurdo Tar- 
lòre puhnonairo gaúcho, à 2 ou 3 niilliuiòtros de son origine, autrerneni, dit nu 
peu en aval de Ia bifurcation du trone de Tartère pnlnionairo. Do là, il se porle 
obliquemenl en haut, on arriòre eton dehors et vienl so terminer sur Ia face infí!- 
rieurede Ia crosse aortiqne au nioinenl oíi Ia crosso va devenir aorlo descendanle- 

Fig. 101. 
Lü ligaiuenl artOriel, vue anlúro-latóruie gauclie. 

I, crosse de Taorto, avcc les Irois trones qui naíssoiU <lc sa convexilé. — 2, arlòre pulnioiiaire avoc : 2' sa brancljo 
droilc; 2"", sa brauclic pauclio, forlemcul rn bas. — 3, fouillct visct'Tal du iH^ncardc. — 4, veino» pulmonairen 
^auchea. — 5, cavo siipérioiire. — G, «'sopliaj^o. — 7, traclu^c. — 8, branolie K&itche. 9, liguinciil artéricL —• 
lií, j>iicijm(»«faslri(iui' |;auc)ie. — 11. 11', rícurionl jíauolM». — 12, 12", norfs phi'/>iii(|iu>s «Iroit ol ífauelie. — 13, ^raii- 
jflioii de \Ynsber{ç ot plojtus cai-diai|ue. — ^aufílions lyin|)hu(í(|U(>s. — f5, auriculo gaúcho. 

< 
l'ar suite ilu (l(''vi'loi)pfinu'iit considih-alilo (]u'oiil prls, r.licz Tadulto, Tnorto et Tar- 
tòrc puhuonaire gaúcho, le ligauieut artch-iel ost profondi^uieut siluti entre les deux 
Víiissciiiix, (le l(ill(! Horlo <iiie, i)otir l'nv(»ii' sons Ics youx, il faut h Ia fois ólovor ia 
crosse aori ique olérignoren bas. Ia branche ganche de Tartòre puhuonaire. 

1). liapports. —Lo liganienl arlériel esl conuno noyé dansuno couche celhilouse 
l)lus ou nioiiis riciie en graisso. Ses rapports -sonl naturellenienl ceux, indiques 
phis haut, du canal arlériel. II répond : 1° en avant, au i)loxns cardiaciue et, plus 
l)articulièrenient, aux lilels (pie lo pnouniogastriquo envüio à co |)lexus; à un ou 
deux gangiions qui le sóparent, ii co niveau, do Ia plòvro)nédiastine gaúche; "2° en 
arriòre, à Ia broncho gaúcho; 3° à ilroite, à Taorte ; -4° à gaúche, au pneuniogas- 
lri(jue et au récurronl ganchos. Le récurrent, on le sait, descend en avant de Taorle, 
conlourne d'avant on arriòre le bord gaúche du liganient arlériel, remonte onsuile 
sur Ia face postórieure do ce liganienl ol, llnalonient, passe en arriòre de Taorlo. Ku 
co qni concerne les exlréniilósde notre liganienl arlériel, ellos répondenl, Pune à Ia 
face supérienre de Tarlòro pulinonaire gaúche, Taulroà Ia face inférieure de Taorlc : 
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rime el l'aulre sc fiisioinicnt intiiuemeiit avec Ia paroi du vaisseau correspondant. 
Kn rogard de cos oxlréinités, sur Ia paroi interne des vaisseaux, on rencontre par- 
fois des Iraces des deux orilices i)iiliiiünaire et aortique du canal artériel : tantòt 
luie pelite fossetle conoide, lanlòt une simplc ddpressionarrondie ou line'aire. Mais 
le plus souvonl, chez Tadulte, on ne Irouve aueun vestige des oriíices en question. 

c. Struclure. — Envisagó au poiiit de vue de sa structurc, Io ligament artóriel ne 
possède (jue des éléments conjonclifs el des éléments élastiques. On y retrouvc 
encore, cependant, les troistuniques qui caracLérisent lesavtòres, mais ces tuniques, 
rinterne surtout, sc Irouvent profondíhnent modifiées. A son centre, se voit une 
lumiòre étroile, i)Uis ou moins interrompue par places, reste de Ia cavité large et 
toujours béante (jue préscntail le cordon íibreux alors qu'il était canal artériel. 

Variétés. — Los anomalics ile Partrrc piilnionairo ou do ses branchos sont rolaüvonicnt raros: 
on a ohscrvt! copcndant, Ia hifurfatioii préniaturóc ct iiiòmo Ia duplicilú du Ironc arlóricl. — 
L'artòro iiuliiioiiairo droilo pout ótro douljle ot il en cst do inème de Ia gauclio. — Lu trone de 
1'artère imlinonaire founiit parfois uno artère eoronaire surnuniéraire : eelte artèro s'anastoniosail 
avec les coronaires droite ol gaúcho dans lui cas de W. Kr.vuse ; avoc Ia sous-claviòre droito ct 
Ia erosso de 1'aoi'te dans un cas de Huooks. — L'artí'ro pulnionaire pout naitre du ventriculo 
Kauclie (voy. /lo)7e). — L'artère i)ulnionairo gauclic pout cnvoyer un ramoau à Ia sous-elaviòre 
du niônio còté (Jackson). — La droilc, dans un cas de IIuesciiel, cnvoyait un ranieau au trone 
ailóriel lirachio-cépliali(iue. 

On a sijínalé dans Vartòre pulnionaire el aussi dans Ia porlion iniUalo de TaorLo (Rouhle 1896, 
Auiiekt et liiiuNEAi!. Heviie de médecine, 1903) rexislence do brides, allanl d'une paroi à l'autre du 
vaissseau. Ges brides inlra-vasculairos, tanlòt transversales, tanUM obliques, se présentent sous 
lonno do cordons pleins, cylindiiques ou légíireniont aplatis. IIislologi(iuciuenl, ils se composent 
d'une cbarponte conjonclive i|ue revòl dans toule son étenduo une eouclie endothéliale en tout 
seniblable íi rondothcliuni du vaissoau. 

l-In CO ([ui concornc le canal artériel, il peut òtro double ; par contro il peut nianquor. On Ta vu 
s'ouvnr dans le trone bracliio-céphalique et niínie dans Tartóre sous-clavière gaúche. 11 peut per- 
sister, avoc ou sans réduclion, chez Tadulte ; cotio disposition coexiste le plus souvont avec Ia 
porslslancc du trou de Botai. La porsistance du canal artóriel a iialurelleinent pour consúqucnco 
Ia cyanose ou nialadio bleuc. 
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SVSTÈ.MK DE l/A U'1 KIIK A(»|{TK 

L';uiòr(' aorlL', origino coiiinuino di^ loiiles les artèiTs dii corps liiiiiiaiii. lail 
siiili" aii voiili'iíHil(> gaiiclic. Kllc s"('t('nil de Ia haso <ln <;a;iu'aii corps ilc Ia i|iial rièiiu." 
vcrlèhrc lomljairc. oii clle se divise imi Irois hranclics Ici^iniiialcs : ['une inédiane. 
Tarlece sanré(^ nioyemte: ies doiix aiiires lalérales. los artères iliatiucs pi-iniilives. 

1° Trajet. — íiinii('dialeiii('nl apiès sou oiigiiK!. Taorle se [»orl<' (>l)li(|iiemeiil en 
liaiil. eii avani et h .uaiieiie. daiis une (Meiidiie de I! à o eentiniètres. I'iiis. s'inlli''- 
eliissanl siir elle-nièn\(! en forme de erosse {cros.ie aorliqne). elle se porte liorizon- 
lalenienl d'avanl en arrière el de droile à líanclie, jnsque sur le corps de Ia Iroi- 
siènie vei lèlire dorsale. Là. elle se reeoiirhe do nouvean poni'(levenir vcrlienleinent 
descendante et eheniine alors snr le eòli' ganche dn ra(;liis, jns(}n'an nivean de Ia 
se])liènio on di' Ia luiiliènie verlèlire dorsale. A partii'(le co point, elle se porte peii 
à pen snr Ia ligue nn-diane. Iraverse líMliapliragnio par tin oriliee .sp('e.ial (voy. l)iu- 
plivaijuie) i't arrive ilans raiidonien. oii elle oecnpe, jns(|n'à sa teianitiaisoii. Ia 
parlie antérienre de Ia eolonin; lonibairo. 

2" Forme et calibre. — Ii'a()rte alleele nne Ibrnie eylindri(|iio coniine du reste 
toldes li's arlèros. 

'rontelois. on i-oniaríine ii TorigiiU! de Taorte (llg. loíl.H) ti'OÍs renllenieilAs ou 
ani|)i)ul('s. ipii eorrespondenl à ses liois valvides signioTdes el (pfon (l(''signe 
sons le noni (h; st«/ís de /'«wíVe ou sinus do Yalaalva. De ces Irois siniis, Tnn esl 
post('rieur; les denx autres, lahíraux, se dislingiient en droit et ganrlie. 

II existe, en ontre, cliez Tadulte, à l'nnion de Ia porlioii asceiidante el ilo Ia por- 
lion liorizontale de Ia erosse, iino dilalation toiit anssi variahle dans ses dinien- 
sioiis (pio (lans sou (itendue ; (:'esl U' grand xinuíi de l aorle {Vv^. Kii.i). Cetli? 
dilalation est vraiseinlilalileineiil le résullnt dn choe dií Tondée sangiiine, h iliree- 
tion vertieale i-onire Ia paroi dii vaisseau, ipii prend à ex" nivean une direction 
liorizoiilaU'; elle s'aniplilir géni'raleinenl avee, les progrès de Tàge. 

l/aorte diminuo de volnino an liir el à mesure (urello s'(''loigne du eieiir. II est à 
i'eiuar(|uer. eependant. (|ue eotto líMliietion voluniétri(|iie iresi nullement propor- 
lionnelle au nonihre et ii rimportan(;e des eollati''rales (|u'elle jeito snr sa i'onle. Le 
Iroiic artériel, en ellet, (pii mesure à soii origine de à :2H millinièires de diamètre. 
nous prósenle encure. à sa terminaison, de 18 à áU millimètiTS. 

3" Division. — l'oiir ia C(jmniodit<; do réliido, nous divisorons Taorte en Irois 
j)()rlions, (]ui sonl, en allani do sou origine a sa terminaison : 

a. 1.11 cfosse de fdorle ou vrosse auvlique, (]ui s'élond de Ia l)ase du cuiiir ;i Ia 
troisíènic verlèbre dorsale ; 



h. ]j'aorte thoracifiue ou dursale, (jui «'(Hond tic Ia tixiisième vcrtòbre clorsalo n 
rorilirc cliai)lirngniali(iuc par l(<qiiol j^asso Ic vaisseaii; 

c. \ 'aorle abdominale ou lumbaire, (|ni s'éton(l dc cií nuhne orificc diaplirag- 
nialiíiuc jus(iu'ii Ia leriiiiiiaison de G 

s püiíl 5 
Cos deux (kírniòres iiorlious soul ''p-fl ifí" 1 

liieu souvtMil l éiiiiies dans le laugagi! 5 |    
aiialoiuiciue líous Ic 110111 (Vaorle / ^ 
descendante, par opposilioii à Ia j- 
\ircinií'r(! porlioii de Ia crosse, qiii / 1^ 
cüiislilue alors Vaorle ascendanle. j// \ 

4" Rapports. — CliaiHiiu* dos Irois / \ ^ 
jiovlions d(! l aorle. Ia crosse, 1'aorLo | Ü | 
tli()raci(juo et l'aorle alidoiiiiiiale, j c' i i í 
iiüiis próseiile dos rapporls spé- i     

.1. (liKisSK ADiiTKjiiio.—-Noiis Texa- / 
iiiineroiis suecessiveiiienl daiis sa /  
porlioii asi'enilaiile cl dans sa por- 1>  
liou liorizoiilalo : \ M') 

a. I'ortio)i aícendanlu. — La Mi '• 
porlion aseeiidaiite de laerossc; aor- 
ti(|iii' esl logée, daiis ]H'('S(|iie toiiUí 
>011 éleiidue, daiis Io piíricarde. 
ItaiípcIons-iKHis, 011 eIVel, (iiielcsac 
lil)i'iMix (voy. p. ()!•) se iiisioniieavec 
Ia parui aiilériciuMí do Taoile à 

iiiilliiiiòlros (íiiviroii au-ilossiis 
do Ij^rigiiie di' ce vaissoau. — En 
ucttiil, l'aüi'le ascondaiite esl dom; 
011 rapporl avoe Io roíiillel aiilérieur 
<lii i)óricard(! et. |iar son interiiié- 
diairo, avee Ia lace iioslérieure dii 
í^lonumi, doiit olle osl s(''par(;o, cliez 
'"onlaiit par Io lliyiuiis, elioz railulle 
liiir iiue ooiiclio de lissii oelhilü- 
íidipoiix pliis ou moiiis dévolopjiée. 
'— /iií arriève, olle' repose sur Ia 
'iiee anlórieure dc roreillelli! droitc, 
'lonl elle esl séparée par le sinus 
'i'aiisvorsc de 'i"iit:u.K. Au-dossus de 
' ori'ill(>ite, elle osL eroisóe Iraiis- 
Versalenieiil par Ia braiiclic droite 

rarlèro puliuoiiaire. — .1 droite, 
elle réiiond à Tauricule droite iiile- 
i ioureiiioiil et, au-dossus de Taiiri- 

à Ia veiiie cave iiiierieuri!. .\oii 
'l"e 1,1 [lorlioii de Taorte eii rapport 1 

Fit;. lOi. 
N',hcii]a du Ia cin-ulalioii cliez riioiiimo 

(iniilú d OwEN). 
A, C(i'ur ilruit. — U. cauir jiauclic. — C, poiimous. — 

h, foit'. — 1'!. rciii. — K, híU'sliii. —(i, Iracíióo.— (»'. rainili- 
culions bi'unoliii[iK>s. 

l, crosso iU* ruorlc. — 2, aorto iloscomlauLe. — U, U-oncs sus- 
u()i'll(!Uos,sc n-mlaul à Ia lOle, au cou cl au nu'inl)i'o suiióricur. — 
4, li'ü»fs iulV'i'iours [>üur Ic inoinljri' iulV-rieur cl poiir le lia?«sin. 
— 5, Iroiif c(i'liaiiui'. — arlòre iicpaliquo. — ti, arlòí-i* rónalo. 
— ú\ >oiiic ivnaití. — 7, aiiòres liu bassin. — 8, mmhc cavi? 
supóricurc. — S", voiiio cave iiíféricure. — 'J, l>, ai-lí-ivs niésen- 
l('i-|i(ues. — 1(1, I»'. lu-auclies il oriRiac Ia vohu! ca\o iiiliTioure. 
— 11, II, hranchos <rori{;iiio de ia acÍiio cavo guprricuro. — 
12. \('hio porlt». — Ki, 13, arlíires puliuouaireá. — li, H, veinos 
piilinuiiaii'0!). 

s avons déjà vu, on étiidianl Ic péricarde, 
ivec rauriciile était iiettemcnt déliiiiitée eii 
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haiil i)ar iin ropli ilu feiiillol visceral <lu péricarde, ropli de forme scini-hinaire, 
(jiic nous avons d('sigii(' sons Ic iiom de repli préaorlique ( voy. p. 1)7). — A 
gaúche, Taorle ascendanto est en rapport avec le trone de Tarlère pulmo- 
naire, «(ui In contourne eii pas de vis ívoy. cette artèrcj. Happelons, eit pas- 
sanl, que Taorle ol Ia puliiionaire, en oontact ininiédiat par leurs faces corres-' 
pondantes, sont enveioppées par le feuillet visceral du péricarde dans une gaine 
comuuine. 

1). Porlion horizontale. — La portion iiorizontaie de Ia crosse est coniplète- 
nirnl indépendanle du péricarde. Par contre, eile répond, surtout en l)as et en 

13 
lüíí. 

Coupi,' hoii/oiilalc <iu (liorux passuiit par Ia portion horizontale de Ia cros.so aorlitiue. 
1. disque inlciverlélaal onUe Div et I)v, — 2. ~ 3, cnnal llioraciiiun. — IraclMV, coupéo imméilialc- 

mcul aii-dossus de là hiíurfuliou. — i>. iV, l)rünclu» jíauchc el ln-oiiclic droilo. — 6. crosso aoi-tii|U<\ — 7, ^píjic cavo 
MitfC'rÍi'Ui'C.   S, <íramle azy^^os, a\('0 >ot» alumcliomcnl dans Ia \eiiu' cave. — pelito azyjjos. — !i», 
lym|»liali'iues. —' U, nlcvre viscérale. — 12, plòvre inódiasliiu'. — poutnou droil. — U, pouiiion gaúche. 

arricre, ii un grand noiiiln-e do ganglions iyinpliati(iues. — Sa face infévieure, 
coiicave, est en rapport avec le nerf récurrenl gauclie, (pii Tenibrasse dans une 
anse à concavité dirigée en iiaut, et avec ia bronehe gaúche, (prcllc croise três 
obliiiueiuent. —Sa face supéricure, eonvexe, répond aux trois trones artériels 
(lu'olle fournii (voy. plus loinj. — Sa face aniéro-talérale ou face latérale gaúche, 
croisée par les nerfs pliréni(iue el pnouinogastri(juc correspondants, se trouve 
recouverte en parlie par Ia plèvre, ([ui Ia séjiare de Ia face interne du ]>ounion 
gaúche. — Sa face postéru-lalérale ou face latérale droile répoml suecessiveiueiít 
(lig. 103), eu allant de droite à gaúche, ii Ia trachée, à l'(esophage, au canal Ihora- 
cicjue et, eníin, au corps de Ia troisièine vcrlèbre dorsale sur lacjuelle cheinine de 
hauten bas le trone coniuiun dos veines intercoslales supérieures gaúches. 

c. Projeclion de Ia crosse de Vaorte sur le plastron slerno-costal. — La crosse 
aorlique, ou plutòt sa porlion ascendante, iirojetée sur le plaslron slerno-coslal 
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(ííg. 104,0). répond dans loulo son étcncluc aii sternum, — Son exlrémité infé- 
rienre, (jiii sc confond nalurollement avec son oriíice vcntriculaire, est figuréc par 
une ligne qui, parlanl do Tarliculalion chondro-slernalc dc Ia troisiènie côte gaúcho, 
se porto onsuilc ohliqueinonl cn bas et en dedans jusqu'à Ia ligne médiano. — Son 

^ extrémüé supérieure répond habituellcment à Ia partio moyenne de Ia première 
iirticulation chondro-sternalo gaúche. — Son bord gaúche, concavo, suit Io bord 
gancho du sternum ou hien se g, 
Irouve un peu cn dedans de ce t 1 iliL ^ "í' 1 W í 
bord. —Son bord droit, con- —Jímí 1 
vexe, part de Ia ligne mediano, 
:i Ia hauleur du bord snyjérieur 
du (luatrième cartilagc coslal. i  
Dc là, 11 se ])orto obliquoment q2 flílíW 
cn haut ct fi droite, allcint Ic 
bord droit du sternum au ni- 
v(!au du dcuxiòmeespace intcr- 
costal ct s'inlléchit cnsnito cn 
haut et à ganche pour rejoin- 
dre, après avoir franchi obli- 
(lucmcnt Ia ligne mddiane, Ic 
niilieu de Ia prcmiòre articu- 
iation chondro-sternalo gau- 
i;ho. — (loinnie on le voit, Ia 
crossc aortique, niônio à son 
point culnünant, se Irouve tou- 
jours située un peu aii-dessous 
de Ia fourchcttc sternale. Cettc 
<listancc de Ia crossc à Ia four- 
'"lieth! varie suivant Ics sujets. 
Mais elle varie aussi suivant 
les iiges. Si je m'en rapporte à nies propros mcnsurations, ellc est do 20 à 23 milli- 
uiètros cn moyenne chez Tadulte. Elle est bcaucoup moindre à Ia fois choz Tenfant 
'•t chcz le vieillard : rhcz renfant, à cause du fail)Ie développement du sternum ; 
<"hez le vieillard, en raison de Ia dilatation ci-dcssus ddcrite sous le iiom de grand 
sinus do Taorlo, (jui clève d'autant le point cuhninant de Ia crossc. 

1'rojcclion sur Io plaslron slcrno-costal dos gros vaisscaux 
(le Ia base du coíur. 

C, C-, C*, los quaire prcmiòrcs coles. — 1, 2, 3, Ics Irois prcmier# 
rspaces iulcrcoslaiu. — 4. sLermitn. — 5, arlòro pulmonaire, avcc 5', son 
orificc vcnlriculairc. — G, aorle, avcc C, hon orilico vcnlriculairc. — 
7, veiiic cavc supérioure. — 8, Ironc brachÍo-c6phalÍque artéricl. — 
9, 9', Ironcs brachio-cóphaliqucs vcineux droil el gauchc. — xx, ligue 
médío-blcrnale. 

II. PoiiTioN TiioiiAciQUE DE 1,'aohte. — l.,a portion thoraci(}ue de Taortc (íig. 103, Í), 
profondément située à Ia parlie postéricure du thorax, s'étcnd, comme nous 1'avons 
vu plus haut, du llanc gaúcho de Ia troisième dorsale à Torifice diaphragmatique 
qui lui livre passage et qui répond ordinairement à Ia partie antéricurc de Ia 
'lixiòme dorsale. 

a) Sa íiioiíié supérieure, située à ganche de Ia ligne mcdiane, répond ; en 
'irrière, à Ia tète des còtcs et au grand sympathique; en avant, au pédicule 
('tronche, artère et veines pulmonaires) du pounion gaúche ct au péricarde, qui Ia 
^épare des oreilletlcs du cteur; à gaúche, à Ia plòvre (voy. IHèvres), qui Ia separe 
'lu iioumon gancho ; à droite, au còté correspondant des corps vertébraux, creusés 
''n gouttière pour Ia recovoir. 

?) Sa moiiié inférieure, située sur Ia ligne mcdiane, répond laléralemenl aux 
l>li;vres (voy. Plevres), et aux deux poumons". Elle est en rapport : en avanl, avec 

ANATüMIE JJUMAINE. — T.'11, íi* lo ' 

í. 
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Tipsopliage, qiii, priinitivcinenl situe sui- le còté clroit de Taorte, vient peu à peii 
se placer sur sa face nntérieure, Ia croise obliqueinent el ia déliorde légèrenient à 
gaúche; en arrière, nvec Ia coloune veiiiíbrale, dont ia séparent le canal lliora- 
cique et Ka grande veiiic azygos. Ouanl aux rapports de Taorte avec le diapliragine, 
ils ont été déci'its à propos de ce niuscle (voy. t. l, p. 8ü8). Nous nous contenle- 
rons de rappeler ici quo Forifice aortique du diaphragine livre encore passage à Ia 

grande veine azygos et au canal 
lhoraciquc, et qu'il esl separe de 
Torilice u-sopliagien par une série 
variable de faisceaux niusculaires, 
que s'env()ient niuluellenienl les 
deux piliers du diaphragnie. 

C. POUTIOX AIIDOMIXAI.K I)K I,'A()I!TK. 
— Laporliüu alxloniinale de Taorle 
es! on rapporl ; en arrière, avec Ia 
colonne lonibaire ; en avanl, avec 
le paneréas et Ia Iroisiènie porlion 
du diiodénuin, (pii Ia croisent per- 
pendiculairenienl, ainsi (]u'avec le 
bürd iiostérieur du niésentère, (jui 
raltache à Ia colonne verléhrale Ia 
niasse lloltante de Fintcstin grèle; 
á gaúche, avec le feuillel gauclie de 
CO niènie mésenlère; à droile, aveií 
Ia veine cave inférieure. 

L'aorte tlioraciciue et l'aorle ab- 
doniinale baigncnt Tune et Taulre 
dans une alniosphère de tissu 
.cellulo-graisseux, au iiiilieu du- 
(]uel sont irrégulièrenicnt dissénii- 
n(;s de nonibreux gangliotis lyni- 
phaliíjues. 

5" Distribution. — Duranl son 
long parcüurs de roreillelle gaúche 
à Ia (juatrieine verlèbre louibaire, 
le trone aortiípie aimndonne dans 
tous les seus un nonibre considé- 
rable d'artèi'cs, (jue Ton regarde à 
juste titre conune ses branches cul- 
latérales. 

Nous décrirons successivenient : 
1° Les branches qni naissent de 

Ia crusse ; 
Le.s brandie» qui naissent de Ia portion thoracique ; 

3° Les branches qui naissent de Ia porlion abdominale. 
Nous étudierons en dernier lieu les branches (jui résultent de Ia hifurcatiou de 

1 aorte et (]uc 1 on considere, jiar oi)position aux precedentes, conune les branches 
tenninales de cet important vaisseau. 
Ò í 

r. B07LFW2 
103. 

Aorte thoraciíiiio el scs hranclics. 
l, crosse deraorlo. — 2, aorlo dcscoiulaiilo. — 3, arlírea car- 

iliaijucs. — i, Ironc liracliiü-ci'i)liali<|uo. — 5, artòre Hous-claviòro 
^'uuclio et 8CS branehos. — fi', urlòrc sous-claviíTO droilo oi scs 
Í»ruucliPH. —t\ C, carolidfs cs. —• 7,artòrcs líi'onrliic|ucs. 
— 8, artèros intercoslalos. — y, aricres (i'>oplni}fioniies niojoniieü. 
— lU» vciiio cavo supériourc. — 11, graiiüu az^gO!». 

|.)0 
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UK SUM È DE L AOnTE 
í 1» Br. naissant ilü Ia crosse. 

a). Branches collalêrales ] 2» Br. naissant ile Ia portion Ihoraciriuo. 
( 3» Br. naissant do Ia purtion abdoiiiinalo. 
í 1» Art. sacrúe moycnne. 

b). Itranches levminales ' 2» Art. iliaque primitivo droilo. 
( 3» Art. iliaquo primitive gauclio. 

Variétés. — Los vai-ialions anatoniiciues de Taorte sont fort nombrousos, (luoiquo rolativo- 
mont raros. Kllos portont sur Vorigine, sur Io nombre, sur Io trajei, sur Ic mode de dislribulion : 

.1. Varuítés ii'oniGiNE. — lj'aorto poiit naitro du vonlrioulo droit (Dugès, Tiedemann, Fabre, Bau.- 
lie) ; dans co cas, Tartoro i)uIm()nairo nalt du ventriculo gancho ou du venlriculo droit; il y a 
ordinairoinent porsistanco du trou do Botai ct du canal artóriol. — L'aorto pout naítre à Ia lois 
dos doux ventriculos, soit par doux trones diiróronts, soit par un trono uniquo. s'ouvrant simul- 
tanÓMient dans los doux vontriculos par suilo d'uno porforation do Ia cloison intervontriculaire. 
— (iuiF.HT a vu, clioz un onlant (|ui a voou douzo jours, Taorto ascondanto naítre ilu ventriculo 
gauclio, Taorlo dosccndanto so sóparor do Tartòro pulmonairc; il y avait persistanco du trou do 
líotal; il oxistait, cn outro, un long canal artóriol unissant Ia crosso pulmonairo au còtó gaúcho 
do Taorto doscondanto. 

It. Vaiuètés de nomiihe. — Nous avons déjà notó (p. lü) raugmontation numérique ilcs valvulos 
sigmoldes do Taorto, indiquant Ia duplicitó originello do co vaisseau. — Un cloisonncmeut 
partiol du trone aorliiiuo a óté observo par Viiolick. par Ali.en Tiiompson et par quclques autros 
iinatomistos. — A un degró plus avance de Tanomalio, on a vu Taorto se divisor pou après son 
origine on doux hranches. losquellos so réunissaicnt do nouveau sur Io côtó gaúcho de Ia colonno 
vorióbrale, jiour consliluor Taorlo doseoadante. Cos doux branchos do division cireonscrivaiont 
ainsi un espace elliptiiiuo ou annulairo, une sorte do collior à travors lequel passait Ia tracbéo 
et nu^ino Tii-sopliage (1'aits do -Macalisteii. do Homel, do Cbuveiliiier, do Clmixow). — Ki.isz a vu 
l'aor((í foriner, à sa sortio du eccur, doux trones isoles, Tun ascondant ot lautro dcscondant. — 
Dans un cas, jusqu'ici uniiiuo, do Cruveilhier (/Ina/. III, p. 52), il oxistait égaleniont deux aortos 
ilistinctos, Tuno antérieuro, Tautro poslériouro. lílles s'óchapi)aiont isolément du ccEur et se por- 
taiont Tune et Taulre vers Torilico postériour du tliorax. Là, Taorle antérieuro s incurvait on 
arriòre, de.scendait Io long do Ia colonno vortóbralo et se torniinait par Tartòrc iliaquo primitive 
droite; quant íi Taorte postériouro, ello íournissait Io trone hrachio-céphali(iuo ct les artèros caró- 
tide primitive ot sous-claviòro gaúche ; i)uis, ello (loscondaitá, son tour le long do Ia colonno vortó- 
bralo, on restant accolóe íi Ia prócódente, ot finaloment vonait constituerriliaquo primilivo gaúcho. 

C. Variétés de trajet et de rai>poiits. — La crosso aorti(iuo pout se recourber íi droite au 
lieu do so diriger à gaúcho. Uno paroille,disi)osilion coincido gónóraloment avoc une Iransposi- 
lion (les viscóro»- mais olle pout aussi òtre indiSpondante ot se presontor sur un sujot dont tous 
los viscòros sont norinalonient situes. I'anas en a obsci'vó un exemplo. — Après sVHro recourbée 
à droile, Taorte i)cul gagner Io côtó gaúcho do Ia colonno vortóhralc, cn passant on arrière de 
l'a>sopÍiage. — Toul en olVecluant son incurvation du côtó gaúcho, Taorto peut anormalement 
'■ontourner Ia broncho droite (Duiiruiíii.), passor entro Ia traclióo et Ta-sopliago (l'ii. Bkrar») ou 
mèine on arriòro do co dornior conduit (CRUVEn.inER). 

Holalivoment à son oxtonsion du côtó du cou, Ia crosso aorlique pout romontor jus(iu'au nivoau 
lie Ia fourcliotle stoniale ou s'arròterà Ia hautourdo Ia ciiiquièmo dorsalo. Kntre cos deux points 
cxtròmes, ello peut occuper toulos les situations intormódiairos. 

I>. Variétés de teiiminaisom. — L'aorto, descendant plus bas (jue d'babiludo, peut so bilurquer 
•lu-dovant do Ia cin(|uiéino lombairo. — Par contre, on Ta vuo so divisor au-dossus de Ia qua- 
li'ièmü : ello so lorminail au nivoau do Ia deuxiòme dans un cas de Cuuveiliiieu. — Anormalo- 
i"onl, Taorto pout tournir isolóinent los deux iliai[uos interno ot externo ; le nombro de sos 
'"aiiches terininalos se trouve ainsi auginontó. 

/'■ Variétés de disthirution, troxcs si!s-aortiqi:ks. — Lo mode d'éniorgcnce dos nombrousos 
|'i'anches rournios par laorte s'ócarte souvont do Ia descriiition classique. Cos variétés soront 
'i'di(iu,;es plus tard à propos de cbacuno de cos branchos. Nous no nous occuperons ici que des 
•''oncs, ([ui naissout de Ia crosso ot dont los anomalios jii-óscntent à Ia Íbis plus d'intérct et plus 
''iinportanco. 

Ainsi que nous lo verrons bientôl, Ia crosse aorlique, chez riioinme, lournit trois trones, qui 
sont, on allant, do droite ii gaúcho : 1° lo trone bracbio-eéiibaliciue, qui so diviso pou après on 
'*ous-clavière et carolido primitivo du côté droit; i" Ia carótide \irimilivo gaúcho; 3» Ia sous- 
''lavièro gaúche. ()r lo nombre de cos trones \)eut diminuer ou augmentor et, d'autre part, tout en 
'cslant au nombro de trois, les trones sus-aorllíjues pouvoiit so modiíior soit dans lour constitu- 
"'•'i, soit dans lours rapports níspectits. Nous pouvons, àcot ógard, distinguer los typossuivanls : 

"i- lí h'ij a i/utine seuíe arlère. — Cette arlère, vóritablo aorte ascendanle fournit les deux 
sous-1'lavières ot los carótides pi imilivos. 

b. II y a deux urtères. — Colte disposilion comprend doux groupes de faits : dans lo premior 
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il oxisle doux trones brachio-céplialiques, fournissanl cliacun Ia sous-claviòro ct Ia carótide 
corrospondantes ; dans Ic deuiciunio, le trone Ijracliio-céplialiiiue fournil à Ia fois Ics deux caró- 
tides et Tuiio dos sous-clavières, Tautro rostant indéi)endanto. Le trone l)rachio-cépliaH(iue. ainsi 
transforme, prend le nom de Ironc innominé; on peut le rencontrur, soit du cAté droit, soit du 
C(Ué sauclie. 

c. II;/a írois artères. — Cctte variétõ est constituée par rexistencc d'un trone innominé, d'une 
sous-claviòre ct d'une vertébrale. — 11 peut ètrc eréé encore par Texistencc d'un trone hracliio- 
ccphalii]ue gaúche, coincidant avec 1 cmergencc isolée des artères sous-claviòre et carolide du 
eôlé droit. — Une variétõ plus intéressante du typo à trois arléres est celle-ci : les deux sous- 
olavières se détaciiant isolément de Ia crosse, les deux carótides naissent sur cette même erosso 
parun trone eominun. Quanl à Ia situation dos sous-clavières dans ce dernior cas, elles peuveiil 

A B C D , 

naítre l une à droite, Tautro á gauclio du trone carotidion, ou hien naltre toutes les deux à 
gaúche du trone carotidion, auquel cas. Ia droite (lig. 106, I) será ol)ligée de croiser Ia trachéi^ 
pour se rendre à son champ de distrihution. 

d. 11 y a qualre artères. — Cette disposition peut èlre créée tout d ahord, par Tapparition sur 
Ia crosso aortii[ue d'une artère, qui dans les conditions ordinairos, provient (I'unc autre source ; 
telloá sontla vertébrale, Ia thyroíilienne infórieure, une tliyroidienne do Neubauer, Ia mainmaire 
interne, une thymi([uo, Ia coronaire gaúche. — Dans un»ulre ordre do faits, le lype àiiualre 
artères provient de ec (jue, Io trone l)rachio-eéplialii|ue n'cxistant pas, les deux sous-clavières 
et les deux carótides so détaclient isolément de Ia crosse. Ces (|uatre vaisseaux présenlent, du 
resto, dans leurs rapports rospectifs des variétés nombrouses: on a observé (Vincent, Th. <!e>iève. 
1878) les dispositions suivantes : 

l""' variélé : 
2" variélé : 
3* variété: 
V variété : 

variété: 

Süus-clavièro droile. 
(larolidtí droile. 
C.arolide droilo. 
Carótide droile. 
Carótide gaúche. 

('.arolide droile. 
Sous-clavière droile. 
(larolide {çaiielie. 
C.arolide gaúche. 
Cüfolide droile. 

Carolide {(aiiciie. 
C.arolide ^auciie. 
S«Uí»-cla>ière droile. 
Sous-clavière ffauche, 
Sous-clavicre ^^auclie. 

Sous-clavière pauclie. 
Sous-clavière (gaúche. 
Sous-clavière {ganche. 
Sous-clavière droile. 
SouH-clavière droile. 

Variélís d orijjiiie des Ironcs rouí 
l, sous-clavière <lrolte. — 2, carolide primitive droile. — — C, trone hracliio-cèphalitiue. — 7, trone ii 

FÍK- ioc. 
i-aorti(|ucs chex rhointne (d après TiKhKMANx). 
3, carótide primitivo ^ituclie. sou^-rlavíére gaúche. — inominé. — 8, vi-rlóbrale droiti*. — U. vortiUinilo íçaurhe. Mor iv 
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DiMoules ces variútés, runn tios plus inlérossanlcs est cellc dans laquollo rartóro sous-claviòrc 
(li'oilo natt Ia dernièro, oVat-ii-diro so dótaclio do Taorto à gauclio dc toulos les autros branches. 
Los dossiiis (; et I dc Ia lifíuro 100 nous oirronl doux cxoiiiplcs do coUo disposition singulière. 
Dans CO cas, Ia sous-claviòro anorinale, pour sc rondro à sa placo ordinairc, est nócessairoincnl 
oliligói" dc Iravcrser Ia lignc iiiódiano cn so iiorlant de gaúcho à droile ; dans ce trajei, clle 
pcut passor cn avanl do Ia tiacliée; mais, dans Ia grande niajorilc des cas, cllo passe cn arricre 
<le roesopliagc. Gclle anomalio singulière doil êlro fort raro : jo ne Tai rcnconlrce qu'une fois, 
snr iin adiillc d'une (piarantainc d'annúcs. .Pcn ai observe un deuxiÍMne íail sur une piècc sòclie 
dcposcc au niusóe de Ia faculte. Dans l unet dans Taulrc cas. Ia sous-clavièrc droito, pour gagncr 
ia région des scalènes, croisail Ia faco postóricure de Tcosopliagc. 

o. II y a ciu<i arlères, — Co lypo est consliluó par dcux sous-clav\èrcs ol deux carótides, aux- 
«luoUcs vicnt s'ajouter une vorlólnuls ou uno thyroidionno. 

r. II y a six arlères, — Colte anoinalie, de ini^nie ([uo Ia prócédonlo, ost exccssivement rare 
Los six vaisscaux sus-aorlii|ucs so succòdonl (Quain) dans Torclro suivanl : 1° sous-claviòro,, 
vorlcliralc et carótide du còté droil; 2» carótide, vertébrale et sous-clavièrc du cAté gauclie. 

L'liistoire du développenieni, ainsi ([uo nous Io vcrrons plus tard (voy. Iímuhyologie), nous 
expli(|uc nettetncnt Ia plujiart des anonuilios i|uo nous venons do décriro. II est á roniarqucr 

l'ig. 107. 
Uiu'lquçs \ai'ióU'S irorijrino des Iroiics sus-aorlÍ<(uos dans Ia série anínialc. 

A, lua^ot. — II, taupc. — (1, cheval. — 1), éh^pliiiul. — !•', rélucés. 

cncoii' (iu'un grand noinbre dc rcs dispositions anormales cbez riioninie, se rcncontront nor- 
"laleincnt dans Ia série zoologi(|uc. Cest ainsi ([UO nous retrouvons ((ig. 1Ü7) ; Taortc ascendante 
•>u ccrvicale chc/, le clioval ; Io type annulairo {par duplicilé de Vaorle) cliez un grand nonibre d(! 
''atracicns, iiotaninicnt clicz les póronnibranclies ct cliez les urodèles ; Io trone innomiaé cbez plu- 
sieurs singes fels ([uo Io niagot et Io gibbon ; Io doublo trone bracbio-cópbalique ilype à deiix 
<'rtèresj, cbez Ia cbauve-souris et cbez Ia laui)o ; Tabsence do trone bracbio-cópbalique (type à 
'jttatre arlères) cbez los cétacés ; le trone coniniun aux dcux carótides primitives cbez quolques 
oisoaux et parmi les mammifères, cbez réicpbant, ctc. 

1'onsuUer au sujei do l aorto et dc ses variatious : IlnF.XNF.n, Ueber ilas Verhãllniss des Ner- 
i'Us larynyeiis inferior vayi zu einUjen Aorlenvarielãlen des Menschen und ;íu Aorlensyslem der 
''"rc/i Lunr/en allunenden Wirhellkiere uberkaupl, Arcb. f. Anal. u. Pbysiol., 1883, p. 373 ; — 
''Ruoucg, Anomalies de Ia crosse de Vaorle. et de ses collaíérales, Ann. dc Ia Soe. de mód. de 
'■and, 1894. — KiiÉniiuic, Ileilr. :iir Anal. u. Enlwick. der A\ste der Aorla descendeus beiin Mens- 

Morpbol. Arboit., VII, lland, 1897. 

AUTICLK I 

intA.NCllKS ni;i naissent de LA CIIOSSE de L'A011TE 

'"'i iMdssd (l(> raolio foiiriiil dniis son Irajet ; 1° les aiiòres cardiaques ou coro- 
^iuires; \(i iionc brachio-céphalique, d'()íi ciiiancnt los arlères carótide primi- 
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tive ct sous-clavière du côté droil; 3° rartère carótide primitive gaúche; 4° l'ivrtère 
sous-clavière gaúche. 

§ I. — AuTKHES CARHI.VCIUKS OU C O It O N AI 11 E S 

Les arlères cardiaqiies, encoiT appelées coronaires, proljablenient à cause de 
leur trajei (elles entourent Ic cwur en inaiiiòre de couronne), se détachent. do 
Taorte un peii aii-dessus du l)ord libre des valvules siginoídes. Palies se distri- 
buenl au cceur et ne sont ainsi (juc des vasa msorum giganlesques, coiniue les 
appelle IIyrtn. Au noinl)ro de deux, elles se dislinguent, d'après Ia siluation ros- 
pective de leur poirit d'éinergcnco, en coronaire gaúche et coronaire droite. 

1° Artére coronaire gaúche. — L'arlère coronaire gaúche, qu'on désigut; encon; 
sous le uGiu de coronaire anlérieure, nait sur le còté gaúche de l'aorte, un peii 
au-dessus de son origine. 

yl. Tiiajet. — Se i)ortant ol)li(]uenient do haut en bas, de droite h gaúche et 

(Tarrière en avant, elle contourne en deini-cercle le còté postéro-extorne de 
Tartère puhnonaire et arrive l)ientòt à rextréniilé supérieure du sillon intcrven- 
triculaire antérieiir. S'inlléchissant alors en bas et en avant, elle s'engage daiis ce 
sillon, (iu'elle parcourt dans toute son étendue. .Vrrivée au son)niet du cn-ur, elle 
le contourne (Tavant en nrrière et vieni se terniincr sur Ia face postérioun» de 
Torgane, ;i 1 ou '2 centinifilres au-dessus de Ia poinle. Suivanl Diiaíínkkk, clli' se 

Fi?<. 108. Fig. 101). 
Artères du cíjuur, vuo antóricure. ArtOrcs ilu cirur, vue posUTiouic. 

A, oreillellc droilo. — IJ, vonlricule droit. — C, oreillellc gaúche. — I), vcnlricule gauclie. — I. nrlrro aorlc. — 
2, artôre pulnionairc. — 3, veines pulmouaiiT'* droíten. — 4, veincs piilmonaircs gnurho». — 5, cavt; .siipiTÍcun*. 
uvcc : 5', orilice do Ia grande azygos. — G, orilic»- do Ia vcino cavc Hupóricui-o. — 7, 7, 7, artèn» coronairo di-oitr. — 
s, 8, artcT»! coronaire gaúche. — O, 9, arlòre auriculo-venlriculaire gaúche oi sos hranchen, — 10, In', Lranohe anlc- 
rieure et tranche pü>16ri('urc de Tarlèro iiilerauricuhiire. f— 11, H", artòrcs destiuéeá au\ paroii <h« l aorle ri tio 
pulinonaire. 
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t.ermiiierait suivant doux modalitds : tantôt, et c'csl le cas le pliis commun, elle 
s'éi)iiisc sur Ia partie postéro-infórieurc du vcntricule gaúche par quelqiies ranü- 
lications superlicielles et grèles; lantòl, au contrairc, elle èonserve un calibre pliis 
considérable eldisparail dans Ia cloison inlervcntriculaire. 

I}. RAPPoivrs. — Dans sa porlion initiale, la coronaire ganche chemine dans lui 
«troit sillon curviligne, qui est fornié, en avant, par Tartère pulinonairo, en 
arrièro, par l'orcillellc ganche et sou auriciile. Daiis lout le reste de son étendue, 
Tarlère cít plac(5e au-dessous du feuillcL séreux du péricarde, au milieu de Ia 
graissc qui s'amasse ordinaircnient dans le sillon intervenlriculaire antéricur. 

C. Distiudutiü-v. — Au cours de son trajei, rartèro coronaire gaúche fournit 
<iuatre ordres do collatéralcs, savoir ; 

1° Des nrlérioles peu importantes, qui se détachent de, sa portion initiale ou 
wus-venlriculaire cl qui vont se rainilier, les unes (branches aiiricidaires) sur Ia 
face interne de Tauricule gaúche, les autres [branches vasculaires) sur le flane 
gaúche de Taorte et de Ia ])ulmonaire. Parnii ces arlérioles destinées à Taorte et 
à Ia pulnionaire, il en est une, plus voluniineuse que les autres, qui se perd dans 
Ia coiiche graisseuse périvasculaire (au-devant de Tartère' pulnionaire genérale- 
luent) ct que Ton designe poiir cette raison sous le nom (^'artère graisseuse. 

La jilupaii dos autours, on dócrivaiit celle arlóro graisseuse, ajoutent à son appoUalion le nom 
<lo Yieussens : artère omisseuse ilo YiF.rssENs. Cost uno oiTeur. Car, comnio Ta ótabli Dragneflí, 
Ia lifanclio ailérielln à laiiuello Vieussexs a ilonué le nom d'aflère graisseuse, se détacliait, non 
l>as d'uno des coronaires, mais de Taorlo olIe-niOme, à côté do Ia coronairo droitc. La véri- 
laljle arlèro do Vieusseiis n'est donc pas une coliatérale dos coronairos, mais uno collaléralo do 
1'aorli! ol, si Ton vout, une coronaire supplómentairo ou accossoire. 

á" ]j artère auriculo-veníriculaire : elle se détache du trone de Ia coronaire, au 
•nonient oii celui-ci s'engage dans le sillon inter- 
venlriculaire anlt^rieur. De lã, elle se porte trans- 
versalenient en dehors, en suivant, coninie son 
'loiii rinili(jue, le sillon auriculo-ventriculaire. 
Arrivée au hord gaúche du cceur, elle le con- 
toui'ne (Tavant en arriòre et descend alors obli- 
UiiiMuenl sur Ia face postérieure du ventricule 
yfiuche, oii elle se termine, à 2 ou 3 cenlhnètres 
'"iii-dossus de Ia ])ointe. Cheniin faisani, Fauricu- 
lo-vcnlriculaireahandonnede nonihreux.ranieaux, 
^iie Tou distingue en ascendanls cl descendanls ; 

ranieaux ascendanls renionlcnt sur roreillelte 
'-'l l'auricule gaúches; les ranieaux descendanls 
''ücouvrenl de leurs raiuilicalions Ia parlie du 
^^íiilricnle ganche qui forme ou avoisine le hord 
o''»iche du ciuur. 

•■5" Les artúres venlriculaires : ces branches, 
U'(;s variahies, en nomhre et en volume, se déla- 
'-''tJiil, il droile et à ganche, de Ia partie descen- 
'lanle do Ia coronaire. Elles. se ramilienl, après 

parconrs plns ou moins long, snr Ia parlie des deux venlricules qui avoisine le 
^'""u inlcr-venlriculaire anlérieur. 

',0 I , '•■es arteres anterieures de Ia cloison intervenlriculaire : ces arlòres, an 
'"nilirc! do sept ou linil, se diHachenl fi des haulenrs variablos de Ia parlie descen- 

Fig. 110. 
1'ortion supériouro de rartóre intor- 

vontriculairo antériouro (porlion 
dosconilante do Ia coronaire gaú- 
cho) ouvorto cn avant, pourlaisser 
vüir les artères ([ui naissont do sa 
1'aco postérioure ct disparaissont 
immédiatemont apròs dans Ia cloi- 
son intervenlriculaire. 
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(lantc de Ia coronaire ; on les voit três ncUcmciil (lig. 110) sur Ia parüi poslériíMire 
de raiièrc, après avoir ineisé loiigiludiiialeiiieiil sa i)aroi anlíirieiire. Klles péiiè- 
trcnl iiuniédiatement après dans Ia cloison iiitervcntriciilaire el se dlslrihuenl aux 
deux liers antéricurs de celle cloison. Nous vorrons Uiiit ;i l'lieiire (Taulres arlèros, 
les artères postérieures de Ia cloison, pénéirer dans Ia [)ailie posti-rioure de Ia 
cloison inlerventriculaire. 

2" Artére coronaire droite. — L'artòr(í coronainí droite, encore appidée coro- 
naire postdrieure ( nous verrons lout à Tlicure pour(jiioi), nait siir le côlé droit de 
Taorte. On adnict g(5néralenient (iu'elle est pitis voliiniineuse que Ia coronaire 
ganche. Mais ce n'esL pas lã un fait constant, el si nous nous en i-apporlions aux 
recherches d'llALiiEursMA, ce serait au conlraire Ia gaúche (jui reniporlerait ordi- 
naireinent sur ia droite. 

A. Tuvjet. — De Ia j)artie droile de Taorte oii elle prend naissance. Ia coronaire 
droite se porte ohiiquenient en bas, en avant el en dehors, s'engag(' dans le sillon 
auriculo-ventriculairc et arrive ainsi au hord droit du conir. Kile le contourne, 
passo à Ia lace postérieure de Torgane et, continuant son Irajet transversal, elle 
arrive (toujours en suivant le sillon auriculo-ventriculaire), à rexlréniité supé- 
rieure du sillon inlerventriculaire j)ost(^rieur. Là, sMnlléchissanl sui' elle-niíine 
pour (ievenir descendanle, elle s'engage dans ce sillon et le pareourt, non pas 
dans toiite son étendue, mais seulenieni dans ses trois (juarls ou ses ([ualre ein- 
(juièines sujjérieurs. Klle s'arr(He donc un pen au-dessus de Ia jioinle du conir, 
contrairenient à Ia coronaire ganche qui, non seulenient descend jus(iu'à Ia pointe, 
mais Ia contourne i)our venir se torminer sur Ia face oppos(5e. 

U. Uappüuts. — On pent distinguer à Ia coronaire droite deux i)orlions : une 
portion transversale, tjui occnpe le sillon auriculo-ventriculaire rt une |)orlion 
verticale ou descendante, (jui chemine dans le sillon inlerventriculaire i)oslé- 
rieur. L'une et Tautre sont su[)eríicielles, je veux dire situées entre le myo- 
carde et le feuillet séreux ([ui le rccouvre. Klles haignent en plein. comme Ia 
partie descendante <1(! Ia coi'onair(! ganche, dans Tanuis graisseux (jui coinhlií les 
sillons j)récités. 

C- DisTiumrnox. — La coronaire droite ahaiidonne, au cours de son li'ajet, de 
Irès nomhreuses collatérah^s, (juMl convieni (rexaminer sé[)arémcnt pour sa ])or- 
tion transversale el sa porlion verlicale : 

a. I'ortio)i transversale. — Les hranclies ([ui émaneni de Ia porlion tiansver- 
sale se distinguent en ascendantes et descetuianies. — Les branches ascendantes se 
portcnt sur Toreillelte et sui' ratn'icule droites et se ramilient, à leur surlaci' 
(ral)ord, pais dans leur é])aisseur. L'une do ces hranclies, dite arlère inlerauri- 
culaire, [«inètre dans Ia cloison pai' sa partie su[)érieui'e el s'y divise hi(;nlòl en 
deux raiueaux, Tun antéi ieui', Tautre postérieur, (jui ressortent tous les deux à Ia 
lace ])OstL'rienre de Torgane (lig. lOÍ), lÜ, 10') ; « Le rameau anl('rieui' ('merge en 
avant de Torilice de Ia veine cave snpérieure et du groupe droit des veines piilmo- 
naires, au-devani (hupiel il i)asse jxjur venir s'épuiser sur ia face postérieure de 
roreillette gaúche ; le rameau ])ostérieui'quilte Ia cloison interauriculaire en arrière 
d(! Ia veine cav(! supdrieure de roreillette droite, el après avoir donné quelques 
ramuscules au |)ourtour de remhouchure de Ia veine cave inleiüeure, vient enlourer 
d'un demi-anneau Tembouchure de Ia veine cave supérieui'e et s'y épuiser. » 
(DuAiiNKFF.) — L<;s branches descendanles se porteni sur les deux faces du venlri- 
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c-iile (IroiL L'unc d'elles, plus voluniineusc (jue les aiilrcs, dcscend le long du bord 
droildii cujur ; on ladésignc sons le noni i\'a7'târe du bord droii ou artère mar- 
ginale droile. Parnii cos branches desccndantes, nous signalerons encore tiin' 
arlòre, souvent assez voluinineuse, qui se détaclie de Ia coronaire droite tout près 
de son origine ei qui vicnt se pcrdi-e daus ia couclio cclliilo-adipeuse située en avanl 
<le rarlòrc puluionaire et de l'infundil)uluni : c'est encore une arlère graisseuse. 

b. Portion veriicale. — Dans sa portion verlicale, ia coronaire droile aban- 
lionne deux ordrcs de liranches, les unes superficielles ou ventriculaires, les 
nutres |)rofondes ou interventriculaires. —I^es branches venlriculaires, a.\i nonibre 
<lc () h 8, se détacbenl à droite et à gauclie de Ia coronaire. lílles se distribuenl à Ia 
1'ois au vcntricule droit et au ventricule gaúche, à Ia portion de ces ventricules qui 
iivoisine le sillon interventriculaire postérieur. — IjCS brunches inleroentricu- 
laires ou arlères postérieures de Ia cloison sonl au nonibre de 3 ou 4, se déta- 
•'-hanl à des hauteurs diverses. Elles pénètrenL dans Tépaisseur do Ia cloison 
iiitervenlriculaire et irriguent le liers postérieur de cette cloison. Elles sont, 
coinuic on le voit, nioins nonibreuses et nioins importantes que celles, ci-dossus 
décrites, (pii proviennent de Ia coronaire ant(5i'iiHin', 

3" Relations réciproques des deux coronaires. — Si niainlenant nous cherchons 
à dégager des descrijjtions qui préc&dent (luelqiies formules synthétiques, nous 
pouvons établir en príncipe : 1° que Ia coronaire gaúche se distribue jjrincipale- 
"lentau cuiur ganche; 2°que Tarlòre coroiiairí; 
'Iroite se dislribue principalement au cteui' 
'Ifoit; 3° (jue cliacune d'elles, tout en élant spé- 
•^ialenienl destinée à une inoitié du cieur, con- 
"'ourt aussi, ])üur uuíí certaine part, à Tirri- 
Kíilion de Taulrt^ moitié. La limite séparative 
"''-s deiix cunirs iie correspond donc pas à Ia 
''■xite de ses deux territoires vasculaires. 

"lie (juestion d'uiie imjíortance considd- 
'ablo et ([ui est résohie dilVéremment par 
'cs aiiteurs est celle de savoir si les deux 

•^oionaires, aux coníins de leur domaine, 
"'oininuniijuent l une avec Tautre, autremenl 

s'il existe entre ell(!S des anastomoses. Ces 
""líistomoses sont admises j)ar Ia plupart des 
•íuteurs et Ton trouve écrit i)res(iue partout : 

""c j)art, que Ia coronaire gaúche s'anaslo- 
">ose, à Ia poinle du cu!ur, avec Ia terminaison 
'le Ia I 

Fig. ni. 
Srhriiia ílo Ia circulalion aiicrioIUí 

clu cccur. 
1, oroilhHlo {jaucho. — 1*, orcillcllf: droilo. 

— 2, ventrículc jçaucho. — 2', venlricule droil. 
— 3, arlère pulnioiiairc. — i, veinc cavo sup»'- 
riciiro. — 5, aorto. — O, ü', Ü", arlòrc coronaire^ 
t;auclic cl SC» branclics. — 7, 7', 7", arlòro co- 
ronaire droile cl SOS branchcs. 

■ coronaire droite; d'autre part, que Tar- 
-'•í «luriculo-ventriculaire, branclio de lacoro- 

'"^Te gaúche, s'anastoni03e largeinent, à Ia face 
I'Ostérieure du canir, avec Ia coronaire droite, 

'"0"ient oii celle-ci s'engage dans le sillon 
1 n I í 

venlriculalre. De là, comme conséciuence 
^ cette douhle anastomose, le schéma ci-dessus (íig. 111), (jue Ton peul considérer 

rioT""^ : Ic cuiur est entourd, au voisinage de sa base, ])ar uii cerclearlé- <^o>»plet disposé horizontalement et occupant Ia ligue d'union des oreillettes et 
" ventricules, c'est le cercle auriculo-venlriculaire, constituo à droite par Ia 

ANATÜMIK IIUMAINE. — T. II, 5' KDIT. 16 
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portioii liürizuntiile de Ia coronairc droito, ;i ganche par l arlcre amiculo-venlri- 
ciilaire, hraiiclic de Ia coronairc ganche; Ia partie antéricnrc de ce ccrcle hoi izon- 
tal esL reliéc asa partie [lostéricnre j)ar niic anse disposée cn sens verlical el à con- 
cavili; dirig<''e en iiaut, c'est Tanse inlerventriculaire, donl Ia partie nioyenne 
répond à Ia pointe dn couir et les denx extrémitds à Torigine m(^nie des denx sillons 
interventricnlaires. 

(]ontrairenient à cette oi)inion, IIyiiti. (ít IIexi.k, lont cn adniettant qne les dciix 
coronaircs coinnuiniíjnenl entre eiles ;i Ia limite de lenrs torritoires respectifs, ajon- 
tont (jne ces conunnnications sont étal)lies seulcnient par les capillaircs ou i)ar des 
artériolCÃ (jni par lenr ténnité se raiiprochent heanconp des ca])illaires. Drac.xkkk, 
(Ml I8Í)T, cst arrivé à des conclnsions entiòrenient confirniativcs de celles de IIyiiti. 
et de IIe.nmí : snr vingt-denx cienrs (jn'il a examines, ii n'a constate Texistcnce 
d'anastonioses (pie snr ([natre, soit dans nn cincpiiònie des cas; cncore ces anasto- 
nioscs (ítaicni-ellcs de lont ])elit calihn,'. Nos rccherches personnelles confirincnt 
entièrenient, snr ce poini, celles de Duagxefk. Nons ponvons donc conclnre (jue 
rindíípendance des deux artères coronaires cst Ia disposition hahituelle, lesanas- 
toinoses consliinant l exception. 

Oii iiildicl aujoucdliiii ^llviiTi., RíU)(N(;kii, ()(i(veiliiier, Loxgf.t, Cii.uveac i't 
Aiii.oixo), «•onliiiiicmcnl au.v assuctiiins lijiiotliiitiqucs ih; Ükückk : 1° i|U(! li' [loint (r(iri({ÍTi(' (U's 
aiii''ios (•oniMiiiics i.'st situi! ilaiis lande, iiii pcu au-dessus (Iti lionl sii|ii''iii;iii' des valviiles 
sifíiiioidfs; 2» (|u oii coiiscjíiuciicn cos valvulcs iii^ saiicaifiil, (jii s ahaissaiit, s'a])|)ll(iuoi' eoiilrc 
les milictjs ai)iti(|iii's de eos dcuv vaisseaiix ; í!" iiuc les cdioiiaices, eidiii, sciiihiables eii cela á 
liKilos les ailèces, ilvüívciiI Iene saii^' aii iiioineiit de Ia systole du ventri(;iilo (voyez à ce sujei 
IUiiiiX(ii-:ii, Iteilruf/ z. Mecliuiiilc d. Aorteii. uml llevzklappeu 18o7 : IIyiiti., Ueher itie íielhsl- 
sleueriiiKj deu llerzciis, 1850, el llaiidb. d, topogr. Amil., 6 édit., § cxxxiv). I'lus réceiiniient (18T2) 
IIkb vtel, éliidianl Ia eiiculatioii des edioiialres á l uide des appaieils li(iiii()drom()Ki'ai)liii|ues 
de Cim VEAC, a nelleiiicnl (•(instalé le syiichnmlsine ahsolu de Ia pulsalif)!! iI(í Taorle el de Ia 
liulsatiiin des coronaires, preuvc! iiiaiilfesle i|ue Ia pénétratiüii du sans dans ces derniers vais- 
seau s'eirectue, suivaiit Ia ivhIc. au mniiieiil de Ia systole veniriculaire. 

Variétés. — I.es deiix coronaires peiivenl nailre par uii trone f;oinniuii. — Par conire, on peiil 
oliserver des coronaires surnuiniMaires : il exislait ijuatre ciironaires dans un cas de Meckei.. — 
(Jiii VEii.iiiEK a vu Tartére coronairi? droile se séparíír ile Taorle par Irois liranches donl uno assez 
cnnsidi ralile. les deux aulres pius peliles. — ItiioOKS ÍJoiini. of Anal., lS8."i) rapport(! deux fails 
de coronaires naissani de 1'arléro puliiionaire et s'anasloinosanl ensuile, soit avec les (Coronaires 
aortiiiutís, soit avc(' une liranel»! anorinale d(í Ia sous-clavi(''re. — La coronaire ;<auelie naissait 
de Ia crosse aorliciue dans un (*as de IIvuti,. 

A cimsuller, au sujet des urti''res du e(i;ur ; lii vxciii, Ac arlerip coi-oniirie dei ciiore. Lo Speri- 
iiicntale, I88Õ : — Mautin (II. 1, tiec/ierciies anafoinh/ues et embr>/olu;/iiiueis siir le.t arières coi oiidiret 
du cwur c/iez les verlébréu. Tli. I'aris, I8'.r». — Diwoxekk, Itech. itmil. siir les artèrex coronaires 
dn crnur chez 1'hoinme, Tli. .Nancy, I8i7. 

% 11. — Tuom; i!iiA(;iíHi-('.Ki'ii.\i.i(ji i; 

i.(! trone hrachiü-céphaliiiiic (lig. !)i, 111, (pie fon appelle encore à lort Ironc 
innoniiné íarleria anonyma des anatomistes anglais et alleniands), est le plns 
vokiniinenx de lous les Irones (jni éinanent de ia crosse aortiqne. Son dianièlrc 
esl de lá à Ki inilliniètres; sa loiigncur totale, de :28 ;i 3o niillimclres. 

1° Origine et trajet. — 11 se diHache dn jioint oíi Ia parlie ascendanle de Ia 
crosse aorticpie se continue avec sa [lortion horizonlale. Dela, il se jiorle ohliiine- 
nienl de has cn hant, de dedans en dchoi^s et un pen (Favant en arri('re. jnsiin à Ia 
parlie posl('rienre dc rarlicnlatioii stcrno-clavicnlaire droile, uíi il se termine en s(! 
hifnrqnant. 

T Rapports. — Le Iroiic hrachio-ecpiialiíiue esl en rapporl (lig. llái ; 1° eu 
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avant, avec Ic slcrnuin ol rarticulation slerno-claviculaire, doiiL il ost separe par 
Ic Ironc veineiix l)raclii()-cé])lialiquc gaúche, par le tliyniiis el par les faisceaux 
(1'originc lios miiseles sterno-cléido-liyoídicii cl steriio-thyroídien ; 2° eu arfière, 
uvcc ia Irac-hée; 3" en dehovA, avcc Ia jdèvre el le pounion droit ; 4° en dedans, 
avcc l'origin(í de ia carótide ])rimilive gauclie; les deus vaisseaux, à peu près 

'""ligus à leur origine, s'éearlenLdc plus en plus en fuyanl Taoi^le, cireonscrivanl 
dans leur intervalle un pelil espace Iriangulaire à somniel inférieur, dans 

'■'ire duquel on aperroil la,lrachée. 

Distribution. — l.e Irone Ijrachio-céphalique ne Iburnit d'ordinaire aucune 
'"llaléraie. Arrivé ii ia partie postérieure de rarliculalioii storiio-claviculairo, 11 se 
l''"'tage en denx ])ranclies Icnninales ; Tniie ascendanle, qui esl Ia carótide priini- 

droite; Tauire transversale, qui esl Ia sous-clavière droile. iNous étudierons ees 
'' arières dans les paragraphes suivants 111, j). 124, et § VI, p. 152). 

lnaclilo-c.úplialiiiue i)out ii'avüir ([uo lü à lá iiiilliinèlios .io longueui', 
" 1'^'"' alleiiulre ..'iO ol inèiiic ii;) iiiillimòtriis. — Sa bilurcaliüu un caioüdo et on 

ilonc sVlVoctuor (00 \)()iiil intórosso piinoipalonioiit Io oliirurRion), soíl, iiu- 
'articuíatiiin stoino-flaviculairo, suit au-ilossus cio coito articulation. — Lo Ironc, 

, """'•'''l'lialii|uo poul Cairo ilófaut ot, dans co cas, Ia carotldo ol Ia sous-claviòro naissonl 
' ""'nl do raoilo {lype des celacés). — Anonnaloinonl, (in a vu lo. Ironc braclilü-cóplialiquo 

Fig. 112. 
Los },'r()s Iroucs (lui naissent do Ia erosso aorUiiuc, vuo aMl(''rioiiro. 

(I.a li^ne MM, iu(Jí<}ue le plan inédíaa ou sagillal). 
({ ^ !*' slerual ot clicf cU\ículaíro tlu musclc slcnio-cléido-nuisLoiilieii. — 2, slonio-cléido-liyoidion. — '.i, slonio- ')i'oídieji. — i, Iroiic braoliio-oóphaliíjuc arléricl, donl lo trajei esl indii|uó pai' ini poinlilh^ i'ouj>e. — o, carolide pri- 
h'i fious-claviòre. — 7, inamiiiaire inlornc (eu poiulilU^). — 8, verh^bralo. — O, Ironc lyro-cervical. — li,' '"pídieiuuí de Neubauer. — 11, jugulaire hilcriic ^-auclic. — 12, voine sous-claviòi'c. — 13, Iroiic braclno-cópha- , j"? ^einoux, du còlé jfauclu': 13', U-ouc hi'ttCÍiio-cóphali(|ue vcincux du còlé droit, coupt^ iimnédialenuMil après sou 
' * "T ' trachée-arlère. — 13, a'sopliago. — 10, 16*, norfs puoumo^aslriquos droit et gaúche. — 17, uerf pluTuique. I ,1^' nerfs n-curreuls ilroil el j;auclie. — lü, canal lhoracÍ(píe. — 20, iu}rulaire exierue gaúche. — 21, vesliges 



ANdKlOLOdir. 

lournir Ia mainmairc iiilenio, une arlciv (liyiiiiíiuc, mio aitèiv lpi()iitliii]ue, Ia vertéliiale droilc. 
um; caroliiio accessoiro, uim l.hyroíilionnp iitipairecl inrdianc, coiinuii sons Io iwimdo Ihyroidieimi' 
t/e \euhaaer (\oy. pius loiii, p. 

§ III. — AIITKUES CAHOTIDKS IMtniITI\ KS 

Li!s artères carótides |)riiuitiv('s (lig. dcstinées à rcxinhnitó cóplialitjiK!. 
altcignonl, chcz riioiunie Iciir pliis haut degré de développement, eii raison des 
dimensions vérilablemenl prépondéranles que présenlont rliez lui In cavilé cra- 
nietuie et son eoiilemi. l'eni-épliale. 

1" Nombre, trajet, rapports. — Klles soiil au nonihre de deux, l uiie droite. 
l aiitre gatielie. lia carótide ])riinitive droite se détache du trone liniciiio-cépiia- 

li(iue : Ia cai'0ti<le pi iinitive gau- 
clie nait (lirecteinent de Ia crosse 
de Taorte. L'ime et l autre, du 
reste, se termitíeiil au int'nie 
poini, au iiiveau (Tuiie ligue liori- 
zoutaie passant i)ar le Itord supé- 
rieur du cartilage Ihyroíde. 

Cette diUéixMice datis {'origine 
des deux vaisseaux honionyiiies 
eniraine pour enx des dillerences 
de longuenr, des dillerences de 
direction et des dillerences de 
rap])orls. — l,a carótide primi- 
tive gaúche esl (rabord jjlus 
longue (jue Ia droite de toute Ia 
hauteur du trone hracliio-cépha- 
lique, c'cst-à-dire d(! 2ü à 23 niilli- 
niètres. — Tandis (jue Ia carótide 
droite se dirige verlicaleinent eii 
liaut dès son origine. Ia carótide 
gaúche suit <rahür(l uii trajei 
hígèrenuMil oltliifue en haut et en 
dehors, el (;o n'est qu'eii attei- 
gnant Ia région cervicahí (|u'elle 
se porte verticalenient en haut. 

parallèlement à Taulre. — Knlin, au point <le vue des rapports, hi carótide jíriuii- 
live gaúche [)ossbde une portion thoraciíjue que l'aulre n'a pas et, parcela niôine, 
elle i)r(5sente à son origine des ra])ports qui lui sont spéciaux : 

a. Dans le thorax, Ia carótide primitive ganche est en rapjiori : 1» en avanl, 
avec le trone veineux ])rachio-céphali(iue gaúche, qui Ia croise. el avec le niusclc 
sterno-thyroidien, (jui iasépare du steriiuni; chez Tenfant, elhí esl encore séparée 
du stornum par le thymus ; 'i" en arrière, avec Ia trachée et rcesophage, ainsi 
(iu'avec les artères sous-clavière et vertéhrale gaúches; 3" en dediais, avec le trone 
hrachio-cdphalique, donl elle s'(5loigne de plus en phis en gagnant le cou ; -4" cn 
dehors, avec Ia plèvie (jui Ia separe du jjoumon correspondant. 

h. Aucm(, les deux arière-i earolldes primitives |)résentcnt des rajjports sensihle- 

KiH. 11.:. 
C<)U)M' Iraiisvfirsalo du cou passant par lu parlio supi'- 

rioun^ (Io Ia si.viòrno corviralo (côl»* droit, 
yup(:fiour dcí Ia <*oui>o). 
A, sivicmn ccrvicale. — IJ. cartilasíc lh\i'oYile. — (1. carlila^c arj- 

l ('nçHlc. 
I, pliíiryn*. —2. sl<'rno-cUH(lo-ínastoVilicn. — :í, pcaucior cUi oim. 

— i, onio-hyoVdiíMU — 5, slorno-í lriilo hyoVdicii. — ü, llivi-o-lívoí- 
dicn. — 7. scalèiift aiilZ-ricMir. — 8, scalòiic ponlériour. — inus- 
clos próvorlóhraux. 

o, Cíirotiilo iutonui. — ^JuRulairr iiilcnie. — c, juíjulairo ovlcrno. 
— (f. arlòns cl voíiios vortóhralos. — f, arièro lljyroidicnno sii- 
pcTÍcure. — f, j)ncunio;jaslri»pio. — (/, grand sytupalliújup. — A, phr»^- 
niquc. — I, brancho (U'!>comla>it<' «li» riiypo^los^c. — j, liranclics 
antórioures de» norfs cervicauv. 
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iiiciil, idcnliqucs. — Kn avant, elles sont successivcment recoiivertes par Toino- 
hyoídien, le sterno-lhyroídieii, Ic stcrno hyoidien, Io sterno-cléido-mastoidien ct Ic 
lioaiícier; Iciirs rapporls aver; Ic slorno-cléido-iiiastoídien, qni consliluo leur 
inuscle satollile, onl élé , 

'ipoiiévrosos cervicalcs. 
'■'ivcloppe lacarolide pri- 
iiiitive. Ia jugulain! iii- 
''•ruíi cL Io pneuniogas- 
l''i(luo. Le long do cc 

vasculo-ncrvenx, 
^''chelonncnt, cn oulro, 
.'^cs (Unas de ganglioiiS lyinpliali(iaes, loul aussi variables par leur iiomlirc quo 
l'ar lour volume. 

.2° Distribution. — Les deiix carolidcs priinilives ne foiirnissent dans Icur trajei 
•'ucune branohc collalérale. l'arveiuios au niveati du hord supérieur du carlilage 
"'yroide, elles se bifurqueul ohaciiiie eii dciix branebes lerininales : 

carótide exlerne, qui se dislribue à Ia face ct à Ia boite cranieiine ; 
'• carótide interne, i)lus partieiilièreinent destinée aux centres encépba- 

''lues ct à rofgaiíc de Ia vision. 
'"'1 description de Ia earolidíí externe ct de Ia carótide interne fera l'objet des 

paragraphes snivants. 

— 1'oui' Ics variélés il orisino, voyijz plus liaut (p/llo). — La divisioii du Ia (•arotidr 
*-■'"'"'''1" uxtfriic cl caioUdu intoniu i)cut so faire })lus haut íjhc d'lial)iludo, au 

iiiii ?'' ' 1'" niòriiu pius liaul cncoro. — Elle jicul aussi a'cll'ecluer ])lus has, vers Io "u (lu laryiiv, au iiivcuii du cartilago cricoído cl iiu^uic licaucoiip jjlus l)as : dans uii cas de 

Kig. Hi, 
Artòros carótides cl aricre sous-clavlcrc. 

1, carótide priinilívo. — 2, carolide iiilenic. — 3. curolidc oxtcnic cl scs 
braiiclips : 4, IhyroYdionno sui)éri(»uro ; 5, liii|íualo; ü, fticialc ; 7, occipilalc : 
8, iiharyiiKicnno infórieurc; O, aui-iculairc postórioure. — 10, sous-clavièrc ol 
SOS braiiclics : 11, Iroiic thyro-ocrvical; lá, vcrtúbrale ; lá\ cérébralo posU''- 
ricui-c ; 13, corvicalo profondo ; li, sus-scapulairc ; 15, inlercoslalc supíriouve ; 
16, iiiatinitairc iiilcnu'. 
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Mohiíagxi, Ia cariiliili' piimilivi' iic riicsiiruil <iui' 41 iiiilliiiirtres i'l so biriiiiiuait, pai' ri)iisi''i)Ui'iil, 
ii. Ia paitio inlrrii^uni ilu <'(m. — II existi' (lucliiuos laits oíi Ia c.aroliilo InliMiio i'l Ia cariilidf 
o.vlcinr SC si'|)araii'Ml ls()li'iiii'iil, soit ilii Ironc l)raclii()-('ó|)lialii|Ui! (Kosixski), soil lUi Ia croásr 
a(iili((UC (.Mai.acaunk, I*i>\vi:!íi. — l'ai' CDiitiu, ou a vu i|Ui'l(|iicrols Ia cuirolide i)i'iiiiitivo nu pas 
soIjiriinpii'!' ilii limt i'l f;af;in;i y|ii'aMal cariilidiiMi ilii fin-lici', cn louniissaiit succcssIvciihmiI Irs 
liraiiclios <|ul. <laiis lus riiii(Ii|||pqfr Diiliiiains, naisscnl ilu Ia carolidu exiciiio. J ai vu, loul 
ivcuiiiiiiciit, Ia canitidi! iiilcniu iic se si'parei' dr Ia caintidc? rxlerno (urau-ilos.sus ili' Toii- 
Hinr dela laciali'.— Kxíx-ptitjiiiiulloiiiciit, Ia cafnlidi' priiiiilivc! prut founiir Ia tliynMillenm! 
ricuri', Ia pliaiTM^-ieiiin' IiiIVmíi'Uii', Ia V(M'ti'lprali'. Ia lli\iipídictmi' inriM-ieuic, uiir arlrni laryngrf. 

Glande iiitercarotidienne. — A rungli' de liiriiri:alioii de Ia c aiotide piiiiiilivc, (in reiicniilic 
uii )ii^lil cdipUM-uli', <le riiliirulidii f;ris niufíoàlre, d'ap|)aii'Mee nlaiidulaire, ipio roíi di'si;iiie 
iiidisliiii-leiMciil sciiis le iioiii do ;/t/iti(le inlefcitfolidienne {/jliiiidula carn/icit], ou sous celui de 
fjuiiijliún htleiairntidieii. Ciís diMioinlnatlous, ilisuus-le lout de suilo, rtoiil rurie el. Tauliv lorl 
iiMpiopjes : le eoipuneule eu i|ucsliiiu, i'ii elfel, u'esl pas uiii' j^landcí et M'a pas davaiilafie la^ 
sifíiiillealioM cfuu nauiílioii uuiveux. l)(''eouveit liar IIal.i.kii et par Axdeiiscii (c;I noii par Aiixoi.o 
iIomI elle piiile pourlaut lu uoiii). Ia ^dande eai-olidieuue a pai raiterueiil liieii di'erite. á uue 
i'poi|ui' drjá aueieime par JUykii et par Lusciika et, lout riM-einiuent, par ItiKKFKi. (I8yá) et par 
1'lllNCKTK Vi' (1S'.I0|. 

La fíluiule eai'olidieriue >e Irouve situi'i', uou pas daii? Taiinlt! uièiue ile liilurealiou de Ia 
earollde primitive, luais eii arriéie de eet aiifile, eoiuuie Ta ili'ui0ulré lílEFFKi. : elle est doue 
ri'tro-earoti(lii'Uutí plutôt (|u'iuterearotidieuue. livceptiouuelleiuüut, ou Ia trouvo uii peu au- 
des.sou» ou uu puu au-dusnus de. laiifjle de liiluieiitioii. Au point de vue d(r sa formo. Ia f;laude 
oarotiilieuuo eril oliloiifiUe à urantl a\e vertical. ICIIe uiesui'e, en moyenuc, ii ou li milliuiélre> de 
liauteiir, >ui- 2 ou 3 millimètiT.-; de lai';;our. l)u ro>te. elle se presente) le plus souveiit sous Ia 
formi' d iiiie mas.-c uiiii|uc el ciuiipacte ; plus laremeMl, idie se trouvo ilissoci(''e eu i' ou I) iiodules 
ilisliiiets, uiiis lí'S uu- aux auti'es par du lissu coujouclir. La },'laude carolidieuuo est relii-e à 

1'evtn'mili'' supéri('ure do Ia cai'otide primitive par 
- - uue sorte de pi''ilieule, á Ia lois lilircuv el va>cu- 

.. ^ lairc, n»' - ou inilliiiiríivs, «juí Si' «U-larlu' dil 
^ jiòli' iulVTicur de Ia ^:lailde i.'t i|ue INui dr'sif;ue soUs 

í Io uom du li;/iiiiien/ de Minjei-, 
'■ K''""''" camtidientie est uuo lormatioii lré> 

vasculairií. — L(!S urlènw u loi iueut uue pelite loutl^ 
■ Irés eourte d(í ;í á "i potites arti^riules, pai'lies d'iin ou do <lcux potils trom^s, (|ui preiiiieut. leur origine 

au foud du sillim do hlfuieatiou ilo Ia carótide pri- 
-a iiiilivo, ciueli|uot'ois sur Tuiio des arléres do ce sitiou, mais loujours ilaiis le voisiuafío imim^diul. (íe?. ar- 

lères so diii^eul de lias i'U luiul et d'avaul eu 
Tf ^ ' arriéi-e, pour alleiudre le pòle iuliM icur de Ia glande, 

daus lai|uelle ou pout suivre Iimus laiuilicalions ». 
I fiUNCKTKAi;. — Les veiiies, au uomiiro cio liou t, 

'■'ü' s'i'cliappeut du pòlo opposé de Ia f,''ando. l".lli'S se 
Ciiuiic dl" lii ^'laiiili' <'i'i'iil.iilii.-iiiir clieü iliri;;eut eu liaut et, aprés UU pareours vaiialili', 

I lioiiiuio (ila|ircs Scinet.ii). vieiiueut s'ouvi ir, suivaul les cas, ilaus Ia voiuc 
ivitf ruupi' iiiiiis iiiiHiiM' l"*s jiLiiiis ili", ri'iiuli"i i)i)i\c. larviij^eC >uperieui'e, daus Ia \'eiue liu^uale, tlaiis les 

úl;;^dues pi.arvufçéos.- LOS soui é«aiemout ne. |)iir «!<", i-!i>is..iis fiiiijimriivcs. m)ml>i'eu\ daus Ia ^lauile carotidieiiue. Ils pi*o\'ien- 
ueiit des sourees les plus diveiscs isympallii(|Ui'. 

puouuio^astiiiiue, ^losso-jilunyu^ieii. liypo^:los>i') el, couiiue les veiues, aliordeut Ia f,'laud(' pai' 
sou p('dc supérieur. 

l)uvisagóo au poiul do vue iMuln'\olof,'iiluc. Ia ;;laude carotidionm^ so développo au di'peiis de 
foiiLoderuie do i'uue des leulos hraueliiales. Ia (|Uatriéme d api-és Stikua ot do Mkluon, Ia troi- 
siéiMO d après va\ Iíi;.m.mei,kn, Hmiii el IMiknam. 

lllstolo;;i(|uemout, idle se eoMipo>e essoMÜellouieut d uu relie.uluiii eoujoiiclil' daus loá luaille^ 
duiiuel >e trouveut des amas de eellulos airoiidies ou [lolxiidiii|uos. i;i's eidlules, pai' leuis carae- 
téros morpliolo^'ii|Uos ol par leuis n'aetioiis cliimiques, presentoul les plus j^raiides auulo^ie:- 
avec celles i|ui líUiiMMd Ia piuliou corlicalo des fjlaudes surréualos, el .Sru.i.iMi u liésiti' pas á 
ciuisidiMer Ia ;;lauilc iulercarolidieuue commi' uue ^ilauili' vasculaire >au;{Ulne uii''rilaul de 
prcndro placo íi còli' de ccs c.apsules accessoires ([ui so dévoloppoiil li' Iouk des lameauv du 
svuipatliiiiue aliiloiuiual (voy. 1. IV. Ciiii.siilf.s Ki/rréiiulcuj. 

La f;laud(!, iulercarotidiouuo, outri' li^s idi^uieiils i'ollulairos sus-iudiiiués, possédo dos laci> 
de capiliaires, ([ui próseuleiit toujours avec- ci^s cidlules des rapports leal c'troils. Sciiai-kh y a 
reuc^oulrc', cüi outre, do uomiiroux tilc^ts nervoux avec oú saus uiycdiuo, plus iiuolc|Uos oollules 
ucrviuises mullipolaires, 

Clwz 1'liiiuiuie, daus uu àfío avauei', dos modilicatious imporlaiiles sui vieuueul daus Ia coii:-!!- 
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lulion liislologiiiuo il(! Ia k1í1"(Io caroliiliciiup ; c"csl, lui acoroissciiRMil, nolablo dos vaissoaux cl ilu 
lissii eoiijtinriir au drliimoiit dos élciiicnts ccllulaires, i|iii, do oo 1'ail diiniimonl d'importanoo ol 
so iliMruisout sponlaiiómoiit (Si:ii\PEii). 

Au siijct d(! Ia glandc (;ar(itidicniio, voyuz, jiariiii los Iravaux rócoiils : Stieda. fiiíersuch. ilher 
<lir Kntwid;. der Glandiila Ün/iiiiix, (lltindiila Ihyrúkled ii. (ilandtilu cavoilca, Loipzip;, 1881; — de 
Meiivox liech. sur le développ. ilii Ihi/nuis el de lii f/ldiidc Ihyfoule, Roc. zool. Suisso, 1880 ; — 
Iíabb, Ziir Bildiiiifi.iQecli. dex llahei, 1'rag. nicd. Woi li., 1886: — van ISemmei.en, llie yiwemlasclieii 
II. Aorleiibufieii hei liepliiien u. Vügeln. Zool. Anz., ISSCi; — Scuaoer. ISeilr. z. IVtslol. der qlan- 
diita cai-olicu, An ii. í. iiiiUr. Anal,, ISíli : — Puexant, Conlrih. à 1'éliide dii développ. nrganiqiir 
el hislolof/Hjlie dii llnjmiis, de Ia rilande Uiyroide el de Ia r/lande carolidienne. La Colliile, 189i ; — 
liiEFKEi.. l.e corpiiscule rélro-earolidien, l'ai'is, 189i: — l'mxcETEAr. I.e corpiiscule rélro-caroli- 
tlien au pnini de vue de ses conne.r ions vanculnirefi el nerveusex cliez Vliomme, Soo. d'Anat. ol do 
1'liysiol. do Itordoaiix, 18S0. 

!§; IV. — Ainí;iii'; caiíotikk kxtiíiínk 

KT SKS M II AXC II i: S 

lirauclic (Ic liifiircatioii do Ia cafolido priinilivc, Tarlèro carolido oxlox'iio 
(lig. 114 cl I IG) s'ct('nd diiliord siip('i'ioiir du caililago lliyioVdo au col dii rondylo 
dii maxillairo inioiicur, oíi ellc so pailagi» oii doux liranclios Icrininalos, Tartòrt^ 
'■''inporalc suporliricllc cl Tarlcro maxillairo interne. 

1" Direction. — ()i)litpi(í en iumt ot (Mi deliors dans Ia proiuiòrc pai lie do son 
Ia carolidc cxtorno cliango do diroclion au nivoaii do Taiiglo de Ia niàeiioiro, 

l>our siiivro, ii parlir de co i)oiul, un trajei scnsiblenient vertical. 

^ 2' Rapports. —A son origino. Ia carolido cxlerne est sitiicií sur le còló du jilia- 
'yix, en avanl et un pou cn tledans de Ia carótide interne. Elle n'osl reconverte à 

niveau ipie par Ia peau, le poancier el Taponevroso cervicale siipiMlicielle. 
''Iiis liant, elle s'engage au-d(!ssons iln digastriíjiio, du slylo-hyoídien el du nerl' 
KiMnd liypoglosso, qni croisent o])li(ineinent sa diroclion en se i>ortanl dans Ia 
'■'-gion sus-liyoídionno. Klle plong(\ enlin, dans l'ópaissear inèine de Ia glando 
l''ii'oU(le, donl elle ne se dégage (]u'au niveau du col du condyle, poiiit oii cll(! se 
^''•'niiiic. 

3' Dislribution. — Au cours de son Irajet, rarlèrií carótide externo abandonne 
'•^"ccessivonient six branches collalévalcs. .Vrrivéo an niveau dn col du condyle, 
^'le se lerniine, coninie noas Tavons dil plns bani, en se l)irui(piant el en fournis- 

ainsi denx anlres branciios, ses hmnchex lerininalcs. 

A. — l$H A.NC. IIKS eiILLATKIlAI.KS 

'Vssix branches collatérales de Ia carolido oxlorne (lig. llü), Irois se poiienl en 
•^^ant : cc sonl Ia tbyroidionne snpt^riíuiro, Ia lingualo et Ia laciale. Deux se 
'"genl 011 arrière : co sonl roccipilalo el ranriculaire poslérieiiro. La sixièine se 

l"Jile en dodans : c'ost Ia pbaryngienno iiiférienre. 

Artère thyroidieniie supérieure. — La preiniòro dos lirancbos collalérales 
'I carolidc externe. Ia IhyroVdienno sni)órieure (lig. 115, 4j, prend naissance un 
au-dessus, quelquefois inêine au nivoan de Ia bifurcalion do Ia carótide pri- 

* IV là, olle se porto, lout d'abord, iiorizontalenienl en avanl el en dedans. 
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parallèlcment à Ia grande corno de Tos hyoíde. Puis, s'innéchissanl en lias, cHo 
•íesccnd vcrs le lobo corrospondant du corps Ihyroídc et s'y termine. 

Dans CO trajei, Tartère tliyroTdienne supérieure repose sur le constricteiir 
«lojen du pliarynx el sur le larynx. Três superílcielle à son origine, ou ello n'eí<l 
rceourertí! (|ue par ra])onévroso cervicale suj)eríiciell(' el par le peaiicicr, ellc 

s'engage bientôt an-dessoiis des iniiscles onio-hyoVdien, sterno-hyoidien el tliyro- 
liyoídien. 

.1. IliiAsciiKs r.oLLATKiiALEs. — Sos Itranches collatérales sont au noinbre de trois. 
Ia sterno-niastoídienne. Ia larytigée suj)érieurc et Ia laryngée infdrieure : 

1° \.'arlère slerno-mastoidieune, se portant en dehors et en bas, rroise Ia caró- 
tide primitivo et Ia jugulaire interne et se perd à Ia face prolbndc du muscle sterno- 
cldido-mastoidien. 

á" \iarlère laryngée supérieiire (lig. 117, li) nait ordinairenient du point oii Ia 
tbyroVdienne supérieure, triiorizonlale qu'elle était, devient desciMidante. Klle s'<'n- 

l, apopli>sc masloid»>. — V, Irou aiidítir cxlonio. — 2, a|><)|>Ii)sc slyloíile. — 3, coudyle du maxillairo lufórieiir. * 
ou hyoidc. — fi, glaiido sous-inuxiliairo. — 6. vcatro aiitérieui' <'l vriilro fmlóricur du digaslriquo. — 7, Ktyl«>- 

hyoídicn. — 8, inylo-hyoídieii. — O, hyo-fílosse. — 10, carótide priinilive. — 11, carótide interne. — carolid*' 
«'xtíTiie. — 13, arlòro iliyroVdieiiue supòrioure. — ti, arl('ro linguale. — 15, !•>', ai tòn» faciale.— Ift, artèwí occipilali ■ 

i7, artèro auriculairn postérifurc. — 18, artí^rc transvorsalo de ia face. — 19, artèrc t<'m|K>raIo .suporlicielle. 
20, artèn^ maxiliaire interno. — il, vcine jiigiilalro interne. — 22, veine fariale. — 23, nerf ^land liyj)OglDíW, arer 2^»'. 
sa Itranchc doi^condante. 

Fig. liG. 
Rappoits lies carótides avec les inuscles slylicns el digaslriqui'. 



gago cnsxiitc entre le nuisclo lliyro-hyouiien et Ia inenibrano tliyro-hyoülienno, 
piTforc (l'avant eu arrière cette der- 
lúère incnibranc et sc divise alors eii 
doiix groiipesde i"aincaux; des raiiieaux 
ascendants, qiii sc rainiíient siir répi- 
glotte ; des ranieaux desoendants, qul 
se pcrdonldans les imiscles et dans ia 
"uiqueiise du larynx. 

3° ]jartèrc laryngée inférieure (lig. 
'17, 15), l)cauconi) pias grôle que Ia 
l"'('cL'deiite, se poiie siir Ia nieinljraiie 
''i'ico-thyroi'dienne et s'y aiiastornose 
'ivec celie du ròtííopposé. 11 en resulte • 
'">e sorte d'anse ou arcade uiédiaiie, 
'l oíi s'cchai)pent jilusleurs petits ra- 
ineaux deslinés aux muscles et à Ia 
"xiqueuse du laryiix. 

IJitANxiiES TKHMiNAi.ES. — l/arlère 
l''yroi(lienne supérieure, eu atteigiiant 

corps Ihyroide, se divise en trois 
l^ianclies lerniinales (íig. 117) : uiuí 
^"'unche interne (l"!), qui longe le bord 
''"périeur du corps tliyroíde et s'auas- 
'üiuüse siir Ia ligue jiiddiane avec celle 

còté op[)osé ; une branche externe 
qui deseend et se raniide sur le 

'.ot(í externe du iohe correspondant; 
""c branche postérieure (11), enlln, 
'l"i clicniine à Ia face j)üsléricure du 
' Ofps tliyioide, entre celle-ci et Ia trachée. Ces trois branclies se dislribuenl au 
' '^''ps tliyrovde (voy. Corps Ihyroide). 

M7. 
Aiiòros (Kl co]'p3 lliyroUle. 

1, corps Ihyroulc, avoc 1', pyraniitJc de LalonoUc. — 2, U"a- 
chéc. — 3, cai-tilagc Ihyroído. — 4. mombraiio crico-tliyroV- 
(lieinie, —• Ti, niRmbrane thyro-hyoidieunc. — 0, artíro Lhy- 
1'O'itüonnc nvec : 7, sa briinche postóricuiT; 8, sa 
lirauclie i)i'üfou(Jc ; 1*. sa branclie infóricure. — 10, arlèvo 
lliyi'o'ídícmie supiTÍourp, avoc : 11, sa branche poslí^riourc; 
12, sa branche iiilcrno ; 13, sa branche anléro-exlerno. — 
li, artíire larynf;i^e snp(h'icnre. ■— to, arlère larynfíóc iiife- 
ricurc ou crico-thyroidienne. — 10, arlt-re Ihyroidicnnc de 
Noubauor ^aiiorniulc. 

a. storno-niasloúlicnne. 
a). iJ/'. culliitn-ales ; a. larynf^co supúrieurc. 

' a. laryngée iiilóricuic. 
r. lliyroúHcn intoi-nc. 

1>). llr. íerininiiles ^ r, Ihyroiilien externo. 
' r. Uiyroidien poslóricur. 

— La thyioklienne supéiicurc peiil naftro do Ia caroliilo primilive, — 11 n'o3l pas 
luro (le Ia vou- naílro d'un trone coinniun avec Ia linguale. — Elle pout êlro 

ilans ce cas par luio bianche provenanl, soil ilc Ia Ihyroidicnnc inférieure du 
soil do Tarlíre lionionynie du côlé opi>osé. — Tous les analoinislos siiinaloiit des 

1,,,.1 '^"l''ieilé do Ia iliyroidienne supérieure : celte duplicité provienl do co ([ue Tune do ses 
iiiò. '"ollaléi-ales. Ia lanjnycc supérieure presciue loujours, se délaclie isolénient du troíic 
^oit"? earolide extoi no, — Quanl à Ia luryniiée supérieure elle-nii^ino, elle peut naílre onoove, 
pass f 'úiguale, soil de Ia faciale. Mais l'anoniulie Ia plus intérossanlo do eello artèro esl son 
'"íiniiíi-ft carlilago tliyroíde, disposilion ([uo Ton observe iionualenionl cliez queUiues 

'IM — I/artère linguale flig. 118, 5) nait de Ia partie antérieure (^arotidt! externe, un i)eu au-dessus de Ia précétlente. Elle se porte d'al)ord 
'luenient en liaut, en avant et en dedans, vers le sonimct de Ia grande corne 

^NATOMIK IIUMAINE. — T. 11, u« ÉÍ)TT. 
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<lc Tos liyoide. Elle clieiiiine ensuite aii-dessus de cetlo graiule corne el parallòlc- 
iiieiil h ellc jiisqtrii In potitc corne, f.h, cliangeanl de noiivcaii de direction, elle se 
dirige ol)liqiienient vers Ia pointe de Ia langue, oíi elle se termino cn s'anastoino- 
sanL avec ceile dii ciMé o[)posé. 

Noas ponvons donc, an poinl de viie de ses rapports, considérer ii Tarlère lin- 
guale trois porlions dislinctes : une proinière porliori silnée cn arrièrc de Tos 
liyoide, une deiixième porlion correspondant íi Ia grande corne, une Iroisiènie 
jíortion sitnée au-dessous de Ia langue. — Dans sa porlion rélro-hyoidienne, 

1 

kík- ns. 
Arlrivs ílü Ia lan^^uo. vue latúralo. 

I. artèrp carótide oxlorno. —2, ^oino ju};ulairo interne 3, arlòrft faciale. — i. arlôro lIiyroYtüeimc sup('TÍeure. 
í). arlèrc liiijjuale. — 0. rame:ui sus-liyoVjioii. — 7, ariòre dorsale de Ia laiigiie. — 8. arlòre ranine. — 9, arl^re suMii»- 
jiuale. — 10, une anaslomofte |M>ur Ia Hous-montale.— 11, 11'. 11", veine» dc Ia lanfrue. — A, ncrf lingual. — U. mwsole 
>{_Nlü-glossc. — C, nuíscle liyo-glossc. — D, sunplivse nientonniòre. 

rartère linguale cst reconverte par les niuscles digastriqne et stylo hyoídien. Klle 
rcpose sur le constricleur nioyen du pliarynx. — Dans sa porlion hyoídirnne, qui 
est à ])eu près liorizontale, elle rej)0se encore sur le constricleur luoyen dii plia- 
rynx ; mais elle est reconverte alors par le mnscle hyo glosse. — Daiis sa porlion 
linguale, enlin, elle chcmine entre le muscle gdnio-glosse, (jui cst en dedans, ot 
le muscle lingual inférieur, qui est cn deliors. Nous verrons ultérieureinent (jue 
le ncrfgrand liypoglosse s'appli(|ue contre Ia face externe, de riiyo-glosse, tandis 
(jiie Tartère linguale chemine sur Ia lace interne de ce muscle. 

,1. l!ii.\NciiKS coM,.\Tiin.\i,E!;. — Diuant sou trajet, Tarlère linguale ahandonne trois 
Itranches collatérales, savoir ; le rameaii hyoidien, Tartère dorsale de Ia langiie et 
rartère sublinguale. 

1° Rameau hyoidicn. — Le rameau liyoídien se porte transversalenieni cn 
dedans, le long dn l)ord supéi'ieur ile Tos hyoído. II s anastomose sur Ia ligiM' 
médiane avec le rameau similaire du côté opposé, en formant aiiisi une sorlt' 
(Tarcade sitnée entre les génio-glosscs et les génio-liyoídiens. 

"i" Arlòre dorsale de Ia langue. — Ii'artère dorsale de ia langue (lig. 118, 7), tou- 
jüurs três grèle, se st'pare de Ia linguale au niveau de Ia grande corne. De lã, ellc 
sei)orte de l)as cn liaut vers les parties latérales de Ia base de Ia langne el se penl./ 
en de lins rameaux, dans Ia nuujneuse ciui avoisine Ia région des papillcs calici' 

'jí / 
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formes, ainsi que dans Ia imiqueusc qui recouvre lV'pigIotte Cl Io pilier antérionr 
tlu voilo (lii i)alais. 

3" Arlère sublinguale. —f/artòro sublingiialo (lig. 118, 0), roínarquablo par los 
nexuoãitds qu'ellc clécrit, cheinine parallèlcment au conduit de Wharton entro le 
iiuiscle inylo-hyoídien ot Ic imiscle géiüo-glossc. Apròs avoir fourni plusleurs 
1'amusculcs à Ia glandc siihlingiiale, qui est plac(;c sur son cuté externe, elle se 
Itartageen deux ranieaiix : Tiin, interne, qui s'anaslomoso au-dessus du frein avec 
*-'elui du côté opposé, c'esl Varlère du filcl; Taiitre, ascendant, qui se dirige sur 
les còtés (le Ia syniphyso du nienton et envoic une toute petilc artériole à chacun 
dos trous incisifs places derriòre les dents de méme noni (Chuveiliiieu). Três sou- 
^'Oiit, i'arlòro suhlingualo envoic, à travers le inylo-hyoidien, un ranieau anasto- 
iiiüliípie à Tartòre sous-nientale (íig. 118, 10), branche dc Ia faciale. 

H. Bhanciik TiciiMiNALE, iiANiNE. — Ajiròs avoir fourni Ia sublinguale, rartèro 
'iiiguale prend le noin de ranine. Cotio artèro flig. 118, 8), que Fon considere 
"I dinairenient coniine Ia branche teriuinale dc Ia linguale, se porto obliquemenl 
•' arrière en avant et do bas en baut, vei's Ia pointe de Ia languo. Ellc abandonnc, 
''beniin faisant, une uuiltitude dc ranieaux, cpii se terniincnt les uns dans Ics 
"Hisclcs, los aiitres dans Ia i)ortion de Ia niucjueusc (jui se trouve placéc en avant 
du V lingual (voy. Langue). 

n É S U M K 1) K I. A I, IN (i ü A I, K 
' r. Iiyoíilion. 

a), lír. collatéfales 'a. dorsalu do Ia lanf?uo. 
' a. sublinguale. 

|j], lir. lerminale | a. ranine. 

Variétés. — La linguale pout naltre par un Ironc coTnniun, soit avec Ia faciale, soit avoc Ia 
"yoiíliennc supérioure. — On Ta vue porlbrer le nmsclo liyü-glosse, au lieu do conlourner son 

supérieur. — On Ta niònie vue cheminer sur Ia face infóiiouro du niylo-liyoidien et perfo- 
ce muscle, dans le voisinago du nicnlon, iiour gagner Ia rtígion de Ia languo. — La linguale 

1'cui reniplaciíe, en lolalité ou en parUe, soit par uno liranche de Ia niaxlllairo inlcrno, soil 
!''''■ Ia linguale du ('(Hé opposó (Zcckkiikandi.). — Lo raineau sus-liyoidicn pout faire" défaut. — 
'Cs dcux arlères dorsales do Ia languo pouvenl se fusionner en un Ironc unlíjue et inédian. — 

■ ""inialenient. Ia lingualo pcul doniicr naissance à Ia laryngéo supci'ieui'0, à Ia palalino infó- 
> louie, íi ijL sous-niontale. — La suldingualo pout nailro do Ia faciale el cllo donne frc(iueninicnl 

'"'s Ia sous-nientale, disposiliün (|ue Ton olisorve nornialonient chez los pcrissodaclyles, che/. 
caniassiors et clioz les inseclivores (üeutki.li, in.lrc/i, di Anal. e di Kmhnjol., 1003). 

3" Artère faciale. — íi'artcre faciale ou niaxillairc externo (íig. 116 et 110) se 
''•-'laclíe di; líi partie antériouro dc Ia carotido externe, un peu au-dcssus de Ia lin- 
fíiiale. I"'lexueuse coninie ello. Ia faciale sc dirige ifabord do bas cn baul, puis 

I "' ''icn! (Ml avant, vcrs laparlic postérieure dc Ia glande sous-niaxillaire qui, pour 
i'ecev()ir, sc ereuso en goullière ou niènio presente iin canal coniplet. Dcgagéi- 
celte glande, elle eontourno de bas cn baut le bord iaférieur du niaxillaire, un 

en avant du inassctci-, ct arrive à Ia face. Klle se dirige alors obliquement vcrs 

•^oniniissurc dcs lèvres, vient ensuitc sc loger dans Ic sillon do séparation dc 
"*''c du noz ct dc Ia joue et, (inalonient, se tcj'niine ii Tanglo interne do Tceil cn 

""ívstoinosanl avec rartèro nasalo, Fune dos brancbcs terininales dc Fopbtbal- 
POi'lion tcrininalc do Fartèrc faciale est généralenient dt^ignéc, en raison 

siluatioii (laiis Fangle interno de Fieil, sons lo noni íVarlàre angulaire. 

• ous poiivons, au (loint do vue de scs raiqiorts, connne aussi au point de_,vue 

dist^*^" distribulion, considércr à Fartèrc faciale deux porlions nettcment ""^^cs : une j)rcniièro j)ortion, répondant au cou ; une deuxiènie portion. 
I'U"dant à Ia face. — Dans sa portion cervicale, Fartèrc faciale, profondéinent 
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In lòvre supéricuro (Iriiingiilairc des lèyrcs zygoinatwnies, élévatciir superliciol). 
Kllc repose siicccssiveinoiit sur Icjí imiscliís l)iic('inalour, caiiin el triangulain' 
flii iK.'/,, (loiit ello croise Ia dircction. 

A. líitvNciiKs (:oi,L\TKu\t.us. ■—l/arlòri! laciale foiiriiit, aii coiirsdi;sou Irajct, liiiit 
l)i'anplios collaléralüs. I)i> (-es huit hraiiclies, les iiuatrc promÜMTs iiaisseiil do Ia 
l)üi'li(iii (.'orvicalc dii tiom; arltíriol ; cc sonl : Ia ])alatiii(! inf('i'ieun', Ia plórygoí- 
dioniie. Ia sons iiientale (;t Ia soiis-iiiaxillain', Les (luatri' aulrcs proviemieiil di' sa 
dciixicino porlion ou porlioii facíale ; co sonl : Ia massélérine iiiférieiiro, ia C(tro- 
iiaifc iiir(''ficup(', Ia roronairo su|)(M'ioure (,'t rartèn; de Tailc! dii iiez. 

1" Palatine infévienre. — ha palalinc inlericiin! uii asccndaiilc reniorite sur les 

«iluée, esl recouverlc par le werf grand hypoglosse et par les deux iniisclcs digas- 
triquc et stylo-hyoídieii. — Dans sa porlion faciale, eile ost, au contraire, toutè 
superficieile: elle n'esl recouverte, en elTet, que par le peaucier et queUjues-uiies 
d(^s laiiies imisculaires, (railleurs fori ininces, (pii ahoutissenl ii Ia coníinissure ou a 

Arlrres suporíioiolli^s do Ia 
1, carolulc priniilivo — 2, carótide iiilonic. — 3, carótide cvtorao. — 4, tlijroidicnii * Huití-i ícurt'. — llngualo. — 

(i. Tacialc, avcc O', anji^ulairc ; O'', coronaires. — 7, nasale. — 8, sus-orbllairo. — í>, teiii]>ora)e siu|K.u'íioiellc. — IC, trau-»- 
\prsalo do Ia faco. — 11, auriculairc anlíricuro. — 12, teniporalc profomic uioycimc. ~ t:{, rameau orbitairo. ^ 
1 í, frontal»;. — 15, parlótali'. — lü, auriculairc postírleuro. — 17, occlpitalc. — toriniiiaisou de Ia donlain* 
rlcuro. 

Fig. 110. 
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culús (hi pliarj'nx, nl)aii(lonite quclques raiiicaux *ix nuiscles slylieas et se dis- 
Irihiic principalcnient à ramj-gdalo, au voilo du palais-et à sés dciix. piliers, eii 
«'anasloinosant avec Ia palalinc supérieiire et Ia pharyiigieniic infórieiive. 

I'lérygüidien)ie. — La plérygoidicnne se dirige■égaleinent en liaut et so pcrd 
lians le imiscle ptérygoTdi(>ii iiit(;rne, i]ii'elle pénèlre par sa face profoiide. ^ 

3" Sous-mentale. — La sous-inenlale est une l)ranche voluiiiineuse, qui nail 
<ii'(linair(Mnenl de Ia facialc au iiiveaii de ia glande soiis-inaxiilaire. Ello se porte 
liorizünlalement en avanl et en dedans, le long du l)ord inférieur dn niaxillaire, 
enire le niylo-liyoidien et le ventre anlérieur du digaslriqiie. CJieaiin faisant, elle 
lonrnit ])lusieurs hranclies à ces denx inusclcs ei vient se lerininer dans Ia région 
nientonnière, en s'anasl()niosant avec les rnniiíications lerniinales de Ia dentaire 
intêriiMii^e. 

■'t" Sous-maxillairc. — IVarlí-re sous-inaxillaire, g(Miéralenient niultiple (o ou -t), 
dislriliiie à Ia glande sous-niaxillaii-e (voy. cetli' glande). 
•>" Mttxítétériiie inférieure. — l/arlère massét(''rin(í iníerienre nait de Ia lacialc 

^111 pen au-dessus du hord iulericur du niaxillaire. De là, elle se porte ol)li(pienienl 
''11 liaul et en arrière sui' Ia face exl(>rne du luasséter, oii elle se lerniine. ()n voil 
iiailro ()rdinaii'enieni, à (H)lé de Ia niassétérine, deux ou Irois petils ranieaux, 
^'■íaltMnent niusculaires, (jui se distrihuent au huecinateui'. 

C())'onaire inferienre. — l/artèi-e coronaire iníerienre tire son origine tic Ia 
''ieial(! au iiiveau des coniuiissui^es des lòvres. Elle se porle horizonlalenient eu 
•'•'dans dans répaisseiir de Ia lèvre interieui'e et s'anasloinose à plein canal, sur ia 
''«ne niédiane, avor. Ia coronaire inlerieuríMlu còté üi)püsé. 

Coronairexupérieiire. — l/artère coronaire supérieure nait an nièuie nivean 
'l"e Ia procedente ; elle se porte dans Ia lèvre supérieure, oii elle s'anasloniose, sur 

'igne niédiane, avec son honionyine du còlé opposé. — 11 resulte de cette double 
"'"ustoniose (|ue les ([uatre coronaires (les deux du côté ganche ei les deux du 
^"le droit) constitnent autoui' de Torilice huccal nn cercie artériel coniplet. Ce 
•"-'■rcle art(''i'iel ])ériljuceal est silué tout prós du hord libre des lèvi'es (voy. Lèvrcs), 
'•ntri; Ia couclie niusculaire et Ia couche des glandules sous-nuiqueuses. — II décrit 

"onilireuses llexuosités et abandonne un peii partout sur son pourtour des 
1'nincaux pius ou nioins grcMes, destines aux muscles, aux glandules, à Ia peau et 
'' ''I nuKjiieuse des deux lòvres. 1'anui ces rameaux, il en est un, pIus considérable 
"I"e les autres, (pii, sons le non» ú'arlère de Ia sous-cloison, se délache du point 

'''"^Itouclienienl des deux coronaires supérienres, se porte en haut versia sous- 
•-''•'ison. Ia parcourt d'arriôre en avant et arrive aiusi au lobule du nez, (ju'il 
'ceouvre doses raniilications. 

Arlère de Vaile du noz. — (lette artère nait de Ia faciale au uiveau de Taile du 
Kllo se porte ensuite en avant et en dedans et se divise, presque inimédiate- 

"lent après son origine, en deux ou trois branclies, qui s'épuisent en Unes ramili- 
' 'ilions sur les ailes du nez, sur le dos du nez et sur le IoIjuIc. Les raniilications ter- 
|""iales de cette artère s'anastoniosent avec celles du côté o[)posé, ainsi (iu'avec 
' ''i'aiiclics de Ia sous-orliitaire et de rartère de Ia sous-cloison. 

"• 'iii.wciiK TEitMi\Ai.i.;. — Ajtrès avoir lourni Tartère de Taile du nez. Ia faciale, 
"u le volume est considérahleinenl rédnit, i)rond, counne nous Tavons vu, le 

Jl""' ^^'angulaire. Sous ce noni, elle continue sou trajet asceudanl le loug des 
'" '-"s latérales du nez, abandonnant en dedans et en debors de nouibreux raiuus- 

' 'lestinés aux muscles et ii Ia i)eau. Elle arrive ainsi dans Ia i'égion du grand 
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anglo do Tceil cl, Ih, olle s'anãsloinose à plein canal avec l'unc cies hrancfies (I(í 
rophthalmique, rartèrc nasale. 

II É S i: M K DE I. V 1' A C I AI, E 
a. palalinc inféiieure. 

/ 1° au cou. . . . \ a. ptérygoidienne. 
1 (Br. ccrvicalos) j a. sous-inenlalc. 

, ,, i; , - I • , 1 a. sous-niaxillairü. a). Cl', collalerales, iiai-s.ianl . . . { , ........ ' ) ' • • • j . niassetonno infeneure. 
[ 2° à Ia lace. . . ^ a. coronaire infériouro. 
\ (ISr. facialcs) j a. coronaire supéricure. 

a. de Taile du nez. 
h). Ilr. teiminule  a. angulaire. 

Variétés. — La 1'acíalc Maíl frúiiueinmont pai' un trono coniiiiuii avcc Ia liiif^ualo. — On I a 
vuc, toule petitc, se lerminer au-dossoiis du inaxiliairc; elle était reniplacéo alors, pour sa poi- 
tioii faciale, par Ia nasalo el par Ia transversalc de Ia face. — Par contre, on I a vuo, pliis déve- 
lopi)L'e ([uc (Í'hal)ilutle, reniplacer Ia nasalo et les braiiches frontales de rophtlialini(|uo. — l'arnii 
scs branclies eollatiMales, Ia sous-mentale peut naitre do Ia suhlinguale détacliée clle-niêine de Ia 
faciale : elle ne naít jamais do Ia linguale (Behtelm) ; Ia piilaliiie nscemlanle peut so séi)arer iso- 
lénient de Ia oarolide externe; Tuno du Taulre des coronaires ta/nuleu peut iiianiiueret (■•Ire rem- 
placéc alors par Ia coronaire correspondanie du còté opposé. 

4° Artére occipitale. — [^'arlòro occipilale (fig. 11!), 17) .s'éteii(l de Ia carolidi! 
cxicrnc íi Ia parlie {)Osl(írieiife de Ia tOte, d'oíi sou noin. Klle iiail siir Io còli- |)osló- 
riour do Ia carolide cxtoriio, à Ia iinhiio liauteiir, oii à pou prós, (|iio Ia facialo et Ia 

l'"iK. leo. 
Larlrro occipitale Iraver.^anl Ia rc},'ioM dela nuiiHc! iT ct Jj. 

I, protuliérance occipiUle exlonu'. — 2, apopliysi* niastoVcle. — 3, apopli}«e (raus^orM» de l alla"*. — i, Irajkvc. — 
slrnio-clóido-niasloídicu. — O, — 7, fíraml oomploxus. — S, H\ potil conipl<>xti<4. — H, i^rand obliqm» de li» 

— 10, polil obUipio. — 11, dií:a'>ln(iu('. — 12, artère occipilale avcc 12\ 12 * sí's donx hraiulics lorininaic^. 
\:í, Krand nerf sous-occipilai d'Aniold. 

liiigiiale. De l;i, olle so porle obllqiioincnl eii haut ol oii doliors, oi> loitgcaiil Ia 
digastiiqiio, et arrivo aiiisi sur Io còtó iiitornc <le Ia inastoido, oiilte cetle apopiiyso 
ol 1 apü[)hyse transverso de Fatias, (^liangeant alors de diroctioii pour dovoiiir liori- 
zonlale, olle se dirige on arrièrts et eii dohorsvors Ia proliihéraiicooocipitalooxlerno. 
I'ii poii avant do ratloimlro, elle s'inllócliit do nouvoau pour devonir ascendanto, 
porforo le trapòze et arrive à Ia i)oau de Ia région occipitale, oíi elle so termino. 
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L'arlère occipilale, loiirà loiir obliquctueiil asccndante, Iransvcrsale cl vertica- 
leiiKüit ascendantc, nous oITre ainsrà considcrcr trois portions. Cliacunc d'ellcs a 
des rapporls imporlaiits. — Dans sa porlion obliqvement ascendaníe, elle croise 
loiif, (ral)ord Ic ncrf grand lijqioglossc ct Ia vcine jugulairc inlerne. Puis, ellc 
s'accolc au ventre poslérieur du digaslriqiic, dont elle suil sucecssivemont le hord 
iiilcrieiir cl Ia face profoiide. Dans cetle j)remi6re partie de son trajet, i'arlère esl 
profondénient placéc au-dessous dii sterno-eléido-niasloVdien. ■— Dans m porlion 
Iransversale, roccipitale esl pkis profonde encore ; elle est recouverle, cn effel. 
par le sterno-cléido-masloídien, par le digaslrique el par le splénius, donl elle 
•siiil les insertions siipérieures Elle cheniine sur Toccipilal, présenlanl des*'xap- 
lii)i'ls plus ou nioins intimes avec le petil ol)lique d'al)ord, puis avec le grand com- 
ploxiiH. Dans loute sa Iraversée de Ia niique, Tartòre occipitale esl forlenient 
nexneuse, coninie nous le nionire neltenienl Ia ligure 120. — l)an$ sa porlion 
ttscendante, cnliii, Tarlère oceipilalc se Irouve placée loul d'a])ord au-dessous du 
Irupèze, puis (aprcs avoir Iravcrsé ce uiuscle) au-dessous de Ia poan. 

Envisagée au i»oint de vue de sa distrihulion, Tarlère occipitale, connne les 
<'>ulres branches de Ia carótide externe, fournil des branches collatérales et des 
branches terminales. 

-1. l$u.\Ncuns coM.ATiíu.VLus. —(Ics hranclics collatérales sont : 
1° \ 'arlòre slerno-masloidienne supéricure, (jui, eoinníe son noni Tindiciuc, se 

l'erd à lu face jjrüfonde du niusclc sterno-eléido-niastordien ; 
2" Des rameaux musculaires, en nonibre variable, (jui se délachent ;i dillerentes 

'liiuteurs de Tartère occipitale el se distribuenl aux inuscles voisins : le ventre 
l>ostérieur du digaslrique, le splénius, le grand ct le i)elit complexas; 

3" Ihirtère shjlo-masloídienne, cpii s'cngage dans le Irou sljio-niastoídien, y 
•^''cniinc à côté du nerf facial cl se dislrihue, connne nous Ic verrons plus tard, à 
'•i' caisse du tjMnpan, nux cavilés niastoídienncs et aux canaux denii-circnlaires 
'voy. Oreille moijen7ie); cette arlère slylo-niastoídienne provient souvent de Tauri- 
''iilaire postérieure; 

Une arlère méningée, qui peneire dans le Irou mastoídicn, arrive dans Ic 
''i'àiie el se jterd dans Ia dure-nière de Ia région niastoídienne_; cette arlère, en Ira- 
^'crsanl le li'ou niasloídien, fournit constanunent (lIvnTL) un ranieau pour le dii)!oé. 

W- liii\Ncuijs TKUMiN.vi.ES. — Apròs avoir pc^rforé le niuscle trapèze, Tarlère occi- 
Pdalo se divise oi'dinairenicnt en deux branclics : 1" une branche externe, qui sc 
'"'''ge en dehors et en avanl ct vient s'anaslonioser avec Tauriculaire postérieure ; 
- '»ne branche inlerne, qui côloie Ia ligne niédiane el s'clfeve jusqu'au sonimeldu 
'"''ane, (mi s'anasloniosaiil avcc celle du còté opposé d'abürd, puis avec Ia lemporale 
^'iporlicielle. Ces deux i)ratiches lenninales de Toccipitale se résolvent en de 
"•íiiibreuses ramificai ions, irrégulières el llcxueuses, (jui s'épuisenl dans le musclc 
'"^'-■'pital cl dans les tégumenls do Ia région occipitale. l/unc de ces ramilicalions 
('unieau parielal) s'engage dans le trou pariéial avcc les veines émissaiies de San- 
'<íi'iiii el se distribuo ii Ia dure nière. 

IIKSUMK HE I,'o CC 1 IMT.V I. K 
a. slerno-iiiaslüídieiine su()énoiu'u, 
r. niuseulairos. 
a. slylo-iiiasloiilienne. 
r. inéningé. 
liranchc externo, 
branclie inlerne. 

ii)- Iti'. coitalérales 

'')■ Ih\ lenninaten. 
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Variétés. — L'occipitalo püul so dólaeher do Ia carótide externo, au-dcssous do Ia faciale. — 
Uans son trajot. on Ta vuo passcr sur Ia face externo dii sterno-cléido-uiastofilien. —()n Ta vun 
aussi, ])lus prolbiido (jue d'lial)ituile. contourner Tapopliyse transverso do Tatlas. — Hlle poul 
lournir Ia pliaryngionno inférieure. — On Ta vuo su relior à Ia vertébrale par uno forte anasto- 
inoso. — Ihnri, a vu plusiours fois Pune dos liranclies de 1'occipilalü pénétrer dans Io diploó á 
travers Ia sulino occipito-uiastoidienno et devenir do nouveau suporliciello aprós un court tnijel; 
cotio disposition ost loin d'rtro raro. 

5" Artère auriculaire postérieure. —L'artèro aui iculaire poslúrieiire (lig. 119, (í) 
nail sur le còtc posl('rioui- de Ia carótide exleriio, un i)eii au-dossus dc Ia [)réc('- 

(lenle, quclíiuefois par iin Ironc coiniiiun avec 
üllo. Se i)ürlant eiisiiile verlicaleinenl on hani, 
elle i)énèlre, |)eu ajjrí-s sou origino, dans 
l'épaissenr niOnic de Ia glande ])arolidc. Klle 
s'on dégago (inclijues cenlinièlres pins loin (;t 
s(! dirige alors vors le siiion ísillo7i auricitlo- 
masloidien) ([ue fornie, le jiavillon de Toreille 
avec rai)0i)liysc inasloíde, région oii elli> se 
termine. 

.1. liit.\N(:iiEs coi,i.ATKR.\LEs.— Dans son Ira- 
jet, l'arlòre anricidairc postérienre fournil. 
pliisieiirs hranches parotidiennes, (pii se dis- 
trihnent à Ia glande parolide cl h Ia peau (|ni 
Ia recouvrc. Elle fournil aussi, sur bien des 
sujeis, Varlère stylo-mastoUlienne, dccrit(í ci- 
dessus ('p. loo) (roninie branche collalérale de 
roccipitale. 

I''i« 1'2I. 
l/artòn? auriculairo postcriourc. 

vuo on arriòn! du pavillon. 
3, arlère auriculairo poslérieuri», avco i, i', i'\ 

soH hranches dosliuces au pavillon. — o, ra- 
lucaux porloraiils. — íi, ranicaux coiiloiirnants. 
— 13, inusole auriculaire poslóriour.— li, apo- 
ph\sc ina^loido. 

If. líuA.\ciiKs TEiiMi.N.M-Ks. — Dans le sillon 
auricnlo niastordien, Tartère auriculaire posté- 
rienre se partage en denx hranches tenninalos : 

1° l'n(í hranchc antérieure on auriculaire, presipie lonjonrs ninlli]ile, (pii 
reconvre de ses raniiflcalions Ia face interne dn pavillon de Toreille et cnvoic à 
Ia face externo de ce ni(''nic pavillon un certain nonihrc de ranieanx, dits perfo- 
ranls, destinés à Ia peau de Tliélix, de Tantliélix, de Ia couíjne et dn lohiile (voy. 
])oiir ])lus de détails, dans le tomo III, Arlòres de Voreille externe); 

•1" {]n(^ hranche püstérieure'on masloidienne, ipii si; distribuo aux tégunients de 
Ia région mastoVdienno, en s'anastüniosanl, d'nno pari avec Toccipitale, d'aulri' 
l)artavec Ia teniporale superllciello. 

ItKSLMÈ DK 1. ALniCUI..VIUK 1'O ST K III E U II f; 

a). Ilr. colltiíérdles 

li). Ilr. leftui 

( r. parotidions. 
 (a. slylo-mastoidienne. 

, • I lir. antcriouro ou auriculaire. 
 ( lir. postérieure ou mastoídiemio. 

Variétés. — li'arlòro auriculaire peut irètro i|u'uno l)iancho collatóralo do roccipilalo. — (Mi 
l'a viie, tüuto |)etite, so loriiiinor au-dessus de roreille. ■— Par contro, on Ia vuo, plus dévoloppéi! 
i|UO d'ordiuairo, sai)plóor en parlio Tocciiiitalo et Ia teniporale superlicielle. — Dans cerlains ca^. 
elle fournil Ia transvcrsalo do Ia faço. 

6" Artère pharyngienne inférieure. ^ l.i'arlòre pharyngicnne inférieure {})ha- 
ryngo-méniiujée de Tmcn.Kj est Ia inoins considérahle des hranches collaléi'alcs 
fournies [lar Ia carolido exlerne. Elle nait sur Ic còté interne dc cette artère, an 
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môme niveau que Ia lingualc. De là, clle se porte verticalement en haut vers Ia 
base (lu cràne, en chcminant entre Ic pharynx et Ia carótide interne. 

Dnns ce trajct, elle abandonne tout d'abord dcs branchcs pharyngicnnes ct des 
branchcs prévcrti5bralcs ; elle se termine ensiiite, en fournissant Tartôre méningée 
postérieure: 

1° Les branches pharyngiennes sont ordinairemcnt au nombre de deux : ruiic, 
inférieure, qui se ramiíie dans les muscles constricleurs moyen ct inférieur du 
pharynx; lautre, supéricure, qui se distribue plus particuliòrement à Ia poption 
'lu pharynx (jui avoisine Ia base du crànc. 

2" Ijcs branches préuerlébrales se perdent dans les muscics long du cou, grand 
droit antdrieur et pctit droit antdrieiir de Ia téte. 

3" \jarlòre méningée poslérieure, apròs avoir fourni (pielqucs ramiisculcs aux 
•lerfs grand hypoglossc, spinal, pneumogastrique, ainsi (iu'au ganglion ccrvical 
siipérieur du grand sympatliique, pénètre dans le cràne par le trou déchiré posté- 
''ieur et se distribue à Ia portion de Ia dure-mère qui revèt les fosses occipitaI(>s 
inféricuriís. (^ette artcre abandonne fréqucmment un petit rameau, qui peneire 
'lans le cràne à travers le trou déchiró antéiúeur. Klle fournit encore, dans 
ccrtainscas, un troisicme rameau méningien, qui s'cngagc dans le trou condylien 
■mtérieur et se perd dans cettc portion de Ia durc-mòre (jui avoisine le trou 
"ccipital. 

11 í: S II M í: II E I. A I> II A 11 Y N G I E N N E IN F É li 1 E U R E 

a). Hr. collatérales j Pl'aryngienncs. ( br. proviutebralcs. 
b). /ic. terininale Ia. niéningóe iioslérioiuo. 

Variétés. — La iiliaryngicnno infórieviie poiit naitro auorinalcnicnl de l occipitalo, do Ia caio- 
'^"•o inlcnic ct iiirnio do Ia carulido ]iriniiUvo, — 1011c poul ílro doublo ou iiióiiio triplo (Quain). 

l''llo pcikHiü paifois dans le cràne par Io trou occipital. — IIyuti. a vu, dans dcux cas, Ia 
Phui yncri,.,„iy infcrii uro pónótror dans Io crâno à travers le canal carotidien et venir se torniiner 
' 'ins cet(o iiortion de Ia duro-inòrc c]ui avoisine Ia selle turciíiue. 

15. — 1$UANG1IES TEUMINALES 

'-'ís branches terminales de Ia [carótide externe sont au nombre de deux : Ia 
•■cmporale supcríiciclle et Ia maxillaire interne. 

Arlère temporale superficielle. — lj'artèrc temporale supcríiciclle (íig. 119,9), 
Une des branches terminales de Ia carótide externe, naít au nivcau du col du 

■ondyle (lu maxillaire infcírieur. De là, clle se porte obliíjuemcnt en haut ct en 
'Ors, glisse entre Ic tuberculc zygomatiípic et le conduitauditif externe el arrivc 

dans Ia r('gion tem])orale, oíi clle sc termine en se bifurqiiant. 
sou origine, Tartèrí! temporale supcrllciellc est recouverlc par Ia glandc paro- 

^ ' c-Klle se (hígage de cclte glande en atteignant le niveau de Tarcade zygoma- 
"l'ic ct sulL, à partir de ce point, un trajei tout à fait superliciel : clle n'cst plus 
^•"-ouvej-le, en elVct, que .par Ia peau. . 

'* ■ IJuANciriis eoM.ATiiiiAi.Es. — Chcmin faisant. Ia temporale superíicielle fournit 
"sieurs branches collatdralcs, savoir : 
|o í » , 

"tax transoersale de Ia face (lig. 119, lOj, qui nait au nivcau du col du 
' d'arrièrc en avant sur Ia face externe du massctcr entre le 

<tc Sténon et Parc.adc zygoniatique, arrivc ensuite sur Ia face externe du 
c buccinalcur cl 8'y r(5sout en de nomhreuses ramiíications destinées aux 
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l)ailios molles de Ia joiic; conslaininent, ccs raniiliralions .s'aiiaslotiioscnt avcc 
cellcs (Ic Ia faciale, de Ia hiiccale et de Ia soiis-orbitaire. 

Iln rameau articiilaire, qui nait souveni de rartèj'0 précédonlc et se i)erd 
dans l'articnlatioii temporo-maxillaire. 

.'i''Iia lemporalc profonde postérieiire (lig. 122, 7), (lui nait ati niveaii ou un peii 
au-dessoiis dr 1'arcade zygomaliíiiie, se 
porte oljli([uement eu liaiit et eu avant. 
j)erfore suceessiveiiieiil l'apon(jvrose 
tcinimrale et le nuiscle temporal el 
cheiiiine alors entre ce nuisele et Ia 
jiaroi cranicnne, sur la(iuellcellc creuse. 
ordinairenient un sillon (voy. Ostéoi... 
p. Ii)3|. Klle se distriliue à Ia parlie 
postérienro du nuiscle temporal, <mi 
«'anastomosant avec les deux auli'es 
lemporales profondes rantérieure et 
Ia moyenne, liranelies de Ia niaxillairi! 
interne. 

■í" Des rameaux auriculaires anlé- 
rieurs, en nombir variahle (H ordinai- 

I, inu^^cioiraiporai. - 2, caioiiiic cxiciiip. — .1, iiiaxiiiaiii' renieiil), (iiii se dirigcnt en arrière el 
iiilcnio. — i, Irniporalc suporlii-iollc.— !>. lomporalc |in>- l t..,,. In f.io.» ivvlr.i.iin ilii 
Ioikío aiiU''rieiin'. — (i, loinpoi-alc iirufoiulo nioyemie. — Se laniilient SUI Ia laCL tXteinC 
7, loninoialopi-ol'iiü(lo|K)sUTÍCMiir, Iraicmaiil     ,,«,.illnn rid rnroillo Cvnv I III 
lapni.ÍHiw IcMonoralc ol I.. inusclo UMii|M)ral. pour (.-aiíü.T JtaV lllon (IC 1 OI Cllie ^\0J. I. 
Ia íaci' proioinie di* co (Icrnipr niuscle. — 8, cuiiiluit auttilif V0V6Íll(! CJCÍCVHC) 
cxlcnic. — apnphvso nia^toíile. ' 

0° Un rameau orbilaive, qui longe 
(Tarrière en avant le Iwrd supérieurde 1 areade zygomatiquc el se porle sur Ia por- 
lion externe du musc.le orl)iculaire des paujjières, oü il se termine eu s aiuistomo- 
santavec Ia palpdl)ralc supérieure, branchc de ro))litlialmi(iue. 

I!. liiiAxciiKS TEiiMiNAi.Ks. — Parveuiie à 2 ou li centimètres au-dessus de Tarcade 
zygomatique, Ia teinporale snperllcielle se divise en deux branches terminales. 
Tune antérieure ou frontale, Tautre postérieure ou pariétale : 

l°La bvanche frontale, reinarqualile par les llexuosités (pfelle d('crit, se i)ürte 
en avant et en hautvers Ia région du IVont, (iu'elle r(!eouvre de ses rainilications. 

i" II brandie pariétale, égalemenl três Ilexueuse, s'(!lève vers Ia région parié- 
lalc el s'y dislribue, en s'anasloniosanl avec les arlèi'és voisines, Tartère iVontal»! 
eii avani, Tarlère aurieulaire postérieure eu arrière. 

UKSLMÉ II i: I. A TKMI-OIIALK S C I'E H F 1 C I K L 1. K 
a,, tiaiisveiiiale de Ia face. 

^ r. articulaiiL'. 
a). Ilr. colliilerales  a. IcinporaU' indloiule poslérieurc. 

I V. auriculaires antcricijrs. 
r. orliitairc. 

ti: i\ I, / • / ^ liruiiclie fnintalt!. < ^ 
d i>)- l>r. lennuudes / 1,rancho pariclalo. ^ 
Variétés. — La Iransversale de Ia face osl souvoiit iloulilo. — Jo Tai vuc. dan.s un cas oU 

lacialc «'arrciait à Ia partio inrúricuru de Ia face. supplóer celto deniléro ariéro. — ICIlo pnulí^l''' 
Irés réduite, sui)pl('ée dans ce cas, soit par Ia liuccale, soit |)ar Ia sous-oiliilaire. — .\noniialc- 
niunt, (illu nail diroí^teinent ile Ia carótide e.vlerne, de Tauriculaire postérieure ou du Ia faciale. " 
Le rameau orlntaire |)i'ut atteindre les proportioiis d'une biuncho terininale Cl. dans co cas, coU- 
vrir de ses ruinilications Ia région sus-orliitaire. — l)'Ai.L'.\cyiA. /.'artéria lemporali superficial^ 
ílclfuoiiio, Münit. zool. itul., 1'JÜO; (íuotk, liie Varielülen der Arieria lemporatis siiperficiuH'^' 
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Zoitsohr. Morpli. u. Anllin)\).. 1001; Tandi.eii. Zur cevrjl. Anal. der Kopfavlerienbei den Mamma- 
íi», Anat. lleflc, 1901. 

2' Artère maxillaire interne. — Dcuxièmo ))ranclie de l)ifiircalion de La carolido 
•'xlcrne, raricro maxillaire interne (íig, li23,í) s'é[('nd de Ia région parol.idicnne, 
uii elle prend naissance, jtisque dans li^ foiid de Ia fosse plérygo-inaxillaire, oíi 
elle se (erniine en fournissanL Ia branclie sphcno-palaline. Elle Iraverse ainsi Ia 
losse zygonialiíjue el Ia fosse plérygo-niaxillaire (voy. t. [, p. 239), décrivanl, dans 
l'nne el rautredeces deux régions, des llexuosilés fori nonihreuses. 

linniédialenicnl ajjrès son origine, Ia maxillaire interne conlonrne de dehors en 
dedans Io col dii condyle dii maxillaire inférieur. Puis, croisanl Ic bord inférieur 
'Iti plérygoídien externe (elle le perfore parfois au lieu de le conlourner, voy. Myo- 
i-oi;iE p. 71!)), elle gagne Ia face externe de ce muscle. Sc porlant alors obli- 
'liicmenl cn avant, en dedans et en haut, elle cheminc entre le ptérygoídien 
oxternc et le len)])oral, jiisqu'à Ia jKirtie Ia jilus élevée de Ia tnbérositc dn 
maxillaire. Là, elle décrit ordinairemenl nne l'oi'te conrl)e à convexilé antérieure 
''t. linaloment, s'cngage dans Ia })arlie Ia pliis élevée de Ia fosse ptérygo-maxil- 
'<Tirc, oíi elle se lermine, conune nous Tavons dil pliis baul, pai'Tarlère sphéuo- 
l><ilatine. 

Dans ce Irajet, long de 4 ou o eentimèlres, Ia maxillaire interne abandonne " 
'4 branches collatérales : soit, en y ajoutant sa branche lénninale, un total de 
'•"j branclies. Ponr Ia commódilé de Tétude, nous diviserons les branches collaté- 
•■'iles, d'après Ia direclioii (pi'elles prennent après Icur émergcnce, en branches 
'iscendantos, l)ranch(!sdesceiulanles, branches anlérieiires el branches poslérieurcs: 

■ 1- liiiANCiiES coLi. VTKiiAUi-í ASCEXDANTiíí. — Kltcs sotil au noiubre de cinq, savoir : 
'■i'ympanique, lapelite niéningéo. Ia niéningée moyenne, Ia temporale profunde 
"íoyenne el Ia lemporale profonde antérieure. 

1° Tympanique. — La lympaniíjue, ordinairement três grèle, peneire, par Ia 
^''issnrí! de (llaser, dans Ia caisse dn lympan et s'y termine, eii sc distribuant à Ia 
'""queuse de celte cavilé (voy. Orcille moijenne). 

Méningée moyenne. — I-a méningéc moyenne, qu'on appelle encore aphéno- 
'■'/^neicse, cst reinarcpiable par son volume et par son long Irajet. Innnédiatement 
•■ilTès son émergcnce, elle se dirige verticaleinent en liani, jiassc entre les deux 
<^<^''dons d'origine du ncrf auriculo-temporal et j)én(itro dans le crànc par un trou 
^l'<'cial, le troupetit rond. 

1) * ' iirveiuic dans Ia cavilé cranienne, Ia niéniugée moyenne s'inlléchit sur ellc- 
"'Onie j)our se porli>r horizontalemeni en deliors el ne tarde pas à sc diviser en 
''('iix branches, Tunc antérieure, Tantre ])Oslérieure. — branche antérieure, Ia 
phis vohunineuse des deux, gagnc Fangle antérieiir et inférieur du pariétal. Elle 

"-'"contre là une goutiièn» (quelquefois transforméc en canal complel), que nous 
'^Vons décrite à jíropos de ce dernier os. Elle s'y engage ct lasuit en se divisant et 

^iibdivisanl comme elle. — La branche poslérieure se porte en hant et en 
•^"'lòre et se ramilio, (|e méme, snr Ia portion écailleuse du temporal d'abord, puis 

Ia partie posle^eure et iníerieure du ])ariétal. 
Les rainilications terminales de Ia méningée nK)yennc, cheminant entre Ia sur- 

jice interne <hi cràtie el Ia dure-nière, recouvrent toute Ia portion latérale de celte 

'-''nière, membrane (íig. 123). Elles se résolvent, finalement, en deux ordres de 
''"leaux: des rameaux internes ou méningiens, destinés à Ia dure-mère; des 
'^»ieaux externes ou osseux, qui pénètrent dans les os du cràne. 
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l'ariiii les noinbreux raiiieaux. qui proviennent <le Ia móiiingco nioycmic, il on 
(ísl quelqiios-iins qui inóriloiil. une nieiitioii spécialo, ce sont: 1° (les rameaux 
(langlionnaires, qui sr i)eni(;iit(ians le gânglio» de Gasser ct dans Ia durc-mère qui 
ravüisinc; 12" des rameaux orbitaireí, qui pénòtreiit dans Porhitií h Iravcrn Ia 
parli'^ Ia ])lus cxtcrni- de Ia fente spliénoídale et se liM-niincnt dans celto caviU^ en 

s"anastomosanl avec Ia lacrynialc, branche ile rophlhalnii(iue ; 3" des rameaux 
lemporaux, (pii traveisenl Ia paroi du cràiic et viennent s'anastoni()ser, dans Ia 
losse teinporale, avce les trois artèi^es lenti)oi'alcs profondes; 4° un ramcau 
pélreux, qui s'engago dans Tliialus de Fallope et s'anasl()inose, dans Taqueduc de 
nièine noin, avec Tartère styio-inasloídienne. liranclir d(! raiiriciilaire |iuslérieure 
(Ml de Toccipitale. 

.■5° Pelile méningáe. — [ja |)etite uiéiiingtíe' fournil tout d aliord (|ucl(iucs 
rameaux au niiisele jjlérygoVdien externe et aii voile du jtalais. Pnis, elle j>t!nètre 
dans le cràne par le trou ovale et se perd en (ins rannisi'ulés dans le ganglion de 

í. « iu-otido cxU rne. — t, luaxillairo íiilenic et sos (juinzo hranchcs. — 3, hinpaiiíquc. — i, mo)ei(iie et 
ramillcíilioiw V, V. — a, poUle nu-niii^jóo. —l», U-mporaIu piofonilc nuniMiiio. — 7, Icnipoi-ale prufoiulo aiili>riouro. 
H, detiliire infóriourc. — 8', nuMilouuíòro. — O, iiiassétórinc, — 10, plérygouiieniu». — 11. Imccalo.— li, palaliuonupó 
licuii». — 13. ahéolairc. — H, sous-orbitaire. — 15, vídioiiiie. — Iti, pt('r\};o-paÍalíiu>. — 17, spli^>ni>-palalinr>. 
1K, Icmporalo snpcríiciolii». — lU, lornporale profonJe posléricuro. — 20^ auriculaíro poslc-ricuro. — 21, facíalr 

j»us-orbiLair"'. 

r,g. i'>3. 
Aiiòiv inuvillairc iiitcnu! cl ses liraiitlii-í. 

% 
* 
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<iasscr ei dans Ia portion de Ia diiro-mèrc qui avoisiiie le sinus caverneux. 
4° Temporaleprofonde moyenne. — La tcmporale profoiides moyenne (íig. 122,6) 

í^e sópare de Ia maxiliaire interne au niveau de réchancrure sigmoíde du maxillaire 
inférieur. Elle se porte immédialeinent en haut, entre le plérygoVdien externe et le 
temporal, et sc perd dans Ia partie moyenne de ce dernier nuiscle, qu'elle pénètre 
par sa face profonde. 

Temporale profonde anlérieure. — La temporale profonde antérieurc 
dig. 122,5), un peu plus volumineuse que Ia prdcédente, tire son origine de Iá'> 
uiaxillaire inlerne au voisiuage de Ia lubérositcí du maxiliaire. De là, elle se porte 
vertiealement en haut vers Ia face profonde du temporal et se distribuo à Ia partie 
fintérieure de ce muscle. Les doux artères temporales profonde antórieui-e ot 
moyenne s'anastomosent constamment entre ellcs et, aussi, avec Ia temporale 
profonde postérioure (p. 138), branclie de Ia temporale superliciolle. 

II. l]u.\NciiEs coM,.\TKiiAi,KS DKSCE.NDA.NTKS. — Ellos sont égalomcnt au nombro de 
cinq, savoir : Ia dentaire inféricurc. Ia massótérine. Ia buccale. Ia ptérygoídienne 
et Ia palatine supérieure. 

1° Dentaire inférieure. — La dentaire inféricurc nalt dans le voisinagc du col 

l'ig Flg. 12a. 
Aili'ii;.s des füs.so.s nasales, iiaioi e.vteiiio. Ai tóre.-i iles fosses nasales, iiaroi inlcruo. 

^uií'pl'í'i»u-i)aIalino. — 2, arlí-rrs elhmoülales antérioiiro cl pos^-rieiiro. — 3, jUi'r\{íO-palaUno. — 4, ])alalin4' iMTioure ou doscriulauip. — 5, aiiasloinosc avec Ics artòrcs sous-ortiitaire ot facialc. — A", sinus frontal. — H, sinus 
"Plif^noidal. — C, lobulo ilu noz. 

condylc. Obli([uc cn bas ot en debors, elle descend, avec le ucrf dentaire infé- 
vers Torilicc supdrieur du canal dentaire, s'ongage dans ce canal et Io par- 

^"urt jusqu'au niveau du trou mentonnier, oiiolle se i)artagc eu doux rameaux ; un 
"'Weaw mentonnier, qui s'ócliappe par le trou mentonnier et vient sc distribuer 
aux ])artics molles du meuton, en s'anastomosant avec les artòrcs voisines ; un ra- 
^>ieau incisif, (jui continue Ia ilirootion dela dentaire et sc distriliue aux racines de 

canino etdcs incisives, ainsi qu'à Ia j)ortion du maxiliaire voisinc de Ia symphysc. 
Mais, avant de se bifurtjuoi'. Ia dentaire inférieure abandonnc de nombrcux 

•"'loaux collatéraux, savoir : 1° dos rameaux plérygo'idiens, destines au inuscIc 
ptérygoídion interne; 2" Vartère mylo-hyoidienne, (jui se détaclic au nivcau de 

ilicc supérieur du canal.dentaire, s'engagc dans Ia gonttière mylo-byoídicnne 
niaxillaire ei se distribuo au muscle mylo-hyoVdien ; 3" des rameaux ossetix. 

jli^linésà Tos nuixillairo inférieur; '1° des rameaux denlaires, (jui pénètrcnt dans 
^ 'acines dos dcnts et (jui sonl en nombre égal à celui de ccs racines. 

% 
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i" Massétérine. — L"artèi'e luassétérine, sc portanl de dcdans cn deliors, {tasse 
dans réchancrarc signioide, arrivo à Ia face profondo da inasstíter ct sc dislrihiie 
à CO nmsclc, qui rcçoit, cn outre, deux. aiitres branclies massétérines, mais inoins 
impoiiantos: rune, iiiféricure, provcnanl de Tarlère facialc; Tautrc, suprrieiire, 
foiirnie par Ia Iransvcrsale de Ia face. 

3" Buccalo. — L'artère liuccale, obliíiue cn ])as el eii dcliors, se porte sur Ia face 
externe du buccinaleur ct se distribue aux inuscles, ;i lapeau cl à Ia imupiciisc de 
!a région. 

4° Ptérijgoidienne. — La ptcrygoVdicnne, presquc toujoiirsnudtiplc, se perd dans 
Ics deux miisclcs ptérygoídicns. 

5° Palaline supérieure. —■ La palatine supérieure parcourt de haiit en l)as le 
conduit palatin postérieiir et arrive ii Ia voúte j)alatine. S'in(léchissant alors siir 
elle-nième, clle se porte horizontalemcnt eii avant vcrslccoiiduit i)alatiii antérieur, 
oíi clle s'anasti)niose avcc Ia terininaison de Ia sphéno-[)alaline. Elle foiirnit, diirant 
ce trajei, une nudtitude de raiueaux et de ranuiscides, qui se distrihuent aux gen- 
cives, aux os ct à Ia niuqueuse de Ia voute palatine. Avant de pdnétrer dans le con- 
duit palatin postérieur, ia palatine supérieure abandonnc constannuent quciqucs 
ranieaux, (jui s'cngagcnt dans les conduits palatins accessoires pour vcnir sc ter- 
inincr dans le voile du palais. 

C. IJit.iNciiES cor.LATKHALES .vntkiueuhes. — Kllcs sout au nonibre de deux seule- 
lueut : Talvcolaire et Ia sous-orbitairc. 

Alvéüluire. — I/alvéolairc se porte obli<iuenient en bas et en avant, sur Ia 
tubérosité du maxillaire. Elle fournit, presque inimédiatcnient après son origine, 
deux ou trois ranieaux, qui píhiMrent dans les canaux dcntaircs i)ostérieiirs pour 
se porter de là au sinus maxillaire et aux racines des niolaires. Elle vicnl sc perdre 
cllc-niônic dans Ic nuiscle bticcinatcur et sur le bord alvéolairc de Ia niâ-hoire 
su])(!rieurc. 

"2" Sous-orbüaire. — L'artère sous-orbitairc sort de Ia fosse ptérygo-maxillaire, 
oii elle prend naissance, par Ia fente spbéno-niaxillaire. Elle s'engage iiuinédiatc- 
mcnt a[)rès dans le canal sous-orbitairc, qu'cllc parcourt dans toutc son ctendue, 
déboucbe à lá face [)ar le troii sous-orbitaire, ct s'(!panouit alors cn un grand 
nonibre do raiueaux, dont les uns, ascendants, rcinontcnt dans Ia paupière inle- 
ricure, Icsautres, descendants, se distribuent ;i lapartie antérieurc de Ia jouc et à 
Ia lèvre supérieure. 

.Vu cours de son trajet. Ia sous-orbitaire fournit deux rameaux collatéraux : 
1° iin rameau orbitaire, (jui pdnètrc dans Torbite et vient se teriiiincr, cn [)arlic 
dans Ia glande lacryniale, en partic dans Ia paupière iiiférieure ; 2° un rameau 
dentaíre antérieur, (jui s'engage daiis le canal dentaire de niénie noin ( voy. Ostko- 
i.oV.in) et vient se distribuer aux racines,de Ia caiiinc ct des incisivos, cn s'anasto- 
inosant, dans Tépaisscur inciiie du maxillaire, avcc les raiueaux dentainís posté- 
ricurs de Tartèrc alvéolairc. 

I). l$H.v\ciiEs coi.L.\TKn.\LES 1'0STÉ1UKL'UES. — Ellcs sont au nombrc dc deux ("gale- 
meut: Ia vidienne et Ia ptérygo-palatinc. Toutes les deuxprennent naissance dans 
le fond de Ia fosse ptérygo-iiiaxillairc. 

1° Vidienne. — Ij'artère vidienne, loujours três gréle, s'engage dans le canal 
vidien (t. 1, p. 138), qu'clle parcourt (Pavant en arrière, ct vient sc distribuer à Ia 
jiortion du pbarynx qui avoisine Ia trompe d'Eustache. 

2° Plérygo-palaline. — L'artèro ptérygo-palatinc, pius grèle cncorc que In 

% 
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vidÍLMuic, parcourt iravanl en arrièro le conchiit ptórygo-palalin (t. 1, p. 241) el se 
perd daiis Ia imuiueuse de Ia partie supérieiire du pharynx. 

A'. I5h.\n-ciik "dnnMiNALE. — Ai)rès avoir fourni les quatorze branches qui précè- 
<lent, l'artèrc niaxillaire interne, considérablenionl ainoindrie, prend le noni de 
sphéno-palaline. Sous ce noni, elle s'cngage dans le trou sphéno-palatin (t. I. 
II- 2il ), arrive ainsi dans Ia fosse nasale correspondante et se partage ininiédia- 
lenient a[)ròs en deiix branches : Tiine interne el Tautre externe (v. lig. 124 et 125). 

«) l..a branche interne {artòrede Ia cloison) se porte sur lacloison ou paroi interne 
<les fosses nasales, qu'elle reconvre de ses innoinbrables raniificalions. Puis elle 
Iravcrsí! de hant en bas le conduit palatin antérieur, arrive ainsi ;i Ia voiUe pala- 
t-ine et s'y termine en s'anastoniosanl avec Ia palatine sfipérieure, déjà etudiée. 

r) La branche externe {arlère des corneis et des méaís), destinée à Ia ))aroi 
externe, reconvre de niénio les trois cornets et les trois niéats d'nn riclie iiíseau, 
*'<>nt les runiiíications terniinales s'(;i)uisenl h Ia 
tois dans Ia niiiqiieuso pituitaire el dans hi sur- 
'ane osseiise qirelle revèt. (Jiielques-unes de 
^es rainiíieations se i)ortent auxsiniis frontaux, 
•■'nx (ícllules ethinoídales, an eanal nasal et aii 
siniis niaxillaire. 

ÍW 

V.\n 

l'- Autiík i;i,.vssn'U;A.Ti()x uns iiitAXciiiss dic í..\ 
— Dans Ia description (pii ])récède, 

"<'us avons classe les diverses branches de Ia 
'""xillaire interne d'après Ia direclion qn'cllos 
l"'eiinenl pour se rendre aiix territoires vascu- 
'"ires (pii leur sont dévolns. ííi nous les consi- 
''éroiis niaintenant, conuue le fontplusieiirs au- 
'••^^'1's, au point de vne de leiii- éniergence, nous 
''1'rivons ànne classilication nonvelle que voici. 

'lécoinposant (lig. 120) Ia inaxillairc interne 
trois porlions, une porlion poslérieure 

•''pondant ii Ia rdgion dii condyle, nnc porlion 
''noyenne sitnéesnr Ia face antérieure dii pt(írj-- 
ftOidien extei^ne jnsqirà ia tnbérosité inaxillaire, 
""epoí'/ío>í anlérieure siliiée dans Ia fosse itlérygo-niaxiUaire, noiis voyons ; 

La preniière porlion fournir cinq bi-anches : ia lympanique, Ia méningée 
''noycnne. Ia denlaire inféríeure, \a. massélérine, Ia pelile méningée; 
^ La denxiònie porlion fournir six branches ; Ia buccale. Ia plérygotdienne; 
^ tsníporale profonde moyenne. Ia lemporale profonde anlérieure, Valvéolaire, 

^^us-orbiiaire (ces deux dernières branches naissent assez fréquenunenl de Ia 
''^^'■íiènie porlion). 
^ La troisiènie porlion, enlin, donner naissance aux quatre branches suivantes : 

\aplérygo-palatine, \a palatine supérieiire et Ia sphéno-palaline. 

Fig. láti. 
Schéma dos ({uinzc branches de Ia 

jiiaxillaire irilerno. 
A, D, C, pronúÍTO, deuxièmc, Iroisicine porlions 

(Ic Ia niaxíllairc inlernc. 
1, tynipaniíiue. — 2, inéningío moyenne. — 

il, poüttí móiiingí-e. — 4, lemporale profonde 
moyenne. — 5, lemporale profonde antõrieure. 
— 6, (icnlairo inférieure. — 7, niasstHórine. — 
^1 plí^ryjjoVdienne, — 0. l>uccule. — 10, palaUne 
supéricurc. — 11, alvéolairc. — 12, soiis-orbi- 
laire. — 13, ptéryfío-palatine. — 14, viilienuc. 
— 15, sphéno-palatine. 
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cúllaUrales ascoiuluntes 

tyiiipaniiiuc. 
inéiiingéu inoycniie. 
polito iiióningóe. 
tciiipiirale prolbiulc iiio^tiirio. 
tciiiporalo profoiule anlúrieviro. 
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b). Ilr. lennmule. 

a). Dr. collalérales 
(suite) 

2 postíTíoiircs 

2 anléi iourcá 

3 descenilantes 

' ilentaire inféricure. 
V niassctúrine. 
< buccale. 
f ptcrycüidicnne. 
•, palatino supciicuro. 
^ alvúolaire. 
í sous-orl)itaire. 
^ vidiennc. 
> plórygü-palatine. 

I spliéno-palatine. 

Variétés. — L'ai'tc''ro inaxillaire interne ct rarlèro maxillaire externe ou faciale pcuvent se 
sõparer do Ia carótide externe par un trone comniun (voy., á ce-sujet, Deliizin, Arch. f Anal. 
utul Physiol., 189Ü). — Dans un cas de IIvhtl, ello étail reniplacee parla ])alatine inférieure, trôs 
dévelop|it5e. — Assez souvent, Tartère maxillairo interne, au lieu do contourncr le hord inférieur 
du i)térygoidien exteine pour gagner Ia face t xtcrno do ce niuselo, cheinino entro les deux pté- 
rygoídiens, et, dans ce cas, passo entro Ics deux faiseeaux d'origine du pterygoidien externe pour 
se rendre à Ia fosse ptérygo-niaxillairo, oü clle se termine, coninie d'ordinaire, par Ia spliéno- 
palatine. — La méniiir/ée moyenne peul provi-nir do roplitlialniique. l'ar tonlre, ello pi ut lournir 
Ia lacryinalo ou roplUhaliniiiue elle-niênie. — On a vu Ia lemporate profonüe aniérieure renipla- 
cer Ia lacryniale. — Les branches fiuccate, alvéolaire ct sous-orbitaire peuvent, dans certains 
cas, sui)pl(íor à Ia faco Tartéro faciale. — Dans un cas rapporté par Quais, Ia maxillairo intoriie 
fournissait deux branches volumiiieusos, qui pénétraienl dans le cràno par les trous ovale et 
grand rond et romplaí;aienl Ia caroliilo interne. 

Dcuxiftmc braiiclK! du hifurcation de Ia carótide primitive, Tarlèrc carótide 
interne (íig. 114, l) se distrihuc à Ia jiartie antérienre et supérieiire do Tcnccí- 
pliaie, au globe oculaire et íi ses annexes. 8on volume est exactenicnt propor- 
lionnel au ddveioppenient du cerveau : aussi Ia carótide interne est-eile relative- 
mcnt plus volumineuse chez Tlioninie (jue dans les antros espèces aniinales, relali- 
venient plus volumineuse aussi chez Tenfant (jue chez Tadulte. 

1° Trajet. — A spn origino. Ia carótide interne est situdo un peu en de hors de 
Ia carótide externe. Jlais après un parcours do 10 à 120 millimètres, elle s'inílóchit 
sur elle-m(*me et se dirige obliqiienient en haut et en dedans vers ia paroi latérale 
du pharynx, croisant ainsi à angle tròs aigu Ia carótide externe qui, suivant une 
direction contraire, se porte obliquement en liaut ct en dehors. Arrivéc sur Ic i)ha- 
rynx, Ia carótide interne rodevient verticale et s'(5lève alors jusqu';i 1'orilico infé- 
rieur du canal carotidien (t. I, p. Itíij, dans letiuel elle [lénòlre et qu'elle parcourt 
dans toiiteson ótcndue. Kn dcíbouchant du canal carotidien dans Io cràno, ello passo 
tout d'abord sur Ia lamo íibro-cartilagincuse (jui obture Io trou di^chiré anlérieur, 
puis s'ongago dans Ia gouttièro cavorneuso dont ello suit exactemont Ia doublo 
courhuro on S italiíjuo (lig. 1-7,1). A rextr(5mil(5 antériouro de cette gouttiòro, 
nous voyons Tartòre se redrosser sur Io côttí interno de rajjophyso clinoíde anté- 
rienre, travorser do bas en baut Ia portion correspondante de Ia dure-mèro, lour- 
nir une brancho collatórale importante, Vopklhabnique, ct s'dpanouir immtídiate- 
uient après en quatro branches fortoment divergentes. Ia cérebrale aniérieure, Ia 
cérebrate moyenne. Ia communicanle postérieiire ct Ia choroidienne, que Ton 
considère ordinairement comino ses branches tiírniinalos. 

íj V.—AllTKIlK C.MlOTinE 1.\TF,IINK 

KT SES miANCIlES 

2''Rapports. — Dans ce long trajet. Ia carótide ialerne prcísente les rapports sui- 
vants : 
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■x) Aucou, (>llo possòdo à sou origine les mèmes rapports que Ia carótide exlcnic, 
en (Icliors de latiueilc ello csl siluúe; elle cst, à ce Jiivcau, rclalivement siiperíiciclle, 
rccouvorlc souUmiiciiI pai' Taponcvrose r.ervicalc et par le pcaucier. Plus haut, elle 
s'eiigage profondéiiieiil aii-dessous des iiiuscles slylieiis elrépond alors, par sa face 
antérieure, à Ia glaiide parolide (voy. cetle glande), qui se creuse en foniie de 
gouttiòre poiir Ia recevoir. Kn arrièro, elle repose sur Taponevrose prévertébrale^ 
•'t les imiscles préverlél)raux. dedans, elle répoiul au pliarynx; en deliors, h Ia 
veine jugiilairo interne el aii nerf pneinnogaslrique, qui prtísentenl avee elle les 
''((■'ines rapports (jii'avec Ia carótide primitive. Les trois nerfs pneujnogastriqiie, 
glosso-pharyngien et grand liypoglosse qui, à leiir sortie du crâne^ sont situes à 
'a partie postérieiirc de Ia carotitle « 
interne, conlourncnt ensuite ce ^ 
vaisscaii pour venir se jjlacer siir ^ 

Ei) Dans le canal carotidien. ia 
•'■arotide intei'ne est en i'appoi't iivec —il 
les filcts craniens antérieurs du gan- ,> 
glion cervioal supdrienr, ({ue nous  ^ 
''tiidieruns uliérieiirenient à propos 
Jii grand synipathique. Klle est sé- 
priréc du (tanal osseux |)ar un lacis 
•^e pelils canaux veineux, bien 
decrits ])ar llKKToitsiic et IIüdint.eií : 
Ce n'seau veineux jx-ricarolidien, 
M'>e j'ai três Ijicn vu, après injec- 
''^>n, sur des coiipos de sujeis eon- 
Seliís, (Mitoure Tartèro sur loul sou 
1'ourtour et cominuni(iue en haul 
''vee le sinus cavei'neux. 

V) Dam Ia goutiière caverneuse, 
®lle Iravorse le sinus caverneux. en 
'Icdaiis des coi'dons nerveux (nioteur 
^ciilaire conunun, nu)leur oculaire externe, pathétique, ophthalmique), qui chenii- 
"enl dans Ia ])aroi exirrne ou dans Ia eavité niènie de ce sinus (voy. ces nerfs). II 
''St à reniarquer (iu'elle ne l)aigne dans le sang du sinus qu'en apparence; elle en 
''St loujom-s séparííe ])ar Ia tunique interne ou endothéliale du vaisseau veineux. 

An niveau de rapop/njse clinoide antérieure, eníin, Ia carótide interne 
plací-e en deliors du nerl' optiípie dont elle croise perpendiculairement Ia 

direction. 

3" Distribiition. — l.ia carótide interne, comme rexterne, fournil deux ordres 
"'i' ''ranches : d(,'s branclies collalérales et des branches terininales. 

I''ig. Ml. 
La carótide intorne dans Io sinus cavorncux. 

1, carolitle inlcnio. — 2, sinus caverneux. — '.i, vcinç oplilhal- 
niit|uo. — i, arièrc oplilhalmique.— 5, hranclios terniínnlos do 
Ia carolitle iulerno. — (>, ncvf opliiiue, órígnécu liaul. — 7, nerl" 
niaxillairc supérionr. — 8, 8, nerí niotcur oculaire exierne. — 
í», oiilice inlerne du canal carotidien. — 10, apopliyse clinoide 
autórieure. — 11, apoplivse clinoVde postérieure. 

A. — I!U.\.N('.III:Ü (IOLL.VTKU.VUUS, OIMITII.M.mique 

''íi ''arolid(; interne ne fournit aucune branche à Ia région cervicale. Dans le 
•^filial carotidien, elle aiiaiuionne un jietit raineau (rameatt carolico-tijmpanique), 
Mi>i pénètre dans Ia caísse du tyinpan et s'y distribue, en s'anastomosant avec les 
"^"tres artères de Ia caisse. Dans le sinus caverneux, elle émet encore un petit 
'^'■'^'ipe (rartiMMoles, lesqiielles, suivant des trajets fort divers, se perdent dans le 

AN VTOMIK lllM.MNE. — T. II. 5' lílllT. 19 
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ijaiiglion (Io (jiasser, dans le corps pituUairo et dans Ia jKirlioii de Ia iliin^-inèro 
(jui rcviH !a surface basilaire do Toccipilal. .Mais oos raiucaux (tollalóraiix, loiis 
nuniisciiles, sonl hioii pcii iuiporlanis cii (ii;ard aii voliune el au iiiod(; do dislrilm- 
tioii do ro])lilliaiiiü(iiio. 

Artère ophthalmique. —Desliiiéo, coninie riiuliíiiio son iKini, aii i,'lulio oi ulaire ol 
• à ses aiincxoá, l artèro ü[)lillialini(juo (íig, 1:28 cl 1:29) lire soti (n igino do Ia carolido 

iiit(?rrio, a II iiiveau di^ rap(>])li_vso olinoiVIo antóriouro. So porlaiil liorizoiilaliMiioiil 
011 avaiil. ollo s'onj;aí;o daiis Io 
li'üii üiiliiiuo ot pónòtro aiiisi daiis 
Ia oavilii (irhilairi'. 

Daiis collo oavili!, ollo osl t;i- 
tiii'0, loul (Talioid, liMil prós do 
sa paroi oxlorno, cti doliots dii 
norf ()pli(iiio, onlro Io noii' do Ia 
sixiòiiio iiairo ot Io iihim-Ic droil 
oxt(>riio. C.liaiiüoaid liiontüt do 
iliroclion, ollo i)lilii[iio 011 dodans, 
( Toiso Io, iiorf ()pli(|iio 011 passani 
aii-dossiis dl- liii oi altoiiil Ia partii 
interno de rorldlo. I,à, sMiiIlóohis- 
saiil do mmvcau Mir olle-iiiònio, 
ollo SI' porli- (rariiòro on avanl, 
011 luiigeaiil Io Ijord iiilV-riour <lii 
graiid oldiiiuo. Kllo clieniiiie ainsi 
jiiscurà Ia iiuiilio de rcMlexioii do 
00 doriiier iiuisole, uii olle se l)i- 
ruriiue on doux hrancltos : rum' 
aacendmile ou fronhile, Tantro 
desce)id(Uil(i ou iiasule. (]o sonl 
l;i los doux hranclios li'nninalos 
do Puplitlialinitpio. 

.Mais dó)ii,dans son Iraji-t oriii- 
tairo poiirlant liion eouri, cello 
arlèn^a lourni nnzo l)rani lies eoi- 
lalórales. De cos onzí! in'anclii'S : 

1° deux naissent ile Ia i)üi'tion de rophllialiniiino, (pii osl silnt'e on deliors du neri 
u[)ti(ino, cesunl \a lacri/mate l'1\íi cenlrale dc laréliiie ; i" oiiiij tiicnl lonr origino 
do Ia. [)ortion do 1'artèie (jui osl jilaocíe an-dessns dn norf opliiiin.', savoir: Ia fua- 
urbitaire, los ciliaires courlea pusléricures, los cilinircf l<tn(jues jiuMévieare^, l:' 
musculdiresupérieure et Ia musculaire iiiférieare; íl" los cpialrc dorniòros naissent 
dl' Ia portiun do Tartòre silnéo en dedans du norf optiiiuo, eo sont : Vetlimnidalt' 
j^o^térieure, VeHinundale anlérieure, Ia palpéhrale infcvieure d Ia jialpéhrulf! 
aupérietíre. 

.\n lotai, rartèro ophtlialniiíino i'inol 13 liranolios, donl II collutéralesfl úleniii- 
nales. Leur origine nous étunt niainlenanl cotinui;, noiis allons indiiiuor sneoinr- 
tenient ([iiols sont lonr trajot et lonr mudo do distrilintion. 

1" L.vckvu.^le. — La lacryinale so porte liorizontaloniont d'arri('i'o i'ii avanl vors 
Ia glaiide lacryinale, en suivant Ia paroi externe de Torliilo. Kll(! aliandonne de 

1 3 
lis. - • ' 

Vaisseaux <1<; l orbile, vuà «l eii liaul. 
A, |uiu|»ií'i'OM rrijíiiris. • - 15, aorl' onli<nu'. — C, j;lamIo lacnimih'. 

— l), sinus froiílal. — K, >hiu>. luaxillairo. 
1, artère carotiili' inlunu'. — 2. arlòrt» itplilhalniitjiio. — 3, vríii»' 

<>|tlithaiiiiii|U(* u\<>(r: moii aiia^UtiuuM' ave<; hi fi«'íalo ; 3", sou anu>* 
lumose u\oc Io plcvus plrrsgoíMi»-». — 4, arlòii' mulo. — i", ar- 
tère cciilralií de Ia rélím'. — ."i, arlèi'e iiiiitculaíre "^iipérMMiro. — 
11, íirlèrc iiiusi-tilairo iuft-riinire. — 7, arlòri"* ciliaires. — 8, arière 
#tlH«<mlule po^^léj-íeure. — artère elhnuHMale anlérieure. — 
10, arière sus-orhitaire. — II, artère nalpéhrale siip»*rieure. -• 
12, aj'lèr<; paipélirah; iiiCérIeiire. — Kl, artèrií fnnitale. — 1arière 
iiasale. — i-i, arlèr»» et veines laciales. 
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iioinhfciix mniiiaux ;i cellc idande ct viciiL se Icnuiner cnsuilc ilans Ia paiipièrc 
>^iif)('TÍeiii'c. KMo rouriiil eu outre, dans sou trajei : 1° quelques ivinicaux saus uoui 
pour Ic périoslc, pour Ic iierf oplique, pour les uiuscles droil supéricur ct éléva- 
liHirdc l;i paupiòn! supérieurc ; "1" uii ranieau, dil rameau mataire, qui «'eugagc 
dans li! eonduil (voy. ()stki)i.(>(i1i:) uialaire et vieut s'auastonioscr, daus Ia losse teui- 
poiale, av(!i'. Ia leuiporalo luoluiide autérieurc. 

AiiTKiir. cKNTüAi.K iiK i.A uKTi.NK. — Ii'artèi e ceutrale dc Ia rétinc, três courte et 
^ròle. se porle sur le còIí' externo du uerf optique et s^Migage dans sou i'pais- 

'^''ur ;i uu cenliuiètre 
'■nvtron eu arrièn; de 
'a scliM-ol i(]ue. I']llc suit 
d arrièreenavant l'axe 
de Cf II,.i f ,.| arrive à 
'■1 r('tiue à la([iiell(í ellc 

distriluu' (voy. J{é- 
''üei. 

•">' Sl S-olilllTAIIlE. — 
'• ítrtère sus-orl>itaire 
''"Core appelée fran- 
l(ile externe (par oj)- 
l"'silion ;i Ia froutale 
^>iU-r)ie (pu' uous ver- 
'""s pius loin) longe 
'' 'irrií-ní eu avaut Ia 
l':Uoi sup('rieure de 
'"'■''ite, (Mitre le pé- 
' '^^te et h; luusrle élé- 
^'deur do Ia paujiière 
^"l'úrieure, au(|uel clle lournit quelques ranieuux. Klle s'échappe de Torbite par le 
'"Hi sus-orliitaire ((juelquefois uue siuiple échaucrure) et se divise alors eu deux 

'■^"teaux aseeudauts. Tuu ^xperlicicl ou sutin-culané, l'autre profund ou périus- 
'^QUe : ces deux rauteaux s'é[)uisent dans les partieá* uiolles qui suruiouteut Tar- 

oiliiiaic,. Hu sortaiit de Torbite, Ia sus-orbitaire éiuet fréquenuuent un pelit 

dipluiquc, (jui i)énètre iuiuiédialeuieut daus Fépaisseurdu frontal. 

*'ii.i\iUKs c.ouiiTiis i'u.STKUiEruEs. — Les ciliaires courles postérieures, ordiuai- 
^|'"<'ut au uouibre de deux ii leur origine, se porteut au-dessus du ncrf oplique 

^e diviseut ('.hacune eu trois ou (juatrc branciies grèies et llexueuses. (',es 
^^•'nclius, (jui piHivent se sui)diviser ii leur tour. cheuiinent d'arrièrc eu avant sur 

I'"i"'luur du uerf opticjue jus{iu'au globe de Tueil. Klles perforeul alors Ia seléro- 
I >"'i"iveut daus Ia lamina fusca et. liualcuicnt, se jettent dans Ia ('horoide, à 
'"li"'lle elles sout spéeialenient dcstiuées (voy. CliaruMe). 

''"MAMU':» [.oNouiis i'i)sTKiuKUUEs. — Lcs ciliaircs longues postérieures sonl au 
>i»re de deux, l'uue interne ou nasale, Tautrc externo ou teniporale. (loniuic 

l"'ecedenlc.s, elles perforent Ia sclcrotiquc à sa partie postérieure. Elles cheuii- 
-'H eusuite d'arrière eu avaut. entre cetle deriiiòre luenibrane et Ia clioroíde, et, 

y au-devant du uiuscle ciliaire, se bifurquent chacuue eu deux liranches, 
' '"íseendante, Tautre descendante ; [ces deux branches s'anastomoscnl entre 

Fig. 12!l. 
Vaissi^au.v de l'üflíilo, vus \niv le c<Mé (vvlui-nc. 

(Mi-tno pour Ia li^ui-e prí-cédentc : s'y rcporlor, p. ISli.) ^ 
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elles, les ascciidaiites en liaul, les descemlantcs on l)as, cn Ibriiiant ainsi auloiir do 
Ia grande circoiifércnco de riris iiii cercle comi)let, le gvand cercle artériel de 
l iris. A ce grand cercle artériel de l'iris aboiitissent eiicoro, coniiin^ aulant dc 
J)raiiclies de renforceiiicnt, les ciliaires anlérieiires, issiios des artèrcs musciilairi,'s 
(voy. t. III, Vaisseaux de Ia memhrane irido-chorohlienne). 

6° .AIusculaiue suPKiuFxiiK. — L'artère imisculaire siiiiérieurc s(! dislribiic, par de 
lins i'aiiieaux, aux quatre muscles élévaleur de Ia paiipière supérieure, droit siipé- 

i'iciir de Tn'!!, droil interne ct grand oblicinc. 

1" -Muscui-.miik iNFKiiiEUHE. — L'artèro nmsculaire 
inf(!ricur(', un peu pius volnniineuse (lue Ia pn^ííé- 
dente, vieni se placer aii-dessons dn nerf optique 
et s'épnií-c dans le droil inféricur, Ic droit externe 
et le jietit oliliíiiic. De Tune et Tautre des artères 
niusculaires, mais j)rincipalenicnt dela niuscii- 
laire inlerienre, se dtHaclient de nonibreiix ra- 
nieanx (lui, sons le noni (Varícres ciliaires anlé- 
rieureít, perforent Ia scl(''roti(pie au voisinage de 
l insertion des nuiscles droits ct viennent se 
jetei' dans le grand cercle artériel de Tiris. Nous 
roviendrons naturcllenienl sur ces artères ciliaires 
antérieures à propos de Ia circnlation dii globe de 
Tieil (voy. t. III, Vaisseaux de Ia memhrane iri- 
do-choroidienne). 

S" Krn.MDÍDALi; rusTKitiiaiiE. —L'elliniüídale pos- 
térienre s'engag(Mlans le conduil orhitaire interne 
postérieiir (t. 1, p. (pii raniène, apres un tra- 
jet transversal ou oliMíjue, sur Ia lanie crildée de 
rethniofde. Là, elle se divise deux groupes di; 
ranieaux : des rameaux ascendants ou ménin- 
gieits, (]ui se distrihuent h Ia dure-nière de Ia 
région; des ííesceJiíZrtH/s ou nasaux, qui 
traversent les trous de Ia lanie crililée, arrivent 
ainsi dans les fosses nasales et se distriliueiit à Ia 
]tarlie supérieure d postéricure de Ia pituitaire. 

9° EiiiMoíDAi.K AXTKiuKuiiK. — L'i'tl>nioídali' an- 

Fig. 130. 
Schéiiia roj)réseiitant rarlère oplu 

thalinuiuc ol ses branclics. 
«, arlèro oj>lillmlnii«|ue. — A, iierf Ojjliijiu'. 

— c, iíIoIjo ilc Taiil. 
1, laci ymale. — 2, coiilral<> do Ia ri liiiij- 

— 3. ciiiaii'Os courtos |)0»lérk'urt's. — t, ci' 
liairc» lonRUcs posléricurcs. — 5, imiscu- 
lairo sujHTiourc. —6, imisculaiic infôripuro. 
— 7, sus-orbilairc." — H, elliinoululo posló- 
lieuro. - O, olhmoVdalo antóricurc. — lU. 
i»aljK'))rale supérieiirc. — 11, pal[M!'l)i'ale iii- 
h^neurc. — li, frontalc. — 13, nasalc. 

térieure s'engage de niénie dans le conduil orbitaire inierne anlérifur cl, pai venue 
sur Ia lame criblée, se parlage en deux rameaux ; 1° un rameau méningien {nrlère 
méninfjée anlérieure de quelques auteurs), deslinéa Ia dure-nière du voisinage et 
tout particiilièreinenl à rextrémité anlérieure de Ia faux du ci>rveau ; un rameau 
nasal, qui descend dans Ia fosso nasale correspondante à travers li- Irou ellmioídiil 
(t. I, p. 232) et se termino dans Ia parti(í supérieure ct anlérieure di' Ia memtirane 
l)ituitaire, en s'aiuistomosant avec les branrhes de !a s])héno-palaline (p. 143). 

10° I'ai,1'Ébiiai,k ixFKiuKuiiK. — La paljiébrale inférieure nait de Toplilhalrniíiuc 
au niveau de Ia ])oulie du grand obli(jue. Se portant alors en bas <•! en didiors, 
(!lle se jetto dans Ia i)auj)ièn^ inférieure entre Toibiculaire et le tarsi- et se dirige 
vers Ia commissure externe, en décrivani une arcado à coiicavité dirigée en baut. 
I)(! cetto arcado partent successiveniont : 1° dos rameaux ascendaiits pour 1^ 
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conjonctivc, Ia peau, les glaniles ciliaires cl les glandcs do Jleibomius; 2° dos 
>'cimeaux descendants, pour Ia peau ol. roi'biculaire (voy. Paupières). 

Avanl de péndlror dans Ia i)aiipièr('. Ia palpébrale infériourü abandonnne un 
>'(ivieau nasal qui, après s'êlro aiiasloniosé avoc un raiiieau de Ia sous-orbitairc, 
doscend dans Ic canal nasal el se raniillo dans sa muqucuse. 

11° PAi.PÉituAi.E suiuhiiHUiii;. — La palpébrale snpéricuro, décrit de môme dans Ia 
pauiiière supérieure, parallòlomenl à son bord libre, entro Torbiculaire ct le tarso, 
uno arcado à conaivité dirigée on bas, dont los rameanx se terminont, commo 
prócédeinmonl, dans Ia peau, los musclos, los glandes cl Ia miiqiiouse do kipaiipière 
suni''rioui'e. (]otle arcado s'anastoinoso conslamnicnl on dehors avoc une bi-anclie 
palpébrale pi'ovenant do Ia toniporale superficiollo (pour plus de détails, voy. Pati- 
Pícretii. 

12° Fhuxtai.e. — La frontalo ou mlenx fronlalo intorne (pour Ia dislingiier do Ia 
^ns-orbltaire ou frontale externe) prend naissanco au nivoau ou un pen en avant 
•'« Ia poulio do if-lloxion du grand oblíquo. Do là, elle se ])orte on haut et en dodans 
vers Ia parlio niédiane du front, oü ollo se divise on Irois ordres de ranieaux : des 
1'ameaitx sous-ciHanés, dos rameaux musculaires ot des rameauxpérioslique», 
'lont les iionis souls indiquent suflisaninicnt le modo do distribnlion. La fronlalo 
sanastoniose on doliors avoc Ia sus-orbitaire ot, on dodans, avoc Ia fronlale du 
C'Mé opposé. 

Nasai.e. — L'artère nasale, plus voluniineuso que Ia précédente, se dirige en 
'•'is ei en dodans, en passant au-dessus du tondon de Forbiculaire. Pjllo aban- 
''<Mine dans son trajet un ou doux ranioaux au sac lacrynial, cnvoie plusieurs 
'"iniusculcs à Ia partie antériouro et ii Ia parlio lalérale de Ia racine du noz et s'anas- 
t-onioso onsuito à plein canal avoc Fartèro angulairo, brancbe de terniinaison de Ia 
facialo. 

Variétés. — lÀarlère lacnjmale ct niOino Vophlhalmique i)euvont iiaítro do Ia méningéc nioyenno. 
Iivs frL'([uemineiit, Ia lacrymule 1'oiunit uno arlòre luóningéc, laquclle s'anastoinosc, dans le 

avcc los bianchos do Ia nióniiigóo nioycniio. — On a vu roplitlialmiquo consliluéo á son 
''■■'giuo pai' doux liranclios, entro losquolles passo Io noii oplicjuo. — La branche nasale pout lairo 
"elaul; par conlre, clle pout, ))lus dóvoloppéo tiuo (riialntudo, suppléer on parlio Ia facialo. •— La 
"'■ancliü síís-ociiVítiVe-naít paiiois do Ia lacryjnale. 
, ^ ijyoz, à pi'i)pos do l'ophllialnrKiue, JIeyer, 'lur Anníomie der Orbitalarlerieii, inMorpli. Jalii- 
'icli, 1887, p. 414; CriiNow, Tiuo instances of irregular Ophialmie and middle meninfjeal arlerien, 
"Um. oi Anat. and 1'liysiol., 1874. 

li. — liUAXClIES TERSUNALES 

brancbes toruunalos de Ia carótide interno (lig. 131 ct 132), coninae nous 
' '"^vons vu plus haut, sont au nonibre do quatro : Ia cérébrale anlérieure. Ia céré- 
1'1'ale nioyenne. Ia coninuuiicante postérieure. Ia cboroidienne. 

1° Artère cérébrale antérieure. — La cérébrale anlérieure sc porto tout d'abord 
avanl el en dodans vers Ia ligne inédiano. Elle s'anastoniose, avant do ratleindre, 

íivec Ia cérébrale anlérieure du còlé opposé, au moyen (Fune artère transversale, 

^^"iniiinicante antérieure, latiuclle esl siluóe un i)cu en avant du nerf opliquo 
el ne présonlo que quelques niilliniòtres do longuour. Au dolà de celle anaslomoso, 

cérébrale anlérieure, sMnlléchissanl sur olle-ménie, se dirige d'arriòr(' en avant 
el d(\ bas en baul, contourno Io genou du corps calleux el viont se ramilier sur Ia 
'Ce intorne do rhéinisphère cerebral corrospondant. 



<ít oíiellcso tei iuinc, eii jclant pliisiciirs Itraiiclics imiiorlaiilcs siir Ia lace oxlcriic 
de riu^niisphèi e. 

3° Artére communicante postérieure. — l.a (lomiminicanlc [juslérieiuc, iiioiii> 
voluiniiunise ([uc les (leiix arlèrcs précódenlcs, nait de Ia pai lic pusléricurc ili' 
Ia carótide interne. Pjlle se dirige liorizüiitalemenl d'avaiil en arrière ei iiii peii 
de dehors eii dedaiis et se Jetie, au nivcíaii dii bord anlérieiir de Ia prolubéraiii e. 
dans Ia e(!rél)ra(e postérieure, hranelie dii Iroiie l)asilaire. La eoiiiimmicante po-^- 
tíírleiire est, coiuiue on le voit, une aiiasloiiiose, taniòl voluiiüiieuse, taiitòt lrè> 
grèle, jetée entre le systènie de Ia earotide, Ia vertéi)ral(! et le systènicde Ia earolidi' 
interne. 

2" Artère cérébrale moyenne ou sylvienne. — f.a céréhral(> nioyenne, i)liis 
connue sons le noni dVírítJre xylvienne, S(^ dirige en deliors et en arrière. Klli^ 
fournit, tüut près de son origine, de nonibreux petils rainean.x (jui pénètrent dans 
les troiis de Tespatie perforé antérieur, 1'uis, elle s'engage dans Ia scissure de 
Sylvius ((l'oíi son iioni (Tartère sjMviennc), iiu'elle i)arcourt dans toutc son étendue 

1, taroliilc iulcniu. — 2, icrIéIjiaU'. — Ironc luiMlaire. - 4, crrrliralc anti''i'ii'iii'i'. — ,'i, crrrliralc inojciiiii'. — 
t;, i)|ihllialniii|ui'. — coriwimiiicaiilu i)ii>lírii'iiic. — 8, cÍTíbi ale — II, oÍMvljclIeiisc iio^lriiciiro. — 10, i-iti-" 
lielleuso anlíiro-iufi^ricuro. — 11, cÍTÍliclleusc |io>lí'i'o-iiif('ii('urc'. — li. >|>iiial(> aiiliTicuro.— 13, spiiialc (iiMlúriciin'. 
— li. lamoaiu ct olliriidiiialcs aiilÍTioiiif cl [loslí-rii-urc. — l.i. pclitc iní-niu}.'(k'. — tll, mvniaure moycinii-. 
— 17, iiK^ninsío poslóricure. — lü, aulrc arlÍTi- inÍMiiiisrc, ili^liuiiclialit |iai' le Iriiii iiiasUiíilini. 

Kit;. 131. 
.Viirrcs sous-oncéplialiiiiirs, viiiis .sur Ia liaüu dii i iúmi'. 

4® Artére choroídienne. —• L'artèru ciioroidienne, ordinaireincnt petite inai-' 
constante, se dirige en dclioivs et en liaut, cn loiigeant Ia lace inlerieure de Ia lian- 
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opliqiii'. Klle }i(Miètrc dans li" vcnlficiilc lateral par fextrémilé antérienre de 
Ia leiile ccróliralí! do IücIkiI (íI s(! loniiinc dans Ics 
lil(!xiis (;lior()'id(!s. 

5" Polygone artériel de Willis. — l-a céréhralo 
iiiiU'ri(!iir(! i'üunie avec sou lioinoiiyiue du ihHó 
•Jliposó, (rime pail, (!l. d'aulr(í [)arl, les deux eoni- 
iiiiiiueanles p()sl('i'ieiit'(!s íinaslüm<js(''es de eliaciiie 
coló avcr les deux céivlirales posl(''i ieiires, hranclies 
"le l)iriucaliou dii Iroiic l)asilaire (p. Iu4), lonueiil 
•' l;i liase de l'enccplial(! un cirenil enlièienieiil 
'enné, ipií! Toii d('signe i;éiiéraleiiienl, en raison de 
''•'V eoiiligiiialion géonuMricpie, sons le, noin Aliexa- 
Qone artériel de Willis. Les deux ròlés aiilíirieurs 

eel li(!xag()Me sunt Ibriués par his deux (;(;ré- 
'"'ales anléi'ieiires, les deux culés puslérieurs ])ar 
l'-'s deux cér('l)rales poslérieiiiHis, les deux eúlés lalé- 
'■'"IX par les deux eoiuuuinie.anles poslérieui-es. II 
"'■^1. uialiie.ureuseuiciil pas lenu comiile, daiis Ia 
' ••iisliluiioi, ,1(1 riii^xagone dr Willis, de Ia coiniuu- 
"ícanh; anléi'ieure, ijui roriiie eu réalilé un scplicme 

: le circuil sous-eiicéplialiipie devi(!nl ainsi iin 
Vi ilahlc lieptagone. 

dislrihuliiiu délailli'e des dilíí-reules arlères 
''"eepliali(pics supi)osai)lparrailemeiilcuiuHii' Péludo 

eiríMiiivolulions el de Ia cüiislilulion iuférieurc 
de eiiiM'|diale, mius ikius conleidons iri de Ia des- 
''•'ptioii soiniuaire ([ui préeèd(í, el renvoyons le leo 
teiii iiiilre livre V (Svstkmk .neiíveux CE.vniAL), oíi 

consacreroiis uii artieli' siiécial ii celtií questioii. 

Fig. 
Schéiiia rcpnísontanl. les ilcuv 

sysli''Mi«s vcrtóbral el. caroti- 
ilieu à Ia baso do 1'oiicúpliali!. 
1, caroUííe inUiriio. — 2, cCTÓbrale 

inoycniKí. — oór«Mjrale anlérioure. — 
V, coinnumicaiilo aiiLcrleurc. —5, coin- 
inmiicaiilo posU-neurc. — 6, arlòiv 
xorti^brale. — 7, trone Imsilairc. — 
S, vcrti!l)i'alo |)osíérieurc. — 9, spiiiali' 
posLí^rieiiro. — 10, spiualc autéi-icuiv. 
— II, córébcllcuso posUíro-inlorioiu-f. 
— 12, córébclleusc antéro-infóricuro. 
— 13, cérébollciiso supéricuro. — li, ar- 
lères prolubúranlicllcs, 

••1'ès i ' "iiportanle aujourcriiui, de Ia ciiTulalioii des ccnlres encéphaliques (voy- 
•''■'«■es du ceroeau). 

U K s i; M !■: 1) 1-; t, V i; A H l) T l Ü H l N T E 11 N E 
1" It. (■ar<ilic<)-tyiii|iaiii(|uo. 
á" lli'. i-avuinciises. 

A. 
"''OHchfx 

'^"fnlérutes. Hranckes 
coUalêrales 

, natssanl : 

a. cii (le/iurs 
du iierf 
ojjliijne. 

\ lacrymalo. 
/ ceiilralo di; Ia rólino. 

:í'» 

I sus-()i-bílaire. 
l). üH-dvssiis \ ciliairc» courlos posli-riourcs. 

du )U'rf ' ciliaircs loüj-ues postóricurcs. 
/ tuusculairo suj)óricuri'. 

nuisculairo iníérioiii-i» 
oiiliquv. 

c. cn dvdans 
du nerf 

liraiiches tenninalea. 

uiusculairc iiiiériouri». 
ellímuíilalc poslórieure. 

\ ellmioiMalc antórieure. 
i palptHirale infériourc. 

palpi-liralo supórieiur. 
^ íroulalc. 

■ iiasale. 
h 1® (ir-rébralií atltórnjurc ^ Fortnciil, avüC Ia aTrbralc posLiTicuro i^brunc-lii' lUi 

^ "" (y:rÓl)ralo nioyouiio ■ ii'0nc liusilain') d Ia tonuiuinicaiilo aiilórieurc, k- />o- 
I Í'.»niiinuiiii:aiilü puslúriuuní. ) «'"'í-V/í;/ de Willis, 

i" (llioiHiulicMin'. 
— La runiliiic iiilcnuí, jíóiitíraliíincMt iréUU^iic, peul Otro jilus ou Jiioins lloxueuso 

•Ip (Míurlirs livs variahliis pai' Icur uoiiil)i'e. Icui- diroclion. luur êtuuíhic; Tuiic 
Cüui-hcs vioiil paiiV)is so mclU*c uii i*a|)p(n t avüc Ia lace cxternu <lo raiiiyüdale, doiil i'al)la- 

t' 
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Uon pcut, (lans cc cas, iHie r«i t ilangcreuse. — Ori a rafipoi té (luohiucs cas (ral)scnci) do Ia cam- 
tide interne. — Cottn aitòic peut foiiniir anoiinalenient :.une ãftère laryiigée,l ocoiiiilalo, Ia lin- 
fiuale. Ia pliacyngionne inlOricuro, Ia transversalo ile Ia face. uno artÍTO niéningée. 

S VI. — AUTKHK S(»LS-(;I,.VVIKHK 
KT SKS iiii.\N(:ni:s 

L'aitcro soiis-clavièi-c (íig. I!}4,10), prciul naissiinc(í : à droití?, sur Ic trone 
brnchio-ciípUaliijiio ; à ganche, sur Ia crosse de Taorle. 1'iiyanl presque aussitòt 
Ia ligne mediano ponr gagner Io inenihre llioraci([uo, auciuel elle est destinée, cello 
artère passe entre les deiix mnsclcs scalènes el s'engage cnsiiite au-dessous do Ia 
claviciile, oii elle changc do noni |»onrdovenir Taxillaire. 

1° Longueiir, direction. rapports. — Dillercntes i)ar lenr origine, los denx 
artères sous-claviòres Io sonl oncore par 
lenr longueiir, lenr direction el lenrs rap- 
l)orts. — Au point de vue de Ia longueiir, 
Ia sons-clavièro droito, esl nalnrelhnnenl 
plns cüiirte tpie Ia gaúcho do loute Ia liau- 
teur du trone ijracliio-ei^ijhaliíine. — 
point de vue de Ia direction. Ia sons-ela- 
vière droite, oi)li(iue en hant el en dohors 
à son origine, devient liorizonlale au 
nivean des scalènes, ohliijue en deliors 
(!t en has au sortir de ces inuscles. Kllo 
décrit ainsi >ine longne arcadc à conoa- 
vitó dii'igde en l)as. La sous-clavière gan- 
che, au contraire, est Iranchenient verti- 
calo ii son origine, et ce n'esl (juo jilus 
hant (pTelle se ilirige en dehors pour IVan- 
cliir les scalènes et atteindre Ia clavicule. 
— Au point de vue des rappovtx, 11 con- 
vient de diviser Ia sons-clavièro en troi» 
portions ; une preniière poition, situi'e 
en dedans des scalènes ; uno deuxiènie 

jiortion. coniprise entre les deux scalènes ; une Iroisiènio portion, enlin, située en 
deliors dos scalènes. Les denx sous-clavière-^ no dillèreni (jue dans Ia i)reniière 
portion; Ia seconde et Ia Iroisiènio sonl identiques à droite et à gancho. 

a)/;»! dedans des scalènes (i)roniièro porliom, les rapporis de Ia sons-clavière 
dilVèrenl, disons-nous, à droite et h gancho. — La sous-clavière droite réponti : 
1° en avant, à rextréniité interno de Ia clavicule, à Tarticidation sterno-clavicu- 
lairo, au conlluent de Ia veine jugulairo interno avec Ia veino sous-(davièro, aux 
trois niuscles storno-cl(''ido-liyoi'dien, sterno-clóido-niastoVdien et peaucier qui líi 
recouvrent, aux nerfs phréniiiue et [ineuinogastriíiuo (jui croisent peipendiculai- 
ronient sa direction; Í2" en arrièro, au nerf récurrent et ii Tapopliyso Iransverse 
do Ia se[)tiènie cervicalo ; !i" en dedans. à Ia (;arotide primitivo droite, dont li 
separe un espace Iriangnlaire à sonimet inléi ieur ; -4° en dehors, à Ia plèvre ol nu 
sommct du pounion droit. — \/,\ sous-clavière ^«hc/íc {)r(!sentc los mimes rapports. 
mais avec les variantes ([ui suivent : 1° en avant, elle est croisée ])ar l'origine d" 
trone veineux hrachio-cóplialiiiue gaúcho; lí" en arrièro, elle répond uon seii- 

Ki«. 13:Í. 
Scliéina (U* lii sous-clavíOio. 

A, l{, C, |ircmkTC, dcuxiònio, Iroisiòino — 
t, vcrt(^l)ralo. — 2, Irouc Ihyro-scapiilaire. — H, sca- 
pulairo sujiéneui-p ou sus-scapulain'. — i, sca|HilaÍiv 

— ü, Ihj roíMioiim» iufóriciiro, a\oc sou 
i-iiincau ciTvical —ü. iiiainniairo iulcnu».— 
7, inIcrcoNlalp supéricuie. — 8, cpi-vicalc piofondo. 
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lenient à Ia sepliònic cervicalc, mais encorc à Ia prcmièrc dorsalo ; 3° cn dcliors, 
■ollc presente avec Ia plèvre cl Io pouiiion dcs rapports bien plus dtcndus que dii 
còlé droit; 4° cn dedans, oníin, clle csl longéo vcrlicaleniciit, et non croisée 
<'onnno dii culé opposó, par les ncrfs plirénique cl pneuinogastrique ; cn oulrc, le 
íierf rtícurrent, qui conloiiiwie Ia sous-clavièrc à droilc, contourne Taortc à galichc 
•et ne préscnto avcc Ia sous-claviòre gaúcho que dcs rapports éloigncs. 

fi) Entre les scalènes (deux.iÈnio porlion), rarlère sous-clavicrc, tant à gaúche 
droite, est cn rai)porl : cn avaiil, avec le scalène anléricur.. qui Ia separe du 

"crf phréni(iuc ct do hi veine sous-clavièro ; cn has, avcc Ia face supéricure de ia 
l>i'en\icre còte, (pii se creusc en goiillièrc pour hi reccvoir ; en arrii^re ct cn haul, 
^'ivec les (liHérents cordons ncrvcux qui constituent le plexus l)rachial. 

•,') /v?i dehurs des scalènes (troisiènic portion), Ia sous-clavièro cheminc dans Ia 
{'fiitie inféricure du trlanglc sus-claviculaire. Ello répond ; en avant, à Ia vcine 
^oiis-clavière et au inusclo sous-clavier, qui Ia séparcnt de laclaviculc ; en arrièrc, 
'lu plexus hrachial : en bas, à Ia digitation supéricure du grand dentclé ; cn haut, 

1'aponévrose cervicalc supcríiciclle cl au peaucicr. 
Variétés. — Lus vai-iúlós (roí-igiiio cio Ia sous-claviòro onlcló ])récó<leiiiiuent indi(iuúüs (p. M6), 
limpos ilüs aiioinalies cio Ia crosso aoiiiíiue : de oos variélcís nous rappcllorons, coninio étant 

cios plus intcíressanlos, colle üii Ia sous-claviÍTO droite naít à gaúcho ot passo cn arriòro do 
' cüsopliago pi)ur gagner sa ])laco ordiiiaire. — Les varicítiís portant sur sou trajei pouveiil so 
^'ésuiii(!r coiiune suit: cm Ta vue passor cn avant du scalèno antóriciu', passor à travcrs co 
iiiuscle, travorser les laiscoaux du scalòno postóriour ; dans doux ou trois cas (Quain), los rap- 
])orls rospoctifs do rarlère et do Ia veine cítalonl ronvorsés. On a vu Tartèro sous-clavicro so divi- 

ct se roconstiluer un pou plus loiri, forniant ainsi un annoau ou uno boutonniére, pour Io 
liiissuge du scalòno antériour. — On Ta vue so divisor aussi on radialo el cubilale, sans former 
'liUillairo ])ar conséciuonl. — Quanl à ses brancUes collalóralos, cllos jiouvont naitre sur dos 
I'oiiUs três variablos; cllos peuvonl aussi, ou bien se rcjunir les unes avec les autres pour former 

trones conimuns, ou bien ètro accompagnéos d'arlères accossoires ou surnumérairo? ; Io 
"uinbre lotai des branclies collalcíralos do Ia sous-claviòro ost nalurollonienl diininué dans le 
'"'oinler cas; il est augmonté dans le second. — Voy. au sujct do Ia sous-claviòre : IIolzapfki,. 
^^ngewOhnl. ürsprung u. Verlauf tler Arleria subclavia dexlra, Inaug. Diss., Tübingon, 1899;-— 
''■tzoiino, liicerche di Movfologia comparata sopra le arlerie siicclavia ed ascellare, Arcii. di Anal. 

'li Kiubriül., 1903. 

2" Distribution. — Au cours de son trajct, rarlère sous-clavicre fournit scpl 
'"'íHichcs collalcíralcs, (luo nous diviserons, d'apr6s Icur dircction, cn branclies 
'isccndanlcs, branclies dcsccndanlcs, branclies externes. 

A. — Buaxghes asckndantes 

I-es branclies asccndantcs do Ia sous-claviòre sont au nonibre de deux : Ia verlc;- 
'''"ile ct Ia thyroídienno inierieure. 

Artére vertébrale, trone basilaire. — L artcrc yertcbrale (lig. 131 ot 134) tire 
'"Oii origine do Ia prcniière porlion dc Ia sous-claviòre. Vorticalcment ascondante, 
*'"c so placo; loul crabord, au-dcvant dc Tapophysc transverso dc Ia sepliòino ver- 
tchre cervicalc, ciilre le long du cou el le scalòno antériour. Ello s'engage cnsuite 

Ic Irou que préscnto à sa base rapophyse transverso dc Ia sixièmc cervicalc 
continuant sa marcho vcrs Io cràne, ello Iravcrso successivcmonl loiis les Irous 
íipophyscs transversos situóes au-dessiis, jusqu'à Taxis inclusivenient. Dans co 

'■''"'jcl, l arlère vertébrale, (iu'acconipagne Ia veine de mômc iiom, chemine entro 
deux inuscles interlransvcrsaires, croisant perpendiculairemenl cn avant les 

^"'dons iiorvciix cjui s'ccliai)i>enl des Irous dc conjugaison. 
quillant |'axis, Tartòre vertébrale se porte vors Io trou do rapophyse trans- 
de l'ai|jis, en décrivant une jiremière courbc vovlicale à concavilé dirigée en 

•^^■ATOMIE la'.\IAlNE. — T. II, 5* KIIIT. 20 
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cledans. Aii sorlir de ce dernier Irou, elle contourne de deliors en dedans Ia partic 
postérieiiro des masses latdralcs de Tatlas, et décrit autoiir d'clles une (leiixièmo 
courbe, celle-ci horizontale et concave en avant. 

Après avoir décrit ces deiix coiirbes, Ia vertéhrale traverse Ia dure-nière entre 
Tare postérieur de 1'atlas et le troii occipital et penetre dans le cràne à travers ce 

dernier oriíice. Elle con- 
tourne ensulte obliíjue- 
inent Ia partie antdro- 
latérale du bulbe et se 
réunit, sur Ia ligne mé- 
diane, avec son lionio 
nynie dii còté 0pi)0sé, 
pour constituer un trone 
iiniiiue, le Ironc basi- 

ç laire. 
3 Le trone basilaire (lig. 

13;), 8j, iiu])air et nié- 
dian, so porte (rarriòro 
en avant et de bas en 
liaiit, entre Ia snrface 
basilaire et Ia itroliibé- 
rance, et, arriv(; au ni- 
veau du bord aiitérieur 
decette dernièrc, se j)ar- 
ta{:;e en deux. branclies 
lerniinales : Ia cèrébralé 
postérieure droite et Ia 
cérébralc postévieure 
gaúche. 

Clieniin iaisant, Tar- 
tòre vertdbrale lournit dtí 
nonibreusesbrancliescol' 
latérales. Nous les divi- 
serons en trois groupes, 
savoir ; 1° brancbes nais- 
sant de sa jtortion ccrvi- 
cale ; "1° branclies nais- 

sant de sa portion intracranicnne; 3^ branclies naissant du trone iiasiiaire. 

.1. liitAxciiKs coi.LATKit.\i,ES .XAiss.v.NT DE SA 1'ouriüN' cEuvicAi.K. — Ces brauclies se 
réduisent à des ranieaux sjjinaux et à des ranieaux inusculaires. — Le.s rameaux 
.«/nnaiíx s'engagent dans les Irous de conjugaison et se distrii)uent en partie au 
racliis, en partie à Ia nioellc et à ses enveloppes (voy. Moelk). — l.es nnneans 
nuisculairea, toiijours três grúies et en nonibre Ibrt variable, se i)crdt'iit dan^ 
les niuscles prévertdbivinx, les intertransversaires, les droits et obllcpies postt5- 
rieurs de Ia téie, les deux coniplexus. 

/!. liilAXClIES COLI.ATÉHALES XAISSA.NT DE SA PÜItTIO.N I.NTUACIIAXIEXXE. — EIICS SOUl 
au nombre de ([uatre : Ia niéningée i)Ostérieure, Ia spinale postdrieure. Ia sj)inalií 
antérieure, Ia cdrdbelleuse inférieui'e et postérieure. 

Ki-, 134. 
Arlércs lliyruídiemii) infériouro, et vcrtóbrali). 

I, carotiJc primilivp. — á, rarolido interno. — 3, caroluic cxlornc cl srs 
liranciics : th}nmlíentio su)H'i-i(Mirc ; 5. lin;;iialc; i), facialc; 7, occipitato ; 

|iliaryns:icnno infórieuro; U, aurículaírc poslórioure. — 10, soiiH-claviòre ot 
ses lirancfies : 11, Ironc lh\ro-cervical ; 12, vcrtí^bralo ; 12', córélirale posli^- 
riouro; 13, corvicale profontfc; H, sus-scapulaire ; 15, inlcrcostale >upórieuro ; 
10, inamniaire inloriie. 
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Fig. 135. 
Artèros dela base de rcneépUalc. 

I liciiiisiili^re (troit, le lobe iPiiiporo-spliÍMioidul a ítí on |iarlie résóqiió poiir mcllro à nu le prolongcmont sphénoidal 
lUi vcnlriculo latóral cl montrer Tartòre choroidieiinc). 

interno, soclionmV à sa sorlio du siiiiis cavcrnoux. — 2, ccrtU>rale anlóricure. — 3. cór<.''ln'ale moyonncou 
arlí^re choi-oiilieune. — 5, coiniiumicanto unlórlouro. — G, comniunicaiile poslórieurc. — 7, (H'r»'l>ralo 

' '^'"••0, avec : 7', sa l»rancho aiíli^rieurc ; 7" sa braiiclic luoycnno ol 7'" sa branclio poslórieurc. — 8, Ironc hasilairc. 
cói-élipllouso supírieui'0. — lü, arlèro c(^!óh('llcuse iuférieiire ot anl^rieure. — II, ailòros [íroUibérauliclirs. 

vcrtóliralo, — 13, arlíre córóíiolleuso infóricuro el poslóriouro. — l i. arlòrc spiiialc aiilóricuro. — a. oxtió- 
''ptiiiu'» scissiire iiitoi-hóinisplióriquo. — h, sou oxlrí^miló posU-ricurc. — c, Itulho olfaclif. — d, chiasma I e, prolulióranco. — f, bulbo rachiilicn. — //, cervclot, donl riiémispiiòre ^:auchc a tHé róséquó. 

un pclil ramciui asnciulanl au qiiatriòiiic vontricule, elle doscend verlicalc- 
'"ciil snr Io ('01(5 (lii silloit méclian ])()slLh'ieur jusqii'à rextréniitó inférieuro de Ia 

corvicale, à laíjuello ellc se disli'il)ue. Au-dessous do Ia nioolle ccrvicalc, les 
^ "X arl(M-(.s spinal(^ puslérieiircs soiit contiiiiiées par dos arlòres, analoguos 

^itiiation et coiniiie diivclion, <]ui provieniicnl ilcs arlères spinales lató- 

' arrivenl à Ia nioelle par les trous de coiijugaison (voy. Moelle). 
j ' l-a spinate anléricure iiail un i)eu pliis loin, se ])orte eii bas el cn dedaiis sur 

uii '''• l)iillie, üii olle se réiinil à celle du còl(^ opposé ])our fornier ^itJiic iiniiiiuí, Io Ivone spiiial anléricur, leqiiel desccnd sur Ia ligue iiiédiane, 
lu a rexlrómiló iiif(.'rioure de Ia moelle cervicale, à laquclle il se distribuo 

1° La onéningée postérieure sc ddlaclic de Ia verlébrale, lanlôt avanl son entróe 
<lans Io cràno, lantôl après. Ello üo distribuo à Ia porlion do Ia diire-mòro, qui 
i'evèt les fossos occipitales infórieures. 

2° La itpinale postérieure uaiL de Ia vertébrale au inomenl oii olle conlourne Ia 
Piirtie lal(!rale du bulbo. Elle se porle d'abord ou bas et cn arrière pt, après avoir 
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(voy. Moelle). Au-dcssous cio Ia iiioellc cervicale, le Ironc spinal antériour cst con- 
tinue, connne Ics arlèros spinales postéricures par un trone, égalcnuMil nuklian, 
à Ia conslitution cluqiicl concoiircnt les spinales latéhilcs (voy. Moelle). 

■'t° La cérébelletise inférieure et postérieure nait sur Io côté externo de Ia vertc!- 
liralo et, de là, se porto obliquenicnt on dehors ct eii arrière, cn dúcrivant desí 
nexiiosittís nonilirouses. Klle i)assc entre les libres radiculaires dn grand hypo- 
glosse, contourne le corps restiforme, ct se divise en deux ranieanx : un ramcau 
interne, (jui se distribuo au lohe in(5dian du cervelet; \.m rameau externe, (pii 

Artèros du corveli^t. : A, vuossuf hi laço inlciieurc, li, viics sui- Ia Ciico siipéririin". 
I,corv('lot. — 2. l»u(be rarhidion. — 3. proliil»'ranço auniilairp. — lubomiles (jihnlrÍjunuNui\ po>4t6i'iPiir8. — 
artòro vorlébralc. — (>, trone basilairc. — 7, arlòro c;?rch(!llou-ip infAro-poslóriourc. — 8, arlòrt' cónMíollouso inféro- 

anU^riouro. uaissaut à droilo par un trone comnnni avoc Ia prcccMonlo. — í>, arli're c^n-bellouso supórifun». —• 
10, 10, to, ramcaux coritouriiant Ia cirroufcrencc du c?rvol<'t püur passor snr sa face «)|)posi^(». 

couvro de sos raniilicalions Ia jiartio inlerieure ei postérieure du lobo lateral 
(voy. Cervelet). 

C. ItitAxciins (;oí.i.,\TKHAM« NAiss.^NT DU Tiio.Nc, iiAsii.Miu;. — liC Iroiic basüairo 
abaiulonne dans son parcours des branches ])rotubéranlielles, Tartèro auditivo 
ititerno. Ia cérébelleuse anlérieure (!t inférieure, Ia cérébelleuso supéricuro : 

1° í.es branches prolubéranlielles, tròs nonii)reiises et três grèles, ])énèlrentdan;' 
ia prolultérnnce annnlairi; par sa faee inférieure et s'y distiúbuent (voy. Artcres de 
Ia prolubérancc). 

i" lÀartère auditive interne est une artériole (jui s'engage, avec le nerf acous- 
tique, dans le condnit auditif interne et vienl se lerniiner dans hís dilTérentes^ 
parties conslltuantes du víistibule et du linia(;on ; elie nait três fré([ueinnicnt do 
Tartère suivante. 

o" La cérébelleuse antórieure et inférieure nait ordinairenient de Ia partio 
uioyenne du trone basilaire et se distribne, coninio son noni Tindifiue, à Ia partio 
antórieure et inférieurí! du eorvelet (voy. Ceroelet). 

■4° La cérébelleuse mpérieurc se délaehe do roxtréinité antérleun^ du trone ])asi- 
laire. ()bli<pie en debors et cn liaut, clle eontourne le i)cdonculc céréliral cn lon- 
geant le bord antérieur d(í Ia ])rotubérance et vient couvrir de ses rainilications Ia 
face supérieiirc, du cervelet (voy. Cervelet). 

I). liuANCiiES teuminai.es. — Lc trone basilaire dig. 13;),8) se bifurciuc, ii som 
cxtrémité anlérieure, coniine nous Tavons déjà dit plus haut, cn cérébrale posté- 
rieure gaúche ai cérébrale postérieure droite. 
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Fuyanl Ia ligne mediano, rarlèrc cérél)ralc postéricuro conlourne Io pécloiicule 
córóljral, cn décrivani, uno courbe rüguliòro à concavité dirigco en amèro. Elle 
esl pavallèlc à Ia córébclleuse^siipórieuro, ci-dessus décrile, dont Ia séparc, aii 
nivcau dii liord interne dn pcdoncnie, le norf niotcur oculairo cominnn. 

Dês son origine. Ia C(;rél)rale postéricuro fournit nn groupe de raniuscules, qui 
pénòtrent dans les irous do respace perforé postérieur ou espace intorpédoncn- 
luire. Un pcu plus loin, olle rei^oit Ia conimunicanto postdrieure, ])ranche do Ia 
<:nrütide interne. An nivoau du bord externe du pédoncnle, elle fournit ia cho- 
>'oidienne postcrietire, brancHe assez grôle, qui gagne les tubercules quadriju- 
•noaux, pour so distrii)uer de là h Ia glando pindale et à Ia toile clioroidionnc. 
l'uis, eilo se jctto sur Ia partio postérieure de riiéniisphèro c6ré))ral et s"y étalc en 
'le nombreuses raniiíications (jue nous étudierons ultérieuremont (voy. livre V, 
•irtères du cerveaii). 

RÉSUMÉ DE LA V E 11T É 11 U A L E 
1° dn Ia portion ( 'i'. musculairos. 

cervicale. ( r. spinaux. 
' a. múningOe postérieuro. 

iule lajmHion ^ a. spiiiale poslériouro. 
a). íír. colla erales ) ^ i,,uoiioui'e. 

i V i (lllH JIIIL m f 11 • i»** p • .1 ^ cerebollüuse inlci'iouro ol poslcriouro. 
I / br. ])rolubürantioUos. 
I 3® du trone basi- 1 a. audilive interno. 
1 lairc. I a. córól)i'llcuse inlürieuvc et antórieuro. 

' a. córúbellcuso supcrieuro. 
b). Ilr. ícrminales | a. cOrébrales poslúrieurcs. 

Variétés. — Los varietós anatoiniqucs do 1'arlòre vcrtóbralo sont relativos à son origino, à son 
'''•libro, à son Irajot, à sa ilistribution : 

-Im poinl de vue de son origine. Ia vorLóbralo poul naíLre, suivantlos cas. do Ia cijirotide pri- 
'"'livo, do Ia lliyroidieiino infóriouro, du trone bracbio-cúpbaliíjuo ou inônie de l'aorld'. — Dans 

•ias d'originc sur Io trone bracliio-céplialiiiuo. l'artère so dótaebo, soit do co trone lui-mònio. 
'*'>it (le son anglo do bilureation. — l'our co <iui est do l'origino aortiiiuo, ollo ost plus variablo 
'-"coro; olle a cté tour à tour observóo pour Ia vorlóbrale droite et pour Ia vcrtóbralo gauelio ct 
l"!ut se faii-o sur les points suivants : entro le trone bracliio-cóplialiquo ot Ia carotido gaúcho, 

'''S doux carótides, entro Ia carótide gaucbo et Ia sous-elaviòro gaúche, onlin cn aval de ee 
firnior vaisseau. — Dans dos cas fort raros, on voit Ia vortébralo provenir do doux artòros 
"-''ord disiinctcs, puis fusionnéos ; ces doux artòros d'origine pouvent énianor Tune et Taulro de 

i,'i^®""^-cIaviòro, on bion Tune de Ia sous-claviísre et Tauti-o de Taorlo ou do Ia thyroídieiino infé- 
^ wro iQuain). — L'artòre vortébralo pout niòino avoir trois branehes d'origino, provonant l'une 

, ^'"'^"Cliivièro, Ia soeondo do Ia tliyroidienno infóriouro, Ia Iroisièine du trone brachio- 
^ 'plialiiiue (,u do Taorto. Ces trois liranclios d'origino pouvent provenir toutos les trois do Ia sous- 

^^iòre (QUAIN, Düuhueii.). 

<'a' de vue de leur calibre, \os doux artíros vertóbrales peuvcnt Otrc inógalos ; dans ce 
(■p gónóraleinent Ia vcrtóbralo gaúcho (Quain) (jui Teniporte sur collc du ciUó droit. Mais - " est pas là uno règio absolue : Cuuveiuiieh a vu, en ellbt, Ia vertóbralo gaucbo róduito à un 

raniusculo. 
-1" point de vue de son Irajet, !'art(';re vcrtóbralo peut passer anornialeniont par le Irou quo 

SOM á Ia base de rapojihyso transverso do Ia septicnie cervicale. — Par contro, les laits 
lii ■■ oú cotto nit^ino artòro no penetro dans son canal ostóo-libreux qu'au niveau de 

cervicale. de Ia (|uatriònio, de Ia troisiènie ou nièino de Ia deuxièine. — On Ta vue 
nív''»'"canal entre Ia troisicnio ot Ia deuxiòino cervicale ct y entrer do nouvoau au 
' lav'''" ' — Dans les cas oü Ia vertóbralo droito nait do Taorle on arriòre de Ia sous- Siiuclie, elle peut passer cn arriòre do fcosopliago (Stiiutiiehs, IIvutl) pour venir rojoindre 

'Co transvorsairo do Ia sixiòine cervicale du crttó droit. 

<li) i. delcur distribulion, los vertóbrales pouvent, ou bien perdre quel(iues-unes 
'/e f '""i'iches, ou bien prósonter (iiicliiuos brancbos surnuinórairos. — Dans le premier ordre 
''ieur '' córóbelleuso infóriouro et iiostórioure, do Ia córóbellouso infó- 
'-t ni'\ '''i'-'i''ieuro. de Ia spinalo antórioure gaúche, do lune dos artòres spinales postórioures 
désio-""" postéricuro. Toutofois. co inol d'abscnco, eniployó d'ordinairc pour 

ospòco (ranonialie. ost dófoctueux : car Io vaisseau, note coinine abscnt. existo on 
li) (^1, ' '"'lis il ("St fourni par un vaisseau voisin. — Dans Io deuxieme ordre de fails, nous voyons 

'''^ 1'artòro vertóbralo donnor suivant los cas : Ia Ihyroulienno inférieure, Tintorcostale 
"íiJre, Ia ccrvicalo profondo et ínfimo roccipitalc. 
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ICn CO 'lui concerne le trone hasilaire propronicnt dit, Batl-jekf {Aiiat. Anzeiqer, 1889) l'a vu 
nailrtí de Ia carótide interno. — On Ta vu faire défaut, reniplacé alors par les deux artères ver- 
tébralos, qui suivaient Tune et Tautre un trajet indépendant, en s'envoyant niutuelloinent quel- 
(jues anasloinoses Iransversales. — Dans un cas do Davy, le trone basilaire, cn apparence nor- 
mal, était divise en deux canaux latéraux par une cloison impairc et mediano. 

A consultor, au sujet de Tartère vertébralo et du trone basilaire : It.vnuiEiu, MonoQrapUia delV 
artéria vertebrale: — 1'.\teiison, Soles on abnormaliíies willi special reference Io lhe vertebral 
arleries, .lourn. of Anat., vol. XVIll, 1881; — IIochstettek, Ueber die Kntwickelini/j der Ari. ver- 
tebralis, .Mor()li. Jabrb., 1890. 

2' Artère thyroídienne inférieure. — L'nrtère IhyroMiennc inférieure (fig. 13't, 111 
SC (létachc de Ia ]U'cinière portion de Ia sous-clavií^re, un peu en deliors et en 
avant de Ia vertébrale. Elle se dirige tont d'al)ord verlicalement en hant, jns(]n'à 
ia hautenr de Ia cinqniènie cervicale. Là, s'iníldcliissanl siir elle-niénie, elle se 
porte horizontaientent en dedans et enihrasse dans nne coiirbe à roncavilé antó- 

rienre Ia jugulairo interne. Ia carótide prinii- 
tiv-e, le pnenniogastriquc et le granil synijja- 
tliique. Arrivée sur le còté interne de ce i)a(iaet 
vasculo-nerveux, elle se redresso cn décrivant 
une nouvelle conrbe à concavitc supérienre et 
atteint le corps tliyroíde, oíi elle se termine. 

.\u inonient oii Ia tlijToídienne inférieiirc 
croise Ia face postérienrc de Ia carótide primi- 
tive, elle croise cn mènie temps Ia vertél)rale 
placcc cn arriòre d'elle, de telle sorte (iu'à ia 
luiuteur de Ia cinquiòme vertòhrc cervicalc, oíi 
s'opère ce doulile croisement, trois artferes im- 
portantes, Ia carótide primitive, ia thyroídienne 
inférieure et ia vertebrale, se trouvent juxta- 
[)0sées (lig. 130 bis) suivant une mcme ligne 
antéro-postérieurc. 

Les dilTércntes branches fournics par Ia tliy- 
roídiennc inférieure se divi.sent cn branclics 
collatérales et hranclies tcrminales. 

.1. liuAxciiEs coLL.vrKu.\i,Es. — Clicuiin faisant. 
Ia thyroi'dienne inférieure émet successivement; 

1° I n ramecm aesophagien, (jui se distrihuc 
à Ia i)orlion cervicalc de Tiesopliage et à Ia par- 
tie inférieure du pharynx ; 

á" \)ea raineaiix Irachéens, qui se portent à ia trachéc et s'anastoniosent infé- 
rieurenient avec les artères broncliiiiues, branches de Taortc ; 

3" Un rameau larynyéposlévieur, constant (Theilk), (luoiiiuo souvent fort gréle, 
(jui gagnc Ia paroi postéricure du larynx et s'y termine, cn parlie dans les muscles, 
cn parlie dans Ia nuuiueuse de Ia région. 

-4° L'artò)-e cervicale ascendanle, qui se sépare dc Ia thyroídienne, au moment oii 
ceiie-ci s'incurve cn arriôrc de Ia jugulaire interne, cts'élèvc verticalemcnt en haut 
jusqu'à latlas, en ahandonnant surson trajet deux ordres <le ranieaux : desi-timeatiJ^ 
muxcitldires, ])onr les muscles prévertéitraux, les intcrtransversaires et les dcux. 
comi)lcxus ; des raineaiix spinaux, (jui péiuMrent dans les trous dc conjugaison 
et SC termincnt ii Ia fuis dans les corps vertéhraux et dans Ia moelle épiniòre. Ces 
dcrnicrs rameaux s'anaslomosent avec les rameaux spinaux de Ia vertéhraic. 

9 
13{) bis. 

Ua])j)or(s respoctifs des (róis arliircs 
carótide primitiví;, vertéhralo ot Ihy- 
roulienno irifúricuro (vuc latérale 
droito). 
1, Iroiic lirachio-c(^j)haliiiue. — á, so»s-cla- 

\iérc. — 3, carolkio priiiiilive. — i, verltHirale. 
—J5, lliyrüiiliíMuio iufóriourc, avec 5' cervicale 
l»rofoiHlc. — ti, lonjí du cou. —7, |íraml s\m- 
)>alliii{uo. — 8, ncrffi corvicaux. — *J, poutnon. 
— lu, prcmière Cüle. —Oii voil tju'uiiü aiguille 
òiifoiicée ifavant en arriòre rencoiitro à Ia fois 
Ia carolide príniilívo, ia IhyroVdioiiiie inférieure 
cl Ia vcrlébrale. 
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B. Branciies terminales. — En atteignant le corps thyroide (fig. 117,0), Ia llij-roi- 
dienne inférieure se divise en trois branches, destinées toutes les trois à cette 
glande vasculaire sanguine (voy. Corps thyroide): 

1° Une branche inférieure, qui longe horizontalement le bord inférieur du 
corps thyroYde et s'anastomose, sur Ia ligne médianc, avec celle du côté opposé; 

Une branche postérieure, qui monte le long de son bord postérieur et s'anas- 
lomose avec Ia branche correspondante de Ia thyroidienne supérieui'e j 

Une branche profonde, qui se perd à Ia face profonde du corps thj^roíde. 

nÉSUMÉ UE LA TlIvnOÍDIENNE INFÉIIIEURE 
í r. oisopliagiená. 

V „ ji 1 W- tracliéons. a). Br. collaterales { , , . ' j r. laryngc popierieur. 

í 

corvical asccndant. 
br. infcriouro. 

li). Itr. lerminales   br. poslóriouro. 
' br. profondo. 

Variétés. — La Uiyrokrienne infériourc nait IVóqucnimont par un trone cominun avec Tuno 
' j ii-utriís branches Cüllatéralos do Ia sous-claviéro, Ia vcrtúbrale, Ia corvicalo profondo (Ironc 
""Ji'0-cervical). Ia ceivicalo Iransverso; Ia nianiniairo interne, etc. — Naissant par un trone coni- 
"lun avec les deux scapulaircs postérieure et supericurc (fig. 133,2),■ elle constituo le lro7ic 
'"J''o-scapulaire. — l'lus rarenient, elle emano d'un trone autro (|uc Ia sous-claviòre, tel que Ia 

®ii'otide primitivo, Io trone bracliio-cépbalique, le trone innominó (voy. p. 11G), ou niòmo Ia 
•^'osso aortiíjue. — Kllo pout naftro par un Ironc coniniun avcc cello du coté opposé. — Kllo peul 
"ian(|uor, remplacéo ou non, dan.s ce cas, par Ia thyroidionno do Neubáuer. 

Thyroidienne de Neubauer. — On donno ce noin á uno artòro surnumérairo (íig. II",16) iiui, 
"iiissant soit do Taorte, soit du trone bracliio-cóplialiciue, ebemine au-devant de Ia tracbéo et 
' "Cuit Ia partio iníórieuro du corps thyroide. On conçoit touto rimportanco (jue pout présentor 

vaisseau dans les opérations ijue Ton i)raliquü au niveau do Ia région sous byoidienno et 
"ut particulièrenient dans Ia tracbéotomio. L'exislence de Ia thyroidionno de >'oubauer coincide 
"rdinaire avec Tabsenco de Ia Ihyroídienne inférionro droito; nials les deus vaisseaux peuvonL 

■"istor à Ia Íbis sur le méme sujet, de telle sorte ([ue Tanomalio on quostion signitie suivant les 
comino le fait rcniar(]ucr Tiieilk, tantiU un dédiniblemont, tantiU un simple déplaconient do 

^"•'■tiM^e thyroidienne inférieure. Du reste. Ia thyroidionno do Neübauor varie beaucoup dans son 
^ ' iinio : ('lie est parfois aussi considérable ([uo Ia thyroidionno inférieure, comnio aussi on Ia 

'loscendro sur cortains sujots au.x proportions d'une simple artériolo. 

1$. — IhlANCIIES DES(:END.\.NrES 

Les branches descendantes de Ia sous-claviôrc sont au nombre de deux, comme 

1'ranches ascendantes : ce sont Ia mammaire interne ai Vinlercostale supé- 
''iettre. 

I ^'"tère mammaire interne. — L'artòre mammaire interne (fig. 137,4) nait de 
l'*' inféricure de Ia sous-clavière, en regard de Ia thyroidienne inférieure. 
""nédiatement apròs son origine, elle se porte en bas, derriÈre Textrémité 

"eterno de Ia clavicule. Elle croise ensuite obliquemcnl le cartilage dc Ia première 
^ Gl descend dans le thorax le long du bord du sternum, dont elle cst séparée 

'''«lance moyennc de 10 à Io millimètres. Sandmann (Th. Kuínigsberg, 
] ■'■)' qui a mcsuré cette distance sur quaranlc sujets, est arrivé aux moyennes 
^"intes : dans le prcmier espace intercostal, 11 millimètres; dans le deuxième 

troisième espace, lo""",ü; dans le qualrième espace, 
I ' ; dans le cintjuième, 10""",9; dans le sixième enlin, 19""",8. Mais cette dis- 

1'''"isente des variations iiulividuelles considérables. Cest ainsi que Deloume 
j ont Irouvé : au niveau du premier espace, O et 20 millimètres ; au niveau 

' *'íuxième, 10 et 20 millimètres; au niveau du troisième, 10 el21 millimètres; 
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aii niveau dii qiiatrième, 8 et 2o iiiillimè 
liinètres; au niveau chi sixiètnc, ü et 45 i 

res; aii niveau ilii cinquièine, 7 et 35 luil- 
lillirnètres. 

J)ans sou trajei intrathoraciiiue, Tar- 
tère luaininairc interne suit le plus soú- 
vent un trajet vertical et à peu jirès recti- 
Hgne. Sur certains áujets, cependant (2() 
j). 100, iraprèsSANDMANN), elleest incurvée 
en are et, dans ce cas, Ia coneavité de Ia 
courbe est dirigée, tantòt en deliors (1- 
j). ICO), tantôt en dedans (O p. lOOj; d'au- 
tres fois, mais plus rarenient (5 j). lüü), 
elle regardo à Ia fois en dehors et en 
(leilans, autreinent dit rartère est incur- 
vée en S italique. Arrivée au niveau ilu 
sixiènie esjiace intercostal, Ia nianunaire 
interne se partage en deux branclies terini- 
nales, que nous décrirons tout à Flieure. 

Envisag(5c au point de vue de ses rap- 
ports, Tartòre nianunaire interne est croi- 
sée três obliquenient, à son origine, i)ar 
le norf ])liréni(iu(í qui se porte sur son 
còté interne. Elle se Irouve, en outre, 
recouvei te ])ar le trone veineux brachio- 
C(ípliali(iue. Dans le tborax, elle cheniine 
sur Ia face posttírieure des carlilages cos- 
taux et (les nuiscles intercostaux internes, 
en avant du triangulaire du sternuni ct 
de ia [)lèvre. 

KiS. 137. 
AiUtos maiuiiiairo iiilftrno pt úiiifia.slniiuu. 
;'^A, niuscle transverso. — l), nuisclo couUiricr. — V., 
apoiirvroso (hi grund ül>li([U(» érijiiiéc oii l)as. — l),c<)r- 
tlouot losliculo. — V., ontliilic. — 1, arlòre et voine axil- 
lairos. — i, \eiiio f(''in()ralo. — 3, arlòro férnorale.— 3\ 
artÍTí! iliaqiic cxU-nic. — i, arlòro niamniairo ínlornc, 
avce : 5, sos ramcaux aiil/Tiours ; (5, ses raincauv 
oxlorncH ou inlcrcoslalos anlériouros; 7, sa brauclic 
íle Lifurcalion cxtorno; K, sa l.ranclie (Io biíiircation in- 
toriie. — O, arlòro í'pij;asti*i<ju(', H'anast()níOsanl cu arriôro 
<lu ^fraiul ilroit «vcc Ia l)i'aiiche príoódenlc. 

lòre diaphragmatif/ue stcpérieurc, de: 
aiHjuel il se distribue. 

,1. líitAxciiEs coLLATKi(.\i.Ks. — Cheuiin 
faisant, Ia nianunaire interne fournit de 
noiiibreuses branclies collatérales-, que 
l on pcut distinguer, d'aprcs leur direc- 
tion, en aiitérieures, postérieures, inter- 
nes et externes : 

1° Les rameaux anlériciirs perforent 
(rarrière en avant le inuscle intercosln' 
interne et se terniinent, en partie dans le 
inuscle graiul jicctoral, en jiartie dans Ia 
peau et Ia glande niainniaire. 

í2°Les rameaux poslérieurs se dirigeut 
en arriòre vers le niediastin antérieur et 
seperdent, en parlie dans le tliynu'>^ 
(artèrçs thymiques), en partie dans 
jiéricarde (artères péricardiques). I''"" 
de ces rameaux |)ostérieurs vient rejoindre 
le nerf phréniiiue ct, sous le nom dVí'"- 

3nd avec lui jusque sur le diaiibragnic. 
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3° Los rameatix internes^ três grclcs, sc porlcnl on dcdans ct sc tcrmincn sur 
Ia lace posléricure clii stonuiiii. 

•4" Li's rameaux ea;/e?vie,s conslitucnl tcs artères inlercoslales antérieures. Au 
nom)3re de dciix poiir chaijiio ospacc iiilcrcostal, l'iinc supéricurc, Tautro infr- 
i"icuro, COS arlères sc dirigciit cn dcliors. Ia siipérieuro longcant, Ic hord inféiieur 
de Ia còle ipii est ati-dessiis, rinféricurc siiivaiit Ic l)ord siipérieur do Ia còto (pii 
esl aii-ilcssous. Peii après leur origine, elics Iraversent de dcdans en dohors ic 
iiiusclc iiitercoslal interne ct viennent s'anasl()mosci' par inosciilation, dans Tinter- 
vallo comjiris entre les deiix nuisctes intorcostaux, avec ics deux branches de l)ifar- 
cation de rartèrc iniercostale postérieure correspondanto. 

líuANC.iiES TKiiMixALKS. — Dcs dcnx branclics terminales de ia niamniain> 
interne, l'uue sc porte en dehors (l)ranche externe), fautre se dirige en dedans 
(branclie interne) : 

a. liranche externe. — La l)ranchc externe ou musciilo-pliréniqiie dcsccnd ol)ii- 
Huenient sur Ia face ])oslérieure dcs sept derniers cartilages costaux. Eile aban- 
doiine en dcdans de nonil)reux raniuscnlcs au muscle diapliragmc et énict en 
deliors, pour chacun dcs espaces intercostaux (iu'clle croise, deux ranioaux qni 
'lt'VÍennent de plus en plus grèles au fur ct à mcsurc qn'on sc rapproche de Ia 
douziènie còte. Cos ranicaxix eonstituent les artcrcs intercostales antérieures de ees 
'"spaccs et se conipoi'tent exactcnient comnie les intercostales antcrieures, situécs 
plus liaut, qui énianímt dii trone inômc dela mammaire. 

liranche interne. — La l)ranche interne ou abdominale se porte verticaleiuent 
fiu bas, s'écliappe du thorax entre les laisccaux sternaux du diapliragme et arrivíí 
•''Tus Ia cavité abdominale. Ellc se place, tout d'abord, en arrière du grand droit de 
' 'ibdomen; mais elle ne tarde pas à pénétrcr dans Ia gaine de cc muscle et dans le 
"iiiscle lui-mème, oii elle s'anastomose avec les i'aniilications terminales de l épi- 
Sastrique, brancbe de Tiliaque externe. Finalemcnl, Ia branche interne de Ia mam- 
"laire se distribue aux nuisclcs grand droit, grand ct petit oblique de 1'abdomen. 
'"iisi (pi'aux téguments qui les recouvrent. 

niiSUMK ÜE I. A MAMMAIllF. INTKIiXE 
' 1'. untúneurs. 

, „ i; ,. ; ^1'. poslOriuurs. a). Ur. collaterales   , ' I r. intornns. 
, r. externes (intercostales anlérieuros). 
( hr. externe ou iimsculo-iihréiiinuo. 1)). /ir. tertniiiales ; , . . , , . ' ' { 1)1'. interne ou abdominale. 

, ^^riétés. — L arlòn! niaiiiniaiiií interne est partois réunie, à son orifiino, avee l une ou l autre 
liranclies de Ia sous-clavièro, Ia ccrvicalo iirofoiulc, Ia thyroidiennc infóneure, Tune des sca- 

1, Uaircs. — Oi, 1'^ yue naitns mais dans des eas fort raros, de Taorte, du trone hracliio-céplia- 
'lUe et inêini' dii l axillaire: Elle jieul i^tre aecoinpagnéc, d'un ccMé ou des deux côtés à Ia fois, 

artères niainniairos aecessoires. — l'.Uo s'anastoniose parlois avec cellc du eôlé ojiposé, 
j- "'oy«ii d'uiio liranclio Iransversale, siiuée cn arriórc de l appendiee xiphoidc. — On Ta vue 
dl- ^."'',.""0 l>ionclii(iue.— Dans un cas jus.iu'ici uniiiue de IIvhtl. Ia mammaire interne du còté 
d,.' ®'-'''happait de Ia cavité llioraeiiiue à travers le ([uatriènio esjiace intcrcostal et y entrait ■ iiouveau, après avoir contourné Io cinciuièino cartiUifío costal. — On a déerit seus Io noni de 

latérale, une hranclie surnuméraire do Ia sous-clavièro, qui se dòtaclie du 
lli(".!' moinenl oíi celui-ci va s"engat;er entre les scalénes, et descend alors dans le 
'luit"^' interne do Ia paroi ttioracique latérale. On peut Ia suivre ainsi justiu'au 

ou sixièmo c.space intereostal. Je fai vue, dans un cas, doscondre jusi]u"au 
tule "^'i'"í' 'lisant. Ia maminaire interno laléralo s'anasloniose avec les arièros intercos- ^ dos espaces avec losquols elle est on raiiport. 

intercostale supérieure. — LMntercostale supéricurc (fig. 133,7 et 155,8) 
^étaclie de Ia partic posléricure et inféricure dc Ia sous-clavière, tout près de 

AN'AT0MIE UUMAISE. — T. II, 5» KDIT. 21 
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Ia cervicale profotule, souvent par un trone coininun avec cette (UM-nière. Do là, 
olle se porte en has, en longcant le cote externe dii grand synipallii([ue, croisc succes- 
sivernent le col de Ia preiiiière et de Ia seconde còte et émet en deliors deux ou trois- 
hranches j)Our les deux ou trois preniiers espaces intercostaux. (^es l)ranelu'S, (jue 
Toti désigne sous le nom iVinlercostales supérieures, par opjiosition aux intercos- 
tales aorli(]ues que nous étudierons plus loin, se comporlent de tous poinls couune- 
ces dernières (voy, Inlercoslales aurliques, p. 187), c'esl-à-dlre qu'elles se divisent^ 
au niveau du trou de conjugaison corresporidant, eu deux raiueaux ; un vameau dor- 
so-spinal, destine aux uuiscles sjiinaux, ii Ia nioelle et au rachis; un rameau inter- 
costal proprement dil, qui parcourt Tespace intercostal correspondant et s"anasto- 
niose, en avant, avec les intercostales antérioiiresprovenant de Ia niauiniaire inicrne. 
Ajoutons (jue ia première des intercostales supérieures s'anastomose constanunent 
avoc les divisions antérieures de racroniio-tlioraci(iuc, hranche de raxillaire. 

Variétés. — Le calibre de cette artÍTO varie suivant réteniluo de son chaiiip de dijliiljution (le- 
liremiei' espace intercostal seulenient ou les iiuatro preniiers). — Klle nait asse/ fr( i|ui'ninientr 
soit de Ia cervicale prolonde, soit ile Ia verlébrale; ilans un de ces <lerniers cas olle tra- 
vorsait le trou de rai)oi)liyse transverse de Ia septÜMiie cervicale. — Jo l'ai vuc naítri' de raxil- 
laire. — Klle peut niamiuer. — On Ta vue dans un cas (Iíl.indi.n) fournir une art('re nianiniaire- 
latérale. 

(1. — 1$U.\.NCIIKS EXTEHNKS 

Les branches externes de Ia sous-clavière sont au nouihn! de trois, savoir : 
Ia scapnlaire stipérieure, Ia scapulaire poslérieure et Ia cervicale profunde. Ces 
trois artères se délachent ordinairenient de Ia première portion de ia sous-clavière, 
mais avec des variantes nomi)reuses. La cervicale profonde, par exemple, nait très^ 
souvent, comme nous Tavons diyà fait remarquer plus liaut, d'un trone eomniun 
avec rintercostale supérieure. Ouant aux deux artères scapulaires, elles naissent 
surle còté supérieur de Ia sous-clavière dans le voisinage de Ia thyroídicnne infé- 
rieure, soit isolément, soit par un trone commun. 11 est mOme três fréiiuent de voir 
les artères tliyroVdienne inférieure, scapulaire supérieure et scapulaire postérieure 
se détaclier toutes les trois tle Ia sous-clavière par un trone commun Irès court 
ilronc thyro-scapulaire), disposition qui est décrite, comme Tètat normal, dann 
les traités classiques de (iinv et de Qu.\ix. Dans crautres cas, Ia scapulaire postc^- 
rieure naissant isolément, on rencontre eneore, sur Ia face antéro-supérirure de Ia 
sous-clavière un trone volumineux et court d'oii s'écliai)pent quatn^ hranches : Ia 
scapulaire supérieure, Ia thyroidienne inférieure, une cervicale transverse super- 
liciolle et une cervicale ascendante (voy. jjlus loin p. 164j : e'est le Ironc Ihijro-cer' 
vical des anatomistes allemands, le Ironc Ihyro-bícervico-scapulaire dr 1'.vi!.uieck. 

1° Artère scapulaire supérieure ou sus-scapulaire. — Immédiatement après sou 
origine. Ia scapulaire supérieure (íig. Ii0,o et 138,!2) se porte verticalemeiil en lias 
et en avani. l'uis, elle sMnfléchit sur elle-môme, pour se diriger horizontalemeut 
en dehors le long du hord postérieur de Ia clavicnle. Située tout d'al)urd entre le 
scalène antérieur et le faisceau claviculaire du sterno-cléido-mastoídien, elle gagno 
ensuite Ia hase du triangle sus-claviculaire, oü elle n'est jilus reconverte cpie par 
Taponévrose cervicale et le peaucier. Elle s'engage, enlin, au-dessous du trapèze et 
se dirige alors vers Técliancrure coracoídienne, qu'elie ne tarde pas à atteindre. 

Dans cette i)remière parlie de son trajet, Tartère scapulaire suiiérieun' fournit 
dc nomiireuses liranclies collatérales destinées aux muscles voisins : le rrlerno- 
cléido-niastoídien, le scalène antérieur, le sous-clavier et le trapèze. La hranclu' 
(|ui se porte à ce dernier muscle est parfois três volumineuse ; elle s'épuise, e» 

. » 
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Piirtic (lans Io miiscle Irapèzo, cn parlie ilans Ia région de racvomion, oü clle 
s'ana5l(iiiiosc avcc Ia division poslérieiire de racromio-llioraciqiie. 

Arrivéo à récliancruro coracoidienne. Ia scapulairc supérieure passe ordinaire- 
•líont au-di'ssus du ligament qui convortil celte écliancrure cn trou (t. I, p. 488) et 

alors dans Ia fosse sus-épineuse. Après avoir abandonné plusieurs 
1'ívinoaux à Ia face profonde du inusclo sus-épineux [arlères du sus-épineux), elle 

Fík. 138. 
Uóspau artériel dc Ia faco postúrieuro do rópaulo. 

— IS. rliotiilioYile, seclioniié uii pou eu dcilans du hord spiiial de roíiioplalo ct érijíué on dcliors. ■ 
' on bus. — 20, an^^ulaire. — 21, lí{;ainenl coracoTdirn. 

j ^scoiul dans Ia fosso sous-épineusc, en contoui'nant le hord externe concave do 
•-Pine de ronioplate, ct se ramifie aloi's au-dessous du muscle sous-épineux 
' t<i)-eg di( sous-épineux). Ces ramiíications sous-épineuses de Tartère scapulairc 

s'anaslünioscnl largenient avcc les divisions sous-cpineuses dcs autrcs 
"' scapulaires. Ia scapnlaire postcricure ct Ia scapulairc inférieurc, ccttc der- 
'iièi ^ 'P 107), ])rauclie de Taxillaire. 

a), lír 
b). Ilr 

^ariétés. _ 

II K SUMI 
collalêvales. . 

I) E L A S C 1» ü L A I R E SI' P E l\ I E U U E 
  Ir. iiuisculaifos. 

... V r. sus-eiuncux. levíninales ;     ( V. souá-epiueux. 
Clle peul naílro <le Ia inaiiiiiiaire inlernc, dc Ia scapulalro inférieurc, de 
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1'avillairo. — Ello peut iiiaiu|uoi', supplóóo alors, soit i)ar Ics antros scapulaires, soit pai' Ia ccr- 
vicalo transverso supurliciollo. — Jíiihn Ta vii loiirnir uni! Ihyroidicnno surnuniórairc. — lOllc 
fournissait Ia corviealc profouilc dans un cas ilc Kisause. 

2" Artére scapulaire postérieure ou cervicale transverse. — (lette aiière (lig. 138 
cl 1-40), que Toa designe cncore, en i'aison de sa direclion, sons le iioni de ceroi- 
cale transverse, se diiige eii deliors, hoi'izontale et llexueuse. Klle croisc lout 
d'al)onl Ia face postérieure du scalèiie antérietir passe entre les cortions du ])lexus 
(tervieal, contoiirne le scalène postérieiir et, s'engageant alors i)rofondémeiiL 
an-dessoiis du trajjòzí! et de Tangulaire, elle se porte à i'angle postérieur et siipé- 
rieur de Toinoplale. 

Jiisi]ue-I;i, Ia scapidaire postérieure n^i foiiriii que de petits raiueaux. saiis noin 
aux muscles et aux ganglious voisins. 1'arnii ses ranieaux iniisculaires, il eu est 
un, i)lus important que les autres, (jui se dégage au niveau du i)ord externe de 
Tangulaire el se distribue alors, par des rainilications fort nonilireusos au Ira- 
pèze, à l'angidaire, au splénius et à ia parlie interne du sus-épineux. Les raineaux 
destinés au sus-épineux s'anastoinoscnt, le long du bord supérieur de ce muscle, 
avec les ranieaux externes de Ia scapulaire supérieiire. 

Arrivés à Tangle de Tonioplate, Ia scapulaire postérieure; descend verticalenient 
le long du bord spinal de cet os jusqu'íi sou angh; iiiférieur, oii elle s'anasloniose 
avec les liranclics terniinales de Ia scapulaire inférieiire. Dans cette dernière partie 
de son trajet, Ia scapulaire postérieure chemine entrt; les altaches du rhoiuboíde et 
celles du grand dentelé et éuict deux ordres de rameaux : 1° des ranieux internes, 
((ui se distribuent au rliomboíde et au grand dorsal, eu s'anastoinosant avec les 
lanieaux dorsaux des branclies intercostales; 2° rameaux externes, ijui se por- 
tent en dehors dans les muscles sus- et sous-épineux, en s'anastoniosantav(>c les ]'a- 
uiidcations terminales de Ia scapulaire supérieure et do Ia sca|)ulaire inlerleure. 

IIKSUMK 1)K I.A SI;\1M:LAIHE 1'OSTÉU lElMV K 
a). Itr. collatéralcx | r. niuseulaircs. 

V r. internos, lil. llr. tcnniiiales ; . ' > V. oxtorncs. 

Variétés. — La scapulaire posliMMeuro iieul êtro ln'S j,'ri'Ic ct niòino nian(|uor, supplóóe alors, 
soil par los autros scapulairos, soit par Ia cervicale transverse suporlicielie. — ICIle pcut loiuMiir 
Ia cervicale prolomlo ct niènie Ia scapulaire supérioure. — ()n Ia voit assoz souvptit jeter sur le 
scalène antérieur uno urlère scaléniciue, pius ou nioins voluniineuse; cotte artéro scaléiüiiuo pont 
naitre ilirecteniont ilo Ia sous-clavière. — La sous-scapulairo poul perlbrer le scalène poslt'rieur; 
par contro, cllo i)eut croiser Io jilexus hracliial sans Io traverser. 

La cervicale tvanscene xiiperficlellc so lUHaclie, suivant los cas, soit ilu trimc tliyro-cervical, 
soit lie Ia scaptilaire posir^rie.ure ou cervicale transverse profunde. Coinine cette dernière, elle se 
porte transvorsaloment on doliors, mais en suivant un trajei plus suporliciel: elle clioininc, en 
cllel, au-ilossous ile Taponevrose. à áU ou inilliniètres au-ilessus ile Ia clavicule. ICllo ilisparail 
au-ilossous (lu Irapèze, ilans lei|Uol elle so termine. 

La cervicale ascendanle est une artère de calihro varialile, i|ueli|uerois três voluininouso, quel- 
iiudois extrèmoment grèle qui, coiumo son nom l'indii|uo, remonto le louf? do Ia face antcricure 
ilu cou. Hoii orif;ino est lort varialile ; elle nait, tantiM ilo Ia scapulaire iiostcrioure, tantòt du 
Ironc lliyru-cervical. etc. tíuivant un Irajot ascendant, elle cliemine iTaboril sur Ic scalène aiilé- 
riour, puis entre le muscle ot les nuiscles prcverlclnaux. On Ia suit d'orilinaire jusi|u'á Ia 4* cer- 
vicale, ou mèuK! jusipfit Ia 3°, plus raronient jusiiu'á Taxis. Kllo so distribuo aux muscles sca- 
lène antériour, long du cou, fí''iind droit antórieur do Ia teto. Kllo oiivoie aussi iiuoli(ues lins 
ranieaux dans les trous de conjugaison. 

3" Artère cervicale profonde. — La cervicale profonde, (ju'elle naisse isolénicnt 
ou ])ar un trone coniniun avec Tintercostalí! supérieure, s(! dirige iTabord obli- 
(luement en haut et en deliors. Klle se porte ensuite d'avant en arrière entre 1:' 
preniière còte el Tapopliyse transverse de Ia sepliènie vertèbre cervicale ct arrive 

« 
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'linsi ;i Ia région de Ia miqiic, oíi olle S3 divise cii dotix rameau>c, ruii ascendant 
''•iiitro dcsceiidanl : 

Lo rameau ascendant se porte verticaleiiicnt en liaul entre le traiisversnire 
*'l>inciix ot le grand complexus el se distribuo à ces deux iiiusclcs ; 

'é') Le rameau descendant se dirige verticaleinent en bas et s'épuise dans les 
"inscles des güultières vertébrales. 

Avant sa bifiircation, Ia cervicale profonde fournit quclques branche& spinale». 
•I'ii pénèti'ent dans le canal rachidien par le dernier trou de conjugaisoii de Ia 
''egion cervicale et prestiue toujours aussi CriiiíiLn) par ravant-dernier. Conime oii 

Vüit, Ia cervicale profonde, en se distribuant à Ia fois au racliis et aux parties 
'"olles des goultières vertébrales, ac<iaierL Ia signification (Fun rameau dorsu- 
^Pinal des artères intercostales. 

RÉSU.MK II E r, A CEnVICAI, R P K (11'O X I) E 
a). l)r. coltalériile.i | r. spiiiaii.v. 
1, „ , . , I r. ascciulant. Ii). /<;. lenntiuUes : , , , t r. descciidanl. 

Variétés. — l/oiigino do Ia ccrvicale ]miroiiilu ost tivs variablo : oii l"a vui! nailro do Ia sea- 
l>ulaii-o posirTiciin', do Ia seaimlairn supóriíjuro, do Ia vertóhralo, do riiilovcostalo snpóriouro. — 

• 'o poiil éli-o livs fçivio 1)11 Miômo iairo dólaut, rornplacóo dans co cas jiai' runo dos arlóros voi- 
d(i pn^ioreiico pai' Ia scapulairo poslOiicuro ou Ia corvicalo ascoiidanlo. — ICllo. pciil don- 

inio verlehrale (wcessoirc (Kiíause). — Ou Ta vuo passei' entro Tapopliyso transverso do Ia 
', '■'^''vloalo ot colIo do Ia fi» (Mec.kei.). entre Ia (>« eervioale el Ia íi», entre Ia preiniòro ot Ia soeoniio 

"■''0 lliiEii.E), entre Ia douxiènio et Ia Iroisiènio vorlèhre dnrsalo (Qi ain). 

^ VII. — AiriKui; AXii.i.Aiiii; 

HT SKS II MANCHES 

Lartcre axillaire (lig. 140, 7) coiunience à Ia ])artie nioyenne de ia clavicide, oii 
'"«oontiiuic Ia sons-clavière. Descendant alors dans le creux de Taisselle, olle Ira- 
^eise cette région à Ia inanière d'unc diagonale et s(! termine au nivcau da ])ord 
'"'•'riciir du gran<l ])ocloral, oii olle change de noni ponr devenir Fartère huniérale. 

1 Direction. — Sa dii'oction varie, on le conçoil, avec. Ia jiositiou du menibre 
"pericur. Lorsque le bras ost pondant lo long du corps, Tarlère, obli(iac en bas 

^ ''!> deliors, dócrit iine légèro courbure ii concavilé dirigtío en bas ot en dedans. 
'"'s(pi(> 1,; élendii borizontaloinent, Tartòre axillaire prond ollo-inòine uno 

tioii rectiligiu; et horizontale. Lorsiiue, onlin, le bras ost élevé plus baut encoro 
lívec Ia paroi latérale du Iborax un anglo de plus de 1)0°. Tarlère dócrit 

"ouveau une courbo, nuiis, cette Íbis, une courbe à concavité dirigée en baut. 

2 Rapports. — l'ou apròsson entréedans l'aisselle, rartòre axillairtí croiso Ia lace 

liiioufí} (1(1 nuiscle ])etit jjeotural, qu'ollo abandonne onsuilo avant do pénétrer 
Ia rcsgioii bracbialo. Nofis ])oiivüns donc, au point de viu< de sos rapjjoris. 

coiisiilt!!-,.,- trois i)ortions (lig. : une* preiniòro porlion, s'étendanl do Ia cla- 
^^|1'do au bord supórieur du pelit pectoral; une deuxième porlion, réiiondant au 

pec' l"i-niénie; uiu; troisièmeporlion, sVHondantdu boid inférieur dupetit -'-toial aii bord inierieur du grand pectoral, limite inférieuro du croux axillaire. 

Pfemière porlion, l'artòre axillaire, reconverte on avant parlo sous- 
I""' 1 <'i])ünévroso clavi-i)ectorale (I. I, ]). 808) et ])nr les faisccaux clnvicu- 

•'OshV'" '■*!lH>se on bas et on dedans sur lo premior os])aco intor- ■' sur Ia prcniière digitation du gi'and dontolé. Klle répoiul, on avant et en 
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declaiis, à Ia voine axillaire ct ;i deux affluents de cc trone veineiix, los veines 
céplialique et acroniio-thoraciqiie; en arrière ct en deliors, aux cordons iierveux 

dii plexus Ijracliial. 
'p) üans sa deuxième por- 

tion, elle rt'])ond : en avant, 
au miiscle petit i)ectoraI, recoii- 
vert lui-niínie par le grand 
pectoral; en arrière, au nuiscle 
sous-scapiilaire, dont elle est 
séparée par une partiu du jjle- 
xus bracliial; en dedans, avec 
le cordon ners-eux (pii consli- 
tueIaracineinterne du niédiaii; 
en dehors, à Ia raeinc externe 
de ce niônie nerf niédian. 

y) Dans sa Iroisiènie por- 
liou, Tartère axillaire est en 
rapport ; en avant, avec le 
grand pectoral; en arrière , 
avec les tendons des ninscles 
grand rond ct grand dorsal, 
ainsi ciu'avcc les nerfs radial 
et circonllcxe, deux branclies 
ternünalesdu plexus lirachial; 

en dedans, avec le nerf cubital, le nerf bracliial cutané interne et son acccss:oire; 
i'n deliors, avec le nerf niédian, lenerf nuisculo-cutané ct le niuscle coraco-i)rachial. 

3'^ Distribution. — L'artère axillaire, au cours de son trajet, fournit cinq bran- 
clies collatérales, (jui sont, en allant de haut en bas : racroniio-thoraciciue, Ia llio- 
racique interieure ou inamniair'e externe, Ia scapuiaire inférieure. Ia circonllcxe 
antérieure et Ia circonílcxe postéricurc. 

1° Aiitèuf; achomio-thouaciquk. — L'artère acromio-thoraciquc nait sur le còté 
antérieur de Taxillaire, iinniédiatenient au-dessus du petit pectoral. Klle traverse, 
(Tarrière en avant, Taponiívrose clavi-j)eclorale et se divise aussitòt après en deux 
branches, Tune interne, Tautre externe : 

a) La bmnche interne, appclée encorc artère lhoracique supérieure, se porte 
en dedan>, entre le grand pectoral et le petit pectoral, auxíjuels elle se distribue. 
Cheniin faisant, elle s'anastoinose, (Fune pai t avec Ia j)reniière intercostale, d'autre 
part avec les ranieaux antéi'ieurs de Ia manunairc interne. 

La branche externe ou ucroiniale se porte en dehors, aii-dcssous du delloíd<% 
et se diítriljuc ])l\is parliciiliòrcinent ii cc niuscle. Avant de s'engager à Ia face 
juofonde du dcitoíde, elle émet un ranieau inférieur qui desccnd, iiarallèlcinent à 
lu veine céplialii(ue, dans l'interstilice celluleux foriné par le deltoide et le gi'and 
l)ectoral, et se termine dans Tun et Tautre de ces deux nuiscles. 

Aiití:rk tiiouaciouk ixkkuiuüiie. — L'artère llioraci([ue inférieure, que l on 
designe eiicore sons le noin de mmnmaire externe, se sépai^e de Taxillaire en 
arrière du petit pectoral. Oiilicjue en bas, en dedans et en avant. elle ciieininc snr 
Ia partie latérale du tborax entre le grand pcctural ct le grand denteli'. HHi' 
s"étend ainsi jus(iu'au cinquiènie, sixièine ou septièine espace intercostal, oii <'lle se 

Cüupc sclicinatiquo do Ia ])aroi aiitórioiiro do Taissollo, pra- 
liiiuóo siiivaiit Ta.vo ilo Tailrro axillairo (côtó druit, 
soí;inent externo de Ia eoujje). 
1. claviculc. — 2, ilouxiòmc cole. — 3, praiid ppcloral. — 4. pelit 

jiocloral. — .j, sous-clavicr. — 0, disilalioii suiM-rioun» du grand 
dcntelé. — 7, arlcro sous-clavièrc. — 8, arlôro axillaire. avec : a, sa 
protniòro jiortion ; h, sa deuviènic porlion ; c, sa lrt)isirnic porlioa. — 

artère acromio-llK)i'aci(|uc.— 10, apoiiévro-c supcríicicllc.— 11, tissu 
cellulaire sous-cutaiu^ — ii, lissii cellulaire so»s-)»cct4)ral. — 13. aponó- 
vrose clavi-coraco-axillairo. — li, tissu cellulaire du creux de Taissellc. 
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tcnniiie eii s'anastomosant avec les divisions aiitérieures des arlòres inlercostales, 
Clieinin laisant, Ia tlioracique iiiférieure abandonne dc nombreux raiiieaux 

collatéraux aux ganglions de Taissclle, aiix imiscles sous-scapulaire, graiid den- 

Artòres sous-claviOro ct axiriairo. 
iulpnic. — "2, f0us-clavi6r0. — 3, trone lliyro-corvical, tivec ; 3' lliyroídionnc infi'riciirc ; 3", ranipau cor- 

7 j : 3"', scn|iiilaii'P poslòricurc. — 4, vorlMiralc. — 5, sus-scapulaire. — (i, inlorcoslale supórieuvc. — 
'icur'. ~ 'í' — 9' nianimairc exlornc. — 10, scapulaire iiifériourc. — li, circonilexc poslC'- 12, circoiillexe antérieure. — 13, liuniórale. — 14, 14, ramoaux anlóricurs dc Ia mamniairc interne. 

graiul et petit pectoral, intercostaux, ainsi qu'à Ia glande mammaire ct à 
P'-au de Ia région antcro-latérale du thorax. 

Autèue scapulaiue iNKiiaiEuuE. — La scapulaire inféricurc ou sous-scapulairo, 
plus voluiniiieuse des branches collatérales de raxillaire, prend naissance au 

'^'^eaii du poiut oii ce dernier vaisseau ei'0isé le bord inférieur dii musclc sous- 
'■'^'^puluirc. De Ia, ello se poiie obliqueinent en bas et cn dehors, fournit, dês son 

(juclques raiiieaux au niuscle sous-scapulaire ct se divise ensuite eu deux 
'""'ches teriniiiales, rime iulerue, Taulre externe : 
*) La hrancho interne ou thoracique descend sur Ia partie latórale du thorax, 

Io grand doiitclé et le graud dorsal, et abandonne dans sou trajet de nom- 
ciix raiueaux à ces deux muscles. Quelques-iines de ses divisions se portout 

^ ^'ítiniuent au uiuscle grand rond et à Ia i)eau. 

•la''^ ^'^'(inclie externe ou scapulaire, oblitiue ou bas et en arrière, s"engagc le triangle ([ue liiuitent le petit rond, le grand rond et Ia longue portiou du 
^ 'ceps 1^- ;^) y|- partage iiniuédiateiuoul après, sur le bord axillaire de 

"^'"oplate, en trois ramoaux : un rameau antérieur, qui se dirige vors le sous- 
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scapulairc cl so distrihuc à C(í iiuiscle; un rameau postérieur, qiii se porte en 
arrièro et se raiuiCic à Ia face profondo du imisch! sous-êpiiicux. cn s'aiiaslütn()sant 
avoc los l)rancli('S sous-éjiirioiiscs de Ia scapulairc supéricurí'; un rameau descen- 
dant, (jui lougc dc haut eu bas le hordaxillairedo l'üin()plalejus(ju'ii Tangle iulerieur 
de cct os, oii il s'anastomüso à Ia fois avec Ia l)ranche interne (jue nous venons <le 
décrire et avec les divisions terniinales de Ia scapulairc poslérieure (p. l(!'t). 

4" Aiitkiík ciiic.dXFi.KXK ANTKniEriiK. — L'artèrc circonílexe antérieure nait sui' Ic 
còté externe dc Taxillaire, au niveau du liord inférieur du nuiscle sous-scaj)ulairc. 
Se {)()rtant liorizontalenienl cn deliors, ellc se jette sur Ia parti(! antérieure du 
rol cliirurgical dc. riuiniérns, au-dessous du eoraco-hrachial et de Ia eourlc por- 
lion du l)ic(>ps. Klle aliandonne (juciqucs ranieaux à ces deux niuscles et sc divise 
elle-niènic, (mi atteignant Ia coulisse bicipitalc, cn deux ranieaux terniinaux, l'un 
ascendant, l'autre externe : 

a) Lc rameau ascendant remonte dans Ia coulisse bicipitale, avec le tendon de 
Ia longu(> porlion du ljice])S cl s'(''puise, après un trajet natnrellenicnt três court. 
dans Ia tcle dc riuiniérus et dans Ia cajjsule articulaire. 

fi) I>c rameau externe, continuant le trajei de Ia circonílexe antérieure, s'cngagc 
prolondénient au-dessous du deltoTde ct se ])crd dans ce niuscle. II s'anastoniose 
constaninienl avec Tarlère suivante. 

Autkiu: ciuc.d.nkmai: rosTtauKCHK. — l/artère cii-conllexe postérieure sc détaclie 
du còlé postériiMir de raxiliairc, au niènie niveau (jue Ia ])réccdente. Se ])oi'lanl 
ol)liquenienl cn deliors cl en arrièrc avec le nerf circonílexe, clle traverse Tespace 
(luadrilalcre (lig. 138, 7) (pie l>)rnie Ia longue portion du Iriceps cn dedans, IMiu- 
niériis en deliors, le |)elit rond en haut, le grand rond en lias. Hll(! arrive ainsi à Ia 
lace prolonde du deltoídí! cl se i'aniiíie dans ce nuisclç, (mi s'anastoinosanl, conune 
nous Tavons vu pius haut, avec le rameau externe de Ia circonílexe antérieure. 

Dans ce trajet, rarlère circonílexe postérieure est dircctement appliquée conlrc 
le rol ehirurgical de riuimérus, aulour (kuiucl elle décrit environ les Irois (piarts 
(fun ccrcle. Avanl de se tcrminer dans Ia masse deltoidienne, elle lournit de noni- 
hreux ranieaux collatéraux jiour les inuscles (pii ravoisinent, le grand ronil, le 
l)ctit rond et Ia longue portion du Iriceps. (Jiielques-unes de ces divisions, cnlin, 
sc rendent à rarticulation de Tcpaule et aux téguments. 

U E S l' M E DE I. A X I L I. A III F. 
5 )iran<'lifs coIlaliTalcs. 

I» .\ci'()inio-llii)iai'i<iui' 

I!» ScaiiuUiiri' inlVriciirc. . 

CirconHoxc antórioiiii' 

5° Cii-cüiillexc iiosttTÍcuro. 

/ hr. Icnmnciles. 

^ hr. collalérale!'. 

I hr. termimiles. 

' hr. cnllalérale.-. 

hr. lermindles . 

\ r. externo ou acronuiil. 
' 1'. intnnic ou Ihoruciíiufi. 

'2" Tlii)iucii|u(' iníVricurc ou mainniain' ("xloiiii' . 

hr. collaléraíes . 

V. musculaiivs. 
r. inuiiiiiiairos. 
r. culaiiús. 

I r. musculaires. 
\ r. interne ou tli()raeit|ue. 
/ r. externe ou scapulaire. 
I r. inusculainis. 
( r. ascendant. 
( r. externe. 
' r. musculaires. 
J r. artieulaires. 
' r. culani'. 
I r. (leltoidiens. 

Variétés. — Assez tréiiueninient, rarlèn; axiliaire abandonnc uno Rrossc l)ranelic, espècc '''' 
Ironc coniinun d'oú [lartent ses brantlies collatérales ou un nonibre plus ou nioins considérali'^' 
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"'o ces hranchos; ou observo, à co sujct, les combinaisons Ics plus variúos. — Do raxillairo se . 
ilolachc parfois uno des brancbos dcstinéos à Tavanl-bras, Ia radialo Io plus souvont, plus raro- 
"'cnt Ia .cubilalc, excoplioniiclloinont une inlcrosseuso, uno artòi'o du nerf iiiódian ou un vas 
«4emííi.s*voy. p. 173). — Anoriiialonicnt, ou a vu iiaitre do raxillairo des branches qui cuianont 
•' ordinail-o dos trones voisins; lolles sont : Ia inauimairo interne, Ia seapulairo supériouro, Ia 
íieapulairo |ioslériourc. l'liunióralo profondo. 

circon/lexe nnlcrieure pout (^tro double. — 11 cn est de mimo de Ia circonflexe poslérieure. 
L'uno ot Tautre naisscnl parfois d'un trone commun. — 11 n"esl pas três raro de voir Ia cir- 

'■"nllexo postérieuri) fournir riiumérale profoncle ou iiuelijues-unes des branches de Ia sous- 
si'apulaire. 

'^a mammaire externe pout i^lro accompagnée d'unc artèro aecessoiro. — Dans un cas do 11eni.e. 
"lie donnait naissance à lacubitale. 

'-a sca/iulaire iiiférieure est souvont doul)le. — Elle fournit assez fróiiuominent Ia mammaire 
''"torne, laciroonílexe postórieuie, rhuméralo ijrolonde. 

VIII. — AUTÍ;IIK humkhai,E 

KT SUS liUANCHE.S 

arlòro huiiiéralo (íig. 143,1), qui conliiuic clii'ecteiucnt Taxillaire, s'élencl dii 
'•oiii inleiieur du gt-aiul pccloral aii pli <lu coiule, oíi clle so bifuríiuc en dctix 
'"anchos teniiiiialos ; l'uiic externe ou arlère radiale, Taulrc interne ou artòre 
'^^itntale. 

Situation et direction. — ScnsiMeiiient rccliligne dans Ia })lus grande par- 
'if! do sou cMendue, ellc descend verticalenient siir Io còle interne du liras. (]o 
" (iu'à sa parlie infdriourc (prello s'inné- /»•,, 

légèrenioiil, en deliors, ])our venir oct;upei', 
■' fogion du coude. Ia ligne axiale du nienihre. 

2' Rapports généraux. — Dans ce trajet, Tar- 
'-'-'■'í liunu^rale nous presente les rapports sui- 
vants ; 

''1- Ml Iras (dg. 141, (1), elle est reeouverto, 
íivani, par le eoraco-i)raeliial, (Paliord et, 

lias, par le liord interno du lueeps, son 
j'^>"srle satellitií. Le hicops rccouvro donc Tar- 
' re huniérale et il Ia recouvre d'aiitant jilus 
I" '1 est j)lus développ(5. Lorscjue le nuiscle est 

atropliii'-, Tarlèrí! so dégage de sa lace 
['"Jfonde et vicnt alors se inettre en rapport 
"""><'diat avec raponévrose superlieielle. Hap- 

IJ^-loiis, à ce sujet, (juo Ia voino mediano basi- 
^pue et Ia veine basilicjuo suivent, au-dessous 

'' ''i peau, Io inúine trajei (|iio Tarlèro humé- 
' Kii arrifcro, l'artèi'0 luundralo reposo 

■^"1 Io vasto inlorne supóriourenioiit et, infó- 

sur le liraehial antérieur. — En dedans, ellc répond à Taponévrose et 
I)eau. — Hn dehors, elle longo d'ubord le coraco-bracliial et répond, au-des- 
'Ic ce niusclo, h riulcrsticecelluleux qui sííparc le biceps du brachial antérieur. 

ii(',! coude (lig. 142,8j, ellc est en rapport : en avant, avec Texpansion apo- 
l i,. '"'■"1"'^ '''i biceps qui Ia croiso obliquonient; eu arriòro, avec Io brachial anté- 
1 'ledans, avec le faisceau coronoülien du rond pronateur; en dehors, avec 

•-'"don du biceps. 

■^^ATOlllE lirMAINE. — T. 11, 5« KDIT. 22 

9 4 8 
Fijí. 141. 

1/artòre liumórale, vuo sur une eoupe 
Iransvorsale passant par Ia partie 
moyonno du bras. 
I, liuiiiérus. — 2, biccps. — 3, brachial anlt'-- 

ricui*. — 4, vas(c inlcnic. — 5. cloisou inlcr- 
imisculairc inli-rne. — O, arlèrcs ol voincs liiinu'- 
ralcrt. — 7. ncrf n>óclian. — 8, noi-í' cubilal. — 
0. nerf imiscnio-culanó. — 10, brachial culanó 
iulorno, (Micore placó sous raponÓMOsc. — 
11, voino Ikjsí1íí|uc. 
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3" Rapports avec les nerís. — L'artèrc liuiiiérale est accompagnée de deux veines, 
Fune interne, Tautre externe, réunies de loin en loin par dcs anastomoses trans- 
versales. Ellc presente, en oiitre, quelques rapporls iniportants avec les quatre 
nerfs suivants : brachial cutand interne, radial, ciibital et niédian. — Le brachial 
culané interne longe priniitivement le cúté anléro-interne de riuiniérale; piiis, 
abandonnant Tartère, ii perfore Taponevrose poiirdevenir sous-ciitané.— LeraíZta/, 
sitiié à son origino derrièro 1'artère, s'en separo hientòt pour gagner en dehors Ia 

goullière de torsion de riiumérus. — Le 
ciibilal longe tout d'al)ord le còté interno 
de riuuuérale, mais il s'cn sépare, dès le 
tiers supórieur du bras, poiir gagner Ia 
logo niusciilairo postérieure : il sera dó- 
sorniais séparé du vaisseau par Taponé- 
vrose interiniisculaire interne. — Qiiant 
au nerf méilian, il est siUid tout d'al)ord 
en dehors de rhuniérale. Puis, il Ia croiso 
en X, en passant le plus souvent au-devant 
d'elle, et vient alors so i)lacer sur son còté 
interne. Au niveau du coude (lig. 142), le 
nerf ot le vaisseau sont séjjarés Fun de 
Tautre par un potit trinnglo à somniet 
supórieur, de Ia base duquel s'échappe Io 
faisceau coronoídien du rund pronatour. 

4" Distribution. — L'ailòre huniérale 
fournit, au cours de son trajet, de noui- 
hreuscs branches collalérales, savoir ; des 
rauieaux nuisculaires, Tartère nourricière 

de riuiniérus. Ia collatérale externe. Ia collatóralo interne supérieure et Ia collaté 
ralo interne inférieuro. 

l°'U.\ME.\ux MuscuL.MiiEs. — [Is naissont sur le còté externe do Tarlòre ;i dos 
bautours divorses, so ])ortoiit en dehors ot se distribuent successivoniont au del- 
loíde, au coraco-braohial, aux deux portions du biceps et au brachial antérieur. 
Cos raniea\ix niusculaires, fort variables en noinbro, cn volume et en directioTi, 
n'ont reçu aucun nom. II en est un, copendant, qui est h pou prós constant ot qu' 
acquiert parfois des dimensions considérahlos : il se dótache de rhuméralo vers Io 
milieu du hras, et, sous le nom ã'arlòre bicipilale, vient so dislribuer à Ia courle 
et à Ia longuo porlion du biceps, qu'il pénètre par leur face profonde. 

2° Autèiie NOUiiiiiciKitE DE l'iiuméiil's. — L'artère nourricièVe est une branche fort 
grélo, ([ui se détacho de riiuméralo (souvent d'uno collatérale) au tiers supérieur 
ou à Ia partie moyonne du bras et s'engage dans le canal nourricier de riiumérus» 
tout prfis do rinsertioii inférieuro du coraco-brachial. 

3° CoLLATÉuAi.K E.xTEHNK OU IIUMÉUAUÍ puoFo.NDE. — (^'ost Ia bi-aucho Ia plus volunii" 
neuse do rhuniérale. Elle s'en détacho au niveau du bord inférieurdu grand rond ^ 
ot se jotto imniédialement après dans Ia goultièro de torsion de Thumérus, qu'olltí 
parcourt dans toute son éteiidue en compagnie du nerf radial. Elle abandonno ^ 
dans son trajet do nombreux ramoaux aux trois portions du triceps et se parlagtí- 
un peu au-dessus de Tépicondyle, en deux ramoaux terminaux, Tun antérieuf' 
Tautre postérieur. * 

3 
Fifí. 142. 

I/artòre huinérale, vue sur une coiip(3 trans- 
vcTvSalo passant par Io pli du coude {côtê 
ílroU, segnient supórieur de Ia coupe}. 
i, lium.-^rus. — 2, Icndoii du liiccps. — hrachial 

anl-^rieur. — i, lons: supinalonr. — o, rond pronaleiir. 
— G, tcndoii '<ps inuscles sus-ópitroclilécns. — 7, aponé- 
vrosc suporlicíelle. — 8, arlòro luiníéralo et scs veinos. 
— O, r(^currciito radialo anli^rioiiro. — lU, norf m(^diaii. 
— II. nei-f radial. — 12, 12', veiacs superíiciclles. — 
13, 13', nerfs superficicls. 
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a) Lo rameau-antérieur suit Io ncrf radial. Coinmo lui, il chemine à Ia parlie 
Hntérieiire dii conde, enti^c Ic l)racliial antérieur, qui cst en dedans, et Ics inuscles 
épicondyliens, qui sont cn dehors. 11 s'anastoiiiose, cn avant de rarticulalion 
liuméro-radiale, avec Ia récurrentc radialc anlérieure, hrancho de Tavtère radiale. 

?) Lc rarneau postdrieur, restant en arrière de Ia cloison iiiterniuscidaire 

143. 
Alteres du liras, vuo anlériciiro. 

''■'■ale''' '"""iTalo. — 2, liuinónilc prufomlo ou colla- Mcrnp. — 3^ colIaUW-alc ititcnie supéi-iouro ou 

ranieauv nuisculairos. '■ailialc. — 7, arlCrc cubitalc. 

Fig. 144. 
Artures de ravanl-l)ras, vuc antOrieuro. 

1, arlòrc líunit-rale. — 2. norf nuMlian. — 3, collalé- 
raUí interno iiiféricure. — 4, cuhilale. — 5. radiale. — 
i), rócurrcnlc raJialc anlórieure. — 7, 7, 7, ramoauí* 
niusculaires. — H.radio-palniairc. — 9,cubilo-palníaÍre. — 
10, arcjulc palmairc superíicicllc et ses hranclicsdijxilalcs. 

'^^terne, doscend sur Ia face poslérieure de répicondyle, ou il s'anastoinose de 
'lie (Hg^ l io, H) avec Ia récurrente radialc postérieure, brancliede Tintcrosseuse 

(Jiieure. 11 s'anastoinose aussi daiis Ia ])laparl des cas, coininenous le vcrrons 
'•s bas, avec Tarlère collalérale inlerne inférieure. 
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Ccs (Iciix raiiieaiix do riiuiiiémle profonde s'éi)uisent dans les jmiscles voisins, 
dans le périosle et l'os. 

•4° (>)i.L\TKiiAi,K ixTKiiNK suPKiiiEuitn. — (líillo artèrc, apixdcc eiicorc arlcrc super- 
licielle du vaste interne, nait, coniino Ia jjníctídente, à Ia parlio supériourc dii 
liras. Ohliquo on bas et Pii dodans, cllc traversc d'avanl oii arrièro Ia cloison inloi-- 
imisciilairo iiiterno en coiiipagnic dii ncrf cubilai cl descend vers Ia région du 
coudc, cn loiigcant le vaslo interne. (Ilieniin laisant, elle abandonne ])liisicurs 
ranieaux à eo niiiscle et vieni s'anast()nioser, sur le cote interne du coude, avec Ia 
récurrente cubitale jiostérieure. 

o" (]oLL:VTKn.VLK iNTEitNE iNKKUiEUUK. — Moius considérable (jue Ia collatérale 
externe. Ia collatérale interne inférieure se sáj)are de riuiniérale à deux ou trois 

A I! 
Uii. 

AiliTií.s lio railiciiliilioii ilu coudo : viic aiilériouro : 1!, vuc iHisli-riouro. 
A, hunuh-us, avoc : A', ('pilrochh-o : A", ('•picoiul}!»*. — li, radius" — C. oiibilim. — 1. Iiumórale. — 2, ríulialo. 
cuhllulc.  liiiinóicilo jíi'üfiMule. — 5, ii-currciite radiale anlÍTunirc. — (», Irimc dos lécurn-iilps cul»ilaU's, avci* : 

O', récurrente cuhilalí? atitériouro ; tí", rócurrenle ciibiUio postóriouro. — 7, Inmo i\o* inlerussrusos, avec : 7". inUT- 
ossipusc aíiUVieuro; 7", iiilcrosseusa poslcriciirc. — 8, rócurroulc radialo |>osl(TÍoijro. — 'J, ccrcio jHiri-ípilrochlôcii. 
iO, corcic prri-êpicoiidylieii. — II. aimstomo^-c sus-olécruiueiiue. — !i, anaslomoso rfIro-olérranii-iiue. 

travers de doigt aii-dessus du pli du eoude. Klle se porte obli(iuenient en l)as el 
en dedans, jiasse en arrière du niédian el se divise, un peu au-dessus de Tepitro- 
clilée, en deux ranieaux, Tun antérieur, Taulre postérieur : 

a) L(! rameaii aníêviciir se i>orte en avant de rd])ilrochlée et s'anaslonu)se ave<' 
Ia récurrente cubitale antérieuic, branclie de Ia (uibitale. II se distribue, par <1'- 
nonibreux ranutscules, au braeiiial antérieur (!t aux inuscles épitrorliléens. 

pj Le rameau poxíérieur, (jui nait jjarlois isoiénieiit de riiuniérale, descend en 
arrière de répitroclüée et s'anast()nu)se, de niènie, avec les divisions de Ia récur- 
i'enle cubitale posl(''rieure, brancbe de Ia cubitale. De caí raniean postérieur í'"' 
détaclie oniinaircineiit une artère, jiarfois assez voluniineuse (lig. 1W,11), (pii se 

r 

II 
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porte Ininsversaleincnl cii clehoi"s enlre Ic triccps et Ia facoposléricvirc de riiuiuérus 
ct viciiL s'anastontoser, claiis Ia région de rtípicondylc, soit avec rhiinicralc pro- 
'onde, soil avec Ia récurrinUe radiale postéricurc. Cetlo anaslomose Iransvcrsalc 
jolüo onlrc Ia premiüre ol Ia dcrniòro collalérale de riiuiiiéralc, longe le rebonl 
suptírieur de Ia fosso olócranieniic : noas Ia ddsigiierons, pour cello raison, sons 
lü noni iVanaslomose sus-olécranienne dii coude. 

Coinine poiiv Ia collalérale exlerne, Ics deux i-anicaux terininaux de ia collaté- 
'■'ilo iiilerne iiiférieuro se distrihuent aiix musclcs voisins, au périostc el. à Tos. —• 
Au sujei du réseaii arlériel du coude, voy. AuTiniOLoniE, p. 516. 

H É S U M í: 1) K L ' II L' M É R A L E 
íi LraiicIiPS collalóralcs. 

(leltoúle. 
i. „ , . \ coraco-bracliial. 1° Itaineaux museulaires, pour  bice])s 

(, bracliial antciricur. 
2° Ai-lrro iiourrioièiv, poui' I Imniürus. 

( r. aiitórieur. -5" Lollaluialo externo •; ,. . ( r. postcriour. 
Collalúralü interno supériouie, pour | vasto interno. 

!„ r. II .. 1 . . • . ( r. antórieur. Collalérale interno super.cure , 

Variétés. — On donnele noin ú'nvlères ubermntes {vasa abeminlia) à, ãcs artòros géneraloinent 
''"Kues et fíivlos (|ui, partant soit do Taxillairo, soit do 1'liuinéralo, se dirigent vers le eoude 

^'(.'nnent se ternilner dans 1'liuniórale ellc-nièine (ilis|iosilion três raro) ou dans Tuno do ses 
'liuielies (disposilion Ia pius lré<iucnte.). Cest dans Ia radiulo ou dans Ia réourrento radiale anté- 

(ni'elles s'üuvrenl dans Ia plupart dos eas. Sur :i3 eas, relovós par tiiAcoMiNi, 28 appar- 
"iniienlà Ia radiale, 5 seulenient á Ia cul)ilal(!. — .)'ai vu, sur le e(Mó pauclie d'un sujet, un vas 

''■"irraiis, parli de raxillairo, venir so terininoi' dans TartÍMe du nerí iiiédian, à Ia partio inte- 
j'"iure du linis. — Dans un aulro cas. jo Tai vu doscendre plus bas encoro et so terniinor dans 

''•'■oadu ]ialniaire superlicielle. 
arièní Imniéralo i)('ut se biluniuer au-dessous du pti du eoude; mais ces cas do division ubaiusée 
/arUiue sonl fort rares. — 1'ai- contre, on voit assez í'ré(iuouiinoiit (uno íois sur liuit à dix 

rarlèro huniérale so biliuMiuer au-dcssus du eoude. Cette division, dilo élevée mi préma- 
s'olIectue Io |)lus souvent dans le tiers supériour du bras ; niais on Ia roncontro aussi, 'lUoi([ui3 piyj. jioit dans Io tiers uioyen, soit dans le tiers iniérieur. Nous avons dójà vu 

l ■ Itiy) (|u(. colte division peut ronionter jusiiue dans Taisselle et nu"ine jus(iu'au oou. 
''ii (timsion prémalurée de riiuniérale, (juel ([uo soit Io nivoau oü ello s'ell'octue, donno lieu. 

"■'"í Ia plupart dos cas, à l une dos cini] inodalités suivantes : 

1'mnière moilaUlé : Division do l'huinéralo on J ( b. Ironc cubito-intorosseux, 

l>euxième modalité: Division do riiuniérale en J ™bitale. 1 b. (ronc radio-interossoux. 
r..„- •• 1 ./■ i^- • • 1 ri -1 1 rt. intorosseuso ou niédiane. * I l oisieiiie modalile: Divisiun de 1 buuieralo en , . ,. , , ( 0. trone radio-culnlal. 

, a. radiale. 
^Jtiatrième iiwílalilé: \)\v\i\on <\c. riiuinérale on ] b. eubitale. 

* ( c. interosseuse. 
i>- • • 1, 1.1 • 1 * «. une artère aberranto. HiO(í«íi/c; Division de I liuinerale en ; , , i , . I b. artèro bunieralo ordinaire. 

" 'l"cslion est Io ]>lus souvent unilatérale. Sur ül cas observes par Quain. ello deux eôtés ; b lois avee Ia iiiêuio inodaliló, 13 fois 
"lodalilé diiréreiito à droile el á fíauclie. 

lur'- lonfçueur, le Irajet el Ia distribulion des artéros ainsi i>réinaturéinont séparúes 
ljv,,^|'"'''"\ "'«s variantes lort iiouibreuses, (|u'il nous est iinpossilde nièino de résunier dans un 
lioii ' '■''"''ly- Nous nous contenlerous do sif;nalor i|u'elles suivent d'ordinaire Ia niènie direo 

Iroiie pi-incipal et (|u'arrivées au eoude, elles diíviennenl souvent superficielles, c'csl- 
*''itlo ' 1'" 'lí l""f!l'avant-bras, soit entro les inuscles et raponévrose, soit entre 
V|.m ' "'"'úie el Ia peau. Nous lerons renian|uer aussi ((UO l'artèro radiale est plaeóo bien sou- 

trajei braehial, en doilans ilo Ia eubitale ot, par e()nsói|ucnl, ijuVillo croiso cetle 
'-"Nau coude ou plus haut, pour gugner le côlé externo de ravant-bras. 
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Quclqucs analoniistes, IIf.mle et Kraise tntro antros, cxpliqucnt Ia ilivision prématuiri; ile l liu- 
iiiúralc. par ce lait oinbryogéniquo ([uo le vaisseau no s'o.st 
l)as allongé, au cours do son dóvclopponiont. dans liís 
iníiiios proporlions (|ue Io liras. Uno iiaroillo assertiüii 
aiirait Losoin d'Otro dénionlróe. 

Lors(|u'il existe une apophyse su.s-ópilrocliléenno (t. I. 
p. -~i), on voit partir do son soniniot un ligarnont, qui va 
s'insérer d"autre part sur l epitroolilóe. Aiiisi se troiivo cons- 
tituo un anneau ou inènie un eanal üstéü-filireu.v, Xc canal 
su.s-épitrochléen, liniiló : en liaut, jiar Tapojilij-so en (]uos- 
tion ; en avant, par Io lipainent ([ui en part et sur leciuel 
vionnont s'ins(!rer los laisceaux supóriours du rond prona- 
leur; on arrière, par Io liracliial untórieur et Ia eloison 
intorinusculaire interne. Dans ce canal, lioniologuo du 
canal osseux (canal hitméral) d'un grand nonibro do 
nianunifòres, passo le norf niédian et prosi|uo toujonrá 
aussi uno artrro, lliuinéralo ou Ia cubilale. Jai ohservó 
tout réceninient un cas dans Icíiuel Tartèro hunióralo tout 
entièro traversait le canal sus-ópitroclilóen ot aliandonnait, 
á Ia partio su|)órieuro du liras, une artòre alierranto et 
sous-cutanóo, (pii vonait so jeter dans Tarcado paliiiairo 
suporliciolio. La liguro M6 nous roprósonte de nièine uno 
artòre alierranto trés voluniineuao alioutissKnt á Ia radialo. 
Le pius souvent, dans le cas d'uno apopliyso sus-épitro- 
chlóenne, lartòre huinC-rale ou Tune do sos liranclios. Ia 
culiitalo, est rocouvinto par le niusclo rond pronatcur : 
cette disposition, on le con(;oit, peut créer des dilIieuUés 
sérieuses iiour ia ligalure de rtuimóralo au pli du coude 
(voyoz, à CO sujei, Testit, L'apophysc ms-épih-ochléenne 
chez Vhomme, vinçil-ileux observations nouvelles', in Journ. 
intornat. d'Analoinio, 1889 : Du sième, L'apophijse siis-épi- 

Irochléenne, considérée aupoinl de vue chiruríjical, in Buli. do Ia Soe. de cliirurgie, 188',», ot Lyon 
niédical, 189i). 

§ IX. — ARTKHES U.\1>I.\I,K KT CUliriALK 
KT I.KUMS I)I1.\NC11KS 

l>ii l)ifiirc!iliüii (Io l'iU't(;re luiniénilo s'eireclue un pcti aii-dcssoiis do l'iiit(M'ligne 
ariiculairo du coude, quelfiiiofois au uiveau iiiOuie de cct interligue, plus rareniont 
au-dessus. Les deux ln-aneiies (jui résuitent de celto iiifuiTation, ra/7t'?'e 
el Varlòre cuhilale, descendent à Ia face anüírieure do ravani-iiras, ari iveni à '-i 
niain cl fornient à Ia nigion palniairo, en s'anastüniüsaiit ])ar inosculation, doux 
arcados importanl(;s, ([ue Ton désigno. cn raison niòino de ieur .>;ilualion, sous 
notn iVarcades palmoirex. 

Xous dtícrirons succossivcnienl : 
1° \2 artòre radiale ; 

-1° \'arlcre cubitale; 
3" Les arcades palmaires. 

\. — AltTKItK II 1)1 A MC 

Hranche do Itifurcation externe de riiuni(h'alo, ([u'olle seinlile conliniier, rarlòi''' 
radiale (fig. l ii, li8 et luO; s'étend du inilieu du jili du coude à Ia partio prolontlt^ 
de Ia pauine de Ia niain. 

1° Direction. — ri'artère radiale se porte daliord oliliciuenient on lias et i'" 
deliors; puis, apròs un tròs court trajet, olle devient ii peu prós vorlicale et 
cend ainsi jus(]u'ii Tapoplij-se slyloíde du radius. .Ius(iue-là, olle est jiour ainsi di'"''* 
rectiligne et sa direction est assez liien indi(iue'e par une ligue droito (jui réunifí*''^ 

ri,'. 11.1, 
Apophyso siH-épilroclílécMino. 

1. artiTí' huiiuiraU'. — 2. nrrf tuéilian.— :í. ar- 
líTi! ruhitale. — 4, iirlòrc — 5. írro» yiis Hhfrr»ns se remlanl ú Ia ra<lial»'. — 6. lírachial 
jmh-rieur. — 7. hiceps. — 8. carré pronatour. — 5). autros inusolea épitrorhhMMis. — lü, Itnijç su- pinuteur. — 11, apopliyso sus-êpitrothlé»'nni'. 
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Io milieu (lii jili (lu coude au côté interne de Tapophyse slyloídedu radius. Arrivée- 
à cettc apophyse, Tartère radiale, obliquant à Ia fois en l)as, en arrière ct cn 
dedans, conlourne le sonimet de cette apophj^sc et gagne Tcxtrémité supéiüeurc 
Jn premiei' espace interosseux. Klle traverse alors d'arrière en avant le premier 
"luscle interosseux dorsal et débouclie à Ia région palmaire, oii clle s'anastomosc 
fvec ia ciiliito-palniaire, hranclic do Ia ciibilale, pour constiluer Tarcade palmaire 
profonde, 

2''Rapports. — Au point de vue de ses rapports, il convient de diviser Ia radiale 
•'n deux. porlions : une porlion aniihracliialc et une portion carpienne. Nous lais- 
sons de còté pour le moment sa ])ortion 
pahuairo (jiie uous étudierons à part à pro- 
pos dos arcados : 

.1 ravant-bras , Ia radiale chemino 
dans une goulliòre verlicale que] lui for- 
"lent, on deiiors le long suplnaleiir, en de- 
dans le rond pronatenr (Fabord, pnis Io 
Srand palmaire. Elle répond, en arriòre, à 
'il face antóriiMire dn radius, dont Ia sépa- 
'''-'"I successivemonl le court supinalour, 

i'ond pronatenr, le iliícliisseur commun 
^'iperliciel dos doigls, le lliichisseur propre 

ponce et le carró ])ronateur. Elle est 
•'ecouverlc, en avant, par le bord antérienr 
du lotvg supinalour dans son tiors supérieur 

dans ses denx liers interieni's, par Tapo- 
'^svrose ot Ia peau. La l)ranche antérienre 

nerf radial, (jui lui est accolée à Ia partie 
"'oyenne de Tavant-bras, occupe son côté 
externe. 

Au poignel (lig. 148 et l-49j, Tartòre 
^"^pplique successivement contre le liga- 
""-'U latdral externe de l'arliculation radio- 

'^•"■pienno et contre Ia face dorsale des deux 
pieniiers os dn carpe, le scaphoíde et Ic 
"'•■^Pòze. Elle traverse obliquement Ia partie 
'^'^férleuro de Ia tabatière anatomiíjue (t. 1, p. 917), en passant successivement au- 

'-SSOUS dos trois tendons (long abducteur, court c^tonseur et long cxtenseur du 
l'once) qiii délimitent cette région. 

, I^istribution. — Dans son long parcours du i)li du coude h Textrémité supé- 
'"J^ure du premior espace interosseux, Tartère radiale ómet de nombreuses bran- 
j qui sont, en allant de bani cn bas : Ia récurronte radiale antérienre, des 
''•■^'iches nuiscnlairos. Ia transverso antérienre du carpe, Ia radio-pahuaire, Ia 

^^^isalo dn pouce, Ia dorsale du carjjc, Tinterosseuse dorsale du deuxième espace 
V *>nlin, rinterosseuse du premior espace. De ces diverses brancbes, los quatro 

^jenúòi-,)g naissonl de Ia portion antibrachiale de Ia radiale, les quatro autres 
'• ''étacliont do sa portion carpienne : 

(o U ' 
"KcuiuiuxTK n\i)iALE .vxTKUiEUHE. —Cottc artòro naitde Ia radiale, immédiate- 

Fig. 447. 
Uapporls dc Ia radiale, vus sur uno coupc- 

transvcrsalc passant par Ic liers inférieur 
dc Tavant-bras (còtc droil, scgiuenl supé- 
rieur de Ia coupe). 
1, radius. — 2, arLí^ro radiale avcc ses doux 

veincs. — 3, iiorf radia!. — 4, Icndon du grand 
palmaire. — 5, lendon du long supinaleur, avcc sa 
synovialc. — G. ílóchissour prO|)rc du pouce. — 
7, Ih^chisscur commun superficiol dos doigls. — 
8, ílóchissour coinmun profond. — 9, carró pronatcur, 
avec son aponévrose. — 10, aponóvrose aulibra- 
chiído. — II, arlòrc inlerosscuse antérienre. — 
12, veiuos radiales superlicielles. — 13, nerf médian. 
— 14, li^íamenl inlcrosseuií. 



ANGÉIOLOÍÍIK 

rtient après son origino. Oblique en haut et cn delioi's, clle remonte entre le fong 

1 c 5 4 5 21 supinateur et le bracliial antérieur et 
s'anastoniose, en avant de répicondjie; 
avec Ia l)ranciie de-l)ifiircation antériíuire 
(ie Ia pollatérale externe, l)ranchc de iMiii- 
niéraie. Kiie fournit, dans son trajei, do 
nonil)renx ranieaiix, qui se penlent dans 
les niuscles dií Ia région externe de 
l'avant-l)ras. 

• ií" Ua.mkaux MLscLt.AiREs. — Hn dcsccn- 
dant à Ia face antérienre de Favant-liras, 
Tarlère i'adinle abandonne un grand 
nonii)re de pelits raineanx sans noni, (|ui 
se perdent dans les nuiscles voisins. 

8" TIÍAXSVKIISK ANTKniEUitt: i)C cAuri:. — 
()n donne ce noni ii une pelito artèi'e (jui 
se dirige transversalenient en dedans. le. 
long du hord interieur dn carn; prona- 
tenr. lOlle s'anastüinosc, siir Ia ligne axiale 
(hi nienilirc, avec une liranclie analogue 
provenant do Ia cubitale. 

4° liAnio-PALMAiiiH. — F-a radio-palniaire 
se separe de Ia radiale au nivean de 
rapopliyse slyloVdo. Kile dcscend ensnile 
verticalenient en has, passe au-devant dn 
liganieut annulaire antéi'ieur du rar])e, 
traverse los inserlions supérieure.s d" 
eourt abducteiir dn jjouce , auqu(>l ellc 
alianiloniK! (iiielcjues ranieanx. et viont se 

reunir, a Ia paunie de Ia niain, avee Ia lerininaison de Ia nibitale, pour constituer 

radio-i)alniaire est d'nn volume três vai'ial)le. 
Três fn5(piemnient, on Ia voit, pin.-; petile 
(juo d'lial)iludo, sVi)uiser dans les miiscie.^i 
de réminence tliénarsans rontraeteralors 
aucnne anastoniose avec Ia cubitale : Tai'- 
eade, dans ce cas, n'existe pas. 

o" Dousai.k i)i; poccK. — I.a dorsale du 
pouco (lig. Ii8, 14) nait ile Ia radiale à 
son pas.«age dans Ia tabalièro anal()nii(|"e. 
Klle descend ensuite sur Ia face posté- 
rieuro du premier nitítacar|)icn d'al)ordf 
pnis sur Ia première phalange du pouce. 
(lliomin faisant, elle s'épuisc on raineau>' 
cutanés, périostiiiucs et osseux. 

<>° Dousam; dl" caupk. — La dorsale du 
carpe se sé])aro également de Ia radia'" 

De là, elle se dirige transversaliíuieiit ou 

Kifí. 148. 
Itappoits (Io Ia railiali! ilans Ia talialièro 

anal(iini(|uu. 
I, loiif; su|)in:Uour. — 2, :t, iircinioi- Pt ilcinii^rni' ra- 

diíil cxtcnu;. — -i, loiij; alxluctfMir du |>our<\ — íi, roíirt 
fxlciiscui* (lu ])ouco. — (í, Itnifç cxlciiscur tlu poui'o. — 
T. cxloiispur propro ili! riiidoi. — 8, cubilai postíricur. 
— '.I, oxlciiscur pro|irn ilii pplU iloij;!. — lu, lisranipiit 
aiiiiulairo postíi iciir dii carpe. — 11, arlòro radiale, foiir- 
ni<saiil : li, rarlí^rn ilorsale du carpe: 1:), Ia prcMnière 
inli'rosseuBií dui'salo. — I 't, arlèrc ilorsalí? du pouce. — 
1.'», teuduus cxlenseurs. 

Kl};. U9. 
L arlòri! railiale, vuo sur nno f;oui)o Iransvci'- 

sal(! i)as.sanl, jiar Ia tahaliórr aiiatoiiii(|iu' 
(<;(M(í (Irolt, scí;mi'nt supúriour <leIa Cüupi'). 
I. artéro radiale. — 2, premier railial extcrue. — 

3. deuvieine radial externe. - i, |„„jr a|,ducleur du 
pouce. — o, Odurt exlenseur du pouce. — ti ion" exlen- 
.eur du pouce. - 7, court abducteur du pouce. - 
K, Irapeze. — il, Irapiioíde. 

au nivoau de Ia tabatiòro analomi(ju(*. 
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<lec!ans, en snivant Ia facedorsalc da carpe, et se réuiiit, dans levoisinagc dii bord 
interne de Ia iiiain, avec une branche de laeubitale. De cette iinion résull(i,iino 
'ircade transversaleà concavilé dirigée en liaut, c'cst Varcaãe dorsale de Ia main. 
('Cite arcade fournil deux ordres de rameatix, des raiiieaux ascendants et des 
i^iineaux descendants ; i 

•1. Itameaux ascendants. — ^ 
''CS ranieaux ascendants, três 1 =1 
noinl)reiix mais trcs grèles, se t í^fW 
portertt en liaiU vers Ia face \l>'||l 
l>osterieurede rarliculalion dii y 
Poignet ets'anastoni()sent avec \ 
''une des divisions de riiiteros- :|f 
^ense antérieure, branche de J. - > 
''1 cidiitale (voy. i)las loin, 2 lipPjWMS 

!'■ IHI). 
Itameaux descendanls . 

Lcs ranieaiix descendanls ^ 'iMI 
nonibre de deux ou trois, W[TmB^K d 

portcnt en lias dans ies deux 
'*u Irüis derniers espaces íntor- ^ 
osseux, (ju'ils iiarcourent dans Wí^■■ 
loute leur étendue, en [irenant B'ImaE'f vSÍ'i 
'c noin iVavtères inlevosseuses IBftním in 
'^orsales. Cbacunede ces arte- BW 
''•-'s s'anasloniose, à rexlróniité j,, Ir\\ Ih ■ l||í yi^ 
**"pOrieure de Tespace interos- 
''•'iix (jui laloge, soil avec Tar- 
'■ade palmaire iirofonde, soit 

IMnterosscuse pabnaire 
'■'JiTespondanle : ces anaslo- 
"loses SC font à Taide de ra- 
'"eaux três courts, qui tra- 
^'•-'''sent en sens sagiltal les 
'"uscles inlerosseux et sont 
'*I'l'elcs pour cette raison ar- 

perforanles. Après avoir 
fou 

I'-ig. lüO. 
Aitòres lio Ia face dorsále de Ia main. 

1, iiilcrosscuso poslórieui'c. — 2, oubilü-dorsalc. — 3, railialc. - 
i, tlorsale du carpe. — 5, O, 7, 8, proniiôro, tlouxiòinc, Iroisièmo ol í{ua- 
Iriòmc iiilorossouses dorsalcs. — 9, une Jcs porforaules. — 10, collaír- 
vales dorsalcs dos doígls. '■'u quelques arlíhúoles h Ia 

'^'oion nidtacarpienne, les in- 
|'-''osseuses dorsales se terininenl en lins ranieaux sur Ia face dorsale des doigts. 
Juelíjuefois, cependant, on les voit se l)ifurquer et donner naissance à deux petlts 

üiics qui, sons le noin de collalérales dorsales, descendent sur les côlés des 
°'Sls jusqu'à Ia deuxiènie ou niènie Ia troisiÈnie plialange. 

l-NTKuossEusK uu DEUxiÈMi-: lísrACK. — Ccltc artèrc, qui nait Irès souvent de Ia 
ftícédenle, descend verticalenient dans le deuxième espace interosseux. Ello 
l''*-'senle lous les caracteres des artères interosseuses dorsales, telles que nous 
^•^'lons de les dtJcrire. (;'esl iinproprenient que quelques auteurs Ia désignent 
'icori! süus le nom de dorsale du mélacarpe. 

Inteiiosseuse du puemiep. espace. 
ANATOMIE IIU.MAINE. — T. II, S« ÉDIT. 

L'interosseuse du prcmler espace se separe 

á3 
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il(í Ia radialo au moiiienl oíi cette aiière va traverser le preiiiier espace interosseux . 
> poiir (levenir palniaire. Elle est (iiielqaefois Irès voliinüneuse. Analogue à Ia pró- 

cédcnte, clle cheniine le long du preiuier espace interosseux et «'aiiaslurnose large- 
menl, à rextréiiiité inierieure de celui-ci, avec Finlerosseuse paliiiaire, qui foiiriiit 
en se l)ifurquaiil Ia collalérale externe de 1'index et Ia collalérale interne du 
pouce. liieii souvent encore, ces deux collalérales provienneiit direcleineiit de 
Finterosseuse ])ostérieiire ol, dans ce cas, riiilerosseuse antérieiire est naturelle- 
iiicnt fort rédiiite. 

11 í; S U M É D E I. A II A D I A 1, K 
1° Hécurreiilo radialo antOrieurc. 

V 2» Itaineaux imisculairos. 
I'orlioii aiilibmclnalc. . li» TraiisveríO antérieure ilu carpe. 

\ I Hadio-palmaire [conlribue ü formei- Varctide 
a). ///■• Collalérales. \ ptilmnire superficielle). 

I : i>» Dorsalc du pouco. 
f \ O" Dursalo du carpo. i 1 üi-liüii cariuenne . . . ' ^ . , , \ ' ■ 1 /° liitoi'osseuso du deuxioine csi)aco. 

8» liiterosscusc du prciiiior o.<paeo. 
)j). It)\ lerminale | Conlribue à furiner 1'arcude palmaire profonde. 

Variétéb. — I.a radialo nail raroiiionl au-dossous du condo (origine abaissée) ; par coiitre, ollo 
iiait assez fróí|uoiiimcnt au-dossus du coudo {oriijine élevée), soit au liras, soit dans raissollo. 
soit niòmn au cou. — Dans co dornior cas, cllo suit trós souvent, à Tavanl-hras, un Irajol super- 
liciol. — ICllo travorso parfois d'arriòro on avant Toxiiansion aponóvroliíiuü du liiceps. — On Ta 
vuo (L\nqeii) passor à Ia lace profondo (hi bicops pour safinor le bord oxtorno do ce niusclo ; j ai 
olisorvó {Journ. inleriial. dWnalomie, 1880) uno ilisposition soinblal.do dans un cas d'apüpliyso sus- 
■'•pitrochlócnno ; Ia radialo suivait le nerf niusculo-cutanó. — Au puint do vuo do son volume, 
ollo ]iout ôtro três grôlo et s'arr(Hor au poignet. Kllo peut niOnio inanciuer enUòronient : ollo est 
supplóóo. dans cu cas. soit par rinterosseuso anlóricure, soit par Ia cubitalo, ou bien oncoro 
par 1'artòro du nerf niódian <iui est alors plus dóvoloppóo ((uo (l'liabitude. — L'arlóro radialo, au 
püignol, peut passor au-dossus dos inuscles du long abductour et oxtonsour du pouce. — l-H'-' 
pout aussi tiuversor Io deuxiòino espace interosseux pour gagnor Ia région palniaire. 

La récurrentK radiale nnlérieure peut provenir de riiuinórale, do Ia cubitalo, de rinterosseuso. 
— Elle est assoz souvent constltuée par plusieurs ranioaux séiiarés. — On Ta vuo, |)lus dóvc- 

. loppóo (iu« d'babitude. donner naissanco à Ia rócurrento radialo postóriouro. 
La radio-palmaire pout naitro plus liaut ((uo d'liabiludo, dans Io tiurs nioyen ou niènie dans Ic 

tiors supéi'ieur do Tavant-bras. — Dans ce cas, ou bien les doux artòres rcstont accolóos d 
<lescenilent còto íi eòto, ou bion Ia radialo gagno Ia région dorsalo de Tavant-hras et. au liou et 
placo do ia radiale, no so trouvo plus (|uü Ia radio-iialniaire. — La radio-palinairo pout iHro trcs 
grèlo ou iniMno faire ontiéroinenl délaut. — l'ar contre, elle pout. plus dóvoloppóo (iu"elle no l'est 

* d'ordinairo, donner naissanco à une ou doux digitales. 
L'artüro dorsale du carpe et Vinlerosseuse du deuxième espace peuvent ètro trós grèles : ollf-'' 

sont suppióóes, dans ce cas, soit par rinterosseuso postóriouro du preniior espace, soit par los 
perforantcs vonuos do Ia région palniaire. 

1$. — Autí:UK C.UIIITALK 

liranche de bifiircation interne de riinniérale, Tartère ciiljitale (lig. 1et li>-) 
est liahitLiellenient un jjeu plus voluniineiise que Ia radiale, dont elle se separe a 
angle três aigu. Elles'étend du niilieu du pli du coude au eòté interne de Ia régio" 
palniaire, oii elle s'anastüinosc avec Ia radio-palniaire íp, 170), hranclie de li> 
radiali!, pour ronstituer Tarcade palniaire suiierlleielle. 

1" Direction. — ()lili([ui' en bas cl en dedans dans Ia nioitié sujiérieure il'-* 
Tavanl-hras, Ia cuhitale allecte une direelion sensililenient veilicale dans loul 1'^" 
resle de son parcours, ahsiraction íaite liien entenda de sa portion tcnninale, q"'' 
iiüus étudierons à part avec les arcades arlérielles de Ia iiauine de Ia niain. 
direction à Tavant-hras nous est assez liien indiquée par les deux ligues suivantcs: 
1° pour le tiers supérieur de Tartère, iiarune ligue oljliijue en has et en detlan^ 
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lui, du inilien da pli dii coiule, aboulirait au bord interne do Tavant-bras, b, runion 
'Ic son tiers supérieur avec son iiors moyen ; á" poiir ses deiix tiers inférieurs. par 
íiiie lignc vcrticnie, qui s'élendrail de Ia base de répitroclile'e au côlé externe du 
pisifornie. 

2" Rapports généraux. — Au point do vue de ses rapports, il convient de diviscr 
líi cubitale en Irois porlions ; une portion antibrachiale supérieure, une porlion 
•>ntil)rachiale inférieure, une porlion carpienne. 

'1. .1 Ia parlie siipérieiire de 1'avanl-bras, Tartòre cubitale est profondément 
située au-dessous d'une épaisse coucbe museu- 
líiire, (jue constituent le rond pronaleur, le grand 
1'abnaire, le petit pahuaire et le (lécbisseiir coui- 
"lun superíiciel desdoigts. Elle repose, en arrière, 

le lirac.hial antérieur d'abord, puis sur le ílé- 
'■''isseur coniniun des doigls. 

.1 Ia pavlie inférieure de ravant-braa, elle 
díígage de Ia face profonde des nmscles épilro- 

cliléens pour devenir relativenient superlicielle. 
Klle chcniine alors (lig. lbl,2) entre le tendon du 
^'i'bilal antérieur, (]ui est en dedans (et qui Ia 
''tíCüuvre en partie), et celui du llécbisseur coni- 
"uin supei'liciel des doigls, (jui est en deliors. 
l'..lle repose, en arrière, sur le earré jjronateur. En 
•^^'"iit, elle n'esl plus recouverle que par un double 
^•^uillet apondvrolique et Ia peau : de ces deux 
'^'-'1'illcls aponévroticiues, Tun, le feuillet superíi- 

n'esl autre ipie Taponévrose (Tenveloppe du 
"iciubre ; Tautre, le feuillet profond, est ibrnié 
l''ir Ia eouclie eelhileuse, plus ou nioins ('paissie 

ce niveau, qui s'(5talo en avant <lu Iléchisseur 
'^"""mun superíiciel des doigts. 

'líí poiíjnel, enlin, Tartèro cubitale glisse en 
'"^^fiiit du liganient annulaire ant(5rieur du carpe, 

''*-''>ürs du pisifornie, et descend à Ia paunie de Ia niain pour s'y anastonioser 
Ia railio-palniaire. 

^'Rapports avec les nerfs. — lj'arti;re cubitale est acconipagnée de deux veines 
•'^''llites et presente, en outre, quelques rapports iniportanls avec deux nerfs : Ic 

"'^iliaii et le cubital. — Le median, au })li du coude, est situe en dedans de Ia 
|^^"l'ilale ; il líi croise bientòt en X en jiassant au-devant d'cllo et vient se placer en 
,' situation (juMl conserve jusqu'à Ia pauiue de Ia niain. — Le cubital, situe 
^'^'^lenient en dedans de Ia cubitale, esl (Pabord séparé de Tartòre par toute Ia 
^'^líince (]iii existe entre Ia gouttière épitrochléo-olécranienne et le niilieu du pli 

. '"^'"le. l'uis, il s'en rapjjrocbe peu à peu, au fur et à niesure (}u'il descend, Tal- 
"n peu au-dessus de Ia parlie inoyenne de Tavant-bras, s'accole alors à son '* 
interne et ne Ia ([uilte j)lus. 

Ij ^'^tribution. — Ii'artère cubitale éniet dans son parcours de nonibreuses 
''"iches collalérales, rpii sont, en allant de baul en bas : le trone des récurrentes 
" '''(ís, le trone des interosseuses, des ranieaux inusculaires. Ia cubito-dorsale. 

Fif;. 151. 
Uapi)oi-ls (Io Ia cul)italc, vussur um- 

ooupo transvcrsalo passant par le 
tiers iiifiirieuf (Io ravaiit-l)ras {c()t(' 
(Iroif, soginont. sup(ji'iour ile lii 
Cüupo). 
1, culiilus. — 2, aiièro cul>ilalc avoc ses 

deux veines. — 3, norf cuIiíIhI. — 4, flcclils- 
scur comjumi supciíicicl <1psdoigls.— 5,fli- 
chisscui' coinrniin |)ro(oiul. — G, cubilal 
a»U4'ieui'. — 7, carró j)ronalcur avec sou 
aponévroso. — 8, aponóvrose superíiciello. — 
5í, aponúvrose profoiiclc. — 10, arlòrc inler- 
osseusc anlrricurc. 11. vpiiies cubilules 
supei-Ticielles. — 12, ligamenl inlerosseux. 
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Ia transverso anlérieiirc du rarpc et Ia cuhilo-palniain'. (Ictto dcrnièrc seule se 
(létache de Ia région du poignet ; toules les aiitrcs naissent à ravant-hras. 

1° Tuonc des i(KCL'iu(ii.\TKS cuiiiTALES. — Lo Iroiii: des récurrentcs culjilales 
(fig. 152,5) nait de Ia partie postérieure de ia cubitali'. tout près de son origine. II 
se porte transversalenieiil en deliors et se divise pres(iuo iinniédiatemeiit après eii 
deiix braiiches, Tune antérieure, Taiitre i)0stérieiire : 

x) l,a récurrente cubitale antérieure remonte ohliiiuenicnt en liant et en dedans. 
eiilre le rond pronateui- et le hrachial nnt<'ri(Hir, Klíe altandonne de fins ranieaiix 

à ces deux iniisdes et, coitinie nous Tavons 
déjà vn à [tropos de 1'luiniéraie, vient s'anas- 
tonioser, it Ia faceantéi ienrede i'é|)itroclilée. 
avec le raineaii antérieiir de Ia colialtírale 
interne inléiueure, hranclie de riuiuiérale. 

t) La récurrenle cubilale poxtérieiire clie- 
uiine tout (Taliord au-dessous (hi llécliisseur 
superllciel des doigts. Kllecontourne ensuite 
le culiitus, remonte alors le long de Ia gout- 
tière épitroeliléo-olécranienne entre les deux 
laiseeaux (rorigine du cnbital antéi-ieur et 
s'anaslonu)se, en arrière de 1'épitrochlée, 
avee le Tameaii postérieur de Ia eoliatérale 
intei ne inférieure. avec Ia collatérale interne 
snin'rieure, et aussi avec Ia récurrenti; ra- 
diale i)ostérienre (lig. 145, lii. La récurrenle 
cnliitale postérieui'e s(> distribuo princiiialc- 
nient aux muscles (jui favolsinont. KH'' 
tournit, en outre, ii Ia région épitrocliléo- 
'oléeranienne (iuel([ues rameanxarticulaires, 
périostiíiues et osseux. 

á" Tuonc. dks iNTKitossia'si;s. — Le trone des 
interosseuses nait également de Ia partie 
lioslérieure de Ia ciihitale un jttíu andessons 
du trone des récurrcntes. Oldiíjue en lias. en 
(leliors et en arrifcre, il gagne Textrémité su- 
l)érieure de Tespacc* interosseux et se partagc 
aiissilòt en deux branches, Tinterosseuse 
antérieure et Tinterosseuse postérieure : 

a) \:arlüre inlerossèiise antérieure descend verticalement dans rinterstice celln- 
leux (jui séi)are lo tléchisseur conunun jtrolond des doigts du ílécliisseur pro|ire 
<lu i)once. Arrlvée au niveau du carré pronateur, elle s'engage au-dessous de ce 
nuiscle, perforo alors d'avant en arriòrc le ligament interosseux et se termine à li' 
région dorsale du poignet, en s'anaslümosant avec les rameaux ascendanlí^ 
(p. 177) de rartère dorsalo du carpe, brancbe de Ia radiale. Au cours de son 
Irajet, 1'artère interosseuse antérieure abandonne uii nombre considérable 
lameaux, (jue nous pouvons, en raison de leur direction, divisor en (juatrc 
groupes, savoir : 1° des rameaux internes, pour le llécliisseur commun proíond 
dos doigts ; i" des rameaux externes, pour le llécliisseur i)ropre du pouce ; 3° des 
rameaux postérieurs ou perforants, qui traversont à des hautours variables K' 

Kifí. 152. 
Artòres du couilo, face aiilóiicuro. 

I, artíTO lium/Talo. — 2, arlòro culilalo. — 3, ar- 
lère rinlialo. — i. collaléralo inlorne iuféríeure. — 
>. Iroiic (les réí^urrontos cuMtalos. — C, rócurrrnlo 
cubilale aiilérieuro. — 7, rócurronle cubilalc |)Oslc- 
riinirc. — 8, Irotic connnmi des interosseuses. — 
O, iiilcrOHSCUse postérieure. — 10, inlerosscuse ai»lé- 
rleure. — 11, récurrenle radiale antérieure. — 
li, 13, rameaux nmsculairc^j. 
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'ioiimeiil inlcrosseux, pour se perdre diiiis Ics muscles profonds de larégion posté- 
i'ieure do l'avanl-))ras ; 4° des rameaux anlérieurs, enlia, destinés au lléchisseur 
''oininun siiperlicicl des düigts et au carn'- proiiateur; parmi ces rameaux antc- 
''ieui',s, il eii esl uii qui se jtorle sur le inédiau et, sous le noui á'arlòre du nerf 
médian, accompagne ce nerf juscprau poigiiet. 

'í-) ^'arlère inlerosseiise postérieure traverse iininédiatenieiit après sou origiue 
Hgainenl inlerosseux el iIl^joucIic aiusi à Ia régi<íu posUirieure de Tavant-bras, 

descciid alors, jilus ou uioius llexueuse, eulrc les uuiscles superíiciels et les 
"uíscles j)i'ofoiuls dela régiou el s'auastüiuose, uu peu au-dessus du poiguet,. avec 
' iiilcrosseuso anlérieure, (jui à ce uiveau est deveuue i)0st(!rieure. Clieuiiu faisaul, 
' i"terosseusc postérieure ahaudouue aux nuiscles tpii ravoisineut, el loid particu- 
l'^'ren>etil aux muscles épicoiulj lieus, dc iiombreux rameaux, doiil le plus iutpor- 

esl Varlòve récwTenle radiale postérienre. Celle artòrc.(lig. 145,8), née do 
parlie Ia i)lus élevée de Tiulerossouse, remoule ohliquemenl eu luuil et eu 

■ilclioi-s eulní Tauconé et le cubital i)ostórieur el vient s'anaslonioser, à Ia partic 
l"Jst(;ri(Mire de répicoudj-li>, avec le rameau postéricur ite Ia collalerale externe ou 
Jiuniérale profonde (p. 171), hrauclie de l'humérale. 

It vMi!\ux MUscuNAiiuís. — (louiuie Ui radiale. Ia cuhitale, en descendaul à Ia 
'■Ite anUíricure de ravaul-hras, ahaudonne nn nomhre considérahle de petits 
''nuícaux sausuoui, qui se disti'ihueut aux muscles voisins. 

4° CuiHT0-D0us\i,ii. — (j'tle hranclie, généralement três grèle, se díMache de Ia 
^'iliitale à 4 ou ;! centinuM i'es au-dessus du poiguet. 01»lique eu l)as, eu dedans et 

iirrière, elle conlourue le culiiUis eu passant au-dessous du teudon du cubilal 
""ilérieur et vient se termiu(;r sur le dos de Ia maiu, oíi elle s'anaslomose avec Ia 
^'"i'sale du carpe pour coustituer Varcade arièrielle dorsale déjà décrite. 

Tuansveusk ANTiáiiEuuK DU CAiiPn. — La Iransverse antérieuro du carpe, égale- 
'"(-■nt gn;lc, longe de dedans en ilehors le hord inférieur dij carré jjrouateur 

^''•inaslomosc, conune nons Tavons déjà vu, avec une.hranche analogue et d(! 
"íOuie nom, proveuanl de Ia radiale (p. 17G). 

'".uiUTo-rALMAiiu:. — La culjito-palmaire se détaclie de Ia cubitnle, au niveau du 
l"silovi,„3 Immédiatement après son origine, elle i»louge d'avanl en arrière au 

^"'liciide Ia masse musculaire, (jui coustilue 1'éminenco liypolhénar. Après avoir 
'"iirni quelques rameaux a radducteur, au court lléchisseur el à Fopposanl du 
|"'lit doigt, elle s'inlléchil en deliors pour gagner Ia région interosseuse. Fina- 
'^'"cnt, elle s'anastomose ii jilein canal avec Ia terminaison de Ia radiale, consti- 

ainsi avec ce dernier vaisseau Varcade palmairc profonde, que nous allons 
''"^intenanl decrire. 

IIÉ s u M í; Il E I, \ c u B rr A i. e 
1» Tionc dos iTCurivnles ( récuncnle cubilalü antérieuro. 

cubitalos ( riicurrcntc cubitalo postúrioure. 

•, ( intomss. antórieuro. J . 1 i® lioiic dos intcros- i i' art. du ncrf inechan. 
• '-V. collalérales.l  |l i.ueross. postórleuro. j "'isculairos. 

1 , ( rec. rad. postcriourc. 
I il» Kamoau.v iiiuseulaircs. 
[ l» tUiliito-dorsalc. 
I 5» Transverso aiilOiicuro du carpo. 

I,j \ fi" Cubito-paliuairo (conlvibuc à fonncr Tarcade palmaire profonde). 
lenninale. . \ Coulribiie à fovmer iarcade palmíiire stiperficielle. 

~ Cümiiio Ia radiale. Ia culdtalo pout iiaítro iilus lias ou plus liaut ([uc d'habi(udo uoaissée ou élevée). — Dans le ias dorigine élevée, ullo suit presíiuo toujours à lavaut- 
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liras un trajei supcríiciel: iiueli|uefois, cepoiulant, olle passe an-clessous ilu petit paliuairc. — 
.rai vu, (lans un cas. qui est pout-Olre unique, Tarlère eubilale nailre ilans Io quarl inférieur ihi 
bras, traverser Ia cloison intormusculairo interne et passer avec le nerl' tubilal ilorriòre l\'pilro- 
clilée. — Quanil Ia cubitale est superficiello, ses branelies collulérales proviennonl de Ia railiali> 
ou plutót (lu trone radio-interosseu.v. La eubilale peut (Mre três fçrôlo : elle est siipplééo, dan» 
ce cas, par Tune ou Tautre des art^res de Tavanl-bras. — .Io Tai vuc dans un cas s'anvtor au liorí 
inférieur do Tavanl-bras. — Klle peut, enlin, faire coniplèletnent défaut (deux cas de Housoi et). 

L une ou l aulre des recurreittes cubiíales peut nailro direclonienl do I huinérale. 
Les deux inlerosseuses peuvenl nailre isolénienl. — Leur trone se délache parfois de I buiné- 

ralo. — On a vu, dans un cas, rinterosseuso se bifurquer au poignet et se terininer á Ia fois 
dans Ia radiale et dans Ia cubitale. 

Varlère du nerf médian peut nailre de Ia cubitale ou plus rarenionl de riiuniórale ol niènio 
do Taxillairo ; j'cn ai obsorvé un cas. — Cette arlòre est parfois Irès développóe et supplée alor.s. 
les arléros voisinos. ijui, dans ce cas. sonl tnoins voluniincuses iiue d'habilude — On Ia voil alors 
(lescendre á Ia pannie de ia niain, en passant Io plus souvent au-dossous du liganionl annulaire, 
et s'y terniiner, suil en tbrniant l arcade palniaire superlicielle, soit en se jetant ilans Tuno des 
branelies digilales do celle arcade, soil en donnant ello-nu^nie une ou plusieurs arlères iligi- 
lales. 

— AltC.\l)ES 1'AI.M.MUES 

Kii s'íiiiíi5iloinosaiil iéci|>io(iiiomciil à Ia pauiiie de Ia inuiii, coiiimc iious veiioiis 
(le le voir, les detix lifanclies de liifurcatioii de riiiuiiérale foriuenl detix aiT.ndoí!, 
rime super/icíelle, Tautre profonde. 

1° Arcade palmaire superíicielle. — I/arcade palniaii-o supet liciollc ((ig. lijil.')» 
ré.siiltede ranastoiuose par inosciilalion de Ia eubilale avec Ia radio paliiiaire. 

.1, SiTUATio.v. —(^elte afcade est siltiée ii tiii ceiitimètre eiivifoii au-dessoiis di( 
ligamenl annulaire aiil(''rieiir dti carpe, entre Taponévrose palinaire nioyeune, ipii 
Ia recotivre, et les lendoiis dii (hícliisseiir superliciel des doigts, doiil elle croise Ia 
(lireclion. Elle aííeele Ia forme (rune ooiirhe irrdgiiliòre à" concavilé dirigée ei» 
liaiit. Tüpugraplii([iiemenl, elle réi)Ond assez exaclement à Tespace Cüm|)ris entre 
le premier et le second jili palniaire. 

lí. DisTiiiiiuTioN. — I/arcade i)almaire superíicielle n'émet aiicime liranrlie |)ar sa 
concavité. De sa coiivexité s'dcliappeiit, au contraire, des hranches assez volunii- 
neuses, appelées artéres digilales. Ces liraiiclies digilales sont ordinairement au 
nomhre de (iiialre : on les désigne sons les noms de |U'emière, (Iciixième, lroisièiu<> 
et (luatriònie digilales, en i)rocddant de dedans en delioi's. Klles se portent on 
rayoniiaiil vers les qualre premiers doigts, aux(|iiels elles sunt principaleinent 
deslinées, en fournissant dans leur trajei (juehiues lins rameaux aiix nuiscle~ 
lomhricaux, aux tondons des llécliisseurs et à Ia ])eau de Ia rt-gion palmaire. 

X) La première dígiíate, ohliiiuement dirigée en lias et en dedans, croise lc> ein- 
Huième nitUacarpien et vienl fornier Ia culluterale interne du petit duirjt. 

1) La deiixième digilale úcsvand le long du (jualrième esi>ace interosseux et sií 
hilurcjue, im peu au-dessous des arlicwlalions méiacarpo plialangiennes, en deux 
liranches divergentes, (jiii conslituenl, WiitcAa cotlatércile externe du petit doigl< 
!'aulre Ia collatérale interne de l'annulaire. 

•■) La troisième digilale longe le troisième espace iiilerosseux et se hirurciue de 
mème eu collaterale externe de 1'annulaire el collatérale interne du inedius. 

ò) Iai ([uatrícnie digilale, enlin, longe le deuxième espace inlerosseux pour lor- 
mer ii sou lour, en se liiruripiant, Ia collatérale externe du mèdius el Ia collaléral*^ 
interne de iindex. 

2) 11 existe parfois une ciiuiuième artère digilale, trone conmitm de Ia collatérale 
externe de Iindex el de Ia collaterale interne du pouce ; mais celle artère [iro- 
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'^'ieiil le plus í-ouvcnt, soit de r.arcadc ])alniairc protbnde, soit de laprcmière iiitei- 
ossousc postcrieure (p, 177). 

OoM.ATihiALEs DEs uouiTs. — Lcs collutévalcs dcs doigts, au noinbre dc dcux 
pouf cha(]uc (loigt, l'ime interne, raiilre externe, cheniinent dc haut cii Ijas sur Ia 

anlérieiire des pliahuiges, dc j 
''l'a(]iio C(Mé dc Ia gainc dos 11c- 
^'liissoiu-rt. Clicmin faisant, clles 
'""voicnl íi Ia face palmairo et ii Ia 
'"'•C dorsalc des doigis de noni- 
''rciix raiiicaiix, (|ui s'anastoiiio- 

ciitro cux sur Ia lignc axiale. 
Anivcos à Ia parlic inüyeniic de 
Ia (leinicre phalange. Ia collalc- 
'■'ili' inlcriic ei Ia colIatcMvilc ex- 
'''fiK! do cliaíiiie doigt se i-éunis- 

en forinant une ai-cadc à di- 
■■'-'"tion I ransversalc et à concavitc 
'''ligce cii Itaiit. De Ia roíivcxitc 

''Cite aroade i)artcnt de liiis 
i"anieaux, (]ui se perdent, en parlic 
''•ins Ia ]»alpe dii doigt, eii partie 

ia région sous-uiiguéale. 

2' Arcade palmaire profonde. 
'-''arcade palmaire i)rofonde 

^''S- loi, 1') icsiilte de Tanasto- 
•uosc pai- inosculatioii de Ia ra- 
'"'ilc et do Ia cuhito-paliiiaire. 

• 1. Situation. — Klle csl profoii- 

''''"lontsiluécaii-dcvantdcrextré- 
""l'' suj)ói'ieiirc dii inétacarpe et 

espaces interosseiix, aii-des- 
"p)u^''''stiMuloiis llücliissciirs etde 

'•foiicvrosc palmaire profonde. 

'>iSTuiiiuTiox. — L'arcadc pal- 
'J^iiire profonde, commc Ia super- 
" díícrit une conrbe à coii- 

l^^^ivitc dirigco en liaut. Klle cmet 

''i'iUiclies à Ia fois par sa coneavití;, par sa eonvcxité, par sa face poslcrieurc. 
concauíVt', ellc foui^nit trois ou quaire rameaux, courts et grèles, (pii 

"igcnt en liaut et se dislribucnt à Ia face antcrieure du carpe ; 

<1,:'■ ^cunxiexité, ellc (ímcl quatre braiiclieá jtlus iini)oi'tanles, que Ton 
''n interossciises palmaires. Ccs artères se portent 

cliacuiic daiis Tespací! intcrosscux correspondant, abandonnent quebiues 
'"'X aux museles intcrosscux cl se termineiit à ia racine des doigts, en s'anas- 

dei'digitale corrcspondante aii niveaii du i)oint oti celtc 
'icii.'?"' '''•"i'(iuc. L'inlcrosscuse du preniicr espace, toujours plus volunii- 'I"c lcs autres, íburnit Io i)lus souvent, en se bifiu^juant, Ia collatórale 

Fig. 1Ò3. 
Aicado paliimiro suporliciollc. 

I. arlòi'0 ra<líalc. — 2, ai*t6re cubilalo. — 3. racHo-palmairo. 
— 4, ciibilo-palinairo. — o, arcade palmaire supcríiciclle. — O, prc- 
niièro di^ilalo. — 7, douviC-me di{:jlalc. — 8. Iroisième digilalc. — 
D, (|uulrii'nie dipilalo. — 10, collulóralc cxlcrno dc l iadcx. — H, 
11, II, cüllalcralcs ücs autres doiyts. 
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externe de Vindex el Ia collalémle interne du pouce, (luelquefois mèmo Ia colla- 
térale externe du pouce. 

c. Par sa face postérieure, Parcade palmaire profonde foiirnit les perforantes : 
3 CO sont des rameauxtròs courtsr 

tonioses, anastoinoses presqiit-' 
loiijüiirs par iiiosculalioii, ip"' 
CCS liraiiclies arlérielles pi'''" 
senlíMil entre elles. Une píi' 
reilledisitosition nous oxpli<P"^' 
tonti; Ia gravite des plaiesarltí- 
rielles de Ia niain et Ia ii(5ces- 

sitt! (jui sMnipose au chirurgien, en pareil cas, de porler nne ligatnre snr Tun fl 
Tantre l)onts dn vaissoan divisd. 

Kig. lol. 
Airado palmairo profunde. 

1, arlòrc railíale, furmnnl oii 1', Tarcado piilmaíro profonde, 
cultilalo. — 3. intcrosseuso anlérieiiro. — 4, transvc 

carpc. — 3, radio-palniairc. — G, ciibílo-palmairc. — 7, K, O, H), pre 
líiièrc, douxième, Iroisií^mo et qualríòmo iiitorosspu^ics palmairo»*. — 
II, II, arlòres di^Uaies scctioiiiiécs. — 12, uno dos arlòrcs porforanlo^. 
— 13, IK collalí^ralc extonie ol collalóralc intorno du pouce. — 15, cid- 
latóralo inlcnic du pelil doi^il. — I»), collali^ralos dos aulres doigU. 

2, ar- 
orsaloh du 

R Ê S L' M K I) K S A U C A I» K S P A L M A I U E S 

1» ARCADE PALMAIim \ 
SIPERKICIELI.E 

a). /)(((• sa concavilé . . . | 

I 
li), par S(i coniejcilé . 

„ , . c>). par sa concavitf . 2» AllCAliE 1'ALMAIRE \ {[ . ,■ Ij). par sa convej-ile . 

aucuiio lniiní.hc. 
1" ilifiiUili'. . . I collat. int. (lu polil iloin'- 

\ collal. oxt. (lu pclit tloip'- 
' collut. int. (Ic ramiuliiii''- 
j collal. c.vt. (Io raimulaii'"- 
1 collat. int. (Iti ni(j(lius- 

collat. c.vt. (lu iiuídius. 

2» (liííitali> 

:í* ill>;ltal(,' 

* 
I collat. int. <lc riM(l(!>:- 

' V]. par sa face pôster" . j 

4" digital)' . 
raineaux asccndants ou cari)icii.'<, 
iiitorosseuscs palmairos. 
poiforantos. 
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Variétés. — L;i circulaiion ilo Ia pauiiii!'ile Ia iiiain osl assurcc, coiiinie nous venons dele 
pai- (Iciix systòmiis, Tun auporlic.iol. I'anl,n'. proruiul. Cos doux systciiies süiit solidairos Tun 

'''i I aulro ot il j' a coiiiiiio uno cspòcc ile lialaiicoiiioiit. dans Io dóvcUipponicnl do chacun d'oux : 
''i le pníiiúor (liniinuo d'iMi])m'luiico, lautiv sVixagòro, ot viço versa. GoUo roíiiarquo gónóralo 
iious o\plii|uo Io pius fçraiiil iioinljro dos anoiiialica (|ui írapponl los arcados palinairos. 

Varcade .iiiperficielle ])Oiil ("Iro doublo, jiarco ([iio cliacuiio do sos artòros consliinlivos. Ia 
''iidio-painiairo ot Ia cnhilalo, se liHuniui' ol, (ju'il oxislo oiilro cos dou\ arlèros uao duiililo anas- 
•■'Jniose. — Par coiilr(\ Tarcadu pout iiianciuer (tròs rróiiuonl); mais cotio absoiice do Tarcade jial- 
'iiaire comporto los modalltós los jjlus nomlirousos. — Voici ccllos ciuou observo Io plus souvent : 

'a radio-palmairo 1'ait dóiaul ou sV'|)uiso daiis lominoiico tbóiiar ; los ([uatro digitalos provion- 
"'íiit alors do Ia cubitalo : 2° Ia radio-palmairo ot Ia cubitalo uc s'aiiasloriiosont pas: mais ruiio 
•it l aulro soiit tivs dcvelop|)óos et rournissonl cbacuno uii i-orlaiii mimbro do digitalos; 3» Ia 
•íubilalo s'épui8e dans rómineuco liypotbónar ; Ia radio-palmairo. tròs dóvuloppóe, fournit les 
'jiialro digitalos; 4° Tarcado n'exisl.ant pas, par suito de Tabsonco d'une dos arlèros (|ui Ia cons- 
'•''■Hent, un certain nond)re do digitalos peuvenl provenir, soit de Tinterossouso antéricuro, soil 
" "110 módiaiio tròs dévoloppée ; íi» jnsiprici, le systémo superílciel. (juoiíiuo variant dans sa dis- 
l'i>sitiun. a conservo touto son impoi'Uince ; dans un autio ordro do lUits, il peul s'alti'nuer cl no, 
"iirnir (|u'un certain noinbro do digilales; G» enlin, Io systòine snperliciel peul lairo enlióromont 

"líittut, si's doux artòros constitutivos n'existant pas ou s'arrctanl Tune et ruutn^ dans les masses 
'"usculairos dos ómineiices tliénar et liypotliénar : dans ces cas. les digitalos provionnoid, du sys- 
i'ine prolbiid, jjlns dévoloppó (|uo d'liabitude. 

1^) ^^arcade jirofondr pcral, íi sun tour, dimiuuor irinii)ortanco ou niòme disparaitre complòt(í- 
"'®"t; SOS branclies pi-ovionnent. alors soit du syslòmc supei'liciel. soit du systòme dorsal. 
^uyoz, au sujei iles artòros du mcnd)ro supérieur : Nunn, Ohservaliuns d notes siir les arières 

!|5'' Journ. de TAnat., 187-1: — C.\i!ciiv, Conxitléralions sur le nysí. arlériel de Ia iiiaiii. 
'■ 1'aris, 187."); — (íiaco.mim, Delia prematura divisione deli' artéria dei braccliio. 187,i : — 

if iiiioN, Cnuiidérationti siir le syslème artériel du bras et de Vavanl-hras, Tb. Paris, 187(1 : — 
^ K, lieilrüye zur Hefâssletire itex Meit.sclien, .Morpli. .lalirb., 1884. p. 320: — M, JIkyku, Ver 

'"'dtypu/í (les Hete dorsale der Uandwurzel. An^b. í'. Anal., 1881. p. 1)78: — iMouiiKr, Sur Ia 
■"eulalinn de Ia miiiii. .Montpellior módical. 18'.)Ü: — STor.gu.vuT, Note sur le.s anomalies de Ia 

Vhomme, liull. Koo. d'Antbropol. de ISruxelles. I. IV, 1890-1891 : — Gocciii, Contrih. 
" sludio deir aiiaslomosi Ira radiale el culntíde alia pierjatura dei ciibilo nella divisione pre- 

artéria bracc/iiule, Atti delia It. Acead. di lisiocrit., in Siena, 1891 ; — I!avi:h, lleilra;/ 
w.' '["'"•'''fc/í. Anatoinie der Oberarmarlerien, Moipb. .lalirb.. 1802; — Zuc.kkiik.^ndi., Vorlâufir/e 
m' ^lorphol. (ter Arinarlerieii, Verb. (1. anal. Gcsellscb., 1892 : — Eiciinoi//., 

."'l''' "I "^'terie.i in Vertehrale, .lourn. ol' Anat. and 1'bysiül., 189H ; — F.u.conh, 
■<»/;'• '• 189a: — ZASTCirrscniNSKi. Morphol. u. Topographie des Arcus volaris 
\iiat'"" " llelte, XXII. 1890 ; — T.vnui.eu, Xur Anat. der Arterien der lland, 

■Ml 1 ' — SoiiwAi.HE, Ileilraij zur kennlniss der Arterienvavietiiten des menschl. Arms, 
ol v' . ^898; — Sai.vi, Arterice dorsales carpi. Soe. losc. di Se. nat., IMsa. 1900; — Iíeut ^ '(.NAriu, Ao/e sur Ia li;/ature de Varcade palniaire superlicielle, liull. Soe. anat., Paris, 1900 ; 

el J '' "V rappurts des plis culanés avec les interliynes articulaires, les tHiisseaii.r artériels 
uai^^ f'"""* synoviates tendineuses, Journ. de TAnal., 1900 ; — Viuksk; liecli. sur Vévolution des "^eaux sanf/uiiis des menibres cliez Vhomme, Arcb. de líiol.. 1902. 

AirnCLK 11 

"ll.WCIIKS OlII i\AISSK.\T l)K LA IMtUTKt.X TllOIlACinl.K 

DE l/A(»UTK 

liin' "'»i"ici(iiie (le raorlo (íiikíI iiii grand lujinljfe de Ijrniiclies, une treii- 
. •"'^'"'011, (|ue Toii (lisliiigue on hronchic/ites, Lesophagiennes moyennes, 

^"slhies poxlcríeureít et ínlercoslales (lorliques. 

^ I. — AUTÍ;III:S uuoNciiKtin-.s 

''irtè arlÍTos lti()iielii(|iies. (jde Toit a ai)|)el(ies à jdsUí tilre les 
1"^"""*"' varialjles pni' leiir origine ({ue par 

IIai.i.kií, (lonl ia (Uíscription repose wnr l'exanien ([evingl-(;in(i 

iiii > '' "' '"''''"íii'''' Irois arl(''res l)i'()nclu([(ies, deux pour le c.òlé üanehe, 
'■ '^•-'donienl, pour l(> ('(Mí' droit. 

■^'■ATOMIK lll-,MAIXE. — T. II KlUT. Ü 
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2" Origine. — (]es trois artòres iiaissent le plus souvent de Ia portion Ia plus 
clevée de Taorlc thoracique, soit isoléiiient, soil par des trones coininuns. La bron- 
chiquc droite provient fiéiiueminenl encore, soit de Ia crosse, soit de Ia [)rcniièro 
intcrcostale aortique, Dans lui eas signalé par Halleii, les artôres bronciiiques se 
(létachaient par uii trone; coninmn de ia sous-clavière. 

3° Distribution. — Quelle (]iie soit ieiir origine, les artòres l)ronchiques gagnent 
Ia face postérieure de Ia liroiiclie corresijondante et se dirigent, le long de cette 

Fig. 153. 
Portimi supérieuro de l aorlo Ihorariquo, avco scs hrariclios. 

l, I, aorle, a\('C : 2 valvulps si^^inoíilos ; 3, siiius lie Valsnlva; i, i^raixl siiius de Taorlo. — 5, Iponc liracliio-crpli"" 
liiiuc. — O, caroliilc prítnitive. — 7, sou-t-claviòn* cL ses ttraiiclioü. — s, iuLcrcostalo su[M»ricuri', iiai-^sant à Ia fac»' 
po^lrricure do Ia sous-clavi^ro, par uit Ironc coninmn avnc Ia cürvicalo profomlo. — í), 1», iiitcrcostales aoi-liquos. 
II'. r;iriioaii\ hroiichi<jues. — II, arlòros (rHophagioiincs inoycimos. — li, IruclH-i». — 13, ieso|)ha};e. 

face, vors le hile du jionnion, oii nous les roprendrons en faisant rétude d(í co dcr- 
iiier organe (voy. 1'oumom). 

•Vvant de s'engager dans l'épaisseur dn |)onnion, les artères hroncliiqucs aban- 
donneiit dans leurs parcours piusienrs petits ranieanx, destines aux bronithes, 
r(i'soi)hage, au péricarde et anx ganglions lyinpliatiqnes dii voisinage. 

.\ii noinlirí! de ciníi ou scpl, les artères (esopliagiennes nioyennes (lig. Jiio, 
se (létachent snccessivenienl et à des haulenrs variahles de Ia face antérieure i''" 
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l'aorto tlioraciquo. l'uis, elles se portont siir ru)soi)linge cl se dislribiienl aiix 
parois de ccl organe, eu s'anasloinosaiit : '1° en Jiaut, avec les aísophngiennes 
«upérieures, ))ranches do Ia IhyroVdiennc inférieuro ; 2° en bas, avec les (usoplia- 
giennos inférieiires, branches de Ia diapliraginatique inférieure el de Ia coionaire 
stoinacliiqiie. 

I III. — Artí;uks mkdiastinks postkiukuhks 

"i> désignc sons ce iioiii lui groiipe, inimériquemeiit foii vai'ial)le, de petits 
i"<ii»ieaux qiii iiaissetit égaleiuent sur Ia face autérieure de Taorte descendante et se 
Penlent dans le niédiastin postérieur, sur les plèvres, suv le péricavde, sur les gan- 
olioiis lyiu[)hatiques, voire luôme (artères diapliragniatiques postéro-supérieures) 
«ur les jiiUers du diapliragine. 

I IV. — Autkkks inteuc.ostai.hs AOirriyuKs 

1° Nombre. — I^es artères iiitercostales (lig. loo, 9), aiiisi appelées parce qu'elles 
Parcourent (rarriôre eu avant les espaces intercostaux, sònt au nombre de (loiize 

chaque cút(! (Sí»:MMEniNc., WKUEiij. La i)reniièrc occupe le pi^emier espace 
'"Icrcostal; Ia douzièiue cheiiüne, avec le douziôuie nerf intereostal, au-dessous 

Ia douziòiiie còte. 

2" Mode d'origine. — Do ces douze artères iiílercoslales, les deux. ou trois 
l"'cniièrcs proviennent, eouuue noas Tavons déjà vu (]v. UU), de rintercostalc 
■''>M"'i'ieure, brancbo de Ia sous-clavière. L'aorle tboraci(]ne iburnit tontes les 
■""^'ilres, c'est-íi-dire les dix ou neul' dei'nières, (|ue Ton appelle ponr cette raison 
^^^tercoslales aortiques. (les ÍTitercostales aortiques naissent régulièrenient de Ia 

postérieure de Taorto, presque toujours isoléuient, quelquefols cependant 
dcs trones conuniins à doux artères voisines. A rexcCption des deux pre- 

'""■res, (jiii sont un peu obliques en baut et en debors, toutes les intereostales 
'"^'■liques se portent borizontalenient vers les espaces intercostaux, auxqiiels elles 
•^'J"t destindes, forniantainsi, avec le trone artériel, dont elles énianent, un véritable 
-"igle droit_ Du reste, elles se logcnt in^olondénient dans les gouttières transver- 
■'''iles des corps vertébraux, en arrière du grand syinpatlüque et de Ia plèvre. 

, 3' Dimensions, rapports. — I^e volume des intereostales est sensiblement égal 
o'iiielie et à drolte ; les falts d'observation ne justiíient nullement riiypothèse 
'"ise eneore par (juchjues anatoniistes, que les intereostales droites Temportent 
^•^lunie sur leurs homologues du cote gaúche. II n'en est pas do mème au i)oint 
vue de leur longueur et de leurs rapports : Taorte thoracique étant située a 

jv^uche (le la ligue niédiaiie, les intereostales droites sont naturellement plus 

<le intereostales gaúches. En outro, les intereostales droites, obligées tiaverser la ligne iiiddiane ]>our gagner leur ehamp de distribution, croisent 
'-essivement dans leur parcours Tcesopliage, le canal thoracique, la grande 

^ lie azygos et le cordon sympathique du eúté droit. Les intereostales gaúches se 

^'^teiitent de croiser le cordon sympathique correspondant et la petite azygos. 

j ^ distribution. — L e mode de distribution des branches intereostales est Io 

''Me ces artères. Dans leur trajet de Taorte aux trous de conjugaison, «ibandounent quelques (ins ranieaux aux corps vertébraux snr lesquels elles 
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i-hcinincnl. I'uis, arrivées aii-ilcvant dcs Iroiis do coiijiigaisoii, ('lli>s se parlagciil 
cliatumo 011 deiix liraiirlios, ruiie aiilóriciirc, Tautro i)ostóri(;un>: 

I" nuA.NCHE posTKiiiKUiiE. — La ))iancho i)üstérH'ure, (ju"on ajtpellc coniniuiiítiionl 
hranche dorso-spinale, se (lirig(i cn arrièní et se divise presque aussilòi oii deux 
1'ami'anx. : iin raineaii spinal el iin rameau dorsal, 

a. Rameau spinal. — Le rameau s])iiiai ])én6ln! par Ic; Iroii de eüiijugaisoii 
(•orr(ísi)ondaiit el arrive daiis le canal raelii- 
dien, oíi il se leniiine, en parlie sur les 
corps vertébraux, en parlie sur Ia nioelle épi- 
tiière et ses envelojjpes (voy. Moelle). 

l). Rameau dorsal. —Le rameau dorsal, 
eontinuani le trajei de Ia hranche dorso- 
spinale, se porte vers fespace intertransver- 
saire eorrespondant et s'y divise ordinaire- 
ment en deux i'ameaux : Tun interne, l'autre 
externe. — l^e rameau interne, miisculaire, 
passeei) deliors (lig. diiligament trans- 
verso-cüstal supérieur el ai'rive ainsi dans 
Ia gouttière vertührale. II s'engage alors 
dans rinlerstice qiii sé|)are le lorig dorsal d" 
sacro-lombaire et s'épuise dans ces deux 
museles. — l.e rameau externe, niusculo- 
cutané, dél)ou(die dans Ia goullièrí? verté- 
hrale en passani en dedans du liganient 
lr<ansv(M'S(>-<x)stal. II est i)lus voluinineux 
(|ue le rameau interne; il est aussi pli'-"^ 
(■tendu. Après avoir lüurni (luelijues liii>^ 
rameaux aux lanies vertéhrales el aux ligi'* 
nients jaiines (jui les iiiiissenl, il s'(Mig;ig'' 
entre le long dorsal et le Iransversain^ épi- 

rieux, ahandonne de noml)reux rameaux <i ces deux museles el an ive au souunet 
de rapojjhysc épineuse. J>à, il perfon; h; Irapèze et arrive à Ia peau, oíi il se ler- 
min(>. Ces rameaux sous-culanés, Irès uomhreux mais Ires griles, s'anaslomoseiit 
(rune part, avec leiirs similaires du côté ojjposé, ({'aidrií part, avec les rameaux 
pcrforants latéraux des iiilcrcostales propremeni diles. 

Im^;. lòli. 
Artrr»'s proltMiiics <lu dos. 

1. apopliyscH riiinciiHes. lruns\oi'saÍri> 
4-|inieij\. — musclos sincostrtnx. — I, niuscltr sacro- 
loniliaiiT. ri-ipnó cn tirtuirs. - 5, li^arnont IransvcrM»- 

poslt^riciu*. — <5, li^aniciil li'aiisv('r«o-co'»lQl 

'1" liit.vNciiK .wrKuiEuiu:. — La bi-anclie antérieure ou avtòre iulercostale propre- 
meni dite, hcaucou]) [)lus volumineuse (jue Ia précc^dente, glisse toiit (rahord 
entre Ia i)lèvr(! et le muscle intercostal externe. Elle s'engage ensuite entre 1^'=' 
deux museles intercostal externe et intercostal interne c0i'r(!si)0uiianls el vieiit 
íinalemeni se loger dans Ia goultière d(i Ia còte, enlre Ia veiiiequi est au-dessus d 
le tierf qui est au-(lessous. Klle clieniine ainsi jusqu'au tiers aniérieur de Tespacc 
inlercostal. .Vrrivée là, elle altaudonne Ia gouttière costale poiir venir si* placer <•' 
Ia i)artie moyenne de Tespace et se i)artage l)ienl(M après en deux rameaux : 1'"" 
sui)érieur, i'aulre inWrieur. (]es deux rameaux de leinünaison de Tarlère inlu'"' 
costale viennent ensuite s'anastomoser |)ar inoseulatií)n ave(; les intercostales anl''" 
rieures(]). Kil), lii-anclies di^ Ia mammaire interne. 

Dans leui' IrajeI demi-circulaire aiitour du thorax, les arières intercostalc- 
aliandoniient de nomiireux rameaux aux còtes, aux museles intercoslaux, n 
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Modo ílo ílislriljiUioii des artòros intercoslalcs (»loiiii-soliênialifiue). 
(l-urti-ic csf, vu(? sui- uiu-coupo Iiorizoiilale du Uiorax, passaiif, jmr le Itord ÍuIctícui' «runo còle; segment supOneur 

íl(; Ia coupo, vu par k» fnci» infíriciirc.) 
vt'i'lòl)j'e iIoi'sale. — 2, còle, vuo aiiléro-liifórieurc. — 3, inusclos spiuaux, vus on raccourci sur une coupo hori- ►MlaU'. — ariòio lhoraci<iin'. — 5, in(oro«slalc. — O, hraiiclio inlci-cosLalc propi'otiu'iiL diU». — 7, lirniiclio 

' """^piunli*. a^oc : K, sou rainoau spiiiul s'(>n(ça^eanl daiis Ia voí<> do c0inti^aÍM0i) ; O, suit ranicau dorifal, so rciidant 
luiisclos spinaux, — !(►, collati^ralo posli^rieiire de Ia lii-anche iiilercostale. 

(le Ia c.üli! (|ui esl. au-dossous ot so distribiie, aprfcs nn paix-ours vai'ial)lo, 
F'"'i'iosltí de celle ciMe el aiix inuscles qiii s'y allac.lieiil. 

" <:onvi('iit d'aj()iiloi', on ce qui concerne Ia distribuiion des iiitercoslales, que 
'"s intercoslalcs inlericiires des cinq ou six derniòrcs) jeltenf, sur les faisceaux cos- 
''"'X (lu diaphragnie un certain uonilir(^ do ranieaux., qui s'aiiaslouiosenl avec les 

'liapiiragiiuiliques soit supéricures soil inférieures. De mO.mc Ia denxièmeel Ia Iroi- 
'"'•"rne iniercoslalos, chez Ia feniine, envoienl à Ia niainelle des branclies souvent três 

^"luinineuses : Ciiuveiliiieh les a vues ÓRaler bí volume d'une radiale clicz une p » O 
•'niiiK, 111,)||,. pondani rallaiteiuenl. 

•')• follalerdlei 
II E S r M K I) l: S I \ T K I! C o S T A I. ES AO 11 T I O IJ E S 
 I r. vortiíbraux. 

j r. vertóbial. 

Itr. lerminales. 

Br. <l()rsü-si)iiiali' 

Br. intorooslalc 

' r. iiiédwllairc. 
t r. iiiuseulairos. 
( 1'. culanés. 
' r. inusculaii'es. 
l f. osscux. 

• , r. plcuraux. 
I r. maiiiinaiies. 
\ r. culanés. 

noinbrc ücs inlorcostales aoiiiques jieut aiigmcnlor ou diniinuer : 1° suivant 
(jyg e n()iul)rc dos intercoslalcs supérieuros illminue ou aiignienle; 2» suivant que le nombre 

®spai.'es intercoslaux augaiente ou diminue (il peut y avoir trcize côtes ou onze seulòment). 

plèvr(;, au tissu cellulaire sous-pleural. Elles tburnissent encore un certain nombre 
•le ranu;aux, dits ji7e?'/"or«nís laíéraux, qui, api'6s avoirtravcrsérintorcoslal externe, 
vicnnent se distribuer aux uuiscles et.aux tc^guments du tborax; ces rameaux, il est 
H'i>eine besoin de le rappeler, s'anastomosent, avec les branches thoraciques de 
l axillaire. On observe à peu près constamment un rameau long et grèle {artère 
^upra-coslale de certains auteurs) qui se diHacbe de Uartòre iutercostale au 
'iioniiMit dc son passage au-dessous du muscle inteiroslal interne, gagne le bord 
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-Ç»líiíHiSirli';res iiilcrcostalcá pcuvcnt abanilonuer le sillon do Ia cóte pimr clieininer á Ia partiu 
Tospace iiitorcostal. — On a vu dos intercoslales croisor oMinueinent Ia faco interni' 

i('uií^. cuto poui' ííiifí"'-''' 1'ospace intereostal voisin. — Doux ou trois arléres voisines. du niônie 
naitro par uii trone (.'onimun. — Doux artòres correspondaiitcs, l'une droitc, 1'atitre 

íQijucbojjj)t!uvent ('fçaloiiienl iiaitre par un trone eoiiiinuii iinpair ot inédian. — La doriiirro 
ijii'1'Spstàlo fournit ((ueli|uefois Ia prcniièrc loinbairo. — La branclie dor.salü et Ia branclio 
s])iil'ál(^'pouveiit naitro isolónieiit. — I'ateuson (Journ. of Anal. and l'h;i.iiol., vol. XVlll, 1884) 
a(/fu :sé:'détaclier de Ia faco postóriouro de l aorto, íi Ia liauteur du bord supóneur de Ia ein- 
i[jii^iVJC'.'|w'salo, uno brancho surnuniérairo, qui so dirigeait vers Io ([uatriènio espace intereostal 
ot, lá, ehanfíoait do diroetion pour dovonir aseendante. lOIle passait entre le eol des côtes ct les 
ai)opliysos transversos correspondantes jus(iu'á Ia preniiòro eòto. Au dela, clle se conii)orlait 
eoninie une eorvicalo profonde. 

A consulter ; Walstrais, Aònotvnal origin and dhiribulion of lhe ujiper seven righl intereostal 
arleries, wilh remar/is, Journ. oi' Anat., vol. XVI, 1882 : — W.\i.tiifb. Uapports et branc/ies des 
avtères intercostules. Buli. Sue. Anat., 1888 : ^ Uiffel, Im vasciilarisalion artérielle des espaces 
inlercostaux. Paris, I8'J2. 
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lilí.VNCHES QUI NAISSKNT DE LA PORTION ABDOMINALE DE l/AOHTE 

Uaiis ísa portion abdoniinale, Taorto éinei deiix ordres de ijraiic.lies : des 
hranclies pariélales, (lui sonl desliiiées nux parois 
(le rabdonieii; des branches viscérales, donl le 
n()inl)re et Io volume sont en rappori avec riiii])or- 
laiit-e des viscères que reiifeniie Ia cavité ahdoiiiidale. 

Aux branches pariélales ai)i)artieiinont Ia difi- 
phmgmalique infévieure et les lombaires. Les bran- 
ebes viscérales coinprenneiit : le Ironc cteliaqtie, Ia 
mésenlérique supérieure. Ia capsulaire moyenne, lu 
rénale, Ia géniíale {spermaliquc vUnz I hoiniue, uté- 
ro-ovarienne chez Ia feinine) el Ia méseniérique infé- 
rieure. 

Eiivisagées au poiiU de vue de leiir iiiode (rénier- 
gence du Irüiic arlériel, ces dillérentes arlères peu- 
vent encore ètre divisões cn Lrois groui)es, savoir : 

1° Artères naissaiit de Ia face anlérieure de Taorle : 
i;e sont Ia diaphmgmaliquc infévieure, le Ironc cce- 
liaque. Ia mésentérique supérieure, Ia génilale et Ií> 
méítentérique inférieure : 

"1° Aiières naissant sur le eòté de Taorle; ce sonl 
\a capsulaire moyenne ai Ia rénale; 

.\rlères iiaissanl sur Ia face iioslérietire de 
Taorle ; ce soiit les lombaires. 

!§; I . — AllTKIlKS I) I A P II II AC M AT I y U E S 

IN F í; 111 ic i: 11K s 

1° Origine. — Au noinbre de deux, Tuiie droiltíi 
Tatilre gaúche, les artères diaphragiuali(iues inf''" 
rieures (llg. lol', -) riaissent de Taorte ininiédii'1''' 

in>Bt'»u-dessous du diaphragine, lautòt isolémeiil, lanlòl par un Ironc conuuu»^ 

Kl-, lü8. 
.Sehéina roprésontant los branclios 

de I dorte uixloruiiiuir. 
(Les cliilTro!* ili^sit;nonl Ich riiônies artòres 

ia (itíUfo »ui\aiüe, [>. lOá.) 
Sitíruo/i ú 
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CP qui csl pias. rare. Três fréquemincnt aussi, elles tirent leiir origine dii Uioiile 
coeiiaque, dispositioii qui est considéréc comme élant Ia plus coinnmne ípíiEifieir? 
'ains analomisles, Tiieile et IIyutl entro autres. Exceptionnellement, orna yttíles 
•Jiaphragnialiqucs inférieures iiaitre de Ia coronaire stoinaclii(jue, des rénales ou 
de Ia niésentérique supérieure. 

2" Trajet et distribution. — l)òs leur origine. Ias deux diaphragniatiques 
s •ícarLent Tune do i'autre pour se porter ol)liqucmont en luuit, eii avant et en dehors. 
^-lles glissent ainsi entro Ia face inférieure du diapliragnio el lepéritoine et no tar- 
dent pas à so diviser cliacune en deux branches, Tune interne, Taiitre externe : 

La branche interne se dirige en avant et s'anastonioso avcc celle du còté 
opposé, eu forniant au-devanl de roisophago abdominal uno arcado à convexité 
dirigée en avant. ■ 

La branche externe, boaucoup plus voluiriinouso que rintorne, so dirige en 
'lobors, vers Ia région des fausses cútes, oii ello s'anastomoso avec les divisions 
des intercostales aortiques et de Ia juammaire interno. 

Les deux branches de l)ifurcation des artòres diaphragniatiques couvrent de 
'curs rainiíications irrégulières Ia faço inférieure du diapbragino, auquel elles so 
'listribuent en majeure partie. Elles envoient cepondant quelques lins raineaux h 
'<1 partio inférieuni de roesophago et au pancréas et un ranieau, paribis assoz 
^'oluniinoux, à Ia capsule surrénalo. capsulnire supérieure). On voit, cii 
"utrc, ia diapliragniatiquo droito fournir quelques ranieaux liépatiques, qui 
attoigiient Io bord postérieur du foie à travers le liganient coronairo. ^ 

llKSi:Mf; DES IlIA PIIUAGM.VTigiIES I N l" É111 K L'H E S 

a). 'l!r. pariélales | p. (UapIira^iiialitiiiCB. 
' r. (üsupliagicns. 

r. Iiónaliíiues. UI. I)/'.  ■ . .. ' . ^ r. pancreatujues. 
^ a. capsulaini suptUicum. 

Variétés. — l/uno des iliaiiliragmali(iues ou im^ine toules los ilcux peiivoiit naílro i)o Taorío 
•■•u-dcssous lio Ia iiii;sünt('!i'i(iue supiiriouro. — II jicut cxister iiiiu ou plusieurs diapliraginatiquos 
"^ccossoires, provenant suivantles eas ; dc raorle alidoniinalo, du trone ccidiaíiue, do Ia coronairo 
j_'"naclu(iuü, do Ia rónalo, do Ia proniiòro loinbairo, do Ia niosontcriquo supóriouro, dc Ia spornia- 

'|uo. — L'artí'ro diaplirasniati(|uo inférioun! gancho envoio, dans corlains cas, des ranieauv 
(lévcloppés au canlia cl à [a grosso tuliórosité do rostoiuac {Gi.vcomim, Speiuno). —Ellr 

l'6ut lournir un ranioau héi)ali(|uo (Ciilveiliiieii) . 

II. — AUTKRKS .I.OMKAIUES 

Origine et trajet. — Analogues aux intercostales aortiques, dont elles con- 
'•'■Hiont Ia série, les artères louibaires (lig. 159,9) naissent isoléinent, plus rare- 
J'^ient par des trones coniniuns, sur Ia face postérieuro de Taorle abdonünalo. 

'à, elles se porteni liorizontalcnient dans les espaces que forinont entre elles 
apopbyses transverses ou appendices costiforines dos vertèbres lonibái'^'ív.*,;,^ , 

O, * ,C 
Nombre. — H y a cíiki esimces interlransversíürcs : il y a, de 

'^'''"iros louibaires, (lue Ton designe sous le noin dc pretnióre, deuxième, etc., en 
•''laiit d(> iiaiii 011 i)as. Pour nous qui, à rexemiile de Sokmmeiu.nc. et d(*.W'KHÊnr 
""^voiis considéré coinnie une intercostale Tartère ([ui cheniine au-dessüuát'il?iliv 

""ziènio cote (p. 187), \íí première lombaire cA celle qui se place entrai 
'yso transverse de Ia preniièn,' vertèbro lonibaire et Tapophyso transvpí^-^dígla 



iMH. i;i9, 
Aui'U' alidüiiiiiiali' d si's l)r<iiiclii-s. 

A. ci'sO|i|iaf;c. - 1;. roiii. — C. oapsnlc sum-rialc. - - I), iircIÍTc. - I-, iccluiii. T, icsic, oaiial ilóriTOul. 
1. aortc alxioiniualc. -- 2, ai-ir-ro (lia|>lit-a^niati(|u<- íiirtW-iciirc. ■ It-oiic rii>liai[u('. l, iiiósoiiUtí^iuc Minéripiirc- 

rínalc. — li, caiisulaii'!- supiM-iciiro. — Ü', ca|i*ulaii'i' inoycinii'. il", caiisulairc infiM-icuie. — 7, ■.ncrnialiqui'. 
«, iiirspiil(Vii|U(' inirMÍeurc. — II, (i, loinijaires. — 10, iliai{u<' priiiiilitc. II, iliai|ui> iuloriic, - 12' iliaque cvloiui ■ 
— 13, rpií.'aslrii|uc'. — IV, cilTonni'\o iliaquo, — l i. «arriM' Puo\cimc, lli, ili» loiutrairc. 17. iciiii" caii' infi-riiMiif. 

sacr(''(' iiiuyemie, l)r;uicli(> Icniiinnli' ilo l'a()i'li'. Toiilcs Ics aiitres, qualn- ou Iroi'* 
suivaiil Igs cas, soiit loiuiiics dirccliMiiLMil par l'aorlü : on pourrail los ajípcli"'' li"' 
lombaires aortiques. 

3" Distributioii. — La (lislriluitioii ilos artèros lombaires csl Ia luihiic, (iiiaiil" 

192 A\(iKI(il.í)(ilK 

deuxièivic; hi cinquième esl cello qui cheinini' (Mitro rai)opliyse Iransvin-sc do Ia 
cinqiiièiac loiiibairc el lesacriiiii. 

i)es citKi artèros lonihairos, Ia deriiiòro ou les dcux drriiiÍTOs provioiinetil do Ia 
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ses caraclòres esseiilicls, que ccllc des iiilercoslales. Ellos cliemineni, loiil iFabord, 
liorizonlalemeiit daiis Ia goulticre des corps vertéhraux, auxqiiels ellcs al)andon- 
iienl, quelíiiics raimisciiles. Ellcs passcnt ensiiitc sons lesarcadesdu psoas(l. 1, p. 800) 
et. aiTivéos aii-dcvant des trous de conjiigaison, se divisent en deiix liraiiches, 
''•iiic postéricure ou dorso-splnale, Tautro antérieure ou abdoniinale. (]es deux 
lu'anches se comportent, dii resle, comme les doux l)ranclie3 homologues des 
'11'tères inlercostales ; 

a) La branche poslérieure ou dorso-spinale, après avoii- envoyé un raineau spi- 
'>'il daiis le troii de conjugaisoii correspoudaul, penetre daus Ia goutlière verté- 
liralc oorrespondante el se dislrihuc aux faisceaux musculaires de Ia niasse saoro- 
loiii])aii'(>, aiiisi Ia peau (jiii les recouvre. 

?) liti branche abdominalc ou lombaire pvoprement dite se porle obliquemenl 
cn bas et en deliors, derriòre le niuscle carré des lonil}es (une exception pour Ia der- 
nière artòre lombaire qui passe eu avanl). Apròs avoir fourui quelques rauieaux 
<iu carré des lonibes et au psoas, elle s'engage d'arrière en avant dans l epaisseiir 

Ia paroi abdoniinale et se termine dans les inuscles et les téguments de cette 
P'iroi, en s'anastomosant avec les artères voisines ; en avanl, avec répigaslrique 

Ia niammaire interne; en liaut, avec les dcrnières inlercostales; en bas, avec Ia 
*^'i'conllexe iliacpie et rilio-lonibaire. 

II K S l! M K DES A li T ÉII ES L O M H A 111 E S 
1). Ilr. collatérales | r. vcrlcl)i'ou\. 

R ■ liiial ■ '■ 
' l!i'. (lorso-spiiiale. . ^ "lúdiillaire. 
i / 1) 1 1 ( i'- niusculaiivs. 

•i). Ilr. terminales . ' • ' " j r. ciiíanús. 
I r. niusculairos. . l!r. a luonunalc - . i i I 1'. cutanes. 

, Variétés. — Doux aflúrcs voisines (du iiiCine cúlú) nu corriispomlanles (rime à droite, Taulro 
fíiuiclie) pcuvüiit iiaitre par im trone coninuiii. — Dans un cas de Mixkel, toutes les artOTes 

"^'iiliaices d'un còtó se détacliaienl de Taorle ])ar un Ininc uniciue. — La ])rcmiòro lombaire peul 
Pfüvenir de Ia dernière inlorcostale. — Cette proinière lombaire fournissail une capsulaire dans 

cas de Duiuueil. 

Ü III.   TuONO r,(HÍI,lA(JU IÍ IÍT SIÍS lUlANCniíS 

'inpair el médian, le trone coíliaque (lig. IGO, 3) se délache de Ia lace anté- 
"eun; (le Taorte, immédiatement au-dessous des diaphragmatiques. Sou poinl 

'1 éniergence, situe un peu au-dessous de Tanglc snpcirieur de roriíice aortique du 
'''í>pliragme, répond ordinairement ?i Ia partie inlerieure du corps de Ia doiizième 
^crlMtpQ dorsale. 

"e son origiije, le trone cadiaíjne se porte .horizontalemenl (ravant en arrière 
Cl uii p(>u (le gaúche à droite et, ajirès un parcours qui varie de 8 à Io millimètres, 
'' divise en trois branches, savoir : 1" une branche droite, deslinée au foie, P . 

hépatique; i" nne branche gaúche, deslinée à Ia rate, Yartère splénique; 
inie branche moyenne, deslinée à Ia i)elite courbure de reslomac, \'artère coro- 

^^^ire stomachi(/ue. Ces li'ois branches terminales du Iroiic cceliaque donl l en- 
'^'-"ibU; constiliie le trépied aeliaque de Halled, naissenl Irfts souvenl sur le mónic 
l"Jnu ; c'est alors, pour le trone artériel, une division ad modum Irideniis, 

vérilabh; Irifurcalion. Mais três souvenl aussi, el c'esl là probablemenl Ia 
'sposition Ia plus commune (Tiikilk), Ia coronaire slomachi(iue (lig. IGO) se 

'lelie Ia première sur Ia face sup(;rieure du Ironc eadiaque, lequel, à i ou 

""'li'"ètres plus loin, se bifui'(iae alors en hépalifiue el en splénique. 
^í-ATOSIIE miMAlNE. — T. II. Ü» É1>IT. 25 
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KIÜ. 
Lc (r(>ii(M:aWia(iuu tU ses Jjraiiclu-.^. 

t, |)iliers du (Jiapliru^nic. — 2. aorlc. • ii, Ii-oik- 
cifliaque, uicc : coronairc sloisiachifiuc ; *>. .spléiiitiur: 
«), h('pati((uc. — 7, íliaphrafíiualíiju(? .KUjM''i'icnrp. - 8. 
in('s('nlóri(HU' suprrieurí*. - 1», rrnalcs. 

Envisagí' au poiiU de vuc de scs faii()orls, le trone cifliatiiie n''poiul ; 1° eii haut 
cl, à (Ifoile au loliiil(> de S])igel; 5" eu l)as. au l)t)rd supérieur du pancféas; 3" à 

i;aucli(', ;i Ia i)orlion cardiatjue de Testo- 
niac. II csl cnlacé siir toul sou ])ourloiir. 
|iar les uiaillos du picxus solain'. 

1° Artére hépatique. — l/ai lrre Iii5[»a- 
liíiue (íig. Kil .T el l(!3,.')i, deslinéc au Ibio. 
i-oinuic sou noui rindi(|ui', se, porte tout 
(Tahord liorizoutaleineiU iTairière eii 
avaiit et uu peu de ganche à droit(!, jus- 
iju au vuisinaíre dii pylore. iiii, elle sMiiIlú- 
cliil sur elIe-iiiCme |)our deveuir asceii- 
(laiite el gaiíiier U; silloii trausvci'sc du 
íoie, oii elle se teriuiiie. — Daus sa prr- 
uiièreportiou iniporlion liorizontale, l ar- 
tère hépali(|iie, silui-e eii arrière d(> Ia 
veine porte, clieiiiine au-dessousdu loi)nle 
d(! Spigel (|u'elle eiuhrasse par sa eoiieii- 

— Daus sa deuxièiin,'i)ortiou ou pov- 
liun verlicale, elle se trouve siliiée entre 

les deux reuillets de Tepiploon gaslro-li»'|).itiiiue, en avanl d(! Ia veine porte el nn 
peu à gaúche du r.aual r:liolédo(|ne (jiii, conime ell(;. s"('-lèvenl vers le liile du foie: 
elle constitue, avee c.es <leriiiers eanaux el an>si avec (nielíjníts vaisseaiix lyiiiplia- 
li([ues (jni les aceonipagneiit, le Itord aulérlenrde I liiatns de Winslow (voy. Foie) 

Kn atteignaiil le sillon liaiisverse du foie. Tarlère liépali([ne se divis(! en dcux 
l>raiiclies : une i)ranclie droile cl une 
lirani-lu' ganche, lestjnelles p(;nèlrcnl 
dans h; loie el s'y dislri])uenl (voy. 
I'()ie). .Mais déjii riiepaUípie a fourni 
ti-ois collatérahís iuiporlanles, savoir: 
Ia pyloii(iue. Ia gasiro-cpiijloítinc 
droile el Ia eystl(|ue. 

l" Pvi.oinorE. — (lénéralenienl tiè^ 
grèle. Ia pyloi'iiine I lig. I(>á,3") se porte 
d'al)ord en lias vers le pylore. l'uis, elle 
se dirige hori/.onlalenienl de droile a 
gaúche, i.'n longeanl Ia petile rourhnre 
de restoniac, el s'anaslouiüse ;i plein 
canal avee Ia coiHjnaire sloinaehicpi''- 
Dans son trajei, elle envoie dos ra- 
ineaux desceudanls ;i Ia lace anldrieni''-' 
el à Ia ra<;c postérieiire de Ia regi"" 
pylori(iue. 

(i.\sTii()-Ki'ii>i,orguK Duoni;. — (leU" 
arlèro (lig. 1(53,8), renuirijnahie à Ia lois par sou volnnie el son Irajel, se separe dc 
riiépalique un penen dehors de Ia précédenle. Klle desceml luul d abord en ai'rièrc 
de Ia preuiière poilion dn dnodénuni, (|u elle croise perpendiculainunenl. Pni^- 
ell(> se recourhe de droile à ganche el longe Ia grande conrhure de restoniai.'ji'"" 

Kijr. liil. 
Laiiúiií liúl)a,li(Hic!, vuti aiilórieuic'. 

l, oslomuc, — 2, diioüt^^nuin (promií^n? portioii). -i. ik 
foio, avec 3, lübule (1(> Spijícl; 3" biliaire. —4, pan- créas. — 5, uorto abdoiiiiiialo. — (5, Ironc it(i'lia»|ue. — 7, 
artòi'0 liúpatiquc av('C : o, sa porlion liori/üiilalc ; /», sa por- 
lion terticalc. H, ^aslro-(''píploi<|iK' «Iroilc. — -'i pylorit|iu*. 

10, cystirjuc. 1!,\fiuo poilo, — 12, chülédoqi'»'. 
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Ia jiiirlie nioveniie de ríHle coin-btiiT , oíi clle s'anasloinosc à plein canal avec 
ga-stro-úpiiiloViiuc !j;aiirhe, l)raiiclio de Ia spléiiiquc. Dans cc long pareoufs. Ia 

Sastro-épiploí(|uo droito foiiniit coiiuno hranclics collatéralcs : 
pancréalico-duodénnle, (|iii se délaclic aii nivoau do roxti'émilé pyloriqne 

'Io reslomac, desccnd cnirc Ia, 51V 
dcuxiònu! puilion dii diiodi'- ^  > 
'iiiiii eL Ia liHo, dii paiirróas cl f 
''O distriliiic à ccíi deiix orga- í "V íY'' 

eii s'aiiast()iMosant dai)s , 
pluparl dos cas avoo uii ^ ^"CBbi 

i''Hnea»i asccndant d(( Ia méson- ■nÉsÊÊ^^SB^Ê^i:'' - / wl 
suponoiirc : 

'?) Itos rnmimux ga>iti'i(jHes, 
'l"i se porlonl do l)as eii liaiil 
*>"1' i'iino ol Tautro laoos do 
' '-'sldinac ol s'aiiasl(iiiiosoiil, 
avoc les ramoaux gaslricptos 
''pscendaiils do Ia coronairo 
^tOlUiiollÍ(|U(> ; 

V "os rumeauxdpiploit/Hfjs, 
'oi'gs clyiòlos, (|iii desooiidoiil 

^"uld'al)oi'd entre losdoiix foiiil- 
Icls (lii njfjjiid (ipiploon jiistpie 
'luiis |(í voisinage dii puhis, 
'_*^'iionlonl onsuile aveo cel 
*^l''lil()((n lui-niòine jus(|u"au 
' "•oii transverso, dans tos lii- 

'"'I'i<'sdu(|uol ils se lerniinont. 

< .vsTiyui:. — L'artòre cys- 
,(ig -j 1,,,^ „j. 
dl, .siiioii transverso dii 

soit de riiópatiijiK! ollo- 
soit do sa l)rani'lie droito. Ininiédiatoniont apiès son origine, ello se porte 

I" 'o col de Ia vésiculo l)iliaire el, là, se divise eii deiix ramoaux; un ranioau supó- 
(jui se poi'to sur Ia íaoe snpórienr(^ ou adhórente do Ia vésiculo; uii ratneau 

i'ieur, qui se raniilie sur sa lace infiírioure ou lace lihre (voy. Vésiciile biliai7'e). 

Fig. ni2. 
Los inií''i'Os s})l«'niini<> ooi-onaifo sloiuacJiiiiuc. 

'LVslorna»; u <Hti «''riync <mi liaul. pour laisser voir !c panoróas, Ia ralo 
el !tí (luodóiuiin.) 

A. csLütnae. — l>, iluodrimmi. — C, jííjuimia. — I), pancréas. — K, ralo. 
— I, aorte. — 2. Iroin: (!a'líac|u<>. — 3, aptòn; hi^patlquc, avoc : gaslro- 
<''|)iploV<uJt; tlroilo; artòre pyÍori((ue. — V, ooronaire stomachiquc. 
— .■», spÍóni(|uo, avoc: ò\ ses raincaux panci'óati(jiuís; 5", };aátro-épi[»loY(iiK' 
}:;aiicli<!; 5'", ws valss^auv coui ls ; o"", scs braiiclics cpiploujues coupóos 
à qin'l<pn's <'pnllmôlr('s iKí Umü'ori^iiu!. — (5, brancho paiicr('!alico-duo- 
ilótialií do Ia ^astro-óplphmjuo tlroiUí, rorinant avoc uno hraiichc do 
7, Tarlòvo nu-sculóriquo supóriouro, Tare pancréatico-duodónal, — 8, veino 

í', M-i»o >ipU'iM<iuo. —lo, ^íranílo vcinc inósai'aií|uo. 

UKSLMK 1>K í/lIKPATUjlK 
l® Pyloriíjuo. 

> (^ysliíjno 

. a. pancivalico-duoilúnaU'. 
r. gaslrifiucs. 

' r. ópiploüiuos. 
( 1*. supêneur. 

V. iniórieur. 
 I hi-. liópaliquüs. 

splénique. —1/artèro. spléiiiiiue dig. i()á,5). Ia plus voluniinouse dos 
I lu'anclies du trone cudiaquo, se porte de droite à gaúcho vers Ia rate, à 
^^^^juelle elle cst ](rincii>aloniont destinoe. Klle longo lould'abord le bord supérieiir 

l''incroas, en dóerivant au-dessus do cet organo dos ilexuositós nonibrousos. Kllo 
' ''<í eiisuito dans répiploon gastro-spióniiiue ot se divise, en attoignant le hile 

A 
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de Ia rate, en quatro ou cinq l)ranches termiiiales : ces branches i)tMiètrent daiis le 
parencliymc de Ia rate et s'y distribuent en coiiservant toujours leur inde'peii(lance 
l éciproqiic (voy. Rale). Aii cours de sou trajet, Tartère spléniíjue fournil, en outre, 
de nonihreuses hranches eollatéiviles, savoir : les j)ancréatiques. Ia gastro-épi- 
ploí(}iie gauclie et les vaisseaux courts. 

1° 1'ancé\tiqueü. — En nonil)re varial)le, les branches pancréatiques se de'tachent 
de Ia spléniíiiie aii nionient oíi cette artère |)asse au-dessus du pancréas et se dis- 
trihuent aux deux faces de cette glandc (voy. Pancréas). 

lí" (iASTUo-Éripr.oíyuE oAucin:. — La gastro-éi)ii)loí(Hie ganche (lig. Uri, o") nait au 
niveau de Ia grosse tnhérosité de restotnae et se dirige (Tahord en bas et en avant 
sur rextriíniité gaúche d(! Ia grande courburc. l'uis, elle j)arcourt horizontalenieni 
d(! gauclu! à droile cette grandtí couibure jusqu'ii sa partie nioyenne, oíi elle 
s"aiiastonioseà jjlein canal avec Ia gasti^o-épiploiqne droite, branche de rhé])atique. 

(lonune cette dernière, Ia gastro-é[)i|)loi(iue ganche fournit ilans son trajet ; 
a) Des rameaux ascendants ou gastriqties, ([ni se répandent de bas en luuit sur 

les deux faces de restoniac ; 
f') Des \'ameaiix desccndanls ou épiploujties, qui cbeniinent (Tabord de baut en 

bas, puis de bas en haut, entre les deux feuillets dn grand épiploon jusqu'au còlon 
Iransverse, oii ils se ternúnent. 

3°'Vaisseaux couiiTs. — Les vaisseaux courts (vasa breviora), ainsi appelés à cause 
de Ia brièveté de leur trajet, sont au noinbiT de deux a six, tirant leur origine, soit 
de kisplénique, soit de Tune ou Tanlre de ses branclies terniinales (ílg. Il> 
se |)Oi'tent horizontalenient sur Ia grosse tubérosilé de restoinac et s'y raniillent, 
en s'anastoiuosant, d'Line pari avec les rameaux gaslri(iues de Tartère précédente, 
(rautre i)art avec les rameaux cardiacjues de Ia coronaire stomachiíjue (voy- 
Kstomac). 

II K S U M K U E I. A S I' L É X I IJ U E 
1» Paneiüatiques. 
2» gauclio. . 

' 3» Vaisseaux coui ts. 
b). tír. lenainules | ln'. splóniíiuos. 

a). Ilf. collalcrates. \ , r. f,'astr)(iues. 
' r. t5i)ii)lül<iucs. 

3" Artére coronaire stomachique. — L'artèi'e coionaire stoniaclu(iue (lig. 102, i 
et 1()3,3;, ainsi apiielée j)arce qu'elle parcouri ii Ia nianièro crune ■demi-couronne Ia 
])etitc coiirburede Tesloniac, est Ia jthis petite des trois branches dn trone cíeliaciue- 
Klle se porte d'a])ord en baut et à ganche sur le còti5 du carilia. Puis, elle sMnlléchit 
brusíjueuienl sur elle-nième et desceiul alors le long de Ia ])etite courbure de Terf- 
tomac, jus([n'an voisinage du pylore, oii elle s'anastomose à plein canal, conunn 
nons Tavons déjà vu, avec Ia lerminaison de Ia pyloriíjuc, branche de riiepalicine. 

(IhemiTi faisant. Ia coronaire stomachique abandonne par sa concavité quehpics 
rauujaux ascendants, toujours fo'rt grcMes, qui s(! ])erdein entre les deux feuillets de 
rél)iploon gastro-bé[)atique. Par sa convexiti';, elle fournit des rameaux pius impor- 
tanls (jue Fon distingue en ram. tesopbagiens, ram. cardiaíjues et ram.gastri(iucí • 

1" Kamkaüx («sorirAinuNs. — Lis l ameaux lesophagiens [artòves msophagiennes 
inférieures) se jetteni sur Ia portion abdominale de ru!Soi)hage. Un ceilain nonibre 
(fentre enx traversent Torilice (esoidiagien du difiphragnu; et se distribuent ii 
j)ai'tic infeiúeure de rieso|)b;ige thocaciijue, en s'anastoniosant avec les artères 
a'sophagiennes moyennes venues de Taorle (p. IStí). 
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llAMRAUx cARDiAQUES. — Lcs raiueaiix cardiaques se porleiiL traiisvcrsalcmcnt 
sur les deux faces dii cardia et descendent ensiiilc sur Ia grosso lubérosité de Tes- 
toinac, ou ils s'anasloinosenl avec les vaisseaux coiirls. 

3" IIameaux GASTiUQUES. — Nés de loule Ia longucur de Ia coronaire,, les vameaiix 

Fig. 103. 
Artrrcs (Ic restoiiiac, du ibie cl du fírand cpiploon. 

--'Vi biliairc. — (I, oslnmac. — I), rato, íri^nóe au dehors. — K, íluodónum. — P, ^raiul ópiploon. ,1^^.*' pariélal, raballu cn bas. — I!, cípciuu. — I, còloii ascondaiU. — J, còlon traiisvcrsc. — K, colou dcsccn- 
\ '•» Cüloü ilia<iiic. — M, colou pclvien. — I, aorlc. — 2, trone ccrliaquc. — 3, arlòre coronaire slomachiquc. — 

1"^' f^pU^nuiuo. — 5, arlèro liépaliquc. — O, pyloritjue. — 7, cysliqiio. — 8, gastro-óiiiploYquc droite, s'anaslomo- ^voc : 0^ jíaslro-ópiploíque gaúche. — 10, lü,'ramoaux du jjrand épiploon. — 11, vciiic porlc. 

descendent, cn se ramiliant, sur Tuue et Taulre faces de Tesloniac et s'y 
j|"|ií<tomosent avec les raineaux gastriques ascendanls, provenant des deux gaslro- 
' Piploiques droite et gaúche. 

II» '"esultc de Ia descrii)tion qui precede rclativenicnt aux anastomoses des arlères 
I ^ "''es ii restoniac, que cet organe est entouré par un cercle complct qui, par- 

du cardia, longe d'al)ord Ia petite courbure, descend ensuile cn arrière du 
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pylorr, r'(inlounic Ia iíinndo nodriiurc, (!l remonte le, lung ile Ia gnisse Iiilnhositt! 
J4is(iii"aii cardia, sou poini de dépail. La ])arlic siipéi ieiiie ei Ia partic iniei leure, do 
i-i) f/rand cercle tjastriquc soiil réiinios l"ime ii l'aiitri' [lar dos anasloinoses veiti- 
eales, occiipanl les uiics Ia laci' antéricuic, les aiitres Ia faci' postéiieiire de Tos- 
toinac. [I esl lacilo de se leiidre coiiiple iiue les anasloinoses anli-i-ieiit-es, ténnies 
aiix anasloiiHises posléricuics conesijondanles, ponsliliienl aulatil de nouveanx. 
ceirli-s donl le plaii esl pcrpeiidiculaiie aii içiand i-ercle gastt i(iiie, ou, ce iiiii tevienf 
aii nièiiie. à Taxe loiigiliidiiial de rosloiuac ipoiir Ia lerininaisoii de ces atteies, 
voy. Eslomac). 

IIKSUMI'; DE I,\ coiiDNAiia: STOMACIIiyi:K 
, I" l'iu- Sii l oiifiivili' I r. rpi|)lüiii«i's. 

ui. lir. coílaívrttlrs. . , ^ ^ i*. (i;soptia^íons. 
2" l'ai' sa cdiivoxilr  r. raiiliaíiues. 

r. íiasliiinii-s. 
li). Ilr. leniiiiKilcx . . . | S'anasl()MU)Si; avci; Ia pyloiiiiiii'. 

Variétés. — Lu tiuiic ('(.liliaiiuií peul rlii' plus loiijí que il habilude, fimimi! aussi il ponl "'li'"' 
iLkluil à uno loiigucui' do (luclqucs uiilliiiirtii's soulcmciil.' I-^nlin, il pouL iiiaiupuM', ses liois 
liiaiii lics iiaissaiit, iiniiiLMtiatcmoiil do raoili'. — II poul, iravoii- (|ui! dcuv hráin^lics, tióinTuti'- 
Mioiit Ia idioiiaiic ot lii spl(;ni(|Uo, riii'patic|U(> piovcnanl d'ailk'uis. — Pai' conlio, il pr ut avoii' 
quiitio liranclics au liou de Irois. Ia biaiiclio suniuiiióraiie Olanl um; druxióiiuí i iironain', 'lU 
uiic f^aslio-diuidóiiale. —üii I a vii riiuniii'oiiooio aciM idcntidIoiiienI, um' splOniiiue accossoiic. Ia 
iiiósi"ntrri(|uo sup('rii'ui'0, Ia coliqu(! iiioji^iim;. — Dans Io ras dü riiópatii|ui' piovieiit do Ia 
mósciilóii(iue sui)óiioui'o, Io Ikimc (;ieliai|uo louniit Io plus souvciit Ia };asli(i-cpiplol(|uo (Iroito. 

Lii. cofonuire sloinafliit/ue nait (|uií1(iuo1'üís iliivclrmont de rauile. — (tn I a vuo dduhlo. — l"ll") 
louinil pailois um' ou phisiouis diapliragiualiiiuos. uiio splóiiiiiuo aeicssoiie, uno lii'pali(|Uo 
aocossoirc. — llviiri. dócril, coiiiiiu! uno disposilinii constanlo Ia prósouio d'uiio Ipianclio, >|ui 
loniontoi-ail vi'is roxlicniitó f^auolio dii silloii liansvorso du lolo ct, lá, >"atiasti)in(isoniil avoi- Ia 
Iiiunclio ^'aucho do Tai lòio liopaliquo. 

Vlirpulhiue jioul piuvoiiir aooidoiilolloiuonl do Ia iiii'SonU''iiiiui,' supóiifuro. Kllo ólail iloulilo 
daiis uii cas do Rivehd [(Sííc. inéd. de Cai-aciis, IS'.)0). — Sa lirani lie fjauclio uail assi:/. rróiiuoiniiioiil 
(Io Ia ooroiiain', ijueliiuelois do Ia niósculóriiiuo ou inòuio do Ia spl(''niquo. — (Mi Ia voil parloi-i 
doniii r uuo diaplu afíMiaüi|Uo. Ou a si^ualó dos hópaliiiuos aocossoiios provoiianl ili'Ia ooronaiiv, 
do Taorto. ilo Ia uiósoutói iiiuo supiTiouio, ilo Ia lóiialo droito. Oii a vu, do iiiòiiio, I ai lòro do 
Ia vósiculo liiliaiio uaílio do Ia im'Sonlóiii|ue supóriouro. 

La splciii(iin' so diviso iiuoUiuoIdís ou doux liiaiiolios á pou do distauco ilo sou oiíkíuo. — Ou 
Ia vuo louiiMi' aooidoutolloiuoul : Ia luauolio f;auoho do Tarloro la'pali(|Uo, uuo lii |.ali'|HO 
ao.cossoiio, Ia Kasli'0-ópiploiiiuo iIidíIo, Ia oi)lii|uo luoyouuo, Ia iuósouli'iiquo iufói ii'uro. 

Si IN. — AUTKKK Al !•; S K .N I Í; III O i: K SI:I'I';uiki.'uk 

liiipaiic el iiiéiliaiie, rartère niéseiiléiiiiue sii|M'iieiire IÜi,lisi,' délarlie de 
Ia lace aiitiM ieiire de Taurle, :i I du ú ceiiliiiièlfes au-dessous du Iruiic eo-liaijue, ''l 
se disti iliue. par dos lu anrlies IVii^t iioiiibreiises, à lout ritilestin fítèie e| à Ia iiioili»' 
droite du gros iiilcsllu. 

Ininiédialeinenl ajjrès sou origine, Ia niésenlériípie sup('ri(;iire se jiorte eii arrière 
du paricréas. Klle se dégage de celle giandc au iiiveau de son liord inWrieui' el 
er(iis(í alors veiiicaleinenl Ia Cace anlérieur(! du diiodiMiiiin. SNíiigagearil eiisuile 
enlre les deus reuillels ])(''riloii('aux du iu('sentère, elle dcseend dans Ia fosse iliaípie 
dfoile, eu deerivani dans sou enseiuble une longue eoui'!»' ii eonvexite dirigiíe a 
gauclie. Klle se lerinine dans ia régiou iliaque, en s'ana>loinosanl avec Ia ('(ditin'' 
inierieure diofie, 1 une de ses pro|ii'es i)ran{'lii's, el en jeiani un eerlain nonibre de 
ranieaux sur rexlriMnilé inierieure de Tileoii. 

Avanl sun eniree dans le ni(''si'nlère, Ia ni(''senl(''ri(|ue supérieiire luurnil (jueliiues 
laineaux au pani-réas el au duodénuiu (;( une arière pane,r(''ali<'o-duod('nali', «pii 
dislrii)ue à Ia fois ii ees deux organes. Arrivée dans le niéserilère, donl elle <uil 1'" 



1G4. 
Arh-ic iiu'S(*ijirTÍi|uo supóricurc d srs branclios. 

ròloii uKíouiUmt, — ("., còloii Irausvcr.sc, (•i'Í>:iu' ou haul. — I), còlin> ílosciMulant. — !•]. iuIcsIíh 
^ '• liwinr farlòfo iiirs4'iilei-i(|uc suiK?ii(!ui'<'. — 2, <'i)liíjue droUe suni-rieui-o. — 3, colii|uo «Iroilc iuou'nii(!. —• 
»li> V* ••>aiiiáííloinüiaiil ea 4'. a^cc líi tcrnuiiaisoii «U' ia üiósí5ulórii|iio supórleuro. — 5. o. ai-tères ^;ròU'. — ii, uni» artrrt' paiKTéalicü-iliKKlónalc. — 7, jiraiulo \imuh inósaraHjuo. 

piiiiiMViis (voy. I'aiicréaa} cl se (lislriljuciil ;i collc gliiiuli'. (ui s'iiiuisloiiiosanl 
><Vc(: 1,.^ i-aiiic,uix |»aii(:r(''aU([U('s I'üiii-iiÍíí pai- Ia ssijlóiiiinio. 

2' Raineaux duodénaux. — Li-s lamcaiix. diiodciuuix se séijarciil di^ Ia mósciiü'- 
"M"!' Mi|>úriiMir(' à >uii passayc aii-dcssous dii i)aiici'cas cl sii jclli-ini siu' Ia (jiia- 
''iiiiiii' porlioii ou porlion usci-iidantc du diiodcmini. 

Artére paiicréatico-duodénale. — Tròs variiil)l(' conuno volume, ccllc hiaiuílic 
''•■Ia iiii>s(Mil(!ii<|ii(í supórioufc (;lii!iiiiui'do gaui;lio à droilc, euli'c ia lulc (iu pau- 
''■iis ci I,. iliioiiiíiiuiu, cl s'auaslonios(i av('(; utui arlòre dc im-nio uoiii (p. IDo). qui 

l'iovi(.|,( ,1,. |., ga,slro-ópiplo'úiiu' droilc (voy. 1'ancréas). 

AKTKUE .■\IMSI:Í\TE1U0UE SUIMÍUIEUUE H)'J 

l'urd cllc ('uu'1 : 1° par .s« cuncavité. Irois grosscs iiraachcs ([ui so 
|>oil(;nl, à Ia uioilii' droiü^ du còloii cl (]irou ap])cllc pour cellc raisoii ailcir.s coli- 
Mucs dcuiUís : á" par sa convexilé, nitc loiiguo série. d(; ivimeaux. qui sonl dcsliiuís 

I iul('>liu grèlc. sonl Ics liranclics dc l'iulcsliu girh;. 

1" Rameaux pancréatiques. — Lcs raiiicaux i)anci'('aliqucs naiss(;nl eu an'ièro 
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4" Artères coliques droites. — (Ics ailòcos, doslinóes à Ia inoilié droilc dii 
iiitesliii, lirenl leiir ovigitic do Ia coiicavilé d(! Ia iiiósoiilrriquc siiiiúrioiii'!'. Kllcs 
j»ass(Mit dii luésoiitòre, oíi ollcs sonl priiiiilivenuTit contoniicí;, daiis ccl auirc rcjili 
dII p('riloine(iiiesocòlon loinliairc droit) qui rallachi; Ia iiioiliédi'oil(> dii gros iidcsliii 
à Ia i)aroi poslorieiire de raltdoinen. Ou coinjito irois arlèros coli(]ues dfoilcK (qiiol- 
qiicfois doiix seulciuciil), ([ue Ton dislingiii! cn siip('ri(nin', luoyciim' cl inftM^iinirc : 

a) La colique droite mpérietcre nait Io plus soiivent à Ia liiiulciir dii (liiod(''iuiiii. 
Ellc sf porto oliliqiieinoiü cn liaiit et eii dcliors cl so hifunjiic eu doiix l)rancli(~s ; 
riine, ascendanlo, qui s'auasloniose par inosciilalion, sur Ia ligue uiédiane, avec 1(^ 
ranieau analoguo de Ia colique gauclu; .supérieure (voy. plus Ioíti, ]). :20Ü); Taulre, 
desceudaiilo, (jui s'auaslüuioso de Ia inòuio façon avec une liranclio ascenda'nle de 
lii c<)liqu(i droile nioyeiine. 

'^) La colique droile moyenne so dirige liorizonlaleiucnl en deliors ei se divise 
de niènie en deux branches: une branclie asccntiante, qui se róunit avec Ia liranche 
descendante de Tarlôre précédente; une hranclie descendante, qui s'anasloniose, 
loujüurs à ploin canal, avec Ia branclie asceinlanle de Ia coliíjue droile inférieuro. 

■'j La colique droite inférieure, cncoro appelée iléo-colique (ÍIai.leii), se separe 
de Ia niósentérique sui)érieureun pou au-dcssus du ca'cuni. Klle alíectedans sou tra- 
jei, une direction ohliiiue en lias et en deliors. Coiunie ses homologues, elle sií 
divise, peu après son origine, en deux liranches ; Tune, ascendante, cpii s'anaslo- 

iiiose, coinnie nous venons do 
le voir, avec Ia liranche des- 
cendanle de Ia colitiue droiti- 
moyenne ; rautrc descendante, 
(jui se i'ecourlie en lias et eu 
(ledans pour se reunir avec Ifi 
lerminaison de Ia niésente- 
riíiuo supérieure. 

De CCS dillerenles auastuuio- 
ses, par lesi[uelles se teriiiineut 
les artères coliques droites, 
i'('sulle une série de longues 
arcados donl Ia convexilé re- 
garde le gros inleslin. 
arcados donuenl à leur lour 
naissatice, par leur convexitL". 
à de nouvelles artères, p'"^ 
petites, mais aussi plus noui- 
lireuses (jue les eoliiiues doi't 
ellosémanenl, Klles se dirigcnt 
toutes vers le gros intesti" 

s'y terininenl, soit directement, soit en forinant de nouvelles arcados : los iiilo- 
rieures se rainilient sur le ciecum, en envoyant constaniiuent un ranieau long 
gròle à Tappendice ciecal; les moyennes se distriliuent aii còlon ascendant; 
supérieures se rendent à Ia moitié droite du còlon transverso (voy. CroK intes^tii"- 

5''Branches de l intestin grêle. — Les liranclies de rinteslin gnMe (ílg. It)'''»^)" 
(!n nombre fort variable (de 1:2 ?i áO), naissent toules de Ia convexilé de Ia iiiéseii- 
lérlíjue supérieure. Imiuédiatemcnl apròs leur origine, elles pénètreul entre K'' 

í. /. 

Kijj. Itiõ. 
Uno an.so (riiilesliii srôlo, iioiir inoiitivr le niodi! ile 

(Usliihulioii (les aitèrcs inte.-itiiialos. 
1. I. tioux bnmrlios arl<'ri<'!los «.'anastornosiiul ca íias(» ca T. — 

2. ii, 2, i-arncauK aaissanl <lo Ia coave\Íl<' íle coUü anso |»>ur fornaT lai 
syslòmo .(Taiisos plus potiles. — 3, 3, branclics lonniiialcs. 
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'liMix feuillets du niésentère et sc portent obliqiiemcnt en bas el en avant, vers Ic 
iHird concave do rinleslin grèle. 

Après un trajct do o à 10 conliinèires, ces artèros so diviseni chacime en deux 
líiinoaiix, l'un supérieur, rautre inférieur : le rameau siipérieur s'anastomosc par 
"losculalion avec le raiiicau inférieur de 1'artèro qui est an-dessus; le rameau infé- 
''iour s'anastüniose, de niènie, avec le rameau supérieur de Fartòre qui est au-des- 
^ous. De COS anaslomoses, il résulte une longuc sério d'arcades, dont Ia convexité 

lournée en avant du còté de rintoslin grele. 
l)o chacune de ces arcades partent en divergeanl quatre ou cinq rameaus, qui se 

Infiirquent et s'anaslomoscnt à leur tour, en donnant liaissance à une nouvelle 
''t-Tie d'arcadcs, pliis petites (jue les précédentes. Au-devant crelles se trouve une 
l-TOisième et quelquefois mème une quatrième série d'arcades, lormees de Ia inême 

el loujours orientées dans Io mème sens, Ia convexité regardant rintestin. 
''inalenieiit, on voil se détacher des dernières arcades une multitude d"arlérioles 
'1"'S(> jettent sur les deux laces de rintoslin gr(51c et se ramifient dans sos dilTé- 
''•^iites luniquos (voy. lnle»lin grêle). 

r, KSTMK DE I, V M É S E N T K H ! O U E S U P É li I E U 11 E 
' r. paiicróatiílucs. 

r. duüdónain:. 

a). Ilr. collalêniles  a. coliquc droile siipér 
\ a. paiieroatico-diKuléiialo. 

a. coliíiuc droile siiiiérieuro. 
) a. colique (h'()ile iiioyenne. 
I a. coliii coliiiuo droito inlerieuro. 

br. de rintestin grêle. 
II). Ili\ lerminule | r. anasloinoliqiie. 

^ Variétés, — La inéscnt('nt(uo supéricure fournit accidcnlellomeiit : Ia gastro-duodénale, Ia 
Wstro-épipioiimQ une pancrcaticiuo, uno hépalitiuo ou une spléniquo accessoire, Tartère 
' " Ia vósiculo biliaire. — Dans un cas d'absence do Ia niósentórique inlerieuro (Fleischmans), Ia 
'"esentijnínie siipérieure fournissail les coliques droiles ot riiéinorrliüidale supérieure. — Halleii 
'■ llvuTi. ont observe eliacun un cas do persislance de rartèro oniphalo-inésenlérique : dans le 

de Halleii, Tartèro anormale se dirigeail vers ronibilic et jetail une branclie sur Touraquo ; 
ans le oas de IIyiitl, elle se perdail dans le inusclo grand droil de fabdoincn. 

^ V. — A in iíllKS C.\1'SUI.A1IIIÍS MOYRNNES 

nombre de doiix, Tuiie droito, Tautro gaúche, les arières capsulaires 
niüyoii lies (íig. li)0,5) naissent sur les còtés de Taorte, un peu au-dessous du point 
' '-''iiergence de Ia mésontérique supérieure. De là, elles se porteni horizontalement 
' " dehors, glissant entre le péritoine et les piliers du diaphragme, ot viennent se 
' lininer sur les deux faces des capsules surrénales oíi elles s'anastomosent, d'uno 

l|íirl avec Ia cajisulairc su|)érieure, branche de ia diapbragmalique inférieuro, 

filtre part avec lacapsulairo iiiférieure, branche de Ia rénale (voy. Capsules snr- 

— La capsuldire niojonne peut êiro três griMo et niènio faire délaut: cllo esl suppléée, 
«'iiltsulairo supérieure ou par Ia capsulairo inléricure. — On Ia voil quelque- 

donner naissance a Ia speriuatique, surlout du còté gaúche. 

VI. — A It T K n E S UÉNALES 

nombre de deux, Tune droito, Tautro gancho, les artères rcnales ou émul- 
G*-iites (lig. sont destinées aux reins. Co sont elles (Jui apportent à ces 

oanes les matériaux de Texcrétion urinairo. 

ANATOSJIE IILMAINE. — T. II, i)« ÉDIT. 26 
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1° Origine et trajet. — Les deux artères rénales prcnnent naissaiicc sur les còtds 
dc l'aoi'te, à un Iravers de doigl aii-dessous de Ia iiiésenlérique supérieure, Ic pliis 
soiivent au nivoau de Ia nioitié iiiférieiire do Ia premiòre vertòl)ro lüni))airo. l'ais, 
ollcs se i)orteiit obliqiieiiient en bas et en dehors, cliacune vers le hile du rein 
coiTospoiidant. Cesl lá qirelles se leriuinenl, iioiis dirons toiit à riieure comnienl. 

Los artòres rénales sontroiiinrquables ])ar leur dévoloppoiuent, lc(jucl esl en raj)- 
porl, nioiiis avec le vo- 
luniodu rein, (jii'aveo Tao- 
tivitó de cet urgaue foiic- 
tionnant coninie énionc- 
toiro de récononiie. 

La longnetir dos arlè- 
res rénales ost diílerente 
à gauclieet h droite ; Tar- 
lòre rénale gaúche ino- 
surc 3 ou ,-i cenliinèlros: 
rartòro rénale droite, í) 
ou O centiniètros. (íelle ei 
roni|)urte dono sur l autro 
do lü íi ÍO nülliniòlres, 

2"Rapports. —Knvisa- 
gées aii ]iüint de vue de 

l.aorli! ahiloniiiialo. — 2. loiiio cavc iilfi rieurp, — 3, :t'. arlòro el Vfiiic lOUrs rappOrtS, loS artèrOS 
i-.Mialos — Iroiic ci^liaiiup a\i'C ses Irois liranelii's (li'^|iatii|uo, s|ili:'ni>|ui'cl f>n 1 r- 
icirüiiairc sloinachii]uc). — .i, mÍNcnlíniiuc !.ii|iéri(;uii'. - li, ailéri' s|icnua- cii <i' 
"'''In T-l' '"'h' 'li»!'!"",!-'""'- - "• rière, sur Ia eolonne loni- — 10, — il, ba^Huirl et urolírc. — 12, pppsule surr<'iiale. 

haire ol sur les i)iliers du 
diapiiragine, dont olles croisent Ia direction; plus en deliors, elles sont placées sur 
les altachos vert(''ijrales du grand psoas el sur le ])etit psoas. Entre le vaisseau et le 
plan vert(''i)ral s'étale une couehe cellulo-adi])euse, dans laciuelle setrouvenllaveine 
lonihaire aseendanie (origine de Tazygos), un riclie plexus nervoux. le trone luènie 
du syni|)atliique abdominal et, eiilin, un certain nonilire deganglions lynipbatiíjues. 

Ln avant, les arières rénales répondent aux veines rénales el au péritoine; l iir- 
tòri' rénale du còli! droit est croisée, en outro, ])ar Ia veinecave inférieure. 

3" Distributioii. — Dans b.nir trajet do Taoi^to au liilo du rein, les arières rénales 
fournissent quehjues branclies collatéi-ales, savoir : 

1" i'ameaux ganglionnaires, au nonibro de 7 ou 8, (|ui naissent do rai lère 
rénale, lout prós de sou origino, et se jettent, apròs un Irajet toujours fort eourt, 
dans les ganglions ([ui avoisinenl Ia i)reniiòro et Ia soeondo vertòbres lonibaires; 

■1" La capsuhiire inférieure, qui se porte obliíjuonient en liaut et en dcbors vors 
Ia i)artie inféro-interiie de Ia capsule siirrénale, ;i laíiuollo elle se distribuo en 
s'anastoniQsant avec les antros artères capsiilaii'es ; 

Dos rameaiix inmculaire», loujours três lins, pour les iiiliers du diapliragnie: 
i" Des ramertiix pyêliques et ureleriíjue.^, pour le bassinet et Ia ]iarlio sui)é- 

rieun- do Turetèrí;; il existo ordinaireinent deux artères urotéri(|ues, Tune pour 
lace antérieuHí du oonduit. Taulro jionr sa lace postérieure ; 

o" Des rameaux capsulo-udipeux, souvent três dévelopi)és, pour Ia cuuelH" 
graissouse qui enloiiro le rein. 

Arrivées au bile, les artères rénales se jjartagent cbaeune en deux ou Iroi» 

I<'ig. 16G. 
Los artrres rt vcinos iviialus, vue ariLiTÍourCé 

■ Los li}>iios poinlillócf» le coutour tic Icslomac el <lu íluoiléiiuim) 
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branches, dites branches terminales. Ces branches, après s'étre subclivisées elles- 
Kiêines, pénèlrcnt claiis Ic parenchymo rénal cnlre le bassinct et les clivisions de 
Ia veine réiialc ct se toriniiicnt dans cet organe suivant une modalité, aiijoiird'hui 
íissez bien coiiniie, (jue nous étudierons pliis laid (voy. Reins). 

I\ K S U M E II E L A n T H R E R E N A I. E 
[ a. capsulairo infóneuro. 
\ 1'. rausculaires. a). Dr. collaterales { , , . . . , ,, i I'. du bassinct et de 1 iiretoro. 
' r. capsulo-adipeux. 

Ij). Br. tenninale | ailúrcs rénales proprcment dilos. . 
Variétés. — Ii'artt'!re rúnalo peut èlre double, triple, quádruplo ct iiiciiie iiuintuple; cette ano- 

iiialie s'e.\i)rn|ue pai' co lait (pie les branclics terminales de Ia rénale s'isolont plus tòt que 
'1 liabitude. — La rénale droite ct Ia rénale gaúcho pcuvcnt naítrc par un Ironc coininun (Poutai,'). 
~ On a vu Ia rénalo droUc passer au-dovant do Ia veine cave inlei'ieuro. — Dans les cas de 
''éplaceinenl du rein, Tarlòre rénalo se détaebo d'ordinaiie du trone le plus voisin : c'cst ainsi 
||u on l'a vue naitrc de Ia inésontérUiuo inférieure, de rextréiiiité inférieure de Taorte, de 
''liaquo primillve, do riliaque interno, do Ia saeréc nioyonno. — On i'oneontro parfois dos 
traiiclies aborrantes, qui, au liou de so rendre au hilo. abordent le rein, soit par sa face anté- 
■'leure, soit au voisinago do Tunc ou Tautro do scs extréniités. — La nMiale fournit anorniale- 
"'unt Ia (liapliraf^nialiquo inlériourc. Ia capsulairo moycnne, Ia sponnatiquo sauclio ou une 
*'Porinati(|uc accessuire, uno ou plusieurs lonibuircs, riiépali(iuc ou des branches acccssoiros 
l'oui' Io foie, des branches pancréati(|ues, des branches intestinales. 

^''^■capsulaire inférieure \^QV.\,{iúva défaut, comnio aussi ello pcut. plus dcvoloppée qu'à Tordi- 
'lairc, doniier naissancc à Ia diaphrafíinali(iue inlérleuro. — Je Tai vue, dans un cas, jeter deux 
'1'anehes três volumincuses dans Ia partie antérieuro de Ia capsulo du rein. 

sujei de Tartère rénalo ct du scs variétés, voyez Macalisteii, in Journ. of. Anal. and Vhys., 
683, Toi XVII, p. áüO; SCIIMEUUEU, liecherches unalomiques siir Varlère rénale, Th. de l.yon. 
'•'•i; WiAiiT, ^'ole siir le mode de division de Varlère rénale el les rapporls de ses branches au 

"11'eau du lute, DulI. Soe. anat., 1897. 

I YII.— AuTKUES (IKNITALIÍS : SPKIIMATIQUES ET OVAlllENNES 

Ces arlères, au iiouihre de deux, Tune gaúcho, Tautre dvoite, sont destinees à Ia 
iílaiulc géiiitale, le testicule clicz riioniine {arlères spermaliques), Tovaire chez Ia 
'(íniine {arlères ovariennes}. Nous les ddcrirous sdparénient dans Tun el Tautre sexo.<. 

1° Chez I homme : artéres spermatiques. — Les arlères spermaliqiies (íig. lo9,,7) 
"íiissenl sur Ia lace antérieure de Taorle, uii peu au-dessoiis des arlères renales, 
tfinlôt par un Irone coinuuin, lanlòt isolíínienl, souvent uiónie à des liauteurs un 
l'cu ililíérenles. Obllcjues eu bas et en deliors, elies descendent en arrière du póri- 
loiiie, en avanl du jjsoas el de Turetère, qu'elles croisent à angle Irès aigu, el arri- 

ainsi sur les còlés du bassin. Là, les arlères si)ernialiques s'innéeliissent sur 
^'"•^s-UKhnes elsedirigent vers Torilice interne du canal inguinal (t. 1, p. 846), en 
1'issaiit, (xllc du culé gaúche au-dessous de TS iiiaque du còlon. celle du còté droit 

"■"-dííssous de Ia terniinaison de rinteslin grôie. Klles pareourenl ensuile le canal 
'"Siiinal dans toule son élendue, en se nièlanl aux aulres élénienls du cordon, 
^"•'lent de ce canal par son orilice externe el descendenl alors dans les bourses, 
l'*^iir se lerniiner dans ia giande sihninalc. 

líii.VNciiHs coM.ATiiii.M.Ks. — Duranl ce long trajei, l'arlère spernuilique aban- 
°""e iilusieurs petites branches collalérales, savoir : 

Oueiques lius ranieaux à Ia porlion moyeune do ruretère ct aux ganglion? 
^'"l>bali(|iies de Ia région lonibaire ; 

- ' n raineau, conslant d'après IIallu», (jui se dirigerail vers rextréniilé iule 
'^"re du i>eiii yt g,. perdi-alt dans ralniosphère graisseuse tle cet organe ; 
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3" Ouelqucs raineaux au conloii et aii cnhnaster, raineaux s'unasloiiiosant 
loujours avcc les divisions des artèros honteiises externes. 

B. HiiAxciiES TKUMixAi.Ks. — AiTÍvées (lans les Ijourses, les aiières spennatiqiieá 
se (livisent en (leux hranclies tenuinales : 1° rime épididijrnaire, ilestinée à Tepi- 
(lidyine; 2° l'autn;, tesliculaire, qui sc rainilie dans le testicule lui-môiue (voy. 
Teslicules). 

2" Chez Ia femme ; artères ovariennes. — (;liez Ia femme. Ia liraiiclie artérielle 
(jiii correspond h Ia spormatique de riiommo, prend le noin ú'ovarien7ie : c'esl 
Varlère iitévo-ovaviennc de Ia plupart des aiiteiirs. Noiis indiquerons plus lard, à 
|H'op(»s dos vaisseaiix de lV)vaire ívov. t. H ), les raisons pour lesqiielles noas 
avons cru devoir rejeter cotle dernière (lénomiiialioii et liii siihstitiier celle d'arlère 
ova rieniie. 

Depiiis son origine jiisíprau bassin, Tartère ovarienne ne dillere pas de Ia spcr- 
inalique. .Mais tandisqirau iiiveaudii bassiii, ce dernier vaisseau se dirige ol)li(]ue- 
nuMil eii (leliors ])Our gagiier Forilico interno du canal ingiiinal, rartèrc ovarienni'. 
loujonrs três llexiieuse, se (lorte ()l)li(jiienieiit en lias et en iledans, descend dans le 
hassin an niveaii dn l)i)rd externe du liganient large et aborde Tovairean voisiiiage 
de son angle externe. 

Là, elle envoie à Ia tronipe une collalérale ascendanie dite urlòre liibaii'^ 
externe. I'uis, se portant transversalenient de ileliors en dedans, elle longe 1'' 
i)ord ant(5ricur de Tovaire, liii abandonne de noinbreiix ranveaiix (voy. Ovaire) et. 
Ilnaleinent, vient s'anastoiiK)ser à plcin canal, entre Textréniild externe de Tovaire 
et riitérus, avec nn ranieau de rartère ntdrine, branclie de riiy[iogaslri(jue ( voy- 
Cléruü). 

iiísrMK IIK L'.virrí;iiE si-miM.VTigUE 
r. pour ruretére. 

a). Ih'. colluléiales  r. réiial. 
' r. pour Io Cürdiin. 
\ iir. êpidiilviiiairc. b). Ilr. termiiHues : , . ' ( 1)1'. tostlL•ulall•l^ 

II É S U M É I) E 1.' IIT É l\ E O V .4 H I E N .N E 
^ comme ci-<!essiis, jiliis ; 

a). lir. coUaténile.s ' art. tubaire cvterne. 
' raiii. pour ligamcnts larfti'3. 

1„. Ur. tenninale» » P""'' ' ovaire. / rain. anastomoli<iue pour l utfriiie- 
Variétés.— Li>s artóres s|)iTmati(iues |)euvoiit iiaitro do Ia rónalooudo Ia capsulairo nioyonin'- 

— L uiio des deux peut ôlro düublo, disposition qui ost loiri d'ftre raro. — 11 en existait troi' 
d uii seul c()té dans un cas dc H. Qi:.\in ; deux naissant do l aorto. Ia Iroisiónio proveiiant do 
rónalc. — Par contro, l uiio des <lcux sporniali(iues ou loutos los deux à Ia fois pouveiit ma"* 
quer el ètre reiiiplacócs, ilans cocas, par des branchos issuos de rbyponastriíiuc. 

S \' I I I . — .\ UT í: U K >1 KS K N T K It IO l" i; I F K111 V. U H K 

Inipaire et niédiane coniine Ia inésent($ri(iiie sii[»érieure. Ia uiésentériqiie 
rieure (fig. loí),8; se détache de Ia face antérieure de Taorte, à o ou G eentiuiètn'-^ 
an dessus de sa terniinaison. De là, elle se porte obli(]iicuicnt en bas el en di'boi'í* 
vers Ia fosse iliafjue dn oòté gaúche. Fuis, s'inlléchissant en bas ct à droite, ell'" 
descend dans l'excavation pelviennc et cheniiiie alors sur Ia fac(í antérieure tl" 
sacrnni jns(ju'à Ia troisiiMiic pièce sacrée, oii elle se termine en se bifuninant- 
Dans son trajei, on b; voit, Ia niésentéri(]ue inférieure décril, coniine Ia niésenlL'- 
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sujiérieurc, une li''gèi'e coiirbc ii concavité dirigéo à di-oite. Ellc est sitiiéo 
'liuis l'úpaisseur dii iiiésociMon iliaquc : recouverle par Ic périloino dans loulo sou 
«Hüiulue, ello reposc succossivcmeut sur Ia face aiitérieure dc Taorte, siir Ic psoas, 

Tatlôre iliaque primitive dii còté gaúche et sur les deux premièrcs vertèbrcs 
sacréoís. Au poinl dc vue dc son modc dc distribution, Ia méscntérique inférieuro 

. Ki)<. 167. 
Artí'iv inési'nt(ín(|uo iiifciiouri'. 

Uiin' — l!, còlon Iraii^vorso ói-ijfnó cii Itaul. — C, colou (lescoiulaiil. — I>, .S' iliaquc ilu côlou. — K, rec- ^ ■ • I', nia^sí' (Ic riatosliu prílf, ói'ij;nóe cii lias ct ii droito. 
^^Vloiniiiale. — 2, nu''ü('nlórii(uo supóricurc ct sps brancIK'^í. — 3, uu'scul(''ríi|uc iufcricurc. — 4, coli<[uc 

I ^"P''TÍPuro. — li, coli<|Uc ^'aucho inoycuiip. — (}, coliijuc gauclic iufcricurc. — 7, lióiuorrlioulatc supcricurc. — 
"'orrlioídulo uu>ycnuc. — 9, li(!'u)0i'i-li0i(lalc iiifóricurc. 

'oiiniil aucuiie branche par sa concavité. Par sa coiivexilé, au contraire, ellc 
"'líl Irois branclies voluniiiieuscs, dites coliques gaúches, et se tcriiiinc eu four- 

'"'^sant l(ís dcux hómorrho'idale& supérieures. 

Artéres coliques gaúches. — Dcstiiides h Ia nioiliégauchc du còlon, les artèrcs 
'•cliques gaiiclics (fig. 107,1!) soutau nouibrcdc trois(quelquerois deux seulement), 
'I'"' ' ou distingue cn supérieure, iiioyoniic et iiiferieurc. Elles naissentsucccssive- 
j''^'"t Ia couvexité de Ia niésentériquc infdrieure et sc portent en divergcani ; 

gaúche supérieure, obliqueuient eu baut et en deliors vers Ia partie 
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supérieure chicòlon descendanl; Ia colique gaúche moyenne et Ia colique gaúche 
inférieure, ohliquoiuent eii l)as et en dcliors vers Ia partie inférieuro dii còloii 
desccndant cl le còloii ilio-i)elvien. 

Sc coniportaiit al)solunientconHue les coli(iues du còlé droit, Ics coliques gaiiclics 
s'engagent dans le inésoccMon, se bifiirquent et s'anastoiiiosent enseinl)Ie i)av inOí>- 
culation, de façon à fonner do longues arcades dont Ia coiivexité regarde en deliors- 

Do Ia convexité de ces arcades s'échappent ensiiite de nonibrcux raiiieaux, (lui 
gagiient Ia paroi du gros inteslin, soit directeinent, soit en forniant préalal)leinenl 
do nouvelles arcados ])liis petites : cotio dorniòro disi)osition s'ol).serve constani- 
nient au nivoau do l'S iliaque du còlon. 

2' Hémorrhoídales supérieures. — Les artòres liómorrhoídales supórieun-s 
{lig. 107,7; l)ranclics de liifiircalion de Ia inésenlórique inférieure, naissentá Ia hau- 
teiir do Ia Iroisièino vei'lòl)ro saeréo ou un peuau-dessous, au nivoau de Ia douxiònio. 

Au nonihro do deux, Tuno droite, 1'aulro gaúche, ellos do.scendent surles tacos 
latéralos du rectuin jusqu à Tanus, on couvrant de lours raniilications Ia faci^ 
antérieuro et Ia face |)()stérieure do cette deruièro portion du gros intestin. 

Los rauiifications terniinales do riie'niorrliüVdalo su[)érieuro s'anasloniosont lar- 
geuient avec les doux autros artòros hémorrhoídales, (jue nous décrirons ultériou- 
renient; Yhémorrho'idale moyenne, hranche de riiypogaslriíiuo et Vhémov- 
rhüidale inférieure, hranche de Ia hontouse interne (voy. Gros inteslin). 

HKSUMÉ DK LA M É S E N T K H I Q C K INKKIIIELIIE 
' a. coliiluo gauolic supérieure. 

a). Br. collalérales * a coliiiue gauclie moyenne. 
' a. coli(iuc gauclie inféneuro. 

b). Itr. íerminale | a. liéiuorflioulalc supérieuiü. v 

Variétés. — La inésenlérúiue inférieure peut lUire défaut ; elle est suppléée, dans re cai. P'"' 
Ia niéáentériiiuo supériouie. — On Ta vue donncr naiasanco à Ia coli(iuc droite supérieure. à une 
hépaliíiue acccssoirH, à une rénale accessoire. — IIvhtl a signalé. sous le noiii de mésentérvi»^ 
moyenne, uii vaisseau naissant de riliaque primitive et donnant des branclies au ciMon trans- 
verso et au còlon desccndant. 

AUTICLE IV 

liUANCIIHS TI-;UM INALES DK l/AOHTK 

Arrivée au nivoau de Ia (|uatriènie vortèhro lonihaire ou du disque intervorló- 
hral ([ui .separe Ia (juatriònie do Ia cintjuiènie, Tarlèro aorlo, sensihleniont 
auioindrie par les nonihreuses hranclios collatórales qu'clle a aliandonnéos sur sou 
l)arcours, se diviso en Irois hranches terininalos d'iinportancc hien dilVérente : une 
hranche moyenne toulo petite, Varlère sacrée moyenne; deux hranches lalóralos, 
rolativenient três volumineuses, les deux arlères iliaques primitives. 

Kn réalité, comme Io démonlre surahondamment ranaloniio comparée, rarlòi"''' 
sacrée moyenne n'ost (|ue Ia continuation de Taorle, suhissant ici une airophi»' 
l)arall61e fi colle (jiio présenfo les segments vertéliraux, sacruni et coccyx, sin' 
losíjuols ello roposo. Nous verrons loiit à riiouro ([ue son modo de dislrihuliu" 
conlirme pleinoment cette liomologie de 1'arlòre sacrée moyenne avec laorto 
sacro-coccygienno ou caudale des mamniifères pourvus de ([ueue. (lommo conso- 
(juence, les deux artòros iliaipies primitives descondont au rang do simples hran- 
ches collatórales de Taorto et so détachont de co dornier vaisseau, soit isolément 
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(fuils (laiis Icsquels rartòrc sacrée iiioyenne nait dans Tanglc luémc de réunion 
'los (loux iliaqiies), soit par un troiic conumin (fails dans Icsquels Ia sacrée moyenne 
"'TU iiii peii au-dessus dc cet angie). 

^'ous suivrons iicaimioins Ia classiíicatioii ordinaire, quoique morphologique- 
"lenl inoxacte, ctdécrironssiiccessivement, conunebranclieslerminales de Taorte : 

1° ^'arlcre sacrée moyenne; 
Les arlères üiaques primilioes, ces deux artères se bifurquaiit bieiilòt elles- 

"><-^ines poiir foriiier ; Viliaque interne dcstinée au bassin et Viliaquc externe 
destinée au nieinbrc infüricur ou jiclvicii. 

§ I. — AUTKUE S.VGRIÓH JIOYIÍNNK 

Ilupaire cl luédiane comine Taorte (iu'elle coiilinue, Tartère sacrc^e moyenne 
"'o- U)'J,8 el 171,IGj se jiorte verticalenieni en bas, en clieniinant au-devant de Ia 
*^"iquièine verlèijre lonibairo loul d'al)urd, i)uis au-devantdu sacruni et du coccyx. 
"'iiisce trajei, Ia sacrée moyenne fournit jilusicurs l)ranches collatérales ([ue Ton 

par analogie avec les collatérales de Taorle, iWwhcv an pariétales ai viscérales : 

1° Branches pariétales. — Les branches i)ariélales, homologues des intercos- 
líiles et des lonibaires, se détachent dc Ia sacrée moyenne par paires symétriques 
'''■ se ])ortenl borizontalement en deliors pour se distribuer, (rune pari au canal 
""'liidien, <rautre part anx ])arois de Tabdonien et du l)assin. 

La i)remière de ces artci'es pariétales nait au niveau de Ia cintjuième vertèbre 
'oiubaire et constilue Ia cinqnième <les artères lombaires, les (juatre premières 
l"'ovenanl, ainsi que nous Tavons déjà vu (p. 191), de Taorte abdominale. (lomnie 

'oiubaires aortiques, elle se porte au-devant du trou de conjugaison corres- 
pondantel s'y divise en deux ranieaux, Tun et Tautre três grèles : \mrameau 
Poxtérieur ou dorso-spinul, qui se jjcrd en partie dans le canal racludien, cn 
I'ai"li(' dans les muscles siiinaux; un rameau antérieur, qui se dislribue aux 

"uíscles i)süas et ilia(iue. 
_ 1^) I-os nutres branclies pariélales se détachent au niveau du sacrum. Kn nombre 

•'! celui des vertôhres sacrées, elles se dirigent en dehors vers les Irous sacrés 
'"'téricurs (véritables trous de conjugaison de Ia colonne sacrée), nbandonnent 
•''eniiii faisant (pieUiues rameaux musculaires, périosli(|ues el osseux et se réunis- 

au-dcvani des trous précités, avec les branches également transversales de 
latérale (p. i>l3), 

2' Branches viscérales. — Les branches viscérales de Ia sacrée moyenne, 

•"inhleson nombre, mais loujours três griMes, naissent à dillerenles hauleurs et 
1'ortent à Ia lace postérieure du rectum, oii elles se terminent en s'auastomosant 

les arlòres hémorrhoTdales. 
Arriv('"c à 1^ antérieure du coccyx, Ia sacrée moyenne s'anastoniose (le n'ou- 
'lu (>|| m-c;iiiyy i,.^ sacríícs hilépa 1 CS cl se prolonge cnsuite, sons Ia forme 

"" 1'funuscule excessivemenl ténu, jusqu'à Ia glande coccygienne de Lüsciik.v 
• phis lias), dans répaisseur dc laíjuelle elle se termine. 

11 É S l' M lí D K I. A S A i; II K E M O V V. X N E 

•a II ,,,■ t \ piii'ii'lalos ^ '""iliiiire- V- iii'. collalerales ' { hr. sacróes. 
' viáci'1'alos I lir. héinorrlioidalcs. 

'')■ l>i\ leriniiiutes ...... \ aboiiHt à ta (jtande coccijyienne. 



208 ANGÉIOLOr.lE 

Variétés. — Dans son Irajct ilescemlant, Ia sacrúo nioj'ennc sc ilóvie i|ueli|ucfois do Ia ligno 
inédianc, soit à droito, soit à gauelie. On Ta vue naítre, dans certains cas, do rilia(|ue priiiii- 
Uvc, principalomcnt du côtú gaúche. Ello foiinüt anornialemoiit Ia rónalo (dans Io cas do dópla- 
coinent du rein) et riiémonlioidalo moyenne. 

Glande coccygienne. — 'Lusciika {Der Ilirnanhanf/ itnd die Steissdrüse des Menschen, Berlin, 
1860) a donnó ce noiu inipropro do glande coccygienne à uno polito niasso arrondio ou lobuléo, 
i|ue l'<)n trouvo, cliez riioninie, directeinont appliquée sui' Ia face antérieuro de Ia dernuTO piiVo 
ducocoyx, uii pi'u au-dossu3 de Ia pointn par conséquont. Kllo niosurc, en moyenne, 2 ou 3 niilli- 

niètres ilo diainètro On Ia voil 
paiíois conslituéc [lar un cor- 
tain nond)i-o de nodulos (3 à 6) 
plus ou nioins distincts. Ello 
reçoit constaminent un ou 
plusiours ranieaux do l artiMO 
sacrée moyenne. 

I.a stiucturo do Ia glando 
coccygienne rappclle asse/, 
hien culle de Ia glando inlcr- 
carotldienne. Commo cetto 
dernièie, tlle sc déconiposo en 
un ccrtain nombrodo nodulcs 
assczirréguliors.Cliacun d'euK 
nous i)résentü (fig. 1G8) uno 
cnveloppe conjonclivo cl une 
parlio centrale. Celto dcr- 
nicre, i|ul forme Ia partio 
ossentielle do Torgane, est 
i'onslituée par un lacis do po- 
tlts vaisseaux, lloxucux, vari- 
([uouv, tout autour destineis 
se disposent des niasscs do 
ccllulcs polycdrii[uos. Kiiehtii 
a décnt, en outro, dans Ia 

(larlio centralo de Ia glando coccygienne, des formalions cellulaires ijui rappellent les coriiuscules 
concenlriiiues du lliymus. 

La signilícalion de Ia glande coccygienne est restée longtonips inconnuo ct csl cncore fori 
obscure. Cest, assuivmenl, commo Ia glando carotidienne, commo Ia thyroido, conime Io tliymus. 
une glando vasculairo sanguino ou, pour employcr uno exprossion jilus inodorno, uno glande a 
sócrétion interne. Mais (|uel est oxactement son ròle? On Tignoro. (iE(;exiiai h croit jtouvoir Ia 
considércr aujourd'liui commo résultant de transformations subies par Ics branclies si)inalcs 
de Tartèro sacréo moyenne sur un point oü Io canal vertebral n'existe plus et oü ces l)ranchcs 
n"ont iilus de r<Me. Sa formation serait donc liéo à Ia dis|)aritiün de Ia queue, c'est-à-dirc à 
disparition do Ia moolle coccygienne et du canal osseux (jui Tcnveloppait. 

Voyez au sujet do Ia glande coccygienne, outre Io inéinoiro do Lusciika, cite i)lus liaut : 
De Ia glande coccygienne, etc. Strasbourg, 1860; — Anxoi.n, Ein lietlrag zu der ^truclur der 
xugen Steissdrüse. Centr. f. d. nied. Wiss., 1801 ; — De même, KÍ/í weilerer Beilrag zu der Sleiss- 
drUsenfrage, Arcii. f. patli. Anal., 1805; — Du míme, Ueber die glomeruli caudales der Sãitgf' 
Ihiere, ibid., 1807 ; — Meveii, Coccygeal gland, llenle u. l'foufer's Zoitscbr., 1806 ; — Heiitoi.'. 
Ueber die Structur der .S7eiíí</riise, Contralbl. f. med. Wiss., 1807 ;— Hanciis. On lhe coccygfU^ 
hody, Glascow med. Journ., 1867 ; — .Macai.isteh, On lhe analomy of lhe coccygeal gland, Urit- 
mod. Journ., 1808. 

I II. — AuTKllE ILI.VyUK l'UI.MHIVK 

ET SKS IIIIA.NCHHS 

.\u iiombre do doiix, rime clroite, raulro ganche, le.s artères iliaíjucs priiuiliveí' 
(íig. loí)/10et 169,3) s'éteiitIont ol)li(iiieineiit du l)oi'd iiiférieurde Ia (juatiièinc vcr- 
lèljro loiubaire à Ia syiiipliyse sacro-iliaque, oíi ellos se tcriiiiiuMit en se liifiirqiia"'- 
Lcur loiigueur moyeiiiie est de 5 à (i centiiiiètrcs. 

1° Rapports. — llecouverles, en avani, par le póritoine et par l'uretère, ([ui 
croise en X, le.s artères iliaqn(.'s primitives reposent siiccessivenieni, (;n ari'ière, 

Itl8. 
Couj)o (rua iioílulo (Io Ia j^landc coccy^ionno ((l'api'H Sertoi.i). 

C.rUc (?oupi> nous iiionln» à Ia fois I cnvcloppo ronjou«'tiv»» du no«lule el. en «Icdaiis 
octltí (^nvi'lopp«', (li's amas «lu ceirulcs |toly»''<lrii[u»>s Pt «l«'s vuissouux. 
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còté (Ic Ia cinqiiièiiio vorlòbro loiiibairo d'al)ord et piiis sur Io hord iiilerno dii 
Pí^oas. Elles sont séiiarces 1'miic do Taiitro par iiii espaço triangiilaire, donl Ia liaso 
S''li'iid (ruiu! arliculatioii saoro-ilia(iue à Tautre ot donl lesomiuet répond naturel- 
'''iiient à Ia lofininaison iviòiihí de l'aorto. Letir angle d'écarteiiient ine.sure, d'api'ès 

Kuause, ()o°(']iez riioninie, 75° clíoz Ia foiiimc. 
I-|'s arières iliaques primitives prései)lenl,jivoc les veines do auhiie noiii, des 

^ Ai-trres ili<u]ues lUi ciHé dmil ct leurs branclics, chcz riioiiinio. 
liüssiii"^ cn lias. — lí, rcctuni i^ri;j:né ca lias ot à íraiiclie. — C. svmplivso puliionne. — 1), muscio pvraniidaí relcvoui* de l anus. — F, orilico iiiloriio liu canal iii}ruinal. — (í, Irou obluralcur. — 11, li;ra- 

I. * I- 
I 'li*<)Íto í^anal «iéfrrent. — t. «orle alKlomínulc. — 2, voiiio cave inféricun*. — 3, 3, nrli^ros ilia((ues i, veinos iliaques priinilives ilroilc et jraucho. — 5, arlt^ro iliaqiu» pxlornc avec ses lieuv 

*'l*'Jf«i^triciuo ; 7, Ia cireonllcxe ilia'|ue. — S, arlòre sacréc inoyenne. — O, artèrc! iliai|uo interne, avec ses 
, • 1 • ; 11. Ia sacrí''tí laléralo ; 12, Í'ül)luralrico ; 13, Ia fes^ière ; 14, risehialique ; Io, Ia hon- • lü, l oml»i!icale; 17, Ia vt^icalc infírieure; 18, rhémorrhoídalc moyenue. 

'""'"-'''iiits ([iii varienl l(5gèrenient à ganche et ;i ilroile. Eu priiicipe, los 

Ia lilacees eii arrièro dos artèros correspoiidaritcs. Mais, landis qne 
l"iiiiilive (lu còlé droit conserve coIIií silualion dans loute son 

do !'■ ','V iliaqu(> priniilivo gauclio occn]»o toiil (Vaijoi^d Ia pariie postérieuro 
ilj.j o'iS'ie onsuite son còlé interno ot linalonient passo en arrièro do rarlèro 

droito, pour se jotor dans Ia voino cave inférienre, laquelle ost 
' oii Io sait,ii (Iroite de ia ligne niódiane ot do Taorto. 
^ATOSIIE UUMAIXE. — T. II, 5" ÉDIT. 27 
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2" Distribution. —• An coiirs (h> son Irajet, Tuflère ili:ui»e pritnilivn ne foiiniil 
que ({iiolqiies briinches insiçniíianlíís el siuis noiii, qiii se perdeiit dans le lissii cel- 
lulaire ambianl, sur les ganglions lyni])haliques voisins, siir los veinos iliaíjiios pt i- 
Jiiilivcs, ainsi que dans les uiiiscles jisoas el iiiaque. alleignaiil Ia synipliyse 
sacro-iliaque, elle se parlage en deux hranches terniinales : 

1» L'unc, interne,qiii esl Varlère iiiaque interne; 
'2" l/aulre, externe, qui est Varíéré iiiaque externe. 
Nous consacreronsà ces deux importantes artères les dcux paragraplies suivaiils. 

Variétés. — L uno ou l aulre iles ilmix ilíaiiues primitives peul rlie i)lus loiifíui; (jus(]u'ii 
8 (.'entiiiiètrcs) ou plus courto (2 íi 4 ccntiiiii''tri's) (|uo (l'liabituílij (\V. Khause). — nivoau il» 
lour origino varie, bien entcndu, avec celui dc Ia biluiration de Taorte, eolle-ci so teriiiinant 
3 fois sur 100 au-dessus de Ia (]ualric''me Idinliaiie, ot 11 íois sur 100 au-devanl de Ia ciiKiuiriiie 
(W. lvitAi:sE). — L'ilia(iuo primitive, plus lini^ue (|ue d'lial)ilude, rsl l'rc'(|uemnienl llexueuse. — 
Cest en general Ia gauclie ([ui descend plus bas i|ue Ia droite (Qlain). Dans deux cas (Chuveil- 
iiiEii à droite, Valsiiam à gauclie), riliaque primitive Olalt absento, ses deuv branrlics terniinales 
naissant isolément de Taorte. 

Les deux artères iliaiiuos primitives peuvent rtre rcHinies Tune á Tautro [lar une anastoniose 
à direction transversale (1'etsciie). 

Dansun cas aussi intéressant ijue rare, observi' par 1'uini;eteai' (Th. Ilofdeaux. 1S84) Tartrre iliaiiue 
primitive du côté droit 1'aisait défaul et se trouvait suppléée par un énornie trone i|ui, suivant 
exaetement le trajei de Ia troisième lombaire, passait suceessivoment en arrière du psoas, du 
earré des lombos et du muscle iliaijue et se bifuniuait linalement, à Ia partio nniyenne de Ia 1oss(í 
iiiaque interne endeux branelies, lesi|uellesdevenaienl, l une riiypugastriiiue, Tautre Ia lémorale. 

Accidentelloment, l iliaíiuo primitive pout íournir : Ia saerOe moyenne, une sacrée latéralo 
supérioure, Tilio-lombaire, une ou plusieurs lombaircs (5". 4' ou li"), une rénale accessoire, 
rombilicale, Tobturatriec, une méscntórii|ue nioyenne (Ihiiir.) déjà mentionnée. 

§ I 1 I. — AlITKIlK II.IAl.lUK I.NTKKNK 

K T SES II It A N C 11 K s 

L'artère iiiaque interne ((ig. Ui!),*.)), que l'on designe encore sous ie noiii (Vartère . 
hypogaslrique, est Ia liranclie de liifureation inlerne de filiatiuo primitive. A l;i 
Íbis viscérale et inuseidaire, elle eiivoie ses rameaux aux viscères pi-lvieiis, aux 
organes génitaux externes, à Ia jiaiiie imstéro-inlenie dc Ia cuisse. 

1° Origine et trajet. — Klle prend iiaissanci* au niveaii de Ia sympiiyse. sacro- 
iliaque, oü ell(! se separe tic iMIiafjue cxtei-iie à angie aigu. De lii, s(; |i(irtaiit oliH- 
((uement de haut en bas el un jicii travanl en arriè-re, elli> descend dans le pcli' 
liassin et arrive liieiitòl à Ia jiaiiie supérieurc de Ia grande, éclianerure scialici'"'» 
oíi elle se lermine, nous verrons timt à Tlieure cdiiiment. l/arlèrc iliaciue interne, 
élendue ile Ia sympliyse sacro-iliaíjue ii Ia grande éclianerure; sciali(|ue est ddiic 1'ort 
courle : elle inesure, en nioycnne, tie '1 à 4 centimètres. 

2" Rapports. — Kiivisagée au iioinl de vue d<í ses ra[)ports, l'ilia(|ui; inlerne clie- 
niine au-dessous da péritoine, (iu'elle soulève jilus (lu inoins sur son côté interne- 
l'ar son còté externe, elle repose successivement sur le liord itilerne du psoas (donl 
elle esl sdpaníe |iar Ia vcine iliatiue externe) et sur Ia paroi [lelvienne. 

La veine iiiaque inlernt! ou liypogaslritiue, (]ui suit à peu jirès le niènie Iraj^-"' 
qui' Tartère, jirésente avec celle-ci des ra{)poiis un [teu dilíérenls h droite el n 
gaúche : à droite. Ia veine est en arrière et eu deliors de rartère ; à ganche, elle cs( 
en arrière et en dedans. 

L'tirelère (irésente lui aussi des rapports imnitidiats avec Tarlère iiiaque interni;, 
mais ces rapports sont encore dilíérenls à droite el à gauclie; du còté droil, il long*^ 
Ia face antérieure de Tartère ; du còté gauclie, il suit plutòt sa face interne. 
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3" Distributioii. — Aitívúü à Ia parlie siipérictire de Ia grande échancriuc scia- 
liiiuc, rilia(|iir inicrne s'éi)anoiiit cii (in Ijouqiiel d'aiières, qui sonl- au noiiil)re de 

i'h('z riioiniiir cl (Io 11 clicz Ia foinme. , 
(]os diUerenles ai lères se détaclieiil de riliaciiie inlenie, laniòl isolémeul, tanlút 

IKirdes Iroiics euinimuis. IJoii iu)m))i'e (l'nnaloniisles, à Texemple de Quaix, lesfont 
(l(M'ivei- de deiix Ironcs ])rincipMux, Tun antérieiir, Taulre posliírieur ; mais 

Fig. 170. 
l/artri-o liyi)ii«usln(|in.i du côli' droil, viie anlóro-inlcrno. 

iliuiiitcs )iriniili\os. — 2. ai-lÍTr cl ^oino iliuiiues cxUtiics. — 3, arLcr<' et vciiie iliaqucs iiUcriies 
I — 4, ilio-lüiiiliairo. — sacróo laléralo. — (i, fossier. — 7, oblurairico. — 8, iscliiallque. — 

oj.,, iiiloruc. — li>. iiiusclc psoas-iliaciuc. — II. oliUirateiir iiilernc. — 12, pyranudal du bassin. — 13, ncrí" 
7" |>IoKus sarri'. — 1.», s\ninalliÍ<|U(' — 10, >aissoaux sponnaüíiuos. — 17, urotòre. — IS, arlòre '«'ali' íi\(.c ifi' urtêre M^iealo. 

parcillc dispusilion est loiti d'èli'e coiislaiitc. En réalilé, Toi-dre dans leqiicl 
Jiaissoiit les nuini)reiises liranelies de l'hypogasU'iqiie « varie à i'inliiii », comine 

'"•'1 ri'inar(iuer avee heauooii]) de raisüii le professeiir Tiikim;. 
^ qiii cs! Itcaiu-üup pliis constaiit, c'esl le inode de dislril)iilion de ces artèi-es. 

poini d(> viic, riiyi(Ogaslri(iue doiiiie deux ordres do l)ranelies : 1° des bran- 
"^'les (|iii sorlonl du iiassin poiir se dislril)uor à dos orgaiies pliis ou iiioins éloiguds 

'''Hle cavilé ; -2" dos itranclies qui so loruiiuonl. dans le l)assin lui-niónio. Ces 
*^iiiièrcs SC sulidiviseni à leur lour en deux groupes, savoii' : a) desarlòres desli- 
''s iiux parois du Itassin ; dos artères (fui so dislriljuenl aux dilKrenls viscfcres 

' '^'ilenus dans (;ello (laviló. 
•^<>us (Mudioroiis donc successivoiheni, au i)oinl do vue descriptil', on ce qui con- 

Ia dislriliulion de riiypogastrique ; 
1" Ses Oranches inti^a-pelviennes pariétales ; 

Ses hranches intra-pelviennes viscérales; 
Ses brcDiches extra-peloieiines. 

lon^ucui' (Io riliaíjue interno peul varior onlre 13 et 81 inillimòtres (\V. Kiiause) ; 
'•'li ii liouve, liion enlondu. on ruiiport invorse avoc cellü do Tiliaíiuo primitivo. — vi, "ílcnic pout íiiamiuer cuinino trone (Kli.is, ICi;kiiaiii)) ; ses branches collatííralos pro- 

dans ei; eas, de Tiliaíiuo externo. — i;ile donne aceidontelleinent : Tarlèro rénalo dans 
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(lucliiuos cas (Io iléplacenient du roin, Ia spermatiiiue ou une speniialuiue aixessoirc, une épi- 
gastriíiuo surnumiírairc (1'et«ai.i), plusieurs branchos accossoires (jui aceuinpagnent gúnéraleincnt 
les liranches orclinaires. 

A consuUcr : Jatsciiinskv, Die typischen Verweif/unf/sformen der artéria hypogastrica, Inlorn. 
Monatssclii'. f. Anat. u. 1'liysiol., Bd. VIII, 1891 ; — Yolng a. Hobinson, The ilevelopinenl and 
morpholoíjy of lhe. vascular si/slem in mammah : Uie posterior end of the (torta and the iliac 
arleries. Journ. of Anat., vol, XXXII, 1898 ; — Livi, MorfoloQia delle arterieiliache, Arcii. di Anat. 
o (li Iliiil)!'., 1902. 

A. — liuAXCIlKS INTU.V-PKLVIKXXr.S 1'A It I ÉT \ [, F.,-; 

Los l)raiiches fournios par Filiaque interne aux parois du bassin sontau nombrt; 
ílc deiix. : rilio-lonibaire cl Ia sacrce lat(U"alc. 

1° Artère ilio-lombaire. — l/artòre ilio-lonibairo (fig. 171,10) naít do Ia partie poíí- 
'1 2 '• 

I'-ÍK. 171. 
Artèrcs iliaquo c.xlcrno et ilia(iuo interne du ciMó droit, chez riionnno. 

'-_iliaíiuc priniilivc. — 2, vcinp iliaque |)i-iniitive. — 3. ariòre iliaijuo cxtenip. avec sp-i ticuv branrln*^ • 
I cpi^asIriiiiK»; ■), Ia circoiiíloxe ilia(|Ut'. — O, ^ciiie ilia(|uo cxlenie. — 7, artí-re iliaf|uc itilpriic. avpc sps 

^ : s. rolilm-alrlco ; O, lombilicalo ; 10, l ilio-lomlmire; II, Ia sacri^c latóralc; 12, Ia fcssiòrc ; 13. Ia » 
11. I isclnalique ; Io, Ia liunteuso inlcriie. — 10, arlòrc sacrée moyciine. 

tórieure do riiypogastriquc. SuivanI iinniudiateinent apròs son origine tin lraj<'' 
retrograde, clic se i)or(o. on haul et en arrière, au-devant du nert' lonil)0-sacri'' 
011 arrière du niuscle jisoas, oíi elle se j)arlago en deux liranciios, Tuno ascoiulaidi^ 
ot Taulre Iraiisvorsale : 

7.) [..a branche ascendanle ou lonibaire s'él6v(í au-dovanl dos vertí;i)ros loinliain'^ 
et s'épiiise dans les iniiscles psoas et carré dos lombos. Elle óinel d'ordinairo 
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rameau spinal, qui pénètro daiis Io caiiiil vcrlóhral à travei's le dernicr trou de 
<'onjugaison. 

fij La branche íransversale ou üiaque, se portani horizontalement en dchors, 
passe 011 arfiòro dii psoas ot so pariagc en deux rainoaiix : un rarneau superjlciel, 
^pii olioinine enlro le fasoia iliaoa et Io musclc iliaquo el se distribue à ce derniei- 
"itisolc, en s"aiiasloin()sant: avec les divisioiis de Ia circoiiflexe iliaqiie; un rameau 
fvofonil, qui cheniino entro Io niusolo iliaquo el Ia fosso iliaquo inlei-no ot se tei- 
"line à Ia fois dans ee niuselo, dans Io péiioste et dans Tos. 

Variétés. — On a vu 1'ilio-lombaii'c naftre de riliaquo primitive, de riliaquo externe, de Ia 
íossiòre, dc Ia sacréü latéralu. — Sos deu.v branelies peuvent naitre isulémont.— licito est parfois 
tròs grèle cl so trouve siippléée, dans co cas, par dos branclics provenant des derniòres lomljairos. 

lille est absenle dans un cas de Dlbrueii.. 
• 

2'' Artère sacrée latérale. — II existe ordinaiveniont, do chaquo côlé, deiix 
^liòres saoivos lidérales (lig. IGÍ) el 171), Tune supóriouro, Faulro infórieuro : 

">■) \Uirtèrc sacrée lalérale supérieure, Iròs varialilo dans son volume, se poiio 
'i"ansvei'salenienl on dodaiis et, apròs s'ètre anaslonioséo avec Ia sacrée inoyenne, 
^ougage dans le preniior trou sacro antdriour. Elle abandonno quelques ranieaux 

Ia (jucuo de choval el, s'écliappant du canal sacrú par Tun des Irous sacros pos- 
'''i'iours, elle vient so lerminer dans les niuscles et dans Ia peau de Ia partio posté- 
''it'uro du hassin. 

h'arlère sacrée lalérale inférieure descend le long du Ijord corrospondant du 
^íícruni, on passant on avant du muscle pyraniidal el des liranclies anlériouros dos 
"(-'rfs sacros; elle se lei'niino au niveau du coccyx, en s'anastoniosant en arcado, 
'Unsi que noas Tavons vu íp. ÜO"), avec Tuno des divisions de Ia sacrée nioyonuo. 
*'''oiniu laisant, rartèn; sacrée lalérale inlerioure éniel trois ordros de ranieaux, 
í^íivoir : Y" {\ii% rameaux externes, (jui so dirigent en dohors ot so lerniinent dans 

deux niuscles jiyrainidal el iscliio-coccygion ; 2° des ranieaux internes, qui so 
I*'H'lenl Iransversaleinent en dodans el s'anastouiosenl avec les divisions égalenienl 
(^''ansversales de Ia sacrée nioyenno; 3° des rameaiix spinaux, qui pénètrenl dans 

canal verlélu-al ii travers les Irous sacrés anlérieurs, abandonnent quelquos 
""'Uíscules aux ncrfs de Ia queuo de choval el à leurs enveloppes, sorlont ensuite du 
''■jnal par les Irous sacrés posléi'icurs et se torminent dans les parlios molles de Ia 
"'o'0n iiosiérieuro du sacruin, oíi ils s'anastoiuosent avec les divisions de rartèro 
ressièrn. 

•I — Li.'s deux arti'rcs sacróes lalérales ])Guvent naitre d'un trone eomniun, — On les 
^ 'liins certains cas, fournir riic'inorrhoidale nioyenne el Ia vésicale inlérieure. — Les ' yros sacriíes latOrales, soit les supérieuros, soil los iní'érieiu'es, peuvent fairo défaul. Klles sont 
"''ppléiios, dans co cas, par dos arlèros issues des branebes voisinos. 

15. — nilA.NCIIKS rXTU.\-lMÍLVli:N.NUS V 1 S C líll.U, ES 

^ liraiiclies inlra-polviennes viscéralos de Tiliaque interne sonl au nonibre de 
: i'oini)ilicalo, Ia vésicale inférieure et riiéniorroidale nioyenne. La feiiinie 

l'Ossòdo, en (uilre, rulérinc el Ia vaginale, liranclies qui n'onl pas leurs lioiuQlogues 
riioinino. 

| V ombilicale. — L'arlère oinbilicale (lig. 100,10) est essenliellonieni 
'"'íi'ento choz le fuiliis el clioz Tadullo : 

j, le foolus, elle esl lelloincnt considérable qa'elle senible s'échapper do 
p;ii. yyj,, i)ifni.ca^iÍQn et 1'ournir sur son trajot, comine branelies collalé- 
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rales, 1'iliaquc oxlernií ct Tiliaquo inlorne. Ell(! se porte loul (Fabord siir les còtés 
de Ia vessie; piüs, s'inllér]iissaiit eii liaiil, clle s'appli(juc contre Ia ])aroi antérieure 
de l'ali(loiiion et gaiíiie ronibilir, eii se rapprocliant gradiielleinent de eclic da còlé 
opposé. Au nivcaii de roíiihilic, les deiix artères ombilicales, rejoiiites parla veiiie 
de nièiue iioni, sortent de Ia cavilé ahdoiiiiiiale et s'cii vonl, le loiigdii cordoii, se 
ramilier daiis le placenla, ou s'opère riiéinalose. Dans ce ti'ajel, 1'artère onit)ilicali', 
eii rcMiioiitaiit siir les ciMés de Ia vessie, al)aiidoiHie au réservoir uriiiaire nn ou 
deux rameaiix qiii se dislribiieiil, à ses parois. 

li. Après Ia naissance. Ia cii^eulalioii omhilirale s'arr(5tc par suite de Ia ligature 
et de Ia section du eordou. (]üiuinc consé(picnce, rarlère onihilieale s'a(laissc ct se 
Iransforme peu à i)eu eu uii eordou lihreux, t[ui s'élend de Tartèn! hypogastrique 
;i rouil)ilic. (le eordou. toute/ois, reste peruiéal)Ie daus sa uioitié i)oslérioiire et 
coustiliie alors Varlòre umbilicale de l aditlle, rauieau relativenieut grOle, (jui nait 
de Ia faee atitérieun; de rarlère liypogaslriipie et se porte de là s»r Ia paiiie laté- 
rale et supérieure de Ia vessie. Klle s'y leruiiue eu íburuissaul deux ou trois 
rauieaux iartcres vésicales supérieureii, voy. re.ssteV 

Variétés.— l/artòic uinliiliealo peiit pei-sislec cliez ladulli! jusiiu"au voisinage du roíiibilio. — 
Luiiu (rdles peut iiianiiuoi'. — Ou Ta vue fuuiiiir, comiiiii rameaux suniumúraires, uno vaííi- 
iiale (Kuai se), une s[)i;ruiatiiiue accessoiru (Tsciiai ssow), uno liéniorrlioidale tnoyenno, une épi- 
f{astiii[UO uccessoiro (LAi rii, Pistocciii). — Les deux oiuliilicales pouvont so 1'usionner. un pou 
au-dessus do Ia vt^ssie, on un lionc conunun, inipaii' t'l inédian, (jui tjagne Tombilic (voy. íi f-' 
sujft, d AjiTdi.o, Aiiasloiitusi anyulare delle urierie omhilicali Bollet. delle Sc. nioil.. 1891, ot 
ÜAiiDKLKiiEN, Ali(l(iiniiial(iiutslotiwst' (ler Sahelarlerieii, Anal. .Xnzoifjoi'. 1893) 

2" Artére vésicale iuférieure. — 1/artère vésiealo iiiférieure (lig. l(lí),171 uait de 
Ia face[autérieure de riiypogasti^ique et vieut se teruiiuer daus Ia prostate, après 
avoir ceeouvert de ses rauiilicatious le has-foud et Ia parlie postOrieure de la vessie. 

(]elte artère fouruit coustaiuiiieut cliez Tlioiuuie iiue brauclie longue et grèle, 
Vartère déférenlielle, (|ui se jette sur le caual déférent et Taceouipagne jusciue 
dans les bourses, oii elle s'auasloinose avee les divisiousde Ia s])erinali(iae, 

ludépeudauiiueiit des brancbcs (jue liii abandouuerd rombilieale et la vésicale 
iufeU-ieiire, la vessie reeoit eueore plusieurs raiueaux de riiéuiorrhoídale uioyeiu"' 
et, chcz la feiuuie de Tutérine ou de la vagiuaU; (voy. Ve-ss/e;. 

Variétés. — l/aiiÍTo vósiralo poul iiaitre do roínhilicalo. — Kllo fournit parlbis, coninio 
ranioaux suinuinóraircs. uno liontiuso inlonic uccossoiro, une prosUliiiue. — ICIle poul òl'*' 
doulilo. — La dillóiontiollo nait paifuis diiocleniont de 1'iliaquo inlorne. — Cotio dornióro ailòre 
poul. dans corlains cas, |>lus dóvoloppóo quo d lialjítudo, reniplacoi- la funiculairo. 

3" Artère hémorrhoidale moyenne. —. l/héniorrlioVdale luoyeuiie (lig. 1G'J,1^^ 
Ires variable daus sou volume, se porle eu bas ei eu dedans, sur les còli-s ile 1:' 
liortiou uioyeuiic du reetuiu, .\près avoir abaiidouué ii cet orgaue (pieliin^'^ 
rauieaux (jui s'auastouioseut avee riu'UM)rrboVdale sup(''rieure, brauclie teriniun''' 
dela nicseiilériqiie iiilV-ricurc í]), :20(>i, elle vieut se terminer sur la paroi [lostc' 
ricure de la vessie, sur les vésieulcs séiuiualcs et sur les parlies latérales ilc li' 
])roslale. Klle fouruit. daus eerlaiiis cas, Tarlère délcreulielle. 

ílliez la feiiiiiie, rarlère liéiiiorrboídale luoyeiiiie se i)orte vers la cloison recto- 
vaginale cl se dislribue à la fois à la faee aiilérieure du rcctuiu el à la paroi po»' 
térieure du vagiu. 

Variétés. — l. arlòre liónioi rlioidalu nioyenno pi-ul naIU-o do la lionlouso Interno, do ronihilioal''- 
do 1 iscliiatl(|uo, de la saoróo latóralo. — Kllo pout inaniiuor; ello osl alors suppióóo par los autre» 
lióiMoiTlioídalos. — líllo lijurnissalt, dans un cas do l,rsi:iiKA, los ariòros sacives laléralos. 

4" Artére utérine. — l/arlère ut('i ine (fig. I7á,7) se (ÍLHache de rbypogastriili"' 
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íi une liaiilcur variablc, soit isolénient, soil par iiit Iroiic commiiii avcc l'ombi- 
lieak'. 

/l. Tuajkt. — IiiuiHÍdialcineiit après sou origine, elle so porle obliqueiiieni, on lias 
eii avani, eii suivant loiit (Fabord Ia jiaroi laléralo dii bassin. Piiis, abanclonnanl 

•"etle paroi poiir so porter Iransversabimont en dedariíí, elle gagno lobord de riiU:- 
'us, qu'('lle alleint ordiiiaireiiionl iin pcii 
!iii-dessus da imiseau de lanche. SMiidé- 
''liissanl, alors stir clle-inôiiic en forjnanl 
une sorlo do crosso. Ia c?'osse de Vutérine, 
•^■lle remonte le long de ce bord jusqu';! Ia 
l'ase de riitérus, oii elle S(í termine. 

'i. Rappokts. — Hnvisag(5e au poinl de 
de SOS rapporis, Tartèro nlérine ])eut 

'-tre divisée en qualrc porlions : uik; por- 
'ion descendanle, une porlion transver- 

Ia crosse et uno porlion ascendanlí,'. 
I-ia porlion descendanle ou pariélale 

''''i>üse sur Ia paroi lat(hale du l)a.ssin , 
''■"pielle est constiluée à ce niveau ]»ar 
' ültliiialeur inierne, revôlu do son aponií- 
vrose. — La porlion Iransversale répond 

l)ase du ligamenl largo. A còló d'clle 
'-''«nunenl des veinos voluminousos. L'ure- 
'^i'e Ia croiso obliquenieni, on jiassanl en 
'irnère d'ello : cot entre-croisenienl aliou 
'íi'(linairemcnl à "1 cenlimõiros en dehors 

bord do riilérus, à fieu prós à égale 
''istance de c(! bord el de Ia paroi pel- 
^lonne. — La Iroisiòme porlion ou crosse 
"lérine décriI une courbe à concavité supó- 
^'-oxlerne. Kllo esl silude le pius souvonl, 

les rocliercbes de (Iommandkuli, à 
'* oiillinu^^res au-dessus et à US millimè- 

on debors du cul-de-sac laidral du 
''Sm. — \.-,iporlion ascendunle, quonous 

piiuvons encoro ii\^[)clcv porlion juxla-úlérine, est extrémonieni (lexueuse. Elle 
" niiiie le long du bord corrospondant de l utórus, entro les deux fouillets du liga- 

'"eut large. 

^ "istuiiu;tio.\. — I^es nombrouses branclies 1'ournies |)ar rutórine se divisent 

'^^"'itóralos et terminales : 
collalérales. — L'utériiie, au cours de son Irajel, abandonne de 

lenses collatórales. Avant d'atleindre rutérus, d'abord, elle Iburnit : 1° dos 

• vasculaires, (jui se ddtachont de Ia porlion ])ariélale et (jui vont so 
"Mlier dans le groupe dos voines uléro-vaginalcs anlórieures (Furdut) ; dos 

qui naissenl de Ia porlion transversnlo au momenl de son 

í'a 'ivec ruretèi'e el (]ui so jetlent sur co dernier organe ; dos 
'^aginaux postérieurs, qui se détaclienl de Ia crosse et qui so nnident 

"^"'-de-sac poslérieur du vagiu ; ■4° dos rameuux vaginaux anlérieurs ou 

Kík. 17á. 
L'arlòr(i iilúrine, vue anLérieure. 

1, ulénis, avoo : \\ son corps ; 1", son col ; V'\ sou 
isllinu'. — 2, i rompo. — 3, vay;in. — i, inx^lòro. — 
.*), ovairo. — 0. liy:atuonl rond. — 7, arl(>rc ulérine, 
a\ec : n, sa porlion doscemlanlo; &, sujiorlioii Iransvor- 
sale ; c, sa porlion rt^llóoliiíi ou crosso ; (/, sa jiorlion 
asccmlanlc. — K, ranu^aux ur<íl<'ranx. — raincaux 
Nayinaux poslóriiuus. — 10, ranieauv vêsico-vayinaux. 
— II, corclo il(í Uu^ui<?r. — li, branclio tcnninaie 
supóiieuro ou arlòro lubairo. — 13, hrancho torniinalc 
sup«*ri('ur(', 8'anaslon»osanL en l i, avcc Ia terinínaison de 
Tarlòri' ovarÍcniu\ — I j, arlòre vajrinalo. 
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miciix vésico-vaginaux, qiii vont se distribucr au cul-de-sac antírieur et au has- 
fond de Ia vessie. Après avoii- atteint le bord de rutérus, et tout le long de ce bord, 
Tartère ntérine jette sur rime et Fautre faces de cet organeun grand noiiilire de 
rameaux llexiieiix, qiii se raiiiiíient dans les dilTérentes parlies constiluantes de 
rutérus (voy. t. IV, Artères de Vulérus). 

b. liranches lerminales. — Arrivée à Ia partie supérieiire de l'utérus, jusle au 
niveau de Ia nai^sance des tronipes, rutérine se partage en deux branches lermi- 
nales ; Fune, qui se porte en dehors et s'anastoniose à plein canal avec Tovarienuo, 
branche de Taorte abdoininale (voy. Ovaires); Tautro, (jui se jette sur Ia tronipe 
011 ellc prend le iioni d'artère tubaire (voy. Trompes). 

Variétés. — L'arlòro utórinc pout ítre doublo ou môtiic êtrc rnprésentce par dos raiiioaiix 
iiiultiples. — Oii Ta vuo iiaítre du roínhilicalo, de IMiúniori-luVidalo supúriüuro (IIai.i.eh). — l'Uk> 
peüt so détacliei' pai' uti trone commun do robturalrice ou de riiéiiiorrholdalc moyeiini'. — Klltf 
pcut iloniier riiémorrlioidalo moyeniio, Ia vafjinali'. — IClle pcul, au liou de reinonter jusqu';!. Ia 
Í)aso lie Tnlerus, s'arnHor à sa partie inoyenne, cédant ainsi á l'ovartenne (((ui devient ilaiis ce 
ciis uléro-ovarienne) Io soin d'lrrifíuor Ia partie supérieure de Torf^ane. — A con.sulti^r, au sujet 
de i utérine : D.vvídson, Ueher die artéria ulerina, iii Scii\vai.be's, .Morpli. Arbeit., 189ü: 1'"iieiiet, 
(Juelques reclierches sur les artères de 1'utérus, Journ. de TAnat,, 1898. 

5' Artère vaginale. — Cclte art&re oblique en bas et on dedans comnio Ia prú- 
cédonle, se dirige sur les côtés ou bords du vagin cl descend, le long de c(^s bords, 
jiisqu'ii Ia vulve. Dans son trajet, elle abandonno un raineau au col de Ia vessie et 
à Ia partie postérieure de Turètlire; mais elle se distribiie principalement aux 
parois du vagin, en s'anastomosant, sur Ia ligne médiane, avec Ia vaginale tlu còlií 
opi)osé (voy. Vagin). 

G. — UltANClIES 15XTII.\-1IELVIKX.\ES 

Les brancbes extra-pelviennes de Tiliaque interne sunt au nombre de (juatre : 
Tobtiiratrice, Ia fessière, Tispliiaticiue et ia honteuse interne. La première sorL 
du bassin par le trou obturateur; les trois autros s'écbappent par Ia grande 
échancrure sciatique. 

1° Artère obturatrice. — I/arlère obturatrice (lig. 171,8), Irès variable dans- 
son origine, commo nous le verrons ])lus loin, se détacbe ordinairement de Ia face 
antérieure de i'hypogastrique. De Ih, elle se porte en avant, longe Ia paroi <lo 
rexcavalion pelvienne parallèlement à Ia ligne innominéc et un peu au-dessous 
du nerl" obturateur, qui de.scend obli(|ucment vers elle, s'engage avec ce nerf daní^ 
le canal sous i)ubien cl arrive ainsi à Ia région anléro-inlerne de lyi cuisse, oii elltí 
se termine en se bifurquant. 

.1. linAxciiES coli.atkh.vm;s. — Mais déjà, au cours de son trajet, Tobturatricc i' 
fourni, dans le bassin, plusieurs brancbes collalérales, savoir : 

i° Deux rameaux muscnlaives, dont Tun, ascendant, se jtorle sur le musclf? 
iliaque et s'anastümose avec les divisions de Tilio-lonibaire (p, ál:2), cl Fautre, 
descendant, se ramifie sur le niuscle obturateur interne; 

2° Un rameau pubien ou rélro-puhien, (jui se dirige en dedans sur Ia face pos- 
térieure du corps du púbis et s'anastomose, sur Ia ligne médiane, avec le ranieai» 
similaire du côté op[)osé (voy. lig. 177); 

3° ün rameau vésical (non constanl), qui se porte à Ia face postérieure <ic b» 
vessie et s'y distribuo; 

■i" ün rameatt, anaslomolique üig. 177), qui se détache tout prós du canal sous- 
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FiS. 173. 
Larléní ()l)turü,lrieo ii sa sorlio du bassiii (T. ot 

liiil'' ci'llulaii'o soiis-culiiiu'. — 2, urcadc crm-aUí. — ^í, ap0n<'ni'0S0 fónioralc. — 4, psoas-iliaquc. — ."í, poc- ll * luojoii acUiuclcur. — 7, peliL aihluctcui'. —.8, jrraiul adUuclour. — 9. ílroit inlonie. — lU, couluricr. — 
•'xíoi' ovlonio. — 12. 12', vaisscaux fémoraux. — 13, Itortl supóriour du caiTÓ criii*al. — li, IV, l»raneho inliM-iie (Ic rarlòro obluralricc, avcc : 15, i-ainoau arliculairc. — 10, 10, Ics dcux branclics du riorf 
psoa'^ jçraissoux «'t^chappauL du caiuil sous-pubion. — 18, capsulc articulairo. — 10, lioursc du ^^"""luiiquuiit aveo Tarlículalion. — 20, incmltranc ohUiralrico. — :!1, bronchc iscliio-nubieimo. — 22, iicrf 

^.al,;.lio,MloClo.iueL. 

pclile, le raiiieiui iuiasloiiioluiiio iiui runil à répigaslriciue esl. vohunineux, 
'-"oiiienl volmtiiiieiix parfois (iu'on est aiilorisé à dirc, dans ce cas, que Toblii- 

tiro níellüiuonl son origine de" répigastrique (voy. I-Jpigastrique, p. 223). 

'Sit.VNciiKs TKUMi.N.\i.KS. — Ali sorlir du bassin, à Ia parlie iiioycime cnviron 
J' •^'Uial sous-puhioii, rarlòrc ohluratrice se diviso, ainsi qiio nous Tavons diL 

" "s liaul, (>n (leiix braiiclios tcrniinales, Tuno interno, l'aulre externe. 
'*) '-a brunche interne conloiirne le robord inlorne du Irou ol)lurateur, jelanl 

|'"cc('ssivonient dos ranieaiix sur ics niuscles oijUiraleur externo, pectinó, droil 
adducleiirs do Ia cuisso. Elle s'anastoiuoso avec Ia circonlloxo antérieuro 

*'"voio d'ordinairc un raineau génital aux enveloppes du losticule ciioz rhonuiie, 
• oi''indi.'s lòvrcs clioz Ia foninie. 
f) I..a branche externe, ol)li(iuanL eu dehors, descend on arriòre de Ia handclolle 

"^^ VTOMIE nUMVlNE. — T. 11, 5° KDIT. 28 , 

piiliion, seporledo liasen haut, croise porpendiculairoment Ia branche horizonlale 
du puliis ot so jotio dans répigaslrique, hranche de Filiaquo externe, <à quelques 
niilliniÈIres seulenient au dclàdc son origine. Ce ranieau anaslomotique, jeté entre 
•'oblnratrice et répigaslrique, presente desjvariations de volume fort renianiuables. 
Son calibro, en general, est on rapporl inverso avec celui de Tobturatrice : Tobtu- 
fnlrioo esl-elle voluniinouse, Io rameau anastoniotique esl grèle ; robluralrice 
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sous-pubienne (\'oy. ARTiiuoLor.iE, p. 375), r.ontourne de haulcn bas lercbord externe 
du trou oblurateiir et, aprèsavoir füurni quelques ranicaux aiix nuiscles voisins, 
vient s'anastoiiioser aveo Tartère ischiatiqiie, entre lejiinieau inférieur el le rarré 
criiral. Ellc s'anastomo:«e aussi avec Ia branche precedente, vers lapartie interieiirc 
dii trou obtiiratcur, qui se trouve ainsi entouré par un cercle arttíriel coniplol. L.i 
l)ranclic externo de rol)turatrice éiuet le plus souvent un rameau articuLaire, qui 
pénètre dans rarticulation de Ia lianche, ii travers l'e'cliancrure ischio-piibienne et 
se porte, en suivant le liganieiU rond (voy. Autiihologie, p. 58o), jusqu'h Ia lôle dn 
féniur. 

U K S r M í; II E I.' o n T U R V T lU C E 
r. inuáculairob. 

a), lir. collntérales ^ ■ r. vesical. 
i r. anastoinotiiiuc. 

r. interno. b). />'/• lenninales i I r. externo. 
Variétés. — Les variétés iVori^jine ilo ToMuratrico nouá sont indiiiuéos dans Ia slalistiiiue siii- 

vanto lio Quaix, l)aséo sur rexainen do 361 cas : olle nait 2 fois sur 3 ilo l iliaque interne, 2 fois 
sur 7 de ró])if;a5trii|ue, 1 fois sur 72 á Ia lüis de Tiliaíiuc externe et de l'épigastri(iuo, 1 fois 
sur 72 de l ilianuo externo. — l/olituratrice pout cncore, mais l)ien rarenient, se détaclier de lii 
féniorale, soit seulc, soit par un trono coinniun avec l ôpigastriiiue ; dans co cas, elle roínonlo 
vers lanneau crural, pónótre dans le hassin ct P'i'' "i trajei iloscendant le trou sous- 
pubien. — Hon orisine sur ropigaslriiiue est jilus souvent unilatóralo ([uo hilatérale ; olle a. on 
niédecino opératoiro, uno iniporlanre considéraMe (voy. Kpiyaslrique). — l/obturatrice four- 
nit accidcntcllenient : rópigastrlíiuo (lare), rilio-loinliairo. Ia vrsicalo inférieure. Ia vagiiialo, uno 
hónionlioídale accessoire, une lionleuse externe, une liontousc accessoire, Ia bulbeuse. Ia dorsalo 
de Ia vergo. — Voy. au sujet dcs anoinalies de robturatrice : J.tsxsciitNSKi, IHe Abweicitunrien ilf 
Artéria ohluratoria nehst Erklüruny ilires Entsteheiis, Journ. intern. d'anatoniie ct de pbvsii>- 
logie, 1891. 

2' Artére fessière. — La phis vohiniineuse des braiiches de riiyiiogastrujue, Tívi'- 
tère fessiòrc (lig. 109, 174,1se porte oliliqucnient en bas el en arrlère, ])asse enti"" 
le dernlcr iierf loinbaire et le i)reniior nerf sacré, sort du bassin j^ar Ia partie Ia pl"^ 
élevée de Ia grande écbancrure sciatiquc au-desstis du pyraniidal par conséiiuent, 
ct déboucbc ainsi à Ia région fessière. [/'i, elle s'inlk'ehit de bas en haut el se divisa 
iinniédiatenient après en deux branches, Fune superíicielle, Taulre profonde : 

a) I^a branche superficielle se dirige obliqueinent en haut et en avant, entre le 
luoyen fessier et le grand lessier ; elle se raniilie i)res(iue enlièrenient dans lii 
nioiliií supcírieurc de ce dernier niuscle et dans Ia peau (pii le recouvre, 

fl) Lu hranchc profnnde cliomiiio (rarrii^fi' en avaiil eiilro le iiioyon lessier d 
])elil fessierel se dislribiie prinei]>alenienl ii ees deux niusídos; ellc envoie en Lin^nu' 
tenips un ranuMu au tenseur du fascia laia et jilusieurs ranuiscules à Tos iliaíjue- 

Variétés, — Diuis tin cas do IloiiKnrs il.ioerponl med. nml suf/. Iloiwrl.t, 18(H)|, rarlòre Icssiói'''- 
absente. ótait suppléóe par une braiicbo de Ia fómoraloqui se dirigoait on dehors ot on ai riòro poiU' 
gagner los niasses inusculairos do Ia région fessiíro.,— (Voyez, au sujol ilos poiuts dV'inorgoni-i' 
dos artóres ressiòro, iscliiati(|uo et liontouse intorno, les rccherciics ilo Cii.vlot, in (iaz. hchtl- <'<' 
Montpellier, 1884). 

3° Artère ischiatique. — L'artère iscbiali(jue (dg. 1013,14 et 17-4,;>) descend ver' 
licaleinent en nvant du pyraniidal et du plexus saeré el s'écliappe du bassin 1''"^' 
Ia ])artic Ia plus inférieure de Ia grande écbancrure scialique, au-dessous 
pyraniidal. A ce niveau, riscliiatique occupe le plus souvent le còté interne <1'' 
Ia lionteuse inierne ; mais (juebjuefois aussi (13 fois sur 100 d'aj)rès (^ii.m-ot). 
ell(i clieinine en dehors de Ia lionteuse, entre cett(í derniòre artère el le gram' 
scialique. 1'arvenue h Ia région fessière, elle se partage en deux. groujieíí 
branches, les unes postéricures, les autres descendantes : 
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i) Los branches postérieures, aii nonibrc do Irois ou quatro, so perdent dans Ia 
iiiüitié infériouro ilu graiul fossicr et dans Ia poau qui recouvro ceniusclc; ellcs 
s'anaslonioseul, sur plusieurs points de leur trajei, avec les divlsions de Ia fessière. 

Les branches descendantes, 
•'n nonihre Ibrt variable, réunies 
parfois sur tin trone couiniun, se 
portont vertiealeiuenl en lias, Io 
long de ia face postérieure do Ia 
'Unisse, oii elles s'anastoniosent, 
d'uuo pari avec ia circoiiílexe 
Püslérieure, (Faulre part avec Ia 
preniièro oii les deux i)reniières 
perforantes, branches dela leaio- 
'■'de profondo (voy. Fémorale). 
1" lino de ces branches descen- 
''íinles, Vartòre du nerf grand 
sciatique, so jeito sur le nerf 
!5i'''tnd sciatique, (]u'ello acconipa- 
t5"e jus(pi'au voisinage (hi creux 
l'oplilé. Lesautros se dislribuenl 

nmscles junieaux, carró cru- 
d(Mni-tendineiix, denii-nieni- 

hraticux et hiceps, ainsi (pi'aux 
'•^'ounienls do Ia région posld- 
''iiMire et su])ürioure de Ia cuisso; 

Variétés. — L'is(:liiali(]uo poul naílro 
uii trone coniinim avec ,Ia lessiÍTO. 

''•lio j)L'ut passer au-dossus ilu pyni- 
'"iilal ou le iifi-loror. — Dii i'a vuo 
'lU'"li|uor()is uC(|ui;rir un dúvoloppeinont 
'Jâuliie el ivmplacer i)ai'liellümenl Ia 

^liinoralo (voy. Fémorale). — Dans uii 
i-s (li; iiynT,^ rarlÍTC (lu ncrl' granel 
'Ç'atii|ii(; (Hail Irés dóveloppéo ot so 
Y un peu au-(lessus du rarliciila- 

'0" ilu f.onüu, dans Io trone do Ia 
'"'plltiT, 

Artére honteuse interne. — 

Fig. 171. 
Arirres do Ia rOgion lesslèro ol do Ia faco postérieure 

delaouisse. 
1, arlòro fcssiòrc rt scs liranchos. — 2, Ijontouse iiUornc. — 

3. iscliialiquo ot 6(?â liranclies. — i, arlòro <lu nerf sciali<jue. — ?i, 
terininaison do )a circonllcxe poslórieuro. — G, prciniòrc porfo- 

nuilo. — 7, (louxiòine pcrforanlo. — 8, troisicmc pcrforanle. — 
U, arlòro popliléc so tiógagcanl tie raiineau dcs adduclcurs. 

'""'filoinisit.s coMsidèrent conune 
í* '"'iinciie lerniinale de Thypo- 

^^^íílriíjue ^ descond, conimo Tar- 

precédenlo, eu avant du 
I'J''Unidal etdu plexus sacro. Ello 
""•t du hassin par Ia i)artie infé- 
1 I (í 1 I , 
fco échancrure sciatique, au-dessous (hi pyramidal par conséquont, 
(oii' externe de Tépine sciatique et renlro de nouveau dans le bassin 

l'épaisseur du i)érinée) par Ia petito échancrure sciatique. Ello che- 
fiico libro de robturatoiir interna, maintenue contre ce nuisclo 

^'1 propre aponóvrose, el gagne ainsi Ia faco interne do Fischion. S'innéciiissant 
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alor.s en haut ol en avant, cllo s'engage entre Ics deux feuillels de raponévrose 
périnéale moyenne (voy. Muscles dti périnée), longe le còté interne de Ia l)rancho 
ischio-pubienne correspondante el se divise, un peu au-dessous dc Ia syniphyse, 
en deux branches terminales : Fartèrc caverneuse et Tartère dorsale de Ia vei-ge. 

A. Uuancheí; collatéuales. — Mais déjà, dans son parcours, ['artèrc lionteiisc a 
fourni do nombreuses branches collatérales : ce sont d'aboi"d des rameaux viscé- 
raux sans noni, qui se i)erdeut sur le rectuni, Ia proslate et Ia vessie; pnis des 
rameaux miisculaires, égalenient sans noni, (jui se détaclient aii monicnt oíi Ia 

Fig. 175. 
Yaisscaux du póiinéu chez riioiiime. 

A. soroluin, íri^ínfi eii haut. — lí, relcveur do fauus. — C, spliiuctor. — I), luusclo li'aii»vci'»e (Ui póriiuV. — lí, isclno' 
cavfrnciiv. — K. liullio-cavprneiix. — G, Itulbe de ruròthrt'. — 4, artírc liuntouso iiitorne, accoinpa^iiro de ses deus 
^oineü et du nerf de míinie lioui. — 2,.arlèi*e h^uiorrlioulatc iiifí^rieure. — 3, arlòrc p^TÍuéale üupcrfícielte. — 
ui^ale profüude. — hraiielics ntusculaires. — 6, Li-atielieii scrotale>. 

lionteuse interne contourne l'épine sciatique et se distribuent aux muscles rota- 
lenrs dc Ia cuisse et au grand fessier. I*his loin naissent trois branches collatíí- 
rales beaucou]) plus iniperlanles, les héniorrhoVdales inft!rieures, Ia périncalc 
sui)erficielle et Ia périndale prülbndc : 

a. Ilémorrhoídales inférieiires. — Au nonibre de deux ou Irois, les hénior- 
rhoVdales inférieures naissent un peu au-dessus de In petite L^chancrure sciatiqn'' 
et se porlenl en bas, en arrière et en dedans vers Ia région de Tanus. Kllcs se 
(lislribuonl au spliiiicter et aux tégunients (jui lií recouvrent, en s'anaslomosant 
a\'ec les divisions terminales de 1'hémorrhoidale supiírieure. 

1). Périnéale superficielle. — I/artère pcrinéalc superlicielle se separe de Ia hon- 
teuse interne, au niveau de Ia face interne de rischion. Klle descend ensuitc cn 
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firrière dii Iransverse du périiiée et couloiirne le bonl postéricur de ce iniiscle. Se 
liorlant alors d'arrière en avant, elle cliemine dans le tissu cellulaire qui sépare 
fiscluo-caverneiix du bulbo-caverneux, abandonne quclques rameaux à ces deux 
nuiscles et vieiit se termivier à Ia partie postérieure du scrotuin^ oíi elle s'anasto- 
luose avec les bonlenses externos veniies de Ia féiiiorale. 

c. Pérüiéale profonde. — Appelée encore artère Iransverse dupérinée, arlère 
Inilbeiise ou Imlbo-uréthrale, Ia pórinéalc profonde nait de Ia honteuse interne, 
iin peu en avani de Ia précédenle. Elle cliemine tout (fabord de dehors en dedans, 
entre les deux feuillets de Taponevrose moyenne, et abandonne dans cette pi-emière 
l'artic de son trajet quelques raniuscules au muscle de (íutlirie (voy. Musde du 
périnée) et à Ia glande de Cowper. Puis, perforant d'arriòre en avant le feiiillet 
ítnt(5rieur de Taponevrose périnéale moyenne, elle díbouche dans le triangle 
'srhio-bulbairc, jette des rameaux sur les trois muscles qui délimitenl ce triangle 
*'t gagne alors le (-ôti^ postéro-externe du bull)e, oü elle se termine en fournissant 
•leuxordres de rameaux : 1° des rameaux bulbaires, qui pénètrent dans Tépais- 
seur du buli)0 et se distribuent à cet organe; 2° des rameaux urélhraux, qui 
longent d'arrière en avant Ia portion spongieuse de rurethre et se terminent 
dans ses parois. Os derniers rameaux peuvent étre suivis jusqu'à Ia base du 
gliuid, oii ils s'anastoniosent avec les ramilications terminales de Ia dorsale de Ia 
vei-gc. 

li- BiiANciins TKiiMiNALEs. — I.es deux branches terminales de Ia honteuse interne 
^ont, conime nous Tavons vuplus baut. Ia caverneuseet Ia dorsale de Ia verge : 

•i- Caverneuse. — L'une des branches terminales de Ia honteuse interne, Tartère 
caverneuse, pénòtre dans le corps caverneux par son extrémité postdrieure et se 
termine dans cet organe drectile, en fournissant des Iwuquets de raniuscules 
"exueux et contournds en siiirale, que nous étudierons plus tard sous le nom 
'^'artc7'es hélicines (voy. Appaueil uno-GKxrrAL). 

!'• Dorsales de Ia verge. — Dcuxième liranche tenninale de ia lionteuse interne, 
''"i dorsale de Ia verge traverse le ligamenl suspenseur de Ia verge et vient se pla- 
'^er alors sur Ia face supérieure du corps caverneux, qu"ello longe d'arricre en 
'■^vant jusqu'à Ia ))ase du glaiul. Elle y cliemine de chaque cote du sillon inédian, 
I'''rallèlemeiit à ceile du còté opposé, dont elle n'est séparée que par Ia veine 
•'•Jrsale de ia verge, laquelle, comme nous le verrons plus tard, est impaire et 
"'édiane. 

"i>ns ce Irajet, 1'artère dorsale de Ia verge fournit quelques artérioles aux corps 
tavernetix eux-mômes. En plus, elle émet en dehors cinq ou six rameaux, qui con- 
'•'Hirnent de liaut ei^ bas le corps caverneux correspondant et viennent se distri- 
l'iier à 1(1 portion spongieuse de rurethre, en s'anastoniosant avec les divisions 

'iiit(^rieures de Tartèn! Imlbeuse. 
Arrivée au giand, Ia dorsale de Ia verge s'anastoniose aveccelle du còté ojiposé, 

•'e laçou à foriner a Ia base de cot organe une ospòce de couronno artériolle, d'oíi 
® ' chappont do nonilireux rameaux et raniuscules pour legland et pour le jirépuce. 

•''aiiikuk iioxTKUsK iNTKuxK ciiuz i.A KiíMME. — La descriptiou qui precede s'ap- 
l'|iqne à rhomme. ('hez Ia femme. Ia honteuse interne, tout en conservant dans sa 
''■stribution Io nuhiio type gdnéral, jirésente quelques particularités qui résultent 
l^l^turellenient de Ia disposition loute sjióciale de ses organes génitaux externes, 

■est aiusi (juo, parmi ses jjranches collatéralos : 1° Ia périnéale mperjiciclle se 
"uiiie dans les grandes lèvres, lesquelles répondent aux bourses ; 2° Ia périnéale 



222 AN(;i:iOLOr.lE 

profonde ou bulbeuse se termine dans Io biilbe dii vagin, qui esl rhomologiic ilii 
hulbe de rtiròthre. 0»íint à ses deux l)raiiclies terininales, Varlère caverncuse, três 
grèle, se rcnd aux corps caverneux dii clitoris; Ia dorsalc de Ia verge, devenant Ia 
dorsale du cliloris, s'épuise dans Ia niuqueuseetdans les tégiunenls (jui recouvrent 
cet organc. 

BKSUMK DE I. V II O X T K T S E IX TE II SE 
r. viscúraux. 

k r. niusculaires. 
a), fír. collatérales  a. liémorrhoídalo infóiieurc. 

I a. péiiiióali; siipiírliciello. 
a. péiinéale profunde. 

, 1 n I ■ I V 'i- caveinouse. lij. Ilr. leriiii/iales ; , , , , ' ' a. (lorsaie de Ia vergo. 

Variétés. — L'artère honteuso intoine peiil naitro par un trone couiniun avec roljturalriee ou 
Tonibilicalo. — Dans son trajet périnéal. elle peut occupcr le uiilieu de Tespaoe conipriá onire 
riselúon et Ia pointe du coecyx. — Klle fournit accidentellenient riiúmurrlioldule nioveiine, Ia 
vésicate iiiféneuro, l'utórinc, une prostatiijue et ini^nie riscliiatique. — Klle peut, pliis jjetite 
(|ue d'ordinairo, s'arrtHer au j)érinée : dans ce cas, les dcuv hranches tenninales et iiueli|ucfois 
mênie Ia liulheuse jiroviennent d'une aiitre source, assez 1'réqucinniont d'un trone indépendant. 
ihonteuse nccessoire de Quaix). — Cette liontouse accessoire provient elle-niènie soit de Ia lion- 
leuse Interne ordinaire, soit do riliaiiue interne iiu de Tune de ses iiranelies. 

La liul/ieusií peut nattre dc l obturatrico. — Klle peut ètre douhle ou liien três í;ri''le. suppiéée 
dans CO deniier raspar Ia périnOale suporlicielle.— Au licu d'ooc,uperlescrttésdu hulbe, elle peut. 
se trouversoit en arrièro, soit en avant de eet organe, point iniportant pour Topération de Ia taillc. 

La (lorsaie de Ia verç/e peut iHro lurt gn'^le d'un côté, suppiéée dans ce cas par Ia dorsale du 
oòté opposé. — On Ta vue nattre de rohluratrieo, de l'épigastri(iue, do Ia liontouse externe (Cri- 
vEiuiiKit), de Ia leniorale ])rol'onde (Tieüemaxx). — II n'ost pas rare de voir les deux artéres dor- 
sales s'unir l une à Taulre par des anastonioses transversales. 

Dans un cas do Quaix, une lionteuso accessoire fournissait les deux caverncuses, landis que 
Ia honteuse interne du côté droit donnait naissance aux deux dorsales. 

Voycz, au sujet de Ia honteuso interno, Zcckerkandl, /.ur Morpholo;/ie der Artéria piidenda. 
interna, Sitz. k. Akad, Wiss., AVicn, 1900. 

i; IV. —AUTKUK i!.!.\yL'i: KXTF.HNK 

KT SKS IlItANCIIES 

Hranche do bifiircation externe de l'iliaquo primitive, i'artòro iliaque exioriie 
(lig. IGÍl.iiet 171,lí) s'élend do Ia symi)hyse sacro-ilia(iiie à ranncau cniral, (]ii'ello 
travorso en prenant le nom de rémorale. Sehsiblement rectiligne, elle siiil nn tra- 
jet obliqnc de liaiitcn bas, de dedans on dehors et (Tarriftro en avant. 

1° Rapports. — Dans ce trajet, Tartòre ilia(|uo externo répond : en avant oi on 
dedans, aii péritüine; en arriòre et on dehors, au muscie jtsoas. 

La voino iliatiuo externe, qui raccompagne, est placóo on aiTiòre d'ello dans sa 
partie supérieure, en dedans (rolle tlans sa partie inforieuro. 

Nous signalorons encore les rapports suivants : l°le nerf génito-cniral clioinino 
(luel([uo temps sur Ia face antdrieure de Tiliaque e.xtorne : t" rurotòre Ia croise 
angleaigu en passant sur son còlé interne; Ia veine circonllexe iliaque croistí 
l)crpendiculairomeiit sa lace antórieure, tout prós do l'anncau crural; sur Tai'- 
tèro ilia(|ue externo roi)osent encore, à droite Ia portion terminale do Tintosti" 
gr(!le, à gaúcho Ia portion iliaque du còlon ; enlin, sur son ct)té ant(h'0-intorno, 
viennont sojilacer un cortain nonibre de ganglions et de trones lyinpliatiiiuos. 

2" Distribution. — I/artère iliaque externe fournit doux branches collatiírales 
soulement : rópigastri(iue et Ia circonllexe iliaíjue. 
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1°Autk«e lípir.ASTRiQUE. — L'épigastrique (üg. 176,9) est une des artèrcs les plus 
imporlaiiles à connaitre au point de vue pi-atique, en raison des rapporls iniimes 
<Iivelle presente avec le canal inguinal et 
l'anneaii crural, à travers lesquels se font 
Ic ])Uis sduvent les liernics abdomiuales. 

a. Trajei. —Elle nait sur le còté interne 
riliaijue externe, à quelqiies inillimè- 

tres seulenientau-dessus de Tarcade fénio- 
i'>ile. Iininédiateiuent apròs soa origine, 
cllc se ])orte horizonlaleinent en dedans, 
<-lans une étendue de Io à 20 luilliinètres. 
l'nis, se redressant sur elle-mènie, elle se 
dirige obliquement en liaiitet en dedans, 
ver.s le bord externe de Ia gaine du i^rand 

1 . O O 
"roít de rahdonien. Elle entre dans eette 
S<iine, cliange de nouveau de direction 
Poiir devenir verlicale, clieniine quelquo 
tünips á Ia faee profonde du grand droit 
*-'1. íinalement, pénètre dans cc niuscle, 

elle s'anasloniose, au voisinagede Toni- 
''"ic, nvec les divisions terniinales de Ia 
'uanunaire interne. 

I'- Itapporls. — llrésultedeladescription 
précòdecjiierarlère épigastrique nous 

r"'éscnl(;, au point de vnc de sa direction, 
trols portions distinctes : une portion 
liorizonlale, uno portion oblique et une 
l'"i'tion verticale. — La portion horizon- 
l^^eet \i\ portion oblique, en se réiinissanl 

iiHe à Tanlre, fornient, enlre rannean 
(jiii est au-dossons et roriíice in- 

*^'-'''1'' dn canal ingninal qui est au-des- 
nnc espèce (Fanse à concavité dirigée 

^'Hiaut et en deliors. Cette anse (íig. 
est einhrassée, cliez I houime, par 

^ ''anal délerenti[ui décrit, Uii aussi, à ce 
^'^'eaii une anse à concavité dirigée en 
l^ens inverse. Cliez Ia femnie, Tanse de 

•"^ilère épigastrique est embrassée de 
"líiuc jiar le ligament rond. Au point de 
^iie de leui's rapjjorts avec Ia ])aroi abdo- épigastrique ei luanimairo interno. 

.'lllilalo. Ia tiremiàrc ei Ia ilpu^ihmp nn^ A, imisclplransvci-sc. — n.musclccnulurier. —C, ann- 
<20)).. 1 ueuxiune poi - ,1u fçiau.l oblique ói-istníc ou l,u5. - I), cii.lon ""í' ciieniinent dans le tissu cellulaire ''Hcsiicuic. — n.ombiiic. — i.ariòioci voinpaviiiaiics, 
SOUs .1 , . — 2, vcmo fímoralc. — 3, artòrp fémorale. — 3', arlÍTc l" lllOneal, entre le íascia Iransver- iliaquo evlomc. — 4, ai-ti-rc mammaii-e interne, avec : 
Saliii (I|,i n„i „ III . ■ . 5. scs rameauK aniérieurs ; o, scs Klmeaiix externes 011 1"1 CSl en avant et le periioine qUl arlères íntercoslales anU-ncurcs;.sa l>ranclieilc bifm- 
^Sten arri('pn l - I- cation o\lcnie ; 8, sa luanclie deliifurealion ínleme.— 
<lo 1' tpigastl ique separe I une U, arlòie ópigasU-ique, s anaslomosant, en an-iòi-c iln 

® 1'lulre, ainsi (jue nous Favons déjà vii 

''"Oísr' lusselte inguinale externe de Ia fossettc inguinale nioyenne. —La '-■meportion onporlion verticalecki située toul d'abord enlre lemuscle grand 
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(Iroil de r:il)doinen el le feiiillet postérieur de sa gainc, puisdans l'épaissciir iiK^iiio 
de ce inuscle. 

c. /iranches collalérale». — Dans soti Irajet, Tartère éiiigastrique éinet ti'ois 
l)ranclics collatérales principalcs : Ia runiculaire, Ia sus-])iil)ieiine et ranasloiiio- 
licjiie de robturatrice. Toutes les Irois se stíparoiil de répigaslriqiie loul près do 
sou origine. 

T.) I.a /■«);/(•!(/«?'/•<;. raineau Irès grèic, s'eiigage dans i'orilicc interne dii canal 
inguinal, j)arcourt ce canal avec 
les diflerents (ílénicnts dii cor- 
don et vient se lerniiner, cliez 
riionune, dans les enveloppes <lii 
tesliciilc. (;hez Ia feniine, Ia runi- 
culaire acconipagne le liganient 
rond el se distril)ue anx grandes 
lèvres. 

'p) J.a sm-pubienne, égalenient 
tròs grôle, se porte transversale- 
inenten dedansvers Ia syni|)hysc 
du i)u))is et s'anast()inose sui' Ia 
ligne iiiédiane, en arrière de Ia 
ligne lilanehe, avec Tartère lio- 
nionynie dii còtd opposé. 11 cn 
resulte Ia fornialion (ruiiearcade, 
Varcade sm-pubienne, suuvenl 
doiihle, (Toii s'écliappont (piel- 
(jues ranieaux. ascendanis desli- 
nés aux nuiscles grands droits. 
L'un lie ces ranieaux peribre 1<3 
inuscle el arrive jusqirau-devant 
de Ia syinphyse. 

y) L'(inastomolifji(e de Vublu- 
ratrice (lig. 177, 10 et líg. 17H,tí) 
(lescend vers Tartère ohturatrice, 
soit verticalenienl, soit en décrl- 
vant une courbe à concavittí ex- 
terne, (íts'unit à ce dernier vais- 
seau, coiunie Tinditiue sou noni- 

Nüus avons déjà vu (p.-lü) i[ue ce raineau anastonioticiue, (|ui est três variablo 
dans ses dinieiisions, était parfois assez voluniineux jiour (iu'on püt le (;onsidi^rcr 
avec raison, conune étant dans ce cas, l'origine vraie de Tobturalrice. 

d. Hraiichex tevmindles. — l^es divisions terniinales de Tdpigastriíjue ne se dis- 
Iribuent pas seulenient jiu luuscle grand droit de Talxlonien, mais encore ii '-i 
porlioii interne des iiiuscles largos et aux tégunients (jui avoisinentla ligne mediano 
{lidue blanche), entre Ia syinpliyse piibienne et Ponihilic. 

2" Autkuk i;iiiC()M'LKXK iM.vgüK. — Lii circonllexe iliaque nait sur le còté externo 
de Tartèn; iliaíjue externe, au intMue niveau (jue Ia précédente. De là, se portaiit 
ühliquement en luuit et en deliors, clle longe lií hord postérieur de Tarcado teiu<>"S 
rale, jus(ju';i r('pin(> iliaijue antéro-supérieure ; dans cetle partie de son Irajel, cllo 

Kif,'. 177. 
Vaissi'aux do Ia facu i)flvicnii(? de Ia syiiipliyso 

(íTapivs Kahabelt). 
U'ü tuU' il II y u «lue los aiièi-os; du còló droil, (les 

voincs sdiil avec les al•^^re^. mais areados veíiioiitititt 
hOiit coupées jusle siir hi inóiüaiu'.} 

1, inuscl(>s ^MNiiidã druils. — lrau!«\erso de rabdoincii. — ad- 
iiiiüiculuiu liiKM'alhíi'. — !■, sjinpliyse puliioune. — 5, vensie, cri;:mV 
eu arrièie. — I», nrlère cpi^a-^triiiuo, avec 7, son i-auieau sous-jíuhieii. 
— 8, arlère ohturatrice, avec í», >(>ii raineau rélro-puliieu. — 
líi, anaslomuHe léjíiya-^triijiK? et rohtiiratriee. — II, \eiiies 
vésicalesautéi*ieur(*s. — li, lamheau a|»onévrolique, i'»rij{Ht^ euiletlaiis 
IMíur Jaisser >oir Ia veiue hoiiteuse iiilenie droilo. 
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cliiíiuiiio aii-(l(!ssütis du póritoiin', cxacteiiKMil daiis Tangle dièdrc que foniu' lo 
lascia iliaca avec Ia pai'oi antéricurc do ral)doinoii. Dopuis sou origine jus(]u'à 
I opino iiia(]ue. Ia circoníloxp fournil quelqucs rauioaiix muscuiaires qiii so pordcnl 
daus Ia [)ai()i alxiouünalc; Tun do oos ranieaux, pius considérablc que les autres 
ol d(5cril loul iTConunont (KSOá) par Stied.v sons lo noni d'arlcre épigastrique 
<ixlerne, nail à 4 ou (i conliniètres au-dossoiis d(í lY-jiine iliaqiio ol, do là, rouionlo 
vors l'i)nil)ilic en suivant rinlorslico celluloux qui sépare lo uiuscie Iransvorso du 
polil i)lili(juc. Arrivóo à i'('i)ino iiiaquo antóio-supéi'icurc, rartère circonllexo so 
'livisooii doux iicanchos (oi ininalos. Tuno as(^endanto ou ahdouiinalo, Tautro Iraus- 
vof.salo ou iiiaquo ; 

a) I-a hranchc ascendante ou abdominalc remonto dans rinlorslico colliileiix (pii 
Separo Io innscle tiansvorse du pelil ohliquo et so dislriliue aux museles ol aiix 
'•ígunienls de Ia paroi lalérale do ral^doinou. (lonslannnenl. olle s'anasloinose avoi: 
'ps l)ran(íiu's aniórieures dosarlòres iouiliaires. 

[i) Ka bvandie transvergalciju iliaque oonlourno d'avanl, on arrière (d'oii le num 
do cifcimflexc ilonnó à rarlòrc) Ia lò\a'e interne de Ia crèlo iiiaquo et (Muet sueees- 
^ivomonl lioiix ordros di- ranu-aux : 1° dos rameaux externes, qui se dislrihuent 
'iiiK trois nuisrles largos do Tabdomen el aux Uígurnents qui les recouvi'enl ; 2" dos 
^'(iineattx internes, (jui descondeni irrégiiliòronienl snr le nuiscle iliaque intern(í 

St' ramidonl dans son ópaissenr, en s'anastonu)sanl avee l ilio-louihairo (p. 212). 
'•ranclic do riiypogaslri(jU(;. 

IIKSIMK li K I. 11. lAljrií KXTEIINK 
2 Itraufhcs collalóruios : 

Kpigastriiiui' 
Ilr. collulcrales. 

a. ruiiiculaiit'. 
a. sus-iiubioiiiio. 

Hr. leniiiiitiles 
' a. anasldiiioliciuu do fuhlui-alnc . 
^ 1'. Miusculairos. 
I r. culanúá. 

2- CiiTunlU.xo ilia.iu.. ^ "U abdüininaic. f !)i'. Iraiisver.-ialc uii iIiíkíuo. 
yariétés. — 1" Irunc de l'iiiai/iie e.vierne. — .Cai vu daiiá un cas (niicrucóplialo) Tiliaiiuo 

'"■lirnu dobcundro dan.- lo polil liassin ul ronionlor vüis rannoau ciural. a|)i'ós avoir dócrit uno 
"iiguo riiuilio à caviló diiigüu oii liaul. — Ou Ta vuu louruir accidoiilollonienl : rilio-loniliairo 
'U d uulrort liranchos du l iliaípiu inloruu (ollo suppióail culto duruióro dans doux cas), uno cir- 

'^"iilloxu iliaipio acuua5.oiro, lobturalrico ou uii rauieau aiiaatoniollquo (lour eulte artèro. uno 
' •''"'""■■iiiili-'! lu- uiroonlloxo ponlóriouro. Ia lónioralo piofondu, une liuutuuso cxlcrno. 

^ -htere éjiit/uühlqiie. — L'('pigaslri(|uo puut d'abürd uailro plus liaut (|uo d'lial)itudo. á 2, 3. 
"i''iuo () contiuiólros au-dusaus de laroado cruralc. — IÍlo poul uussi uailro plus bas, do 

, '■'"""alo, ol rouionlor alors ilans lu liassiu à Iravurs Taunoau crural. — Ün I a oiiuoro vuo 
ili-i' ilu 1'obluratricu (raru). do riliai|Uo oxtorno par un Irono comuiun avoo Ia oirconlloxo 

ilt.''^r"'' ''^UTii, ollo provunail á Ia lois, par duux laoiuus. do riliac|uo oxtorno el 
ilio iiilurno. — Kllo 1'ouruil acoidunlolleuionl : uno dorsalü du Ia vurgo ou uno clilori-  uuu sous-oulaiiúu abdoininalu, unu eirooniluxo inturuo, uno lioutouso oxloruo accussolrc. 

I •«.■< branclios 1'uuiculairu ot sus-pubiunnu pouvonl 1'airu dólaul. 
Ia los plus liuporlanlus du rópigaslriiiuu au point du vuo obirurgical sont biun our- ^^^iiuuKuil oullos (|ui porluul sur los rolatious du oullu artúro avec robtuialrico (lig. 178). Lartóro 

'■•lixsanl do l'r-pigaslrii|iu' (ol co modo d'origino s"obsurvu 1 1'uis sur 4) gaguu lo Irou 
lu "'1 doubiu trajul : ou biun ollu duscond vorlioalunioul on bas uii longuaul i-'xlurno do Ia voiuu lónioralo : uu biuu ollo su porlo obUi(Uoniunl ou ilodans ul on bas en 
'Dl T"' ''uptjiiuuro do Ia vuino ol un dõcrivunl. un dodans du co vuissoau, uno louguo 
iiiM dirigóu eu liaul ot un dcliors. IJaus lo proinior cas. l arlcru uu prósonlo aucuui' 
i|i.,p P""!'- 'lo ^ cbiiurgical. Dans Io sooond cas. au oonirairo (fig. ITS, D), placijo ou 
'ilu'"'" '''*"'"'11 '|in 'i^ i" passago à Ia beruio cruralc. ollo próscnto rataloiuunl dos rappoils 

1111 |"1 iuiiiiódials avoc lo collot du sao borniairo ol jicul. on consóiiueucu, õtru ouvcrlu , u bioluuri daii» ropóralioii du ilóbridonioul, surtoul iiuand co d('briduinenl csl pratitluO un 
"^'[j'^1'» ul ou luiut. 

^ "^iil a Ia lii-i|ui.ii, o i(,'lalivu do Tuno ou do Taulro do i-os siUialions uccupóos jiar l'arlór(! 
AN.VroMlK IltMAlNE. • T. II, ;>» KDIT, :2'.> 
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oblui-alricc, ello nous osl fouinie par Ia stati3ti(|ue suivante ile U. Qiain : sui- tOl eas oü Tobtu- 
ralrice provenail de l'épigastriquc, ello descendail cn dehors do Ia voino dans 54 cas; olle croi- 
sail obliiiucinoiit Io sopliim crural dans 37 ; dans los 10 autres, ollo contournait lü boni externo 

Kig. 178. 
l)i\t'rs inoilcs irorij^ine de rartí-rc obluratrice (ccs (jualrR Íiííures reprí^soaloiil Ic canal crural ct le trou obluratcur (In 

CüU> üroil, vuâ du c6lé de rabiloiiieii]. 
A, anastomoso trí?s íçrôlü. jetéo eulre r»^pjKastrifmo et roMuratrico. — U. anastoiuoso três voluminouso unissnnl doux ar- 

íònis. - (3. robturulrico iialt do répiKaslrKiuo. — u. disposilion, avor vuriant»?. «lue l"ohturatrico »v»t plac(^»< uu pcu plus on dfidans «jucj dans (i ut se Irouvo appli(iu<^e ctnUro ía face posUTiouro du líRaineíit «íi» (limbornat. — i, art«>ro jlia<jui' »!xt«ru« — 2, veiuo iliaque exlemo. — :J circoulloxo iliaíiuo. — 4, ápiffastriqu«\ avec, 4' son roínoau sus-pubien ot 4". soii rainoau funiculaire, — 5. oblurulrico. — 6, aDaslouioso do 1'í'plírastrliiue ot <iü l'obíuratriro. — 7. canal dc^fikenl. — 8, areado criiraU*. — 6, liçaiueDt üü (Umbi^rnál. — 10, oriüce interne du caual in^^uinal. — 11, trou ubluraleur.. 

du liRaiiiont do (iitnbonial: 47 fois sur 101, par corisíi]ucnt, Tarléro on i|uestion occupail Ia 
jiosilion dangereuse, (;'csl-à-íiiro Io C(Uó interno do Ia voino. 

Au snjet dos variations dos artóres épin:astii(iuo ot obturatrico, consulto?. Pfit/.nkii, Ana!■ 
Anzeirjer. I8SU, |). !iü4 ot TtíS. — Yoy- Mali, Itcvelopmenl of lhe internai mammary and dee]> 
epigastric arteries in man, J. llopkin's llosp. Buli., 1898. 

3" Arterc circunflexe xliaque. — l,a circonilexo iliaíjue pout naitro ])ar un trone coinniun avof 
l'ópif,'aslri(|uo. — Coiiinio cotte deiiiióro, ello pout naltre plus liaut ou plus bas ipio d'liabitudo. 
— On Ta vuo doublo. — lOIlo fournit accidonlollonietit ; roblurairico, Ia eirconfloxo poslóriouro 
do Ia cuisso, une bonlouso exlernc acccssoiro. — Voyez, au sujot <le cetlo artóro, Stieua, Veber 
(lie artéria circum/leia ilii, Anal. Anzoigor, 1892. 

— Ain íviiK fí;m(»uai,f. 
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ly'artòr(; lemorale ou cruralc (íig. ISl) esl Ia conlinuaüon dirccte (ic riliaquí" 
1'xlcrne. Klle s't!tciul tlc raiineau crural (l. l, p. <S'tO) à rnniieau tlii Iroisièmc 
addiiclciir (t. 1, ji. !)3Ü) (iirclle traverse pour dcvcnir arlère i)Oj)lil('!e. 

1° Situation et trajet. — Klle esl sitiicc à Ia ])arlio Jinldro-iiilorne do Ia cuissií, 
nii ellc siiil (111 trajei verlical, en oliliqiianl uii peu cei)endanl de deliors cn dcdans^ 
cl d'avanl cn arrièní. Sa dircclion esl assez cxaclenu-nl rcpníscnlce par une ligni' 
droite qui, partanl du uiilieu de rareado crurale, viciidrail al)üulir au ciMé itilcrm' 
du leniur, àqualrcIraversdo doigtau dossus du lulx-rculc du Iroisiènic adducleur. 

2" Rapports. — Ses rapporls doivonl ílreexaniinés succcssivenicnl, dans rannean 
crural, dans le Iriaiiglc do Scarpa, au-dessous dc ce Irianglo : 

a. Rapports daii^ 1'anneaic crural. — Dans ranneau crural, rarlòre Knioralc, 
silui-c ininu^dialenienl au-dessous de Tarcadc cruralc, rei)osc sur rcininence ili<^' 
pe(;linée. Klle r(5pond, cn dodans, à Ia velnc féinorale, cn doliors, h Ia liandolcÜ'' 
ilio-peclinéc (l. 1, p. 837; (jui Ia separe du nerf crural ct du niuscle psoas-iliaqi"^ 

1». R(i/iiiorls dans le Iriangle de Scarpa. — Dans Ic triangle de Scarpa, (voy. l- '• 
p. !)61), Ia féniorale représcnle assez bicn Ia Ijisseclricc (jui descendrait du inilic" 
de Ia Itase dc ce triangle vers son sonunet. Klle repose (lig. 179, a) dans Ia goul' 
lière (juc liii fornicnt en s'adossant Tuii ii l'aulre Ic jjsoas-iliaque cl te poclind. K"'' 
n'est recüuverlc, à cc niveau, que i)ar raponévrose superlicicllo [fascia cribri-* 
l'ormisj cl par ia pcau. lei cncore. Ia veine honionynie longe son côltí interne. 
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c. Rapporls au-dessous du triangle de Scarpa. — Au-dessous du trianglo. 
(lig. 180, a) Tartèro fémoralccbemine profondéiiientdans uncnouvelle gouttièrc qii(> 
lui fonnent, en dedans le moyen ct Ic grarid adducteur, en dehors Ia vaste interno. 
Klle est séparcc du plan aponévrotiquepar le musele couturier, sonmusclesatellitc. 
'lui Ia croise ohliquenient de haut en bas et do dehors en dedans. Quant à Ia veine 
fe'morale, ello décrit peti à pen, autour do rartère, un dcmi-tour de spire d'avant 
en arrière et de dedans en dehors : ello passe ainsi graduollement du côté interno 
de Tartère à sen côté externe, situation qu'elle occupera dans le creiix poplité. 

d. Rapporls avec le fémur. — Envisagée dans ses rapporls avec le fémur. 

Fig. 179. Fig. 180. 
''•irtòre lemoralo, vuo sur mie coupo transvcr- L'aiiòi'(i fcmoiule, vue sur uno coupo traii.^iviu - 

(Io Ia cuisso passant pai' Io tiors inlerieur saio pas.sant par Ia parüo iiiüyenno tio Ia 
l.riaiiglc (Ic Scarpa (còtó droit, sogiuont su- (;uisso (ccMó droil, soginonl supúricur de Ia 

Périeur de Ia coupo). eoupo). 

vir.' iiíveaii (iu peliL IrocliaiUoi*. — 2, couLu- 1, fétnur. —• *2, droit anUuútíur dc Ia ciiissc. — 
1^' auléricur. — i, psoas-iliiKiiio, soclionuó uii 3, vaslo iiUcriio.—i, crural.— 5, coulurior. —0, grand (Io Süii iuscrlion au |n'liL Iroclianlor. — 5, pcc- udduclour. — 7, droit inlonie. — 8, domi-mombraneu\. 

H ^1 inoyeu adtiuctour. — 7, court adducteur. — — 9, doini-londineux — 10, 10', longiio portiou v\ • í^iaud uílduclour. — 9, vasto oxtonio ot crural. courUí porliou tlu bicpps. 
Pai!» f<''inoralo. — 6, vciiio fétnox^ale. — c, artòrc féino- a, artòro fónioralo.— 6, voino f(''moralo. — c, oloisoii iii- V — í/, vcino fótnorale profoiide. — V(?ino lormusculaire interne.—</, norf {çraiul scíaLique, avec 
jlçj V."^' i"trrne. — f, ncrf saphòne. — (/, aponcvroso super- vaissoaux. — a, veino saplièiio inlcrno. — f. uponóvrosc •llc. ~ ganj^lion lynipliatiquo suporíicicl. supcM-licíolle. — //, tissu cellulaire sous-cutanó. —h, poan. 

' iirtère leinorale, au sortir de ranncan crural, repose tout d'abord siir Ia teto d(> 
' os, dont ello n'ost séparéo (jue par le pectiné et ia capsnlo articulaire. Ello s'oii 
"arte bieiitôt et ne rdjoint le fémur qu';i Taunoau du troisiònie adducteur; lã, ses 
l^^pporls avec Tos sont inimédiats. 11 resulte de cotto doscription sommaire que 
^'irtère féinorale et Ia diaphyse (hi fémur forment entre elles un angle ouvert en 
'■lut et, d'autre part, sont d'autant plus éloignées lune de Tautre qu'on se rap- 
P'oche davantage de Fannoau crural; Ia distance maxima qui sépare l artère du 

du fémur n'excède pas 3 centimètres. 
Gaine /ibreme. — Dans lout sou trajei, de Tanneau crural à Tanneau dos 

•iJducteurs, Fartòre fénioralo est contenue, avec Ia veine de mème noni, dans uno 
í5'iine ceilulo-fibrouse, qui prond successivenieut les noms de canal crural on haul 

' cn bas, de canal de /funler. Nous avons déjà décrit cette gaine dans ses dilTó- 
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rcnlos |)ürli()iis, ;i piopos dns n]M)iiévroscs di; Ia ciiissc ; il osl, toiil à fiiil inulilc (l'y 
rcveiiir^ íim (voy. .\ponécri»ie de Ia citissc, 

S^Distribution.— i iiilre(]ii(.'li|uos ranioanx 
■ j |HMi iniportaiils ol sans iioiii, ([iii s-c penlonl 

ilans Ics imiscloü ot (]ui soiil esscnticlloiiioiil 
varialilcs par leui- noinhro, Iciir oi'i,tçiiic d 

f«'inoi-ali' fuurnil los six 
^ lifanciios suivaiites: Ia soiis-(Mitan('c alxlomi- 

~ niilc. Ia lionteiisn exlernc sujxííituiro, Ia hoii- 
nltJ J^NavS^tr— ' cxkTiie inférioiirc, TarlÍTc <lii ([iiadri- 

 5" Ia féinoralc profoiulccl Ia ^ramlc aiias- 

11'™ " (oinoti<iiii'. De i'os six hraiiolics, los cíihi 
pi-iMiiiiTis iiaisseiil (laiis li; triaiifilc «IcScai- 
pa; Ia sixiÍMiie st; si^part; di' Ia iV-inoral"'. 
ininiédialciiuMil aii-desí^iis do raiincaii di'S 
addiicteurs. 

1" Sdis-ccTAXKi; aiidd.miNVLE. — Appcléu 
cticoic, légumenleuse «.bdominale, «'cUi' ar- 
l("'i'(', généralcmeiit Irí-s irivie, iiait siir Io 
ròli' antórieiir d(! Ia IViiioralc, iin piMi au-do>- 
süiis do raiiiicaii mirai. Kllo pi-rlori- ininió- 
diatoiiii'nl ra|)üiiõvrosc (fascia crilirilormis) 
pour dovoiiir sous-ciilaiiiH'. Sc p(jrlanl, aÍDi''^ 
(.)|jli(jii('iiieiil i'ii liaul «'tcii di'daii!?, i'llo i rnisc 
Io liord aiilóriour de Tarcadc rt''morali' oi 
gagno aiiisi Ia paroi aiili-riouro do Talidi)- 
meii. oii ello so loniiino oii s'aiia!?loiii()sant, 
eu dcdans a voe ri'pii;aslri(Hio, oii doliors 
avoo Ia circoiilloxo iliaiiuc. Avaiildi^ rcnum- 
li-r voi's ralidomoii. Ia süiis-ciUaii('o alido- 
iiiiiialo al)anili)nni' foiií-lainiiioiit plii^ioiirá 
raiiicaiix uii ramusculos aux ganglions stip<'i'- 
liciols dii nii (Io raiiio. 

:í" lIllMKl Si; KXlEltNK -I ['lir.lKI UK. — 
liuiilcuHo cxtiTiio siipiM'ionri' iiail aii 
iiiveaii (luc Ia próoi-dciilo, travcrso i-uniiiu' 
ollo l(í lasoia rrihrifuniiis ot riioiiiino tiaiis- 
vorsaliMiii'!)! do dohiirs i'ii dcdaiis daiis I'- 
lissii collulairo !^uu>-ciilan(''. Arrivi'0 daii> 
vuisiiiago do l"()rilii:c oxIoimio dii oaiial iiig"'" 
iial, ollo íio diviso i'ii (loiix hraiiolioíi ; 
hraitch/jsupérieure 011 pubiemie, (lui >o jiord 
dans Ir-; l(''miiiioiils (|iii roíMuivrenl Io piilii^! 
uno hrnnche iíiftvicufe, (jiii so di>lril 

soroliini ohoz riionuiio, niix graiidos lèvres clioz Ia Ioiiiiih'. 

3" IId.nteush EXTKii.Mc iNKKuiKUUE. — Lil lionloiist! oxloriic inloriíHiri; so dólaclio 
do Ia liiinorale, (iiiolíiuorois dc ia loiiioralo profundo, à lí uu í- ccnliniòlres do raroui'"' 

Fi>:. I.SI. 
Arlriu rijiiiorali' cl srs l)rani'lii's. 

l, Inmc (Ic l'arlcro frjnorulc. — 1, vriiit.* róiiioi-uh*, 
íi\iMr lil iiilcnic. — iiurf crurul. 
V, urlèr»' «-ous-cuIuihm' uÍMlotníi>ali*. — 5. 
rxlrrjH' — ti, hoiitru^r «'xlcriH' i»lV'i'leuiH*. 

I, arlfic ilii í|uailri{'«»p-., — k, lóituirah' |»ií)fonil«'. 
!•. ;:iaml«* aiiasluiiu>lii|u(.>. — hi^ articiilairi' -ui"*- 

ririirr ri inlrriM», — 11, ai-líciilaín' Mi)u'Tjoiin' «'t 
— íj, arlicdlairí' iurrríciirf «'t inlci-m*.— 

I I. iTí*urroiil<' liljialo aiih'i'iouiT. — li, ariiculairi' 
iiilrricur.' I l .•Mcnic. — i.j, ecix|»- ailóiiol du tronou. 

• iir aii 
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cfiii-alo. Couiiiie Ia i)r(jc(.'(lente, ollo sc dirige IransvcrsnleiiicnL en dcdans. Elle 
ci-oiso loiil (l'al)urd (lig. 18á,S) Ia facc aniérieiirc de Ia veine fémorale, passe au- 
dossoiis do rcxtri-iiiilé siipéi'ieare de Ia saplièiie interne {crosse dc Ia sapliène 
interne) ct glissc ensnite ijnolque temps sur le pecliné et Io iiioyon adducleiir. ?jlle 
traverse, cnlin, l aponévrose an niveaii do ce dernier 
inuscle et vient, nonimo Ia hontoiise externo siipi'- 
''ieiiro, se torinincr sur le scrotiini ehez riioninic, snr ^ 
'es grandes lèvi'es chez Ia lenuiio. 

Au cours dc :<on trajet, rarlòro iionteuso oxlenu' ^ 
■ inférloure s'anastoniose successivenioiil avec Tobtu- j 
>"'itricc, a voe Ia fiiniculaire, avee Ia liontouse exUirne ^ | -^ãa—• 
''npérienro ot avec Ia hranche pórinóaic superlicielle """í-" Jí, -IK || 
'Ic Ia liontouso interno. [. 'j| Íi^ 

't" Aiti Kiti; i)ü (ju.vDmciíis. — ]j'artèr(í du cpiadriceps, ij,., 
«"coro appciéo (laehiuelbis musculaire super/lcielle, |^„„ieusc'c.Uof.io ini',;- 
"íiit sur l(í còlé oxiornc de ia leinorale, à 3 ou í ceii- rioiuv ilans scs vappoHs avcc 
l^iniètros an-dossoiis du jtli de raino. Kllo fournit. Ia i-rossií do Ia saplicno inlcmo. 
""inédiatenient ai)ròs son origino, qucl<inos ranioaux ^ «So rímorai''' 
'i»coulurier et au psuas. l'nis, so porlanl obliquo- " 
"'ent en has et en deliors, elle s'engaüe entre le droit lacrosse do la sapiièi»'. — . O lionlonso oxlor.no siiprriomv. 
'TUorleur ol le vasti' interne el se diviso, on (jaatr(! ou 
"'"iq ranioaiix, qui t^e [lordcnt dans les dillorontos portions du quadrieops c.rural. 

FiínuiualI': iMuu-dNiiii. — (lottc artèro, (juVin appello cncoro musculaire pru- 
líindc, so tlótacho do Ia ]>arlie poslóriouro do Ia fánorale à 4 ou o continiètríis 
"iu-dessous do 1'arcadedc ['allopo. Kllo prósonlc ordinaireinenl un volnnio considó- 
i'>il)lo, assez considéralile nuhnc! j)our ([uií certains anatoniistos ai(Mit oru dovoir Ia 
'lécrire conune uno branohe de liifurcation do, Ia lenujralo. 

Trajet, lerminaison. — l^a lenu)ralo prolbudo S(! porlo, louL (Tabord, en lias 
"'t eu arriòrc! entre Io. vasto interne et le poctiué. l'uis, ello, descond vorlicaleuicnl 

bas, entro le nu)yon ot le petiL adducteur, qui Ia roconvrcnl, et lií graud addiic- 
''-'11', sur UMpiol o.llo repose. .Vrrivéo à (jiu>l(jui'S centimòtres au-dessus de Tanucau 
'lans loquei s'ongago Ia lonu)rale, elb; ijerforo d'avanl, on arriòre les insertions du 
''''"id adduclour, arrivo ainsi à Ia rógiou posl<''rieitro dc Ia. cnissi.-. et se termine dans 

nuiscles tpii forinent les iloiix còtés sa|ióricurs du losango popliló. 
lli'aiiches collalénücí^. — (Iboniin faisant, Ia leinorale profundo óinot sucees- 

*''veinont Ia oirconllcxo interne, Ia eirconilexo oxlerno ot les perlorantos : 
y I"> circon/lexe interne ou puslérieure so separe de Ia leinorale prolontle tout 

l"^ís dc sou origine. Klle s'engag(! iniiuédiatcuienl entro le pectinó ot Io col du 

' «'(nUourne celiii-ci (Tavaut on ai^riòn; ot do dedans en deliors et, arrivé(í au 
ííianil trochanter, so divise on doux brtincbes : Tune aseendaiite, qui >(! distribuo 

^Viix nuiscles polvi-lrochantóriens, en s'auastoniosanl avec riscliialiipie ; Taulro, 
'scendanto, ipii so [lord dans les inuscles postórionrs ilc Ia cuisso, cn s'ivuaslonio- 

'^^"t avoe lá proiuièro dos artères jiorforantes. hulépendaninient de oes deux bran- 

toi'niinalos, Ia circonllexo interno abandonno sur sou jiarcours plusieurs 
'"'clies collatórales, savoir : 1° dos rameaiix musculuiros, poiir Io poc.tinó, Tol)- 

'ntour externo ot los addnctcnrs ; i" un rameau aríiculaire (iion constant), (pú 
l" "('lre díins Tarticulation à travors réchancrurc isehio-pubionne ol so termine 
'*11 I • * l''''i'lic dans Ia bUc du teuuir, cn partic dans Ia uiasse ccllulo-graisseuse de 



230 ANCÉIOLOÍMK 

!'arriôre-fon(l de Ia cavité cotyloíde ; 3° des rameaux péfiostiques et osseux ilcs- 
liiiés au col du féinur et uu jiourtour de Ia cavité cotyloíde. 

La circonflexe externe ou antérieure, inoins voluinineuse que Ia précédoiite, 
se détache ordinairement au môme niveau. Elle se porte Iransversalement de 
(Icdans en dehors entre le psoas-iliaque et le droit antérieur, abandoiine quel- 
quos rainoaux au vaste externe et au tenseur du fascia lata, puis contourne le 
tg^í^nd^^^ l)our 

noinbre de Irois, que Vou distiii- 
I eií supérkurc,^i^^^^^^ 

dispositioii (jui leur a 

euissc, elles «'anastouiosent entre 

^ s'anastomosenl aussi, en liai'l > 

et de riscliiali([ue, en bas avee l'i^ 
teriiiinaison de Ia leuiorale pi'"' 

~ eu| 

profondeet, par extension, 

artérielle, dans Ics cà's oíi rarlèi''' 
fihnorale vienl à ôtre obliléi'*-'" 
l)ar une ligalure. Des arlèrcs p*-''' 
lorantes se détaehent de no"'' 
breux rauieaux collatéraux pi'^|* 
le grand adducteur et les t''"'" 
inuscles de Ia région posl(5< ii'iii' 
(1<! Ia euisse. 

fík. m. 
Artrie féinorale prolündo, viio antérieure. 

1, coulurier. ■— 2, teiisour dii fancia lula. — pcctiiK^. — i, ob- 
luralour externe. —5, f>\ 5", prcmior. dnuiònio Pt lroi»i^ino a(lduc- 
lours. — G, (lioit iiitornu. — 7, í{uu(1i'Íco|)>í. — 8, arlòro et voino 
fómoralcs au sorlir dc 1'aiineau. — 8'. les inímcH daiH I aimeau dos 
iidduclours. — 9, r«Wnoralc pi-ofoiido, avoo : 10, circonficvo cilcruc 
ant<'TÍtíure ; li, circonno&e interne ou postArioure: 12, perforantcs. 
— 13, rameaux de robluratrico sanaslomosant avoc Ia circonlloie 
inU-rne. — U, rameaux de Tarlère du (juadriccps. — !3, nerfcrural. 
— 1(», ('piuc ilia(|uo antérieure et supói-ii-ure. 

ii" (iiiANUK ANASTüMOTiQUK. — La grande anastoniotique nait de Ia féniorale «i'' 
niveau du point oii cette artère va devenir poplitée. Klle s'dcliappe du c.an"' ' 
llunter par un orilice qui lui est coiniuun avec Io nerf saphène inlernc ol 
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lage bicnlôt apròs cn deux branches, Tune profoiidc, Taulre superficielle : 
a) La branche profonde, se dirigcant cn dcdans, s'cngage entre le vasle interne 

ei Io féinur et fournit à Ia fois des rameaux niiiscidaires pour le vasle interne, des 
''iiineaux périosliques et osseux pour rextrcmiid inférieuro dii fémiir. 

P) La branche superficielle, oblique en bas et eu dcdans, descend entre le vasto 
interne et Ic grand adducteur et vient se raniilier sur le cote interne du genou, oii 
elle s'anastomose avec les diUcrenles branches articulaires dc Ia poplilée ei avec 
'a récurrentc tibialo antérioure, branche dc Ia tibiale anlcrieure. 

U È S U M K DE LA F É M O U A L K 
O liianclios collíitrralps, iiaissaul : 

/ 1» Sous-culaiiúo abdoniinale. 
2» Iloiilcuso externo supóriourc. 

, a» llonloiiso oxliTiie iiilórioure. han; le Inanyle de Scarpa. . { (luadricci.s. 
í oiiTOulloxc anlóriciirc. 
? circo I)» Kóiiioralü profonde . . ' circonlloxe iioslórioure. 
f perlbraiiLcs. 

'')• A Vanneau da 3" adducleur. [ 6° Grande anastomotique. 

Variétés. — La fótiiofalo i)oul, nioins dúveloiipõe que d'habiludc, se lorminer à Ia face anlc- 
[leuro de Ia cuisso (ü cas rapporlõs par IIenle) : cllo cst suppU^ée dans ce cas par rischialiquo. 
'"■ilUullü SC coiiUnuo par Ia poplilòo. Ciiiiktikn (llev. mcd. de 1880, p. 431 i a ronconlre cetlc 
inonialio sur les deux cuissos d'un enfant do ([uinze ans. J'en ai observe inoi-mõnie deux faits 
'un eii 1S81. sur uno loiiinie, dans les sallos du dissoclion do üordcaux: l aulro loul réocinnienl. 
Çii <lans les salles de dissection de Lyon, égaljnient sur uno ícninie. Dans los deux cas. 
' ilnonialio siógoait dos deux côlós. Uno pareiUe disposition existe nornialonient choz Ia plupari 
des oiseaux, lus replilos et los anipliihions. Ello se rencontre peut-õtre encore dans Io dóveloppo- 
"lent cnibryonnairo des inatnuiileros ; IIooiistetteii, cn cllot. Ta constalée chez dos cnibryons do 

et do lapin (Morphol. Jahrh., lUl. XVI, 189U). — La íeinoralo (Cii. üem.) et niõnic riliaquc 
'■tterno (Tiedemann, Duuhueil) peuvetil se bilurquer {crttralis bi/ida] : Ia branche dc bifiircation 
''•'lormalo dosccnd, dans co cas, en dedans du Ironc piincipal ot vient ivjoindre co dernier, à Ia 
"laniúre «run vas aberrans, au-ilessus dc Tanucau du troisiènio adducteur. Coito anonialio osl 
^ccssivement raro : Quain ne Ta roncontróe (iu'unc fois sur 1.20(1 sujets oxainintSs. — .Vai vu. 
''iins un cas, l artòre iliaiiuo externe se torminor par trois branches;» {trifurcation) d'ógal volume, 
'tui roslaiont accDlóes dans une ótondue do 4 coiitiinètros ; riiitorno ólail Ia fórnoralo profonilo; 

'noyennc. Ia fóinoralo ordinaire : roxteriie, l artòre du ijuadriccps; Düjihueil et Makcellin 1)uv.\i, 
'^'H»porlont des faits analogues. — La féinoralo donne accidentolleniont: répigastriiiue, Ia circon- 
'•^■ve ilia(iue, lobturatrice, Ia dorsalc do Ia vergo, uno féinoralo profonde acccssoiro, une ou deux 
l'erfüranles aoccssoiros. Tune ou Tautrft des circonilexes, uno süus-cutanéo abdoniinalo acces- 
^pTo, etc. — Ivllc fournit aussi, dans quclqui'S cas, surtout ((uand ello cst supplóoc par Tiscbia*- 
."lue, uno avlère sapliène interne, la(|uelle acconipagno le m-rf du niônie noni jusqu'à Ia niallóolo 
interno; cctto disposition est nornialo choz un grand nonibro do niauunifÍTOs. L'arlí're saphòno 
'Eterno n'esl plus reprósentóe aujourd'hui, choz riioninic, que par Ia branche suporliciollo de Ia 
jif^nde anasti)nu)ti(iue (voy. au sujot do cotto artóro, I'oi'o\vskv, Ueberbleipsel der Artéria saplwna 
eim Menschen, Anal. Anzeiger, 1893, et Sai.vi, Arlerix siiperficiales et artéria; cor.comitanten 

extrcmità inferiore, Monit. zool., 1899). 
fémorale profonde varie boaucoup dans sou volume et dans son modo d'origine. Sur y43 cas 

I" d a oxaniinós à ce sujei, Quain Ta vuo so dótachor : 
I>e O à 13 milliniòtres au-dossous de larcade fémorale  13 fois. 
Dc 13 à 25 — — —   l 'iG — 
l>o 2-) à 37 — — —    183 — 
»o 37 à 50 — — —   lüO — 
Do F>ü íi ()2 — — —   19 — 
Do (ii à 75 — — —   VI — 
A 10 ccntiniètros — —   1 — 

< les résultats do Vigukuie sur Io mônie sujot. En divisant les huit premiers 
Uni do rartfire fémorale en ([uatre portions ou quarts, cliacun do 2 ccntimòtres. ce dernier "U''a vu nuftro Ia fémorale profonde ; 

Du pi'eniier ((uart  2G fois. 
Du douxiòine (|uarl 134 — 
Du troisiòmo (|uart 136 — 
Du quatrièino ([uarl  10 — 
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On a oncüi'0 vu iiaitre Ia íiíjiioralu profoiule de l iliaiiuo cxtcnie. — Daiis cortains cas, file si- 
(lèlache <lo Ia lace antúrieure de Ia fémorale et oroise suporliciellenieiit Ia veine i)our gagiier sa 
jilace lial)Uucllo. — Kllc peul iiiaiuiuer (•omiiie tiunc. au(|uel eas ses collalérales naissenl isok- 
menl du trone iiiénio de Ia léinorale. — lUlo founiit accideiitelleuienl : répigastrique, loliluia- 
Irice, Ia sous-ciilanéu abdoiiilnale. Ia circonllexe illanue, Ia dorsale de Ia verge, une honleuse 
externe, dos perforantes aceessoires. — Voy. Adaciii. lias Verliallnisit toti A. femorales pvqfundu 
heim Menucheu iind Thieie. Zeitsclii'. ined. (ies., Tokio, IS98. 

Los circunjle'xes sont égalenienl trés vailables par Icur oiigine : l uno Taulre peuvent naílre 
isoléiiieiit ou par un trone coniruun. soit du trone de Ia fémorale. solt do Ia fémorale profonde. 
— lílles (lenvent êlre doubles ou bien manquer, suppléées alors par quelques artères voisines. 

Les lionleunes cxlcrnes peuvent iirovenir de Ia fémorale profonde. — Oii les a vues, mais rari- 
munt, fournir Ia dorsale dü Ia vergo. — l»'après Drniii eil, elles enverraieni (juebiues lamuseides 
termiuaux jusi|ue sur le tesUcule. 

La sous-cutaiiée abdominale peut, plus dévolop|u'e que d babitude, fournir (iuel(|ues iumeau\ 
aux luuseles de Ia euisse. — On Ia vue donner Ia cireonllexe postérieure ou bien une cireonllex' 
illa(iae aecessoire (fré(iuont). 

I. — A II i-1; I! i; !• o !■ 1.1 'i' í; k 

K T SF.S I1U.\.NC. IIF. S 

Ij iirlère poplilco (liy. 18o, Ij lail siiilo à ia réniorale, tio inèinc qiu; celle-ci lail 
siiilo à riliacfuo exLenu'. Klle «'étciuJ de ramieau dii truisiènicadilnctcur (l. 1, |). IHiü) 
à raiuieaii du soléaifc (t. I. p. 081), oii ellc se lenniiic oii se Itifiirqtiaid. 

1° Situation et trajet. — (leltf artèiv, ronliaiiviiient à Ia réinorale (iirelle con- 
liiiLic, (ísl siUié(! suf ia íace [xislérieiire ou dorsale du MHMiihrc. Elle oreujie le pl<ni 
in olbiid du cfeux puiililé, i (;giüu losaniíifjue foniiéc (mi liaul par le hii'e|)s et le deini- 

leiidiiiciix, iMi bas par les deux 
jiinieaux. Oi)li(|ue eii bas el eu 
deliors daiis sa inoitié siipe- 
rietiri', rartère poplilée suil- 
dans sa uioillé infiM-ieiire, uiif 
direclion verlicale. 

2' Rapports. — Les rapport> 
((u'elle presente av<;c les ilill'-'' 
reuls orgaties de Ia régi')i> 
p()[)lilée peuveiit èiro résunle^ 
eoiiiiiie suil. — A'ií (ivaiit. ti"'' 
re[)ose suceessivemenl sur li' 
parlie [toslérieiire du lenuir. 
sur le ligauieiil poslérieur il'" 
rarlieidalioii du geuou el sin" 
Ia faci' poslérieure du niuscle 
poplilé, (jui Ia separe du 
— JJu arrière, elle esl reci>ti- 

verle louLd'aljord |)ar ledemi-iueiuiiruneux, ])uis par rapoiievrose du ereux popli'''- 
doul Ia separe Ia veliie poplilée el, eiiliii, par les deux juiueaux el le planlau'" 
grèle. — /iH dediuis, elle répond au deiiu-uieiiil)raueux, au coudyle iulerue du 
fihuur el au juuieau iulerue. — A'» deliors, elle esl suecessiveuieiil eu rapporl, ei> 
allaul de haut eu lias, avee le liiceps, lecond^ le exlerue el le junieau exleriie. 

La veine pü[)Ulée esl siliiée eii arrièrc el un pcu en deliors de Tarlère. (Juaiil n" 
iierf scialique [loplilé iiilerne, il cliciuiiie en arrière el eu deliors de Ia veiiu' 
pojdilée el iie presente, par conséciueiil, avee Tartère cjue des rapports plus él'"' 

Kig. 184. 
Lartèie poiililée, vue sur une coupc Iransversale passant 

par roxlrémité iaférieuie du genou {côté droit, segment 
supérieur de Ia eoupe). 
1. comlyli- iulmio. — 2, l.iucii-.. — |ilaiitain' niúlc. — 4. junieau 

cvtfníi!. — .'i, junieau inlcriie. — t», denii-nicnibraiieux. — 7, (li'lni- 
li'U(lincuK (Iciulon). — 8, (Iroil iiilerm^ (tciuluii). — !>, couluricr. 
10, arlÍTe poiililMi. — 11, vfinu iiopUlée. — 12, «ialiiiui! |io|ililr 
interne. — !:{, scialiiiue poiililé cilerne. — li, leine sajilièni' exlenii-. 

i 
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gnés. Nous ajouterons que rartère. Ia veine et le nerf sont contenus dans une 
inasse cellulo-ildipeuse, toujours três dévcloppée, au sein de laqiielle se trouvent 
quehiues ganglions lyinphaliques. 

3" Distribution. — Dans son trajet, Tarl 
l>i'anches, savoir : les deux jumelles, les 
deux arliculaires supérieures, Farticulaire 
iiioyenne ei les deux arliculaires infé- 
''ieures. 

1° Autèuks jumelles. — Au nonibre de 
'leux, Tune interne, Tautre externe, les 
íulòres jumelles se dótachent de Ia parlie 
{'ostdrieure de Ia poplilee au nivoau de 
1'inlerligne arlioulaire, tantòt isolément, 
'•'intòt ))ar un trone coniinun. Elles se 
i'orlenl, en bas, en divergeanl, et viennent 

terniiner, chaeune dans le jumeau 
'Ii'i lui corresjjond, par de nonibreux 
'■'Uneaux. Ces i luneaux píínètrentle niuscle 
•' Ia Íbis par sa face superlicielle et ])ar sa 
'•■'ce ])roíbnde : Tun d'eiix s'accole pai fois 
'^11 nerrsaphène externe ei, sous le nont 

(irlère saphêne externe (artéria sa- 
Phena parva de cerlains auteurs par 
'^pposition à Vartéria saphena magna qui 
^ficcole jjarlbis à Ia saphène interne), 
' 'iccoinpagne jiisqu'à Ia parlie inoyenne 

Ia janibe, ou niènie ])lus bas, jusqu'ii 
'íi. régioii dorsale du pied. 

AutÈUES AUTICULAIItES supéiiieijues. — 
''""<ís naissenl de Ia face anlérieurc de Ia 
I'"plit(5e, itnmédiateinent au-dessus des 
' "'idylos (lu fénuir : elles sont au nonibre 

deux, Tune interne, Taulre externe : 
^hirticulaire stipérieiirc interne con- 

lourne d'arrière en avanl le condyle 
'"lerne, Iraverse les inserlions du troi- 
^'(íuie adducteur et se diviso alors en deux 
''■^Dicaux : 1° un rameaii profond. 

G Dev7 
Fig. ISEi. 

Artúre poplilóe ot ses hranches. 
1, artôrc poplilée. — i, veine popliU^o. — 3, norf 

prand scialiquo, crigné cu dcliors. — 4, articulaire siipó- 
rieurc cl interne. — 5, articulaire supórieurc cl externe. 
— fi, 6, jumelles. — 7, arliculairc inféricurc cl interne. 
— 8, articulaire inféricurc et externe. — 9, anncau du 
solóaire. 

„ ge entre le lonuir et le vasto interne, s'y anastoniose avec Ia branche pro- 
'""le do lii grande anasloniotiquo oL s'épuise en ramoaux três ténus dans le vaste 
"l'uie, ot sur le fémur; í" un rameau superficiel, qui descend sur le còté antéro- 

^"tciiie du genou, ou il s'anastomose, d'une part avec Ia branche rotulienne de Ia 
>it>de anastomoti(iuo, d'autrc part avec l'articulaire inférioure interne. 
1^) L articulaire supérieure externe contourne le condylo externe en passani 
''*-ssüus du biceps et se i)arlage, de mónie, en deux ranieaux : 1° un rameau 

'J^^fond, qui se distribuo au vasle exlerne et à Ia porlion du fémur que rocouvre 
' niuscle ; 2" un rameau superflciel, qui se dirig 

AN.VTOMU-: IIUMAINE. T. U, ü' EÜIT. 
e sur Io côlé antéro-oxterne du 

30 
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genou ct s'y raniifie, en s'anastomosant à ce nivcau avec rarticulaire; supérieurc 
interne et avec rarticulairo inierieure externe. 

3° Autkhe auticulaiue .muyexxe. — Elle nall de Ia face antérieure de Ia poplitííe, 
un peu au-dessus de riiiterligne articulaire. Se portant directenienl (rarrière en 
avant, elle traverse le ligament postérieur de Tarticulation du genou et arrive dans 
resi)ace intercondylien, oii elle se termine en envoyant des ranieaux : 1° aux liga- 
inents croisés ; 2" à Ia synoviale articulaire; 3" au tissu adipeux de rt^chancriiro 
intercondyliennc ; 4" à Textréniité inférieiire du féinur. 

4° Aiití;ues auticulaihes inféiiieukes. — Les artères articulaires infórieures nais- 
sent de Ia face antérieure de Ia j)oplitée, au niveau ou niôine un peu au-dessous de 
riiiterligne articulaire. Elles sont au nonibre de deux, Tune interne, Tautre externe : 

a) Ij articulaire inférieiire interne contourne irarri&re en avant Ia tuhérosité 
interne du tíbia, en ])as.sant nu-dessous du ligament lateral interne de Tarticula- 
tion du genou. íílle fournit, dans sen trajet, de nomhreux rameaux périostiques 
et osseux, (jui se perdent dans Ia partie correspondante du tihia et vient se ternii- 
ner sur le còté antéro-interne du genou, oii elle s'anastoniose avec les artères arti- 
culaires précédeiniuent décrites et aussi avec Ia récurrente tiliiale antérieure. 

\j articulaire inférieiire externe, analogue à Ia précédente, contourne de 
même Ia tuhérosité externe du tihia. Elle glisse entre cette tubérosité ct le liga- 
ment lateral externe et, après avoir fourni de nombreux rameaux ])ériostiques et 
osseux i)üur le tibia, elle vient se ramilier sur le còté antéro-externe du genou, 
s'anastomosant avec les dillerentes artères qui convergent vers cette môme région. 

li resulte de Ia description (jui i)récède (jue (juatre branches de Ia poplitée, les 
deux aiticulaires supérieures et les deux articulaires inférieures, viennent se 
ramilier et s'anastomoser ii Ia face antérieure du genou, constituaiit ainsi, au 
niveau de Ia rotule, un riche réseau artériel, le réseau rotulien, (jue viennent 
encore grossir Ia grande anastomotique, branclie de Ia fémorale, et une iiranche 
récurrente de Ia til)iale antérieure (voy. cette artère). De ce réseau s'écliappent une 
foule de ramuscules terminaux (jui se distribuent, d'une part à Ia rotule et ;i ses 
ligaments, d'autre part aux téguments (jui recouvrent, en avant, Tarticulation du 
;^enou. (;'est par ce réseau prérotulien (jue se rétablit Ia circulation dans les cas de 
ligature de Tartère poplitée. 

4° Mode de terininaison. — En franchissant Tanneau du soléaire, Tartère 
poplitée se bifurque, ainsi (jue nous Tavons dit i)lus baut, en deux branches ter- 
minales : Tune, antérieure, qui constitue Vartère tibiale antérieure; Tautre, posté- 
rieui'e, qui i)rend le nom de trone tiüio-péronier. Ces deux artères feront Tobjet 
des deux paragraphes suivants : 

11 É S U M É U E r, A P o 1'L1T É E 
I juiiielles (deiu) j inl(,rnt. 1 ^ ' ( cxtonie. 

a). Ilranc/ies coltatérales . . . ' articulaires supéiieures (deuj;) . . | 
I articulaire moyennc. 
, articulaires inférieures (deuj) 

b). Ih-ancUes terminaíe,. . . < •^^téh.eihe. 
I TUÜNC TIBIO-l"EHOMEIl. 

\ interne. 
' externe. 

Variétés. — L'art('re iioplitéo esl hion certainenient Tuii des vaisseaux les i)lus constants pf 
son origino, sa situalion et son trajet. On I a vue cei)en(laiit naitre de rischiali(iue (rare), «lan^ 
des cas üú Ia lúniorale, coiisidérablenient réduite, s'arri^tait à Ia cuisse ou se tcrininait par u'i" 
sapliène interne. — On Ia vuo duuble. — Sa bilurcation peut se fairo dans le losango poplit'' 
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(les hautours diverses; au-ilessous ds Tintorligno articulairo, au niveau do cet intcrligne, jusquo 
dans Icspaco intorcondylien. — Par contre, on a vu Ia poplitéo se divisei" plus bas ([ue d'habi- 
tude : dans un cas de 1'obt.vl, cetto division s'eirectuail à Ia partie moyenne de Ia janibe. — On 
>1 vu Ia poplitéo so divisei' on tibialo antórieure et on péronièro, Ia tibialo postérieure faisant 
défaut; üu hien on tlbiale postérieure et péroniòre, cette dornièro 1'ournissant Ia tibialo anté- 
lieuro: ou l)ien oneoro (Quain) en tibialo antérieure. tibialo postérieure et péronièro, le trono tibio- 
péronier n'exislant pas. 

Dans doux ou trois observations niontionnéois par Quain, Tartòre poplitéo ocoupait Ia placo do Ia 
veino, et vice versa. — Dans un cas de Stuart (Journ. of Anat. and Phys., t. XIII), Ia poplitéo, 

liou do gagnor directeinenl Ia ligno axiale du inembre, doscondait en dedans du jumoau interno, 
puis passait entre co muscle et Io condyle sous-jacent pour arriver enfin dans le creux poplité. 

Los variétés dos branches collatéralos sont pcu importantes : plusiours d'entre ollos sont assez 
souvent doublos. — lílles peuvent, on outro, niani]uer couiine vaisseaux distincts et ètre sup- 
pléées alors par des branches accossoires. — II n'est pas tròs raro de voir rarticulairo moyenne 
naitre soit dos articulaires su])érieures, soit do rarticulairo inlérieuro et interne. 

^Veber a décrit, sous le norn (Vartère urticulaire de Ia tête du péroné, uno brancbo qui éinane, 
'ahtôt de Ia partio inférieure do Ia poplitée, tantôt du trone tibio-péronier, puis se porto vers Ia 
Wtu Ju péroné et so perd dans les muscles du voisinage. Gotte branche, qui parfois est asscz 
^oluininouse, doit òtro considérée coinme une articulairo accessoire. 

Voyoz, au sujct de Ia poplitée, Tii. Kôllikeu, Zur topograph. Analomie der Vasa poplitea, in 
^ontralbl. r. Chirurgio, 188á, p. 489; Pausons and Roiiinson. The popliteal arlery, Journ. of Anat. 
and IMiysioI., vol. XXXIII, 1898. 

§ VII.—ARTKIIK TIISIALE ANTKRIEURE 
ET SKS BRANCHES 

•tranche de bifiircation antérieure de Ia poplitée, Fartère libiale antérieure 
187,1) prend naissance à Ia face postérieure de Ia jambe, au niveau de Tan- 

neaudii soléaire. Elle s'éteudde là jusqii'au ligament annulaire antérieur du tarse. 

Situation et trajet. — luiniédiatcment apròs son origine. Ia tibiale antérieure 
travcrse d'arri6re en avant 1'extréinité supérieure de Tespace interosseux, entre le 
'■•'jíii qui est en dedans, le col du péroné qui est en deliors. Ia nierabranc inter" 
osseuse (jui coninience un peu au-dessous d'elle. Elle arrive ainsi, de Ia région 
postérieure do Ia janibe, à Ia région antérieure. Elle deseend alors jusqu'au liga- 
'J>ent annulaire antérieur du tarse, oii elle cliangc son noni pour celui de pédieiise. 
^on à Ia face antérieure de Ia jambe estassez exactement représenté par uno 
"sne droite, qui partirait du tubcrcule dii jambier antérieur (ou plus exactement, 

'ipròs .Maucellin Düval de Ia dépression dans laquelle s'enfonce le doigt, en avant 
íle Ia péroné), pour vcnir se terminer à Ia partie moyenne de Tospaco inter- 

'>i<>lléolairo. Cottc ligne est légôremontoblique de hauten bas et do doborsen dedans. 

2" Rapports. — Dans co trajet. Ia tibialo antérieure présento los rapports sui- 
^«mis. .— arrière, elle rcpose sur Ia face antérieure du ligament interosseux 

'ins SOS trois cjuarts supéricurs, et, dans son quart inféricur, sur Ia face externe 
" libia. Sur Faponévrose intorrosseuse, Fartòre tibialo antérieure est unie à cette 

'"^Ponévrose par des tractus fibreux plus ou moins nombreux et plus ou moins 
®®ii'és, qui ont fait dire à cortains autours que los vaisseaux tibiaux antériours che- 
||"naient dans une sorte do canal fibreux, le canalis fibrosits vasorum tibialium 
' c lIviiTi,, — //jj avanl, elle est rccouverle tout d'abord par Fextenseur commun des 

le jambier antérieur, qui s'accolent Fun à Fautre au-devant d'elle. Plus 
quand COS muscles se sont jetos sur leurs tendons, Fartòre devient pour ainsi 
superlicielle : elle ne so trouvo plus recouverte alors que par Faponévrose et Ia 

' í-e lendon do Fextenseur propro du sros ortoil Ia croisc à ansíle três aiiru, un I)n»| n 1 4 1.*, O O ^ 
est / Farliculation du cou-de-pied. — En dedans, Ia tibialo antérieure 1'apport avoc le muscle jambier antérieur. —En dehors, clle répond d'abord 
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à l'exlcnseiir comnuiii dos ortcils cl, plus bas, <à rcxtenscur propre ilii gros oiioil 
lj'artèro lil)inle antériouro ost constaiiiiiicnl accoinpagnéo i)ar dciix vcines, 

ses veinos saleilites, rimo interne, 
raulre externe. Lo nerf libial anlé- • 
rieur, qui Facconipagno égaleinelit, 
clieniine sur son côlé externe. 

3" Distribution. — An cours de 
son Irajet à Ia fac(i anlérieure de Ia 
janil)e, Tartèro libiale anlérieure 
abandonne snccostiiveinent : Ia ré- 
currenl*! tibiale antérienre, des 
branclies niuscuiaires et doux nial- 
léolaircs, Tune interne, Tantre ex- 
terne ; 

1° lllicUltllKNTE TIlil.VLK ANTlímEUlti:. 
— La récurrente tibiale autérienri! 
se sé])are de Ia til)iale antérienre 
iinniédiatenient apròs son-passago à 
travers Tespaoe interossenx. Se por- 
tant obliqnenient en baut et eii 
dedans, eile clieniine profondénienl 
entre le tihia et ie jambier anté- 
ricnr. Ello se dégage ensuite de bi 
face profonde dece niuscleet, après 
avoir füurni pliisieurs ranieaux jiéri- 
osti(}ues et ossenx pour Li partie 

snpérieiire dii tíbia, elle vient se raniifier à Ia face antérienre dn genoii, oii elle 
s'anastoinose avec ies dillerentes artòres articnlaires (jiie noiis avons déjà décritos 
(']). pour foriner le cercle arlériel du gcnou. 

á' niiwciiEs MascuLAiiiEs. — Nous désignoiis ainsi une série de raiueaux san.-^ 
noni, três variables en nonibre, onlinaireníentde petit volume, (jui se détacheiit <le 
Ia libiale antérienre à dilTérentes liauteurs et viennent se perdre dans les niuscleí' 
voisins : en dedans, dans le jambier antérieur; en dehors, dans Textcnseur com- 
miin des orteils et rextenseur propre du gros orleil. II existe ménie (juelipies 
rameaux jiostérieurs, (jni perforent d'avant en arrière le ligaincnl interosseux pouf 
venir se terminer dans le imiscle tibial jiostérienr, 

3" Malléol.vieik i.NTEMNE, — La iiialléclaire interne nait sur le còté interne de Ia 
libiale anlérieure, à 2 ou 3 centiinètres au-dessus de l'arliculalion du cou-de-pieiL 
<)bli(iue en bas et en dedans, elle glisse entre le libia el le tendon du jambier anté- 
rieur et arrive sur Ia malléole interne, oit elle se résout en plusieurs rameaux 

^ divergenis ; les uns, profunds ou articulaires, se distribuont aux parties moUff^ 
de rarticuiation ; les autres, supcrficiels ou malléolaíres, se terminent sur Ia nifil- 
léole eüe-méme el dans les tégnments (jui Ia recouvrenl. lies divisions lerniinales 
lie Ia nialléolaire interne s'anastomüsent largement avec les deux artòres péro- 
nières anlérieure el postérieure, ainsi (itfavec Ia jilantaire interne. 

<4° ^L^L^ÉüI.A^tE EXTEiiXE. — La nialléolaire externe se détache de Ia tibiale ante- 
rieare, tantôt au mèmc niveaii (jue Ia précédenie, tantòl «n peu au-dessus ou au- 

1 

Fig. 180. 
tíoiipr traiisversalo do Ia jamlje passant par rtiiiion 

(lu tiers iiioyon avec Ic liers iiilrncui- (còti' droit, 
Si;};inünt supúncur do Ia coupo). 
I, — 2, — U, incnibríuu* iiilcrossouso. — V. jani- 

Iiicr an(óri(nip. — 5, cxLoiisour projne d» j:ros orleil. — 0. cxlon- 
M'ur coTiiinuii des orlcils. — 7. lou-ç pi^roiiíer lalóral. — 8, cüiirl 
p(''ronicr — 9, Hi^clusseur projire du ffros orleil. — 11). 

- jaiuliior |)osténour. — 11, fli-chlsscur commiin des orloils. — 
12, soU^airo. — ilí, artòri» tibiale aiili>rieure, avec vcines et nerf. 
— H, vaisseaitx liinuux postírleiirs homoiivincs. — 15, vaisseau\ 

N péroiiiers. — IG, nerf libiul postérieur. 17, vcine saplièno 
ijiferue. 



tlessous. Elle presente, dii resto, avec Ia iiialléolaire externe Ia plus grande ana- 
logie. ()l)liquoen has et en deliors, elle ehemine tont 
*l'abord entre le péroné et Textenseur commun des 
orteils. Elle doscend ainsi siir Ia nialléole externe el 
sy tenninccn fournissant trois ordres de ranioaux ; 

des rameaux malléolaires, pour Ia malléole 
<-'xterne et Ia j)eau qui Ia recouvre12" des rameaux 
'^1'liciilaires, pour rarticulalioii du eou-dc-picd ; 

dos rííí«ertMa; calcanéens, qui passent au-dessous 
tendons des péroniers laléraux et se distribiient à 

'íi-partie externe (kl talon. Constaniment, Icsdivisions 
Icrniinales de ia nialiéolaire externe s'anastonioscnt 
•'^vec ies i)éroniòres et avec ia dorsalc da tarse. 

UÉSllMÍ; II E LA TIUIAI. E A N T É lU H (J 11 E 
Quatro íiraiichos coüalóralcs : 

1° UécuiTenlc Ubialc antOricure. 
í r. iiiloriies. 

2» üiunchos inusculaircs   r. externos. 
/ r. posttícieurs. 

3» Mallóolaii-ü interno 1 ''' '"^""olaires. 
' r. arlicnlaircs.. 

Malléolairc oxtornc 
r. niallcolairos. 

. . . ' r. articiilaires. 
' I'. calcanéens. 

Variétés. — L'arli're tibiale antérieuro piuit naltro jilus luiul 
"lue (1 au-dessus de ranneau du solcaire, à Ia partiu 
"loyonno du niuscle i)oplité ou nit^nie dans Tespace intercon- 

>iicn (voy. 1'oplitcc). — Quant à son trajei, elle pout, au lieu 
® travorser le lif?anionl inlerossoax, suivre Ia direction du 
•" sciali(|uo popiité externe et contourner Ia tète du péroné 
•i-s de Vei,i'eau), pour gagner Ia raco antérieuro de Ia jamlio. 

^"7 niínie vue, dans quelques cas lort raros, longer le 
le prendre sa position norinalo ([uo dans 
<) inférieur de Ia janibo ou à Ia face dorsale du pied. — 'a encore vuo devenirsuperliciello à partir du niilieude Ia 

(IWtan). 
êtr do vue de son volume, Ia tibialo antérieuro peut 
Pout ' terrniner dans los niusclos voisins ; elle 
de ]•' se trouverronforcéo, vers Ia partie inférieuro par un rarnoau de Ia péronière ou do Ia tibiale 
Ta '1"' lui reslitue ses diniensions ordinaires. — On 
lào- "'^"'|U«'" et í^tro supplééo, dans co cas, par des ra- ^"x porforants do Ia tibiale postériouro. 
est ^ tibiale antérieure est souvent doublo. — II 
On li'é(|uenl de voir fournir un raineau descondant qui, ^0''geant Io péroné, vient s'anaslonioscr avec Ia péronière. 

fiatio préscntont à leur tour do noinbrousos va- 
ori„j l'frtant sur leur voluino et sur le niveau de leur 
' iiile '"'lios peuvent nianquer et sont reniplaeéos alors, 

Fig. 187. 
Artères do Ia faço antériourc 

do Ia janibe. 
1, artère lihialc anli^ricurc. — 2, rócur- 

rcnlo lihialc antérieuro. — 3, inallóo- 
lairc intorne. — 4, nialióolairc cxlorno. 
— 5,. péronière antérieure. — G, 6, ra- 
meaux nmsculaircs. — 7, pódicuse. —. 
8, uerf tibial antériour. 

par une brancho do Ia tihiale postériouro , roxtorno par une brancbe de Ia péronière. 

^'-"iitère p(''diense (lig. 188,o), continiiation directe de Ia tibiale antérieure, prend 

"■ ])assage au-dessous du iigament annulaire. 

Situation et trajet. — íninuídiatement apròs son origine, Ia pédieuse se porte 

X 
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obliquement cl'arriôre en avant et un peu de dehors en dedans et arrive bientòt h 
rextrémité postérieure du premicr espace ii>tero3seiix. Là, elle perfore de haut en 
bas les parties rnolles qui comblent cet espace et, parvenue à Ia région plantairc, 
s'anastoinose h plein canal avec Ia tenninaison de l'artère plantaire externe. Son 
trajet ost exactement represente par une ligne droite, qui réunirait Ia partie 

1 moyenne de Tespace internialléolaire à l'ex- 
trémité postérieure du premicr espace inter- 

4 IlJ^I fltt-imli'   osseux. 
i(H| {llll 1 UÀ 2° Rapports. — La pédíeuse nous presente 

//iW les rapports suivants. — En arvière, elle 

•" lí glisse sur les os du tarse et sur les ligaments 
5 unissent. — En dedans, elle còtoie le 1 vW tendon de Tcxtenseur propre du gros orteil. 

tZe/iors, elle suit le bord interne du 
pédieux, qui s'avance un peu sur elle à sa 

I partie inférieurc. —En avant, oníin, elle est 
 séparée de Ia peau par un double feuillet 

dorsale super- 
8' licielle et l'aponévrose du ptídieux (1. U 
"M mm iM. wIKMm  p.lOll).— Deuxveines, Tune interne, Tautre 

^ wMêWÊ ^ W ^ 10 externe, ct un nerf. Ia branclie terniinalo 
Il96r hF interne du tibial antérieur, acconipagnent Ia 

- pídieuse dans toute son étendue. 
3° Distribution. — En dedans, Tartôrc 

pédieusc ne fournit que quelques ranieaux 
sans nom, qui se dirigent transversalement 
vers le bord interne du pied et le contour- 
nent pour s'anastonioser avec les divisions 
de Ia plantaire interne. — En dehors, elle 
éniet deux branches plus importantes, 1<'^ 
dorsale du tarse et Ia dorsale du métatarse. 
Enlin, au moment de quitter Ia région dorsale 
pour travorser le premier espace interos- 
seux, elle abandonne une troisième branche, 
Vinterosseuse dorsale du premier espace- 

1° Dons.vLE DU T.vnsE. — La dorsale du tarse 
nait un peu au-dessous du ligament annu- 
lairc, s"engage sous le pédieux et se porte 

obliquement en bas et en dehor.s vers le bord externe du pied, oíi elle s'anastoniüse 
avec les divisions latérales de Ia plantairc externe. Chemin faisant, elle abandonne 
de nombreux rameaux, qui se distribuent aux os et aux articulations du tarse, -i" 
mtiscle pédieux, aux lendons de Textenseur comnuin et aux tégumenls. ()n divise 
ordinairement ces rameaux, (raprés leur direetion, en deux groupes : 1° 
rameaux ascendants, qui remonlent vers le cou-de-])ied et s'anastomosenl avec In- 
péronière antérieure et Ia malléolain; externe; i" des rameaux descendants, qui 
dirigent en bas et s'anaslomosent à leur tour avec les divisions supérieures de Tii'"' 
tòre suivante. 

i" l)oin.\LE DU MÉT.VT.^nsE. — La dorsale du métatarse se détache de Ia pédieusc 

Fig. 188. 
Artôros do Ia faco dorsale du pied. 

1, tibiale anlériouro. — 2, malli^olairo inlonip, — 
3, inalléolairo exlerno. — 4, pcrotiièro aiiUh-ieurc. 
— 5, péilicuse. — 6, rameau |íOur le côtí inlornc ilii 
larsc. — 7, dorsale du tarso. — 8, dorsalo du méta- 
tarse.— U, 10, It, 12, prcniière, deuxième, Iroi- 
siòmc ct qualrièrnc interosseuscs dorsalos. — 13, une 
<les pcrforanles. — H, collatérales dorsales. 
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loul près du preniier espace inlerosseux. De là, se poiiant Iransversalement en 
«leliors, elle gagno le bord externe tlu pied, en décrivanl une areade h concavitó 
<Hrigée en haul. Celte arcade, qui s'anastoniose en deliorsavec laplanlaire externe, 
<-'nu;t des I)ranclies à Ia fois par sa concavité et par sa convexité ; 

a. límnches naissant de sa concavité. — De sa concavité s'échappent quelques 
i'aineaux sans non>, qui reniontent sur le larse et, après un trajet variable, s'anas- 
toniosent avec les ranieaux descendants de Tartère dorsale du larse. 

b. Branches naissant de sa convexité, interosseuses dorsales. — De Ia convexilé 
<le Ia dorsale du niétatarse partent successivement Irois branches, qui conslituent 
les Í7ilerosseuses dorsales des deuxièine, troisièine et quatriênio espaces. 

Ces trois artòres inierosseuses dorsales (iig. 188, 10, 11 et 12) descendent, cha- 
cune dans Fespace qui lui correspond, au-devant des muscles interosseux dorsaux 
et se divisent, à Ia racine des orteils, en deux ranieaux divergents : un rameau 
'nteriie, qui se jelte sur Forteil situé en dedans, en formant Ia collatérale dorsale 
externe de cel orteil; un rameau exlerne, qui se jette sur Torteil situé en deliors, 
eii formant sa collatérale dorsale interne. 

Ghacune dofe interosseuses dorsales communique, à chaque exlrémité de Tespace 
Ou olle clienüne, avec Tinterosseuse plantaire correspondanle au luoyen de deux 

•'•inieaux, qui traversent de haut en bas les muscles interosseux et qa'on appelle 
pour ceúc raison artères perforantes. 11 existe donc deux perforantes pour cliaque' 
^^space inlerosseux : Tune postérieure, correspondant à Textréniité poslérieure de 
1 esjiace ; Tautre antérieure, située au voisinage des orteils. 

I.NTKUOSSIÍÜSE DU piiEMncit ESPACE. — Analoguc aux interosseuses que nous 
"^'cnons de décrire, cetle artère parcourt d'arrière en avant le preniier espace inter- 
<^ssoux et se divise, à Textrémité anlérieure de cel espace, en collatérale dorsale 
externe du gros oríeil et collatérale dorsale interne du 
'^^uxième orteil. Conforinénient à Ia formule énoncée i)lus 

ellc s'aiiastomose avec Ia première interosseuso jilan- 
tai ''e sur deux poinls : à Textréniilé antérieure du preniier 
^spaoe interosseux, au moyen de Ia perforante antérieure; 

' extrémité inférieure de ce méme espace, au moyen de Ia 
l'édieuse elle -niiímequi, en passanl de Ia région dorsale à Ia 
^•-'gion i)lantaire, constituo une vérilable perforante posté- 
^'ieure. 

<lo^'^ .''^^criptidii (jui prócòde, ilo rartòro pOdiouse, cst cclle qui a óté ''"'KDE.MANN et par Tiieii-e ot (iu'ünt rcproduito, après eux, 
„ ."^^'•®urs classiciues. Dans un inóinoirc rócent, S.u.vr (Arleria dovsalis 

([ue cü n'útail pas là Ia disposition Ia plus 
I). '''• renconlréü, en cfTcl, ([ue 19 fois sur 200 piods. 

fréiiuont (137 fuis sur 200 pieds), colui par 
La ilu'on dovrait considérer coranio normal,'serait le suivant. , au nivcau du cou-do-piod, jette en dehors uno arlèro 
'lue larse (,-1. larsea laleralis do Tautour), ([ui so dirigo obli- 
i n '1'!"'^ cinquiòiiie mélatarsien et s'y termino. Quant 
dof í" Ju inétalarso, elle n'oxiste pas. Les interosseuses 
tai-s I'™vionnent : les deux preiniòros do Ia pódieuse ello-mCme (/l. 

do Tauteur), les doux dorniòres do Ia dursale du tarso 
'icii / diScrit, en outro, sous le nom d'arlevia anaslomo- 
du t l'«l'to branclio (fig. 189, 10) ([ui so dútaclie de Ia dorsale 
(lu '■"ui prós do son oi'if;íiie et ([ui so porte ensuite dans le sinus 
''linoi 

9 8 7 6 
Fig. 189. 

Schéma indiquanl Ia dispo- 
siüondcs arlòrcs de Ia faco 
dorsale dvi pied d'apròs les 
reclierchesde Salyi, 
1, tihialü postérieure. — 9, libiahí aiiléri«'ure. — 3. pt''- «liouse idorsalis jiedii com- inunis de Sai.vi, avec : 4. sa 

hranchtí interne (tarsea uif- dialis); S. sii hranclie externe ou (iorsale tiu larse {tarsi'ii late>alis); 6. 7, 8. 9. les qualre iJilL'rosseus«'s «lorsules. — 10, anastumotica tarsi. 
;'íiine s'y anasloluoser, entro raslragule oL le calcanéuni, avcc un 
■>n l,. .' 'i' lil)ialü postérieure. L'anaiilomolica larsi est, conuno 
ceiiçj ""® «'■"astoniose jotée ontre los artères du plan antérieur et 

' u plan postóriour. Cetto anastoniose, Irès dóveloppóo cliez certains animaux, notamment 

OD 
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elicz le choval ct chcz Io ba'Uf, est nidimentairc choz rhommc, probablemont à cause du déve- 
loppeinenl exagéré (|uo présentent clioz lui les artòros perforanles. — Voy. á ce sujet, Viannay, 
Xole sur Vanat. de Varlère pédieuse ei sur Ia liijalihe de cetle arlère, Lyon niéd., 1902. 

11 É S U M É II E L PÉDIEUSE 

a). Br. collatémles 

Ij). lir. lerminale . . 

Variétés. — Gornine Ia Ul)ialc. (juVllc continue, Ia pódieuso pcut (Hro supeiliclelle (raro). — 
IClIe peut (Hie fort grísio et ne pas dosceiidie au <ielà des os cunéifonnes. — On I a vuo assez IVO' 
i|uemiiicnt recevolr une forte aiiastoiiiose de Ia púroiiièie anltirieure ou mèine naitro enli<''rnniont 
lie cotte dcrnièro aitóre ; elle est, dans co cas, un peu jilus externo cjue d'lial)lludo. — On a vu 
i|uolquefüis Ia tibialo antérioure se résoudrc, à Ia face dorsale du picil, on uii vérilable réseau, 
d'üú partaient irréf?ull6rBinonl des hranclies tarsiennes et des hranclies ni)!latai'sienno!!, sans tiu il 
exlstilt une pédiouso distincto. 

La dorsale du liirse peut i>ti-e doulile. — On Pa vuo descendre à Ia région plantaire cii travor- 
sant le deuxiénio espaço interossoux. Jo Tai vuo, daiis un cas, travcrser Io iiuatriènio espace 
interosseux, aprí's avoir fourni les Irols derniéres Inlerosseuses. La péilleuse ctait loule pctito. 

La dorsale du mélalarse peut égalenient ítie douhle. — On Ia voit assoz souvont naitro d iin 
trone coininun avoc Ia precedente. — lille jieut enlin, être fort grèlo ei nianciuer iiK^ine coniplè- 
tenient. Coito dlsposition est inôino trés fréiiuento, coinnic nous l'avons vu plus haut : ollo est 
suppléée, dans ce cas, soit par Ia dorsale du tarso, soit i)ar dos perfoiantos issues do Tarcade 
plantaire. — Les intorosseuses dorsalos ])euvent, do intime, provenir de Ia ivgion plantaire par 
les perforantes. 

Jí IX.— T H O N C T 11! IO -1> K n O N I K II 

K T S E S IIII N C11 E S 

L(! Ironc libio-péronier (lig. 190,3) est Ia branclie de l)ifiii'Cíilion po.stéfieure 
rartèro poplitée. 

1" Situation et trajet. — (loinmc le Iroiic dont il énianc ol dont il coiitiiiuc poui' 
ainsi dire Ia diroclion, le Ironc, lihio-i)ér()nier de.scend h Ia partie postérieuro 
de Ia jaitibe et, arrivé à í] o» \ cenlimòtres aii-dessüiis de raiineau du soléairo, 
son lieii croriginc, il se teriiiiiie on so I)iiiir(iiianl. .Pai vu h; Ironc tibio-péro- 
nier alleindre, dans un cas, (i centinièires de longueur el, dans un autní cas, 
<S:2 niilliniòtres. 

2"Rapports. — Verlicalenienl descondanl, le trone tibio-péronier repo.se, en avant, 
sur le jambier posltírieur et se trouve recouvert, en arrifire, par l'apon(^,vru.se jani- 
i)ière inoycnne ou profonde (I. 1, p. 994) el par les quatre nmscles su])erficicls de 
ia région, le soléaire, le plantaire gr(}le ct les deux junieanx. II est accoinpagné pa'" 
le nerf tibial poslérieur, qui est placé un peu en arrière, et par denx vciiies, scs 
deux veines sateilites, qui cheniinent funo sur son cuté externe, Tautre sur soi» 
cuté interne. 

3" Distribution. — Dans' vo, trajet, le trone tibio-péronier fournit conini'' 
brancbes collatérales : 

1° (juclques rameaux musculaires, sans nom, pour les niuscles voisins; 
á" Un rarneau ossetix, Varlère nourricicre du lihia (lig. 190,4), qui s'engiio<^ 

<lans le canal nourricièr de cet os, letjiud est silué, coniinc nous 1'avons vu <*" 

/ I» liranches internes . . 
^ 2° dorsale du tarso. . . 

3° dorsale du niétatai^so- 

I raineauv sans noni. 
* r. ascendants. 
' r. doscenilants. 
í r. ascendants. 

j J" uorsaio <iu nieiaiarso- . ' / intorosseuso du 2® espace. 
I ' r. descendants. , interossouse du 3» espace. 

intorosseusoduí'espace. 
i» interosseuso du 1"" espace. 

I s"anastoinoso avec Ia plantaire externo {d'oit arcadc plantaire). 
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ostéologie (t. [, p. 340) sur Ia face postéricurc da til)ia, à '2 ou 3 ccntiiuetrcs au- 
Jessous de Ia lignc d'inscrlion du soléaire. 

Des deux branchos dc bifurcation du trone tiliio- 
púronicr, Tunc, rexternc, se dirige en bas oi en 
dehors, c'csl Varlère péronière; Tautre, rinterne, 
se porle eu bas et un peu eu dedans, c esl 1 dvlève 
tibiale poslérieure. Leur description sera 1 objet des 
deux paragraphes suivanls. 

HÉSUSIÉ DU TRONÜ TI B I O - 1'È H O N I E U 
1 r. musculaires. 

a). Itmnches coUalcmles . . du tibia. 
, . „ , , . . ^ ART. PKBONIKRB. 
u). liranches leDninales . . ^ tibiale posthrieure. 

55 X. — AiiTíniE i>Kii()Nu;uK 

L'arlère péronière (iig. 190,0) esl Ia branche de 
liifurcation externe du trone tibio-péronier. 

2^ Rapports. — A son origine el dans Ia première 
pí^rtie de sou trajet, i'artòre péronière repose sur le 
Jiinl)iei- postérieur et se trouve recouverte par Tapo- 
'''^vrose jambiòre moyenne el par le soléaire. Mais, 
'•'entòt, elle s'cngagc au-dessous du iléehisseur 
l"'opi-e du gros orleil, cheniine quelque lenips sur le 

interne du péroné, entre ce dernier uiuscle et 
jiuubier postérieur, et vicnt eníin se plaeer sur Ia 

postérieure du liganient interosseux, qu'elle 
désonnais jusqu'à sa terminaison. 

3" Distribution. — Les branclies fournies par Ia 
l^^ífonière se distinguent en collatérales et lermi- 
ludes : 

Fig. 19Ü. 

Artères cie Ia face poslérieure 
dc Ia jambe. 

1, ai'lèrc poplilée. — 2, libialc auló- 
vicurc. — 3, trone libio-péronier. — 
i, arlère nourricicre. üu libia. — o, U* 
l)ialc poslóricnrc. — O, péronière. — 
7, 7, ramcaiix musculaires. — 8, aiiaslo- 
moso cnlrc Ia tibiale el Ia pcrouiòve. — 
0. piH'oniòrc auléricure. — 10, póroTiière 
postérieure. 

, "uanches c()Li,\TÉnALES. — Au cours de son tra- 
1 artère péronière abandonne, comme branclies 

'^oll.itérales, Varlère nourriciòre du péroné et une 
. ^'e de rameaux musculaires sans nom, qui se perdent dans le soléaire, le jam- 

postérieur, le iléehisseur propre du gros orteil et les deux péroniers latéraux. 
signale, en outro, quolquos ramusculos qui perforenl d'arrière en avant le 

'^''VTOMIE IlüUAI.NE. — T. U, 5» ÉDIT. 31 

1° Situation et trajet. — Elle est située, comme 
'sí trone dont elle émaiie, à Ia face postérieure de Ia 
jívnibo, entre les muscles de Ia concho superllcielle 
Cl ceux de Ia couche profonde. Eu quillant le trone 
tibio-péronier, ello se porle toul d'abord oblique- 
'"enl cn bas et en dehors. Puis, s'lnlléchissant sur 
•^'le-niénie, elle devient vorticale el doscend ainsi 
j"squ'à Ia parlie inférieui^e^du liganient interos- 
seux, oíi ello se bifurque en deux branchos, sos 
'""inches tenninales. 
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ligaiiienl inlerosscus i)our vnnir so (lislril)iier aii nuisclc! cxlonseur coiniimii dcs 
orloils. 

II. ItitANc.iiKs TKiiMiNAi.Ks. — 1m'V (Iciix liraiiclics l(>rniiiKil(.'s lie Ia ii('r(tnií'rt; se 
(lislingiicnl (Ml péronièir aiiti-i ieiire cl ]»dronií'r(! i)ost(''rieiin!: 

a. Péronicre anléricure. —I-a iiéronÜTo aiitérioiire (lig. l'Jü,í)i travei'si> iTar- 
i LÍ'r(í on avanl Ia parlio inféritnin! dii ligameiU intfirossfux cl «lóliotinlin ainsi à 
Ia face aiiléiãouro de Ia janilie. Kile diíscend alors aii-<li'vani de rarliciilalioii lil>i()- 
tarsienne el vicnl se lenninei' siir Ia pai'tii> exIeiMie d(í Ia ft-gion dorsale dn picd, 
('11 s'ana;-toiiH)f>ant avec les divisions de Ia iiiallé(jle exiorne (1(! Ia dor^ale dii larse. 

h. Pérnnière postérieicre. — La i)('ronière i)osl('rieiire (lig. I!)Ü, iOj, conliiiuaiil. 
Ia dircclion de Ia p(''i'onièi'e ddiit ell(! éniaiic, doscend imi arriíTC (h; Ia niall('Ole 
exlerno el vÍ(.mi( se raiiiilier sur Ia i)arli(' cxlenie du talou. Ses diineitslons lortni- 
iiale« s'aiiasloiiiosenL coiislaniineiil avec les dillerenles Ijranclies ai h-rielles de Ia 
ivgioii : Ia i)('roiiière anléricure, Ia iiialléolaire exliM'iie et Ia iiiantaire exIeiMie. 

R É S f M í; 11 E I. A I' K It o N 1 K IIE 

a). Hmnckes collatcrules ] liiiii. iiius< ulaiion. ' I ail. llDUlTlClrlo (lu IIUIDIIC. 
I.). lirunches lennhmles ^ i.éroniòn; anténouiv. ' licionioio iioíliTiruii'. 

Variétés. — 1,'uilrre pOioiiirio iiail iiaiinis plus lias cjue iriiahKiide, dans Io lii;is iiiDyen <'U 
nuMiio (lans Io liurs inlóHour do Ia janiho. — Kllo pout aiissi nailro lifaucoup plus liaul, jusquo 
dans Io creux poiditó ; ellc )iiovionl <iiioliiuül'ois, daiis co dernior cas, do Ia libiale anltiricuio, 
liiOinatuiéniont s(}paióo do Ia pojilitóc. — La pi-ioniòro pout rlro fort yròlo ou mòmo íairo onliò- 
loiiiont «[(jfaut: clle os! supplóíio alors, soit pai- Ia lihialc postóiiouri', soit par )a tildalo aiitó- 
liourc. — l'ar conlre, ollo pou(, bcaucoup plus dóvoloppóo (|ue d'ordinairo, oiivoycr uno torto 
aiiaslumosc à Ia tibialo postthiouxo el suppló(3cr niòmo cctio dorniòro artòro, lililoriiit ou alisont'"- 

La péronière anlérieitre poul iiiamiuor : ollo ost supplt}óo alors par Ia iiiallóolairo oxlorin', 
liranclic do Ia tibialo ant(5rieuro. — ICllo pout, dans d'autros cas, lournir ollo-iiiònio Ia inallóolairo 
i'\lc'iiio. — Oii I a mriiio vuo ronforoor ou mòmo (romplaraut ainsi Ia liliialo antorioun') lourníi' 
Irs dilloreiitos artrros du |)ieil. Kllo ost, dans eooas, lieauci)u[> plus voluinini'uso ijuo d liahitudo. 

XI. — AltTK IIK TIlUAI. K IMISTKIIIKL IIK 

üraiiche de liiriircalion iiilerue du Ironc Ui)i()-p(5roiiier, Tartí-re liliialc posUÍ- 
l iiHire (lig. 100,5) esl ordinairenient l)eaiic(ju[i plus vokunincuse ipu; Ia p(;i'onière. 

1'Situation et trajet. — Hlhí jii^senle, du reste. Ia iiK-me sitiiatioii profomle 
(jue celte deniière. Iminédiateiiieiil après scjii origine, elle s(! dirige loiil (Tabord 
uii peu ol)li(iueiuent en lias el en dedans. l'iiis, sMnlliichissanl siir elle-iiuhiK!, ellc 
doscend verlicalenicnt le long de Ia face poslérieure de Ia jainlii! jiisi|ir;i Ia gool- 
lière calcanéenne inlerne, oii clle se leriiiine en se liirur(iuaiil. 

2° Rapports. — Aii point de vue d(; ses rapporls. Ia liliiale poslí^ricure repose, 
avant (voy. lig. 811 de Ia -Mvumic.ie), sur 1(! janiliier posltM'ieur en liaul el, plus lias, 
sur le llíícliisscur coinniun des «rleils; ra|i(inévr(is(,' janiliièrc! profonde, relalivi!- 
inenl épaisse à ce niveau, Taiipliciue conln; ces deux inuscles. Kn arrií-n;, elle ''st 
(Taliord recoiiverle par le soliiairc (([ui, àce nivean, ik; Toiililions pas, esteonslil"" 
par deux couclies cliarnues s('par(;es Tune de Taulre par une apoiuivrose, Vapon^' 
orose intramuaculaire du soléaire) ct les junieaux. .Mais, à Ia partic inlérieurc 
(le Ia Jaiulie (lig. 191,0], (piand ces deuxniuscles se sont jek-s sur leur tendon eoni- 
inun (tendüii (['.Vcliille], Tartòre vient se phicer.sur le còlé inlerne de c(! lendo» 'í'- 
ne se Irouve plus alors S($|)ar(ie de Ia peau (jue par un double feuillel apon(]vroli(li"^- 
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l'an> Ia goiillièio dii calcanóiim, l'arlère lil)iale postérieurc csl cxnctcnienl sitiiúe 
le leiidoii ilu (U-cIiíssímii- commun dcs ortcils, qui cst en avanl, et le lendoii 

<lii ll('(;liiss(!iir pi-oprc dii gros orteil. (iiii csl en arricro. 
I*('ux veines, inloriic, Tanfre externo, accompagneni Ia lihiale poslérieiuc. 

Oiianlati nei'!' lihial jiosrériear. 
li esl jilacé priiiiilivenieiit enlre 
'a péroiiiè)'!'el Ia liliiale poslé- 
i teufe. Mais. aii Tiiret à inesiirc 
M" il descend, il se rap[)i"oclie 
'li' celle dei'nièi'e el Tatleint 
•íiilinairenienl vi Ia i)artie 
luuyenne de Ia janil>e, jjoar no 
l''iis Ia (null(!r: il occui»' alois 
'^'Jn còté exliM'ne. 

3' Distribution. — i.a tii)ialc 
i'i's(éi'iour(í foiirnil des ])ran- 
tlies collalérales el des l)ran- 

leniiinales : 

•1- l'>l(.\.\(;ili;s COI.I.ATKKM.KS.— 
cours de sou Irajet, Ia li- 

''ifde p(jsl(''rieufc éiiiel eoniiiie 
''i'aneli(?s eollalérales : 

l)i's rameaitx j<imOiei\<. 
st' détacluMd (mi noinltiHí 

^arial)l(j el ii des liaiileiirs dil- 
'•'i'eid.(!s, ponr se disli-ihuer: en 
1'ailie {rameaux mtisculaireí^), au soléaire, aujamljier postériciir el au lléchisseiir 
""niniiii des oi leils; en pai lie {mmeaux périosiiques'el osseiix), à Ia lace posté- 
'■"''ii'e dii Lilii;,. 

Fig. IIH. 
Couiie Lraiisvcrriale du cou-tlc-pieil droU, passunl pav Ics 

dcuv niallóoles (sogiiieiit supónciu- de Ia coupc). 
I. — -2. i>i'roiu'. — aslragulo. — V, aj)om''vro>c huperllcicllo. 

— apoiiÓN rose profoiulo. — O, urlèi'c Uhialc postói-iouro, avcc ^eíiio 
<•1 lícrfs liomonymcs. — 7, imisclo jainhior postói-iour. — 8, Ih-cliisscur 
coiiimuii (Ics orleils. — !», llócliissour propro du jri*o.s orlcil. — 10, courl 
pói-oiíier Uilmii. — 11, Iojijí pvronicr lalóral, — 12, londo» d AchilIo. 
— lii, lemlon du planlaiiT ;ii'èlc. —• li, vcinc saphèiio cxlomc el ucrf 
lioinoiivtno. 

-In rumcau (tnastomulique (lig. I9Ü,8), qui nail au niveau ou un peu au- 
J dl' Ia iiialléole inlei nc. se dirige Iraiisversaleinent en dehors et vient s'anas- 
'"noser. a Ia laee profondo du llécliisseiif projii-e du gros orlei!, avee un ranieau 

'"'•dogiic venii de Ia péionière. 
'j,, .. ' • 
' "es rameaiix calcanéens (lig. líJá,2), (jui naissent dans Ia goutiière du ealca- 

' "1", et se perdcnl dans le i>érioste suus-jacent, dans le niuscle adducteur du gros 
"'tei! el ddiis le eourt llécliisseur j)lanlaire. 

'tiiAMaiiís Tiai.Miwi.r.s. — Dans Ia goiilliòre interne du ealeanéuni, Ia liljiale 
P">lérieiire s(! l)ií'ur(iue. ainsi que nous Tavons dil plus liaul, en deux ])ranelies 
•""inales (lig. lüá.l), (jiii se dislrii)ueiil ;i Ia plante du pied el (in'un appelle pour 

" 'ti' i'ais()n (irlcres plantaires. \ous leur eonsacrerons le paragrapho suivant. 

misr.Mí: hk i. a tiiiiai.k postií itiEUiik 
r. jaiiibiers. 
r. aimslüiiiol . . 

' I'. calcauócns intcnius. 
I AIITÈUES l-LANTAUIKS. 

•i.i- /'/•. vulliileriíles ^ r. aimslüiiH)lii|uo. 

'')• lli'. leniiiiialcs  

~ Goiiiiiiu Ia i)úruiii('iv. Ia tiliialü poilúneurcí piml naitro pliiá has ou plus liaut ijuc L'i'oux poplUi'. — Quaiil á sou volmuo. cllo pcut ctro rótluilo à uiio 
['flilr aili'iiiilo. i|ui sVpuisc (Idiis Ia goullirie calcanóemie ou mòinc á Ia parüe iiioyenue 



ANíiKIOLOíilK 

(Io Ia jainbc, toul prí's ilc son origino. — Dans certaiiis cas, ce))eii(lant. Ia libiale postórioure,. 
filiforine à son origine, se trouve renforcóo dans son trajet jiar queUiuc branclie anastomotiiiuo 
([iii lui resliluo son calibro ordinairo ; coüo l)ranolie do ronforoonient, quoliiuefois doublo, lui vicnt 
sciit de Ia póroniÍTo, soit do Ia lii)iale antéricuro. — Knlin. Ia tibialo antórieuro peut nianciuer 
ronii)bHeinent (Qlaix, Dubiieuii.) : ello ost suppiéóo dans to cas, coniino aussi dans ccux oü ollo 
s epuiso ii Ia janibo. jiar rartóro póroniòre, qui ost alors boaucoup plus voluniineuso ([uo d'lial)itudo. 

La tibiale postóriouro fournit anorinaleinenl : Ia tibiale antórieuro ou une forte anastonioso 
ponr oottc artèro, uno brancho anast<)niolii|ue pour Ia pédicuso ou jjour Ia dorsalo du tarso, 
i'artèri' nourricióro du til)ia (Irrs Wiiuent). .Io Tai vue, dans un cas oú Ia tibiale antõrieure s'ar- 
rrtait à Ia jambe, fournir toutes los arlòres du dos du pied. 

liiniiédinteiiKMil aprèí Iciir oi^igine, les deiix. arlòres planlaires Ilig. I!)á), s(! 
séparent à angio aigu, pour se diriger, Tune vors le honl int(M'ne du pied, raulic 
»vers son liord externe. On les dislingue, d'après 

leur situali(Hi, sons le iioni de j)lantaire inlerne 

1° Artére plantaire interne. — I/arlère plan- 
laire interne ( lig. lüá, 3) cheniine (Tarrière en 
avant, enire les inuselesde Ia nígioti interne el le^ 
museles de Ia région nioyenne. Klle ariive ainsi 
sur Ia lète du i)remier niétatarsien, oíi elle se ler- 
niine, soit en s'anasloniosant avec Ia collalérale 
int^erne du gros orteil, soil en fournissant elle- 

('iieniin faisant, Ia plantaii'e interne éinct une 
5 niulIiUule de raincaux et de rainuscules sans noni, 

que Ton peut distinguer, (Kapròs ia direclion 
,s (luMls prennent, en qualre groupes, savoir : 

1° Des rameaux inférieurs, (jui se distrii)uenl 
® à l'al)dueteur du gros orteil et aux téguiuents (jn' 

Des rameaux supérieun, (jui se perdent 
dans ral)dueteur oblique du gros orteil, dans les 
os du tarse et du métatarse et dans les dilVérentes 

3° Des rameaux externes, (jui se portent en 
deliors dans le court lléehisseur plantaire ; 

-4° Des rameaux internes, qui se ))ortenl en 
dedans, sur le couri llííchisseur du gros orteil et 
contournent ensuite le hord interne du pied ponr 
s'anastoinüser avec les divisions internes ile 
p(.'dieusc (p. Í'M). 

2" Artére plantaire externe. — L'artèr(í pli>"' 
taire externe '^^íig. 19á,4) est i)eaucoup plus s-oin' 
niineuse que Tinterne. Suivant toul d'al)ord un<-' 

(lirection ohliijuo en avant et en deliors, elle eheniine entre le court llécliisseur 
))lanlaire et Taccessoiredu long llécliisseiircoiniiuindesorteilsel arrive sur Textre- 
niilé postérieure du ciníiuiènie niétatarsien. l.à, s'innéehissanl sur elle-ni(?n»e, cllt^ 

Kíí;. IM. 
Arlòres ilo Ia rOí^ion jilantairc. 

I, tibiale poslórioiirp. — á, rameau cal- 
oainVu. — 3, artòrc planlaii-c iiitcriir. — 
i. al•l^l■c plaiüairo extoruo. — 5, arcado 
plaiilair»', avoc 5', uno dos ju-rforaiilos. — 

t». ÍnU'i'os!souscs ))]niilaii-es. — 7, collaló- 
ralo iiilonie du «ros orteil. — 8. rollalí^ralr 
pxlcrno du iiolil orloil. — !), \os autrcs 
collalórales. 
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so porte Iransversalemcnl on dedans, vers Textrémitc postérieure du preinicr 
ospace ii)lerosscux, oíi cllc se termine cii s'aiiasLomosant à plein canal avec Tartèro 
pédicuse, qui, de dorsale qu'elle était àson origine, est devenue plantaire (p. 238). 
IKiiis coltfi dernière partie de son trajet, Ia planlaire externe, située plus profondé- 
'»enl encore que danssa portion iniliale, glisse directenient surle niétatarse, entre 
les inl(\rosseiix et Taliducteur oblique du 
o''»s orteil. La plantaire externe noiis pré- 
senle donc dcux ])orlions : une portion 
ol>lique et une jiorlion transversale. Exanii- 
'lons-les sépardnient. 

•l- PüiiTiox oiiMQui;. — Par sa ])ortion 
•^'liliciue, Tarlèrí! jilantaire externe émet une 
foule de rameaux, qui n'ont pas reçu de 
'loins i)articulicrs, mais (jue Ton peut di- 
^'iser, (lonune i)récédemnienl, d'apròs Ia 
^liierlion (iu'ils prennent, en qualre grou- 
l'Gs. C(> sont ; 

1° Des rameaux inférieun, pour le court 
'^(-'••hisscur plantaire, fahdiicteur du petit 
®í'toil et les t(?giunenls de ia plante du 
pied; 

Des rameaux supérieurs, pour Tacces- 
du long lldchisseur, ainsi que pour les 
les articulations du tarse ; 
Des rameaux inlernes, pour les tendons du long flécliisseur commun et pour 

'cs ionihricaux; 

Des rameaux externes, qiú se portent en deliors sur le court íléchisseur du 
l'etit orteil et contournent ensuite le bord externe du pied pour s'anastomoser, 
"•iiisi que iious Tavons déjà vu plus haut, avec les divisions terminales de Ia malléo- 
'aire externe, des deux péronières antérieure et postérieure, de Ia dorsale du tarse 

'Io Ia doi'salo du niétatarse. 

1^- PouTioN TiwNsvunsAM': ou Auo\i)E PLANTAIRE. — L'arcado plantaire, couchée sur 
'^xtrémité postérieure des quatro derniers niétatarsiens, décrit une courbe a 

coneavité dirigée en arriòre et en dedans. Au point de vue homologique, ellc 
'•'pond exactement à Tarcade palniaire profonde de Ia main (p. 183) et, comme 

éiiiet à Ia fois des hranclies par sa concavité, par sa convcxilé et par sa face 
^"Póricure : 

líranc/tes naissanl de sa concavité. — l'ar sa concavité, Tarcade plantaire 
'*^^i'nil (juelíiues rameaux courts et grôles, qui se perdent dans les os et les articu- 

0„ ; 

líranclies naissant de sa comexilé, interosseuses plantaires. — Par sa con- 
elle émet successivenient, en allant de dehors en dedans, Ia collatérale 

'^''^ternc dii pelil orteil et les (piatre interosseuses plantaires. — Ces interosseuses 
'iiitnires desccndent chacune dans Tespace interosseux correspondant, abandon- 

queUjues ramuscules aux muscles interosseux et se terminent, au niveau des 
"^ulations niétatarso-phalangiennes, en fournissant Ia collatérale interne et Ia 

'^"jfatérale externe des deux orteils voisins. On voit fréquemment Tinterosseuse du 
-'Dier espace fourniren outre uik; troisième collatérale. Ia collatérale interne du 

Fig. 193. 
Coupe transversale du ])ied passant par" 

roxtrémité postérieure du preinier espace 
interosseux, pour monlrer Ia continuité 
de Ia pédicuse avec Ia plantaire externe. 
1,11, III, les trois prcmicrs niólatarsiens. — l, pre- 

inier iulerosseux dorsal. — 2, deuxième interosseux 
dorsal. — 3, premícr interosseux planlaire.— i-.aUluf- 
Iciir du gros orleil. — 5, lendon du long exlcnscur 
propre du poucc. — O, artère pódieusc. — arlòre 
planlaire externe. 
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gros orteil. — Un peu avant sa bifurcalion, cliaque interossciise jilantairc coniimi- 
niqiic avec Tinterosscuse dorsale qiii lui corrosponcl, ainsiqiienous Tavons vu plus 
haul, par une ou deiix artérioles Irès courl^s, i.\\)\\AéCíi perforanles antérieiire'^ 
(voy. p. 23()j. 

liranches naissanl de sa face supérienre. — 1'arsa lace supúriciirc, TaiTade 
l)lantairc fournit les perforantes postérietirex : rc sont encore des raineaux Irès 
courts, qui traversent de l)as en liaiit rextrémité poslérieurc des espaces interos- 
seux et, parvenus Ia région dorsale, se jetlent dans les artères inlerosseuses doi- 
sales, tout près de leiir origine. Coninio à Ia maiii les perforantes postérieures, au 
lieii de naítre de Tarnade plantaire elle-niènie, pciiventsc séparer des inlerosseuses 
piantaires. (lonune à Ia main encore. nou>i- n'avons au i)ied (jue Irois perloranles 
postérieures, correspondant aux deuxièiue, troisiènie et ([ualrièmeespaces; ponr le 
premier espace, 1'artère pédieuse, en passant de Ia région dorsale à Ia région jilan- 
taire, tient lieu de perforante on phitòt mènie conslitne Ia pcrforante poslérieure 
de cet espace. 

d. Collatérales de» urleih. — Quant aux collatérales des oi leils, hranclies ler- 
minales des interosscuses, elles se coinporlent ici conime ii Ia niain, et nons ren- 
voyons le lecteur à Ia description, que nous avons donnée précédeniment, des colla- 
térales des doigts (voy. p. IS;-)). 

II K S U M É DES A 11T K 11 K S 1' I. A N T A 1II E S 
1-. iiilóricuis. 

■ a). Ilr. collulerales \ y ' r. extonicá. 
I" PuNTAini; ixTEiiNE. . / i', iiitcriies. 

Ii). «/'. leviiiiimles , follal. Int. du giüs oileil- 
r. iiUoiiours. 

  ^ r. sunériciirs. rortiun oblitiue. ... ; ' , ' i i'. cxlornes. 
i a). Ih-, collatérales) 

^ ' itnifift/uif iIp hi i IWlioü transvcrsale i '• 2" PL.vxT.vmE EXTIÍUNE. . j nmssant ae la. . ^ \ interossouscs planlaiie^. 
f arcíido plunlairc ^ porloríintcs 

li). /))'. lenninale. . | .'•■'anastoiito.ie arcc lermiiidiion de la vsuiEVif - 

Variétés. — Les uitrres pUiiitaiios, lüul on Olaiil livs vaiialiles, le sont liraucoup inoiiis qU'' 
los aitíircs cio la puumc ito la iiiaiii. 

\.a. plantaire inf^erne pcut ("Ire livs «ivle, prcsíiiiu lillfonno ul ullo s\''puise alois dans lu coui' 
llócliisseur du f,'ios orlcil. — l'ur ciinlri!, cllo iieut èlic plus drvcloppi^c ([ue d liabiluile ol Ibuiiin' 
los tntis priMiiièius cullatórales dos ortcils. 

La plantaire externe puut, ellu aussi, «lio livs ul ne prcndre auciuio i)ait à la constili'" 
üoii do laroadit plaiitairo, iiui piovlonl alüi's do la l)l•d»lusl^ —Dans uii onln; do fails invuisf- 
la planlairo oxlcrne, plus dõvoloppúo quo d'hal)itudo. supi)lé(', [lar les iicrforantus. la plupart de- 
arlòrfs do la vógiou dorsalo. 

On voil asscz souvont l(^s douv artòies plantaiios «'onvoyoi' iiiuliiclloiiicnl uno anaslonW''^' 
■ lui clieinino entro raponóvroáo ot Io inusclo court llóiliissoui- planlaiiv, on lornianl uno ai'''!!''" 
i'i (.'oncaviló poslóriouro. Quand ollo oxisto, cotio arcade plantaire .iiiperficielle, toujours pou 
loppóo, roprósonto oxactoniont Tarcado palinairo sui)orlick'llo ot sim apparition ivtalilil riioi""" 
li)f,'io do circulatiun onlro la planto du piod ol la pauino do la niain. 

X consultoi', au sujul dos artóics du membro inli^rioui , .Maas, iJie Circiilation der iinteren 
mitdt, Diíulseh. Züilsclii'. f. Cliiruríiio. 188á: —.Stieda, iii» Verglelch der Arterien des Vordei'arii>^^^ 
nntldes Vnterschenkels, Vorli. d. anat. llosollscli.. 18'J1 ; — 1'ui>owskv, Phyluyenesis der Arterif"' 
xi/steins der unteren Extremitüten hei den 1'rirnaten, Anat. Anzolgor, 1893, p. GS" ; — Du xí*"'" 
lias Arterien.iystem der unteren V.xtremitüten hei den frimaten, ibid., 1891, j). 55. 



TKOISIÈME SECTIÓN 

CAPILTAIRES 

Nousavons déjh vii (p. DO) que les arières, al)straclion failc dos réseaux admi- 
i'alilcs cl des caiiaux. dérivalifs de Sucquol, se lerminaicnt dans les capillairos et, 
P>ii' riiileriuediaido ceux-ci, daiis les veiiies. (les vaisseaux, jctés eiitrc les 
l'i'anchos teriuiiiales des ai'tèros el les vadicules vcineuscs, soiit des canaux três 
"'is, ainsi i|ii(í {'indique leur noni de oajíillaires (de cupillus, clieveu). Cost a tra- 
■vors leurs ])arois que se fonl les échanges osníotiqiies entre le sang, milieu intü- 
''iour, cl les (Mcinoiils histologi(iues <le Torganisme, milieu cxtérieur. 

1° Défiiiition anatomique. — J.es vaisseaux oapillaires, intermédiaires aux 
•ii'tèi'('s et aux veines, se rappj-oclienl u Ia 
'"is, ])ar leui' naiure liistologiijue, des ca- 
'^íiux aiixíjuels ils fonl suit(! el de coux qui 
''-s coiiliiiuenl. (;'esl i)ar gradalions inseu- 
'^ililcs qu(; Ton pass(í des ajlerioles aux caiiil- 
'íiifes et de ("cux-ci aux veinules, et, de ce 

il esl asscz dillieile (TélaljUr entre ces 
l^rois ordrcs de vaisseaux un(! liniite nette el 
1h'('tís(.. 

''<'s aiu'iens liistulogisl(!s, nolaninienl 
el Itoiu.x, i-onsidcraiil avanl loul le 

'■'>lil)i'e des vaisseaux, avaienl crn devüir 
•''luicttre irois variéiés de capillaires ; les 
^^1'illaires de Ia preniière variél(', ayanl ile 
' '^0 ia; les capiliair(!s de Ia deuxièinc va- 
'i<'lé, ayanl de 80 à 70 les capillaire.s de 

li'oisièm(! variéié, niesurant de 70 à líjOa. 
los caitillaires ai)j)arlenant ii ces deux 

'lernici-es variéiés possèdeni déjà une tu- 
"'M'"' conlractile el, par conséquent, ne 
*^""1 pas dillér(;nls iles ari('riolos et des vei- 
"ules. Kifí. 194. 

l)(.f 

Gapillairo tlu ccrvoau liuniaiii (d'api'ès 
KÒr.LlKER). i-ikku el VmiaiDW onl reslreinl de 

•'^"coup i|. doiiijiine -des capillaires, el, 

ou ilüil rés(>rv(!r ce niol de capil- 
aux seuls vaisseaux ([ui ne possèdeni 

j'1''llliros nuisculaires lisses. (^('lle inler- 
ftion consliUie aujourdMiui Topinion courante parmi les liislologistes. Nous 

1, arlóriole, avcc : i, noyaux des libres musculaires 
ÍÍS.SPS ; 3, 3, capillaires ; i, i, capillaires plu-* 
liiís; 5, ineinltranc amorpho de ia luniqiic exlcriie; 

iioyuux tie rendotlu^lium ; 7, un iiONUii eonjonctif 
uppavlonaiil à radvenlice rudimcntaire. 
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pouvons ílonc definir les capiljaires, cn nous plaraiit à un point de vuo excliisivc- 
inent anatomiquc : des tubes vasculaires, nitermédiaires aux artòresct aux vcinos, 
dilTérant des canaux artériels et des cananx veinciix par Tabsence, dans leurs pa- 
rois, de fibres musculaires lisses. Si nous suivons une arlériole dans le sená du 
coursdusang, le rapillaire coininence là oii disparait Ia ilernièrc fibre lisse el d 
se continue jus(iii'aii point oii apparait de nouveau sur sa paroi rélénienl contraa- 
lile ; là coninionce Ia vcinülc. 

2' Dimensions. — Le calibre des capillain^s est três variable. 11 varie d'abord 
suivant les aniniaux, et les variations, dans ce cas", sont naturellenienl en rapi)ort 
avec Ics dimensions des globules rouges. 11 varie ensuite, cbez le niânie animal, 
suivant les organes ou les tissus. II varie, enlin, cn raison de Télasticité de l(Mir 
paroi, suivant Ic niomeiil oii on leconsidòre, tol capiilairo (|ui'cst toul petitíiuand 
il est vide ou àpeu près vide, pouvant acquérir des dimensions relativement con- 
sidérables quand le sang lui arrive en masse et sons une liaute pression. (llie/. 
riiommc, <iui doit plus spécialement nous occuper, les plus pclits capillaires se 
rencontrent dans Ia rtUinc et dans Ia substance grise des centres nerveux, oii leur 
diâmetro ne ddpasse pas ordinairement o à 8 a: ce diamèlre, on le voit, est parfois 
inférieur à celui des hématies et cos dernières n'y peuvent cheniiner (jue gràce à 
leur grande mall(5abilité, qui leur permet de s'allonger et de ])roportiünner ainsi- 
leur diamètre à celui du vaisseau. Dans les orgunes glandulaires, notamment dans^ 
le foie, lòs capillaires sont beaucoup i)lus volumineux : leur diamètre niesure, 
en moyenne, de 10 à Io ;x. Les plus grands capillaires se trouvent dans les os : iís 
niesurent de 20 à 2o a, quebiuefois plus. *• 

3'^ Structure. — Si Ton examine un capillaire soumis préalablement iv Taclion 
de réaclifs colorants, tels (]iic le picro-carniinate d'anunonia(juc ou Ia purpurino, 

on constate (íig, qu'il est déli- 
mité par une membraiie homogèiio, 
transparente, à double -conlpur, 
présentant çà et là de nonibreux 
noyaux. On a cru pendani long- 
tomps, en se basant sur ce simpití 
oxamen, que les vaisseaux capil- 
laires nViaient autre chose que «b' 
petits tubes cylindri(jues circons- 
crits i)ar une paroi boniogèno ot 
continue. L'emploi des solutions dtJ 
nitrato d'argent, entre les nuainsdo 
lIoYEii en 18Gü, de Kiieiith et do 
CiiiizoNszczEWSKi en 18üG, de I.kc.üos 
en 18(58, est venu démontror, au 
contraire, que Ia paroi des capil- 
laires (lig. ll)(i) se compose dcpiòces 
múltiplos et souddos par leurs 

bords, ayant cbacune Ia valeur d'uné cellulo endotbtíliale. Le capillaire est donc 
un tul)C endothélial, autremcnt ditun comi)osi; do cellules endothélialos. 

a. Cellules endothéliales. — Les cellules cndolliéliales (lig. 19tí; sont dos collulos 
platos, extrômeinent minces, allongées dans Io seus du vaisseau. Kllesse continuenL 
sans ligne de démarcation aucune, d'unc part avec les cellules endothéliales des arló- 

Kig. 11)5. 
Capillaires sangiiins dans le péritulnc, traltés 

par le nitrate ii'argont (Klkin). 
Hs cuclolhóliurn sur Ia surfacc libre de Ia inonibrane. — b, vais- 

wMiix capillaire» san;;uiiis8Ílu(^sdansr<^|)aÍKScurdc Ia mcmbraiu'; 
on voit que leur paroi csl forinéc par une couclie (rendolhéliuin. 
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i'iolüs, (i'.iiilre,i)art avec cellcs ilcs veinules. Elles nicsurent, en moyennc, de 10 ii 
30 [j. do longuciir sm- 3 à 5 \i. do largcui',«L'ol)sorvalion nous apprend qu'ellos sonl 
<l'autant pliis alloiigécs quo Io capillaire esl plus petit : sur les capillaires de loiil 
polit calil)rc, clles sont ])our ainsi diro fiisiformes ; surlcs gros capillaires, au con- 
li'airo; ellcs sonl relativoinoiit. jilus coiirLcs et plus largos, alVoclant alors une 
toruio plutòt polygonalo. 

Knvisagéos au poiuL do viio do lour disposilion génórale, les cellulos cndolhó- 
lialos (les capillaires sont recourbóes sur elles-mônies com me dos tuiles creusos. ■ 
leur concavité i-egardant natureilemenl Taxe du vaisseau. « Siiivant le dianièlrc 
dcs capillaires, il cn.faul 3 ou 4 eu rangéo Irausversale pour, sur uu point donuó, 

_ 'airo le lour du vaisseau ; il poul arriver, pour un capillaire Irès íln, que, sur cer- 
■ Iniins poinls, une seule celluie suflil à cel oITet, c'est-à-diro que, se rocourbant eu 

coniplol, clle vionnc se souder à elle-mème par ses deux bords. m (Matiiias 

Quoi qu'il en soit de lours variótós do forme el de dimensions, los ccllules eudo- 
lli<^liales dos capillaires se soudenl les unes aux aulres par lours bords corrospon- 
'lants, de iaçon ii formerdans lour onseniblo une sorle de meml)rane partout con- 
t"uie. Los ligues de soudure sonl occupóos par un cinient de nalure albuminoíde, 
'liie dócòlcnl les imprégnalions d'argent ; los Ugnesde cimenl ou traits de ciment 

Fig. 1UC. 
Vaisseau capillaire du luésenlère de Ia grcnouille, inipi'égné d'argcnl par injoelion 

ct coloro au picro-caruiiiiate (d'api'ús Ranvieu). 

dcviennenl ainsi le synonyme de ligues de soudure. Ellcs nous apparaissonl sons 
'a forme.tle minces ligues noiràlres, lanlòl roclilignes, lanlòl plus ou moins ondu- 

quolquefois mème, commo sur les capillaires du mésenlère dos batracions 
("S- plus ou moins donlelées. 

'listológi(jucment, cliaque collule endolhéliale se composed une lame proloplas- 
""•1'ie, au conlre de laquclle se dispose un noyau ovalaire.. allongé commo Ia col- 

elle-nu^ínu,', en sens axial, jo veux dire parallèlemenl à Taxo du vaisseau. L'en- 
"'olhdliuii, dos capillaires roposo exléricuromenlsur une miuco mombrane hyalinc, 
'>-'i>üf])lio, ayanl Ia sigiiilicalion d'unc membrano basale ou vilrée (Cuuzoxszczewski). 

ItuNAUT). Cello membrano so voil manifoslomonl sui' les capillaires de gros 
^'■''ibre, mais sou exislence sur les íins capillaires esl loul au moins douleuso. Ellc 

en loul, dófaul sur les capillaires einbryonnaires. Sou apparilion esl dono 
'claliveiiKMil lardive : on doil Ia considérer conune une production dos ccllules 
*''idoUiéliales sous-jacenlos. 

HU^ullj"^'l'"'" Iroisièiiie iiiois de Ia vie iiiIra-ulOrinc, los solulions argouli(|uos, 
'ioii' eiiiployóes cn injcction ou sous forme d'iiniiicrsiüri, no dótenuiiicnt ])as rapplri- ji .' ''"'■ Ia pai'(ii (los capillaires, dos ligues noires, ondulouses ou dentelées, (|ui repróseiilont les 
klj' des cellules eiulolhéliales : los cai)illairos, pour oiiiployer une oxpression de "0 sonl pas nilralaUcs. li est Iròs [)rüliable que, à co slade de dóvclopponient. Ia 
i|y ^u-sculaire esl conslituóe par une siiuplo lauie de protoplasnía, ciicore indivise el parsenióc 
est "u liien, si eile osl dójà IVagiuentóc en placiues collulaires, cliacune de ces plaques 
tra(-i?'V''^'"''" ''''''' inunódialeineiit conliguê avec ses voisines. 11 n'oxiste cncore aucune 
'ule 'M ' cimenl n'apparail (|uo plus tard, corumo un produit d elalioration de Ia col- c-'uômo. 11 convient d ajouter ([ue, mònie cliez Tadulto, ou rencontre un ecrtain nombre 

"^NATOJUi: IIUMAIXK. — T. M, íi» ÈIMT. 32 
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<lo capillaires non nitratables : tols sont los capillaires dos glomêrulos ilu roiii (Renaut ct liou 
TOi.És, 1X81), les capillaires <lu lobule hépatiiiuu (IUnvieu, 188")). Cos capillaires, on no sail trop 
pouri[uoi. sont restos á rólal ciiihryonnairi;. l'eut-(Hro (|u'une paroillu (lispositii)n cst pliis lavü- 
rablo «luo c-cile (jui caractérise Io capillaire aiJulto aux cclian};es dsiiioUiiuos, losquols, comme on 
Io sait, s'üíTocluont avecuriü acüviló toutc particuliòre ilans Ic lobulo hcpatiiiuü ot ilans Io glomó- 
rulo róiial. 

1). Plaques inlercalaircs. — Au poinl de rcnconlre des cclliiles endolliélialos, on 
observe de lohi on loin de i)elits cliamps polviçoiiaiix, circoiiscrils coiniiie Ics eol- 
itiles [)ar des traits do cimenl: on dirail do ])otiles eellulos dépoiirviies de noyaux. 
Ce sont les plaques inlercalaires (Schaltplallen) d'Aui;iuiA(;ii. Lenr signilieation 
n'esl i)as oncore netteiiicnt élalilie. Peul-cHre devons-noiis les considérer, avci: 

Imíeuth, eoninie des restes de Ia i>aroi cnibryonnaire (jui n'auraicnl 
jias été iitilisés lors do Ia diUeronciation de celte paroi en eelhilcs 
endolhéliales.' IIuxaut pai lago cette opinlon : « Ia présonce de;^ 
plaijues intercalalres, dit-il, parait diie à ce-qne Ia iame dii proto- 
jjlasnía, (rabord indivise ct seniée de noyaiix, (jui forniait Ia ])aroi 
du capillaire cnibryonnaire, on se scindant en corps celltilaires 
autour de clia<|iie noyaii, a laissc de dislaiiee en distance des frag-. 
nicnts indépcndanls. » 

c. Slomnles. —Siirles capillaires traites [)arle nitrato d'argenl, 
on constate çà ct lii ((ig. lí)7,8) Ia préscnce de petitcs taches noi- 
ràtres, se nionlrant Io pUis sonvent snr les lignes de soudure, 
mais pouvant se rencontrer encore snr le corps de Ia cellulc clle- 
inôme. Un certain nonibre dc ces taches noires ne sont, bien cer- 
laincnient, ((ne de petits blocs albuniinoídc.s colores en noir píi'" 
r.argent. Les antres représentent dc véritables trons crensés dans 
répaisseiir de Ia paroi vascniaire: ce sont les stomates ou stigmates 
d'AuxoLD. Ponr cet hislologiste, les stomates seraient ilcs oriliccs 
))réformés ct pcrmanents, destinés à livrer passage aux globules 
dii sang (globules rouges et globules blancs) dans Io pliénoinène 
de Ia diapddòse. Ua.nviku, ayant constate que ces oriíices étajcnt a 
Ia fois plus larges etpius nombreux snr les capillaires (Tune nicni- 
brane (ju'ün a iiréalablement enllamniéc ot dans laiiuelle. pi^'" 
suite, on a pi-üV()(juc une suractivité de Ia diapédèse, a cru dcvoir 
en conclure ([uo les stomates d'Aiixüt.D, tout en étant de véritablc!' 
tious, ne sont nullement i)n''forniés, mais sont produils par lO" 

éléments migratcurs du sang au nioment mime oii ils sortent du vaisseau. 
conclusions de Hanvieu sont três rationnelles (>4, son o[)inion snr ce point a cte 
acccj)tée par Ia plupart des histologistes, iiotamment on Franco j)ar Uknaut ct 
Matiiias Duvai.. Les stomates sont ilunc des orilices accidentcis ot d'une durcc 
teniporaire, se ])roduisant au moment móme du passage (par diapédèse) des gl"' 
bules du sang et pouvant se lermer ensuite gràce à rdlaslicité du protoplasnwi 
ambiant. 

d. Aduentice. — Outre Ia couche endothéliale <iue nous vcnons de décrire et <1'" 
constituo íi clle seule, avec ou sans vitrée. Ia paroi des ])etits capillaires, on trouvc 
lout autour des capillaires de gros calibre un rertain nonibre de cellulos conjoiic- 
tives (íig. 198, c), fusiformes ou étoilées, s'appli(iuanl contre Ia paroi ct (Uitreinc- 
lant leurs fins i)rülongements dé l'a<;on ii enlacer le vaisseau dans une sorte ile reli' 
culuni. (Tcstà cetensemble (l'élémcnts conjonctifs que Eiieutii donnait le nom. 
impropre, du reste, de périthólium ou épilkélium vasculaire externe : les ccllnl*^® 

Kif:. 197. 
Capillaire (lii inú- 

sentèro do ia 
í^ronouille, ini- 
prúgnó (1*11 r- 

((l'a|Mrs 
Fhky). 
1, 1, pKnjUí^s en- 

iloth/ilialos. — 2, li- 
gues iiiUTrcllulaircff. 
— 3, 3, 3, j>rlilsori- 
(íoos ou ülontales. 

4 
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cii qiieslion, en cíTct, nc fornicnl millcmenl une couchc conlinuc commc ccla alieu 
pour les épithélimns de revôtcnienl, Ces cellules conjonclives péricapillaires, avec 
leurs proloni^cnienls plus ou nioins ramiliés et anastomosés, no sonl, autre chose 
<iu'une adveiitico rudiinenlaire : si oii Ia siiit, en erfel, soil. en 
íiiiiont, soil en aval, on Ia voil se compliquer peu à peii et, íinale- 
"lent, sec.ontinuer sans lignesde déniarcalion aucune, d'unepart 
'>vec Ia liiniquc adventico de Taiiériole, d'aulrc part avec celle 

Ia veinule. Noiis rappellerons en passant que, dans cer- 
'aiiis organes à fonclions élevées, leis que les cenlres nerveux, 

gaine advenlice précilée se complique et se dillerencie en 
•me gaine specialc, dite gaine lijmplialique ou gaine périoascu- 
laire. Cctlc gaine lyniphatique, coninie nous le verrons plus 
Urd (voy. Ckntuks neiivkux), enlouro le capillaire, mais sans 
'■«poser ininiédialenient sur Ia j)aroi ; elle circonserit ainsl, 

■'^"Ire elle Cl le vaisseau, un espace■ circiilaii-e plus oii nioins 
•^loisonné dans lequel circulo Ia l^-aiphe. 

Réseaux capillaires. — Knvisagés au point de vuc dc 
''iiir disposition généralo an soin dos organes et des lissus de 
' oi'ganisnie, les ca])illaires nous présentcnl cc caraclòre anato- 
"úque bien spdcial qu'ils se diviseiit ct se subdivisent sans que 
Ifiur calibre, contrairenient à cc qui a lieu pour les artères, 
*^"liisse une diniinution proportionnelle. Un seul capillaire 
Peul, ,1o iji sorte, ])ar suite de divisions successives, fournir 
<lix, vingl, Irenle capillaires, cai)illaires qui auront cliacun le 

môme diamòlre que ce- 

198. Fig. 
Capillaire pris daiis 

un fascicule du 
iiorf scialiqud 
(R.vnvieh). 
s, globulcs rougcs. — 

n, noyau de leiidoLliú- 
lium. — c, cellulc con- 
joiictir(í, a|)pliquéc sur líi 
siirface oxlcnie du vais- 
suau. 

lui dont ils cniancnt. 
Saiif les cas tròs 

rares (cela se voit au 
nivcau de cerlaines 
papilics) oii un capil- 
laire va, sans se diviser, d'unc artériole 
à uno veinule, les capillaires se divisent 
à inaintes reprises cl, en niènie tenips, 
s'anastomoscnl les uns avec les autres, de 
laçon à fornier des réseaux. Cos réseaux 
sont à Ia 1'ois Irès variables par leur 
forme et par leur richesse. 

Ponr CO qui est de leur forme, les 
réseaux capillaires varient, pour ainsi 
dire, avec chaquo organe et chaque 
tissu, c'est ainsi que nous Irouvons ; 
i° des réseaux ansíformes, c'esl à dire 
formes par uu nombre plus ou moins 
considérable de capillaires disposés en 
anse (villosités inteslinales, fig. 199); 
2° des réseaux gloniérulaires, disposés 

'"10 sorte do pcloton comme dans le rein; 3° des réseaux Hmbiformes (lissu 
^'íiire sous-cutanéj ainsi appelés (Hunaut) parce que chacun d'eux, disposé sous 

Uc Hr. mo. 
capillairo dos villosités intcslinalos 

<Ui lapia (iraprès Fiiey). 
ollcs fürmpiit on partlo uu 

y j . glandes «Io Licherkillin 2). 
cu|iillairc dos villosilís. — 4, vaisseaux 
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Ia forme crun pelit disque plal ovalairo, a rapiiarcnce du limbe d'iine foliolc dc 
feiiille coinposce ; 4° des réseaux propremenl dils, à inaillcs quadrilatòres ou i)oly- 
gonales allonge'os dans tel ou tel seus, disposés sur un seul plan coitiine dans les 

alvéoles puliiionaircs (fig. 19Í) bis), ou 
sur plusieurs plaiis conime dans les 
os, les luuscles, les nerfs, etc., etc. 

Ouant à Ia ricliesse des réseaux 
capillaires, ou peut clablir eu príncipe 
(juc les capillaires, pour un espace 
donné, sont d"autanl plus abondants 
(jue Torgane oii on les considere jouil 
d'unc activité nutrilive ou fonclion- 
nelle plus considérable. (]'est ainsi que 
les aponévroses el les tendons, qui 
n'onl eu hiologie qu'une iniporlance 
l)ien secondaire, nous présentent des 
capillaires relativenicnl rares et três 
espaces, fonnant dece fait un rêseau à 
uiailles três larges, un réseau pauvre. 

Itóseau capillaire (l'uno cellulo aúiionno do Ia contraire, les glandes, les nuiqueu- 
Kionouillo. avcc répilliéliuiii (lui Ia locouvre, ses. Ia substancc grise ilu ndvraxe, 
rondu apijaioiit iiar riiiinrécnalioii d'ai'!íont ,, . „ .. 
et Ia coloration au caniiiii (Külliker). auxquelles sont dévolues des fonctions 

. essentiellenient aetives, possèdent des a, rescau capillaire. — í», collulcs i^inllicliales. — c, Icurs , ' 
noyaiiv rí-poiidaut aux niaíllcs des capillaires. réseaUX CSSCntielIcniCnt ríchcS. l.í'or- 

gane qui, à ce point de vue, doit èlre 
placé au preniior rang cst le pounion oíi s'opòre coninie on le sait, entre Taii' 
(!xtérieur et le sang veineux, ces échanges osníotiques incessants qui constituent 
riiéniatose. Lfi, dans chaque alvéole, nous rencontrons (fig. I9í) bis) un réseau 
capillaire tellenient riche, que les niailles du réseau sont souvent nioins larges 
que les vaisseaux (jui les circonsci'ivcnt : c'est une sorte de nienihrane vascnlaire 
ta])issant Talvéole. 

\ous nous bornerons ici à ces tiuebjues considérations générales sur les réseaux 
capillaires, nous réservant do décrire plus tard, ã propos de chaque organe (coninie 
nous Tavons déjà fait pour les os et les luuscles), Ia disposition spéciale à soa 
réseau capillaire. 

Fig. 199 bis. 
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veiiics soiil dos canaux ineinbranciix, ;i raniilicalions convergenlcs, deslinés 
" ramcnor Ic sang des capiliaircs au croiir. 

Hiivisagés (laiis Icur cnscinblc, ccs canaux novis oirrenl, à étudicr : 1° Iciir dispo- 
^ition générale dans Vorganisme; 2° Icur conformation exlérieiire ; 3" IcurcoJi- 
fcrmalion inlérieure; 4° Icxir structure. 

SI. — DisPosrnoN oénéramí du systkmic vhini;ux •S 

1° Origine et trajet, arbre veineux. — Los vcincs naissenl <lcs capillaires par dcs 
i''imusculcs Idiuis, qui sc conlinuent directoiuenl avcc cos dcrnicrs vaisscaux. 
•"•G soiil Ics veinules ou radicules veineusea. Cos raiuoaux d'origiiio, suivaiit uno 
'''1'oclion invorse de celledes artères, convorgont vers Ic cunir et onl pour caractó- 
"sliquc anatüuiique de so r(!unir enseuiljlo, au cours do lour Irajot, pour foruior 
''os vaiss(!aux dc plusoii plus voUiuiinoux : aux. rauiusculos succèdonllesrauioaux; 

i'auioaux foruiont dcs l)ranchos ; les brauclios, à lour lour, dounoul uaissauoo 
'les trones, Icsquols disparaissonl dans los ureillettes du ciour. 
" oxisle dono, ii côté de l'arbrc arlóriol, un ar])ro voineux, dont los raniiíieations 

•^ssoz róguliòroinont concordantes avoe los divisions dos artòros, se (lisséniinent, 
" Oiuine eos derniòros, ausein de tous los torriloires vasculairos do Torganisníe. 

encore, Taire d'un trono quoleonque est infóriouro u Ia soninio dos airos des 
"inches (ju'il rccjoit. 11 en rósulto (pie le systònie voineux, dans sou onsemble. 

PGut Ciro roprósonlé, comnio le systòmo artériel, par un côno dont Io sommet, 

vers Io coeur, rópond aux oriílces des veines caves et dont Ia base, touruéo 
coté des capillaires, serait égale à Ia soinnie dcs aires do toutes les voinules. 11 

y'"i. toutofois, celte diííórenco iniportanlo entre les dcux còues artériel ot veineux, 
' •^stque le sang y circule dans des conditions mécaniques inversos : le sang artó- 
"c' chenüno dans dos canaux qui vont continuollenient eu s'élargissant, landis 

les veies parcouruos par le sang veineux so rótrócissont graduelleniont au fur 
•'i' inesure (ju'ou approcho du canir. 

^ 2 Duplicité du système veineux. — Dc inónio qu'il existe deux systòmos arté- 

Io systòmo pulmonaire et le systònie aortiquc, de niêino aussi nous devons 
"ottre doux systènies veineux: le syslèrne veineux pulmonaire, qui fait suite 
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iiu systènie «irléficl de inôiiio iioni el Io stjstème veineux général, qui correspond 
aii (loinaiiic de Tnorlo. Lo preniicr, ainsi (ju'il a été dit pliis haiit, aiuèno à Foreil- 
ielte ganche Io sang ai tóriol qui jirovienL des réscaiix cai)illaircs dii poiimon ; le 
socond ai)porlc à roroilletto droite Io sang (juMl a reeucilli dans tous les atilres 
réscaux do rorganisino. 

3° Systèraes portes. — La ílispositioii anatoiniquo (jiie iious voiions d'assignei' 
aux canaux veineux on général s'a]ipli(iuc aii pUis grand noinhro (rentre oux. II en 

est, cepeiidant, un petit grouj)c iiui présontent uno 
dispusition loulo parlicnlièrc, co sont los veines 
portes. 

Ces veines, loiiles spéciales, éniancnl dos réseanx 
capillairos coinnie les veines ordinaires et se coni- 
porlonl comnie elles dans Ia preniière parlio do leiir 
trajet, c'est-à-diro (ju'elles reçoivent dos allluenls cl 
aiigmenlont ainsi graduellenionl de calibro. l'uis, 
l)ruíquenienL. elles pénòlrent dans un organo ot s'y 
ranülienl, s'y capiliaiúsent à Ia inanièi e dos artòros. 
Elles soiit, cn délinitive, consliluées par un Ironc 
principal (lig. 2ü0j, inlerniédiairo à deux réseaux 
capiliaires. 

On dislingue dans réconouiio animale trois appíi- 
roils portes : 1° Va/ipareil porte abdominal, le pluí' 
iniporlant el le pius connu, (jui prend naissanco 
dans les réscaux caj)illaires du luhe intestinal el so 
raniiíio dans le foie ; "1" Va))f)areU porte renal, parli- 
culièreinent bien développé eliez los ])OÍssons, les 
batraciens, les repliles et luènie cliez les oiseaux; 
3° Vaiipareil porte pulmonaire, (jui jicssòdc chez les 
niollusques tous les caraclòres des ap[)areils portes, 

mais (pii seniüdilie et se coinpli([ue cliez les verlébrés. par raj)i)arition du cíBur 
droit sur le trajei du vaisseau veineux (]ui jjorle le sang noir vers le chanip dc 
riiéiuatoso. De ces trois appareils, riionune no j)oss6de d'une l'a^;on bien netio (lUí* 
le preinier : il esl représenté i)ar Ia veine porte, que nous décrirons pIus tard. 

4' Relations réciproques des différents systèmes veineux. — .\u total, il existe 
chez riioiiune trois systèmes veineux : le système veineux pulmonaii-o, le systòinP 
veineux géuérni, el le système dela veino porte. On a cru bien longtein])s (pie ces 
dillerents systèmes étaienl com])lèlemcnt indépendaiits. II n'en est rion : il csl 
étíibli aujourd'bui que les veines broncliiques, qui font partie du systèino veineux 
général, communicpicnt largement, dans Tepaisseur du poumon, avec les réscaux 
d'originc des veines pulmonaires ; et nous verrons, d'autre i)nrl, cn étudiant hi 
veine porte, que cette veino, aux conlius de sou territoire, entre cn relations sur 
bien despoiiits avec le système veineux général. 

Fifr. 20ü. 
Scliéimi (lü Ia vcinc porte. 

1. Ironc de Ia vcíjío porto. — t, 3. 4, sos 
Irois Lranclios rínliculaircs (graixlo iiu'- 
saraii|uc, pclilc tnósarnViiuo. hplénii|uc). 
— 5, G, scs d«'iix branclies ti-rniiiialos 
droite pI p:aiic}ic, so i-ati>i(iaiil dans Io 
foic i7; u Ia niaiiiòrc des arlcros. 

§ I I . — ("iONFOllMATION K X T K 111 K U IIK DE.S V K 1 N K S 

L'étudo de Ia conformation cxtérieure des veines nous ollre à considérer : Icur 
forme, lour nombre ci leur volume, \ciiv direction, \cüv siliialion yétióralc, leurs 
rapports, leurs anastomoses et leurs anomaiies. 
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1° Forme. —Lcs veincs, coramc Ics artèrcs, sont cylindriques ii TcStat ordinaire. 
■Mais, contraircincnl aux aiiòres, qui consorvont loujours lour forme, à Télat dc 
vacuité comiiio à TcLat de répIéLion, les veinos s'airaissent et s'aplatisscnt quand 
líllcs soiU vides. J)o incme, quand elles sont dislcnducs outro jncsure, soit par 
Icur contcnu normal, soit par une injection artiíicielle. Ia plupart d'entro olles 
pi'<5senlent do ioin en loin dos renflenicnts latéraux, qui leur donnent uti aspect 
iioueux et bosselé. Ces renllements ou liosselures répondent aux valvulos et pré- 
sentent, par conséquent, dans leur siège couime dans leur développcment, les 
'nôinos irrégularités que ces derniòres. 

2' Nombre et volume. — Les veincs sont toujours plus nombreuses que les 
artèrcs. 11 suflit, jiour démontrer Ia justesse d'une pareille formule, de constater : 

que dans hicn dos régions, nolaminent sur les membros, cbaque artèrc cst 
iiccompagnée de deux veincs; seiils, les trones ai'lériels volumineux, comnie Ia 
Poplitde, Ia fémoralc et Faxillairc, ne possòdcnt qu'unc veine satellile ; 2° qu'il 
''-xisto, au-dessous dcs tégunicnts et sur toutes les partics da corps, un riclie réseau 
vcinenx, Ic réscau supcriiciel, alors (juc, dans ces mômes régions, à rcxception de 
''1 tètc, les artòres sont, sinon absentes, du nioins exccssivement raros ct tüujonrs 
'Je três pctit volume. 

" cst cncore parfaitemcnt établi par Tobservation directc, toutaussi nettement 
'lie par le calcul, (jue le volume dcs veines rcmi)orte sur celui dcs artòres ; c'cst 
'"iisi que nous voyons le volume dcs deux veines caves plus conside'rablc que 
'^clui.de Taorte ; (jue nous voyons lcs veincs jugulairc interne, sous-clavièrc, axil- 
lívirc, fémoralc, rénale, ele., toutes plus volnniincuses que les artèrcs honionymes. 

rapport volumétriíiuc des deux systèmes artéricl ct veineux doit naturclle- 
"icnt varier suivant les sujets ct, sur le mômc sujet, suivant les conditions circula- 
•-oircs du moment. Ccst cc qui nous explique le défaut de concordance dans les 
"Jsultats obtenus ])ar les diflerents observateurs. Sans nous arrètcr aux dillerents 
cliillres qui ontétc donnés à cc sujet, nous pouvons admcttrc, avec IIaller, que Ia 

'ipacité totala dcs veines est approximativement à ccllc dcs artèrcs commc 2:1. 

3° Direction. — Lcs veines suivent généralcmcnt un trajet rectilignc, comme les 
artèrcs : elles sont mónic bcaucoup moins .llcxucuscs que ccs dernicres. L'examen 
'"'OHiparatif d'un certain nombre de trones veineux (tels que Ia veinc splcniquc, les 
^cines de Ia tôtc ct dc Ia face, les veincs pulmonaires, etc.) et dcs trones artériels 
' orrespondants nous Ic démontrcnt surabondamment. 

Situatioii et rapports. — Knvisagécs au point de vuc de leur situation, les 
^cines se parlagcnt cn deux grands groupes, les veines supcrliciclles et lcs veines 
protbndes : 

'i- Veines superficielles. — I^cs veinos superíicielles, cncore appelécs sous-ciUa- 

cheminent dans Ia couche ccllulo-graisseusc qui separe Ia pcau dc i'aponé- 
^lose sous-jacentc. Ces veines présentent dans leur trajet, comme dans leur 
^oluinc, dcs variations souvent fort étendues, mais généralcmcnt pcu importantes. 

apparcnles cbcz certains sujets, cllcs acquièrent, cbez d'autrcs, un développc- 
""^"t considcrablc, se dessinant à Ia surface dcs tcguments sons Ia forme de 

''•^"«fsijlcuãlrcs. 
^ Veines profondes. — Les veincs ])rofondes ou soiis-aponéoroliqices sont 

commc leur nom Tindique, au-dessous de Taponcvrose. Sous Ic nom de 
sa/e//i/es, cllcs s'accolent aux artèrcs ct les accompagncnt lidèlcment dans 
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loulc rétenclue de leiir trajet. Cetle disposilion des vcines profondes esl, telleincnt 
caracléristiqiio qu'il suíTit dans Ia phipart des régions, sur les lueiubres nolain- 
inent, de connaitre les artères pour connaitre eii nièine teinps les veines : ces der- 
nières, eii ellet, j)ortent le môine noin que les artèrcs qii'ellcs accoinpagnent; elles 
présenlent Ia inèiiio situation, les nièiiios rapjjorts, Ia iníiiic origine et le inèine 
inode de tcniiinaison. 

Noiis avons déjà dit plus haut que les artères possèdent généralenient deux 
veines satellites el que les gros Iroiies, seuls, iie soiil aecoinpagnés que d'une seule 
veiiie. Contraireineiit à cette jjroposilion que Toii trouve dans lous los traités clas- 
siíjues, ÜARDELKHKx adiiiet (jue toutes les artères, à rexception de celles de Tiii- 
teslin, sont originelleinent accünipagnées de deux veines et ([ue Ia disposilion 
ol)S(n'vée cliez 1'adulte est une disjjosition acquise au eours du ddveloppeinent, soil 
l>ar ratténuation, soit par Ia disi)arilion complete de Fune d'elles. JJaudei.edkn 
adniel, en ouire, (jue Ia ])lupart des nerfs craniens, cervicaux, intercoslaiix, l<i 
plupart des nerfs des nienibres, voire niènie les conduits excrdteurs d'un certain 
nonibre de glandes (canal de St.énon, canal cholédoque), sont originellenienl 
acconipagnés, eux aussi, par une ou denx veines satellit(!s. 

(Juant 11 Ia situation i'cspective des veines et des artères correspondantes, elle 
varie suivant les régions et les diverses i)ropositions qui ont été formulées ii fc 
sujet ])ar Seuues, par Malgakí.ne, par IticiiET, n'cnibrassent jamais, il faut bien le 
reconnaitre, qii'un certain nonil)re de faits. Toutes ces propositions se heurtent à 
des exceptions nonibreuses el iie sauraient, en conséquence, ètre acceptées comnie 
lorniules générales 

c. Veines viscérales et veines pariélales. — i^a distinction des veines en veines 
sous-cutanées eton veines sous-aponévrotiques, telle (jue nous venons de l'établir, 
s'api)li(iue de jjréférence aux niembres et aux difrérentes régions du cou. Kn 
ce (jui concerne le trone et Ia tète, il faut ajoiiter aux groupes précités deux 
nouveaux groupes ; les veines viscérales, (]ui proviennent des viscères, et les 
veines pariélales, (jui occn])ent les parois des trois grandes cavités abdomino- 
pclvienne, thoraciíjue et craniennc; Io type le plus parfait iles veines pariétales 
nous est fourni jiar les eanaux diploHjues (jui clieminent dans l'éj)aisseur niéine 
des os du cràne. 

5" Anastomoáes. — Les veines cominiiniíiuent entre elles i)ien plus fré(iueniment 
encorc (juo les artères et nous retrouvons ici toutes les variétés d'anastonioscs 
déjà signalées à i)ropos du systènie artériel : les anastomoses par inosculalion o" 
en arcades, les anastomoses par convergence, les anasto7noses transversais^- 
obliques, longiludinales, enlit) les anastomoses en plexiis, dont les veines viscé- 
rales el les veines sous-cutanées nous olírent de si nonibroux exemples. 

a. Différentes modalités des anastomoses veineuses. — Hnvisagées spéciaienient 
au point de vue de leurs rapports avec les vaisseaux (ju'elles unisseni, les anas- 

4# tomoses veineuses peuvenl élre ramenées aux trois modalités suivantes : 
y-) liCs unes relicnl deux points dillerenls (Tune mème veine; elles sont 

nombreuses. Veiixeuh, fait remaniucr avec raison (jue leur point d'originc et 11''"" 

' \ oici c(!s (liiriMviites proposiliuiis : il üullil ilii les rnonoer poui' voii' coiiiliien elles sont p''" 
exactes. — Siíiiiíes; k I.ex veines recoitvrenl lei arlères dam ta uioitié sufiérieitie du cu^ps el sont 
yecouvertes pur celles-ci dcins Ia nioilie infénenre. » — Mai.gaignk : « Les ixines sunt sitiiées 
dehors des artères dans Ia moilié supérieitre (tu curps el en tiedaiis dans Ia inoilié inférieure. » 
Hiciiet : « Dans Ia moilié supérieure du corps, les veines sonl situées en avanl el en dehors des 
arlères et, dans ta inoilié inférieure en arrière et en dedans. « 
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lioint trahoüclieinent sont situes l uii et Taiitrc iiniuédialeinent au-dessus d'uiic 
valvide. II existe dono, entre ieiirs deux extréaiités, au nioins iine paire valvulaire; 
'liais, le plus sguvent, on cn conipte plusieurs paires. 

Les antros relient Tune à rantrc denx veines diílerentes. Ces deux veines, 
iiinsi reliées, sont voisines ou éloignées. Dans le preniier cas, les aiiíistomoses sont 
coiirtes : lelles sont les branches transversalcs qui unissent do distance en distance 
'cs deux veines satellites d'une nième artère. Dans le second cas, les anastomoses 
'^ont nalurellenient plus longues : lei est le canal que Ia saphèno externe envoie à 
'<1 veine sapiiène interno et qui, parlant du croux poplilé, ne rejoint co dernior 
^íiisseau qu'ii Ia ])artie nioyenne de Ia cuisse et quelquefois mènie beaucoup plus 
baut, au voisinage do Taine. 

t) II cn est d'autros, enfin, (pii unissent deux systènies veineux situes sur des 
plíins didurents : ii ce groupo appartiennont ces anastomoses si nombreuses, qui, 

b 
' I •' 

!Í 

iliveau des membros, font communiquer le résoau proTond avec le réseau super- 
"ciel. Nous dovons rattacber cncore à ce groupo les anastomoses jetées entre los 
®'nus nieningions el les veines sous-culanées de Ia lòle. 

Rüle des anastomoses dans Ia mécanique circulaloire. — La disposition 
'|iônu! des anastomoses veiueuses indi(|uc nettemont le ròle qui leur esl dévolu 
'"is Ia circulalion du sang dos capillaires vers le cuiur. Supposons que, pour une 

(1 ordro miícanique, cellc circulalion vienne à ètro cnlravée ou mème coni- 
l''clenieut interrompuo dans uno veine quelconquc. Lo sang veineux, conlinuanl à 

'ler des capillaires el ne pouvant à cause de Tobstacle précité suivre sou trajet 
""''inaire, s'engagera dans los anastomoses, losquelles le déverseront dans une 

voisino reslée i)erméablo et lui permettront ainsi de gagner le cujur par une 
détournéo. 

anastomoses constituent commo on lo voit, des voies coUalérales, des voies 
^«'•íüaüi;e.s, des voies suppleanles : tous ces termos sont synonymes. Leur fonc- 
j^_'iiiement jrost vraisomblablomont que momenlané; mais elles sont toujours 
^Ijiiites, toujours pnUes ii entrer en adiou qunnd lo besoin s'en fait sentir. Uràce a 

dilV^' cliiuiue inslant ré(iuilibration de Ia pression sanguine entro les ^lents départenionts du système voineux; gràce à elles, les parois veineuses 

elh".'^ •'i redouter les ellcls d'une lension oxagérée; gràce à elles, les valvules 
„ ';^"'""^mes sont conslamment i)rolégécs, soit contre le i)0ids d'unc colonne san- 

plus voluniinouso el par conséquenl plus lourdo ; gráco à elles, enlin, se 
•^"vent conjurés, dans Ia plupart des cas, les divers accidents de Ia stase veinouse. 

-^natomie iu).maine — T. II, ÉniT. 33 
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Fig. 201. 
Anastoiuoscs veinousos. 

Üivol-s tjpcs de canaux do süreló (d'ai>vòs Jaujava^}. 
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Les ariasloinoses acquièrenl donc, en luécaniqiie circulatoirc, une iinporlancc con- 
sidérable, et ainsi se troiive jiisliíiée Ia dénoininatioii heiireuse de canaux dc 
silrelé, sons hujuelle les a désignées Vuiixkuil (voy. à ce sujei rexcellente étude de 
Jaiuavav, Les canaux de süreté, Tli. de Paris, 1883). 

c. Anaslomoses valvulaires et avalvulaires. — Ces canaux de síireté, éniineni- 
uienl variables dans leur volume et dans leur disposilion, sonl munis d'unc ou do 
plusieurs valvulos, ou bien sont complètcnient avalvulaires. — Dans le preinier 
eas, Ia clrculalion s'y elleelue loujours dans le nióine sens : Ia veiiie vers laquelle 
se dirige le couranl pcuil suppléer celle dont il provient : mais Ia reciproque 
ii'est i)as vraie; les valvules s'opposenl, en edet, à ce quií le couranl se dirige 
on sens inverso. — II n'on est pas de múme dans le cas oü le canal anaslomo- 
tique esl dépourvu d(i valvules : le sang peul y circuler libremenl, soil dans un 
sens, soil dans Taulro. La circulalion y esl indifférenie el les deux veiiies, ainsi 
reliées par une anaslomose avalvulairo, peuvenl, suivanl les cas, se suppléor 
inuluellcmenl. 

Les anaslomoses valvulaires et avalvulaires sonl Irès répandues dans Torga- 
nisme, mais leur mode de réparlilion no me parail pas ennore sullisammenl eludió 
pour se i)rõter à une descriplion généralo. 

6" Anoraalies. — Les veines, comme les arlères, nous préscntenl do nombreiises 
anomalies. Ces anomalies j)orlenl, suivanl le cas, sur Torigine du vaisseau, sur sou 
trajei, sur ses rap[)orls, sur sou volume, sur son mode dc lerminaison, ele. On a vu 
(les veines se dédoubler (duplícité), commc aussi on les a vucs disparailre d'uno 
façon complèle {absence}. 

ün a signalé jusqu'ici, soil dans les Irailés didacliques, soit dans les mémoires 
spéciaux, un graml nombre d'anoinalies veineuses; il n'est cerlainemenl i)as u" 
analomiste (pii n'en ail rencontré plusieurs dans ses salles de disseclion. Les varia- 
lions du système veineiix n'ont élé Tobjel, cependanl, (raucunc élude d'cnsomblc ; 
il y a là, en morphologie générale, une lacune à combler. 

Toul ce (iu'on i)eut dire, pour Tinstant, c'esl (|u'un grand nombre (ranonialics 
veineuses s'expliquenl par Ia persislance de disposilions embryonnaires, et (]u'ii" 
grand nombre aussi reproduisenl, chez riiomme, des disposilions analomiques q"' 
oxisleiit normalement dans Ia stírie zoologlijue : lei esl le passage de Ia céplialiqi'^' 
au-dessus de Ia clavicule el son abouchemenl dans les veines du coii, disi)OSÍti<J" 
(jui est constante dans quebiues esi)èces simiennes; telle esl encore rap])ariUt"> 
<run sinus pélro-écailleux, dont rexislence est constante chez le clüen. etc., etc. 

^ IH. — CONFOIIMATION 1 N T K 111 K f 11 K I»KS V E I N F. S , V A I. V Ul. IC S 

1° Valeur physiologique des valvules. — Tandis (|ue les parois artérielles sonl 
parloul lisses el unies. Ia siirface interne dos veines i>résente, de distance on 
tanco, un cerlain nombre de replis niembraneux (jue Pon nomine valvules. 
valvules (lig. áü"2), faisanl ollice de sou])apes mobiles, se relèvenl el s'on'acont pü<"' 
permettre au sang de clieminer dos cai)illaires vers le cunir; mais elles s'abaissenl 
el se tendenl dans toutes les cireonslanees oii il voudrail reprendre le clieniin 
capillaires. Elles s'üpposcnl ainsi à toul mouvemcnl retrogrado. Vkiinkuil a con'' 
l)aré ingénieusemenl une veine iiiunie de valvules à une échelle : « Aussilòl qu'"" 
a atloiiit un éclielon, on n'est [ias assuré de uionter plus liaut, mais on est cortai" 
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tle ne pas redcsccndre. II cn est de mémc dii sang vcincux : quand il a pénélré 
dans un segtiient intervalvulaire, il pourra bien y fairc une haltc plus ou moins 
longue, il pouvra nièmc ne pas pénétrer dans Ic segiiient suivant; mais, a coiip sur, 
'I lie rétrogradera pas dans Ic segnicnt qu'il a quitté. » 

2" Forme et disposition générale. — Les valvulos vcinouses, considéréès isolé- 
■"cnt, aíTectent pour Ia pliipart Ia inéme contiguralion que les valvules sigmoídtís 
do l'aoi'te : ce sonl de vrais iiids do j)igeon accrochés à Ia paroi du vaissoau, d'une 
fi^Gon lelle que leur còté concave soil tourné du còlé 
du ('.(uur. Chacune d'elles nous préscnte donc deux 
faces el deux bords. — Les deux faces se distinguent 

inlerne et extorne ; lii face interne ou axiale, con- 
^cxe, est dirigée du cAté des capillaircs ; Ia face 
"'xlerne ou pariétale, concave, rogarde le cocur, 
''oniine nous Tavons dit plus haut; nnlre cette der- 
iiiòre rt Ia paroi (lorrespondanlo de Ia veine, cxistií 
'iiie pelile cavitií que Tou appellc le siiius de Ia 

— ])cs deux bords, Fun, le plus dloigné du 
'^^ur, est fixé à Ia [)aroi de Ia veine, c'est le bord 
'^dhévent, encore appehí base de Ia valvule; Tautre, 
'^ipclé hoi-d libre, llotte libremcnt dans le vais- 
seau. 

A Texlericur, les valvules se traduisent chacune 
un renllcmeiil, (jue limite, du côlé des capil- 

'3-ii'os, une partie rétrécie ou étraiiglée (íig. 20i!). 
útranglement, oii le con^oit, repond au bord adlié- 

de Ia valvule, le renílement correspond ii sa 
''■ivité ou sinus. 

I^a description qui préeòde s'appliquc aux valvules 
'''''ivées à leur coniplet développenient. A côté 
'' ''lies, il en existe un cerlain nombre, qui sont 
"-st(^es il rtítat nulinientaire ou bien (jui, s'étant 
''•jvclopptics^ se sont atrophiées dans Ia suile et ne sonl représentées parfois que 
1''^'' uiu! siinple saillie Iransversale et demi-circulaire. 

I'Cs valvules se disposent généralenient par paires (valvules géminées). IMns 
''^•'cnient, ori n'en rencontre (ju'une seule (valvules solilaires). Flus i'arement 
"Core, 011 en obscirve trois sur le múine point. 

Au point de vue de leur situation sur le trajet des vaisseaux, on les divise en 
^"'"leía/es el ostiales. Les premiòres (de parles, paroi) occupent un point quel- 
"^^^"que de Ia paroi du vaisseau. Les secondes (de osiium, bouche) se disposenl, 
'•^"unc leur iiom rinditjue, au niveau méme de sou emboucluire : elles ressemblent 
I*'i'lois il (le vdritables diapliragmes, percés d'un orilice ii leur centre. 

Veines valvulaires et veines avalvulaires. — Les api)areils valvulaires se 
*-'l''ii'tissent d'une facon três inégale sur les dilfcrents points de Farbre veineux 

t-s veines doivent, sous ce rapport, se diviser en deux groupes : les veines qui 
'''^ssèdeiit des valvules et celles (jui en sont dépourvues. — A ce dernier groupe 

avalvulaires) appartiennent Ia veine cave supérieure, les trones brachio- 
M''iali(jues, les veines pulnionaires. Ia veine j)ort(' et Ia pluparl de ses aflluenls, 

Veine réiiale, etc. — l^es veines niunies de valvules [veines valvulaires) se 

Fig. 202. 
Vnlvulcs vcineuses. 

A, un Iroiicon de vcino incisó dans sa 
moilic supOriouro, pour monlrcr deijx 
paires do valvules ui cl h). 

l). coupo scliéiuiiUfjiio d'un (ronron de 
veine, praliíjuóe dans !e sens de Ia lou- 
jíueur, i)Our monlrcr les valvules à 
Í"(Hat d aliaissetnent {a et b) et à i'élal 
do relèvcmeut (c ot d). 
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r'cnconlrcnt de prdférence : 1° datis les rtíjjions oii Ia circulatioii «'elTectiic conlrai- 
renient a Taction de Ia i)esanteur; 2" daiis celles oíi les vcines SDiil susceptibles 
(IVUfc nompriinécs par le jeu des muscles. Cest ainsi que les valvulcs sont três 
imiltiplide.s stir loutes les vcines des nienibres, sur les veiiies profondes pius encore 
que sur les veines sujjerlicielles. 

4" Loi d'espacement des valvules. — Longteinps on a considéré le mode do 
réparlilion des valvules dans une veine dLHerrninée comnie n'élanl souniise à 
aucune règle et les intervalles qui séparent ces inônies valvules counne forl irrógu- 
liers. A Ia suite de niensurations nonibreuses, Hahueledkn (Sitsungsh. d. Jenaischen 
Gesellsch. f. Med. u. 1880; a élabli, au contrairc, (jue les appareils val- 
viilaircs se disposent suivant uiie loi rigoureuse, (jue Ton peut ai)peler Ia loi d'es- 
pacement. (lette loi peut se foruiuler ainsi : Vinlercalle qui séparc deux valvules 
consécutioes est égal à Ia dislance fondamenlale l) ou à un multiple simple de 
cetle dislance = 3W, íD, ou d'une façoii plus générale nl). Kn voici inainlenant 
rexiilication ; 

Originellenient, chaque veine des nienibres possòde un nonibre déterniiné de 
valvules, (jui se succèdent à des intervalles réguliers et constants, depuis Torigine 
<lu vaisseau jus([u';i sa terininaison. Ces valvules divisent ainsi le vaisseau en une 
série de segnienls ou tron^-ons, qui sont égaux en longueur; et, d'aulre part, cba- 
cune d'elles est séparée de sa voisine, soit en aniont soil en aval, par une dislancc 
constante, (^est à cette dislance invariable que Haiideledkn donne le noni de dislance 
fondamenlale {Grunddislanz). Cet esiiacenjent uniforme des appareils valvulaircs, 
qui caractérise les veines de renibryon, s'observe encore cbez le ftjelus, chez Te"- 
tant et cbez Tadulte; mais il s'en faut de beaucoup que loutes les valvules de reni- 
bryon persistenl et arrivent à un développenient coniplet. Un certain nonibrc 
«Tontre elles restent à IVHat rudimentaire ; un certain nouibre d'autres, (jui s'étaienl 
(léveloiipées, disparaissenl ])ar régression. 

Kuoncer ce dernier lait c'est indi([uer en nuMne temps le mode d'espacemenl 
valvules cbez Tadulte. Sur les i)oints oíi toutes les valvules se soront <iéveloppées 
et conservées, cliacune d'elles sera séparée encore des valvules voisines par lii 
dislance fondamenlale, (jue nous désignons par Ia lettre I). Sur les points au con- 
traire oii Ia régression aura fait disparailre un certain noinbre de valvules. une 
valvule (jueiconque sera séparée de Ia valvule qui lui fait suite immédiatcment pi"' 
'2 íuis,3 fois,-i fois Ia distance fondamenlale ('j/>, 'il), il)), suivant que une, deux 
ou trois valvules auront disparu dan.s 1'intervalle en (piestion. 

Telle est Ia loi de res[)accment. Iteste à déterminer maintenant Ia valeur nuuié- 
ri(jue de 1), Ia dislance fondamenlale. L'observalion a amené ltAiu)Ki,i;iiKN à coiisi- 
<li''rer cette valeur comme étant Ia lOO'" partie environ de Ia longueur des nuMnbrcs- 
non compris le i)ied et Ia main. (leite fraclion, loul en restanl proportionnellc 
longueur des membres, varie, on le conçoil, avec le dévelopi)emenl do ces derniei'^ 
et, par conséquent, avec Ia laillc des individus. Cbez un adulte de taille moyenne. 
elle esl de ;> poui- le membre supérieur, ei de 7 millimèires pour le nieutbn' 
inférieur. (le (jui revieni à dire ; chez un adulte de taille moyenne, une veine <lii' 
Ia mème longueur (pie le membre supérieur possède ou a possédé à sa périodi 
eiujjryonnaire lílü valvules; de mime, une veine (|ui a Ia méme longueur ([i"' ''' 
membre inf('rieur possède ou a ])ossédé égalenuMit lü() valvules. Actuellement, ' 
tervalir (pii separe deux valvules consécutives est : 1° pour le membre supérieui' 
o ou un multi{)le simple de ce nonibre, soil par exemple, 11 miilimèlrc^- 
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1(5 miii ^2 millinièlres, etc. ; i" pour le membro infériour 7 millimètrcs ou un 

íiiulliplc (|(i 7, soit 14 millimètres, 21 millimètrcs, 28 niillimètres, etc. 

§ IV. — SUUCTUUE UES VKINIÍS 

l-es veines présentenl, suivant le v.aisseau examine, cies variations structurales 
profondes et elles sont ainsi tròs différentes cies artères qui, comme nous Tavons 

(p. 1)1) sont constituées suivant un type nettement defini et assez constant. 
variations locales des canaux veinecix portent principalement sur le dtívelop- 

pement de Icurs c;l(5menls contractiles. Elles sont, ici comme ailleurs, le produit 
'''adaptations fonctionnelles, et, h cet eiíet, IIenaut propose de distinguer parmi 
les grosses veines, deux catégories : 1° les veines propulsives, qui sont três riches 
'^'1 libres miisculaires lisses et que Ton pourrait rapproclier des artères du type 
"Uísculaire ; 2° les veines réceplioes, qui jouent le ròle do simples réservoirs pour 
'e sang cn retour et au sein desquellos le tissu musculaire est peu abondant ou 
"línie ne j)rend aucune place. Un grand nombre d'auteurs, dans le but d'établir 
uiie syniétrie entre les artères et les veines ont admis, dans ces dernières, une 
'"niqiie interne, une tunique moyenne et une tunique externe. De ces trois 
^"niques, Ia première seule a des limites nettes et précises; Ia tunique moyenne 

l'i tuniíjne externe ne sont séparées Tune de Tautre par aucune ligne de démar- 
^''"^tion et doivent ètre confondaes. Aussi, à Texemple de Waldeyeu, dont Ia manière 

voir sur ce point a été adoptée par IIanvieu, par Renaut, par Mathias Duval, 
'>ous ne décrirons, dans Ia paroi veineuse, que deux tuniques : une tunique 
"Uerne et une tunique externo. 

1° Tunique interne. — La tunique interno répond à Ia tunique liomonyme de Ia 
paroi artérielle. Elle nous presente, comme 
''Cite dernière, un endothélium et une couche 
■"'Oiis-einioihéiiale : 

'1- I-^ndolhélium. —L'endotliélium dusys- 
veincux estconstitué de Ia méme fa(;on 

^enerale cpie celui du système artériel ; ce 
ici encore, des cellules platos et minces, 

''"üngées dans le sons da vaisseau, avec, au 
*^cntre du eorps cellulaire, un noyau allongó 
^ le mônio sons. Ces cellules endotbé- 
^'ales diirèrent cependant de celles des ar- 
Jo.s on CO (iu'elles sont beaucoup moins 

^'loHgéos (lig. 203) ; au liou d'ótro losan- 
«"pies ou inòme fiisiformes, elles sont po- 
^j^ftOUiiies, presque aussi largos que longues, 

''ipprocbant beaucoup par conséquent 
líi forme rectangulaire. Dans ceriaines 

^•'|'ies, notamment dans Ia splénique et les 

inoolle des os (IIe.naut), rondothélium devient sinueux, rappelant 
^ ^ celui des vaissoaux lympbatiques. 

Ui;r sous-endolhéliale, endoveine. — Dans Ia plupart des veines, Tendo- 
locr sur une coiicbe conjonctivo-élastique : c'est Vendoveine, bomo- oiie do Vendartòre. II est Ibrnié par des líléments conjonclifs (cellules plates ot 

Fig. ÜÜ3. 
Eiulolhóliutn dc Ia tiini([ue interne d'unc 

grosso voine (veine jugulaire du lapin, 
iniprégnce d'argonl. d*ai)rès Uanvieu). 
j/í, fibros imisculaires, disposécs Irausversalcmoiit. 

— c, collulos oiuloLliólialcs, irróguiiòremont polv^o- 
nalcs, légòrciuonl allongéos dans Io sons du vaisseau. 
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faisccaux de librillcs), contenus dans les niaillcs (ruii íin réseau clasllíjiie à (iljrcs 
longiludinales. I/ciidovcine, bien développó dans certaiiies veinos, tolles ((110 Ics 
veincs imisculaires dii triceps de riioininc (Hexaut), est ])eii dislincl dans nii graiKÍ 
noinhrc il'autn!s; dans (juelqucs veines enfiii, telles (jue les jiigulaires, les veines 
|)iilmotiaires, Ia vcine porte, il fait complòlenienl ddfaut. Sou (ípaisseiir esl oxtrò- 
meiiienl varialile et il est à reniarquer que ces variations ne sonl luilleineiil eii rap- 
])()rt avec le diamèlre du vaisseaii: (rai)rès Kiikutii, en eílet, Ia couche conjonclivo- 
élastique sons endolliéliale, (jui manque dans Ia veine cav(; inférieure au-dessus e(. 
aii-dessous dii foie, fait son apparition dans Ia veine ilia(jiie, augniente ({'lípais- 
seiu" jusíprà Ia poplitée, oíi elle alteint son niaxiniuni, etdécroit ensuitc. gradiiel- 
lenient, dans les veines en aniont, jiisqu'ii Ia p(!ri[)liürie. 

2" Tunique externe. — La tiini(iiie externe n^pond à Ia fois à Ia tuniíiiio nioyenne, 
ct à Tadventice des canaux artériels. Elle coniprend Irois ordres d'dlénients : des 
élénients clasti(iiies, des éltSinenls conjonctifs, des éldnien.ts miisculaires. 

a. Elémenls élastí/jiies, lame limilante interne. — Les éldnients élasti(iuos 
forineiit tout d'al)ord à Ia partie interne de Ia tunique, cnlre celle-ci et Ia tuniíiu'- 
interne, une lanie continue, ([uc Ton designe sous le noni de limilante interne, (lette 
limilante est hien eertainement Tliomologue de eelle que nous avons vue dans les 
artèríís : mais elle (!st ici beaucoup moins nelt(^ et n'est mOine rei)r(!sentée, dans 
bien desças, (jue par un simi)lo réseau élastiiiue jjlus ou moins condense. l)'aulrc 
pari, elle peut, dans certaines veines, (Hrií discontinue on fairc entièrement défaut- 
De Ia limitante interne partent des libres, (jui se porlenl eu deliors vers Ia surface 

externe dn vaiss(>au, en formant dans toule 
rétendue ile Ia tuni(pie externe, un réseau a 
larges mailles. Cest dans les mailles de ee ré- 
seau (|uc prennent plaee les élénients conjonc- 
tifs et leséléinents contractiles. 

b. Eléments conjonctifs. — Le tissu con- 
jonctif est extrémement abondant dans Ia tii- 
niíiue externe des veines. il ])eul méme, dan^ 
(;ertaines veines oii les libres mnsculaires lont 
<léfaut, constiluer à lui tout seul Ia prescpii^ 
lotalité (le Ia [)aroi vasculaire. II se continue 
en debors, comme celui d(í Tadvenlice de» 
artòros, avec le tissu conjonctif |)ériveiueux. 

c. Eléments muscnlaires. — Les élémetil'' 
contractiles de Ia luni(jue exteiMie des veines 
sont des libres muscnlaires lisses, beaucoui» 
l)lus longnes qite larges, cbacune avec i'» 
noyau égalcment allongé. Dans les veinulc^</ 
ces (ibres-cellules sont disposées en sens trans- 
versal dans Ia pai-tie Ia pius interiifi de Ia tn- 
niípie : or, il est ii reniarquer (|u'(ílles ne 
succòdeiit |)as en couche contiiuK? et, d'aiiti"i' 
])art, (prdles n"occupent parlbis qu'une ]>artie 
de Ia circonférence du vaisseau. Dans les veiiH'^ 

(le gros et ile moyen calibre, les lilires musculaires se groupent en faisccaux 
pIus ou moins voluinineux, unis les uns anx autres par le tissu conjonctif. 

acevr 
Fiíç. 20 L 

Cüupe Iransvcrsalü (runc parLio de lii 
paroi (runc voinc rnusculairo du pro- 
inier ^Toupo (demi-schémati(fue). 
A, luní({uc inlorno, avrc : 1, omiotliólíiim ; 

2. coucIk! coujoijclivo-ólusliiiiic reuróspntaiil 
l'('ti<lovoínc. 

15, tunlíiué exlcriio. avoc : a, limilaiUo in- 
Irnto ; b, fuiscoaux inu<«('iiluíroH (tisi)4)s4''x trann- 
vcrnalomcnt; c. faisccaux conjoiiclÍM ; p 
Ia pluH exloriio <lo Ia luiiii|uo, cuiitilÍlu«'o e 
sivciiicnl |>ar du Uhsu cuujouclíf. 

tarlic 
xclu- 
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íaiscoaux, consideres en general, nons présentcnt tles variations fort nombreuses, 
pürlant snr leur noinbre, leur situalion, lenr orientation ; aii point de vue dii 
•loinbre. on Irouvo des vcines, tclles que colles qui ap|)arliennent au lype propulsif 

■•le IIenaut, qui possèdent une riclie niusculature ; d'aulres, aii contraii'e, commc 
celles (lu t}'pe réce])lif, dans lesquelles réléinent contractile ne ibrme que de 
'iiinces assises ou niõtue fait conipletement défaut; au point de vue de Ia situalion, 
Ics libres nuisculaires peuvent étrc observées tour à tour dans les assises 
'nternes, dans les assises moyennes ou môme dans Ics assises les ])lus externes de 
'a tunique. Cesl en se l)asanl sur celte varialiiliLé do leur syslènie musculaire que 
l'íiiEUTii a classe les veines dela façon suivante. II admet, tout d'abord, desveines 
*i>usculaires et des veines non niusculaires. 

Les veines non-rnusculaires, dépourvues, comme leur noni Tindique, de íibres 
^tiuscnlaires lisses, se trouvent réduites à un endothélium reposant sur une couche 
^onjonctivo-élasti(iue plus ou moins développée. Appartiennent à cette catégorie 

veines de Ia dure-mère (sinus veineux.) et de Ia pie-nière, les veines de Ia rétine, 
•Ics canaux de líreschet dans les os, les veines de Ia portion maternelle du placenta 
•^taussi, (raprôs Ia plupart des auteurs, les veines jugulaires. 11 convient, cepen- 

de faireune reserve pour ces dernières veines; IIanviEk, en elíet, a constate 
^ existence d'une niince couche annulaire dans Ia jugulaire interne de riioinme. 

í^) Los veines musculaires, celles qui possèdent dans leur tunique externe des 
^ilíres musculaires lisses, se réparlissent elles-niônies, d'après Ia direction do ces 
^'1'1'es et d'après le iionibro de leurs assises musculaires, en quatro groupes. — l^e 
P''eniier groiipe comprend les veines (jui ne possèdent qu'une seule couche de 
'ibres à direction transversale (libres circulaires ou annulaires). llentrent dans ce 
«•oupe les peliles veines du cou, les mammaires internes, les veines du membro 
®upérieur et une partie des veines du membro inférieur. —■ Les veines du second 
Oi'oupe ne possèdent, elles aussi, qu'un seul plan de íibres, mais de libres longi- 
Jiidinales. Telles sont les veines de l'utérus gravide et les veines sus-hépatiques. — 
'Cs üeííies t/íí Iroisiòme groupe sonl caractéristíes par Ia présence, dans Ia tunique 

'''ítorne, de deux plans de libres ; un plan de íibres circulaires en dedans et, en 
un plan de íibres longitudinales. Appartiennent à ce groupe : Ia veine 

•'*ve inlérieure au niveau et au-dessous du foie. Ia veine porte. Ia veine azygos. Ia 
^cine spermatique. Ia rénale, etc. — Les veines du qualrième groupe, enfin, noüs 
■l^fjsentent trois plans de libres : un plan interne, longitudinal; un plan moyen, cir- 
-ulaire; uu plan externe, longitudinal comme le plan interne. Noas trouvons dans 

gioupe, les iliatjues, Ia fémorale, Ia poplitée, les niésentériques et Tombilicale. 
'-'^nvienl d'ajouter qu'une ])areille classilication s'applique exclusivement à 

í-'Cs veines des animaux présentent parfois, avec les veines homonymes 
® ' honime, des dillerences structurales considiíriibles, qui trouvent vraisembla- 

leur raison (Telre dans ia dilídrencc de station. 

Structure des valvules veineuses. — Envisagées au point do vue histolo- 
les valvules veineuses se composent essontiellement d'une lame centrale, 

esl faces de hupiolle s'étale un mince revcHement qui, morphologiquement, líquivalent de Ia tuniiiue interne de Ia veine. 
• '(inie centrale. — La lame centrale (íig. !20í>,4) constituo ce qu'on pourrait 

'peler le squelelte do Ia valvule. Elle est formée par du tissu conjonctif avec 
^ élasti(iue. On y trouve, en outre, à Ia l)aso de Ia valvule, un certain 

^''tíde libres musculaires lisses (4') à direclion transversale. 
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b. Revétemenls endothéliaux. — La lame conjonctive centrale cst recouveiic, h 
lafoissursa face externe et siir sa face interne, par une couche continue de cellules 
endothdliales, au-dessous de laíiuelle se voit une couche conjonctivo-tMastique. 

Cette dernière couche, homologue de Tcndo- 
veine, cst nettement diíItTcnciée sur Ia face 
interne ou axiale de Ia valvule, phis niince 
et souvent uiônie à peine visible sur sa face 
externe ou pariétale. L'endoth(51iuni lui-inónie 
diirère légèrenientsur Tune et l'autre faces ; sur 
hi face interne, ce sont des cellules aliongees 
dans le sens du vaisseau, présentant par con- 
séquent ia niôiue orientation (}ue sur Ia veine ; 
sur Ia face externe, ce sont encore des cellules- 
|)lus longues que larges, mais disposdcs d'une 
fayon telle que leur grand axe, au lieu (^útr^^ 
longitudinal comme tout à Tlieure, cst dirigé 
transversalement. Au niveau du honl lihre de 
Ia valvule, les deux rovútements cndothéliau>y 
se fusionnent réciproquement. Au niveau dc 
sa base, ils se continuent Tun et l'autre avec 
celui de Ia paroi veineuse. Nous ajouteions, 
])our terminer cette description, (iu'il existe, 
à Ia base de Ia valvule et sur sa face externe, 
une série de crètes irréguliòres qui, sur des- 
coupes longitudinales i)rennent Taspect de 
bourgeons saillant en haut: elles sont destinées 
(1U;.nal't) à comblerle petit renllementou sinus- 

supra-valvulaire du vaisseau, au moment oü Ia valvule s'accüle à Ia paroi pour 
laisser passer le sang. 

4" Vaisseaux et nerfs des veines. — Les veines reroivcnt des artérioles et émel- 
tent des veinules. Ces vasa vasorum pénètrcnt dans toute Tépaisseur de Ia tuni(|ue 
externe, de telle sorte (pie dans les veines oíi 1'endartère se trouve três réduit, il^ 
arrivent jusqu';ui voisinage de rendothélium. í.es parois veineuses reçüivent eu 
luOme tenips de nonibreux íilets nerveux : leurs libres terniinales se divisent, 
comme celles des parois artérielles, en libres sensitives et libres motrices, les pi"*?' 
niiòres pour l'endartòre, les secondes pour les libres musculaires lisses. 

I''is. 'JOj. 
Coupc longitudiiiale crunc vcino avec 

sa valvule (schéiuatuiuc). 
i, paroi vcincuso, ovoc : i, sa tuiií<iuc in- 

Irriic ; 3, sa tuiiique oxtcrnc. — 4, laiiio crii- 
tralc ou squcletlc de lu valvule, avec i\ los 
íibros mu>cu!aÍros de sa !>nsc. 3, ondotliólíum 
do Ia facc íiileriu', avec 5', cuuclic sous-oiidollió- 
lialc. — C, ciHlüLhcliuin do Ia facc oxloriH», 
avec O', couclic sous-cndolhôliale. — 7, 8, 
do Ia Lasc dc Ia valvule, faisaul sailiio daii-j le 
binus. 

§ V. — NOMKNCLATUIIK DKS VKINKS 

Adoptant pour Fétude des veines le plan (jue nous avons déjà suivi pour ccllií 
des artères, nous les diviserons en deux grands systèmeset nous décrirons succes- 
sivement, dans deux chapitres distincts : 

1° Les wetjjeíi covrespondant à iartère pulmonaire ; 
2° Les veines correspondanl à 1'artère aorle. 
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CllAPITRE 1 

VEINES CORRESPONDANT A L'ARTÈRE PULMONAIRE 

(V KIN E S P U L M (.) N A [ IIE S) 

'-c sang veincux apporlé iiux pouinons par Ics deux branches de l'artèrc pulmo- 
nairc rclournc dans rorcillcUe gaúche, à Tétat de sang artéricl, par des canaux à 
''■uniíications convcrgcnlcs, (jiie Ton designe sous le noin de veines pulmonaires. 

1° Origine. — Ces veines, ndcs dos rc^seaiix capillaii^es dos lobules et des der- 
"lères raniiíications l)ronchiqiics, se portent en convergeant vers le hile du pou- 
'iioti (voy. Poumons). Cheniin faisani, elles se réunissent j)our constiluer des 

^'•'lisseaux de i)lus en plus voluniineux, de telle sorle que, arrive'es a'u hile, elles ne 
'ornient plus (jue Irois trones pour le poumon droit, deux trones pour le poumon 
ftíiuche, un trone par eonséquent pour chaque lobe lonibairc. 

'•'G trone qui provient du lobe supdrieur du poumon droit se réunit presque 
'Kissitôt avec le trone qui emane du lobe moyen. II en resulte que le poumon droit 

possède, en définitive, comme le poumon gauehe, que deux veines pulmo- 
iiuiros. 

2" Trajei. — II existe done quatre veines pulmonaires, deux pour Io côté droit, 
''•■ux pour Io còte gaúche. De chaque cote, on Ics distingue en veine pulmonaire 

^^''Périeure et veine pulmonaire inférieure. Ces deux veines, três volumineuses, 
'"ais três courtes, se dirigent on dedans, les sup'èricures un peu obliquomont do 
''int on bas, los infórieuros horizontalenient, et viennont déboucher à Ia partio 

^"púrieure de roroilletto gaúche. 
^^'üus avons déjà vu àpropos du C(Bur, et nous ne ferons ici que le rappeler, que 

Veines pulmonaires provenant du poumon droit se jellent dans roreilletto 
íí^iicho, tout i)ròs de Ia cloison intcraiiriculairo, tandis que les veines pulmonaires 
■■5''>uclies ahordent roreillette au voisinage do sa paroi externo. 

Rapports. — Dans leur trajet, les veines pulmonaires sont placées tout 
'"ihord cn avant de Ia broncho et de Tartèrc pulmonaire çorrespondantes; les 

^'■'ics du c(jté droit sont, en outro, croisées sur leur face autérieuro par Ia veino 
''V" í^upOrioure et par Ia portion ascendante de Taorte. En atteignant roroilletto, 

veinos pulmonaires soulèvent le ])éricarde cjui les ontoure alors, non pas d'une 
"'.on completo, mais sur uno parlje seulomontde leur pouriour (voy. Véricarde). 

Calibre. — Uolativomcnt ;i leur volume respectif, il ost à remarquer que Ia 
pulmonaire supérieuro est plus grosse, des deux cutós, (jue Ia veine infé- 

'^"'0 corrospoiidante. De plus, les deux voiuos pulmonaires droiles, pi'ises 

'^Í<AT0M1B I1UM\INE. — T. II. 5' ÉDIT. 3i 

l('s 

r 
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enscinble, sont un peu plus voluinineuscs quo les deux vciiies piilinonaircs dit 
còlü gaúche. Mais il n'csl pas cxacl <le diro que, conirairement n Ia loi générnle. 
Ia capacité totalis('0 des niiat'"e veines niiliuonaireíí esl iriféricurc! à celle de 

C(i:iir ot pouinoris, vus par lour lUcj postõriouic. 
1. pounion (Iroit. — 2, poumoii ijaiiclio. — 3, liMcIu'0-artèr0. — 1, 4'. hronches droilo ot pauchc. — í», 

gaúche. — ü, >eiili-iculc gancho. — 7, voíhph pulmoiiairos. — 8. cros-*c do Taorlo. — U, carótide priinílivc íçauclM'- ^ 
10, sojis-clavi^re j,'auclK». — 11, Irouc hracliio-cí^phaii iiio arlóriol. — 12, vpiiio cavo Hupéricure. — 13. abourliomoul «J'' 
Ia vpinc azvgos. — li, vciiios puliiumairos. — 15, Ironc vciuciu brachiu-róplialíi^iio droit. — 10, Irmic voincui 1""^' 
cliio-cóphaiíiiuo pauclie. — 17, \citu'cavo infóricuro. — Ift, grande ^ciuc coroiiairo. 

rartèrc dii iitènie nom. [iCS rechei'clies de 1*uutai. cI de (íiirvKii.niKU déiiiontreiil 1'" 
conlrairc. 

I.es veines piiliiionain.'S sonl entièi'eineiil (lópoiirvucs de valviilcs. 

Variétés. — Los (leu\ vciiies piilmoniiros (run còlú peiivont so ivuriir eu uii süul trone, avaii' 
de pénúlrer ilans rorcillelti! (ilisposilimi i)lus frói|ucnU' á «auclie). — Par coiilre, It- 
lio vciiios pulnionairos pout sVlevor á trois, (|uatn< et iiirino cinii: oii cn aiirait observe 
iluVi sepl (\V. KiiAUSE). — Oii a vu : 1» Ia veiiiu piilinonairü supéritíiiro droito se jolcr dans Ia 
voino cave suprriouro ; 2» Ia voiiis puliiioriairo supériouro gauclie s"ünvnr dans Io trone voiiiu'"' 
liracliio-céphaliiiue gauclie. — La voinc puliiioniiro droilj supériouro roi;oit parfois uno vcii'" 
hroncliiiiue. 

Voyoz, au sujot dos anasloniosos dos veines pulnionalros avoc los veines lironeliiquos et avei" 
les riSseaux veineux du niúdiiislin, Zl'ckkrk\.si)L, Silzunr/xb. d. Wiener Akad., 1S81. 



CI1A1'IT11E 11 

VEINES CÜHIUÍSPONDANT A L'ARTÈRE AORTE 

(VEINES AORTIQÜES) 
\ 

Le sang arlóriel, disséininé dans lous Ics tcrritoircs organiques par les innom- 
'•rables divisioiis do rarlèrc aorto, csl rainciié à roreilletle droile, à Tétal do sang 
veincux ; 1° par dos vcincs h court trajei et relalivenient peu volunaineiiscs, qui 
1'rovicnnent du coeur et (jue, pour cetto raison , nous appellcrons veines car- 
'iiaques; "2" par deux cauaux beaueoup plus considdrables, que Ton a désignés, 
l'i'ül)ablenient à cause de leur volume, sous le noni de veines caves; on distingue 
•'es deriiières, d'après leur siluation, en veine cave supírieure et veine cave inle- 
rieure. 

^'ous décrirons donc successivenient dans Irois ai'ticlcs distiucts ; 

1° Les veines cardiaques ; 
La veine cave supérieure el ses af/luenls; 
La veine cace inférieure el ses af/luenls. 

AUTIGLE I 

VEINES GARDIAOUES 

^ous avons d(íjà vu, à propos du cuíur (p. 49), (|uc le sang apporté à cet organe 
1""' les deux arlères cardiaques ou coronaires, retourne aux cavités cardiaques par 
J^rois groupes de veines, savoir: 1° une vcine principale. Ia grande veine coronaire; 

l''ir (les veines plus petites, les venx minores ou veines cardiaques accessoires; 
* (les veines i)lus petites encore, (jui vont directenient des faisceaux nuiscu- 
•íircs aux cavitíís cardiaíjues, les veniv minimx ou veines de Thébésius. 

Grande veine coronaire. — La grande veine coronaire (fig. 208,7) prend nais- 
®'ince au niveau de Ia i)oiale du cceur. De là, elle se porto verticalonieiit en haul, on 
''^•'vant le sillon interventriculaire antcírieur, en coun)agnie de Tarlòre coronaire 
^'^uclie (pii longe son ciiti; interne. Elle arrive ainsi aux oreillelies. S'infl(5chissant 

"i"s en dehors, presque à angle droit, elle se jeito dans le sillon auriculoventri- 
IjUlaire ganche, conlourne le hord gaúche du cueur, arrive sur Ia face poslérieure 

^ ' 0''gaue et, linalement, s'ouvro dans Ia partio poslérieure et infériíiure de roreil- 
*' 'Iroilo, loul prós de Ia cloison interauriculaire. La grande veine coronairo se 

^•^"ipose donc de deux porlions : uno porlion ascendanle, qui répond au sillon 
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intorventriculairc antérieur; une porlion transversale, qui cheniinc dans le sillon 
auriculo-ventriculaire gaúche et qui embrasse, h Ia maniòre (Fune deini-circonfé- 
rencc. Ia rnoitié gaúche du coeur. CcUe deriiière portion, au uiouient de s'ouvrir 
dans Foreillotte, s'élargil plus ou inoins, en constituant à ce nivcau une sorte de 
renílenient ampullaire, que l'on designe seus le noni de sinus de Ia grande veine 
coronaire. Décrivons-le tout de suite. 

A. Sinus dh grande veink coroxaiuk*— Le sinus en question (fig. 208,7') g'est 
donc que Ia portion terniinale, plus ou moins renflée, de Ia grande veine coronaire. 
II est couché transversalement, dans Ia parlie Ia plus interne du sillon auriculo- 

ventriculaire ganche, au-dessus du ventricule, sur leijuel il repose, au-dessous de 
rorcillette, qui le reconvrc et parfois môme lesurplombe. Sa longueur, três variai»''' 
suivant les sujeis, oscille entre 2 et S centiinètres. Sa largeur, (jui est de 7 ou 8 nif" 
limètres h son origine, s'accroit graduellenient et atleint, asa terminaison, 12 et 
môme 14 millimètres. 

Des deux extrémités du.sinus, Tinterne s'ouvre dafts l'oreillettc un peu a"' \ 
dessous et en dedans de Torilice de Ia veine cave inférieure : nous avons déjíi vu, 
propos du cicur, cl nous le rappellerons en passant, qu'ellc est pourvue d'unc val- 
vule minco ettoujours inconii)lòte, \avalviile de Thébésius; nous rappellerons oncon' 
que cette valvule a une forme semi-lunairc, (jue son hord convexe ou adiidi'''"'^ •: 
répond à Ia demi-circonférence externe de rorifice, que son hord libre ou concavc 
regarde Ia cioison interauriculaire. L'cxtrémité externe du sinus est situéo iniiiit'- 
diatenient en amont de rabouchement de Ia veine de .Marshall (lig. 208, 14), 
nous de'crirons dans un instant. Sur cette extrémité encore, se voit une petite vai' 

A, orcillollc tiroilo. — H, vPiUrIculo <lroll. — C, orcilletlc ^aiiclic. ~ I). vciitricule gauclie. — 1, aorlo. — 2, arlèr»' 
pultnoiiairc. — 3, 3', vcines pulmoiiairos droilcs. — 4, 4', vcines pulinonairos ifauclics.,— 5. voino cave su|u''ricurc. — 
C, orifice de Ia voino oavc infóriouro. — 7. ^Tando veine coronaire, avec 7', Ic sinus coronaire. — 8, 8', veines cartliaiiue* 
accessoiros. — O, vei^e marjfinalo droite ou veine du l)ord droit. — 10. veine marginale {,'auche ou veine du 
gaúche. — íl, veine |)osl<''rioure du venlricule gauclie. — li, veine intervenlriculaire posli^ricure, — 13, petilc veinü 
coronaire. — li. veine de Marshall. — 15, 13, deux veines se rendanl dircclenienl à roreillelle droile. 

Kig. 207. 
Veines du cccur, vue anténeuro. 

Kig. 2Ü8. 
Veines du anuv, vue postórieuro. 
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Fijí. 200. 
Lo sinus (Io Ia vcinc coronairc, incise longiludinalcincnl 

à sa parLio postúrieurc. 
(Mônic orienlalion que dans Ia figure 208). 

t, grande veino coronairc. — 2, sinus dc Ia veine ooronaire. — 3, son 
abouchcmeiit dans roroillelto droito, avcc 3', valvule de Th(^b(''sius. — 
4, valvule de Vieussciis, niar([uanl Ia limile enlrc Ia veiiio coronairc oL 
le sinus. — 5, veine dc Marsíjall. — G. pelitc vcinc coronairc.' — 

• 7, veine intcrventriculairc posténcure. — 8, vcine poslérieure du ven- 
tricule gauciie. 

vulo síMiii-hinairc appelée valvule de Vietissens. Slais ccltc valvule fait souven.l 
<itífaut. Oiiancl ello existe, elle est, implanlée le plus soiiveni sur Ia paroi antérieui-e 
du vaisseau, lournant sa con- 
Ravité 11 droito, du côlé do 
1'oreillelle. Du reste, comuie 
celle de Thébésliis, elle esl tou- 
jours insulílsante. 

I-it^sinus coiouaire est ordi- 
'laireiuent plus uiarqué cliez le 
"üuveau-né que cliez Tadultc. 

ii'est ]ias rare, chez le iiou- 
■^eaii-né ou chez Teufant, de 
constater à son extréniité 
♦-'xterne uue sorte d'étrangle- 
"leiit extérieur, qui i'époiul à 
'íi valvule de Vieusseus. 

llislologiqueiuent, le sinus 
Ia grande veine coronaire 

"oiis pi-ésente, dans sa paroi, 
'*'ie couclie dc (ibres nuiscu- 
''lifcs striées, disposées trans- 
^crsalenient en forme d'an- 
"cau. Ces libres sont une émanation de Ia couclie musculaire de Foreillette. 

Au point de viie niorphologique, Ic sinus coronaire, chez radulte, represente le 
^^^gment terminal de Ia veine cave supérieiire gaúche de rembryon et, de ce fait, 

ôtrc considere conune un vaisseau spécial, plutôt que comme une dépendance 
dc Ia grande veine coronaire. La grande veine coronairc se termine, en réalité, h j > 

Gxtrémité externe du sinus ; elle est Tun de ses affluents. 

Akfluents de i-a fiu AN de veine conoNAiitE. — La grande vejne coronaire reçoil 
<=ommc affluents (fig. 207 et 208): 

J)ans saparlic ascendanle, dc nombreuses veines et veinules, sans nom, qui 
•^'iissent do Ia cloison interventriculaire et dc Ia lace antérieure dcs deux ventri- 
^"Ics, du vcntricule ganche, tont particulièrement; celles qui proviennent du vcn- 
'■'"icule droit sont peu nombreuses, fortcourtcs et de tout petit calibre; celles qui 
^'"ívnent du ventricule gaúche sont l)eaucoup plus importantes. 

Dans saparlic transvermle : 1° quelques veinules peu importantes, qui des- 
^'-"dent dc roreillelte gaúche ; 2" des veines plus volumineuses, qui proviennent 

deux faces et du bord libre du venlricule gaúche. De ces dernières veines. 
^ 'iiie, ])lus volumineuse que les autrcs et asscz constante, longe dc bas en haut 

bord gaúche du ventricule : c'est Ia veine du bord gaúche (íig. 208,10) ou Ia 
'•'eiíie marginale gaúche, dénominations qui sont parfaitement justiíiées par Ia 
P^silioii du vaisseau. 

Aki.'uents du sinus. — Le sinus de Ia grande veine coronaire, à son lour, reçoit 
^"'iinie aflUients (íig. 208) : 

Laüeíne oblique de Voreillelle ganche ou veine de Marshall(í\<^. 2C8, 14): elle 
sur roreillette gaúche, un peu au-dessous de Ia veino pulmonaire gaúche infé- 

'"'(^iire, oü elle fait suite assez souvenl ii un petit cordon libreux; de là, elle se 

obliqiiement cn bas et en dedans, se grossit dc quelques fines collatérales et 
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vient s'oiivrir à Ia partie supúro-exteriie dii sinus, immédiatonieni cn aval de Ia val- 
vule de Vicussens. Nous avons déjà dit, ii propos dii péricarde (j). li"), (juecetie veine 
et le cordon (ibrciix auquel elle fait suite ro])résenlent le reliqiiat, chez Padulte, <le 
Ia veine cave siipérieure ganche de l'einbryün. Uappelons, à ce sujct, que veine et 
cordon (ibreux se trouvenl situes au-dessous d'un rei)li du péricarde, le repli ves- 
ligial, si l)ien cHudié jjar (iiiuiiKii; 

1" La veine postérieiire du veniricule gaúche (fig. :208,11), (jui cheiuine de i)as en 
haut siir Ia partie inoycnne de Ia face jicstéricure du vcnlricule gaúche et sefjette 
dans le siiuis au niveau de son extréniilé externe ; ceite veine, (juand le sinus est 
court, se jette dans Ia grande coronaire, un i)eu en dehors de Ia valvule de Vicus- 
sens ; 

3° La veine inlervenlriculaire postérieure (vena cordis media de IIiíxm;), veine 
voluniineuse (fig. 208,12), qui naitàla [lointe du cícur, sejetle dansiesilion iiiter- 
ventriculaire postéricur, le parcourl de has en haut dans toule sou chíndue ot 
vient s'ouvrir à Ia partie inférieure du sinus, loul près de son aliouchenuínt dans 
Toreillette; 

■t" \jA pelHe veine coronaire (fig. 208,13), veine ordinaireinent toule pelite, non 
constante, (jui prend naissance dans Ia régiou du bord droit du cueur, se porte 
cnsuile de dehors en dedans dans le sillon auriculo-vcntriculaire droit elscjclt<- 
dans ia portion tcrniinale du sinu.s. 

D. ^'AI,vu^Es. — La grande veine coronaire et ses aflUients sonl géndraleuient 
dépourvus de valvules dans loute rétendue de leur trajei, (lhacun (fcux, ccpen- 
danl, nous i)i'ésente, au niveau de sa lerniinaison, une valvule, dile ostiale, qui li 
déliniile Iròs nctlenient du còte du vaisseau oii elle se jette. La figure 20!) nous 
inonlre cea valvules osliales sur Ics j)rincij)aux aflluenls du sinus. (loninie ou Ic 
voit, elles ont une forme senii-lunaire et, d'aulre ])art, elles sont loujoucs incoui- 
[)lèles, c'enl-à-dire n'occupcnt (pi'une [)arlie de Ia circonférence du vaisseau. Klles 
sont donc insuf/isanteít, au niOnie titre (jue Ics valvules de Thdhésius et de Vicus- 
sens, à enipôcher pendanl Ia vie le retlux du sang veineux. (l esl gràce à cellc 
insullisance (pfune injeclion poussée ii conlre-courant, pénèlre assez facilcnient, 
du sinus dans les veines et, de ceiles-ci, dans les vcinules. La figure 209 uouà 
niontre aussi (jue Ia veine de .Marshall est déi)ourvuc de valvules. 

L(!s voincs c.arduiiiui^s |)ixsonlenl oiitre elles, soit au niveau do leur orisino, soit uii couiá 
Icur Irajct, do fi-éiiuonles anastoinosos. l)'uii aulivciHó, Io léseau voinoux du ('(inir nVat pas u» 
réseau f rim; : il xíoiiiniuiiiciuu, en elfi'!, avec, los résoanv du voisinaf^e, |)ar riulcnnrdiaiii) 'l*-'® 
ploKus veinciix (|ui entoureiit Ip.s S''"® vaissoaux du C(eui'. Cesl aiusi (juo les plexus veineu.v il*" 
rccouvrenl 1'aui'ti) et farlère piiliiiunaire entr. iil on relaüon, en lias avoc les veines de Ia fuC 
anlérieuro du cuiur, en liaul avee les voiues du tliorax, nolatnnient avee les veines diaplu^in' 
inaliiiues gaúches ÜKii vri), depuis lon^tenips déjà (in (laz. métl ite l'<iris, ISCi), a sisnalé deu'- 
veines qui, prcnanl naissance sur rinlunditiuluin el au vDisinaKO du sillon intervenlrieulaiie 
anléiieur, viennent se jelcr/la preniiiMO dans le plexus veineux piéaorliiiue, Ia secoiido dans Ic 
plexus veineux (jui aeconipa^Mie rurtére pulinonaire, Ces vt ines alteignent, á 1'élat ncirinaí, jus- 
(iu'à •! 'niillinièlres de diainètie. Klles peuvont vraisenihlalilenieiit, dan.< eertaines iu)niliüuii» 
palliülogiíiues spéeialiís, so <lilaler et constituei- alors, poui- Io sang veineux dos paruis cnf' 
dia([ucs, uno voi,; dérivative phis ou nioins inipoitanto. 

2" Veines cardiaques accessoires (veiiae cordis minores). — Le groupe dcs vein*>'^ 
cardia(jues accessoiríis coniprend iles veines (jui, coninie les préccdentes, cheniineiil- 
íi ia surface exlérieure du cunir, mais ipii, au iieu de se rendre à Ia grande veiiití 
coronaire, s'ouvrent directement dans roreilletle droile. 

Les principales, au nomi)re de Iroisou (juatre, sonl siluées sur Ia face aiUéricure 
du vcnlricule droit. Nées sur divers jjoinls de Ia paroi venlriculaire, elles se l>oi" 
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tenl verlicalenient cn linut. vcrs le silloii aiiriculo-ventriculaire, le croisènt per 
pendiculaireuicnt el vienneiit s"ou- 
vi-ii' (lans roreilletlo au voisinagc 
<le sa base. Los orificos i)ar Icsqiiels 
ils s'ouvrent dans Ia cavitó aiiricu- 
lairo, oiit (5lé signalds, depuis l)ien 
loiigteinps (lójà, par Viuussuns et 
Tiiiiiuísiuà (ral)ord, piiis par Lanne- 

sons le 110111 de forainina. 
l'ai"iiiices veiiies, deproveiiaiice ven- 
triciilaire, il y eu a iiiie (pii ost assez ^ 
''oiislaiile el (pii esl soiivent volii- 
"liiUMise : c'esL celle (]iü longe le 
iiord droildii coeiir; oii Ia designe, 
poiir cette raison, sons le noni de 
'*>eine du bord droit da amir ou veine 
^narginale droile (íig. !2()7,í)); on 
'íippellc encoro voúie dc Galien, 
'liais oetle dernière dénoniination 
*loil (Hre abandoiiiiée, les voines de 
^'■ilien se Irouvant dans Ia toile eho- 
'•^'idieiine dii Iroisièuie ventriciile : elle s'ouvra à Ia base de rauricule par un 

Fig. 210. 
Yeines tlc l'oroillettc droile (d'après L\nnelongue}. 

1, voine cave supóriouro. — 2. voínc cavo infórieuro. — 3, ori- 
fico de Ia ^ramio veine coronairo. — 4, lissu réUculó do rauri- 
cule. — i), íosse ovalo. — A, 15, í', Irois íoramiim. — a, a\ dcux 
forainiiiula. — oriíice auriculo-voulrioulairL' el valvc Iri- 
cuspide. 

^ Ucseau veincux inlraiiiusculairo dü roroillelle (Lannelonüue). 
>ili(V auriculo-vonlriculairo droit. — I. 2, 4, trois foramiua ol caiiaux qui leur fonl suilc. — 3, 3, deux voiiiulcs. 

'''•iinen (pij lui est propre. IíAnnelo.nguu décril, on oiitre, trois autres forainina. 
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qui sont siliiés sur les points suivants (lig. 210) : le preniicr fA), un peu on avant 
de rextrciniLé gaúche de Tauricule; lesccoiid (B), près de roníboiichme do Ia veine 
cave supérieure ; le trolsième (C), au voisinage de Ia valvule de Thébésius. 

Ces drois derniers foramina (1, 2 et 4 de Ia figure 211) sont intinicnient unis Ics 
uns aux autres. Si, en eirct, on j)0uss0 une injcction dans Tun quelconque des Irois, 
on Ia voit sortir inimédiateinent par les deux autres. Cetle union est élablie, 
d'après Lannelongue, par des canaux inlrapariélaux ou intramusculaires qui se 
rendenl de Tun h, Tautre. Comme nous le niontre Ia figure 211, il y aurait un 
preinier canal relianl directemenl les deux foramina 1 et 2 ; le canal qui partirait 
du troisiènie foranien 4, irait se l)rancher sur le premier en vin point variable. 
(Test dans ces canaux que vicnnent s'ouvrir Ia presque totalité des veines de 
roreillette droite. 

llistologiquenient, les canaux veineux qui aboulissent aux foramina ne pos- 
sèdent pas d'él(5ments contractiles leur appartenant en propre (L.\nnei,onouk 
Uanvieu). Ces éléments contractiles sonl remplacés ici par les fibres musculairos 
striées de roreillette, qui entourent les canaux veineux en queslion dans toute leui' 
étendue. 

La (Icscriptioii (jui précède s'appli(|ue à roreillette droite. Kn osl-il ilc mènie pour roroillctto 
gaúche et pour Ia cloisoii interauiiculaire ? Cest probaLile. L.\nnelongüe a signalé, cn efVel, à líi 
parlio supéricuro de roreilletlc gauchç, dans Tintervalle compris entro les veines pulnionaiic^ 
gaúchos et les veines puhnonaires droites, un 1'oranien (]ui serail constant. 11 est laboulissant 
(Pune veine, lai-fço parlbis de á itiilliriiòtres, ([ui piovient des f^anslions bronchi(iuos situes au- 
dessous do Ia hilurcation do Ia trachée. 

3" Veines de Thébésius (venae cordis minimae). — Nous comjjrenon.s, sous ce 
titre, des veines de tout petit calibre, qui naissent, comme les precedentes, dans les 
parois cardiaques et qui, au lieu de se ])orter en dehors vers Ia surface extérieure 
(le Torgane, se [)ortent en dedans et s'ouvrent dans ses cavités, tant dans les ven- 
tricules ([ue dans les oreillettes. Leurs points d'abouchement dans les cavités car- 
diaques constituent \<is foraminula de Lanxei.omíue. 

a) Dans 1'oreilletle droite, les foraminula sont fort nombreiix, mais leur sièg'' 
cüinine leur nombre n'a rien de constant. On en rencontre ordinairement plusieui"'' 
sur Ia cloison interauriculain; et sur cette partie de Ia paroi antérieure (jui avoi- 
sine Torilice auriculo-ventriculaire droil. 

p) Dans Voreillelle ganche, les foraminula des veines de Thébésius ont été signa- 
lés, en 1868, par ]5o(:iii).\LEeK. lis sont, comme dans roreillette droite, irrégulièi"'^' 
ment disséminés sur les parois de cette cavité. 

y) En ce qui concerne les venlricules, le professeur L.^nv.eu (de Vienne) a siguii'" 
en 1880, sur leur surface intérieure, Texistence de lacunes, (jui rappellent de 
points les foraminula des oreillettes: on les rencontre, de préférence, au niveau 
Ia pointe, sur Ia base des muscles i)apillaires et au voisinage des racines des 
vaisseaux du ccüur. De ces lacunes, il en est certainement un grand nombre il"' 
ne sortt (jue de simples dépressions en ciucum, de Tendocarde. Mais il cn est d'ai'' 
tres qui, (raprès l'anatomiste viennois, seraient de véritables orilices répondaii' 
il Touvcrture de canaux veineux dans les ventricules, comme il est facile ilo s c" 
convaincre, soitpar l injection ile liquides colores, soit par Tinsufllation d'aii' 
les veines du cuiur. 

Hn se basant sur les résultats de ces injections, L.\N(;eu a cru devoir admetli'' 
dans les veines de Thébésius, les deux modalités suivantes ; les unes émanent réel- 
leinent, suivant notre délinition, des réseaux capillaires du myocardeou de ren'1^'' 
carde ; les autres naltraient à Ia surface extérieure du cceur, soit des branchcs 



AUTICLE II 

VEINE CAVE SUPÉIIIEURE; 

I:T SUS AI''1'I,UI;:<TS 

vemc cavc supérieiir(!, encorc 
''1'1'i'Ice veino cave (lesceii']niile, esl, 

trone coininuti aiujuel alioutisseuL 
les vcines (les veiiios cardiaqucs 

''XeejUées) do Ia inoitié dii corps (iiii 
"'sl sitiide au-dcssiis dii diai)hragiiie : 

répoiid assez exaeteiiieiil, coniiue 
"11 le voit, à Ia portioii Ihoraciquc de 

•lorlc. Eiiibfyologiíiueiiient, ollerepré- 
''Giite Ia porlioii iiilerieure dc Ia jugii- 
Iniro droile priiiiilivc, prolongóe jiis- 
'lu uu ecuur par le canal de Ciivier du 
"'âiiie cúté (vüy. Emuuyüloc.ie). 

^ Origine, trajet, terminaison. — 
""1 veino cave inWrieure prend nais- 

'''iiicc, cn Itaut, à Ia face i)ostérieiirc 

''íirtilage de Ia preniière culo droito, 
i'csulte de Ia réiinioii, à co ni- 

desdenx trones veineux l)racliio- 
^^^'Hialiqiies. De là, elle se porte vorti- 

'^"'Cnlen bas le long du Ijord droil 
®tenuMu, en décrivant dans son 

"®endjle uno kfgére courhe à conca- 
inlerno. Elle arrive ainsi à Ia 

1 '11 lio supói ieure du péricarde, le per- 
vienl s'()uvrir à Ia parlie supé- 
ct antérieure de roreillelle 

'"'e, tout prós (le son auricule. Le 

''c Ia veino cave supéricure dans roreillelle répond ordinai- 
l'y '' ''cxLréinité antérieure du douxiòine espace inlercostal droit ou hien à 

léniiló slernale de Ia Iroisiènie cúto (voy. lig. 213). 

— La veine cave supérieure est à Ia fois nioins longue et nioins 
1'ieusc (jue Ia veine cavo iaférieure. 8a longuour, assez variable suivani les 

1'if;. 21-2. 
Trone vcincux braclao-céphaliiiuc. 

l, crosso de Taorte cL sos branclios. — 2, veino cavc su- 
póri(?uro. — troiic veineux hracliio-cóphalique gaúcho. — 
:r, troiic hracliio-cóphaliquc ilroiL. — i, jugulaire interne.  

jugulaire exlenio. — O, O, {çrando azvfjos. — 7, pelile 
nzy^'os. — 8, trone conimun des vcines iiitcrcoslales supc- 
rieures droilcs, — 9. Ironc conimun desveines inlercoslales 
supérieiires {ganchos. — lü, lu\ veines lombaires ascondanlos. 
— 11, cilerno do I*oci|ueL ei ses aflluenls. — 12, canal Iho- 
raclijuo, avec 12', son abouelieinent dans Ia sous-elavière 
gaúche. — írrandc veino lymphatiquo, s'ouvraul dans Ia 
veine sous-claviôrc droile. 

•^^ATOMIE iiumaine. — T. n, 5« 

VEINKS CARDIAQUES 

'•1 grande coronairo, soit des cardiaques accessoiros, et so porteraient onsuito 
directement dans les cavilés cardiaques, cn traversant suceessivement loinyocardc 
ct Tendocarde. Les veinules de co der- 
nier groupo conslitueraient, pour le 
i'ésoaux veineuxsous-péricardique, une 
sorle de voie collatérale ou dérivalive 
*ít chacune d'elles deviendrait ainsi un 
^'(inal de súrelé (voy. p.2o7). 
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süjcts, ii canse de Ia rariabilité clu point oíi se fiisionnent les deux trones l)rachio- 
<;éphali(jues, oscille (rordinaifc entre G et 8 centinièlres. Son dianiètre est de 20 it 
22 inillinièlres : il est, suivant Ia règle (p. 2o3j, inférieur à celui des deiix trones 
lirachio-céplialiques réiinis. 

3° Rapports. — La veine cave siii)érieure, depiiis son origine jus(iirà sa lernii- 
naison, oceupe Ia cavité thoraciqiie ou, plus exactenient, Ia parlie supérleure et 
droite dii inédiastin antérieur. Nous pouvons, aii i)0int de vuc de ses rapports, Im 
considérer deux portions : Tune supéi icure, placée en deliors du péricarde ; I'autre 
inférieurc, placée dans le péricarde. 

a. rorlion extra-péricardique. ■—Dans sa jiortion extra-jxíricardiíjuc. Ia veine 
cave supérieure est en rapport: 1° en avani, avec le l)ord droitdu steriuun, dontelle 
est séparée, chez Tentant, i)af le tliynius el (|u'elle déborde plus ou inoins (lig. 2lí5,7) 
pour se niettre en rai)port avec les deux preniiers cartilages costaux et avec Textré- 
niitó interne du ])renüer espace intercostal (rappclons, en ])assant, que Ia plèvre 
s'étend i)lus ou nioins sur Ia face antérieure du vaisseau); 2° en arrière, avec l>i 
nioitid droite de Ia trachée. Ia !)ronclie droite et les ganglions broncliiques ; 3" en 
dedans, avec Ia portion ascendante de Taorte, (jui Ia rcfonle légòrenient à droite, 
iroíi Ia fornie ]>his ou nioins aríjuée (jue prend dans son ensenililc Ia veine cave 
sui»érieure ; 4° en deliors, avec le nerf j)hrdni(jue tlroit, Ia plèvre et le pouuion. 

1). Portiun inlrapéricardique. — La jiortion de Ia veine cave sujiérieure (|ui est 
eonlenue dans le j)éricardc est três variable dans son étendue : elle represento, 

suivaiit les cas, le liers, 1'" 
quart ou le ciníjuiènie de 1'^ 
longuenr lotale du vaisseau, 
(juehiuefois luoiiis encore. L" 
atteignant le sac libi'eux '1" 
péricarde. Ia veine cave supi'" 
rieure le perlbre; elle soulè^''' 
alors Ia séreuse, s'en revét siu' 
son còté antéro-externe ••t- 
llnalenient, travers(! Ia paroí 
de Toreillette pour s'ouvrii' 
dans sa caviti-, Le péricarde' 
séreux ne forme donc p!>^ " 
Ia veine cave supérieure u"" 
gaiue complete, mais Tenlou'"'' 
seulement dans ses deux ti'-'''' 
ou ses trois (]uarts externe;' 

Projcclioii sur le [ilastron fetcnio-coslal ilcs ri-os vaissraux 
(Io Ia liasc tlu <;(i;ur. 

C, C-, (!*, los qualro prciniòi-es còles. — 1, 2, 3, les Irois preiuiors 
<'sj»jifcs intcrco^lauv — i, slermiiu. — 5, arlòro pulinoníuro. a>oc 5', son 
ontioc XMilricolaire. — O, aorlo, avoc G', son orilioo ^enl^^culuiro. — 7, 
\oino c.ivíí supóriouro. — «, trone hrachio-cóphaliiluo arlóriol ol 9, O", 
trones liraclilo-c«''plialÍ(jU('s vcinouv droit ot gáudio. —xj*, lij;ne incdio- 
.'•lornaltí 

et, cela, sur une hautem' de 

20 il 3() millimèires (voy- 
ricarde). Du rciste, Ia poi'!'"" 
inlrai)éricardi(iue de Ia veu>' 
cave supérieure pn'senle <1''^ 
rapports (jui rappelleut 
coup ceux de Ia portion exU'^ 

périeardiijue. Klle léjiond : l"cn avant, à Ia iiase de Tauricule droite; 2°en arrieu- 
à Tarlèro et aux veines pulmonaires di'oites, qui Ia croisent perpeiidiculairenifil' 
3" en (ledaiis, à TarlLM-e aorte ; 4° en ileliors, íi Ia plèvre et au pounion droit. 
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4" Structure. — I)'après Eiíeiítii (in SruicK:Eu's líandbuch). Ia veiiie cave siipé- 
i'iciirc, chcz riioimnc, ne ronferino pas (rékíiuenlscontractiles. (]'estvraiscmblal)le- 
'uent là une dispositioii spéciale à Flioiniiio ; car, cliez le inoulon et cliez le Ikeuí', 
I^emak a signalé rexistciicc, dans cetto iiièine veine cave supérieure, de dcux 
couches imisciilaii-es, rime interne à íil)res circulaires, Taiilre externo à íibros lon- 
S'tiulinales. Cos dilleronces slructurales s'oxpliquent peiit-ôtre, comine Ic fait 
•'enianiuer Emuiitii, par Ia dilTérence de Ia slation, qui ost bipède chez riiomine, 
fltiadriipède cliez les deux aniinaiix précités. A son extréiuité inférieure. Ia veine 
^'ive supérieure nous presente, sur tout son pourtour et sur uno longiieur de 20 à 

niilliniòtres, dos libres nmsculaires slriées, qui sont une dépendance das 
"roillettes. Nous ajoiiterons que son adventice est renforcée par dos expansions 
''Itcusos, qui proviennont, en haut de Taponevrose cervicale nioyenne, en i)as du 
snc íibreux du péricarde. La veine cave supérieure est cqjnplèlenient avalvulaire. 

5° Affluents. — Au cours de son trajei, Ia veine cavo supérieure no roçoit ordi- 
iiíiirement qii'un seul aliluent : c'est Ia grande veine azygos, qui Ia penetre à sa 
pfirtie inférieure et que noas décrirons plus loin h propos dos veines du thorax. A 

extréniité supérieure, eile re(;.oit, coniine veines constituantes, les deux trones 
vcineux bracbio-céiihaliques, que nous allons décrire iininédialeinent. 

j Variétés. — II ])out y avuir doux veinos cavos supóriouros, cliacuiio ircUos útant fürméo par 
riiunion de Ia jugulairo interne et do Ia sous-elaviòro du ccMé correspomlant. Dans co cas, Ia 

'-"ic cave supúrieuru gauclie dcscend à gaúcho de Ia ligno niediane, en avanl de Ia crosse aoi- 
''|ue ; arrivóe au cceuf, elle s'inlléchit hi-usuuenient. à droile el vicnt s'ouvrir à Ia partie posté- 
•''iio! et inlerieiire de roreillelto droile. — Tròs rareinenl (IIyutl, Ghüiieh, Ia veine 

supiTieurc gaúche, ((uand elle cxisle, vienl s'ouvnr dans roreillctle gaúcho. — Dans ileux 
observes par Lindnkíi et par Jkhthay, Ia voine coronaire ahüuüssait de niènie á roreillctle ||<iUclio — Dans le cas do Iransposilion des viscrres, Ia veine cave supóriouro uccupe Io ccMó 

^ loit (lii eorps. On Ta encore vuo occupor Io ciMé droit — sans (piUl y ail Iransposilion dos vis- 
•■os (11\i,iii,;hts;m,v, liiiKiíNKiELt), liiiriiEii). — Toulcs COS disposiUons anorniales do Ia voine cave 
Poricuro s'e.vpli(iuenl nellonienl par le dóvelopponionl (voy. Kmiíuyoi.ocie). 

^.^^'^^'^'''cnlellenienl, Ia veine cave supóriouro rei;.oil, eoniino allluenls. Ia voine pulnionairo ciroite 
■'orioure, Ia nianiniairo inlorno du crtté dioil, uno lliyroidienne, une inlercoslalo supóriouro droile. 

^ «'onáulter, au sujei do Ia veino cavo supóriouro, parjoi les niónioiros rócenls : GaunEit, Vo;-- 
<-'"'6'' Vena cava superior sinistra; Duplicitaí Vena cava superior, olc., Virchow's 

V'*?.'! ' — Weuíeut, Ueber einen Vali von links verlaufenden Vena cava superior, etc., <-'liü\v s ,\rch., 1881. — Antoneli.i, i'n caso di duplicita delia vena cava superiore, Hes. delia 
dl' y "lod.-cliir. di Napoli, 1X82. — IIowden, Case of double superior vena cava, etc., .lourn. 
1,|^' >ind 1'liysiol., 188(5. — IIepüiiiin, Double superior vena cava, rtc., Journ, of Anal. and 
'■'O)'"'"' ' — CiiMii.Es, Soles of a case of persislenl lefl superior vena cava. lhe riffhl supe- ' DPíid cava beimj in (/real pari a fibrous cord, Journ. of Anal. and Physiol., 1889. — 

liouY, Case of lefl superior Caviu wilhoul Iransposilion of viscera, .lourn. of Anal., 
XXVlll, 189:!. 

§ I. — TuONCS VKINIÍUX lillAOlIO-ClCPIIAI.iyUlíS 

'•■cs trones voineux l)rachio-cépbali(]ues (íig. 212,3 et 3'), ainsi appelés parco 
In ils résuinenl ia circulation veinenso du nieinbre supérieur et de Ia tèle, sont 

a Ia jtarlie supérieure du thorax. lis sont au noinbre de deux, Tuii droit, 
«utre gaúche. 

Origine, trajet et terminaison. — lis prennent naissance, à droile et ;i 
•''^'•che, en arrière do rarticulation sterno claviculaire, oii ils résultont de Ia réu- 

o|)i '' 'sous-claviòre et de Ia jugulairo interno Do l<à, ils se portent 
'M'ieinent en has et en dedans, vers Ia face postérieure du iireinier carlilaare 

COst,T| I , , . "u Coto droit et s'y fusionnent en un trone uni(jue, (jui est Ia veino cave 
"l'«neure. 
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2° Parallèle anatomique des deux vaisseaux. — (lomnie les dcux Ironcs bra- 
chio-céphaliqiies prennent naissance, l'an et Tautre, au niveau de 1'articulalion 
sterno-claviculaire corresi)ondante, (;'cst-à-dire sur deux jjoiiits <5galeineiil distitnts 
<le Ia ligne inédiaiie ; coniine, d'autre part, leiir point d'aljoncheinent dans Ia vcinc 
cave siipérieiirc cst silu(5 à droilc de celte mème ligne inédiane, on voit déjà que 
les deux trones veineux, droit et gaúche, tout eu restant homologues, ne sauraient 
cHre ahsoluuieiit seuiblahles. lis présenteiit, en elíet, de notahles dilTérences por- 
lant sur leur longiieur, leur direction, leurs rai»ports : 

a. Au poinl de vtie de Ia longueur, le trone veineux hrachio-céphalique droil 
mesure en nioyenne 'ó centiniètres ; le trone veineux du còté gaúche, natureile- 
nient plus iong, en presente 5 ou 0. 

1). Aic poinl de vue de Ia direclion, le trone veineux du cAté droit est un peu 
obliíjue de haut en hasetde dehors en dedans, mais il se rapproche heaucoup de 
Ia verticale. Celui du côté gaúche, au conlraire, tout en préseiitant utie ohliciuité 
de inónie sens, suit une direction qui se rapproche heaucoup de Fhorizontale. 

c. Au point de vue des rapports, les deux trones veineux dilTèrent eiicore sur 
l»lusieurs points. — Le trone veineux hrachio-céphaliíiue droit répond en arriòre, 
au trone artériel de mônie nom, (|ui lui est sensihlement parallèle ; en avant, a 
Textrémité interne de Ia clavicule el à Ia partie droite de Ia poignée du sternuui, 
ainsi (jtraux deux musrles sterno-cléido-hyoídien et slerno-thyroídieii correspon- 
dants. — L(! trone veineux hraehio-ct^phali(iue du còté gaúche décrit une légère 
courlxí à concavité dirigée en arrière : par sa coneavité, il répond à Ia partie Ia pli"* 
élevée de Ia crosse aorlique et emhrasse les trois grosses artères (|ui s'en détacheni; 
par sa convexité, il est en rapport avee Tarticulation sterno-clavieulaire du côlé 
ganche, avec les deux niuscles sterno-cléido-hyoídien et sterno-thyroídien corres- 
pondants, avec le sterno-thyi'oídien du còté 0[)p0sé et avec Ia face postérieure d" 
slernum, (jii'il croise ohliíiuenient dans toute son étendue. 

3° Struclure. — (lonime Ia veine cave supérieure, les deux trones hrachio- 
céi)hali(iues sont entièrenient déi)ourvus de valvules, disposition anatoniiili"' 
(jui [)ermet au sang veineux de relUier lihrement vers Ia périphérie à chaque sy^'" 
tole auriculaire, 

4" Affluents — Aux deux trones veineux hrachio-céphali(iues, (jue nous venons 
de décrire, ahoutissent, conime autant d aflluents, directement ou par rinternie- 
diaire d'aulres trones, les six groupes veineux suivants : 1" les veines du ineinby^ 
supérieur; "1° les veines de Ia têle; 3° les veines de Ia face; 't" les veines du coth 

les veines du thorax; O" les veines du rachis. Nous allons décrire successivc- 
menl chacun de ces six groupes. 

§ II. — VKINKS I»U M km 1111 K SUPKIUKUIl 

Les veines du ineinhre supérieur se divisent en deux groupes : les veines p'"' 
fondes ou sous-aponévroti(jues et les veines superlleielles ou sous-cutanées. 

A . — V K1 N K S 1' n U K o N U K S 

1° Veines profondes de Ia main, de Tavant-bras et du bras. — Les veines pr^'' 
fondes du menihre supérieur suivent exactement le trajet des artères : elies ont 
inénies limites, les mémes rapports, le niOme nom. Klles sont, en outre, 
nomhre de deux jiour cliaíjue artère. (]'est ainsi (jue nous avons : ii ia niain, 
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veines interosseuses pour char.une des arlères homonymes, deux arcades veineuses 
^upcr(lciellcs, deux arcades veineuses profondes, répondant aux arcades artó- 
fiollcs dc inéiiie )ioin ; à ravaiit-l)ras, deiix veines radiales, dcux?;ei?ies cuhilales ; 
'Tu Itras, deux veines humérales. 

-Nous noas arrétcrons làdanscctlc description. 1'oursuivie plus longtemps, clle 
^(irait aussi fasUdicuse quMnutilc ; il suflit, eii edet, de connailrc les artères du 
lueuilirc supéricur, pour avoir en nièiue leiiips une connaissance sulíisaminent 
' oniplèlo de ses veines profondes. 

Nous venons d'étal)lir en príncipe que chaqiie artèrc du membre supérieur che- 
'iiinaiL enlre deux veines, ses veines saleUíles, qui lui étaient inliinenaent accolées. 
'-n ccrlain nonibr?, d'entre elles, cependant, font exceplion à cette loi : les artères 

vales des doigts, nolanuuent, sont dépourvucs de veines salellites qui leur 
^'orresjiondent oxaclenienl; de plus, les deux artòres, les plus vohimineuses du 
'•lembre supérieur, Tarlòre sous-claviòre et Fartère axillaire, ne possèdent chacnne 
<lii'unc sculo veinc. Ces deux veines axillaire et soiis-clavière, en raison de leur 
"»portance et dc leurs rapports, méritent une description particulière. 

2" Veine axillaire. —La veinc axillaire, nécde Ia réunion des deux veines humé- 
'"iles, souvent aussi (nornialeuient d'après C.\iu.k, voy. p. 251) de Ia réunion de Ia 
''•isilitjue avee riiuniérale interno, traversc en diagonale Ia région do Taissellc et 
'iirive au-dessous de Ia claviculc, oü elle prend le noni de sous-clavière. Dansson 

ascendant, ellc occupc tout d'abord lecoté interne/le Tartère lionionyme. Puis, 
^'lle díícrit insensil)lenienL iin quart dc lour, pour venir sc placer en avant d'clle. 

'^)nlbnuénient à Ia règlc énoncéc plus liaut, Ia veinc axillaire reçoit conime 
"lllucnts : deux veines acromio-lhoraciques, deux veines Ihoraciques inférieures, 
''eux veines scapulaires inférieures et quatre veines circon/lexes, deux antéricurcs 

deux ))ost(5ricures. Toutes ces veines correspondent aux artères de mème noni. 

3" Veine sous-clavière. — Continuation direcíe de Ia veinc axillaire, Ia vcinc 
^"us-clavière s'ctcnd de Ia claviculc à Tarliculation stcrno-claviculaire, oü clle se 
'üunit avcc Ia jugulaire interne correspondante, pour fonner le trone veineux bra- 
<'luo-cépliiilique déjà décrit. 

'■ontraircnicnt aux deux artères homonymes, les deux veines soiis-clavièrcs, 
''roitc et gaúche, présentent Ia niòme direetion. Ia môme longuenr et les mômcs 
''•pporls. — Kii avant, elles répondent tout d'abord au muscle sous-clavier et plus 

à i'cxtrémité interno de Ia claviculc. — En arrière, elles longent le côtc 
'*'Hcricur dc Tartère sous-clavière, dont elles sont séparécs, à leur partie moyennc,, 
P-ir Io miiseie scalène anléricur. — A')í õas, elles rcposcnt succcssivemenl sur Ia 

l"'cniicrc còte et sur le sommet du poumon, dont les separe Ia plòvre. — En haiU, 
lie sont séparécs de Ia peau (jue par le pcaucicr, par Taponévrose cervicale 

•;*"l>erlir,iclle et par raponévrosc cervicalc luoyenne, qui leur adhcrc intimement en 
•l<^laiilsur leur pourtour une gaine íibreuse à pcu i)rcs complete (t. 1, p. "07). 

''extrémité tcrminalc de chacune des veines sous-clavières. se trouvent deux 
\'*'v"lcs, situéesen rcgard Tune de Tautrc et généralement assez completes pour 

"pposer au rellux du sang contcnu dans le trone brachio-céphalique. 
toutes les hranches veineuses (jui accompagnent les sept branches collaté- 
lournies par Tartèns sous-clavière, deux seulement sc jettent quelquefois 

'"is Ia veine honu)nymc : ce sonl les veines inlercostales supérieures qui. par 
^'r origine et Ia plus grande jjartie dc leur trajei, appartiennent aux parois du 

^'"ax. Toutes les autres, les inammaires externes, les vertébrales, les Ihyroí- 
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diennes inférieures, les cervicales profondes, Ics scapulaires inférieures el les 
íicapulaires poüérieures, vionnent s'ouvi'ir, soit dans runc des jiigulaires, soit 
(l.ms le Ironc veinctix Ijracliio-céphalique : noiis les retrouveroiis ullórieurcincnl. 

l'ar conlre, Ia veine sous-claviòrc ror.oit deiix vcines superliciellcs : cc sont Ia 
jiigulairo externe el Ia jiigiilaire antérieure, (|ue iioiis dtfcriioiis à propos des 
veines d» cou. 

Variétés. — La veine axillaire pcut í'tre plus cüurte ijue d liabitude, les deux liuiiiúnilcs nc sn- 
rchiiiissant rn un trone coininuii iiuc dans le creux axillairo lui-mènio. — J'ai vu, dans un cas, 
cclte rouniori s'cffcctuei' à un cciitirnétre seulement au-dossous de Ia claviculo. 

La veine sous-claviére pout occuper, au cou. une situation pliis ólevée (|ao d liabitude, clienii- 
nant au-dcssus de raitòre hotnonyine et Ia rccouvrant. — IlelatlvCMiont á ses rapports. on Ta vue 
passer entie Ia clavicule ot le inuscle sous-clavier (Lusciika), passer en ari-ière du scalóne anté- 
rleur, avec ou sans rartèrc honionyrno, ipii dans cc cas prend le plus souvent sa place. — Knlin, 
dans un cas sÍRnalé par I,i:sciika, ellc sc divlsait cn doux hranclies, situécs Tuno on avani, l autro 
en arriúre du scalène antcrieur. — lille rc(;oit accidentclloinent Ia veine céplialii|ue du bras (voy- 
plus lüin). 

1>. — VEINES SUI-EHFIÜIEM,EÃ 

Les veines su])erlirielles dii nieinbrc siipérieur, clieniinent, coniino rinditiiio 
sufíisaiiiinenl Icurnoin, danslelissu 
celliilaiio soiis-cut.iiié. Saitev fait 
renianiuev, avec, heaucoup do rai- 
soii, « qii'elles sont (rautant plus 
voluiuineiises qiio les nniscles du 
liras et de Tavant-liras sont souniis 
à des eontractions pliis violentes el 
pins souvent réitérdes ». l'cu sail- 
lantes chez Ia feninie et cliez ren- 
fant, elles atteignent leiir niaxiniim» 
de développenieiit cliez les onvriers- 
(jui se livrent à des travaiix pt^' 
nihies et se servcnt i)rincipaleiiient 
de leurs inenilires siipérienrs. Nous 
les exanünerons siiceessivenienl 
Ia inain, ;i Tavant-hraS et aii liras : 

A. Veines superficielles de Ia 
main. — A Ia main (lig. -1'0' 
les veines supcriicielles sont no»'- 
lireuses, mais peu ddvelopptícs du 
còlé de Ia région palniaire, oíi lií^ 
pressions itrebíiiie contmuelles, quií 
sul)it sui' ce |iüint Torgane de Ia pi''^' 
liension, gOneraient considéralilf' 
nient le cours dii sang. Par conlre, 
nous les rencontrons, avec un dévc- 
loppenient considéraltic, du còlé de 
Ia région dorsale, lant sur les <loigl=^ 
i|ue sur le niétacarpe et le cariie. 

I.es doigts nous présentcntcliacun deuxcollalérales, Tune inlerne, Tautre exleriie- 
í, elles cheiuinent de liaut en lias le long 

IDivy 

ÍJ i. 
Voincs superliciellcs du dos tio Ia tuain. 

1, 1, veines coilalóralps ilo'* <lüií(ls. — 2, 2, arca<Ic» plialaii* 
giciino». — 3, 3, 3, veiuos iiitorossousts. — 4, có|»halii|up dii 
l»oucc. — 5, salvalellc, formaul on rt, I'(íri};ino lit» Ia voiiio cubi- 
tale. — 7. veines siipei-licielles do lavaiil-bras. 

Nées de Ia région voisine de Tongl 
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3)or(lsdii doigt correspondniit, en s'envoynnt miihicllement de nombreuses anaslo- 
mosos transversalcs, aíreclant Ia forme d'arcades. Ces arcadas, phis ou moinsplexi- 
fóniios, ocxupcnt de prcíférencc Ia face dorsalcde lapartie moyenne desphalaiigos. 

Arrivées sur Io niótacarpe, los collatórales des doigts se rohinissent deux à deux. 
poiir foi'mor, daiis les espaces iiiterosseiix, des trones ascendanls, analoguos aux 
arlòrcs interossoiises. Mais unoparoille disposilion esL loind'òtro constante. Le phis 
-souvonl, les collaldrales précilées s'anastomosent enlre elles, sans ordre aiicun, de 
f^iiCoii à recoiivrir le dos do Ia inain d'un plexus fort irrégulier, Co plexus forme 
liii-niòine, daiis bien des cas, une vóritable arcado transversale à concavité dirigée 

haul ; c'osl Varcade veineuse du dos de Ia rnain. 
La collatórale inlorne du petit doigt a reçu dos ancions anatomistes le nom do 

^aloaíelle; do niôme, on donne le nom de céphalique du pouce au trone commuii 
■"pii resulte de Ia róunion de Ia collaté- 
i'alo externe de Tindex et dos deux colla- 
léralos du pouce : 

a) La salvalelle (lig. 214,5), après 
■s ôtre anaslomoséo aveo rexLrómité in- 
*ei'nc do Tarcade veineuse précitüe, so 
porto vors le bord culiilal du poignet, oíi 

■^lle prend le nom de cubilale super/i- 
<^iclle. Nous Ia rotrouvoronstout à Tlieuro. 

fi) La céphalique du pouce (íig, 214,4), 
"'près s'(;trc anaslomoséo do Ia mème fa- 
1.'on avec roxtrómiló externe de Tarcado 
'lorsalc, se ])orlo, ollo aussi, vors Io bord 
''íidial du polgnot, oíi ello prend le nom do 
''^^édiane. Nous Ia rolrouverons daus un 
''islant. 

B Veines supei'ficielles de Tavant- 
bras. — A ravanl-l)ras (íig. 215), trois 

voluminousos cheminent do bas 
haul sur ia faco anlóriourc du mem- 

Ce sont ; 1" sur Io còló inlorne. Ia 
^^'■''itale super/icielle; 2° sur le còté ex- 

Ia radiale super/icielle; 3" sur le 
'"'liou, cnlro Ia cubilale ol Ia radiale, Ia 
''^^'idiane. On on trouve parfois une cjua- 
''iènie. Ia cubilale poslérieure. 

VuiNn (uiiinwMí surnuiacusLLE. — La 
cubilale superlicieile (basilique de 

('■^anl-bras do corlains autours) ou sim- 
pl''inont Ia veine cubilale (1), fait suite 
1*^ l'i- salvalelle ct à roxlrémilé interne de 
^''ícado voinouso du dos de Ia main. 
/""lournanl d'arriòro en avant Io bord 

do I avant-bi'as, dans sou liors infórieur, elle gagne Io plan de flexion 
^ " niembre el s'ólèvo alors jusqu'ii rói>itrochlóo. oii ollo se fusionno avec Ia mediano 

(voy. plus loii)), pour formor Ia basili(|ue du bi"as. Au cours de son trajei. 

Voinos superficiellos cio Tavant-liras 
ct (lu cüudo. 

1, vciue cubilale. — 2, vcíneradialo. — 3, vcinomediano. 
— 4, aucísloinosc joLóe onlre Io rósoau profond cl le róscau 
supoWicicl. — 5, in»'(liano l)asili(juo. — C, médiaue cépha- 
li<luo. — 7, basilique. — 8, céphalique. 

I 
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Ia vcine cubitalc superílcielle recucillo de nombreux afflucnts, qui prennent Icur 
origine sur Ic còté interne de Tavant-hras. 

2" Vei.ne uadiale süpeiu-iciklle. — La veine radiale supcrficielle [céphalique 
accessoire do qiielqnes auteiirs) ou siniplenient Ia neine radiale {i), nait de Tar- 
cade veineuse dii dos de Ia niain, en dehors do ia precedente. Se portant ininié- 
diatenient a])rès en haut et en dehors, ello clieinine loiit d'al)ord sur Ia face dor- 
sale de Tavant-liras. I'uis, ello eontourne le bord externe à sa partie nioyenne ou 
dans son tier.s supérieur, passe ainsi sur Ia face antérieure du nienihre et. conti- 
iiuant son trajet ohliíjuenient ascendant, arrive à Ia liaiiteurde Tépicondyle, oíi elle 
se réuiiit à Ia inédiaue cépiiaiique (voy. plus loin, pour foriner \a. céphalique du 
òras). (]lietnin faisant, Ia veine radiale suporlicielle reroit ua grand nonibro de 
veineset do veinuies.provenantpour Ia pliipartde Ia lace postérieurederavant-l)ras. 

8" Vkíni! MKDiAxu. — La veine niédiane (lig. 2Io),!]j tire son origine de Ia cépiia- 
iique du ])ouce et do i'extréinité externe de l'arcade dorsale do Ia niain. Kllo nait 
donc, coninio les deux voine.s préce'(loutes, sur Io plati postérieur du nienibtr. 
gagne rapidoMiont le plan anlérieur en conlournant le bord externe du poignet, 
grossit des veines de Ia région hypothe'nar et se dirige alors vers le niilieu du 
coudo, en clieiniuant entre les deux veines cu!)itale sujieríiciello et radiale superli- 
cielle. DaTis son trajet antibrachial, Ia veine niédiane reçoit, en dedans et eu 
dehors, de noriibreux afílueiits (af/luenís de Ia médianc), (jui proviennent de 1;^ 
pauniede Ia niain ct de Ia face antérieure de Tavant-liras. 

Arrivée au pli du coudo, un peii au-dossous de l'interligne articulaire. Ia vciiii^ 
niédiane se divise en deux branches diveigentes, I'unc interne, Tautre externe. — 
I^a branche de bifurcation interne, appelée médiane basilique, se dirige obliqi'»^' 
nient eu haut et en dedans, vers Ia veine cubitale suporlicielle, Tatteint et 
r(!unit à ello, ])0ur former nn trone uniciuo. Ia veine basilique. — La branche il<' 
bifurcation externe, appelée médiane céphalique, se porte obliqueinent en haut 
et en dehors, vers Ia veine radiale suporíicielle et se réuiiit à ello, jiour fornier de 
niênio un trone uni(|ue. Ia veine céphalique. 

Au nionient de se bifurquer. Ia veine médiane reçoit constaminent du réseau 
veineux profoiid une forte anastoniose, dont Ia diroction est oblicjuo en haut et ci< 
avant: c'est Ia perforante du conde ou veine communicante du coííí/e (lig. Í2lu,'»)- 
On Ia voit, dansliien des cas, s'ahouclior, non pas dans Ia tenninaisoii de Ia médiane, 
mais dans Torigine de Ia médiane basilique. (iCtto anastoniose est ordinaireiueiil 
dépourvue de valvules et perinot, suivant les cas, aux veines sous-aponevrotiq",*^^ 
de se dégorgor dans les veines superliciolles, ou, vice versa, au sang veineux du 
réseau suporliciol d'eniprunter Io réseau proibiu! pour se rendre au coeur. 

CuHiTALE POSTKiuEuiiK. — Indépendamment des trois veines antibrachiales 
nousvcnons de décriro, on en rencontre assez fréqueniment une quatriênio tp" 
chemine sur le plan dorsal et (ju'on appelle, pour cette raison, veine cubitale po^' 
lérieure. Cette veine, (juand ello existo, tire son origine de Tarcade veineuse d" 
dos do Ia main. Do là, elle se dirige vers répitrochlée, en suivant Ia face (lost''' 
rieure de Favant-bras, eontourne ensuito d'arrière en avanl Io bord interne <•" 
coudo et so jette alors, soit dans Ia cubitale suiioríicielle, soit dans Ia basilique. 

C. Veines superficielles du bras. — Au bras (lig. 21(5), nous n'avons plu^ 'I'""' 
deux veines importantes : Ia basilique et Ia céphalique. 

1° Veine uasilkjue. — l.a vcine basilique (lig. 21(),l) resulte de Ia réuiiioii '1^' 
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i>i(5diane basiliqiie avec Ia culiitale. VerLicalenient ascendante, clle longe le côlc 
interne chi bras, parallèlenicnt an boi'd interne du biceps. Soiis-cutane'e dans Ia pre- 
niière })artie de son Irajet, clle traverse Taponevrose à Ia partie moyenne du bras et 
vient s'oiivrir, apròs un Irajet sous-aponé- 
vrolique iilus ou nioins long, soit dans Ia 
liorlion lenninale de Tune dcs liuniérales, 
soit dans Ia portion iniliale de Taxillaire. La 
veine l)asiliqac est accompagnée par le nerf 
J'rachial cutané interne. 

La vüino basiliquo est, sans contesto, Ia veino 
Principale du bras : ellc reçoil, en eflct, Ia plus 
Rraiule parlio des voinus suporliciolles do Tavanl- 
liras et, aussi, par Ia veine pcrforante du Cüude, un 
curtain noiiiliro du veincs prulbndcs. On coniprend, 

lors, ((uo Gecexbau», à Ia suite de Bhaune cl 
TiiüiiiGER, considere Ia veine axillaire coninie élant 
'i' conlinualion, non dos veines huniéralos profon- 
'l^is, mais do Ia veine basilii]uo. Los recliorclios récen- 

do Caiu.e (lOüO), portant sur 44 sujeis, confirmo 
'''(lièremeiit cotio maniòro do voir : Ia veino axil- 

dit-il, est Ia eontinuation dirocto de Ia basi- 
"l'ie ; des deux veines huniéralos, rintorne se jeito 

Ia basiliiiuo ou s'unit avec ello jiar un plexus 
voiMoux pius ou moins raniilió au Uers su])érieur 

bras; (juant à rimmóralo externe, ello accom- 
I'i(-'no Tartéro beaucoup plus liaut, jusqu'à 'I ou 

ti'avers de doigt au-dossous do Ia claviculo; lá ello 
Pisso en avant du naquet vasculo-nerveux et se jette 
'•'ins l axiliaire. 

2» Vr 

Fig. 21Ü. 
Veines. superlicielles du bras 

cl de rópaule. 
1, bas^iliiiuo, pcrforanl raponòvrosfi brachialc cii t'. 

— t, cóphali(|uc, pcrloraiit cii 2' Taponóvrose clavi- 
pectorale. — 3, vcinc axillaire. — 4, veine sous-clu- 
vlòre. 

' KiNE CKiMiALiQUE. — La vcine céplmliqne 
^''o- -U), áj, forniée par Ia réunion de Ia 
'^iiídiane cé|)hali(iuc avee Ia radiale, chemine 

l>as en haut sur le côté externe du bras, 
parallèlenient au l)ord externe du biceps. 
-lie arrive ainsi au niveau de Tinsertiou 
>uiu(;i-aie du deltoíde. 1/a, elle sMníléehit en 

^edans et suit désonnais Tinterstice celluleux qui separe ce dernier muscle du 
tt'and pectoral et que noas avons désigné, en niyologie, sous le nom ú'espace dello- 
^"^ctoral. Arrivée au-dessous de Ia claviculo, elle traverse d'avant en arrière Tapo- 
''•^vrose clavi-pectorale (t. I, p. 808) et vient s'ouvrir dans Ia veine axillaire, tout 

do sa terniinaison. Avant de quiller 1'espace dello-pectoral. Ia veine cépha- 
^^lue éiuet assez souvent une pelite branche anastomotique, qui i)asse au-dessus de 

'^clavicule pour venir dóboucher dans l'une dcs veines de Ia base du cou. 

•"'-'sean des veines superlicielles et le réseau des veines profondes du membre 
ieri(!up^ loin (rótre indépendants, sont unis Tun à Tautre par des anastomoses 

^i^' ''"^'ises.qui occupent de préférence le voisinage des articulations. Nous avons 
aHalé plus haut cetle anasloniose voluiuineuse qui, dans Ia région du pli du 

de 1 veines profondes de Ia région, soit à Ia médiane, soit à sa branche 
^"urcation interne. Mais cette anastoniose n'est pas Ia seule. Nous voyons 

: 1° Ia céphalique du pouco conimuniquer avec les veines radiales profondes, 

VroMU'; IIL'.M UNE. — T. II, li» ÉniT. Sf) 
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au niveau du bord cxlerne du poignet; 2° Ia niídiane communiquer avcc ces niôines 
veincs radialcs, au niveau du coudc ; 3" Ia basilique enlrcr en rclation, Ic long du 
bras, avec Tunc des veines humérales, par plusieurs anastoinoses à trajet três 
court, etc., etc. Cos diíTérentcs anastomoses établissent ainsi une solidarité mani- 
feste cntr(! les deux réseaux vcineux, superliciel et profoud, du nieinbre supérieur 
et favorisent singulièrenienl, on le conçoit. Ia progression du sang vers Ia sous- 
claviòre et le ccBur. 

Variétés. — 11 n'ost rien do plus vai-iablc iiuc Ia disposilion des veines suporlicielles à Tavanl- 
hras et au ])li du coude. Knumércr toulos cos variéles csl chose iiiipossible : elles a'onl, du reste, 
aucuiic iniporlanco pratique et oscillent toujours autour do Ia disposition classiiiue d(5crilo jilus 
haut. Nous nous contenterons do signaler les (|uel(]ues dispositions suivantes. — La veine radiale 
peut fairo défaut i8 fois sur bO d'aprés I1eiuei.i.i) et, avec elle, (luolqucfois Ia módiano cüplialiiiue 
el Ia céphaliquo elle-mi^ine : toutes los veines do Tavant-bras, dans co cas, fçagnent Taissello par 
un seul trone. Ia veino basilique. — La veine basilique peut ítro doublo. Je Tai vue, rians un cas, 
perforer Taponevroso et disparaitro dans uno des veines liutnúrales, á 2 centiniòtres au-dossus 
do son origino. — La veine céphaliqiie, arrivée au-dessous de Ia claviculo, peut passer entro cet 
os et Io soas-clavier et so jctto alors dans Io cominencenicnt do Ia sous-claviòro; ou bien cncore, 
elle peut passer au-dussus do Ia claviculo pour aboutir à Ia sous-claviòro ou à Ia jugulaire (dis- 
posilion siniienne)-. Jo Tai vue, dans un cas, so diviser en deux branelies ipii venaient s'ouvrir, 
Tuno <lans Ia sous-claviére, l autro dans Ia jugulaire e.vterne, cetto derniÍTO brancbo passant au- 
devant de Ia claviculo. 

A eonsuUer, au sujei des veines du membro su|(ériour ; II, Hahkow, l)ie \'cnen der oberen 
Kxlremilãl des Mensdíen, I8fi8 ; — ükaune et Tkííhigkh. Die Venen der menscitl. Iland, Lcipzif?» 
187- ; — Iíaiidei.eben, Ueber die Kntwick. der ICxlremitülen : Venen des Menschen. Jenaisclio 
Zeilsciir., vol. XIII, IfiTl) ; — Du même, lHe Uauplvene des Armes : Vene capilalis brachii. ibid., 
vol. XIV, I88Ü ; I!oi:iu;eiiet. Circulalions locales, 1" partie. 1(í main, Paris, 1883; — líeuTEi-U, 
Iticerche inlorno alie vene superftciali deli' avanbraccio. Pisa, 1891) ; — Moriitr, M/r Ia circula- 

■liou de Ia main, Montpeilier medicai, 1891); — Tiiibauuet, IVínes de Ia main et de l\avanl-hras, 
Tb. Paiis, ISyá ; — Caule, liech. sur Ia veine basilique, applicatiom à Ia ligature de l'axillaire> 
Huil. Soe. anat., Paris, 1900. 

I I I . — V K I N K S l> i; I, A T t T K 

Nous les diviserons, d'aprôs Ia situation qu'elles occupent, en cinq groupes, 
savoir : 1° les veines encéphaliques, situées à Ia surface extérieure de renccplif''^ 
et dans ses profondeurs ; á" les sinus de Ia dure-mère, (jui sont creusés díi"® 
Tdpaisseur de cette dernière niembrane ; 3" les ueúies méningées, (jui clieniincnl 
entre Ia dure-inère et les os du cràno ; 4" les veines diploiqiies, (jui sont situées 
dans répaisseur rnèine de ia boitc osseuse ; o" les veines tégurnenlaires, eníin, ([U' 
sontplacées en dehors du cràne, entre le périoste et le cuir chevelu. 

.1.—^Vki.nks de i,'en(;éimiale 

Les veines de l'encéphale so subdivisent elles-niénies en veines superliciellcs d 
veines profondes ; 

1° Veines superficielles. — Les veines superíiciclles s'élalent à Ia surface exté- 
rieure des héuiisphères cérébraux, du cervelet et de l'islhnie de rencé])hale, sous 
ia forme (run riche rdseau, le réseau veimux péri-encéphalique. Elles tirent Ici"' 
origine de Ia substanoe encéphaliiiue et viennent s'ouvrir, par des canaux toujours 
tròs variables en nombre et en dimensiotis, dans les sinus de Ia dure-mere qu' 
avoisinent. Nous étudierons ultdrieurenient ce réseau superliciel, à propos dc cliíi' 
cune (les ])arties conslituaiites dc rencéi)hale (vuy. Systkme ,neiiveux centiiai.)- 

2° Veines protondes. — Les veines profondes dc Tenceplialc, encore appclée^ 
veines venlriculairts, prennent naissance sur le.pourtour des ventricules et dan> 
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les noyaux opto-striés. Sous le nom de veines de Galien, elles parcourent d'avant 
en arrifjre Ia toile choroidienne el se jellent, soit isoléraenL, soit par un trone 
comniun, dans restrémilé anlérieure du sinus droit, dont elles constituent laprin- 
cipale origine. Noiis les étudierons ])lus tard, comme les veines superficielles, à 
propos d 11 cerveau (voy. Systíime neuykux central). 

7í.—Sinus de la duue-mííre 

On designe sous le nom de siaus de la dure-mère (fig. 217 et 221), des eanaux 
veineux creusés dans Tepaisseur de cette membrane fibreuse. Ils aífectent, suivant 
les points oíi on les examine, la forme d'un prisme triangulaire, d'un demi-cylindre, 
Plus rarement d'iin cylindre parfaitement arrondi. Mais, quelle que soit leur 
forme, tons les sinus se composent essentiellement de deuxtuniques : une tunique 
externe, fibreuse, qui n'est autre que la dure-mère elle-môme; une luniqiie interne, 
cndothtíliale, qui ne diíTère en rien dc la coucheendothéliale des veines ordinaires. 

point de vue purcnient deseriptif, nous diviserons les sinus en sinus pairs et en 
sinus impairs : 

— Sinus pairs. 

Los sinus pairs sont au nombre de dix, cinq pour le cote gaúche, cinq pour le 
droit. Ce sont: le sinus lateral, le sinus occipital postérieur, le sinus caver- 

"eiix, le sinus pdtreux inférieur et le sinus pétreux supérieur. 

, 1° Sinus latéral. — Situé à la partie postéricure et inférieure de la cavité cra- 
nienne, le sinus latdral s'étend, de cliaque còté, de la protubérance occipitale 
'nterne au trou déchiró postérieur. Horizontal dans lapremière partie de son par- 
cours, il cliemiiie le long du bord convexcde latente du cervelet, dans lagouttière 
Profonde (goictlière latérale, t. I, p. 174) qui separe les fosses cérébrales des fosses 
•^erébelleuses. II arrive ainsi à la base du rocher. Là, cbangeant brusquement de 
*^'rcction, il sMnllécliit en bas, en avant et en dedaiis {coude du sinus latéral), 
^Giigagc dans la gouttière pétro-mastoídienne et gagne avec elle le trou décliiré 
postérieur, qu'il traverse, en constituant, au-dessous de ce trou, Torigine de la 
^oine jugulaire interne. Le sinus latéral nous présente donc deux portions ; une 
Poftion liorizontale, (jui s'étend du pressoir dllérophile à la base du rocher; une 
^"^'lion verlicale ou transversale, qui s'étend de la base du rocher à la partie pos- 
'•^'ieuro du trou déchiré postérieur. De ces deux portions, la première i-épond à la 
ftOuttièrc latérale du cràne et est creusée jJans Tépaisseur de la tento du cervelet; 
lutre, placée au-dessous de la tente, répond à la gouttière pétro-mastoidienne du 

^""iporal. 
'-■'í point ou la portion liorizontale du sinus sc continue avec la portion verticalc 

"lanjué sur la surlace extérieure du crâne, d'après (i. Mauciiant, par la ren- 
^oiitre de deux lígnes, dont Tune, verticale, passe par le sonimet de la mastoíde 

One masloidienne) et dont l'autre, liorizontale, est menée par Farcadc zygoma- 
'I"e {ligne zygomalique). 

. ,"^'1 cours dc son trajet, le sinus laléral reçoit, entre autrcs affluenls, les veines 
u&es poslérieures, les veines cérébrales inférieures et les veines céré- 

tii[. .' I' ret^oit, en outre, au moment de changer de nom ct de deve- 
le'l interne, une veinc plus ou moins volumineuse, qui débouche par ■"ou condylien postérieur. 

-''eoeííe 
''^'ales r,. 
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Lc sinus lateral clu còté ciroit est. dans Ia grande inajorité des cas, pliis volunii- 
iieux que celui du còté gaúche. Nous verruiis plus loin que, taiidis (jue le proinicr 
(le droit) reçoit Ia plus grande partie du sang que charrie !e sinus longitudinal 

Ki-. 217. 
Sinus (le Ia dure-iiière á Ia base du cniiie. 

I. vcine oplillialiní<|uc. — i, sinus cavcnipiix. — 3, siuus coronairo. —V, sinus occipita) transverso. — 5, sinus prlro*'* 
sujHTiour. — O, sinusf'occipitai poslóriour, avec ü', anaslomoso de ce ikrnier sínus avcc le» picsus iulra-racliiiiii*'^^- r", 
7, sinus lonj;ilu(l}ual suprrieur. — 8, sinus droil. — í>, sinus pt^lreux inftWúeur. — lu, sinus lalóral. — 11. veino salellíl'' 
<le rhypojçlosse. — lá, veine niéningée moyeinic.— 13, artòre carolidc interne. — IV, les ileux arlòres 

siipiírieur, lc second (le gaúche) cst Pahoutissant de Ia i)lus grande partie du sang 
«luc contient lc sinus droit. 

Lo sinus pélro-écailleux {squamo-pelrosus do Kiiacse, petroso-sr/itamosus de Lusciika) part 
sinus latóral au nionicnl oii il s'inllécliit on l)as imur gaf^nei- le trou déehirú poslériour. croi»'' 
partie Ia plus externe du bord supc'rieur du rotiier, perlore alors Ia ixirtion écaillouse du If"' 
poral un peu au-dessus ilu tuborcule zyf;<)inatii|u(! et, llnalenient, vient s'al)()U('liei- dans uno des 
veines teniporales i)rofündes. L'e.vislcnce de ee sinus et du canal osseux i|ui lui livro passafí"^ 
constituo une disposition qui cst anorinale cliez riiorume ; ]nais cetto disiiosition ost conílai*''" 
cliez un grand noinhre de nianiniifcres, notaninicnt clicz le cliien. 

2" Sinus occipital postérieur. — I-e plus grèlc de tons Ics sinus, lc sinus occip'' 
tal postérieur nait sur lc jiourtour du trou occipital ]>ar un p(!tit grotipc dc vc- 
iiules, qui cotninuni(iiicnt à Ia fois avcc Ia porlion tcrniinalc du sinus lateral d 
avec Ics prcniières veines rachidiennes. De là, il se porte en arricre et eu haut, i-" 
suivant Ia cr(Ue occi|)italc interne, et vient s'ouvrir, au niveau de Ia protuhéranc- 
occipitale interne, dans Ia portion initialc du sinus lateral correspondanl. 



VEINES DE LA TÉTE 

Lc sinus occipitíü postérieur constitue, on le voit, une sorte d'anastomose jetée 
ínlre les detix extrémitds du sinus latíral correspondanl; comme le dit avec beau- 
coup de raison Chuveilhiuh, il represente Ia corde de Vare que décrit ce dernier sinus. 

3" Sinus caverneux. —• Ueniarquable à Ia fois par son volume et par Ia brièveté 
de son parcours, le sinus caverneux est situe de chaque côté de Ia sellc turcique 
(t. I, P- se dirige directenient d'avant en 

Fig. 218. 
Cüupo veiiico-transversale du 

sinus cavcrnoux, passant par 
Io luilieu (le Ia scllc lurciquc. 
1, puroí suprrieurc du sinus cavcr- 

lUMix. — 2, sa jiaroi oxlerno. — 3, sinus 
cavernoux. — i, carótide interne. — 
ij. diJi|>hragnie de TliviJOphysc. — i). oorps 
piluitaii-ü ou hypopliyse, — T, cellules 
sph^noTdalcs. 

niolour oculaire coniniun. — 
ophthalmií|uc. — 

— VI, niotour 
oculaire externe. 
IV, patluMique. — V', 
V*, niaxillaire supériei 

•irrière et s'élend de Ia ])artie ia plus large de Ia fente 
.spliénoídale au sonunet du roclier. De nonibreuses 
lirides íibreuses, ainsi (jue plusieurs artérioles,, sil- 
lonnent dans tous les sens Ia oavité de ce sinus, cir- 
Ponscrivant çà et là des aiifractuosités irrégulières, 
'lui justiíient jusqu'à un certain point le nom do 
caverneux que lui donnent tous Ics traitésclassiques. 

l''arlère carótide interne et le nerf moteur ocxilaire 
'^xtcrne traversent, eux aussi, Ia cavité du sinus 
caverneux, rartòre de has cn haut, le nerf d'arrière 

avant. Nous ferons renianjuer, toutefois, que cos 
*leux organes sont njvcHus par Ia couclie endothéliale 

sinus et (ju'il n'esLpas rigourcusenicntexact dcdirc 
•l"'ilsbaignent dansle sang veineux; ilsen sont sépa- 

par Ia couclie endothéliale précitée. Trois autres 
iierfs clieniinent dans Tepaisseur niônie de Ia paroi 
"xterne du sinus caverneux : ce sont, en allant de 
'"iut en has (fig. 218), le moteur oculairc commun, le pathétiquc et Toplitlialniiquc. 

''C sinus caverneux ro^-oit, par sa face supérieure et tout près de son origine, les 
reines cérébrales antcricures et inférieures. L'une de ces veines, généralement plus 
^olumineuse que les autres, longe de dehors cn dedans les petites ailes du sphé- 
'^oíde en prenant peu à ])eu lous les caractòres sinusiens : c'est le sinus sphéno- 
Pdriélal, décrit dejjuis longtenips par 1$uksciiet. 11 communique librement, en 
•l^hors, avec les veines méningées moyennes. — Par son oxtrémité antérieurc, le 
®"ius cavernciix rei^oit Ia veine ophtlialmique supérieure (voy. p. 290), qui débouche 
de 1'orbite par Ia fente sphénoVdale et dont il a'est pour ainsi dire que Ia continua- 
•^'on. II re^oit aussi Ia veine opbthalmiquo inférieure, lorsque cctte derniòre ne 
^•ilíonche paspréalablenient dans Pophthalmique supérieure. — Par son cxtrémité 
postérieure, il se continue avec le sinus pétreux inférieur, et, par son intermé- 
"l'<iirc, ahontit à Ia veine jugulaire interne. — Latéralement, cníln, il émet un canal 
'lc dégngement iniportant, ia veine du Irou ovale. 

donne ce nom à un gros trone veineux qui part de Ia partie Ia plus déclive 
í>ord inférieur du sinus cavorneux, se porte en dohors vcrs le trou ovale, s'en- 

dans ce trou en mónie Icmps (|ue le nerf maxillaire inférieur, arrive ainsi à Ia 
''íisedu cràne et, linalenieni, se jelte dans le jilexus ptérygoidien. Tuol.mu), qui a 
''•icrit ce trone veineux dès 18G8, signale cncore comnuí une nouvellevoic de déga- 

du sinus caverneux une veine, dittí veine iius-ptérygoidie7ine, qui nait 
''S"lenieid de Ia partie inférieure du sinus caverneux et ahontit au plexus ptérygoí- 

cn traversant un conduit osseux particulicr placé un peu cn avant et en 
''•-dans (In ti'ou ovale. Cctte veine sus-plérygoídienne existe une fois sur trois. 

'iprí-s TiioLAiu), et, qiiand elle fait défaut, elle cst remplacée par une série de vci- 
nules <pii snivent à peu ])ròs le niônic trajet et i-enijdissent le mônie office. 



280 ANGÉlüLOGIK 

4° Sinuspétreux inférieur. — Conlinuation direcle da sinus cavcrncux, Icsinus 
pólreux inférieur sc dirige obli(iiiemcnt eii bas, en airièrc ol cii dehors, Ic long de 
Ia siilure pélro-occipitale, oti se trouve une goulü&rc destimíe à le recevoir. H 

arrivc ainsi jiisqirà Ia partie aiilcrieuri' 
du trou décliiré i)Ostéi'ieur. Líi, coniinc 
l'a nellenicnl élal)li Tiiolaud [Itecher- 
ches sur VAnat. du sijstème veineux 
de Vencéphale et du cráne, Tli. Paris. 
•18G8), il se coude à angie droit, Ira- 
verse de liaut cn bas le trou déchiré et 
revôl alors lous les altribuls d'une 
veine ordinaire, laíjuelle vieiU s'ouvrir 
dans Ia jugulaire interne (íig. -lí)) 
pen au-dessous du golfo. 

.I'ai contrôlé sur iin grand noinbre 
decrànes, Ia description donnée par 
TaoL.vui): elie esl exacte dans Ia plupart 
des cas. .Pai vu cepcndant, sur qud- 
(jiies sujeis, le sinus pétreux inférieur. 
se divisor, au niveau du Irou décliiro. 
en deux branclies ncttoinent distinetes, 
losquelles se portaient isolénient vers 
Ia jugulaire, en suivanl : l'une le ncrl 
glosso-pliaryngien, 1'aulre le "P"'' 
pneuniogaslriíiue. 

Nous ajoiiterons que le sinus pdtreux inférieur ou Ia veine qui lui fait suite 
eomniunique toujours avec un paífuel. veineux qui occupe Ia fosselle condylicnne 
antérieure et auquel nous donnerons, avoc Tiiolaud, le noni de con/luent condylts" 
antérieur. 

A ce con/luent condylien antérieur alioulisscnl ciii(| veines ou sinus, savoir ; 1° toul (ral)'"''' 
nolre sinus pétreux infúricur, ([ui (lél)ouclic du crâno par In trou dócliiré postiíricur; á" 
(ioiixiènio sinus isinus pétro-occipital inférieur de Tuoi.auu), qui sort du erine par le trou décliiri' 
untériour et Kaf,'no Ia íossette condyiienne, (^n suivant de (Icdans en delmrs ia suture pétr"' 
oecipitalo ; une unastoinose provenant de ia vertélirale ; 4» une veino, si^nalée autrelois pW 
Uresoiiet, (|ui einane des ])loxHs intraraeliidiens et passe, avec riiypoglosse, dans le trou eu"' 
dylien antérieur; .'i" enlin. une petite veine (|ui sVcliappe du ](lexiis extraracliidien antérieur'' 
remonte vers le coniluent en longeant Ia nieinlirane occipilo-atloídienne antérieure. 

5° Sinus pétreux supérieur. — Le sinus pétreux supérieur, bien nioins vohiuii- 
neux que le précédent, est situé sur le bord supérieur du rocber, (|ui se creuse 
queinnient en goultièrc pour le recevoir. II occupe, dans sou trajei, Ia nioitié anlt'- 
rieure de Ia grande circonférence de Ia tente du cervelet, donl Ia uioitié postérieuro. 
on le sait, est longée par le sinus latéral. l'ar son oxtréiuité antérieure ou interne, 
le sinus pétreux supérieur couiuuini(iue avec Textréniité postérieuro du siniis 
caverneux ; j)ar son extrémité postérieureou externe, il vient s'ouvrir dans le sin^"' 
latéral, au niveau de son coude, je voux dire au nioinent oii il sMnllécbil ou dedan» 
pour descendre vers le trou déchiré postérieur. II roprésente donc une auastO' 
niose jetée entre Ia parlio nioyenne du sinus latéral et le sinus caverneux. 

2° — Simts imjiairs. 

Situes sur Ia ligue inédiane, les sinus inipairs sont au nonibre de cini}. savou 

a 

4= 

Fif,'. 219. 
Origino de Ia jugulaire interne, (còté gaúche. Ia 

parlie postérieure du trou déchiré postérieur 
ayant élé enlevée). 
I, sinus lal(^ral. — 2, golfe do lu veino jugulaire inlerno. 

— 3, jugulaire inleruc. — 4, sinus pólrcux inf«^ri<»ur. — 
."í, anaslomosc avec le coníluenl condjÜen antérieur. — 
í), veino condyiienne |iostórieure. — 7, trou masloidien. — 
H, goutliòre-pólrcuse supórieure. — 0, languelle (ibro-carli- 
lagineuse isolant Io glosso-pliarvngicn du nneumogastrifjue. 

a, spinal. — b, pncumogastrique. — c. glosso-pharyngien. 
— d, audilif. — e, iulermódiaire de ^Yris^K>rg. — f, facial. 
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le sirnis longiludinal supúrieur, le sinus droit, Ic sinus longitudinal inférieur, le 
sinus coronaire cL Ic sinus occipital transverso. 

1° Sinus longitudinal supérieur. — Impair ct médian, Ic sinus longitudinal 
supérieui- (fig. i2[,4) occupc le bord convexo de Ia faux du cerveau. II s'étend, 
tomnie cc bord lui-niéme, de Ia crâle frontale à Ia prolubérance occipitale interne, 
•xi il se jctte dans les deiix sinus latéraux qui, comme on Ic sait, comniencent Tun 
ct Tautrc sur cc point. II rcpond donc, dans toutc son étendtie, à Ia gouttierc lon- 
S'ludinale que nous avons déjà décrite (t. I, p. 1(39) sur Ia 
líice interne de Ia calotte cranienne. Le sinus longitudinal 
^'ipéricur est prisinatique triangulaire : sa coupe qu'elle 
"^oit vide ou pleinc rcprésente un triangle cui'vilignc ;i 
base supériciire. Comme le sinus caverncux, il est sillonné 
P'ir de nombreuses brides transversales ou obliques 
í'ig. et (juclqucfois mí^me cnvahi par des masses gra. 
"uloiises plus ou moins considérables, dépendant des cor- 
IHiscules de Pacchioni (voy. Méninges). 

I''ort grclo íi son origine, le sinus longitudinal grossit 
progressivement d'avanl en arrière, gràce aux nombreux 
'■^flluents (jui viennent successivement s'ouvrir dans sa 
''iivité. 

Luys {Th. Paris, 1900), en étudiant le calibre du sinus 
'ongitudinal supérieur sur (juatresujets adultes, est arrivc 

cbiirrcs suivants ; 1° à 11 ccntiinètres et dcnii de Ia 
'■'icine du nez, c'cst-à-dire en un point qui correspond ii 

l)rèsà lasuture fronto pariétale, le sinus longitudinal 
Supérieur niesure Ui""", 7 de large ct G millinií;ti'es de 
liaiit; 2" à 15 centimètres de Ia racine du nez, c'cst-íi-dire 

le milieu de Ia ligne naso inienne, il mcsuro 215 
large et 7""",7o de liaut. 

I'<irmi les aflluents du sinus longitudinal supérieur, 
"ous citerons: 

liCs veínes de Ia face interne et une partie des veines de Ia face externe des 
'*í'nisphères cérébraux (voy. Système nkuveux centii.íl) ; 

'-a grande anasloinolique cérebrale antérieure de Trolaud, qui nait, dans Ia 
I''upart des cas, de Ia partie moycnnc du sinus pctrcux su])érieur (quelquefois du 

caverncux), sc dirige tout d'abord vers les pctites ailes du sphénoíde, s'cn- 
Ri^ge ensuite dans Ia scissure de Sylvius, s'y anastomose avec les veines voisincs 
'-t vicnt enlin s'ouvrir dans le tiers postéricur du sinus longitudinal supérieur; 

3' La grande anastomotiqiie cérébrale postérieure dc Lauiíé, qui &'étend du 

lateral au sinus longitudinal supérieur, soit directcmcnt, soit en se jctant 
l^tíidablcnicnt dans Ia grande anastomotique cérébrale antérieure ; cette derniòre 
'spüsition me pai-ait ètrc Ia plus freqüente ; 

Les veines máningées moyennes, plusieurs veines diploiquescl Ia veine émis- 
^^'ire (l^ Sanlorini, que nous étudierons dans un instant. Disons tout de suite que 
-es dillércnles veines, comme Ta parfaitement démontré Tuolaud, ne s'ouvrent pas 

'''^(ílement dans Ia cavilé du sinus, mais sc jcttent prcalablemcnt dans un système 
® 'acs sanguins ii cavités aréolaires, situes dans Tepaisseur mème de Ia durc- 

dc chaque còté du sinus. Ces cavités, dont le nombre et les dimensions 

1 

220. 
Sinus longiludinal supií- 

riour, ouvert par Io nii- 
liuu (Io sa facü dorsalo 
ei érignó on dchors. 
I. sílloi) médian, rópondani 

au bord iuféricur du sinus. — 
á. 2, brides íibrcusos. — 3, 3, ori- 
íices voiiifiux. — -i-, 4, granuhi- 
lions de Pacchioal. 
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augmentcnt nvec Tàge, logent les corpuscules de l'accliioiü et coinmuiiiqiient 
largeincnt, (runc part avcc Ics veines céréhrales, irautrc j)arl avec le siniis longi- 
tudinal supérieiir. Nous les éludierons avec les inéninges. 

liien (|uo les liriilos llhrcuses qui cloisonncnt le sinus longitudinal supórieur nc roíiiplissoiit pas 
à |)ropreinent parlei' le rflle dévolu auv valvules veineuses, il paraít rationnel (radinellro (]u'ellcs 
ne sont pas sans inducnco sur Io cours du saiig. Oii sait, cn cITet, (]u'une injoction du sinus 
pénútic plus facileinent si cllo cst pousséc d avanl en ariirre (|ue lors(|u'elle esl poussée (rarriòic 
on avant. Or, c'est hien dans ee scns, ([uo cheniino ú Tétat normal lu sang voiiiou^c, coinino l ont 
élabli les expériences de Fkriuki : si, on effel, on nict à nu le sinus sur un aninml vivaiil ol si 
on pratii[uc uno ligaturc á sa parlio nioyenne, on voit Ia partie antérieure (eclln (pii se trouve 
cn uvant de Ia ligature) se reniplir de sang ei se dilatei-, landis (|uc Ia partie posténeuro sd vide 
et s'airaisso : si, d'autro part, on eoupo dans ces conditions Tuno ol Tautre porlions, on constate 
([ue Ia preniiôro laissc écliapper une (luanlité considérablo do sang, landis que Ia secondo en 
íouniit á poine. On ne saurail deniandor une dénionstration ])lus nelle du fait énoneé plus liaut 
à savoir que Ia circulalion, duns le sinus, s'cireclue dans Io sons antéro-poslérieur. 

2" Simis droit, pressoir d Hérophile. — Le sinus droit (lig, :2'2l,()) occupe Ia base 

Fit;. 2ál. 
Sinus de Ia dure-inèro. vue laléralo. 

1, apopliysc crista-galli. — 2, faux (iu ccrvcau. — 3, Iciilc du corvplcl. — 4, fiinu-í longitudinal hupt^riour. — 5, 
on^ituiliuaí iuférieur — fi, sinus droit. — 7, veine de (ialicii. — 8, pivsxoip d'Hórophil(*. — 9, sinus lattíral gaucl»*- ^ 
10, sinus p(^treux supériour. — 10', confluciit dc cc dornicr sinus avec Io sinus laU^ral. — 11, sinus cavornou"* 
11, sinus coronairo. — 13, sinus occipilal Iransvcrse, — IV, voinc jugulaire interne. — l.*», {;anglíon tie Gasser. 

de ia faux du cerveau, ou, ce qui est Ia inôme chose, Ia partie inoycnnc dc Ia tcnlií 
du cervelet. II est prismatiquc triangulaire, coinine le précédent, et, cominc lui> ■' 
se dirige d'avanl en arrière et un pe» de haut en bas. 

l*ar son extréniité antérieure, le sinus droit re^-oit, entre autrcs aflluents : 
1° LesDeíne.s cérebrales profondes ou veines de Galien (voy. Nkviiomkíik) ; 

Une veine cérébelleuse supérieure, qui provient de Ia face suptírieurc d" 
cervelet ; 

3° Deux veines cérébrales infévieures ou veines basilaires, (jui naissent des p-i'" 
ties niédianes de Ia l)ase du cerveau et cheniinent parallôleinent à Ia grande fenti^ 
dc Bichat; 
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-i" Enfin, le sinus longitudinal inférieur, (\\\\ sera décrit plus l)as. 
l'iir son extrémité poslérieure, le sinus clroil se cnntimic avec Ia lerminaison dii 

simis longiludinal supórieur, et, par suite, avec Toriginedes sinus latéraux. 
Pvessoir d'llérophile ou torcular. — II resulte des descriplions qui précèdent 

que six sinus, le sinus longitudinal supérieur, le sinus droit, les deux. sinus 
lfiléi'aux et les deux sinus occipitaux postérieurs viennent ahoulir à un mèmc 
point, situé au-devant de Ia protubérance occipitale interne. II y a là comme un 
vaste conlluent veineux que Ton a dcísigné sous les nonis divers de confluent des 
sinus, de pressoir d'JIé)'ophile, de torcular. 

Lo niode de conlluence des six sinus, longitunal supérieur, droit, occipitaux 
postüi'ieurs et latéraux, au niveau de Ia protubérance occipitale interne est loin 
d'étre uniforme. 11 presente, au contraire, de nombreuses varialions individuelles. 

A ti G 
Fig. 222. 

Conlluent dos sinus, divers types (^ifaiiròs t)uMONT) : A, pressoir iftléropliilo I?. sinus longilu- 
'Hnal alioutissunt, au sinus lateral (Iroit, sinus droit sa jetant dans le sinus lateral gaúche ; 
C, sinus lonfíitudinal se continuant en srando partio avec le sinus lateral gaúcho et cnvoyant 
*"1 lietit l)i-as au sinus lateral droit, landis quo le sinus droit se jetto pres<iue exclusivemcnl 
'lans ce dernier sinus. 

(I.a lUire-niòro csl vuc par sa faco poslóricurc ou convcxc.) 
lon^riludiiial supt-riour. — 2, sinus droit. — 3, sinus latóral droit. — 4. sinus latí^ral jiauchc. — 5, o, sinus 

,'PilauK posl(''rieurs. — 7, cloison lilircusc. — 8, pcliL bras anasloniolique jolé ontre Ic simis longiludinal s«i»ói'icur 
sinus latóral ilroit. 

*l"i ont été ])icn étudiées en 187G par Uüdixgeu {Beitrãge z Anat. der Gehõror- 
Oanes, der venõsen Blutbahnen der Schüdelhõhle, etc., München) et, en 1894, par 
"tMoxT [Les sinus postérieurs de Ia dure-rnère et le pressoir d^Ilérophile, Th. de 
iVmcy). 

''ii présence (run réservoir conimun, oii aboulissent les sinus précités, consti- 
1(3 pressoir des auteurs classiques, existe bien certainement, mais il est rela- 

•■ivonicnt rare. Dumont ne Ta rencontré (jue 10 fois sur les 50 sujets qu'il a exa- 
'lUiics; encore u'élait-il bien completque sur 4; sur les O aulres, le sinus droit 

'cs sinus occij)itaux ])ostéricurs ne i)rcnaicnt aucune iiart à Ia constitution du 
^onlliionl. 

plus soiivent, le sinus longitudinal supérieur, au lieu de descendre dans le 
l|rcssüir en restant médian, se dévie à gaúche ou à droite, mais ordinairement à 

"'Ic, ut se continue avec le sinus lateral droit. De son còté, le sinus droit qui, 
^J"'UMe on le sait, est en grande parlie constitué par les veincs de Galien, s'inlle- 

"■ii ganche pour se continuer avec le sinus latéral gaúche. Conime variante de 
dispositiun, le sinus longitudinal se bifurque en deux branches fort inégales: 

j líranche volumineuse, qui se continue avec le sinus lateral droit, et une 
''"clie plus petite, (jui se jette dans le sinus latéral gaúche. De mème, le sinus 
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droit, tout en sMníléchissant vers le sinus lateral gaúcho, cnvoic un pelil liras vcrs 
Ic sinus lateral du còté opposd. Coniuie ou le voit, le sang qui circule daus les 
sinus latéraux a une origine dillerente ;i droite et à gaúche. A droite, 11 provient 
en lolalitó ou en grande partie dii sinus longitudinal supérieur qui, lni, tire sou 
origine iles veines corlicales des hémisi)hères. A gaúche, il provieni en niajeure 
partie, el parfois nièine en totalité, dii sinus droit, loquei resume Ia circulatioi> 
veineusc des parlies profondes du cervoau. 11 conviont d'ajoiUer (jue les deux 
sinus latéraux sont généralenient inégaux en volume et que, dans ce cas, c'est 
presqiie toujoiirs le droit (71 fois sur 100, Uüdixokii), qui Teniporte sur le gaúche. 

Enlin, dans uii troisiènie type, appeló plexiforme, le sinus longitudinal su[)érieur 
et lé sinus droit se divisent cliacun en deux hranches ordinairement inégales, qui 
se jettont, Tune à gaúche, Tautre à droite, en forniantau-devantde laprotuhérance 
occipitale interne une sorte de plexus veineux pias ou luoins complique. .M(5nie 
dans cette disposition en plexus, ajoute IIiíiiincíeh, les deux sinus latéraux se 
laissent faciloment distinguer par ce fait que Tun d'eux est toujours plus volunii- 
neux (jue Tautre et ([ue, daus le {)lus pelit, il s'écoule toujours plus de sang des 
parties profondes du cerveau (juc dans le grand. 

3' Sinus longitudinal inférieur. — Co sinus ((ig. "2'2l,o), généralenient três 
gròle, occujie le hord concave de Ia faux du cervoau, dans ses deux tiors poste- 
rieurs ou seulement dans sa moitié i)ostérieure. 11 reçoit. au cours de son trajoU 
les veines de Ia faux du cerveau et vient s'ouvrir dans l'extrémité antérieure du 
sinus droit. Au sinus longitudinal inférieur ahoutissent encore, dans certains cas,. 
un certain nonihre de veinules jirovenant du corps calleu.^, de Ia circonvolutio» 
du corps callenx, du lohe ([uadrilatòre ou méine du cunéus. 

4" Sinus coronaire. — Le sinus coronaire ou circulaire (fig. 217, 8) entoure 1íi 
hase du corps pituitaire à Ia manière (fune ellipse horizontale, dont le graiul axe 
serait dirige transversalenient. En avant, il confine à Ia gouttière ojillíjue; eu 
ai'rière, il répond à Ia lame (jiiadrilatòre dú sphénoíde ; latéralemenl, il s'ouvre, f 
droite et à gaúche, dans Ia partie interno du sinus caverneux. Le sinus coroiiairií 
represente donc une douhle anastomose transvei-í^ale jetée entro le sinus caverneux 
(fun còté et le sinus caverneux du còté opposé. 

A CO sinus ahoutisent les veinules (jui énianent du corps pituitaire. 

5" Sinus occipital transverse. — Le sinus occipital transverso est encore 
anastonu)se ti'ansversale jetée entre les extrémités postérieures des deux sinus 
(;avornoux. II est situé au-dessous et en arriòre do Ia hune (]uadi'ilatère du si)he- 
noíde, sur Ia gouttière hasilaire par conséíjuent, d'()íi le noui de sinux hasilciU'^- 
sous leciuo! on le designe (juelipiefois. II est ordinairement constitué par ih-^ 
caniiux múltiplos plus ou nioins anastomosés on plexus. 

, (;. — V 15 I -N !■: s M !■: 1 X ('■ K u s 

Les veines méningées cheminent entre Ia face externe de Ia dure-mère et hi 
interne du cràne, dans les sillons vasculaires (]ae nous présentent les dilíérentcs 
piòces osseuses de cette cavité. Elles reçoiveiit à Ia fuis des veinules províMiant 
Ia dure-mèn; et des veinules émanant de Ia [)aroi osseuse. 

Los i>lus imj)ürtantes de c(!s veines sont les veineg méningées moijennes, 
corresj)ondent ;i Tartère de mOme noni et occupent, coniine elh;, les gouttières 
sillons dont ronsemhle constituo Ia feiiille du liguior (Ostéoloüik, p. Ii8). 



VEINES DE LA TÉTE 291 

veines méningécs inoyennes, nu noiiibre de deux pour chaque artère correspon- 
<lantes, so dislingucnt, d'après lear siUialion, en anlériciire el postérieure. Três 
développéüs d'oi'dinaire, elles s'adossent Fune à l autre dans Ia plus grande partie 
de leur trajet, de façon àenvelopper, à elles deux, les deux tiers ou les trois quarts 
Je Ia circonféreiice de Tartère. Plus rarement, elles sont séparées Fune de Tautrc 
par un cerlaiii intervalle et, dans ce cas, on constate de loin en loin rexisteiice, 
eiUre elles, de canaux anaslomoliques à direction transversale ou oblique. 

Les veines mcningées moyennes possèdent de três nombreux aflUients, Un peu 
<iu-dessus du ptérion (Ostkoloc.ie, p. 2i()), elles reçoivent à Ia fois les veines parié- 
tides moyennes, dos veines frontales et des veines venues de Torbite, que Ton 
puurrait designer sous le nom de veines orbito-méningées. Toutes ces veines réu- 
'lies sur le uième point fornienl une espèce de conlluent {carrefour veineux de 
'roi.aud), dont le diainètre peut alteiitdre jusqu à 10 et môme 12 millimètres. 

ce niveau, Tartère méningée baigne en plein dans Ia cavité veineuse conime Ia 
carótide interno dans le sinus caverneux. 

Les veines nie'ningées moyennes comniuniquent en hauL avec le sinus longitu- 
^'iial supéi ienr par TinterineMiaire des lacs sanguins de Ia dure-mère, mentionnés 
''-i-dessus. En lias, elles se dirigent vers le trou petit rond et se terminent de Ia 
'^'içon suivante: Ia postérieure traverse ce ti'ou avec Tartère méningée moyenne, 
«^■•■rive ainsi au-dessous du cràne et se jette dans le plexus ptérygoVdien ; quant à 
''intérieiire, elle passe aussi, dans certains cas, dans le trou petit rond et aboutit 
^onime Ia ]irécédentc au plexus ptérygoídien. .Mais ce n'est pas Ia disposition Ia 
plus conimune ; leplus souvent, en eílet, elle se termine dans l inlérieur du cràne, 
'^'^sejetnnt (Tuüi-aui)), soit dans le sinus caverneux, soit dans Ia reine du trou^ 

■ovale (p. ií8S). 

1). — YEINIÍS DU DIPLOlí 

Cavités veineuses du diploé. — Dans Io diploé (t. I, p. 120), le sang veineux 
*^'r'=ule dans un systeme de lacunes ou aréolos, Ibrt irrégulières comme forme ol 
<íoiniue dimensions (íig. 223j et comniuniquant toutes les unes avec les autres, du 
^"oins pour Io méme os. l>eur calibre varie avec Tàge ; presque nulles chez le 
'|Jiitus, elles présentcnt chez Io vieillard des dimensions plus considérables que chez 
' •''lidte. Oette circiilation lacunaire est centraliséo de loin en loin par devéritables 
^^""laux, (|uo Ton pout considéror comme n'étant (juo des aréoles agrandies et trans- 
'orniéos on oonduits plus ou moins roctilignos. 

point de vue liistologi(jue, les cavités veineuses du diploé [aréoles ci canaux) 
''OiU constituóos par une paroi osseuse que revét une couclie endotbélialo, prolon- 
ocnient do cellc ([ui tapisse les veines et les sinus veineux. 

Canaux collatéraux. — On onsoigno généraloment, depuis línEsciiET, qu'il 
"■isto, do ciiaíjuo còlé du cràne, quatro canaux collecteurs, un canal frontal, deux 

pariétaux ot un canal occipilal, se dirigoant vorticalemont lous les quatro 
® Ia rógion do Ia voüte vers Ia région de Ia baso. Tuolaiu) s'est élovc avec raison 

^•^ntro cette rógularité, prosque mathématique, assignéo au nombre ot là Ia direction 

canaux diploíques.Cotio régularité, devonue classi(iue, se rencontre assurément, 
l|'''squ'olle a été constatée par Buesciiet ot i)ar quelques autres anatomistes ; nuiis 

'-St exceptionnelle. En réalitó, leg canaux ot les aréolos du diploé ne présentent, 
' point de vuo morphologiciuo, (iu'uu seul caractòro constant : c'ost leur variabi- 

1'inlini, 
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Les réseaux veineux diploíqiics sont iiulépeiulauts, clans le jcune àge et chcz 
raduUe, pour chacun des os qui constituenl le cràne ; mais ils coininuniíiuenl lar- 
gement entre eux chcz les vieillards. Cette coininunlcation s'établit par rcxtensioii 
des vaisseaux d'un os à l autre à Iravcrs les débrís des sutures. 11 se passe donc ici 
un phtínoinène (jiii n'est pas saiis analogie avec ce que l'on ol)servcdans les os long!> 
à Ia derniôre période de l'üssiíication : on voit alors les vaisseaux de Tépiphyse se 

niettro en rapport de conti- 
nuitê avec le réseau diaphy- 
saire, dont ils étaient priiniti- 
vement separes par une zono 
plus ou moins épaisse de car- 
tilage. 

3" Anastomoses intra- et ex- 
tra-çraniennes. — Les veineí^ 
diploiquescominuniqueiit avec 
les réseaux veineux intra-cra- 
niens et extra-craniens pai" 
deux ordres d'orificcs, des ori- 
íices internes et des orifices 
externes : 

a) Les orifices internes, si- 
tue's h Ia surface interne de In- 
cavité cranienne, se voient de 
préférence dans le voisinagc 
dessillons vasiuilaires. Ils s'ou- 

vrent dans les veines méningées, dans le fond cfes cavités (iu'occupent les corpus- 
culesde Pacchioni, et aussi dans (juelques sinus, nolaniiuent dans le sinus longitu- 
dinal supdrieur et dans les sinus latéraux. 

p) Les orifices externes sont situes sur Ia surlace externe des os du cràne oi 
aboutissent au réseau veineux tégumentaire. ün les observe principalenient sin' 
Farcade orbitaire, dans le trou oíi 1'échancrurc sus-orbitaire, dans Ia fosse tenipu- 
rale et àla parlje postérieure de l'écaille occipitale. 

E. — Veines téc.umentaiiíes dl" cuane 

Entre le cuir cbevelu et Taponevrose épicranienne s'élale un ricbe réseau 
veineux Jlg. i24), fort irrégulier etécbappant par le fait méme de cette irrégularitf 
ii toute description. Tout ce qu'on peut faire, c'esl de diviser les veines téguinen- 
taires, d'après leur situation, en trois groupes : un groupe antérieur, comprenaiit 
les veines frontales; un groupe postérieur, constitué par les veines occipitales; 
un groupe latéral, enlin, comprenant les veines teniporales. 

Toutes CCS veines, largenient anastoniosées entre elles, descendent, soit vertica- 
lenient, soit obliquenient, vers Ia base du cràne et s'y terminentde Ia fa^on sui- 
vante : 

a) Les veines frontales se jettent dans les veines faciales, ([ue nous retrouveron» 
dans le paragra[)he suivant ip. áOi); , 

fl) Les veines occipitales aboutissent, par un ou plusieurs trones, h Ia veini' 
jugulaire externe, que nous étudierons avec les veines du cou ; 

Fír. 223. 
Canaux veineux du (Hploé. 

(La latle externe des os de Ia caloltc a élé eulovóe pour laisscr voir 
le diploé et ses vaisseaux veineux.) 
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y) Les veineít pariélales convergcnt vers Tarcaclc zygomaliqiie et se jetteni clans 
Ia veinc ternporale supeificielle, Fiinc dcs principales branchcs d'origine dc Ia 
veinc jugulaire externe. 

F. — AnASTOMOSES ENTUE les SINUS et LE HÉSEAU EXTItA-CnANlEX 

L'éludequi precede, dcs dilíéreiits réseaux veineuxqui occupent Ia région dc Ia 
tète, établit iicttement que ces réseaux, loin d'ètrc individucllenicnt indépcndants, 
présentent entre cux dcs relations fort nonibreuses. Outre les anastonioses déjà 
signalées au coiirs dc nolrc dcscription, noiis indiquerons ici les anastonioses sui- 
^'•intes jctées entre les veincs cxtracraniennes et les siniis inéningicns. Ellcs sont, 
pnr ordre d'iniporlance (Tuglaud) ; 

1° Le golfe de Ia veine jugulaire, qui fait communiqucr, à Iravers le troii déchiré 
Postérienr, Ia circulation profondc dn cou avec Ia terminaison du siniis lateral et 
Ju sinns pétreux inféricur; 

La veine ophthalrniqne, qui se termine d'une part dans le sinus caverneux 
•^1. d'aiilre pari, se continue avec Ia veine facialc ; 

3" La veine du Irou ovale et Ia veine ms-plérijgoidienne, qui de Ia parlie infc- 
''*^ure du sinus cavcrncux, aboulissent au plexus ptérygoídicn ; 

La veine mastoidienne, qui Iraversc le trou masloídien el relie ainsi au sinus 
l'iléral los veincs de Ia région niasloídienne (voy. au sujet de celtc veinc, Goudert, 
•^"al. et palhol. de Ia veine éniissairc mastoidienne. Th. Píiris, 1000). 

Le sinus pétro-occipiial inférieur; situe à Ia surface inféricurc de Ia base du 
'^•'àne, Icíiuel réunit, à travers Ic Irou déchiré antérieur, Ic sinus caverneux à ce 
!5i'oupe dc vcines, dont nous avons parle pliis haut, qui occupent Ia fossette condj-- 
"cnnc antérieurc {co7i/luenl condylien anlérieur); 

I-a veine condylienne postérieure (elle existe 17 fois sur 20), qui part 
sinus latéral, tout prcs de sa tei'minaison, s'échappc du cràne par le trou 

'-ondylien postéricur el se jclte dans Ia veinc vcrtébrale, enlrc l'atlas cl Taxis 
"'S- 219,0); 

La veine cmissaire de Sanlorini, souvent niultiple qui Iraversc dc haut en 
'"is Ic trou pariélal, en réunissant les veincs pariétales au sinus longitudinal 

®"I't'rieur. , 
'^os divers canaux anaslomoliques, auxquels s'ajoutcnt, sur Ia plupart des sujets, 

'"1 certain nombre de canaux accessoircs nioins volumineux et moins conslants, 
^''"ililissenl, on Ic conçoit, une solidarité complòle, au doublc point de vue analo- 
'"'quc et physiolof ;ique, cnlrc Ia circulation cxtracranienne et Ia circulation des 
sinus. 

consultor, au sujot ilo Ia circulation veineuse dc Ia tòlo, outre Riíuingeh (nióni. indiquó 
{i; '■ Tiiolaiii) (niúMi. indi(iut3 p. 289); — Du mkme, De Vappureil veineux dei artères encépha- Jiues, Journ. do TAnat., 1890. — Du mè.me, Des veines méningées moyennes, Los Sciences biolo- 

1890; — J.-l'\ Knott, On lhe cerebral sinues and tlieir variations, Journ. oi' .\nat. and 
(1 P- Laubió, Mole sur Ia circulalion veineuse du cerveau, etc., Ardi. liysiologie, 1879; — Du mème. Elude sur les i/ranulalions de 1'acchioni, suivie d'une nole sur 

í/e communicalion veineuse inlracranienne avec l'exlérieur du crdne. Tli. du Paris, 
r~ *iKME, Anomalies des sinus de Ia dur.e-mère, Arcli. do 1'liysiol., 1883; — IJhowninu, 

Tir "f lhe brain and ils enveloppes. lirooklyn, 1881; — Spekino, Circoluzione venosa dei capo, ^ de concours, Turin, 1881; — Hédun.- Élude analoinique sur Ia circulalion veineuse de 
Tli. Hordeaiix. 1888; — Langeh, Der sinus cavernosus der harlen llirnhaul. Sitz. d. 

'88"" Wiss., 1880;— Tiíoi.ard, Les lacs sanguins de Ia dure-mère, Ia veine verlébrale, (■ Sv.mington, O/i lhe valvular arrayii/emenls in conneclion wilh lhe cranial venous circula- 
'irit. nicd. ,)ouni., 1887; — Svuacheni.voff, Aiial. d. Yenen des Ilinlerhauples, des Xacken 
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u. der Schãdelbasis. Inaug. Dissert., Saint-Pétersbourg. 1889; — Dimont, Les siiiuspostérieurs de 
Ia duve-mère et le pressoir d'líérophile, Th. Nancy, 189i: — l!ovf:ito e C.vlamida, Canali venosi 
eimsari temporali, squamosi e petrosquamosi,1üv\no, l'J03. 

^ IV. — VEINES I)K LA FACi; 

Les veines de Ia face se diviscnl en dcux groupes : les veines superficielles ei 
les veines profondes. Elles correspondent assez exactemeiil aux artères faciale, liii- 
guale, teinporale superíicielle et inaxillaire interne, branclies de Ia carótide externe 
et à Tartère oplithalniique, Ijranche de ia carótide interne. 

A. — VEINES süpeukiciei,LES 

Les veines sui>er(icielles (fig. 2:2i) fornient, au-dessous des tégunients, un riche 
i'éseau dont les l)i'aiiclies ahoulisseni à deiix trones principaux : en dedaus, à ia 
veine faciale ; en delior.s, ii Ia veine teniporale superíicielle. 

l°Veine faciale. — La veine faciale (lig. 2:24,8) jirend naissance dans Ia région 
<lii fruni, sur Ia ligne niédiane ou au voisinage de (;etle ligne. 

.1. SrruATioN ET TiiAjET. — Pcu ai)rès son origine, elle descend h Ia face, (prcHt! 
traverse ohliqucnieut en allani de lunil en has el de dedans en deliors. Elle croise 
easuite le hoid inféi'ieur du inaxillaife inféi-ieui-, passe dans le coii el linaleinent 
se jette dans Ia jugulaire interne, à 20 ou 25 niilliniètres au-dessous d(! fangle de Ia 
iiiàclioire. An cours de son tfajet, elle jírcnd successivenient les nonis de veine 
pvéparale au nivcau tlu front, de veine angulaive dans fangle interne de Tuíil, 
veine faciale proprement dite dans le reste de son j^arcoui^s. 

a) l^a veine préparate, généralenient douMe (Pune pour le còté ganche, Taulic 
l)our le còté droit), mais (|uel(juefois siinple, represente le canal collecteur des 
veines antérieui'es du crànc ou veines IVontales. Elle se porte verticalenient en bas, 
de chaijue còté de Ia ligne inédiane, et vieni se tei'ininer à une arcade veineuse pb^' 
cée transvefsaleiiient sur Ia racine du nez. A cette arcade, appelée arcade nasctle, 
aboulissent encore Ia veine sus-orbiíaire et ([uelcjues veines dorsales du 7icz, 'P'' 
longent, de cliaque còl(5, le bord aiitérieur ou dorsal de cet organe. 

p) La veine angulaive, née dt; rexlréniité correspondante de Farcade nasale, des- 
<'cnd dans le sillon qni sépare Ia joue de Taile du nez. Elle reçoitii son origine rexti'''" 
mité antérieure de Toplitlialniiciue supérieure, plus has les veines ou veinnles de 
Faile du nez et prend iininiídialeinent au-dessous (limite hien fantaisiste, coninu' 
on le voit) le noni de veine faciale. 

■;) La veine faciale proprement dite, en (juittant le sillon de Taile du nez, 
dirige obliíjuement en bas et en dehors, passe au-dessous des deux niuscles zygoniíi- 
ticiues, gliss(! sur le biiccinaleur et vient s'accoler au bord antérieur du massétd'- 
Elle croise ensuite le bord inférieur du maxitlaire, avec fartère faciale, et descend 
aloi-s dans Ia région sus-lijoidieniie, oü elle se termine, coinme nous i'av()ns indi'!'"^ ^ 
plus liaut, dans Ia jugulaire interne, i)lus rarenieni dans Ia jugulaire externe. 

I!. Hai'i>outs AVEi: L'.viiTÍ;itE. — Les rapports de Ia veine faciale avec 1'artère bouio- 
nj-me sont les suivants : à Ia partie toute supérieure de Ia face, dans Tangle interne 
de Tíi-il, les deux vaisseaux suivent un trajei jionr ainsi dire jjaiallôle et ils lestent 
accolés jus(iu'à Ia partie nioyenne de Faile du nez. Là, ils se sé|)arent : landis tpi'' 
Tartère poursuit quclque lemps encore son trajei descendaiit, puis s'inllécbit en 
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ilehorspour gagiicr le bord inféficur ilii maxillaire, et déciitninsi clansson ensemble • 
une longiie coiirbe dont Ia concavilé est dirigée en haut et en deliors, Ia vcine, elle. 

Fifí. 
Veines supcrlieiellos du cràiic cl do Ia faço, viio latérale. 

vciiics |>ai'iúlales. — 3, vcinos ocoipilalcs. — l, leniporalo suiicrliciollo. — 3, maxiliairc 
4— ">asloi<licmio. — 7. aiipulairc. — 8, facinlo. — 8', plexus veinoux luasstHérin. — 9, jufíulairo extorne. — coUo tlcrnièro vciiie ol !a faciale. — 11, linjíiialo. — 12, lliyroídicimc supúricure. — IJ, ju|;uluiro loure. — IV, carulitie. — 13, jugulairo inlonie. — iG, nerf piuMuuoffastriijUo. 

poi le direcleinonl vers le l)oi'd dii maxiliairc, en suivaiit le clieiuiii le pliis court: 
''"préi-enle poiir aiiisi dire Ia coide de Tare décril par Tarlère. 

^<M'iirées r une de Taiitre daiis Ia j)liis grande parlie de leur parcoiirs facial. Ia 
Tarlère lioinonynie se rejoigncnt aii niveaii dii poinl oii les 

" "^ceaux aiiléricnrs dii niasséler viennenl s"allaclier aii maxiliairc. Surce poinl, Ia 
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veine est eiicore placée, toiit d'al)or(l, en arrière de rarlèrc. Puis, ello Ia croisc cn 
passanl surelle, cie telle sorte qii'au cou, au niveaii de Ia partie j)oste'rieure de Ia 
glande sous-maxillaire, les deiix vaisseaux nous ollrent une situation exacteniont 
inverso de celle qii'ils avaiont à Ia face : Tartère est en arrière, Ia veine en avanl. 

C. Affi.uems. — Au cours de son long trajet. Ia veine faciale reçoit de nonil)reiix 
aiiluents qne nous examinerons successivement à Ia face et au cou : 

OL) Dans son parcours facial, tout d'abord, elle reçoit : 1° les veines nasales 
externes, qui proviennent du noz et de Ia partie antérieure des fosses nasales (voy. 
t. m, F 'osses nasales); 2° les veines labiales, qui éinanent des lèvres ; 3° les veines 
buccales, qui proviennent des parois latérales de Ia bouche; 4® les veines massé- 
térines o.nlérieures, qui proviennent de Ia région massélérine et (jui se disposent 
le ])lus souvent en un riclie plexus; 5° Ia veine alcéolaire, veine ordinaireniont 
três vüluniineuse, qui tire son origine du jjlexus alvéolaire, lequel est situé sur Ia 
tubérositó du niaxillaire et resulte de Ia convergence, sur ce point, des veines sous- 
orbilaire, palaline stipérieure, vidienneci sphéno-palaline. 

fi) üans son parcours ceroical, Ia veine faciale est encore grossie par des veines 
importantes : Ia veine sous-menlale, Ia veine palaline inférieure et les veines de Ia 
glande sous-maxillaire, dont les noms seuls indiquent nettenient Ia provenance. 

2° Veine temporale superficielle. — Fonuée i)ar les veines tegunientaires laté- 
rales du cràne ou veines pariétales (p. !293j, Ia temporale superlicielle descciul e" 
avant du pavillon de roreille avec Tartòre de mème nom, croisc superlicielleuienl 
Tarcade zygomatique et vient se reunir, au niveau du col du condylc, avec Ia veinc 
maxillaii-e interne pour constituer Ia veine jugulaire externe. 

Chemiii faisant, Ia veine temporale superficielle recueille : 1° ((uelqucs veines 
auriculaires provenant du pavillon de Toreille ; 2° (luelíjues \cincs palpébrales i't 
orbitaires, tirant leur origine des paupières et de Ia région des sourcils; 3" pl^'" 
sieurs veines faciales accessoires, correspondant ii Tartère transversale de Ia face- 

li. — Veixes phofoxdes 

Les veines profondes tirent leur origine du massif osseux dc Ia face et princip'"*' 
leinent des trois appareils sensoriels (jui se logent dans ce massif osseux ; 
langue, Ia muqueuse pituitaire, faúl et sos annexes. Elles se jettent, pour 1:' 
])lui)art, dans trois trones principaux, (jui sont ia veine oplitlialiniíiue, Ia vei»'^ 
massétérine et Ia veine linguale. 

1° Veines ophthalmiques. — Le sang apporté ii Torijile par Tartère ophtlialnii»!'"' 
ot ses liranclies retourne au sinus caverneux par les veines ophthalmiciucs. Lcf 
veituís (íig. 22o), au nomhre de deux de cliaque còtd, se dislinguent en supéricure 
el en inférieure : 

a. \'c'i?ie ophlhabnique supérieure. — La veine opIiUialmique supérieure, !•' 
plus volunüneuse des deux, occupe, conune son noui Tindiciue, le piau supérii''J' 
<1(! Torbite. Klle prend naissance daiis le grand angle de TumI, oii elle est foruit'^' 
jiar Ia convergence d'un groufjo plus ou moins nombreux de veinules qn' l""' 
viennent des régions voisines : les paupières, le nez, le front. A ce nivi''"'"' 
ropbtlialmique supérieure fait directement suite, dans bieii des cas, à l'i vei»'-' 
angulaire. — Du grand angle de Tuiil, elle s'engage dans l orliite, en passaut au- 
dessous du tendon réiléclii du grand ol)Iique. l'ais, s'inllécliissaiit en arrière ct e" 
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(lehors, clle croise supériciireincnt le ncrf optiquc et gague alors Ia partic Ia phis 
élcvéc do Ia fonte sph(!noítlale, qii'olle traverso i)our se jetor dans Ic sinus caver- 
neux. — Dans ce Irajct, Ia veine ophthahniquo siipérieuro reciieüle successivement 
les veines etlinioídales antó- 
i'ieurc et postérieiire, pliisicnrs 
veines nuisculairos, les deux 
vasa vorlicosa supcSriours, Ia 
veine lacrynialo, reniarqaaíjle 
par son volume, et, quelque- 
loisaussi, Ia veine contraio de 
Ia rétine. 

1). Veine ophlhahnique infé- 
rieure. — La veino oplitlial- 
">ique inférieure se dótaclie 
'' iin riciie réseau veineux, (lui 
occiipo Ia j)artic nnlériouro dii 
i*l;>nciier de Torbite et à Ia 
'^onstiliUion duqiiol eoncourent 
''es i)ran(;iies nonibreuses pro- 
^Gnant do ia face, de Ia i)an- 
I"ère infdrieure, dii sao iacry- 
'"<il et nuMno dos fosses nasales. 

Ia, so dirigoant ohlique- 
'"ent on arrière eten haut, clle 
''e';oit les veines niusculairos 

• inosc avec Ic plexus plórygoYdion. — 4, arlôre lacrjniale. — 4', ariòrr 
^nciircs Ct les dciix V(1Stl ccutralc do Ia rúlinc. — 5, arlòrc nm*<culalrc supéVicuro. — O, artòro 

VOrtínridrt * r c • • X musculaire infóriourc. — 7, artònís ciliaircs. — 8, artòre clhmoídalc pos- tüSíl lIULTlCUrS, CllVOIC a U^rieurc. — l), arlòro cllinioulalo anlóriouro. — 10, arLòre sus-orl>Ílairo. 
'a veino nilliHnliriiniio ~ supírioul-n. — 12. ailòro palpébralo inrci-icurc. t- (JJ)IiultlllIli([llC SUpC — 13, artòre frontalo.— 14, artôre nasalc.— 13, arLòrc cl vcino facialcs. 
^'ÍCUve UllC ou (leilX. Ulisloino- énf?né(5s. — B, norf opli(juo. — C, glande lacrymalc. — ^ -ti. siiius frontal. — E, sinus niaxillaire. 

et arrive (inalonient h Ia 
I'"'^rlio Ia phiséleveede Ia fento sphénoídale, oii elle se termine, soiten s'al)Ouchant 
''•nis lii veine ophtlialnii(|ae supéricuro, soit on se jctant directemont dans le sinus 
''iiverueux. 

An<iitlo77iosex diuerses des veines ophlhalmiques. — Comme on le voit par Ia 
•^^cripiiün (jiii prócèdo, los veines ophthalmiques communiquent largemont, 

lüiit Io poiirtoiir de Ia base do Torbito, avec les voinos do Ia face. Elles sonl 
'elióes niissi au plexus ptdrygoVdien par une ou plusiours anastomosos, lesquelles 
Peiíètrent dans l'orbitc à travers Ia fonte sphdno-maxillaire. Los rechorchos de 

condrmées róceinment par celles de Fkstal, tondent à établir qu'il existe, 
les conliiis do cos dillérenls systòmos, des valvules disposóes de tello sorte 

I'iiine injection, poussée soit par Ia faciale, soit par le plexus ptérygoidien, 
'"®'"l>lit pas le réseau dos veines ophthalmiques. 11 resulte d'uno pareille 

■''P')silion que si, dans des conditions ordinaires, le sang veineux do Torbito 
l"^ut se déverser lihromont dans le système de Ia veine faciale, le fait inverso ne 

Pfoduire : Io sang de^ Ia veine faciale ne peut, par rintermédiaire 
^ veines ophthalmiques, traversor Torbito et aboutir aux sinus. 

au siijot des voinos do rorl)ito : IIyhtt,, Vena ophtalmo-meningea, OEsterr. Zcitschr. 
''ois |'i ^ 'luilk., Wien, 1850. — Seskmann, Die Orbilalvenen des Menschen. etc., Itoicliert u. Du- ■" '('yiiioiul'» Arcli., 1809. — Dourowsky, Zur Lehre tiher die Bltilcirculalion im Augenhinter- 

*NAT0HIE IIUMAINE. — T. II, íi» K1)IT. 3S 

1 3 
Fig. 2i;i. 

Veiiiü ophlhalmiiiuo supéricuro, vuo d'on liaul. 
1, artòro carótide iiilorno. — 2. arlòro oplilhalniiíjuo. — I}, vcino 

oithllialmiíitto, avec : 3'. son anasLomoso avec Ia faciale ; 3", son anasto- 
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grunde des Ilundes u. Menschen, Contr. f. d. med. Wiss.. 1870. — Guiiwitscii, Ueber die Anas- 
lomosen zwischen den Gesichís- und Orbilalvenen, Ardi. f. Oplitalrn., 1883; — Schuh.en. Unlev- 
such. ilber die Circulationsverhãltnisse des Auges, ibid., 1884; — Festal, Rech. anal. sur les veines 
de Vorbite, leurs anaslomoses avec les vei/ies des régions voisines. Th. do l'aris, 1887. 

2" Veine maxillaire interne. — Nous avons vu rartèrc niaxillaire interne (p. 139) 
3 fournir de nombreuscs 

1' l)ranches collatérales, 
que l'on peiit au besoin 
divisor en deiix groupes: 
nn premiergroupe, nais- 
sant entre le maxillaire 
inférieur et les muscles 
ptérygoídiens ; un dcu- 
xiènie groupe, se déta- 
chant iin peu plus loin, 
sur Ia lul)ér()sité du ma- 
xillaire supérieur ou 

môme dans Ia fosse pt(J- 
rygo-maxillaire. 

Cos diirérentes bran- 
ches artérielles sont ac- 
compagnées de Ijranchcs 
veineuses qui suivent 
exactenient le mènie tra- 
jei et qui se terminent 
suivant deux niodes. 
Celles qui eorrespondenl 
aux arlères du deuxiènic 
groupo se dirigent vers 
Ia tubérosité du maxil- 
laire pour former un pi'<í' 
niier plexus, le plexu^ 
alvéolaire. De ce plexus 
part une veine. Ia vei}>^ 
alvéolaire, qui, coniniÇ 
nous Tavons vu lout 'i 
l'hcure,est Tun des prin- 
cij)aux allluenls de 
veine faciale.—Celles q"' 
correspondent aux 
tères du premier group"^ 

convergent vers les ptérygoídiens etconstiluent, entre ces muscles et ia branclic <1^ 
maxillaire infórieur, un deuxiòme plexus appelé plexus pléryguidien. Ce sontles 
veines temporales profondes, les veines plérygoídiennes, les veines dentait'^^ 
ínférieures, les veines massétérines profondes et Xas veines méningées moyennes> 
ces dernières (voy. p. 290) déboucliantdu cràne par le trou petil rond et conii»'^' 
niquant, à leur origine, avec le sinus longitudinal supérieur. Au plexus pitíi^yS"'' 
dien aboulissent eneore, comme nouà Tavons vu, Ia veine du trou ovale ol Ia 
sus-plérygo'idienne, qui Tunissent au siniis caverneux. 

Fig. 22C. 
Coupo liorizontale passant par Ia partio infériouro du condylo 

du maxillaire (sujei congele, côlé droit, segnient inférieur do 
Ia coupe). // 

A, condvlo (lu maxillaire. — U, apopiiyse coronoYde. — C, rochcr, avec c, 
canal carolidien. — 1), apopliyse basilaire. »— K, maxillaire supérieur, avec e, 
aiilre (líliífmore, — F, apojílijao plórjífoTde. 

1, coiHjuc du pavillon. — 1', conduil aiiditif externe. — 2, cai.sse du tympan. 
— 3, articulalion lemporo-maxilluiro (synoviale infórieure). — 4, paroíide. — 
o, plexus veiueux póriarliculairo. — O, arUVe lemporale superfícielíe. — 7, 7', 
urlòre mai^sétórinc. — 8, artôre ptírypoídieum». — O, massóter. — 10. temporal. 
— 11. plórv^^oídien externe. — 12, plérygoidieii interne. — 13, ouverturo pha- 
rynffienue de Ia trompe d'Kustac)io. — 14, cartilajfe do Ia trompe. — 15. póri- 
staphylin interne. — Ití, boule graisseusc de Uiciiat. — 17, sinus iatóral. — 
IS, sinus pélreux inférieur. 
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Topographiquement, le plexus ptérygoídien est situe dans Ia région zygoma- 
tique. II occupe lout Tespacc qui se trouve compris (fig. 226), d'une part entre 
''épine dii sphénoíde ct Ia base de Tapophyse ptérygoide, d'autre part entre Ia 
l)i-anclie du maxiliaire inférieur ct les nauseies ptérygoidiens. II est form(5 par un 
amas de grosses veines, si rapprochées et si fréquemment anastomosées entre elles 
'lue Tuolari) a cru dcvoir Ic considérer comme uno cavité unique, cloisonnée et 
aréolairc. 

Le plexus pltírygoídien communique largement, ca dedans avec Ic plexus alvéo- 
'aire de telle sorte que les deux plexus n'en forment pour ainsi dire qu'un seul. En 
Jehors, il donne naissancc à une veine volumineuse. Ia veine maxiliaire interne 
'lui constitue sa principale voie de dégagement. Gette veine, souvent multiple ou 
"lôme plcxifornic, contourne le col du condyle et se réunit avec Ia temporale 
siiperílciellc. De cette union résulte un trone unique, Ia veine jugulaire externe, 
'l^e nous retrouvcrons dans le paragraplie suivant à propos des veines du cou. 

3" Veine linguale. — Le sang apporté à Ia langue parTartère lingualc retourne 
-1 ia jugulaire interne par do nombreuses voincs, dites veines linguales, que Ton 

Fík'. 227. 
Vaisscaux do Ia langus, vuo latdralo. 

t *íaroLi(Ic externe. — 2, veine jíigulaire interno. — 3, artôre facialo, — 4, arL^re thyroidíennc supírienre. — 
Ruale ^ ''"Rualo. — G, ranieau sus-lnouüeti. — 7, arlòre dorsale do Ia langue. — 8, arlôre ranine. — 9, arlôre sublin- pour Ia sous-mcnlale. — II, i T, 11 veines de Ia langue. — A, nerf üngual. — B, nniscle o "«se. — musclc liyo-glosso. — I), sympliyse menLonniòrc. 

P^^iit divisor en trois groupes distincts (lig. 118) : les veines profondes, los veines 

•"sales et les veines ranincs 

veíjies profondes de Ia langue, au noinbro de deux de ehaquo còté, accom- 
°'i'^nt Tartère linguale dans toute son étcnduo, formant fréquemment autour 
^ un véritablo plexus. Elles sont ordinairement peu dévoloppées. 

les ^^ines dorsales clieminent sur le dos do Ia langue, entre Ia muqueuse ct 
sous-jacents ; ollcs viennent former, en arrièro du Y lingual, un plexus 

■'-"Iiiablo, auquel aboutisscnt cn móme temps quolques veinulos provenant de 
^{•'glotte ct plusiours veines descenduos do Tamygdalo. 

Un ^('ínes ranines spnt situécs de chaque còlé du frein de Ia langue, oü elles 
aissent au-dessous de Ia muqueuse seus Ia forme de deux lignes blcuâtres. 
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Oliliqueinent dirigces do haut cn l)as, de dcdans on dohors el cravaiit (mi arrièrc, 
nlles chcmincnt à còtó dii graiid hypoglossc : comine liü, ellcs sont séparées de 
l'arlèro linguale par Ic imisclc liyo-glosse. 

Les troisordres de veines issues des rdseaux capillaircs ilc Ia langue convergenl 
vcrs Io l)üid [)ostérieur du iiuiscle hyo-glosse ct s'y réunissonl on uii Ironc eoininun. 
(]ui est \a.veine linguale propremenl dite. Ccttovoino so joLlc dans Ia jngulairo 
intonio, soit directoincnt, soit cn se fiisionnanl préalablonionl avoc Ia veine faciale, 
pour formor un trone comiiuui, Io Ironc linguo-facial. 11 n'csl pas raro do voir Io 
trone linguo-faeial reeevoir oneoro, au moment de s'altouclier dans Ia jngulairo, l<i 
voine tliyroídienne supdricuro. 11 eii resulte alors Ia forniation d'un trone plus 
vohiinincux encore, Io trone thyro-linguo-facial (íig. 228,11). Co trone, (juand ü 
rxiste, est eoueli(5 snr Io côté oxterno des deux carótides cxtorne et interno ot, do 
ce fait, présento en niédeeine opératoirc une iniportanee considérablo. 

5; V. — ViiiNEs i>u cou 

Les veines princi])alos du cou (lig. 229| sont au nonihre do six, savoir : Ia voini' 
jngulairo cxtorne. Ia veine jugulain^ aiitórioure. Ia voine jugulaire interno, Ia vcino 
iugulaire postérieuro, Ia veino vertél)ralo ot los veines tliyroídiennes. 

1" Veine jugulaire externe. — La jngulairo externo (lig. 228 ol 220) est une voine 
suporlicielle, desccndant verticalonient sur les parties latéralos du ooii : sa diroc- 
tion est assez (íxaetoinent roprésenlóo par uno lignií droite, (jui s'étondrail ''i* 
Tangle de Ia niâchoirc à Ia parlie nioyenne do Ia elavieule. 

a. Origine, trajei, lerminaison. — Klle nait au niveau du eol du eondyle, oii dl" 
resulte do Ia fusion de deux veines ddjà décrilos. Ia temporale super/lcielle et li' 
maxillaire interne. l'uis, elle se porte verUcalenient en bas, croise ol)Ii(iuemonl 
Ia face externe du sterno-clóido-inastoTdien et s'engage, cn (|uittant ee nuiscle, 
dans le trianglc sus-claviculairo. Elle arrive ainsi à Ia claviculo. Là, olle j)erforc 
de deliors en dcdans les deux aponévroses cervicale supcrllcielle et cervicale 
nioyonnc et vieni se tcrniinor dans Ic trone de Ia sous-claviürc, un pcu cn dcliors 
du point (ral)ouclieniont de hi jugulair(! interne. Dans .son trajei intra-parolidion, 1" 
jugulaire envoie cn dedans une hranelic íi dircetion ol)li(iue ou transversalo, <1"' 
ahoutit, siilvant leseas, soit ?i Ia faciale et par elle à Ia jugulaire interne, soit direc- 
tenicnt ii Ia jugulaire interne. Cette anastoniose entre les deux jugulaircs externe el 
interne est trôs variahle dans ses diincnsions, mais elle ost à peu prós constante- 

b. llapports. — Dans sa i)artie Ia plus (^levc^e. Ia jugulaire oxlerne est conlcnuo 
dans rdpaisseur de Ia parotide. Klle est superlieielle dans lout le resle de son 
ótendue : elle cheinine, en ellcl, en dehors de rai)onévrose cervicale superílcieH'*' 
i-ecouverte seuleuient i)ar Ia peau ot i»ar le nuisele peaucicr. l'hisicurs l)ranchcí* 
du plexus cervical superlieiel prdsentent avec Ia jugulaire externe, conune nous 1<' 
verrons plus tard, des rai)|)orls intimes : Ia branchc auriculaire, notaninicnt. 
longe de bas en haut sa porlion supdrieurc; Ia branchc cervicale transverso 1'' 
croise à angle droit. 

c. Af/luentí. — Au cours de son trajei. Ia jugulaire externe re(;oit comme ailliiL'»''^ • 
I" j>lusicurs branches anastomotiques, obliques ou transversales, provcnant <1" 
Ia jugulaire antérieure; 2° les veines occipitalea, i)rovenant des tógunients <1l' 
|)artie j)0sl(5rieure du cràne; 3° les veines auriculaires postérieures, provcnaiit d'' 
l)avillon de roreille; 4° plusieurs vcinules suj)erlicielles, sans nom, tirant leurof' 



giiie (les parties i)oslérieurc et latéralc dii cou ; 5° une branche anaslomoliqiie, 
«on constanlc chcz riiomiue, mais normale chcz Ic singc, qiii provient de Ia veine 
cêphaliquc (hi bras et gagne Ia région sus-clavicnlaire, cn passant au-dessus de Ia 
clavieiile; li" les veines scapulaire supérieure et scapulaire postérieure, qui cor- 
i'esi)oii(lcnt aux artères de nic^Mne i 
noiü; ces dernières IxMnches vei- 
neuses s'oiivrent dans Ia jugulaire 
("xterne lout prós de sa terininaison. 

tl. Valvitles. — La jugulaire ex- 
terne ]»ossède ordinaireuient doux 
valvules ; Time au nivcau ui(?ine de 
®on enilioucliure; Tautro à 4 ou 

cenliníètres au-dessus. (]cs deux 
^'•ilvules sont Tune el Taulre insuf- 
/isantcs et, rouuue telles, ne sau- 
''íiient s'o])])oser (Tune faron coni- 
l'lèto au rellux du sang veineux. 

2" Veine jugulaire antérieure. — 
''ii veine jugulaire anlíírieure ( llg. 

dont le calibre esl d'or(li- 
"airc cn raison inverso de celiii de 

jugulaire^ externe, prend nais- 
^''iicedaus Ia région sus-hj-oidienne, 

ello r(;sulte de Ia fiision en uu 
•'*eul trone de plusieurs veiuules 
cutantíos et niusculaires. 

'^e Ia ríjgion sus-hyoídienne, les 
•Icux jdgiiiaires antérieures,la droite 

Ia gaúche, se portent verlicale- 
">ent ('11 bas, en chcniinant de 
'1'aque c("il(i de Ia ligue ni(5(Iiane. 
Arriv(;es à 1 ou 2 ceutiniòtres au- 
''cssiis de Ia fourcliette sternale, elles 

coudent brusqueuient à angle 
poiir se porter horizontale- 

eu deliors. Elles perforent alorf 
''']"Jn(;vi'ose cervicale sui)erliciclle, 
^engagcnt au-dessous du sterno- 
•^'éldo. uiastoídien corresi)on(lant, 

Fig. 2i>8. 
La veirio jugulaire externo ct ses aílluenls (en grande 

parLio (raprés Far.\iieup). 
a, slonio-clíido-masloidien. — Z», complcxus. — c. trapòzi». 

— dy splínius. — <?, aiigulairc. — /*, si-alòiic poslóricur. — 
f/, omo-hyoiiiion. —- h, slcrno-cléido-liyoVilien. — i, mylo- 
hyoidicn. — dÍgaslri(|uo. 

1, jujjulaire inlcrno. — 2, ju^nlairo externo, avcc 2' son nhou- 
cheineni dnns Ia sous-claviòre. — 3. leniporalo snperlicioUe. — 
i, maxiliairc inlerno. — 5, veine occipitale profondc. — G, veine 
occiiiilale superliciclle. — 7, jujjnlaire anlóricurc. — 8, IhyroY- 
dienne supt^rieure. — f, linj-ualc. — 10, facialc. — 11, irouc 
UiNro-linguo-facial. — 12, sons-daviòrc. — 13, carótide primi- 
tive. — 14, carolide externe. — 15. grand hypojçlossc. — 16, 
^dandc sous-maxillaire (^rignce. — 17, gangliòns lympimtiques. 

'avorseni ensuite Tapontívrose cervicale nioyenne, croiscnt en avant les gros vais- 
du eou et, llnalenienl, viennent se terminer dans Ia veine sous-claviôre, un 

1^11 ,1q Iji veine jugulaire externe, quelquefois au niveau môme de cette 
iiiière, ])ar un orillce qui est commun aux deux vaisseaux. 
'^'Uís sa jiorlion verticale ou descendante. Ia jugulaire antérieure cheniine lout 

«"^liord dans le tissu cellulaire sous-culané, i)uis dans un canal ílbreux résultant 
" •'•-''loidilement, à son niveau, de Taponevrose cervicale superücielle. Dans sa 

j"^ilion liori/.onlale, clle esl i)rofondément située au-dessus du sterno-cléido- 
'"^stoidien et de Taponevrose cervicale superíicielle. 
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liiciale. Les deiix jugiilaires antérieures sonl, cn outro, rdunios l'iine ii Taulro 
une branche anastomoli(iue, à direclion Iransversale, (jui esl siluée à 1 ou '1 cenl'" 
niètres au-dessus du slcrnuui. 

3" Veine jugulaire interne. — La jugulairc interne (fig. 229,4), Ia plus voluuii- 
neuse des veines jugulaires, est profondénicnt située sur les ])arlios latérales du cou. 

a. Origine, trajei, terminaison. — Elle prond naissance dans le trou déclii'''^ 
postérieur, oü elle continue tlirectenient le sinus lateral (flg. 219,3). Ininiédiivtc- 
nient au-dessousdu Irou déchlré, elle pfésente un renllenient souventconsidtírablc, 
(;onnu sous le noni de golfe de Ia veine jugulaire interne. l'uis, elle descend vcrs 
Torilice supérieur du thorax eu suivant un trajei légèrenient oblique cn bas et 

La jugulaire antérieure reçoit conime alllucntsde nombreuses veinules, provo- 
nant des nuiscles et des tdgunients de Ia face antérieure du cou. Elle reçoit aussi, 
dans Ia plupari des cas, une veine parfois três vokunineuse, qui provient de Ia 
région antérieure du lhorax. 

IMusieurs anastonioses, três variables cn nonibre, en volume et cn direction. Ia 
rclient d'une part à Ia jugulaire externe, d'autre part à Ia jugulaire interne ou à Ia 

Veino oavc supéricuie ct ses alllucnts. 
1, veine cave su|)(^nourc. — á, trone braclüo-cóphaliquc drolt. — 2', Irouc brachio-c»'phali<ivio j:auphc. — 3, 3, voiiic* 

sous-clavièrcs. — 4. ju«rulaire iiilei nc. — 5, jugulairc externe. — G» jugulaire antérieure. «— 7, veine faciale. — i>, 
Ihyroidicnncü. — O, veine mammairc interne. 
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avanl. Arrivéc au niveau de rarticulatiou stenio-claviciilaire, elle se réunit avecla 
vcinc soiis-claviòre corrcspondaiilc poar former le trone veineiix. brachio-cépha- 
lique, que nousavons déjà décrit. 

b. Itapporls. — Dans ce trajet, Ia jiigulaire interne longe le cõté externe de Ia 
carótide interne (Pabord, de Ia earotide primitivo ensuite. líUc est logée dans Ia 
niéme gaine que l'artère et en partage les rapports (p. 124 et 143). Tout à fait à sa 
partie sii])érieure, cependant, elle est siíparde do 1'arLèrc, ainsi que nous Tavons 
vu, par les trois nerfs pneumogastrique, glosso-pharyngien et grand hypoglossé. 

e. Af/luenls. — Un pou au-dessous dii trou dóchiré. Ia veine jugulairo interne, 
''eijoit Ic sinus pétreux inférieiir et resumo alors, gràcc à cet afíluent, touto Ia 
circulation des sinus, toute Ia circulation encéplialique par conséquent. Elle reçoit 

outre, à diíTérentes hauteurs, tonto une série de veincs tributairos, savoir : 1° Ia 
^eine Hnguale et Ia veine faciale, déjà dtudiées (p. 299 et 294) ; 2" Ia veine pha- 
^'yngienne, qui nait sur les parties latdrales du pharynx d'un richo plexus, dit 
plexus pharyngien (voy. Pharynx); elle viont s'ouvrir dans Ia veine jugulairo 
"Uerne à Ia hauteur de Tos liyoTde; 3° les veines larijngées, qui suivent oxactement 
'e Irajet des arlères honionymes ; 4° Ia veine llujroidienne supérieure et Ia veine 
^^'■yrotdienne moyenne, (jue nous rotrouverons dans un instant. 

d. Valvulex. — La veine jugulairo interne presente constamment au niveau do 
son emboucliure deux valvules, ordinairomont sufflsanies, dont Fabaissemont à 
1 ótat normal s'oppose à tout rotlux du sang voineux provenanl du trone braehio- 
céphalicjue corrospondant. 

Veine jugulaire postérieure. — Les veines jugulairos postérieures, situées 
'Ifins les profondeurs de Ia nuque, appartiennont en réalité au système des veines 
•^xtra-rachidionnes. Elles sont au nombre do deux, Tune droito, Tautre ganche, 
'-'lacuno d'cllcs prend naissance entro l occipital et Fatias, par Ia réunion de 
''nuiches múltiplos qui sont, d'après Wanteii {Fhèse de Paris, 188o); i" Ia veine 
^^^(isloidienne ; 2° Ia veine condijlienne postérieure-, 3° une ou deux veines occipi- 
tales profondes ; 4° dos branchos ploxiformes, qui entouront le trou occipital ; 

dos brancbes ijui énuuiont des veines intra-rachidiennes, lesquelles forment à 
niveau, à Tangle externe du canal, un volumineux paquet ou plexus, connu 

®ous le nom de confluenl occipilo-verlébral. 
Ainsi constituée. Ia jugulaire postérieure doscend dans les gouttiòres verte- ' 

'""ales jusqu'à Ia partie inférieure de Ia nuque. S'inllécliissant alors en bas et en 
'"^^ant, elle s'engage entro Ia premiôro côte et Tapophyse transverso de Ia septième 
^•íi'lèbre cervicale et viont s'ouvrir à Ia pai'tie postérieure du trone voineux bra- 
chio-cépbali([ue corrospondant, un pou en debors de Ia veine vertébrale. 

Klle rccueillo, dans sou Irajet, Ia plus grande partie des veines de Ia nuquo. Les 
^"tros aboutissent aux jugulairos externes, aux veines occipitalos, aux veines cervi- 
•^•íles itrofondes et aux veines vertébrales. 
, ^-"0 anastomoso transversalo constante réunit Tune à Tautre les deux veines 
'"giilaires postérieures, au niveau do Tapopbyso épineuso de Taxis. 

^ Veine vertébrale. — La veine vertébrale corrospond, non pas à 1'artère verté- 
^'Mlo loui entiòro, mais à sa portion corvicalo seulement. Elle nait au-dessous du 

O" occipital, en s'écbappant comme Ia jugulaire postérieure du confluent occipito- 
^ <íi'li'brai, (jui Ia mel en relation à Ia fois avec les veines intrarachidiennes et avec 

'^'1'culation dos sinus craniens. INiis, se portant de haut en bas, elle s'engage 
conipagnio de Tartòre liomonyme, dans les trous quo présentont à lour base les 
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apophyses t.ransvcrscs des verlèhres cervicnles et descend ainsi ju!iqu'ii Ia cin- 
(luièmc ou à Ia sixiènio do ces vertòbres. Dans co Irajet, rartère est siluéc en 
dodans cLcn avant do Ia voine, qiü l'entoiire dans lesdciix tiors ou los trois quarU 
de sa circonférence. 

La vcine vertéhralo rcfoiL cornine afflueiits Irois ordros de veiiiules, savoir : 
1° dos veinules poslérieures, (jui provienneiil iles inusclerf de Ia iukiuo ; i" des 
veinules antérieures, (jui emanent des uuiscles prdvertébraux ; 3" des veinnles 
internes, (jui provieiineiit des plexus iiilrarachidiens à traveis los lious do conju- 
gaison {oeines de conjugaison). Elle écluuige, en outro, avec Ia jugulairo i)0sté- 
rieuro do uonibrouses aiiasloinoses, à directiou Iransversale ou plus ou uioins 
oblíquo. 

Au sortir du trou do rapopliyso transverso de Ia cintiuiônio ou do Ia sixièmo 
corvicaie, quelíjuefois do Ia sejjtièuie. Ia vcine vertébralo sMnflóchit uu pou ou 
avaiit ot on bas, reç^oit alors les veines cervicale ascendante alcervicale pvofonde, 
(]ui correspondent oxactenionl aux artèros de niOnio noni, et, linalenient, vicnt 
s'ouvrir à ia jiartie postórieuro du trone veinoux bracliio-céphaliíiuo, un i)eu en 
dodans de Ia veino jugulairo interne. Sou einboucbure est eonstanunent ])ourvuo 
(funo valvulo. 

Conlrairemoiit à Ia desciiplion ciassiiiue, \Valtiif.ii [loc. cil.) adiiiot, à Ia suito (riiijeclions 
noiiihreu.sos, <iuü les veines vertéliiales soiit toujouis iiiulUples : « On trouve |)ivs(iue tonjoui?> 
dit-il, au liou (rune veino régaiiòre. plusieurs liranclics, üidinaii-onieiit Irois ou (lualrc, IViMiuein- 
uieiit reliées cnlro ellos pai- dos anaslonioses ut lorniant un véiilahle plexus, <iui, bieu injecU'. 
roniplil (:oin])lèlenient le canal ([ui le conüent. Co i)loxus se divise, au niveau (íe cliaiiue espaço 
intortransversaiio, on doux gi-oupus : l un antérieur, <iui enluure railére verlébralo, Tautro pos- 
térieui', sópafó du ])iécó(lent ])ai' le nerf (jui soi t du trou de conjugaison. » Ce ne seiail iiu'à Ia 
parlio infórieure do Ia région cpio les dilférentos veines veiLólirales se 1'usioiincraienl en un trone 
tonuaun (juü Ton pourrait appeler Io troiic vertebral. 

6" Veines thyroidiennes. — Le sang, ap|)orté au cor|)s tbyroVdo jiar los arlòres 
Ibyroídiennes, s'écha|)pe do cette glando jiar trois ordres do veines. On les dis- 
tingue, coniine les artèros, en tbyroídionnos suj)érieures, nioyennes et inf(h'ieuros : 

a. Veines thyroidiennes supériewes. — I..OS veiiuis tliyroVdiennos supérieures, 
néos de lajjartio supth-ictiro du corps tliyrolde, se portent en liaut et en deliors, on 
suivant Tartèro thyroídienno supcírieure. Ellos recueillent, cheniin faisant, (jueliiucs 
veinules laryngées et viennont se terininor dans Ia jugulairc; intorni; i)ar un ou 
plusieurs trones. Coniine nous Tavons dé);i vu plus baul, leur abouclienient dii"® 
Ia jugulairo so fait, soit diroctenient, soit jiar rinteriniT-diairc iPun trone (jui Icui" 
est cotnniun avec Ia facialo ot Ia linguale, le trone thyro-linguo-facial. 

b. Veines thyroidiennes moyennes. — Los veines tliyroídiennos nioyenncs lii'^"'^ 
leur origino de Ia partie latórale du eorps tliyroVde et aboutissent égalenient à Iíi 
jugulairo interne, après avoir croisé transversaloineiil ou oblitiuenicnt Ia face antó- 
rieure do Ia carótide primitive. 

c. Veines thyroidiennes inférieures. — Les veines thyroidiennes inlerieui'Cí' 
eorrespoiulent ii Tartòre tbyroídienne de Nkuii.vukk (p. lí)í)j, (luand ectte artcro 
existe. Ellos óniergont du cor()s thyroide au niveau de sou bord infériour. Toujour^ 
três nonibreuses à leur origine, elles doseendont à Ia face postórieuro ilos niuscl<-'=' 
sterno lbyroídions, en s'anastüniosant fréíiuennnent entre elles et en lorniant p-"'' 
Íbis, au-devant do Ia tracluíe, un véritable plexus, asse/, iniportant sur bien 
sujets |)our eonlrarior Io (diirurgicn dans ropóration de Ia traclieotoniio. Toutes 
COS veines secondensont ordinaironient en donx trones, Tun ganche, rantro droit- 
le trone du còté droit {veine thyroidienne inférieure droile) aboutit à Tangia tl'' 



Les vciiics tlioraciqucs pcuvcnt àlrc 
'livisécs, coinine les artòrcs auxquellcs 
<-'llcs font suile, cn clcux groiipes dis- 
'iiicls : les veiHfis pariélales, qui pro- 
vieiiiient des parois dii lliorax, et les 
reines viscórales, qui éiiiancnt des dif- 
lérents viscòres corilenus dans celtc 
cavité. 

veinos (lui Urenl leur origine des 
I''Hois Uioraciques sont ; 1° Ia main- 
">r>ii'e interne; 2" les intercostales, qui 
'^^1'menlles deux veines azygos; 3" en- 
"ii, les iliaj)Iiragnialiques supérieures. 

1° Veines mammaires internes. — 
'•■es raniilicalions de rarlère nianunairo 
"ilí.Mne sont acconii)agn('es chacune 

deux veines satellilos. 11 en est de 
'"èine de Tartòre ninniniaire interne 
•^"'"-niOnie. 'roulelbis, arrivées au voi- 
^'"age de Ia preniière còte, ou niôme 
"" pou au-dessous, les deux veines 
'"aniniaires se réunissent en un trone 
^■'•uiniun , (jui vient s'ouvrir dans le 
''onc veineux hraclüo-céphallque eor- 
''•-'spondant. 

2' Veines intercostales, trones com- 
des intercostales et veines azy- 

3os. — voines intercostales corres- 

l"'iulcnt exacteinent aux artères de 
"'<?ni(; noni, que nous avons vues 
"■''tre : les sui)érieures(p. 101), de Tar 
''' 1 aorte tlioraciíiue. De niónie (jue clin 

ANATOMIE IIUMAINE. — T. II, 5" KDIT. 

FiS. 230. 
Vüinos iiitorcüstalcs ct veines azygoá. 

1, crosso clc Taorle cl scs Lraurlies. — veinc ravc su- 
pói-ieuro. — :i. Ironc brachio-cóphaliquc j;aiichc. — 3', Ironc 
iirachio-ci^plialiíiiio droil. —í-, jugnlaíre inlerae. — o, ju^u- 
lairc externo. — (>, U, graiulo azyíros. — 7, pelito azysos. — 
8, Ironc conuniin dos vciiios intercostales suj)órieures ikoile^. 
— y, trone conunun des veines intercostales supérienrcs> 
tranches. — 10, lu', veinos lomljaircs ascendantes. — 11, ci- 
terne do 1'ecfjuel e( ses afflnents. — 12, canal tlioraciquo. 
avoc 12', son abouchemenl dans Ia sons-clavière pauche. — 
13, y^ranilc veine níphatiipie, s ouvrant dans Ia ^eiae sous- 
claviòre drüite. 

lère sous-claviòre ; les inlerieures (p. 187) 
(jue artòre intercostale se divise, au-devanl 
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rcíuniou des deux trones veineux l)racliio-céphaliques oii môme directement à Ia 
veine cave supérieure ; celui du còté gauclie {veine lhyro'idienne inférieure 
gaúche) Yyçwi s'ouvrir dans le trone veineux l)raehio-céphalique gaúche. 

Voyez au sujot des veines <lu con, Fouciier, Êlude sur les veines du cou et de Ia /e/e, Tli. Paris, 
; — Luschka, Zeitschr. /'. nil. Medicln,'i. 111, 11. Vil, p. 78; — Du mème, Die Venen des Ilalses 

Denksclir. derK. Acad. nialli. natunv. Class. ^ 
XX; CiiAiiEHT, Mémoire sur les veines de Ia ^ iiiriiiMiMn iiiiiiii in in 

facc et du cou, Paris, 187G: — Skbii.eau cl lit,— iTM 
Demoi-mn, Cu?íí»íe/í/)7 faut comprendre le sys- 
tème des veines jugulaires antérieures, liull. 
soi;. Anat., 18!tó; — Launav, Veines jugulaires 
et artères carótides, Tli. Paris, 180U. 

ê 



3Uü AXíiÉKtLor.lE 

(Ia Iroude conjiigaison correspondant, cii deux branclicr-, une branclie doi^o-spiiialc 
cl uno hranclu! iiilercoslale projiiemenl dite, de iiiôine, clia(iiie veiiio iiilcrcos- 
tale resulte de Ia fiision, au iii(5iiic iiivead : X" iWma bvanche intercostaleproprement 
íliie, (i(ii cheiiiine d'avai)l eii arrière dans Tospace intercostal, [)arallè)einent à Tai- 
tcre lioinonynu! el au-dessus d'elle ; i" d'mie hranc/ie dorso-spinale, (jui proviciil de 
Ia r(igi(jn p()sl(íi'ieiire de Ia colomir vei'l(il)rale (canal racliidicn et iiuiscles spiiianx). 
Aiiisi c(jiistiluécs, les veiiies iiitercostales se dirigenl eii dedaiis, eii suivanL les goul- 
lières du coi ps des verlèbres, recueillent eiicore (juchides veiiiides sans nom [uvjve- 

' iiant (les eorps vertébraux el se teiiiiiiieiit de Ia t'a(;on suivanle (voy. íig. :23;>) : 
II existe viiigt-(jiKitre veines inlercosiales, doiizi" pour (•lia(|iie e(M('' du eorps, uiie 

jiouf clia(iue espace iiitercostal. Ou les d('sigue conune les ailères, sous les iiouis 
de l''®, i'', S", etc., eu proctídaul de liaut eu bas. — Des douze veines iiitercoslales 
dfüites, les deux ou Irois preuiières alioulisseul à uu trone uuiciue, le Irunc coiii- 
mun des veines inlercoslales supérieiwes druiles ; les ueuf ou dix dei'nières so 
jetient dans Ia grande veíne azygos. — De nu^nie, des douze veines iutercostaics 
gaúches, les six ou sept preniiè-res se jelleut dans uu trone, eouiinun, le Ironc coni- 
mun des veines íntercoslales supérieures gaúches, les eimi ou six dernií;res vien- 
neut s'ouvrir daiis Ia petile veine azygos. 

Etiulions niainteuaut chacun de ces (juatre trones : 

,1. coMMU.N DHS \ KiMcs i.NTKiiCDSTAi.ios srPKiur.nucs i)ii()iTi;s. — Le trone coiniiiiiu 
des intereostales sup(!ricures droites (lig. cst fornu! par Ia ríiunion di!^ 
vein(!s intereostales (jui elieniinent dans les deux ou trois preniiers espaces inter- 

coslaux du C("ité droit. 11 se porte olili(iueinent eu 
bas et eu dedans et vient se teruiiuer, selou 
eas, soit dans Ia sous-clavière ou le ti^one lira- 
eiiio-cépliali(iuc du ctjtii correspondant, soit dans 
Ia veine cave sui)('rieure, ou bien encore dans lii 
grande veine azygos. (!e trone est incoustant (ít i' 
n est i)as rare de voir les preniières veines intei'" 
costales droites s'ouvrir isolt-nient dans Tuu 
Tautre des ([uatre trones veineux pr(jcilés. 

II. (iuAM)i; vkim; a/.yikis . — La grand(^ vein" 
azygos (lig. prend naissauce oídinairenuMil 
dans Ia cavitíí abdouiiiuile, oii elle lait suile " 
lonibaire ascendant(! ip. 3-'.ljdu còt(; droit. 

Suivant, eonuue ce deruier vaisseau, un traje' 
verticalenient ascendani, elle [K^níMre dans le ll>"' 
rax i)ar le niônie orilice diaidiragniatiiiue ([ui 
passage augrand syiupatliiíiue droit (soiivenl p-" 
roriliee du grand nerf splauchniiiuí!) et long<^ 
ensuite de bas en baut Ia partie lal(írale droito d" 
cor|)s des vertèlnes (três souvent sa partie aulo- 
rieiire) jusípia Ia liauteur du troisièuie 
intercostal. Lã, elle s'inll(ícbit en avant, en decH' 

vaut un crociiet (tvos.se de Vazygos), dont Ia concavití.', dirig(.'e en bas, enibrassi- 
la biüuelie droite (lig. á;jl,ü) et vient s'ouvi'ir ii Ia jiartie |)Ostéricure de l:i ven" 
cave suptírieure, au uu)uient oíi ce ti'one veineu.x va s'engager dans le péricar(H' 
à sa partie inierieure par constj(jiient. 

Fig. Ü31. 
La crosso do Tazygüá cüiUuurnanl 

Ia brunclie druilc. 
1. Iracliói» artèrr. — 2, l»roiiclio droiU', 

coiipóe à 2 (■eiitiniòlres au ílchoi-s do lu tr.i- 
cImu». — u'so|»liusfo. — V, vcmo cave supc- 
rioiire. — yraiide vcinc a/vf;os. — ♦>, ar- 
íòiT piiliuonair<s — 7, veinos pulmonuiro. 
— M, K\ ai-lòrcs <'t vciuoâ broiicliiíjuo;*. — 
í». piH'Utii();;aslfií(u(> droit. — !(►, <lciu ra- 
iiH^auv du ploxus broiKtíiiipiü. — 11, jíaii- 
jílioMs l>iiiplialii|U('s, — lá, li«.su cellulü- 
^a'aiü?)cux. — 13, iici l' pliréiu»|ue. 
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Au r:ours de son trajei, Ia grande veine azygos re(,'0it par son còté post(5ro- 
exlcrne les veines intercostales, (jue nous avons indiqiiües ci-dessiis conime 
élanl ses allkients, je veux. dire Ics ncuf ou dix. dcrniôres intercostales droites. 
Cliacune d'elics ])résenle ordinairenient nne valvule nu niveau de son embou- 
rluire. 

La grande veine azygos niesure de 120 à 25 centinièlres de longnenr. Son dia- 
"lètre, h Ia partie inlerieure du tliorax est de 3 à 4 milliniètres en moyenne. Ce 
|liainí'tre va (;roissant de l)as en haut et peut atteindre à renil)oucliure des vais- 
^uaiix jusqu'à 10 et 12 niilliniètres. Onvert en haut dans Ia veine cave supérieure, 
''oninuiniquant en has i ^ ^ 
aviíc i)lusieurs ailUi- 
"''its de Ia veine cave 
ii>léi'ieure(n()lanuiient 
"Vec les veines loni- 
baires, les iliaphrag- 
"iati(jii(-s, Ia rénale 
''i'uile, et(\j. Ia grande 
•'zygüs peiit ètre con- 
'""li'iée (loinnir une 
''"nC anasloniose jct<5c 
'''itr(> les deux veines 
'■''ives. De ce lait. elle 
1" iit suppléer Ia veine 
"^■ive inlerieure dans 

cas d'ol)lilération 
'''■ cetle dernière el 
'■'ansporler au couir, 

une voie détour- 
li- sang de Ia 

' 'ívité ahdoniino-pel- 
^'enii(> (.|_ lies iiKMnbres 
'nlerieurs. 

ii lorl , seion 
'Uoi ' qu ou a ni(' Texis- 

Fig. 232. 
Cuujif horizonlale ilu tliorax passanl par Ia ctossü do Ia gcando 

azygüs (segiiienL inlericur do Ia coupu). 
1. (lisiiue iulorvorlóbral cnlrc I)iv et l)v. — 2, uísoplia^c. —3, caniil lhovacúmc. 

— 4. li'jiclu'c. coupco iminódialeiiiciit au-dessus do Ia lúluvcalioii. — 5,5, bronclic 
jfuuchc cl Ijrouclic ilroile. — ti, crosse aortiíjue. — 7, vtMiic cave supérieure. 
8. j.:ran(le azvjíOá, avoc8', son abouchcmeul dans lu volno cave. — O, pelile a/.ygos. 
— tu. <>anj{lions lyini)lmti<iues. — 11, plèvre ^isccralc. — 12, plèvre niédiasliue. — 
1:í, poumoii ilroil. — 14. poinnon gauclic. 

'^'■'ice (ic valvules dans 

Brande veine azy- 
'''ai tonjours ren- 

'-'^"tré, poiii' II,;, part, une valvule. ordinairenient suffisanle, non pas a renibou- 
' ''nic niènie de celte veine, mais ii ou 4 cenliniètres en aniont. 

■■^'1 poini de vue de s(!s rai)i)orls. Ia grande azygos nous ollre h, considérer deux 
l^^Jilioiis : une portion ascendante et une porlion horizonlale. —Dans sa porlion 
'^'^'^endante, elle cheniine dans Ia grande niajorité des cas sur Ia face antérieure 
"-'^«•orps verléi)raux. un jieu ii droite de Ia ligue niédiane; jilus rarenient, elle 

le plan lateral droit de Ia colonne. Elle est située en arrière et un-peu en 
' de Tuísopiiage, à droite de Taorte et du canal thoracique. Sa face posté- 
"'"•'e (!st en rap})orl iniinédiat avec les artères intercostales droites, (]u'clle croise 
'' ''"'oi'' liroit. Sa face externe répond à Ia })lèvre pariétale, ijui Ia separe du pou- 
'l'!'" "li-oit. —sa porlion horizonlale, Ia grande azygos conlourne Ia brouche 

de luènie que, du còté ojiposé. Ia crosse de Taorle conlourne Ia lironche 
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gaúche. Au-dessous (l'elle se trouvcnt à Ia fois, Ia l)ronch(í droitc avec scs vaissoaiix, 
les veines pulmonaires «Iroiles, Ia bivanclie droile ile rarlèrc pulmonaire, lout !•' 
pédicule du poumon en uii inot. Sa face externe, convexe, est en rapport avec Ia 
face interne du poumon droit. Sa face interne, concave, conime le nionlrent nette- 
niont les coupes horizontales passant à son niveau (lig. 231, 8) répond successive- 

nient au còté droit de ruisopliage, au pneuniogas- 
trique droit, au flane lateral droit de Ia trachée. 

Dans certains cas, Ia crosse cie razygos, plus oxterno que 
d'liabitude, contourne Io poumon, au lieu do contourncr son 
póiliculc. Kllc (léprinie, à. son niveau, Ic lobo supérieur ct 
proiluit ainsi un siilon dirigé en sens sagiltal, ([ui divise le loln' 
en ([uestion en deux parlies : une paiiie externo, plus voluini- 
nouse, représentant Io lobe ])roprenH"nt dit; uno partic in- 
terne, plus pelitc, constiluant connne un pelil lobe surnunié- 
rairc, appli(iué contre le inédiastin, c"cst le/o6í//eí/e Wrisberp- 
Toul réceinnient I)f.vè {Iliill. Soe. Anat., 1899), en a rap- 
porté et analysó 17 cás, dont 3. personnes. 

C.TnOXC COMMUN DEÃ VEIXES IXTEllCOSTAI.ES SUPÉRIECnES 
r.AucuEs. — Le trone comnuin des veines intercoí- 
tales supérieures gaúches (fig. 230,9), auquel abou- 
tissent les jjreiuières (ile 2 à 8) veines intercostales 
du còté gaúche, se porte obliqueinent en bas el en 
dedaiisle longde Ia face latérale gaúche de Ia colonne 
vertébrale, augniente de volume au fur et h niesure 
qu'il descend et vient s'ouvrii', tantòt dans Ia grande 
veine azygos (lig. 230), tantòt dans Ia petite azygos- 
11 est plus rare de Io voir se terminer dans Ia sous-dii- 
vière ou dans le trone veineux bracbio-cépliali(iue. 

I). 1'etite veine Azvr.os. — La petite veine azygo» 
(lig. 230,7j dilTère de Ia grande azygos en ce qu'elle 
est moins volumineuse et (iu'elle ne va pas, coninu' 

On 

S o 
(.'ig. 233. 

Scliénm rejjrésentant Io systènio 
(les azygos. 

1. II, III... Xlí, los (louzo vciiics inter- 
coslalos. — I, grande axyjíos, avoc 1", sa 
crossp. — 2, potilc azy(;oH. avec 2\ sou 
nboiu'lionicnt dans Ia jfraiulp azv^os — 

trone coniniun (ies veines ínlercos- 
tales sup«''rieurps droiles. — i. trone 
comimui des veines interooslales 
rieures fíauehes. — 5, 5', les dons veines 
londiaires aseondanlcs/droile el paiiche, 
ronslituant lorijíinc : Ia preiniòre, de 
Ia grande azygos; Ia seeonde, de Ia pelitc 
azygos. — tí, veiiie cavo supérieure. — 
7, diapliragme 

cette dernière, jusqu'à Ia veine cave supérieure 
rapi)elle encore Ia demi-azygos. Conime Ia grande 
azygos, elle prend le plus souvent naissanre dans li^ 
partie postéro-supérieure de 1'abdomen, oii elle con- 
tinue en haut Ia lonihaire ascendante du còté gaúche. 
Imiuédiatement après son origine, elle traverse l-'' 

partie correspondante du diaphragine, en comi)agnie, soit du sympathique, soit 
grand splanchnique el arrive ainsi dans le tliorax. 1'arvenne dans le thorax, elle 
chemine de bas en haut sur Ia partic latérale gaúche de Ia colunne vertébrale, 
i'e(;oil successivement par son còté externe les (juatre, cinc] ou six derniíi'- 
veines intercostales gaúches et vient s'ouvrir dans Ia grande veine azygos, 
forniant ini crochet transversal, dont Ia concavité est dirigee en bas, Le 1"^'" 
d'abüuchement de Ia petite azygos dans Ia grande varie, on le conçoit, avec S'"» 
longueur cui, ce (jui est identiiiue, avec le nombre (Tintercoslales (pi elle a 
allluents. (le i)0iut corresiiond haliituellement au corps vertebral de Ia seplii^"""' 
dorsale. 

A'. Hésl-mé. —II résultedes descriptions i)récédentes que Ia grande veine azygo»- 
íi huiuelle aboutissent directenient ou indirectement Ia petite azygos, le 
conunun des intercostales supérieures droites el le trone conimun des intercoslfi e. 
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supérieures ganches, resume en déíinitive, Ia circulalion veineuse de lous les 
espaces intcrcostaux et de Ia porlion correspondanle du rachis. 

Voyoz au sujei des variations aiialoiniques dos veines intcrcostalos et azygos, Grübf.r, Uebcr 
'/'e vulvulie der Veiia iind ihrer Aesle, Arch. f. Anat. u. 1'hysiol., 1866: — CRVvEn.iiiEK. 
'^nal. descripí., t. Ilí, p. 250; — Quain's, Anatoin., t. 1, p. 514; — W. Krause, Anat. des Mens- 
'-■''ci, l. III, p. 180; —Moiuusox, The arranqement of lhe azi^os and superior intercostal veins in 
ihorax, Jourii. of Anat., 1879, vol. XIII, p. 340; — Fenwik, Ueber die subcutaneen Venen dervor- 
deren Humpfgcgend, Arch. 1'. lilin. Cliii'ui'HÍe, 1881; — Iíuacne, Ueber die Intercostalvenen des 
''Wnschl. Kürpers, I!cr. d. Kgl. Sachs. Gesellsch. d. Wiss., 1883; — Chiauugi, Appnnli da servire 

storia dei sislema delle vene azigos nei mammiferi, Soe. tose. di Sc. nat., I'isa, 1887. ■ 
3'' Veines diaphragmatiques supérieures. — Au nonibre de deux, Tune droile, 

Taulre gaúche (elles sont plus rarenienl au nomhre de qualre, deux de chaque 
"'òté), les veines diaphragnialiques supérieures prennent naissance sur Ia face 
^upéricnre du diaphragnie, en arriòre du sternuin. Elles se portent ensxüte verti- 
■•'alement en haut, en suivant de chaque còté le nerf phrénique correspondant, et 

terminent de Ia façon suivante : \a veine diaphragmatique droile, dans Tangle 
'Ic réunion des deux trones voineux hrachio-céphaliques; Ia veine diaphragma- 

gaúche, dans le trone veineux hrachio-céphalique du niôme cuté. .J'ai vu 
l'lusieurs fois une ou deux veines diaphragmatiques, provenant des faisceaux 

■•"itéricurs du diaphragme, s'ouvrir dans Ia portion thoracique de Ia veine cave 
^'iférioiire, au nioinent oii ce vaisseau va s'engager dans le péricarde. 

15. — VEIXES VISCÉItAl.ES 

i^ous désignerons sous ce noni générique les veines thymiqiies péricardiques 
''^^édiaslines elccsophagiennes, dont le nom seul indique nettement Ia provenance. 

veines ordinairenient três grcMes, mais toujours três variables en nombre, se 
■•'ivisent généralement en deux groupes, Tun droit, Tautre gaúche, lis viennent se 
^erniiner : le groupe du còté droit, dans Fangle de réunion des deux trones veineux 
''i''ichio-céphaliques; le groupe du cuté gaúche, dans le trone veineux brachio- 
■'^'^'Phalique gaúche. ' 

1'hisieurs branches üesophagiennes, les plus voluniineuses, d'après Tiieile, vien- 
'>ent eiicore s'ouvrir dans Ia petite azygos et dans le trone commun des intercos- 
'"'''os supérieures gaúches. 

''í^rini les branches viscérales du thorax, il convient de décrire encore les veines 
^"'"nchiques. Au nombre de deux, Tune droite, Tautre gaúche, les veines bron- 
*'''iqucs accompagnent les artères de méme noni et se teriuinent, dans Ia majorité 

cas. Ia bronchique droile dans Ia grande veine azygos. Ia bronchique gaúche 
' '"is Ia pelite azygos. 

§ Vil. — VkINKS !)U iíaciiis 

l-es veines du rachis (íig. 234, 23o et23G) répondentàlasérie des rameauxartériels 
oiso-s))inaux, (juc nous avons déjà étudiés en angéiologie et qui se détaciient 

^^'fcessivemenl de Ia verlébrale, des inlercoslales, des lombaires et de Ia sacrée 
'-talo. Elles ramènent au systèmo des veines caves le sang veineux de Ia colonne 

'^'lébrale, des muscles spinaux, de Ia moelle épiniòre et do ses envoloppes. 
■ ous les diviserons, d'après leur siluation et leur provenance, en quatro 
oupes savoir : les veines intrarachidiennes, contenues dans le canal vertébral; 

" veines des corps vertébraux; 3° les veines de Ia moelle; 4° les veines exlra- 

^'^f^idiennes, situées cn deliors du canal vertébral. 
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1° Veines intrarachidiennes. — Considérúes dans leur cnsoniblo, los vcincs 
intraracliidieiines sont csscnlicllcinent conslitiiíes j)ai'quatre veines, dites uemes 
longiludinales. (jiii descendent verlicalement dii trou occipilal, oíi elles s'anaslo- 
#iiiüsent avec^ les veines de ia l)ase du 

Les veines longiludinales se dislingnent 
d'a])rès leur siüiation, en antérieures ei 

a) Les veines longiludinales anlé- 
rieures, au nonibre de deux, Tune droile, 
1'aulre gaúche, sont silnées sur Ia jjartie 
ia ])lus externe de ia face poslérieure clu 
(•ori)S verlél)i'al, toul près du ])édicule. 

'fi) Les veines longiludinales poslé- 
rieures, nioins voluniineuses et nioins 
netlenient isolées ([ue les i»r('eédenles, 

f n . ^ diane, sur ia série des lanies verh-lirales 

n>iastoinoses. — Les (juatrc 
veines longiludinales que nous venons de 
(léerire^, presque toujours nuiltiples et 

i"enl noniltreuses parfois, qu'elles traiií^- 

^l<>'"'e'nt Ia rireulation inlraraehidienne 

veiiies longituílinales 'anlérieuivs sont 
réiinies Tuneà Tauln! par une anastoniose 

l''ig. -31. 0^» Iransversale, située entre le eorps <le 
Ia vertèlire el le liganient vertebral coin- 
num postérieur. De niènu;, les deus 
veines longiludinaU^s ijoslérieures soiil 
rcliííes entre elles, au niveau de eliatini' 
paire de lanies, par une anastoniose éga- 
leinent transversale. Knlin, au nivi'íiu tle 
clia(iue vertèhre, chaípie veine longili"''" 
nali' poslérieurc est unie à Ia veine loi'- 
gitiulinale antérieure eorrespondante 

une nouvelle anasloinose (jui se dirige; d'arrièrc en avant, parallèkMuent 
])édicule. 11 resulte de cette description soniniaire (voy. íig. á3i, et á3()), '1"^' 
l(>s (jualre veines longiludinales du canal racliidien sont reliées entre elles, ii" 
niveau de cluicune des pièees di- Ia colonne vertébrale, par un cercle ou anneau 
vcineux coniplel. 

c. Veines de conjugaison. — De Ia partic latérale de ce cercie vcineux s'('i'li!'l'' 
pent, :i Ia liauleur de cluuiue Irou tle conjugaison, plusieurs })ran<'lu!S voli""'" 
neuses à direnlion transversale,.(jue nous appellerons veines de conjugaisaih 

A, coupo lioiizontalo cl li, coupo vcrlicü- 
múdiane tles verlrbres dorsalos irUriieiircs^ 
inontrant les veines intúrieures et cxtii- 
ricures du rucliis {(ra[>ivs Hukscukt). 
a, a|»opliyíje i'i)Íneusp. — 6. apophjscs ti'un<»vt'i'ses. — 

c, corps vcrli'l)ral. — d, canal racliitUcn. 
I. \eiiií'S oxlóricuiTs ilu corps voitóhral. — 2, veines 

posléiifiues, foi-inaiil uii jilexuA daiin lc« «oulliírcs 
M'rlí'I)ral(?s rt coimnuniijuanl, cnS', a\e<? Iph veines inlra- 
i-uclii(Ucnnes. — 3, i, \eincs inti*a-ruchidieniies anté- 
liiMirrs et ponlérienres. — 5, reines iiilérreure»* «lu corps 
ver(éln'al. — <>, braticlies ílorso-'ipinales iles vrines inler- 
fOslitlí-S. 
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411Í s'óchai)pent clu canal rachidicii par les troiis dc conjugaison, pour venir se 
joter daiis los vciuos cxlraracliidieiuies : aii coii, dnns Ics vcines vertél)ralcs; aux 
lombos, (laiis les veines loiiibaires; au bassin, daiis les veincs sacréos latérales; 
au dos, dans les veiiies' inlercosLales proprciuent diles el, de là, daiis les dcux 
veiiies azygos. 

Les vcines de conjiigaison, bien éludiées par Waltheu ( Thòse de Paris, 188o), 
seraient, d'aprcs lui, au nonibre de (jualre pour chaque troii de conjugaison : 
deux seraienl situées en haiil, Tune cn avanl, l aulre en arrièi-e; les dcux aulres 
''eposeraient sur ia j)aroi inférieiire du Irou, avcc les inèines rapporls respeclils 

l"ig. á3a. 
l'lüxus lonfjUudinaux i)ostúrieurs 

(''Ogioii loiiibairo, (rapiès Iíüxamv). 
jj í' lon^iUulinalcs posl(^rieui'os gaúches. — 2, 
^slüinosc Irunsvcrsalc onlrc los veinea lou^fitmliiialcs 

Cl. (Iroitcs. — 3, voincs cxlva-racliidiiMUKís. — 
,l"-«runo anaslomose outro los vcincs iiilra-raclii- "líos (>| los voinos dos ^'oulliòi-es. 

l*oü. 
IMcxus longiludinaux antúrieurs 

(région lombaire, craprcá Uonamy). 
I, voincs iüní;ilu{Iiiiales aiitórieuros clu còté droil. — 

2, anasloniosos transvorsales, unissant les voincs lon^i- 
Ixidinalcs aniórioures «ruu còló avec cclles du còtó 
opposó. — 3, vcinos oxlra-raclúíiicnnes. — 4, coujíc dcs 
voinos provoiiaiíL dos corps vcrlóbrauv. 

(jiialre veincs i)rincipales, loujoiirs llexiieuses, donnent naissance à dcs 
í'iincaux secondaires, cgaleincnt llcxucux eL irréguliers, qiii s'anastoniosent entre 

biii-I0 (j,, H Qjj i-ésultc que les nerfs rachi- 
'"•^"s el leurs racines chcniinenl, à cc niveau, au centre d'un rielic plexus vcineux, 

Plexuü ceineux de conjugaison. 
anastoinqses transvcrsales, i[ue iious avons décritcs plus haiil entre les 

^•^Jiies lüiigitudinales postórieures du ivichis, reçoivent quclques branclies des 
Reinos cxtra-raclüdienues postérienres et aussi de nonibreuscs velnules provenant 

'lUnes, des apopliyses épineuscs, des apophyses articulaires et des apophyscs 
'^"ííverses. Oiiant aux anastonioscs transvcrsales antérieures, elles re(;oivcnt 

'-°'»'nc alllucnts les veincs dcs corjjs vertébraux. 

Veiiies des corps vertébraux. — Le sang veincux des corps vertébraux cir- 
dans un systènie de canaux (jui rapj)ellent les veines diploiqucs (p. 291). (]es 

^^'laux ((ig. i)34j lonuent une série de rayons (jui naissent sur les parties anlc- 
" urc et latérale du corps dc Ia vcrtèbrc ct se dirigent en convcrgeant vers sa lace 

1'^^térieurc. Ils s'échappcnt ile Tos par les trois ou quatre trous que présente cctte 
lace e se jettent alors dans Tanastomose transversale qui unit les deux vcines 
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longitudinales antérieures. Los veines descorps vcrtehraux coiiimimiquant d'aiilrc 
part, par leur extréiuité opposée, avec Ics veines extrarachidiennes antérieures 
(fig. í234, A et I5j, nous soinnies autorisés à les considérer coiiinie constituant 
autant d'anastomoses jetées entro Ia circulation intrarachidienne et Ia circulatioi> 
extrarachidienne. 

3" Veines de Ia moelle. — Les veines qui proviennent de Ia nioello (ípinièro 
forment autour de cet organe un riche réseau, que nous étudierons ultérieurenienC 
(voy. Moelle épinière). De ce réseau péri-niédullaire partont, de chaque côté, des 
canaux collecteurs, três variables en noinbre et en volume, ([ui se dirigent trnns- 
versalemejit vers les trous de conjugaison. Lh, ils se réunissent aux veines d& 
conjugaison ou se Jettent directement dans les réseaux extra-racliidiens. 

4° Veines extrarachidiennes. — Los veines exlrarachidiennes forment cn 
arriòre do Ia colonno vertébrale un riche i)lexus, auquel aboutlssent une multitudíf 
de veinules, provenant des muscles des gouttières vertébrales et dos téguments 
qui les recouvrent. Do co [)lexus, dont les mailles, plus ou moins largos mais 
toujours irrégulières, recouvrent les apopliyscs épineuses, les Íamos et los apo- 
])hyscs transversos, partent quel([ues rameaux anaslomoHques, qui so jeltont 
dans les veines intraraclddicnnes postérieures, ajirès avoir traversé d'arriòro ei> 
avant los ligamonls jaunes. .Mais le phis grand nombre des branches eflorontos de:^ 
])lexus oxlraraehidiens postériours se dirigent vers les apophyses transversos, 
passcnt entre ces apophysos transversos et viennont se jotor, soit dans Ia voine 
intorcostalo corrospondante, soit dans les veines de conjugaison, réalisant dans ce 
dernior cas une veine dorso-spinale, analogue de tous points ii Tartòre do nièuio- 
nom. 

Nous avons déjà vu, et nous no forons que le rappelor ici, qu'à Ia région cervi- 
cale los plexus oxtrarachidiens postériours donnent naissance à deux veines lon- 
gitudinales, les voinos jugulairos postérieures (p. 303;, qui sont tributairos <1'^ 
trone voineux bracbio-cépbalique. 

Sur Ia surfaco antérieuro de Ia colonno vertébrale, principaloment au cou, 
clieminont oncoro quelques veines extraracliidiennes, dites veines rachidiennes 
antérieures (íig. rí3i, It). Cos veines qui émorgent dos corps verlébraux et des lig"' 
monts qui les unissent, sont généralemont três grôles, et se jettent dans les trones- 
voisins. A Ia région tlioraciquo, notainmont, elles s'ouvront dans les intercostalcs 
ou dans les azygos. 

A consultor, au sujet des veines de Ia colonne vertébrale, Tbolvrd, Les sinus et les reines 
parois de Ia cavilé mchidienne, Alger, 1892. 

ARTICLIC Ml 

YKINE CAVE IXFKIUEUUK 

ET SES AFKI-UKNTS 

La veino cavo infériouro, encore appelée veine cave ascondante, ost le tron»' 
conimun auquel aboutissent loutos les veines do Ia nioitié sous-diapbragmaliil'"^ 
du corps. Nous savons que, embryologiquemont, olle doit êtro divisée on 
segments (IIocustetteh) : un segment inférieur (tout ce (]ui est situe au-dessous 
Ia veino rénale), roprésentant Ia portion inférioure de Ia veine cardin"ale droito; 
segniont supériour (tout ce (jui est situé au-dessus de Ia rénale), fornié par 



Fi^. 237. 
Veiiíc cavo inferieiirc ct scs afíhionts. 

^ — H, rciii, — c, capsulo suri-óiiale. — D. urolòro. — K, rerlum. — P\ vcssie. — (í. canal défcronl. 
--- «irliTO (liap!iraj;niatii|in> infórieurc. — 3, trone oa'lÍa<ine. — 4, mósonlériquc supcrieuro. 

th '• ~ siipérieure. — ()', capsulairo nioyounp. — (•", capsiilaire infóricuio. — 7. spormaliipto. iüfóriíMU-o. — O, 5). ionUiairo». — lli, ilijujue priinilivo. — 11, ilia«|uc inlenie — 12, iliaíjuc oxlenic. — — li, oirconflo\(? iliafiuo. — 15, sacróo luoyenne. — ItJ, ilio-loinljaire. — 17, vcino cave iiiférieuro. 

(|u (lisíjuo iiilcrverlóhrnl (jui sóparc ha quatriênio verlèbrc lonihaire do Ia 
^^'"'Uiièiiic, 011 cllo rósiillc do Ia réiinion, sous lui angle do üO h Go° eiiviron, dos 

' voiiios iliaiiuos priiiiitivcs droileel gaúcho. 

''NATOMIE IIUMAINK. — T. II, 5» ÉIlIT. 40 
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nnastoiiiosc vorticale enire Ia voino précódento et Ia veine omphalo-mésonlóriquo 
droile (voy. EMiiUYOt.dGiis). 

1° Origine, trajet, terminaison. — La veine cave infórieure prend naissance ati 



314 ANGÉIOLOGIE 

De là, ello sc porte verticaleincnt en haiit, en longcant Ic còté droil de Ia colonno 
vortébrale. Arrivée au-dessous dii foie, elle s'infléoliit légèreincnt ;i droilc, passo 
dans le silloii (juo liii forme le bord i)OStérieur do cet organe, Iraverse de l)as on 
haut le centre plire'ni(iiie du diapliragnie par iin orifice ([ui lui est propre (voy. 
Diaphragme, t. I, p. 863) et déhouclie ainsi dans Ia cavité tlioracique. Se coudanl 
alors à anglo droit, elle se i)orte oljliqnenient en avant et en dedans, p(;rfüre Io 
péricarde ot vient s'ouvrir ilig. i238,7j à Ia partie postérienre et inférienre do 
Foreillelte droite. 

La veine cave infórioure esl beauconp j)lus longne qiic l'i veine cave supé- 
rieiire : elle niesure, on nioyenne, 'li ;i !2ü centiniètros de longuonr. Kllo ost aiissi 
])lns vohiinineuse : son dianiètro niesnre, tour à tour, ii) à li niilliinètres à 
son origine, i-t à áli niilliniètros à sa pai'lic nioyenne, 30 à 3:2 niilliniètres ii 
torniinaison. Son calibre va donc on augnientant au l'ur et à iliesnre (in'on so 
rapi)roche du C(x'ur. Cela tient naturellonionl, ici coninie pour loiites les veines, 
aux. nonihroux afdnents (iii'olle roooit en roíite; et, à ce siijet, il convient ile 1'airo 
reniarquer (jue Ia veine cavo inlerionre i»n5sente detix renlleinents briisqucs ; 1'»" 
aii-ilessus du point (rabouobenient des veines rénales, c'est le sinus rénal '1^ 
(]\Loiu; Tautre, au point d'aboucbonient des veines sus-hépati(jues, c'cst le sinui 
hépalique de (Ialoiii. 

2' Rapports. — La veine cavo infórioure, au conrs de son trajei, occupe succes- 
sivetnent, coinnie nous l'avons vu i)lus baul. Ia cavité abdonünale, Tiípaisseur d" 
diaphragnio et Ia cavité lhora( ii|uo. iVous ponvons donc, au j)oint de vue ilo sos 
rapports, lui distingiier trois portions : une portion abdoniinalo, uno portion dia- 
pbragniatiijue et une portion tlioracique. 

a. Vorlion ahdominale. — Dans l'abdonien, ello repose, en arrièro, sur 
colonno vertébi'ale, donl ia sé|)aront, ])ar placos, le cordoii du grand syinjialbitin''' 
les artòres ot les veines lonibairos, Io pilior droit du diai)bragnie. — Ln avani. ellt* 
nipond successiveniont au bord postériour du nuisentère, à Ia troisièni(> portion du 
duodónuni, à Ia t(Ho du ])ancréas, à Ia veine porte et, enlin, au bord postériour du 
l'oie,qui ost creusé en goutliéro pour Ia recovoir. Au nivoau de Ia veine porte, oH'' 
est séparée de cette dernière par riiiatus de Winslow (voy. Périloine). Au niveau 
du foie, elle adiière intinieniont à Ia gouttière (pii lui livre passage ívoy. roié)- 
En dedans, Ia Veine cave infórioure longe tout d'abord l'aorto abdoniinalo, dont cH'' 
n'est séparée (jue i)ar quehiues ganglions lynipliatiques. 1'lus baut, par suite do 
son déplaceinenl en dobors et un i)eu en avant, ellcjettc entro elle et l aorto u" 
espace aiigiilairo, dont Ia,base répond au diaphragnie ol dans Tairo duipn*' 
trouvent Io pilier droit du diapbragnie, Io ganglion de AVrisborg du còtó droit ot 1'- 
lobo de Spigol, — Kn dobors, eníin, olle est successiveinonl en rajiport avoc l^' 
iiuiscle jisoas du còté (li'oit, ruretòre, le bord intorne du rein droit el Ia parU" 
intorne de Ia capsule surrénalo droite. 

b. Portion diaphvagmatiqiie. — .\u niveau du dia|iliragmo. Ia veine cavo inft" 
i'ieuro, légèreniont rótrécio el coninio ótranglóe, adbère intinieinent à ranne''^" 
libroux (ju'elle travorse. 

c. Portion tlioracique. — La portion thoraciciue de Ia veine cave inféi'ioure est 
relativenient toute petite ; 15 h niilliniètres de longueur en inoyenno. l*res(I>" 
ininiédiateniont apròs avoir Iraversé Io diaiihragino. Ia veine s'incurvo on avant'• 
on dedans pour travorsor Io péricarde et s'üuvrir dans roreilletio. Kllo nous p''-' 
senie donc, quoicjue três courte, deiix portions distinctes, Tunc oxtrapéricardi"]"*''' 
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l'<au(rc intrapéricardique. — Dans sa porlion exlrapéricardique. Ia vcine cave 
inféricure esl encore verlicale. Elle réponcl successivement, en allanl de dedans en 
dohors ; 1° à une lamc íibrcusc, souvenl peu visiblc ou mênie coinplèteinent 4 
abscnle, le liganicnl phréno-péricardiquc laléral droil do Teutleben (voy.Péricarde, 
p. 73); 2" jiux deux feuillets de Ia plèvrc ; S" à Ia base du poumon droit. — Dans 

porlion inlrapéricardique 
(fig. 238,7), Ia veine cave infé- 
rieiire presente les rapporlssui- 
vants : ajtrès avoir pcrforé le sac 
libreiix, elle süulève Ia séreuse, 
'pii Ia revél dans ses trois 
"piarts anléricurs, ei perfore 
ilors Ia paroi auriculaire. l.a 
veine cave inféricure est done 
i'oconverle par Ia séreuse péri- 
^-nrditiue sur sa face supérieure, 
siir sa face anlérieure et sur sa 
f'ice inférienre. Sa face ])osté- 
''icure est conslanunent en rap- 
Port nvec le sac libreux. Nous 
•ivons déjà vii. à i)ropos du coeur, 
'jne Ia veine cave inférienre 
'loiis iirésente, au niveau de son 
'iboiichement dans ia cavité au- 
riculaire, une valvule de forme 
se mi-1IIII ai re, Ia valvule d'Eus- 

valvule inconijjlèteet tout 
fail insufíisante ponr s'opposer au reflux du sang veineux, au moment de Ia con- 

|'"'iclioi\ de roreillelle. Cest, du reste. Ia seule valvule que possède Ia veine cave 
inféricure. 

3' Structure. — La veine cave inférienre, dans sa portion abdominale tout au 
""Jins (car dans sa porlion llioracique, Ia luniqne mnscvileuse faitdéfaut), possède 
'Icux coiichcs de libres musculaires lisses : une couclie interne, à fibres ciixulaires; 
""e oouctie externe à fibres longitudinales. La luniqne niusculaire, dans son 

'^"sernble, esl néannioins peu développée, et, par sa structure, Ia veine cave infé- 
"ciire appartienl nianifeslement aux tjq)es des veines récejitives de Renaut (voy. 
!'• -(51). Coninie les gros canaux veineux qui .s'ouvrent dans le coeur. Ia veine cave 
"iferieure, au nioinent oii elle prend conlact avec roreillelle, est enlacée par des 
'"'res nuisculaires slriées, disposées en forme (ranneau. Ces libres sont une dépen- 
'''ince des libres musculaires de roreillelle et en présenlent lous les caracteres bis- 
^"'ogiilues. 

. Affluents. — La veine cave inférienre reij.oit, à son origine, les deux veines 
'''■iques primitives, lesciuelles, par les iliaqnes externes et les iliaqiies internes, lui 
"'lM'01'tent le sang veineux des niembres inférieurs et de Ia cavité pelvienne. Elle 
"^'.'oil, en outro, au cours do son trajei les veines de Tabdomen et les veines géni- 
'jiles (vo ines spermatiques chez Tliomnie, veines ovariennes chez Ia ferame). Nous 

'crirons tout d'abord les veines iliaques. Nous étudierons ensuite, dans trois para- 
0'ííphes dislincls, les veines du metnbre inférieur, les veines du bassi7i et les 

I a 
Fig. 238. 

Voino cave infórieure: Ia porlion thoraciquo et son mode 
d'al)ouchcnient dans roreillelle. 

I. (liaphrasrnio.'— 2. orcilloUe droito, avec 2', roíipc ilc sa paroi. 
— 3, fosso ovalc. — i, póricarilo viscóral. — 5, 5', péricarde pariólal. 
— O, porlion sous-diapliragmalIquc dc Ia veine cave inlórieuro, avec 
O', veliies sus-hópalii|ucs. — 7. sa porlion sus-diapiíra}ímatique ou 
tlioraciijue. — 8, son abouclicmcnt daus rorcillcUe. — 'J, valvule 
(rKuslaciíe. — 10, orifice d abouchcmcnt de Ia íjrandc vcine coro- 
naire, avec 11, valvule dc Thébósius. 
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veines de Vabdomen, au noiubre clesquelles nous coniprendrons les veiiies génitales 
et Ia voine oiiibilicale. 

Variétés. — Voy. plus bas. 

I. — V E 1 N K S 11,1A O t' K S 

Los veines iliaqucs sonl au noinbre de six, Irois de cliaque còté. Co sont : 1° les 
veines iliaques priniilivos; 2" les veintís iliaques internes; 3' les veines iliaqucs 
externes. 

1° Veine iliaque primitive. — Les veines iliaques primitives (lig. 237,10),.'iu 
nontbre de dínix, Pune droite, Tautre gaúche, reposent sur Ia ciniiuiènie vertèbre 
lotnbaire et sur Ia base du sacruni. 

A. Oiuc.ixK KT TEUMixAisoN". — Ellcs prouneut naissance, Tunc ot Tautre, au niveau 
de Ia s3'nipbyse sacro-iliaque correspondante. Foriuées de cbaquc còté par Ia réu- 
nion de deux veines importantes, riliaciue externe et Tiliaiiue interne, les deuv 
veiTies iliaíjues primitives convergent Tune vers Tautre et se réunissent, sous un 
angle de Ou" environ, pour constituer Torigine de Ia veine cavo inlerieuro. 

II. Paii.vi.lèlk axatosuque ues uel'x veines. — Coninie les deux veines iliaques pri- 
mitives i)rennont naissance l'une et 1'autre au niveau de Ia sympliyse saci o iliaíiue 
corres[)ondanto, c'est-à-diro sur deux points également distants de Ia ligne niédiane : 
comme, d'autre part, leur point d'aboucliement dans Ia veine cave inférieuro est 
situe un peu à droite de celte nuhne ligne médiane, on conroit (jue les doux vais- 
seaux, tout en restant bomolugues, doivonl présenter (juelques ililTérences ])ortaiit 
sur leur longueur, sur leur direction et sur leurs rapports ; 

a) Au point de vue de Ia lonyueur, Ia veine ilia(pie primitive gaúche est naturel- 
lemerit un peu plus longue (jue Ia droite ; 

fi) Au point de vue de Ia direction, les deux veines iliaijues i)rimilives sonttoutes 
les deux obli(iuesen hautot en dedans. Mais cette obliíjuité est plus i)rononcée i)üur 
celledu còté gaúche, coito du còté droit se rapprochant boaucoup j)lus de Ia verticale. 

-(■) Au point de vue des raiiporls. Ia veine iliaiiue primitivo du còté droit longe Ic 
còt(! postérieur de l artère iliaque primitive correspondante, ii laquelle olle reste 
parallèle dans toute sou éteiuluo. La veine iliaciue primitive du còté gauclie, au 
contrairo, répttnd successivement au còté postérieur d'abord, puis au còté interne 
de rartòre iliaijue primitive ganche ; elle s'accolo, entin, au còté postérieur de l'it'- 
tère iliaque primitive droite, qu'elle croise à angle droit au moment oíi elle va 
s'aboucher dans Ia veine cave. 

C. Stuuctuhe. — Les veines iliaiiues i)rimitives, comme Ia veine cave inférieure, 
ne possèdent, dans Ia i)laj)art des cas, aucune valvule dans toute l'étendue do leur 
parcours. Kuikdkeicm, qui a oxaminé à ce point de vue spécial I8ü sujeis, n'en 
rencontré (jue sur -4 : une lois à ganche, deux fois à droite, une fois des deux còtés- 

I). Akkeuents..— Au cours de leur trajet, les veines iliaíjues primitives ne rtJ' 
çoivent guère, à titre de collalérales, (|ue Ia veine sacrée moyenne, qui va se 
dans Ia veine iliaijue primitive ganche ot (|ue nous dócrirons plus loin à propos 
des veines du bassin. A sou origine, elle roçoit, comme nous l"avons dit plus baut, 
Ia veine ilia(jue externe et Ia veine ilia(iue interne ou hypogastriijue. 

Variétés. — L<s ileux veines iliaiiues primitives optreiil paifois Ifur joiiction plus liuul '1"*^ 
(riuiliilndfi, iiu MÍv«iiu (les leins et im^iiie plus liaut eiKjore, iiu niveau du foie. Dans (^e 
Taoite al)iloniinalc cheiiiiníi entre deuv trones veiiieux, ipnj certaiiis anatüinisles appidlent dt^* 
veines caves. L'nu iiarcille inlurpiétation est inevacte ; les deuv tiuncs veineuv en (luestion so» 
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l)(il ol liien lies voines iliatiues primitives, pliis longues que d']iabilude; Ia veine cave rósulle <lo 
Ia lusion do ces deux veines et, daiis ]'anomalie (jui nous occupo, elle est d'autant plus courte 
que cetle 1'iision s'eireclue sur un i)oinl plus élevó. — Lo plus souveiit, dans ce cas, les deux 
iliaijues primitives sont reliées l'uno à Tautro, au niveau de Ia (juatriume ou do Ia ciniiuième 
lomljairo, jiar uno anastomose à direction ti-ansversale ou obliquo. 

Dans des oas exlrOmement rares. Ia veino cave inférieure peut iie pas se développei': alors, ses 
afiluents, y compris les iliaques primitives, se jettont dans Tunc dos azygos, qui se développe 
en eünsúi(ucnce et supplóe ainsi Ia veine absente. 11 est ii remarquer, cependanl, que les veines 
sus-liépatiques traversont dans ce cas le diapliragme et viennent s'ouvnr isolément dans Toreil- 
letle droite, au point oü s'ouvro d'ordinairo Ia voino cavo inférioure. 

Uans les cas de transposition des viscòres, Ia veine cavo inlerieuro, parlicipant au cliange- 
niont de position de tous les organos, occupo lo côté gaúcho de i'aürte. — On voit quelquefois. 
cn deliors de toute transposition viscéralo, le mCme vaisseau so constituer sur lo côté gaúche do 
1'aorto et conserver cette situation jusqu'au roin; á ce niveau, elle croiso obliquement Taorte 
pour ropreiulre ses rapports ordinaires. 

Nous signalorons, onlin, douv faits, observes Tun par Ring {Med. and phys. Journ., vol. XIII), 
1'aulre par Lf.maihk (/Juíí. des Sc. méd., t. V), dans lesquels Ia veine cavo inlerieuro venait s'ou- 
viir dans Poroillette gaúcho. Dans le cas de Lkmaihe, cette oroillotte gaúche communi(iuait avee 

droite, par suito do Ia porsislanco du trou do líotal. 
Voyoz, au sujot do Ia veino cave intóriouro et do ses varialions anatomiques, parmi les travaux 

fécents ; Nicolai, Th. inaug., ICiel, 1886; — üociistetter, Ueber die líildiatg der )iinleren líohl- 
^ene bei deu Sãugelhieren, Anat. Anz., 1887; — Du mè.me, Zur Morphol. der Vena cava inferior. 
|''id., 1888; --- Du mème, Ueber der hinleren Ilohlvene, Xoi-h. der Anat. GeseUsch., Wien, 1892: — 
•'Sandeu, Ueber Verdoppelung der unieren Ilohlvene, Verein 1'. wiss. lleilkunde, Kõnigsberg, 1892; 
^ Koi.lmaxn, Abnormitãlen im Ilereicli der Vena cava inferior, Anat. Anzoiger, 1893; — Gosset, 
Contrib. à 1'étude du développeinent de Ia veine cave inférieure et des veines rénales, Buli. Soe. 
íi-nat. l'aris. 1898; — Dwiuht, Absence of lhe inferior vena cava below lhe diaphragnie, Journ. o! 
Anat., vol. XV. 1900. 

2^ Veine iliaque externe. — La veine iliaque externe (fig. 237,12) est siiuée 
Ia limite respectivo du granel et du petit bassin, Io long du détroit supérieur. 

'l. OitKUNK HT TU.\JET. — Elle conuncncc, en bas, au niveau de Tauncau criiral, oü 
«lie fait suite h Ia veine féniorale. De là, elle se porte obliquement en liaut, en 
arrière et eu dedans et, arrivée u Ia symphyse sacro-iliaque, elle se réunit à Ia 
^'cine iliaque interne du môme còté pour former Tiliaque primitive. 

ti. U.MTOUTs. — Dans sou trajet, Ia veine iliaque externe cliemine le long du bord 
'nlerne du ])soas, sur le còté interne de Fartère liomonyme. A sou extrémité supé- 
'■'eure, au nionient de se jeter dans Tiliaque primitive, elle est croisée de haut on 

et sur sou côtó interne par rartère liypogastrique qui, à co niveau, descend 
le bassin. 

C. .\KFi.UK.Nrs. — La veine iliaque externe reçoit coinme afllaents, tout près de 
son origine, Ia veine circonílexo iliaíjue et ia veine ópigastrique : 

Veine circon/lexe iliaque. —■ La veine circonílexo iliaque répond à Tartòre 
''oiuonyme. Klle cliemine de haut on bas et de dedans en deliors, dans Tangle 
'l|í'<lrc (jue forme le fascia iliaca avocla paroi antérieure de rabdomen. Elle attoint 
"^insi 1'afière iliacjue externe. Ia croise à angle droit, on passant tantòt en avant, 
^"^'Uòt en arriòre, et llnalement vieni se jeter dans Ia veine iliaque externe. La veine 
''"'conílexe iliacpie est primilivement double, mais les deux vaisseaux se réunissent 
^uujours, (juoitpfen un point variable, avant do s'ouvrir dans Tiliaque externe. 

Veine épigaslrique. — La veino ópigastrique, qui répond à Tarlère do mòmo 
"0'u, ('St, elle aussi, primilivement double. Los deux veines prennent naissanco à 

''ice postérieure du grand droit. De là, olles se portent obliquement en bas el en 
''•^'lors, ("11 suivant exactonuuit le méme trajet que rarlère ópigastrique, dont elles 
^''"t les fidèlos satellitos. Elles s'óchapi)ent de Ia gaine du droit, gagnont Tarcade 

et s'ouvi'ont, lo plus souvent par un trone commun, dans Ia portiou 
"'liale de Ia veine iliaque externe. — La veine ópigastrique reçoit, près de sa 
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lorniinaisoii, les veines funicidaires ou ípermatiqiies poslérieures ot. souvent 
niissi, pUisieurs veinules siis-pitbiennes, qiii proviennont de Ia syinpliysí'. — Ello 
s'aiiast()iiioso, au coiirs de sou trajet, aver, des veines fort iioml)rouses : 1° dans Ia 
gaiiie dii tiiusclo graiid droit, avec les hranclios crorigine de Ia iiiaiiiniaii'i! interne 
et, par leur intcrinédiaire, avec Ia sous-clavière et Ia veine cave snpürieurc : 2" au 
voisinaiçe de ranneau criiral, avec Ia veine obtiiratrice ; 3° snr divers poinis de 
Ia paroi abdoniinale antérienre, avec les veines profonde.s ou sous-périlonéales et 
les veines superllcielles ou sous-cutanées. 

3° Veine iliaqiie interne. — La veine iliaque interne ou hypogaslrique 
{(ig. á37, llj répond assez exactenient, i)ar sou Irnjet coninie })ar scs branclies 
collatérales, h Tartère de mônie norn. 

Kllo prend naissance, en has, à Ia partie supérieure de Ia grande écliancrure 
sciatiíjue, oii elle resulte de Ia réunion, à ce niveau, d'un certain noinlin; do veines 
pelviennes. De là, elle se j)ürlo en haut et, arrivée à Ia i)artie Ia jtlus élevée de ia 
synipliyse sacro-iliaque, se fiisionne avec Tiliaque externe pour constituer Ia veine 
iliacjne [)riinilive. 

La veine iliaque interne est, cmnine on le voit, un trone três court : elle luesure, 
en nioyenne, -4 centiniètres de long. Klle est, par contre, três voluniineuse : 
son dianiètre n'est guère inférieur ;i 8 ou 10 inilliinètres. (]'est (pie cette veine 
est le trone collecteur coinniun de veines fort nonihreuses et fort importantes. 
.\ous les décrirons i)ius loin sous le noui de veines du bassin (voy. 5; 111, p. 324). 

§ 1 [ . — V K I N K S DL' M K .M 1! It K I .N F t III E U It 

Nous diviserons les veines du nienibre inférieur, coninie celles du nienihre tlio- 
racicjue, en veines profondes ou sous-aponévroli(iucs et veines superíicielles ou 
sous-cutanées. 

A. — VKI.NES IMIOKO.NDES 

1° Veines profondes du pied et de Ia jambe. — (lonnue celles du nienibre suptí- 
rieur, les veines profondes du inenibre inférieur suivent exartenient le trajei 
artòres, donl elles portent le noni et partagent les rapports. Klles sont, en outre, 
au noinhre de deux pour clia(iue artère. Cest ainsi (pie nous avons deux reíH''''* 
pédieuses, deux veines íibiales anlérieures, deux veines plantaires internes, deux 
veines plantaires externes, deux veines íibiales poslérieures, deux veines péro- 
jueres, deux trones veineux tibio-péroniers, etc., etc. II suflit donc, en général- 
de connaitre les artòres du nienil)re inférieur pour connaitre en niOnie teinp» 
les veines profondes. 

Nous venons de voir que cliaipie artòre clieminait entre deux veines sateilitt^^- 
'I rois artères, cependant, Ia poplitée, Ia féniorale et Tiliaque externe, font excep- 
tion h cette loi : il n'exist(', en ellet, qu'une seule veine poplitée, (prime seulc 
veine féniorale, qu'unc seule veine iliaque externe. Ces trois veines, en raison 
leur irnportance, inéritent ime description spéciale. 

2" Veine poplitée. — La veine poplitée, satellile de Tartère de nièine iu)in, cn 
arrière et en deliors de !a(iuelle elle est située, cominence h Tanneau du soléair(3^ 
üii elle esl foriuée par Ia réuniou des veines tihiales antérieures et des tr(ini"S vei- 
neux tibio-jjéroniers. De là, elle remonte jus(iu'íi 1'anneau du troisième adducteui, 
(iu'elle traverse pour prendre le nom de féniorale. Dans ce trajet, elle parcourt 
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Ikis en liaul Io creux poplité et rcçoit, comme afíluents, les veines jurnelles et les 
veines articulaires, correspondant (deux pour cliaque artère) aux artères articu- 
laires supérieures, inoyenne et inférieures. Uno autre veine volumineusc, superli- 
cielle celle-là, vient aussi Ia grossir : c'cst Ia veine saphène externe, que nous 
'lurons à décrire dans un instant. 

3" Veine fémorale. — La veine féniorale, qui fait suite à Ia poplitée, accoinpagne 
1'arlère lionionyme depuis Tanuean du troisième adducteur jusqu'à Tanneau cru- 
''>*1, au dela duquel elle prend le noni de veine iliaque externe. 

l'lacée tout d'al)ord en deliors de Tartère, elle décrit graduellement autour d'elle 
wn denii-tour de spire, en vertu duquel elle occupe son cote postérieur à Ia partie 
iiioyenue de Ia cuisso, son còté interno dans le triangle de Scarpa. Dans Fanucau 
crural, Ia voiho féuiorale est eneore place'e sur le côté interne do Tartère homo- 
"ynie; ello regai'dc le ])ord tranchant du ligamcnt de (iinibernat (voy. t. l, p. 9G1), 
ilont elle est sóparéo pardos canaux lyniphatiqnos et par Io ganglion do (íloquot. 

A Ia veine fémorale aboutissont, comme aUluents, toutos les veines satellites des 
í)i'anclies arlériollos émisos par Fartèro fémorale, ix Texception dos veines sous- 
<^iUanécs abdominales et liontousos externes, qui vicnnenl s'ouvrir préalablement 
^'i"s Ia veino saphène interne, veino suporílciolle que nous décrirons tonta rheuro. 

Disposition des valvules dans les veines profondes du membre inférieur. 
Les vcinos profondes du membre inférieur possòdent do nombreuses valvules. 

ílouzK (Reclierches sitr les valvules des veines, Tlièse do Paris, 1854), qui a soi- 
S'>eusomonl étudié ces valvules sur quatro sujots, on a compté en moyenne ; 

Dans Ia veino fémorale  3 
Dans Ia fémorale iirolbiulo  3 
Dans Ia popliléo  2 
Dans Ia tiljialo postériouro  13 
Dans le trone til)io-péronior  2 
Dans Ia péronièro  8 
Dans Ia plantairo  3 

''luiíunicicii {Morphol. Jahrb., Ikl. Yll), reprenant en 1881 cetto question des 
^"■'Ivules dans les vcinos fémorale et iliaque, a examine à ce propos 183 sujets. Voici 

couclusions auxqnelles Tont conduit scs reclierches : 
l-a jiarlio suiiérieuro de Ia veine fémorale, celle qui s'étend do Tarcade 

^'"calo ii o centimètres au-dossous, posscde un appareil valvulaire comprcnanl 
l''iis souvent deux valves disposées on rogard Tuno do Tautro. Mais Ton pout 

*^bsorvcr trois valves ou uno valvo unique. Quolle que soit sa disposition. Ia val- 
Ionioralo ost presquo toujonrs suflisanto. Les cas de valvules insuffisantes ou 

' "'linienlairos ne représentcnl onviron cpie 9]). 100 du chilTro lotai. 
I^a veine iliaque externo possède égalenient des valvules, qui occupent de 

||'6ferenco sa moitié supérieure. Ces valvules pouvont exister dos deux côlés.ou 
'"1 cOité seulement et, dans ce cas, Filiaque droile ost moins souvent privéo 

*l'i« Ia gaúcho. Les cas do valvules insuffisantes s'élòvon[ pour Filiaque externe à 
'■'t 1>. 100. 

'''11 CO <jui concerne Ia veino iliaiiue primitive, les valvules y sont excossive- 
''"^'it rares. Imuedukicu, nous Favons déjà dit à propos do cette dernière veine 

' n'en a rencontré que sur -4 sujets, sur les 18o examinés. 

~~ '''i veino poplilúo a élõ vuo doubio, soit dans sa i)arLio inférieure, soit dans touto 
lOi,,, ■' ''a ai observo plusieurs eas : dans Tun do ces cas, Ia duplicilé s'étendail sur Ia 

" ju^qu^au tiors supórieur do Ia cuisso — 11 on ost do niènio do Ia veine fémorale. — Dans 
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CO cas, los (leux: voincs occupent (Vordinairo los dcux côtés de rartòrc ct pouvonl s"envoyor inu- 
tuelleniont des anastoiiioses tiunsvorsales plus ou moins voluniinoiises. — La vcinc poiilitéo, au 
lieu do suivro rartòro à travors Tannoau du troisièiiie abilucteur, remonto parfois Io long do Ia 
région posténeuro de Ia cuisse, jusqu'à iino liauteiir varialile; puis, clle porforo isoléinont Io 
grand adductetif et vient rotrouvor Ia fómoi-alo au i)li de raiiie. .I'ai vu, daiis denx cas. Ia 
])01)lité0 romontor ainsi jusiiue dans Io bassin on suivanl le trajei de Tartèro iscliialiciue: Ia veine 
ienioralo existait (luand iiiciiie, mais ello prenail naissaiice á Ia cuisso et se trouvait fortement 
róduito de volume. — Dans un cas observe par IIctciiinson {T)ie Lancei, 1H79), Ia veine saphcne 
interne abandonnait, au niveau de son abouclienient dans Ia temoralc, une veine sous-cutanéo 

_ du volume du pouco, laquello passait au-dessus 
du púbis et venait sc tenniner, á droito, vers 
le somniot du trianglo de Scarpa, cetto veine 
suppléait vraisomblablement à l'abscnco ou á- 
Tatrósio de Ia veine iliaipie extorne. 

Voyoz, au sujet do Ia veino fémorale : • 
liiiAUNE, l>le Oberschenkelvenen des Menschen. 
Lcipzig, 1871: — Giu:iiei!, Ueher (lie Vurietiiten 
der Vena /'emoralis profunda. Itull. de l Acad. 
imp. de Saint-1'ctersbüurg, 1871 : — (íiaconmxU 
Os.iervaz. anal. per servire alio sludio delia cir- 
colazione i-enosa deli' eslremila inferiore, (iiorn. 
delia li. .Vccad. di .Med. di Toiino, 1873; — Mai"- 
BiiAc, Circulation veineuse de Ia racine de 
cuisse, liordeaux, 1888; — l)r mkmk, 1'laies ei 
liíjalure tle Ia veine fémorale, l'aris, 1889. 

íOiii 

Les veincs superlioiclles du nieiul)rií 
infúrieur (lig. üyi), :240, et -Wi for- 
nient au-dessous de Ia peaii un jilcxus a 
largcs mailles, (jui ne le cède on rien pf' 
sa ricliessc au plexus veineux sous-culane 
du inouibrc Uioraeiiiue. 

1" Veines du pied. — Les veincs du piei' 
se coniporlent didereniinent sur sa tacc 
plantaice el sur sa lace dorsale. 

.1. F.vck M.A.NTAiitE. — Lc ])ied, couiiue 
Ia niain, ne jiossède sur sa face plantaii'*^ 
([uc des veines superllcielles peu volui»'" 
neuses : Ia itression continuelle ([ue sulnt 
celte région dans Ia slation verticale, sta- 
tion habituelle de riioinnie, y aurait siu- 
gulièrcnient gèné Ia circulation de relour- 
.Mais si les veines sous-culanées de 
jilante du jjied sont presque i)arlüut de 
petit calibre, clles sont, parcontre, 
nonil)reuses et disposées en un laisceau 
extròuieinent riche. 11 suflit, pour s eu 
convainrre, de savoir les nuítlre en evi- 
dence par une bonne injection. 

ÍjEjaiis, (pii a eniployé à cet eíTet le procede dMnjection des veines par Icsartèros, 
a étó tellenient Irappé de cette coniluence du réseau veineux superliciel d^ 
plante du pied (íig. (ju'il a cru devoir designer ce réseau sous le noin 

Fig. 239. 
Iléseau veineux de Ia planto ilu pied {d'apn''S 

une préparation de Lejahs). 
1, veincs pliinlairos dos ortclls. —2,2, 2, arcados vci- 

nousos de lu ruciuo dos orloils. — 3, 3, vrhios se ron- 
daid à ros arcíiilos. — 3', aiiastomoso i»lerdi;;itale onlio 
Io rósoau plmilairo ot 1(5 rósoau tlorsal. — 4, voinos so 
riMulant à Ia veitio marfxinalc iiilorue. — 4", veincs so 
rondaiit à Ia voino niarj;in.ilo oxlorno. — 5, voiiios du 
lalon. — (», voinos suporllcioílos dc Ia jambo. — 7, arlôro 
{jliialc poslóriouro, avoc 8 el 9, soa dou* veltios salollilos. 
— Kl, aroade auastomotiquo iiilorin*. — II. veine inar- 
giualo externe. — 12, \einc niarffinalo interne. 

I 
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semelle veineuse, dénominalioii aussi juste que pittorcsqiie. Voici, sommairement 
résum(5c, Ia description qii'il en donne {Conimunicalion écrite et Arch. de phy- 
siol. , 1890) ; les niailles de ce 1'éseau, étroites et polygonales sur Ia partie 
nioyenne, s'allongent à Ia périphérie, pour sMrradier vei's 
les espaces interdigitaux, vers les deux bords du picd, 

aj En avanl, le rcseau veineux se termine par une série 2 
J'arcailes, qui encadrent Ia racine des orleils ct le bord mâ 
'iljre des espaces interdigitaux. A ces arcades, qui sont wjv 
presque toujours de gros volume, aboutissent les veines «K ^|^|[|||i| 
lilantaires des orteils; et, au niveau de chaque espace ^--^1— 
interdigital, il en part une grosse veine interosseuse dor- \h\ 
Siilü, large voie anastomotique entre les deux systèmes IfrWk/lW 
superíkiels du dos et de Ia jdante. fíí 

fij Sur les deux bords du pied, Ia semelle veineuse se . i i . 
resout en une série de luiit à douze gros trones, qui se 
jcttent, api'ès avoir croisé les deux liords : 1° en dedans, 
^l'iiis Ia veine niarginale interne, origine de Ia saphône 
"derne; en dehors, dans Ia veine niarginale externe. 
•^iix points oii ces abontissants du réseau superíiciel plan- 
laire croisent les bords du pied, il s'en détaclie une série 
''c trones profonds (jui, par les orilices aponévrotiqucs 
•uénagés le long des premier ct cinquiònie métatarsiens, 
S'ignent Ia région plantaire profonde et les veines du sys- 
tènie prolbnd {voies anaslomoliques). 

Y) A")i arrière, sous le lalon, les veines restent presque 
Coutes transversales, sinueuses ct i)ombées, souvent gros- 
®es conime une plunie d'oie; elles y sont étroitcment acco- 
'^es ct en nappe continue. Ge n'est qu'à Ia pointe du talon 
'1" elles sMnclinent en arrière et remontent derrière le ten- 
'lon (rAchille, pour se jeter dans une arcade constante, 
'liii Tenserre vers le milieu de sa hauteur et se continue 
•^f^suite avec le réseau superíiciel de Ia jambe. 

loutcsces veines sont intimement adhérentes h Ia face 
l'iüfonile do Ia peau ; elles sont encliàssées dans de véri- 
'■'ililes canaux dermiqties. Leur préparation devient três 

Kn disséquant ii petits coups une mince lamelle 
peau, on constate fort nettement (iu'il se détache des 'le 

•■-ouches profondes du derme une série de cloisons entre- 
^^''oisécs : c'esl un stroma alvéolairc dont chaque cavité 

Se une bosselure veineuse. On dirait un tissu érectile. 

Fig. 240. 
Ycines suporficielles do Ia 
jaiiibe, vuo postóricure. 
A, malléolc inlcnie. — B, nial- 

lí'olc externe. — C, denú-lciidi- 
neúx. — D, bicops crural —' 
l, veine saphòne externe. — 2, 
veine noplitée. — 3, anasloniose 
entre Ia sapliène externe et Ia 
sapliène interne. 

l'\\CK ddusale. — A Ia lace dorsale du pied, nous 
'^'■'ouvons, coninie à Ia face dorsale de Ia main, des 

^®'>ies à Ia fois nombreuses ct de fort calibre. Elles s*y étalenH: en un riche réseau, 
I ectant le plus souvent Ia forme d'une arcade transversale u concavilé dirigée du 
"lé (le Ia jambe. .\ Ia convexité de cctte arcade, arcade veineuse dorsale du pied, 

' 'oulissent les veines dorsalcs des orleils, largcment anastomosées entre elles 
= • -ti), et aussi ces veines plantaires, ci-dessus décrites, qui contournent de bas 
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en haul les deux bords interne et externe du pied. De Tune etTautrede ces deux 
extrémités partent deux veines, appelées veine dorsale interne et veine dorsale 

externe. 
Cos deux veines dorsale interne et dorsale 

externe se portent Tiine et Tautrc o])liqiienient en 
arrière et en haut et cliangent de noin en attei- 
gnant Ia jambe ; Ia dorsale externe devient Ia 
saphène externe; Ia dorsale interne prend le noni 
de saphène interne. 

La saphène externe et Ia saphène interno sont 
les deux trones auxquels aboutissent toutes Icü 
veines superíicielles dc Ia jambe et dc Ia cuissc. 

2" Veine saphène externe. — Kée de Ia veine 
dorsale externe ou, ce qui revicnt aii niême, de 
rcxtréniitd externe de Tarcade dorsale du pied, l!> 
sapliène externo (ílg. 210,1) passe en arrière 
de Ia malléole externe, longe ensuite pendant 
quehjue teinps Ic còté externe du tendon d'Achillo 
et vientenfin se i)lacerdans le sillon longitudinal 
des deux junicaux, qu'elle i)arcourt de bas en 
haut jusqu'à Ia partie nioycnne du creux poplité- 
Lã, cllc s'inlléchit en avant, en forniant un légei' 
coude, ot vienl s'ouvrir à Ia partie postcrieure 
de Ia veine poplitée. La saphène externe, super- 
ficielle au niveau du pied, perfore Taponevrosc 
en arrière de Ia malléole et, à partir de ce point 
jus(iu'ii son abouchement dans Ia poj)lil(5c, cbc- 
mine au-dessous du plan aponévrotique (voy. t. l. 
íig. o6-2, e). 

Au monient dc s'ouvrir dans Ia veine popliti^c, 
Ia veine sajjhène externe énietdans Ia pluparl Jcs 
cas un canal anastomotique (llg. 240, 3), qui, se 
])ortant en haut et en dedans, contourne Ia face 
interne de Ia cuisse cl vient s'ouvrir dans Ia 
saphène interne, un peu au-dessous de son abou- 
chement dans Ia veine féniorale. 

Dans son trajet ascendant. Ia veine sai)hènc 
externe, qu'accompagnent le nerf de mime nom 
et une artériole issuc des iuniclles, esl successivi-- 

Vüines superíieiellos do Ia jambe, , . , 
vue aniérieurc. ment grossie par de nombreuses ycines, a dirci- 

A, manóoicinterne.-li maiiíoic«lornp. tíou Iransvcrsalc OU obliquc, qui provicuncnt 
1tégunicnts dc Ia partie postérieure et exlerne dc Ia 

jambe. 
La saphène externe possède dc nombreuses valvules : on en compte ordinaire- 

ment de 8 à Io depuis son origine jusqu à sa terminaison. 

3" Veine saphène interne. —La veine saphène interne (íig. 241,2 et 2-42,1) fa'^ 
suite à Ia dorsale interne et, par rintermddiaire de celte dernière, ii rcxtrdun''^ 
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interne de Tarcadc dorsale dii pied. Verlicalemenl asccndante, elle passe en 
avant de Ia malléole interne, longe ensuite successivenienL Ia face interne de Ia 
janibe, le côté interne du genou et Ia face anléro-interne de Ia cuisse jusqu'à 3 ou 

4 centiniètres au-dessoiis de Tarcade fémorale. 
, Là, elle s'infléclüt en avant, perfore Faponé- 

MmÈk » vrose en décrivant iin crochet à concavité 
inférieure (crosse üe Ia saphàne interne) et 
s'ouvre à Ia partie antéro-interne de Ia veine 

I fémorale. 

m Jusqu'au niveau du point oíi elle perfore Ia 
t fascia cribriformis, Ia saphène interne est su- 

períicielle, je veux dire clicmine dans le tissu 

^ cellulaire sous-cutané. Sa crosse, seule, est 
]»rofondc ou sous-aponévrotique. L'orilice apo- 
névi'Olique qui livre passage à Ia saphène 
interne est liniitó en dehors et en Las par un 
repli aponévrotique de forme semi-lunaire, 
hieu connii en anatomie topograpliique sous 
le nom de ligamenl falciforme d'ALLAN Buuxs 
ou ligamenl de Iley; Ia crossc de Ia saphène 
est comme à cheval sur Ia corne inféiieure 
du liganient. Au-dessous d'elle, comme nous 
Tavons déjà vu ;i propos des artères, passe 
Tartèrc honteuse externe infdrieure (íig. 243,5j 
pour, de là, gagner les hourses. 

Dans son long trajet, Ia veine saphène in- 
terne rc(;oit comme allUients : 1° les veines 
sous-culanées de Ia parlie aníérieure el in- 
lenie de Ia jambe: 2° toules les veines soiis- 
culanées de Ia /ssfev 

nal anaslomoíi- ^ 
(7í<e,ci-dessusdé- ^Êl jjjlM 
cnt, (pie Uü en- | ^ 

veines honteuses ^-Ir- St i||| 
externes superjl- jg 1 1 

vienncntduscro- 
tum ; o° les vei- 
nes sons - cuta- 
nées abdomina- 
les, qui desccn- 

"Kuiiiai. -     dent (le Ia partie 
ant(5ro-inférieurc 

Ia paroi ahdominale. ('es dernières accompagnent en partie Tartère homonyme, 
'"^'iche de Ia fémorale; mais, en partie aussi, elles sont indépendantes de ce der- 

l''ÍL'. '2i2. 
V ■ Onos superluíiellcs de Ia ouissc, vue 

aiitúriouiv. 
^ ''pino ilianuc anLóro-supóriourp. — lí, puliis. 

iiilcnic. — 2, vcinc 
''»{riiii!..i' ariôrc fémorale. — i, conlon 

Fig. 1143. 
Abouchcnient dc Ia saphène 
iiitonie tlans Ia veino fémorale. 

1, arlòre féinoralo, avec : 2, artèro 
fótnorale profüiide. — 3, vcinc íéinoralo. 
— 4, saphène interno, avec : 4', sa 
crosse. — 5, honlcuso externo inférieure 
passanl sous Ia crossc ile Ia saphòne. — 
(», lionleuse externe supérieure. 

'lier ^'iisscau. 
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Commc Ia saphène externe, Ia saphènc interne esi três riclie en valvules ; mais 
ces valvules sont toujoiirs fort variables par leur sitiiation, par leur clévcloppe- 
nient individtiel et par leur nonibre. IIouzk, dans son niéinoire déjh cite, estime 
que ce nombre varie de It à 20. Klotz, qui a repris Ia queslion en 1887 {Arch. [■ 
Anat. u. Physiol., p. lo9), cst arrivé à un chilTre un peu supérieur : il a compl<5 
30 valvules chez le fuetus. .Mais il a établi, en niôme tenips, qu'un certain nomi)re 
de ces valvules s'atrophiaienl peu à peu, au fur et à mesure qu'on avançait en 
àge. Cest ainsi (ju'à vingt-cinq ans il a rencontré ddjà 5 valvules atrophiées 
sur 30; à cinquante-quatre ans, 12 valvules atrophiées sur 30 ; h soixante-dix ans, 
2(5 valvules atrophiées sur un total de 32. 11 n'en restait donc plus, dans ce der- 
nier cas, que G sufflsaninient développées pour renij)lir les fonctions qui leur sont 
dévolues. 

— Ax ASTO.MOSES DES VEINES S U 1'E 11 FI ('. 1 ELL E S AVEC LES P 110 F O X 1) E S 

Commc nous Tavons déjii constaté au menihre supérieur, les detix réseaux super- 
liciel et profond du membro inférieur sont reliés Tiin à Taiitre par de nombreuses 
i)ranches anastomotiques, qui les rendent solidaires au double point de vue anato- 
mique et fonctionnel. 

Cest ainsi que, sur le dos dii pied, Farcade dorsale et ses rameaux aíTérents coni- 
miiniquent sur j)lusieurs points avec le réseau veineuxsitué au-dessous de TapO' 
névrose. 

La saphène interne communiquo a son tour : l^au niveau du cou-de-pied, a?ec 
les veines pédieuses, les veines tibiales antérieiires et les veines tibiales poste- 
rieures : 2° le long de Ia jainbe, avec ces mihnes veines tibiales antérieures et 
tibiales postéricures ; 3" à Ia cuisse, avec Ia veine fémorale par deux ou trois anas- 
tomoses, qui perforent Taponévrose en dedans du muscle coutiirier. 

Quant à Ia saphène externe, elle s'anastomose, elle aussi, dans le voisinage 
(•ou-de-pied, avec les veines plantaircs externes d'une part, et d'autre part, fivcc 
les veines péronières antérieures et postéricures. 

Voyoz, à CO sujct, IIouzk, loc. cit.; — Le Dextu, fíecli. anat. sur Ia cxrculation veineuse 
et (le Ia jatni/e. Th. l'ans, Í8(i7; — Klotz, loc. cit. — I!iíai:nk et Müli.eh, I)ic Venen iles 
iincl Uiilerscltenkeh, Loipzii?, 1890. — Yoycz aussi, au sujct ilcs voics rollatórales ilc Ia ciicula- 
tion voinousc dii membro inlériour, Jaboulay el Coxda.mi.n, Lyon méilical, 1889, j). llõ. 

§ III. — V i: I N F, S DL' 1! .V S S 1 N 

Les veines du hassin correspondent exactement aux hranches artérielles fournic® 
par Tartère iliaíjue interne ou hj-pogastriqiie. Nées sur dilTércnts points des paroí» 
du hassin ou des visceres conteiuis dans cette cavité, les veines pelvienncs con- 
vergent jioiir Ia pliipart vers Ia partie Ia i)lus élevée de Ia grande échancrurc sci-t 
liiiue et s'ouvrent dans Ia veine hijpogaslrique ou iliaque interne, ci-dessus décrit'' 
(p. 318). Du reste, coinine les veines profundes des membros, les voinos du bassi'i 
sont aii nombre de deux pour chatiiie artère : ces deux veines satellites, toutetoií'' 
se réunissciit ordinairoment on une seiile, un peu avant leur tcrminaison dans 
rhypogastri(|ue. Nous pouvons diviser les veines du ))assiit, coinnie les arteu» 
(ju'elles accompagnent en trois groupes : veines exlrapelviennes, veines inli^ 
pelviennespariétales, veines intrapelviennes viscérales. 



VEINKS DU BASSIN 

1° Veines extrapelviennes. — Les veines extrapelvicnnes sont les fessiòres, les 
ischialiques, les obturatrices et les lionteuses internes : 

a. Teínes fessiâres et ischiatiqiies. — Les veines fessières ct ischiatiques suivent 
exactenienl le mônie trajet que les artères*honio- 
iiynies (voj'. p. ;218). Elles ramènenl à Thypogas- 
trique le sang veineux de Ia fesse ct de Ia partie 
postéricure el supérieure de Ia cuisse. 

b. Veines obluralrices. — Les veines obtura- 
ti'ices prennent naissance à Ia partie interne de Ia 
cuisse, entrent dans le bassin par Ia gouttière 
^ous-pubienne, s'anasLoniosent avcc les veines 
®pigasti'iques etse jettent íinalenient dans Tiliaque 
interne. 

c. Veines honleuses internes. — Les veines 
lionteuses internes rainènent à Tiliaque interne 
le sang vcineux de Ia vei'ge, du pérince ct de Ia 
píírtie inférieure du rectum. 

Le sang apporté à Ia vcrge par les deux artères 
Jorsalés ct les deux artères caverneuses aboutit 
*^'1 gi'ande partie à deux veines voluniineuses, 
*Ii'i cheniinent d'avant en arriòre sur le dos de 
Ia Vcrge ct (jui, pour cette raison, sont appelécs 
Reines dorsales de Ia verge (voy. Verge). On les 
''istingue, d'apr6s leur situation, en superficielle 

profonde. — La veine dorsale super/lcielle 
Pi'ovient des cnvcloppes de Ia verge et, dans 
^oiite son étendue, chcniinc dans le tissu cellu- 
'íiire sous-eutané. En atteignant le púbis, elle 
^ iiiflócbil, soit à droite, soit à gaúche, ct vient sc 
.jeler dans Ia saphcne interne, branchede lafémo- 

■— La veine dorsale profonde (íig. Í244, 1) 
son origine du gland et des corps caver- 

"ciix. Inipaire ct médiane comnic Ia ])rccédente, 
chcniinc d'avant en arricre dans le sillon 

"i<-'dian supcrieur du pénis, au-dessous de Ten- 
^eloppe élastiquc de cet organe, entre les deux 
'"^''lères dorsales (jui suivent, mais en seus inverse, 

'iiOine dircction. Arrivée à Ia racine de Ia vei^ge, 
ellc travcrse le ligament suspenseur du pénis 

íibord, puis Taponevrose périnéale moycnne ct vient se jeler dans \c plexiis vei- 
"eiíx-t/e Saniorini, riche jilexus situé cnlre le jtubis et Ia proslatc. 
^ (-est de Ia parlie postéricure el externe du plexus de Saniorini que naissent les 
euies honleuses internes. Suivant le mème trajet (jue les aitères liomonymes 

• p. -19), mais en sens inverse, elles dcsccndcnl le long des hranches ischio- 
" Jiennes, croisent Ia face interne de Tiscliion, rccueilleni chemin faisant les 
®ííies périnéales sttperflcielles, qui provicnnent du scrotuni el des léguments du 

bulbeuses ou périnéales profondes, qui tirenl leur origine des 
^^'■^Uics prolondes du périnée et nolaiunienl du bulbe de l urèthre, les veines 

I hoidales inferiettres, qui émanenl de Ia parlie inférieure du rectum et. 

Fig. 244. 
La voine dorsale profoiulo ct ses 

afllucnts. 
A, — 1>, Íj, corps cavcnicux. — 

C, coupe du ])ubis, praliquóe ui» peu au- 
dessous dc Ia syinpliyse. 

1, voiuc dorsale profonde. — 2, son origine 
cnarrièredu gland (plexus rélro-balaniquc). 
— 3, 3, ses afílnonls, proveiiaul du corps 
cavcrneux, ol du corps spongienx. — 4, Ia 
veine dorsale, liifurfiuée et disposéo en une 
sorte de plexus, Io plexus sous-pubion. — 
5. plexus do Santorini. — C, 7, anaslomoses 
de Ia veiiíe dorsale suporíicielle avec les hon- 
touses externes el robluratrico. 

1 
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íinnlernent, vicniicnt s'oavrii- dans Ia vcinc liyiiogaslrique cn contoui'nnnt de lias 
011 haut Ia face externe de IV^pine scialiíiue. Les veines lionteuses internes sont 
oídinairement aii nombre de deux ponr cliaque artère ; tontefois, an voisinage ile 
répine sciaticiue, (inelquefois pUis bas, ces denx veines se rénnissent presqne tou- 
jonrs en un li'onc coniniiin. 

Cliez Ia feninie, les veines liontenses internes, analogues à celles de Tliomnic, 
lirent leur j)i'incipale origine des organes érectiles de Ia vnlve (voy. Organe» géni- 
laux). Palies recueillent encore, an coni's de leur trajei, les veines j)érinéales et les 
veines héinorrhoídales inlerienres, contonriient Ia face externe de Tópine sciatitiut-'. 
entrent dans le bassin jiai- Ia grande éclianrrnre scialiíjue et s'ouvi'cnt dans 1í» 
veine hypogastruiue. 

Au siijet (les veiiios (•xtrai)i'lvi('niios, voycz : [<kmiosskk, Ikis renôse Convulut der Ueckenhiihlc 
beim Manne. Wien, 1871 ; — Tsciiai.ssow, Xiir Fratjc iiac/t den Venenplcxus deu l'eriniiiiins iind 
(les llec/cen beim Moilic. Itolo, I8S2; — Dr míme, Zur Frii(/e vou den Venenr/eflechten "■ 
Musclieln in vovderen Abuchnill des tceibl. Ikimtnes, einsc/iliessíicli der Heckeiir/eflecliteii. Ari li- I- 
Atial. u. IMiysiol., 1885. 

2' Veines intrapelviennes pariétales. — (le sonl les iliu-loinbaires, los sacrocí^ 
latérales et Ia sacrée inoyeniie : 

a. Veines ilio-lombaires. — Los voines ilio-loinbairos snivent le niònie Irajet 
([ne les artèi'e.s honionynios. Kllos i'0(;oivont ordinairenient les branclies veineuses 
(|ui sortent par les denx dei nicrs trous de conjngaison do Ia eolonne lonibaire. 

1). Veines sacvées latérales. — Les veines sacrées latérales acconipagncnt óg<i" 
lenient l'artòro de nwhnó noni. Klles sont prosfjiie exclnsivenient Ibiinees par lei' 
bi-anclies doi'so-i'acliidiennes, (]ni déboiicbent dans le bassin par les trous sacróí' 
antérieurs. Toujours múltiplos, sonvont plexifornies, olles viennent s'ouvrir, soit 
dans riliaíjue interne, soit dans riliatiue priniilive. 

c. Veine sacrée moyenne. —La veine saci ée nioyenne prend naissance au-di'vant 
du coccyx par uno branclie luédiane, énianant de cot os, à la(iuelle aboutissont 
deux branclios latérales provenant, l'une du ])loxus vósical, Tautro du plexus 
héniorrlioídal itiférieur. Ainsi forinóe. Ia voiiio sacrée moyenne se dirige vertica- 
lomonten haut, cliominant còte à còte avec Tarlòre de nuhne nom. Llle rocueillc, 
au cours do son Irajet : 1° de nombreusos branches anastomoti(|ues, obliciuos ou 
transversales, (lui lui viennent ilos veines sacrées latérales; dos branches 

" 1 ossenses, pius nombreusos encore, (|ui i)roviennent <le Ia partio antérieui'0 u" 
saci'um. Finaleinonl, ello vioiit se joter dans Ia veine iliacjuc primitivo ganche. 

On voit ([ue par leur modo (rorigino, non moins (pie jiar leur trajet et leur ter- 
minaison, les veines iiariétales du bassin, se ratlachont manifeslonieiit au systòi'"^ 
des intercostales et des azygos i(ue nous avons décrit au thorax. 

3" Veines intrapelviennes viscérales. — Kllos comiironnent los veines vósi- 
cales ot les veines hémorrhoídales moyennes, auxíiuollos viennent s'ajouter, choK 
Ia foiiime, les voines utérines et les veines vaginalos : 

a. Veines vésicales. — l>es veines vésicales, issuesdes diirérentes tani(juos de 'J' 
vossie (voy. Vessie), se dirigont vers Ia base de cot oi'gano et se jettent, les aiite- 
riouros dans le ploxus de Santorini, les postérieures dans Io plexus séminaL 
latérales dans le [ilexiis vésico-prostatique. Ces Irois plexus, du reste, conimi'" 
niíjuent largeniínit entre eux, do fa(;on à ne fonner jiour ainsi dire (]u'nn soul 
niíMiie ploxus, au(juol je donnorai b* nom (bí plexus pelvi-vésical. Do Ia paili^ 
latérale de ce plexus, partont deux ou trois veines, dites vésicales, (jui se porteiit 
011 dehorset cn haut dans Ia veine iliaíjue intorne. 



VEINES 1)U HASS1N 

li. Veines hémorrhoidales moyennes. — Les veines liémorrhoídales moyennes, 
qui accompagnenl, les aiières do mòine nom, ne sont pas constantes et, quand elles 
existent, elles proviennent rarenient dii rectinn. Elles lii'ent plutôtleur origine des 
«rganes voisins, des vésiculcs séminales et do Ia vessie choz riiomme, de Ia vessie 

du vasin chez Ia femnie. Le noni d'hémorrhoidales convient donc Irès mal ;i ces 

Fig. 245. 
Les veines du bassin {chez riioniine). 

sacpuin. — lí, symphyso pubioniio. — C, vcrf;;e, donl le corps cavcrneux droit a ílc róstMiuó à si parlio 
externe do Taiius. — K, rclevcur de Tanus. — F, ischio-coccygion. — (i, sectiou dos 

8acro-R(*Íatii)uos. — U, lessio, avec 11', rouraciue. - 1, urctôrc. — K, còlon ilio-i)elvioii. — L, reclum. — 
sicule sóminale ot ranal dé^-rcnt. 

5, infórieurc. -—2, veine iliaf|uc externe du CiUó droit. — 3. veinc hypogastrique. — 4, veines fessiôres. — 
^ ohluralrice. — C, C, ü", veiues vósicales. — 7, veinc honleuse inlcrne. — 8, plexus hémorrhoYdal. — 9, plexus -prostatiíjue. — 10, plexus st^niinal. 

^'^'ncs, qiii ne présentent avec les plexus veineux du reclum que des anastomoses 
'"Jifectes (voy. Reclum). 

Veines ulériiiex. — Les veines utérines, au nonihre de deux de cliaque côté. 
Il^^issent de Ia ])artio inférieure du plexus utérin (voy. Utériis) et gagnent Thypo- 
»''^sti'iqnc^ en i)assant entre les doux feuilletsdes ligamenls larges. Elles pn^sentent 
• em- origine, des connexions intimes avec les veines utéro-ovariennes et avec 

'Milcxus vaginal. 
d • Reines vaginales. — Les veines vaginales naissent du plexus vaginal 
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(voy. Vaghi), lacis vasculairc çiui einbrasse Ia totalité clu vagin, mais (]ai esl sur- 
toiit (léveloppé à sou extréniité inférieure. 

Parini les noiiibreuses veines pelviennes que noas venons de signaler, nous 
n'avons fait auciine inention de vaisseaiix veiiieux correspondant à rarlère oiiilii- 
cale dii fuitiis. Atix deux arlòres onibilicales fait suile, cepondant, une veine volu- 
niinetisc, Ia veine ombüicale; tnais cette veine n'a aucun rapporl avcc le l)assin, 
En déhouchaiit de Tombilic, en eíTet, Ia veine oniljílicale, au iieu de desceiulre 
vers le púbis conune le fonl les arlòres hoiiionynies, traverse (Favant en arrière 
Ia cavitè abdoniinale el vient s'oavrir, en parlie dans Ia veine cave inférieure, en 
partie dans Ia veine porte. Nous coinprendrons dono Ia veine onibilicale au noinlire 
des allhients de Ia veine cave inférieure et ia décrirons dans le paragraplie sui- 
vant. 

ij IV. — VKINKS I)K I.'AHI>()MK.\ 

A Ia circulation veineuse de Tabdonien se rapportent tout d'iibord, deux gi-oupes 
iniportants : les veines pariéíales, qui proviennenl des pãrois abdoniinales; les 
veines viscévales, qui éinanent des viscères contenus dans cette cavité. 

Les preniières sont forniées par les veines diaphragmaliques inférieures et par 
les veines lombaires, auxíjuelles nous pouvons ajouter les veines sous-culanées 
abdoniinales, les veines épigaslviques et circon/lexes iliaques, déjà décrites a 
propos de Ia saphône interne íp. 323) et de Tiliaque externe (p. 317j. Les secoiulcs 
comprennent les ueí/ies cfl;)s!ííai>es, les veines rénales, ]ti veine porle, \es veines 
portes accessoires, les veines siis-hépaliques. 

Enfin, nous rattacherons aux veines de Tabdonien Ia veine ombilicale et les 
veines spermaliqties, (jui prennent naissance sans doule en deliors de Ia cavile 
abdoniinale, mais (jui enti'ent dans cette cavité et Toccupent dans une grandtí 
partie de leur trajet. 

Toutesles veines précitéessont en définitive tributaires de Ia veine cave inférieure- 

1° Veines diaphragmatiques inférieures. — Les veines diaphragniatiques infií- 
rieures correspondent exactement aux artères de ménie nom, brancbes de Taorte 
abdominale. .\u nombre de deux pourcbaíjue artère, elles prennent naissance sur 
Ia face inféricyure ou concave du dia[)lii'agnie et viennent s'ouvi'irà Ia i)artie anté- 
rieure de Ia veine cave inférieure, au moment oii colle-ci va franchir 1'oriHce d'!^' 
pbragmaticiue qui lui est propre. Les veines diapliragmallíjues re^-oivent ordinai- 
reinent les veines capsulaires supérieures, proven.mt des capsules surrénales. 

2" Veines lombaires. — Les veines lombaires, au nombre de Irois ou quatn' 
pour cliaque còté, accompagnenl dans toute rétendue d(? leur trajet les artères 
homonymes. Analogues aux veines intercostale.-<, elles prennent naissance di'"'' 
les nuiscles larges de Tabdomen et dans les tégiimenls (jui les recouvrent. Klles se 
dirigent ensuite transversalement vers Ia eolonne vcrtébrale, recueillent au niveau 
des trous de conjugaison des branches dorso-spinales, (pii proviennent des réseaux 
intra et extrarachidiens, passent au-dessous des arcades du psoas et vienneiit 
s'ouvrir isolément à Ia partie postérieure de Ia veine cave inférieure. 

En raison de Ia situation de Ia veine cave inférieure sur le còté droil 
eolonne vertébrale, les veines lombaires gaucbes sont naturellement un peu p'"® 
longues que leurs homologues du còté droit. Elles croisent Ia ligne métlianc tí" 
passant en arrière de Taorte. 
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Ali niveaii do Ia ))aso des a])ophyses Lransvoi'scs, les veiiies lonibaifcs soiit 
''•'liéos onlro elles par une S('rio (ranaslomoses flijigées vorticaloiuent. Ces aiias- 
toinosos soiil, siiivant les cas, rcclilignes «ii arciforiiics. SouvciiL aiissi, elles se 
liifuiqiioiil el soiil doiililcb dans une ceilaine paiiie do loiir (Hondue, formanl 
«liiisi iiiH! es])ère d'aiiiieaii ou de r 8 
Iioiilonnièro, à Iravers lacjuelle s'é- X 
filiappc Io iierí" i-achidien à sa sorlie 

li'üu de eonjtigaisoii. 11 ircst pas 
d(; los voii' phis ou inoins 

plexifoi iues. Kii lout eas, reiiseiuble rí v'^l' i^ 
"e (;cs anasloiiiosos lungitudinalos 
jelées oiilre les iliíKreiiles veines 
loiiihaires eonslilue, de chaijue còl(^ 

Ia eoloiiiie verléhrale, un pelil. 
li'onc verlieal plus ou iiioins iielte- 
luent diir(5rencié suivanl les sujeis, 
'I"e Ton désigue, en iviison do sa 
'liri}f;tioii, sons Io nom de veine lom- 
^'(lire axcendanle. 

'^es veiiies loiubaires ascendantes 
'■oiiiuiunifjuetd largeiiionl. en bas 
''^V(>c ii's veines ilio-lonibairos, bran- 
•^lies Iribulaiics do Tiliaíjue inlerno 
"" de riliaíjue primitive. Kn haul, 

fornieiit ordiiiaireineiit les ori- 
jí''ies (les azygos (voy. p, 3(K)), 
"anclios tribulainís de Ia veiTie cave 

''Upcriíüire. 11 exisüí done, entro Ia 
^''1110 cavo su]t(h'ieuro e( le syslòine 
'les Veines iliaciues, une longueanas- 
'oiiiotie, voie collatéralo importante, 
^"sceptihle de suppléor, le cas éclié- 

Ia veiiie cavo inférieure. 

3" Veines capsulaires principales. 
^ ''es veines capsulaii'es 
llUl(!S 

princi- 
"u veines centralos do Ia cap- 

■surrénale s'iícliai)pent de Ia faço 
"""'••'rieure de eet organe el, se por- 

li'ansvei'salement en dodaiis, 
^'''"iienl, s'üiivi'ir dans ' 
'"'^'''"ieurí 

Fig 2ÍG. 
Les veines loinbairos, vuc anlóriouro. 

(Kcs niusclos graml et pclit ])soas out ílé eiilcvés du còlé 
;iaucho ; Ia voinc cavo iulórieiirc el Ia parlic supérioure iles 
iliaques priiiiilives sont représentécs en poinlillé.) 

l. psoas. — i, pclit psoas. — 3, diaphragmo. — 4, carré dos 
lombos. — 5, o, 5, veines loml)aircs. — C>, O', lombairo ascen- 
danlo. — 7, í;ramlo azygos. — 8, pctile azyi^os. — 9, voinc iliatiuc 
primilívo. — 10, veiiic iliaque iiilcrno. — II, veine iliaque 
externe. — 12, canal rí^no-azyffo-lonibaire, unissanl les veines 
lonibaires et Ia pelilc azyiros à Ia veine réiiale gaúcho. — 
13, aorto alidoininalc. 

a voino cave 
, nn ])ou au-dossous du 

l;;"'" <ie dóbou.du-, 
Ircíquemmenl dans Ia veine rénale cori'es])ondaiile (voy. Cap- 

es siirrénalex). 

^®ine Rénale. — Les 
i.uiièiient a Ia veine cave le sang veineux du rein. 

dj.^ij^'''cl tenninaiíon. —• Au nonibfe de deux, Tune pour le cote 
'' 'aulre pour le còté gauclie, les veines rénalos, remarquables par 

'^NATOMIK ni MAINK. — T 

.ímont dos veines diaphragmatiques. La veine capsulaire du còté 

II, i)« ÊDir. 
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volume et par Ia hriòvolé ilc leiii' trajei, prenricnt naissancc au hile dii reiii oii cllcs 
süiil constituées par Ia réunioii de ciiu[ ou six. branohes énicrgeanl dii pareiichyni'í 
!-énaI ívoy. Iteins). De là, clles so portenl transversaleinent de dehors en dedans 
et un poii obliquement de bas en liaul et vienneiit s'ouvrir siir les còle's de Ia veine 
cave inférieiii e. Elles clieininent eu avaiit de Tartòre lionionyine et en arrière dii 
péritoine qui les recouvre sur toute leiir longueur. 

h.Rapports. — Nous avons dt^jà dit i)lusieurs fois que Ia veinc cave inférieurt! 
élait située non pas sur Ia ligue niídiaue, mais un peu à droile de cette ligue; 
d'autre ])art, le reiu du cuii; droit, refoulé par le foie, est placé un peu plus bas 
que le rein du còtd gaúche. De celle double disposiliou analomique résullent, pour 
les deux veines réuales, quelques légères dillereuces, portaut sur leur longueur ei 
leur direction : Ia veine rénale gaúche est un peu moins obllijue que Ia droite; de 
plus, elle est un peu phis longue, ohligée tiu'clle esl (faller chercher Ia veine cavo 
ii droite de Ia ligno médiaiie ; pour Fatleindre, elle j)asse en avanl de l'aorle et eu 
ai'rière de Tartère mésentérique supérieure (fig. 100,3' et 237,-4). 

c. Afiluents. — Dans leur trajei, les veines rénales reçoivenl (juelques aflluents, 
uotauimenl: 1° les veines capsulaires inférieures, qui descendenl des capsules 
surnínales; 2» les veines adipeuses, ordinairement três grôles, qui ])rovienncnl de 
Tatmosplière graisseuse du rein (voy. Rein). 

d. Anaslomoses. —• La veine rdnale présenle dans sou court trajet plusieui'S 
anastomoses, qui peuvent au hesoin devenir des voies dérivatives et recevoir Ic 
sang veineux du rein, lürs(iu'unc circonstance queleoncjue d'ordre palhologiquc 
vienl s'opposer ã sou lil)re déversement dans Ia veine cave infe'rieure. (les anasto- 
moses, véritahles canaux de süreté dans le sens que nous avons altrihué ã ce mot 
(p. 257}, ont élé récemmeni étudiées par Lkjaus {Uull. Soe. analomique, 1888) : 
Ia ])lus imj)ortante d'entre elles hien cerlainement est un canal veineux (réno-a^U' 
go-lumbaire de Lkjaus), (jui se détache de Ia parlie postéro-inférieure de Ia veine 
rénale et rjui vients'ouvrir d'autre pari, a|)rès s'(Hre hifunjué, à Ia fois dans Ia pelitc 
azygos et dans une grosse veine lomhaire. (le trone existerait 88 fois sur 100 sujeis 
et, d'autrc pari, se renconlrerail heaucoup i)lus souvent à gaúche (lu à droite : 
Lhjaiis, sur 88 sujeis, Ta oltservé 02 fois à gaúche, O fois à droite seulement. 

Nous devons signalej' encore, comme susce{)tihlc de sup])léer Ia veine rénale, i"' 
groupe de veiriules décriles depuis longleni])s par Vkhxeuii., ([ui s'échappcnl ihi 
rein en dehors du hile, pour alier s'üuvrir dans les trones voisins, veinc cave infi-'- 
rieure, veines lomhaires, veines du |)lexus si)ernialique. 

5° Veine porte. — La veine porte, (jue Ton designe encore (luelquefois sous le noi» 
de syslème parle, en raisou de Ia disposition parliculière qu'elle i)résente, est u" 
vaisseauxcollectenrs les plus importantsde Teconomie : il recueille, en elTet, Io 
veineux de tous les viscères ahdominaux, à Texceplion du foie et du rein. l''ornu:tí 
parla réiinion de trois veines volumineuses, Ia spléniiiue. Ia mésenlériíiue supé- 
rieure et Ia niéscnlériiiue inférieure. Ia veine jiorte se dirige vers le foie et se ca]»''' 
larise dans cet organe à Ia manière d'une arlère, justiliant ainsi Ia comi>araisoii 
ancienne (jui faisait du syslème porte un arhre, dont les racines plongenl danstont'' 
rétendue du luhe gaslro-intestinal et <lont les hranches se rainillent dans Io fo"-'- 
Nous diviserons Ia veinc porle en Iruis portions : ^"une premiòre porlion couip'"'*' 
nant ses branches d'origine-, 2" une deuxième ])orlion, forinée par le Ironc 
de Ia veine porte; 3° une troisième porlion, comprenanl ses brandies termiM^^^' 

A. Huanxiiks i)'ouiGiXK. — Trois grossos veines, Ia spléniijue, Ia méscntoriil"" 
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inférieurc et Ia iiiéscnlérique supérieure, so réunissenl, dans le voisinagc de Ia tètc 
du pancréas, pour foniier le trone de Ia veine porte. 

a. Veine splénique. —La veine splénique eorrespond exacteraent à Tartère de 
niônie nom. Elle tire son origine de Ia face interne de Ia rate par 6 ou 8 branehes 
distinctes, qui se réunissent presque immédiate- 
inent apròs leur sortie de eet organe. 

Ainsi eonstituée, elle se porte horizontalement de 
oíiuche (à droite, le long dii bord supérieur du pan- 
<'réas, au-dessous et en arrière de Tartòre splénique. 
'iontraireinent à cette artère, qui est tròs llcxueuse. 
Ia veine est sensiblement reetiligne. 

(^hoinin faisant, elle reçoit eonnne allluents : 
Ia veine gaslro-épiploíque gaúche, qui provient 

<le Ia grande eourhnre de restomac (voy. Eslomac); 
les veines gaslriques, correspondant aux vaisseaux 

'íourts; 3° les veines pancróaliques et plusieurs 
veines duodénales, dont le nom seul indique Fori- 
gine (voy. Pancréas et Duodénum). 

Ij. Veine mésentérique inférieure ou petile rnésa- 
^'aique. — La veine mésentérique inférieure, que 
' o'i désigne encore sous le noiu de pelite mésa- 
^'(iique, i'é[)ond à Tartère mésentérique inférieure, 
'""anche de Taorte. Imjjaire comme cette artère, elle 
^ <Hend du rectum, oii elle fait suite aux plexus 
'léinorrhoídaux (voy. Rectum), jusqu'à Ia face pos- 
1'irieure de Ia téte du pancréas, oii elle se réunit 
'"'vec Ia veine splénique. Elle décrit ainsi, dans son ensemble, une longue arcade à 
''oncavité dirigée à droite. 

l^ans ce Irajet, Ia veine mésentérique inférieure reyoit par sa convexité les trois 
^^ines coliques gaúches (voy. Gros inleslin), qui correspondent aux branehes 
'"'túrielles de nuhne nom et lui apportent le sang veineux de Ia plus grande partie 
"'u rectum, du còlon ilio-pelvien, du côlon descendant ei de Ia moitié gaúche du 
•òlon transverse. 

Veine mésenlérique supérieure ou grande mésaraique. — La veine mésen- 
'■^'■'que supérieure, encore appeléo grande mésaraique, eorrespond, elle aussi, par 

origine et par son trajet à Tartère homonyme. Comme elle, elle est impaire et 
'"'tuée à droite de Ia ligne médiane. Comme elle, elle décrit une longue courbe à con- 
'ivite dirigée à droife, répondanl par son exti^émité inférieure à Ia tenninaison 

' ' intestin gréle et par son extrémité supérieure à Ia partie postérieure du pan- 
"^as. Comme elle, eníin, elle chemine tout d'abord le long du bord postérieur du 

'"'^sentère et croise ensuite de bas en haut Ia face antérienre de Ia troisième portion 
" •luodénum, ponr disparaitre immédiatement après au-dessous du pancréas. 
'^a veine méscnléri(iue supérieure reçoit par sa concavité les trois veines coli- 

'/wçs droiies (voy. Gros intesiin) et parsa convexité toutes les veines de Vinleslin 
0>éle (voy. Inleslin grêle). Ces dillerenles veines intcstinales, comme nous le ver- 

loin en étudiant Ia circulation du tubo intestinal, s'anastomosent plu- 
loisenire elles au sorlir de Fintestin ei forment ainsi deux ou Irois sérios 

/^"'ades, rappelant assez bien les arcades artérielles que nous avons déjà ren- 
sur le ti'ajct des artères mésentérique?. 

Fig. 247. 
Sohéiiia do Ia voine porto. 

I, Ironc dc Ia veine porle. — 3, 4, 
scs trois branclics radiculaires (grande 
mósaraiiiuo.pelile inósaraYque,splénirjuc). 
— o, ü, SOS deux l)ranclies Icrnünales 
droile cl saiiclio, sc ramifiant dans Ic 
fole 7, à Ia maniòrc dos artòrcs. 
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li. Tuonc de i-a vei.ne i'oute. — Intermédiaire ;i ses l)ranclics d'origine cl à scs 
l)ranches lerminalos, Ic trone do Ia veiiio porte s'élend de Ia lète dii paneréas au 
hile du foie. Sa longueur est, en inoyenne, di; 8 à 10 centiinèlros; son diainèlre, de 
8 à 10 milliinòtrcs. 

a. Mode d'o)'igine. — Dos Irois branches d'origine (|iie nous venons dc lui 

Kig. 2i8. 
Vtíino poite cl ses liranclios (i'origiiie. 

A, foie. — b, Ví*siculp l>illairc. — C, rale. — I>. estomac. — K, dc riulonliu pròlc éripin-r eu Las ã 
»eiin' |(üi-lc. — 2. ^raiulc iiu^saruVi|iio. — 3, (toiilc nuSaraiiiuc. — \eiiics h^inorrlioidaleií su|K'ricurc^* 

—lit'inorrlioi'ilalps nioyoiines ot inft'ricuros. — tí, \eiiio jiastro-ípiploique droile. — 7, vcine . gauclie, — 8, icíiic s{>lénii|iK'. — 0, í oinc coroiiairt- !iloiuaclii<|iie, — íü, veine p)luri<|uc. — M, cj!**'*!' 

d(5ci'irt'. Ia veino inésentéritiue inféi'ieiir(' el Ia voiiie spléiii(ni(; se rduiiisisent Tuni' a 
raiitn; a Ia face poslérieiin! du paiicréus, siir Ia ligno iiit'diane ou à peu de •1"'' 
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laiico (Io celte ligue. 11 cii résuUc un troiic uniquo, Io Ivone commiin de Ia xplé- 
nique et de Ia inésenlériqiie inférieure. Ce Ironc conlimie do ganche à droilc Ic 
Ivajcl de Ia vciiie spliíniiiue ol se rémiit h sou lour, nprès iin [)arcour.s de '1 ou 
3 ccniliuèlres scidciuenl, avec Ia veine iiiésentériqiio supérieiire. Le noiiveaii li om- 
qui resulte tio coito unioii est le Ironc de Ia veine porte ou veine porte pruprement 
dite. La veiiio spléiiique étant presqiie liorizonlalo et la veine luósenlériquo sMp('- 
i'iourc presque vorlicalo, on voit ([ue Tangie de réunion de cos deux vaisseaux didèní 
pou do Tanglo dfoit: il inesureSO" eiivirou. (]el angle regardo on has et ;i ganche. 
Sou soinuiet répond ordinaironienl à la partio la plns élevéo de la lète dn pancréas. 

1>. Trajei. — Aiiisi constituo, Io trone de la veine porto se dirige obliqneinenl de 
en liant et nn jjeuilo gaúcho iidroito v(M's le sillon transverso dii foie, o(i il se 

termino on se bifurquant. (lomme son origino esl placée un pou à droito do la ligno 
"lédiano, Io trone toul entior se tronvo situo dans la nioité droito do fabdonion. 

c. Rapporls. — Dans co trajei, le ^tronc de la voine porlo choniine, dans la plus 
gcando partio do son étendue, entro Ics deux fouillels de Tópiploon gaslro-hépa- 
'ique. Ce n'est (iu'à sa partio toul inférioure qu'elio est sitaéo en dohors de l'ópi- 
P'oün, Ses rapporls sont les suivants : 

E)i avanl, ello répond lout d'ahord au hord sui)órionr do la tòte du pancroas. 
quiltant le pancréas, olleonlroen rolalion avec la promiòre portion du duodó- 

"»in. Au-dossus du duodénuni, enlin, ello s'engago entre les deux feuillets de Tópi- 
1'loon gaslro-hópalique, situationqu'elle conserve jus(ia'àsa tonninaison : ello est en 
'''4q)ort, alors, avec le canal cholédoquo, Fartòre hépatique ot les lynii>hatiquos du 
'"ic. l!a|)pelons, à ce sujet : l^tjue le vaisseau veineux longe Io boril externe de 
'''l>ililoon ; Ü" (jue le cholédociue cheniine sur son còté externe; 3" que rartèro 
''cpatique, d'abord placée sur 

bord interne de la veiiie, 
'•outourno co l)ord interno, 
l>nsse sur sa lace antérioure el 

elève ainsi vers le hile du foio. 
W lyn arriòre, le trone do la 

porto répund toul d'a- 
'jord à l'arriòre-cavité dos épi- 
plooiis. l'uis, quand il s'est 
^'Hgngé dans Tópiploon {por- 
tion épipluique de Ia veine 
l'ui'to), il répond à Tliiatus do 
^^hislow, dont il constituo líi 

antérieuro. Par Tintor- 
|'"5''iairo de 1'hiatus de Wins- 

il réj)ond ii Ia veine cavo 
''^"ériouro (]ui, ello, íorine la 

postérieuro d(í fliiatus. 
doigt inlroduil dans IMiia- 
(l(. se Irouvo donc conipris enire deux veines ; en arrièro, la veiiu' 

inlérieuro, (piMl comprimo conlro la colonne londjaire; en avanl, la voino 
'''Ic, (|u'ii soulòve du còté dos intestins. 

aril veine i)orto reçoit, à dos hautenrs variables, quolques 
collatéraux, noinimni^nl'An veine gastro-épiploique droite, là veine pi/lo- 

l;i coronaire stomachique, veines qui corresiiondent aux artèros do 

Fig. 24!). 
Lus rappurts ile Ia voino iJOi-lc, vus sur uno ooupc 

tiunsvorsalo ilu ti-unc. 
1, corps verlóhral. — 2. ópiploou gasU'0-héi>ali«me, axec canal clio- 

lódoqiuí; 6, vcino porlc; e, arlírc li('pali<|iic. — d, lobule de Spijicl, 
rccouvorl en avanl par l opiplooii {íaslro-hópaliquo. — 3', le niòmo. 
coupé cn Iravors et cnlouré par io périloine. — i, rein droit. — >a 
coupo. — ü, capsulo Mirrónale ilniilo. — sa coupe. — O, veino cave 
infi''rioui-o. — 7, aorle. — 8, capsulo surrénalo jíauclio. — D, roin jíauche. 
— lU, aiTÍòn'-eaviló dos rpiploons. — 11, liialus de Winslow. — 
12, fouillel pariótul du póriloino, lapissanl la paroi abdominaie posló- 
lioure. 
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inèmo iiom (voy. Eslomac). Klle reroit aussi dans Ia jilupart des cas Ia vemc cyitique 
(jui, coiiiine son nom l iiidiquo, provieiil de Ia vésiciile l)iliaire; oelto dernière veino 
(;ep(Mulaiil s'ouvre, sur Ijieii des siijets, dans Ia hranche droite de Ia voine poflc. 

e. Slruclure. — Le trone de Ia veine ])orte esl reniartjuable par Tepaisseur et Ia 
résistance de ses parois. II serait, (Taprès IIai.[-eii, pliis résistanl (pie Ia veine cave 
inférieure et niènie que Taorle. II j»eut siipporter jus(iirà 3 et 4 alnios[)hères. — 
llislologiciuenient, Ia veine porte appartient au troisiènie groupe des veines iniiH- 
ciilaires d'Ki)KitTH. Elle jtossòde dans sa tunique externe, deux plans de libres : un 
plan interne, fornié pai'des libres circiilaires ; un ))lan externe, eonstitué par des 
libres longitudinales. Ces deux ordres de libres, on le con(,'oit, s'associent poui" 
lavoriser Ia cinuilation du sang ])orte, les jjreniiòres en diniinuant le ealibre dii 
vaisseau, les seeondes en diniinuant sa longueur. Toul réceininent, Suciiaud (C- U- 
Soe. Iliol., 1901), a sigiialé rexislence, dans Ia luniipie externe de Ia veine porte 
des oiseaux (jioulel et pigeon), de libres iiuisrulaires lisses obliquenieid dirigées i)ar 
lapporl à Taxe du vaisseau. II esta peine b(!soin de fatre remarqueripie ces libres 
ol)li([ues üiit exactement Ia nièine aclion que les libres circuiaires et les lilires lon- 
giludinales : elles diniinucnt à Ia Íbis Ia longueur et le calibre du vaisseau. — 
systèine jiorle est entiòreinent dépoiirvu de valvules, du iiioins dans ses grosses 
branclies el cliez Tadulte; car, cbez le fuetus et le nouveau-né, on reneonlr(! sur les 
veines et veinules tributaires de Ia veine porle, nolaninient au niveau de Ia granilc 
courbure de restoniac et du bord niésentth'i(pie de riiitestin grèle, un certain 
nonibre de valvules, (|ui disparaissent dans Ia suite par alropliie régressive. li"ali- 
senee de valvules dans le systônie porte nous expliíjue Ia facilite avec laquello 
s'injectent ses dilTérents terriloires par une injection poussée du trone vers lt-'S 
capillaires d'origine. 

C. líit.VNCiiEs TEUMi.N.VLEs. — Arrivé au liile du foie, le Ironc <le Ia veine porte st? 
divise, ainsi (jue nous Tavoiis dit, en deux grosses branclies- terininales. (les deux 
branclies, dont Pune se dirige à droile et Tautre h gaucbe, sonl coucliées dans li- 
sillon transverse du foie. Klles sembleni lornier là uli vaisseau uniiiue, prestpi'' 
horizontal, sur lequel vicnt se brancber perpendiculaireinent le li'oiic inènie de 
veine porte. Quebpies anatoniistes désigneiit ce vaisseau transversal, occupii"^ 
loute rétendujc du liile, sotis le noni de sinus de Ia veine porle, dénoniination 
ne répond à rien et (jui doil èire abandonnde. 

a) La branche droile de bifurcation de Ia veine porte, reniarqaable par sou 
volume, penetre dans Ic lolie droit du foie. 

&) La branche gaúche, phis longue, mais moins voluniineuse (jue Ia précédeiilt-S 
<Iisparail dans le lobe gaucbe. 

L'une el Tautre, parvenues dans réjiaisseur du foie, s'y ramilient et s'y resolveiil- 
en réseaux cajiillaires, suivaiil une modalité, aujourd'liui bien connue, ([ue 
éliulierons ultérieurement (voy. Foie). Finalement, le sang veineux cliarrié p-'"' 
système |iorte aboutit toujours à Ia veine cave inférieure, i»ar rinterm('diaire 
veines sus-hépatiques (p. 33S). — Au sujei des communications du systèine iiorlt'- 
avec le systèine veineux géntíral, voy. pliis loin, j). 337 et 338. 

Variétés. — Lu Ironc de Ia veini) i)oilü sNHoigiiií foit rarcnioiil ilo Ia disposition clasíi'1"' 
oa Ia vu copuiulanl, (Skhiíiís, Lvwiienck, Abehxetiiy) dólioucliiT dirtíctoincnl ilans Ia vcinc 
inrériourc. sans travorsur Ic loii'. — Dans uno iihservalion uni(nu' de -Mknue, 
veine ])()rli', cUe/. un an('ncc'|iliali', no liavcisail nulleniont li! loio, coinnio dans lu eu.'' 1""^^ 
ccdont, ol vcnait s'()uvrii' dans Toroillotto druilo. — QuanI auv liianclies (roíifíhic do lu vfHi' 
l)orto, elles no inósontont (•naleinciil i|uo des varialions três rares et, du rosto, |)eu iini>ortantü'- 
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6" Veines portes accessoires. — Indépendainnicnt du sang veinciix que lui 
íimènc Ia vcine porte, Ic foie cn rcçoit cncoro de pliisieurs aiitres veines plus 
pcliLcs, ([iii se raniifieiit dans son inlérieiir comuie Ia veine porte elle-même, et qui 
deviennent aiiisi de véritables veines portes accessoires. 

Dispositio.n ANATOMiQuic DEs VEINES ToiiTES AccEssoiuEs. — Sappey {Mémoíres de 
Ia Soe.'de Biol., i8o9, p. 2), qui les a éíiidiées avec le plus grand soin, les rattache 
iv ciiKj groupes, savoir : 

a) Le premier groiipe {grotipe gaslro-hépaliqué), situé dans Tepiploon gaslro- 
liépalique, coniprend plusieurs veinules, qui proviennent soit de Ia petite cour- 

Fig. 250. 
Schcnia niontrant, sur une coupc sagiltale du foie, les veines portes accessoires. 

l. foie. — 2, vósicule Liliairo. — 3, li^^amcnL pusj)enscur du foie. — ligament roml. — 5, ligamcat coioiiairo. — 
j\ l>aroi abdominalc, avcc 6', oinhilic. — 7, díapiiraginc. — 8, 8, 8, vciiics porics accessoiros du ligamenl suspenscur 
Vjuatrième f/roupeu — 9, veines porlcs accessoires du cinquiònie {irou\)c {g)'oupe pai'OJnbilical). — 10, veines portes 
Accessoires du deuxiòme proupe (^rou;)C cysttque). — 11, veines porlcs accessoires du Iroisiòme proupe. — \i, une ^cme porte accessoire du lijçament coronaire. — 13, veine iK)rle. — 14, paroi thoraciciue. — 15, colonne verlóbrale. 

''ure de resloinac, süit de répipioon lui-mênie. Elles viennenl se jeter dans les 
'obules qui liinitonl en avani et en arrière le siiloii transverse du foie. La veine 
l'ylori(juo fait qiielquefois ])artic de ce groupe. 

E') Le, deuxième groupe (groupe cyslique), plus considérabie que le précédent, 
fornié [)íir douzc ou quinze veinules (jui, de Ia nioitié inférieure de Ia vésicule 

''■liaire, se rendenl aux loi)ules hépaliques voisins de celle vésicule. 
Y' Le Iroisième groupe {groupe des veinules nourricières) coniprend tout un 

''"seiiihle de veinules fort potites, qui, naissant des parois inéine de Ia veine porle, 
l'arlèrc liépalitiue et des conduits biliaires, viennent se raniiíier, après avoir 

traversé Ia capsule de Glisson, dans les lohules du voisinage. 
Le qualriòme groupe {groupe du ligamenl suspenseur) se compose de veinules 

^oalenient Irès gnMes, qui prennent naissance à Ia face inférieure du diapliragiiie 
'lescendeni vers le foie en suivant le ligament suspenseur de cet organe. Nous 

J^^roiis reniarcjuer, en passant, que toutes les veines (elles sont parfois fort noin- 
'reuses) (jui clieininent entre les deux feuillets séreux du ligament suspenseur ne 

''cndent pas au foie. Un grand nonibre (rentre elles, suivanl un trajet ascendant. 
'''^jeltent dans les veines diaphragmaliques inférieures. Galoui, en 1888, a signalé, 
'ífins Tépaisseur du ligament coronaire, principalenient dans le ligament triangu- 
íiire gaúche. Ia présence de veinules qui ra.ppcllcnt exactemenl celles qui clieiui- 
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nenl eniro les dcux. reiullots du ligainent suspenseur : Ics unes se jcitciil dans les 
(lini)lii'a^inali([iies ; les aiilres se rendeni au foic, constiluant ainsi un noiiveaii 
groupe de veinos porlcs accessoircs. 

y) Le cinrjuième gvuupe (groupe paromhilicah enlin, le plus intéressant d^ 
lous, est coiislitiié par toule une série de veinules, pliis ou nioiiis anastoniosécs 
cnlro elles, (jui prennent iiaissanc(í daiis Ia paroi anlérieure de rahdoiiien aii voisi- 
iiage de l'oinl)ilic et, de là, se portent vcrs le sillon longiliidinal dii foie, en suivanl 
Ic l)ord inieriour dii ligainent siispensenr. Voiei Ia descri|)tion (in'en donnc 
Saitkv : « l.es plus inii)ortantes viennent se terininer sur le liord tranchant du 
füie, à Tentrée du sillon longitudinal. I)'autres, heaucoup plus lénues et (jui nc 
sont le plus souvent visihles (iu'après avoir été injectées, entixMit dans le sillon et 
se dislrihuenl dans les lohiiles de saparlie Ia ])lus ])r()fonde. l)'autros, Irès déliées 
aiissi, suivent le contour de Ia veine onibilicale, ipiNdles enlacent de Icurs anasto- 
nioses ; iine ou deux de ces dernières s'ouvrent constaninient, soit dans Ia branche 
gauclio de Ia veine i)orle, au niveau niènie de Finsertion ihi cordoii de Ia veine 
ontl)ilieale, soit, ])las sonvent encore, dans Ia portion de ee cordon cpii esl reslóe 
perniéable. A leur origine, les veines de ce groiipe (;oinnnini(iuent, (Tune part avec 
les veines éiiigastriques et nianunaires internes, de Tautre avec les veines tégu- 
niontenses de Fabdonien. » lei, eonune pour le (|uatriènie groupe, toutes les veines 
paronihilicales ne se porteni pas vers le foie : il y en a toujours nn cei'taiii nonibrc 
dont les valvules sont loiirnées vers le cciiiir (IIkxi.e, (íai.oui), indi(i«ant netienient 
ipie le sang y circule (rarriòreen nvant, e'est-;i-dire dn foie vers Ia paroi alidoininale- 

lí. Li;i:ii iMimiiit.v.nci: k\ patmoi.ímíii:. — De ces ciuíi groiipes de veines portes acces- 
soires, les Irois preniiers naissent directenient du tube digestif oii de ses annexcs, 
coniine Ia veine porte elle-inônie. Ils n'onl, en palhologie, (ju'une bien faiblc 
iniportance. .Mais il n'en est i)as de niOine des deiixautres. I.e (luatriènie et le cin- 
(liiÜMne groupes proviennent des parois abdoniinales, oii elles entrenl en relation : 

<riine part, avec les radicnles des veines tboraci(iues et inaniniaires internes, 
tributaires de Ia veine cave snpérienre ; (rautre part, avec les veines épigas- 
tri(|ii('s et les veines sous-ciitanées abdoniinales, tributaires ile Ia veiiuícave infó- 
rieiire. (les deux groui)es constituent de véritables anastoinoses laisant coninui"'" 
(jiier Ia veine./,])orle avec Tune et Tautre des deux veines caves. 

()n coni;oit, dês lors, toute rini|)orlance (iifacíiuiòrent ces veines anasloiiiotiiines 
dans les cas oii, jiar suite d'une lésion du foie (cirrliose) le sang de Ia veine porte 
lie s'écoule plus libreiiient à travers cet organe. (lédanl alors íi une exagéralio" 
lie Ia pression intravasculaire, elles se dilatent progressivenient et, de ininusrulc'' 
(|u'elles (ítaient, acciiiièriMil jiarfois un volume três considérable. Klles fornieiil 
ainsi autant de clieinins délourntís, ou, si l'on veul, aiitant de couraiits dérivatif^' 
gràce auxíiui-ls le sang, recueilli dans les viscènis abdoininaux el einprisoniié 
le Ironc de Ia veine jiorte devenue iniperniéable, s'éeoule dans Tune ou Taiilre des 
deux veines caves el arrive (juand iiiôine à i'oreillette droile. 

l-'une de ees veines surtoul jiarticipe à cette augmentation de calibre ; c'i'st celle 
{veine puroinhilicale principale) (jui, naissaiit de Ia paroi abdoniinale, daiüí le 
voisinage de ronibilic, s'engage dans le ligaiiieni suspenseur el vicnt dtfboucbci 
dans Ia brancbe leriiiinale gaucbe de Ia veine porte, Klle |)rend parfois des ])ropoi'- 
tioiis v(;ritableni('nt iiisolites (íl, coinnie elle longe le bord inférieur du liganieiit 
suspens(!iir, elle peut en iniposer pour des cas de p(;rsislance de Ia veine onibilicíile» 
(jui suil aijsolunient le iiièiiie trajet (voy. plus loiii, Veine omOilicnlej. 
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C. Autues commu.nioatioxs du système pohte aveg lk système veixeux (íiínéual. —• 
Les vaisseaux que noiis vonons d'in(liquer nc sont pas les seuls à favoriser Ia cir- 
culalion ilérivalive, qui s'établit le pliis souvenl lorsque Io coiirant normal cie Ia 
vcinc ])orlc à Ia veine cave inférieiirc à Lravers le foie est géné ou interrompii. Le 
système porle communujue, par un hon nombre ilo ses raclieules, avec des réseaux 
veineux cjui sont trihutalres du système des veines caves : il y a là, aux confins des 
deux systèmes, des anastomoses qui les unissent Tun à Tautre et qui augmentent de 
•'alibre à l etat pathologique, pour perniettre au sang emprisonné dans le système 
liorlí; de s'écouler, par un trajei retrograde, dans Ia veine cave ou dans Tazygos. 

La phis importante peut-ètre de ces anastomoses se li'ouve au niveau du rectum 
(voy. Eeclmn), oü Ia veine biímorrlioídale snpérieure, branclie d origine de Ia 
veine porte, s'unit avec les hémorrhoídales moyennes et leâ hémorrlioVdales infé- 
1'ieures, (jui se jettent dans Thypogastrique, soit tlirectement, soit par Tintermé- 
'liairo d(! Ia veine lionteuse interne. 

11 cn existe une autre au niveau du cardia, ou les radicules de Ia coronaire sto- 
iiinchiíjiie cnirent cn relation avec les veines (esophagiennes, lesquelles vont se 
déverscr, soit dans les intercostales, soit dans les azygos. Mauiau a signalé, de 
""-Mue, Texistence de nombreuses veinules qui, jjartant de Ia face ])ostérieurc de 
' iJstomac, gagnent Ia région du cardia, puis passent sur le dia])hragnie pour 
•^'Tgner, linalonient, les ca])sulaires et, de là, les rénales. — Un troisiènie groupc 
•''anastomoses existi! dans les parois elles-memes du tube intestinal, oíi les radi- 
•"iiles des veines mésentériques conimuni(}uent avec les radicules de plusieurspetits 
^•''•ncs ([ui, au lieu de se diriger vers le foie, se rendent, soit à Ia veine cave infé- 
■'leuro, soit à Tun de ses aflluenls. L'enscnible de ces veines anastomotiques qui 
•'•^lient ainsi le territoire i)orle àcclui de Ia veine cave inférieure constitue ce (iu'on 
"1'pelle le syslòmc de lletzius. Elles sont extrèmeuient freqüentes et sontsurlout 
'leveloppées sur les point oii le tube intestinal est rapproché de Ia ])aroi abdonii- 
"ale, Nous les rcnconti^ons tout ifabord au niveau du duodénum, oii clles commu- 
'"quent avec les veines cai)sulaires. Xous les rcncontrons encore au niveau de 
' ''destin griVe, oii Ton voit assez fréipieminent quelques veines ou veinules, issues 
'''i róseau (Torigine de Ia grande mésaraique, gagner Ia paroi abdominale poslé- 
''"-ur(i et là, à droite et à gaúche du mésentère, s'anastomoser avec les veines tribu- 
tairos (i(ig ^permaticjues (.Maiuau). Mais nous les rencontrons surtout au niveau des 
'■'Jlons ascendant et <lescendant: on voit constaninuMit, ii Ia face postérieuro de 
tes deux organes, des veines issues du níseau intestinal et communiquant par 

'^onséquent avec les radicules du système ])orto aboutir, (Fune faç-on plus ou moins 
'lirecte, soit aux veines des parois abdominales (veines (5pigastri(jues et mam- 
"jaires internes), soit à Ia rénale. Tufkieii et Lejaus ont mème signalé Texistence 

^'■'^aatomoses pui'to-ré)iales directes, c'est-;i-dire de canaux veineux qui se ren- 
''•fit directeinent d'une veine colique à Ia veine rénale. 

. líi' <lcs anastomoses Ijicn coiuiuos et iiiii sont sifçnalées aujouririiui dans Ia pluparl des 
>ui('s classi(iues. .Mais il cloit y cn avoii' l)ien d'aulres et jü n'en vcux pour preuve que cctlo 

'"'^•''■'-'ssantii do lliNiu-LEiscii [Uislologie palholoyirjne, trad. IVanç. do (iiioss, p. -i77), 
1,,,"^ laiiuoilo, Ia veine porto étant ülilitérée, Io sang contcnu dans ce vaisscau s'écoulait par 
MU'plexus sporniatiíiue. Je signalerai eneore, á co siijet, un 1'ait do Hyhtl, 
nu'í ^veino de ruretère se jetor dans Ia veine coliiiue gauclio ; un dcuxiènie fait du ^ 'lie aiiatuniisto ((ui a pu, par une injection pousséo dans Ia niésentériiiue, reniplir les plexus 

i'u vagin et de ruiérus; et aussi les reclierclies anatüniii|uos du iirolesseur Luschka 
iii 'd> ''' Motsc/ien), des(|uellos il résulto (|ue Ia veino spléni(iue entro nor- 
do' *■'" '■'-'1'ition, dans le voisinage <le Ia (lueuo du [janeréas, avec les braiiclies radiculaires Je rappi.'llerai enlin, mais pour ménioirc seulemcnl, ces anastomoses directcs ([ui, 

certains animaux, unissent le trone mème de Ia veino porte avec Ia veino cave inférieure, 
'^^■^TOMIE IlUMAINn. — T. II, 5" ÉDIT. 43 
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anastomoses ([ui ont úlii si bion étudiées par Ci.. Iíernakd et sur roxistcnce dosquellos rilluslrc 
professeur dii oollàgo do France avait édilié sa thúorie, si séduisanto au preinior abord, do Ia 
reine porte rénale. 

A consultor, au sujet dos conimunications de Ia voino porto avec Io systòino voinout gr'nóral; 
Lejars, Un Ml de suppléanee de Ia circidalion parle par Ia veine rénale gaúche et Ia veine cave, 
1'rogròs inúdical, 1888; — Caloiii, Mem. delia Accad. di liulofjna, 188'J ; — Tisciikh, Medic. New, 
1890 : — ÜAUMíiAiiTEN, Veber die Kabelvene des Meniclien und ilire Iledeulung für d. Circula 
lionstürunr/ bel Lebercirrhose, Tühingon, 18'JÜ , — Salagim, II circulo delia vena porta nei suoi 
7-apporli colla circolazione r/enerale, (iazz. iiiod. lomharda, 18'J1 ; — Maiual', liech. anal. sur Ia 
veine porte et particulièremenl sur ses anastomoses avec le sysl. veineux général. Tli. de 
Lyoii, 1893. 

7° Veines siis-hépatiques. — Lc sang npporté au füie par Ia veine porle et par 
rartèro hépatique estrecueilli parles veines sus-liépati(jiies, dout noiis étudierons 
phis tard Io mode d'originc dans ritilérieiir dii foie (voy. Foie). Ces veines se diri- 

genl tonles en arrière vers cette gout- 
lière profonde (jiie presente le bord 
j)ostérieur du foie i)Oiir loger Ia veiiu; 
cave inlérienre. Elles sortenl dii foie 
aii niveau de cetle goultière et s'oii- 
vrent inimédialemenl dans ia veine 
cave inlerieure. On divise générale- 
inenlles veinessns-liépati(juos en tlenx 
groiij)(!s : nn groiii>e inr('rieiir et nn 
grüii})e snpérieiir (íig. 251). 

a. Groupe supérieuv. — 11 est cons- 
tilné ]»ar deiix. grossos veines, It''' 
grandes veines .sus- hépntiijues, 'I'" 
oecii])cnl Ia jiarlie Ia ])lus élevde de 
celle gonllièro et se jeltont dans li> 
voino oave interieiiro, ininiódiateinent 
an-dossons de rurilico diapliragina- 
tiijiie ([ui hii livro jjassago. De ces 

La voino cave infóriouro dans sa ííouliióro Ix-pa- j,, p,-OVÍenl 
tniiie, (Hiverle oii arriòn; pour monircr Ics , ^ i ti 
üiiíices lios voinos sus-liépatii|uos, dii loho (liüit ; 1 aulro, Ia gaiiolie, " 
!, loiluit! de Spij;ci. — r, sou proioiiíjoincnt posiífioiir jíou inoins voluniinouso, oinano a 

ílicní á t'aiic|](?. — 2, orilicí! (le Ia vciiic l,('iati.|U(; í;aud.f. : i i i i . i i . .rniicilO. 
 3, orilicc tie lil ícilic li('|>ati(|uc droito. — V, i , ünliccs '"Ull LI, (Ul lUDC ^,<1 . 
dos veines (lu lolml« de SpjKd. - (Ics veines ], infévieUr. — Lo grOUP^^ 
hópatiíjucü iiifói icuros. — 0. O, oníices do dcux vemos dui- ' ' • i 1 » 
|iliraf:míilif|ues iiifírieurcs. - 7, lohe droil du foie. - 8, sou inloriíUirCOmprOnd UM nOinl)I*C VaTUÍ 
liord nüsU^ncur. , 

do petitos hranches, les peliles veine' 
sm-hepaliques, qui débouchont dans les Irois cpiarls iniorienrs do Ia goiiiliti'" 
précitée. Klles proviennenl, en partio du lohe droil, en parlic du lohe de Spige'' 

Variétés. — Dans los cas oü Ia voino cavo inióriourc no sVsl pas dóvoloi)póo et '1'"? ''"j 
allluonls ordinairos su jotlont dans Io systónio dos azygos, les veinos sus-liói)aliiiuos, 
oxceplion à cotto róglo, vionnont s'ouvrir diroctoniont dans roroillelto droito. — .Mònio dans 10^ 
<'as oü Ia voino cavo ost norinalo, on jjouL voir les voinos sns-liópali(|u0s se porlor isolónii" 
vors Io Cüouv; lloniE ot llviiTl. cn ont raiiportó dos exemplos. — A un ilogn; inoins 
ranonialio, lli iiEii et Mohhacni ont vu los voinos sus-lié|iatiiiuos s'al)üuelior dans lu veine < 
inlériouro au-do.-isus et non au-ilessous du diajiliragnii'. 

8" Veines génitales : spermatiqiies et utéro-ovariennes. — (',es veines, qm- 
désignons .sons le noni de fjénilales parco qu'olles ri'pondent pliis ou nioins au^ 
arlères lionionyiues, sont loujours três vohiininenses. Klles lirenl leiir orign"'' 
cliez rhoinnio, du leslioulo et de répididynie, ce sonl les veines s})ernialiQt'^''' 
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chez Ia fcmmc, do Tovairc ct d'iino partic de rutérus, co sonl Ics veines utéro- 
omriennes. 

A. CiiEz l'iioii5ie : veines speiuiatiques. ■— Lcs veines spermatiqucs, parfaitement 
(lécriles par Cii. Pióiheu {Consid. sur Vanal. et Ia phijs. des veines spermatiqties' 

"lèse do Paris, prennonl naissaiico dans le tcsticulo et rópididyme (voy. 
^''^sticules.). Lcurs l)ranchos d'origiiio, toujüurs fori, noiiibrouses, convergeni vers 

''orps (riligiiiiioro et, après avoir Iravcrsé Ia tuniciiio aUjiiginée, se disposont ou 
'Ml rii;lie ])lexus, le plexux spennalique. Do ce plcxus s'échii])pcnt hiiil à dix veines, 
•I'ii reinoulenl vers Tabdoinen, eu einl)rassanl le canal déférent el en constiluant 

Fig. 2.i2. 
Vcinos spormalinues cL veines du cordon (d'aprÒ3 Gii. Pkrieii). 

Iftslicule, — 6, tôln do IVpididymo, — ç, luni((iic vaginalc ouverlo. — d, canal dófórcnl. — c, coupc dc ia vorgc. 
■ í% Cí)u|)o (lii mnsric {çraiui droit dc rabdonien. 
U faisccau dc Toincs émcrjícaiit du coi-ps d'llÍj;ljmorG, — 2, faisceau t'mfirp:oaiit do Ia lôlo de rópididyme. — 2, fais- 

oau de veiiips fuiiiculairo**, OnuM-goaut dc lu (jueuc dü rópididjmc. — 4, r(''scau veinoux dos tuuiquos du scroluui. — 
'' vejucA do Ia naroi oxlcriio du scrolnm. — G, voines do Ia cloison du scrolum ; (j", uno do sos liranclies lornilualcj» I oiip ipjj ^ oiuoH (iu cordon ; {j'\ aulrc l>i*auolio Icmiiiialc i)Our los houtcusos oxlenies. — 7, 7, veines honlouses externos. 
«IV. ilorsalo de Ia verg(?. — D, crosso do Ia sapl^^lle intorno. — 10, anaslotnoso des voinos du scrolum paquet veiucux du corps d Highmore.II, anaslomosc do Ia veine do Ia cloisou du scrotum avcc Ic paqucl V('Í[jojj fimiculaircs. — 12. anaslomoso piópubienne de.s veines du cordon. — 13, anastomose róLro-pul>ienjuí de cc» 

veines. — 14, voiiies du cor<loii à leur enlréc dans le canal in^;uiual. — 1;), >eines spernialiíjues. remonlanl à Ia ^||in(! cave. — Ifi, vaisseaux épisaslriípips. — 17, 17, cuiboucliuro communo des veines épigaslriques el du íaisceau de» 
""-s lunicülaires, vonant de Ia nueutí dc lY'i>ididymc. — 18, artôro iliaque cxlorne. 
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ainsi un des élémcnts iinportants du cordoii. l)u resto, elles se partagent eons- 
lamnient en dcux ^roíipes, un groiipe antérieiir et un groupe postérieur: le 
groupe antérieur, dc beaucoup le plus iinportant, coinprend cinq ou six veincs 
volumineiises, situées cn avant du canal déférent et de Tartèrc spennatique ; le 
groupe postérieur est forme par deux ou trois veines seulenient, qui cherninent cn 
arrière du canal déférent, tout àcôléde Tartère déférentielle. 

Ces dilférentes veines sperniatiques, que viennent constanimenl grossir dans 
leur trajet quelqucs veinules funiculatres, s'engagent avec le cordon dans le canal 
ingiiinal, le parcourent dans toute soii étendue, débouchent dans Tabdomcn et se 
lerminent de Ia fayon suivante. — Les Deiües du groupe postérieur se réunissent 
ordinaireniení en un seul trone et viennent s'ouvrir dans les veines épigas- 
triques. — Les veines du groupe antérieur accoinpagnent Tartòre spernuitiquo. 
Elles fornient tout d'abord, en traversant Ia fosse ilia([ue interne, un i)lexus iuipor- 
tant, ajipelé plexm pampiniforme. Do ce ])lexus partent le j)liis souvont deux 
veines, lesquelles no tardent pas fi se réunir pour fornier un seul trone. Ia veine 
sperinalique. (lette veine, íldèle satellite de 1'artÈre sj)erniatique, remonto avec 
elle dans Ia région lombaire, reçoit chemin faisant quelques veinules provenant 
de l uretère, du péritoine ot de ratniospbère graisseuse da rein et vienl onfín 
s'ouvrir : à d roí te, dans Ia veine cave inférieure ; à gaúche, dans Ia veino rénalo 
correspondante. 

Le tosticule gaúche doscendant un peu jjlus bas (jue le testicule droit. Ia veine 
spermatique ganche est nécessairenient un pou plus longue que sou homonyiiH' 
du còlé opposé. De i)lus, elle se trouve comprimée, à son passage ;i travers Io 
ijassin, par Ia [tortion iliaque du còlon. Enlln, h sa terminaison, le sang qu'clle 
charrie rencontre à angle droit le courant toujours raj)ide de Ia veine rénalc. Gette 
triplo disposition anatomique apporte un trouble grave et permanent à Ia circula- 
tion de rotour dans ce vaisseau et nous explique surabondaniment pourquoi Io 
varicocèle se développede préférence du còté gaúche. 

Notons encoro, comme une condition nouvelle essentiellenient favoral)le au déve- 
loppoment des varices du cordon, que les veines spermati(iues ne possèdent, nial- 
gré leur longuour et leur direction verticalement ascendante, que des valvules 
lort raros et souvent incomjjlètes. 

B. (]iiEZ i.\ FKMME : VKiNES UTÉuo-ovAHiEXXES. — (llioz Ia fonime, les veines sporina- 
tiques de rhoiume ont pour homologues les veines utéro-ovariennes. Kllos naissent 
a Ia fois; 1° de Vulérus, oíi elles s'anastoni()sent, ainsi que nous Tavons déjii vu. 
avec les veines utérines, tributairos de Dij-pogaslrique; 2° des trompes de 
Fallope; 3" du ligament rond; 4° de Vovaire; 3° du ligament large (voy. dans Io 
tomo IV, ces dilTérents organes). 

Situées tüut d'abord dans Tepaisseur de co dernier ligament, les veines utéro- 
ovariennes s'en dégageni bientôt pour remontor dans le bassin, fornient, oHos 
aussi, \c\\v plexus pampini forme, se fusioiinent de chaque còté en un trone coni- 
niun et se torminent exacteinent comme los veines sperniatiques : rutéro-ovariemio 
du còté gaúche, dans Ia veino rénale correspondante ; Tutéro-ovarienue du còtt 
droit, dans Ia veine cave inférieure. 

9" Veine ombilicale. — (lomme Tartòre de môme nom, Ia veine ombilieale est 
un organe fcetal, qui, sans disparaitre enlièrement après Ia naissance, subit tout 
au moins uno transformation coniplète. 

aj Chez le fuetus, Ia veine ombilicale a pour fonction de ramener au foio et à 
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veino cave inférieurc le sang que les artòrcs oinl)ilicales apporlent aiix réseaux. pla- 
ceutaires. Née du placenta, ou cllc est formée par Ia réunioii de noiiibreuses 
limiiclies radiculaircs, cllc suit le cordon, pénòtrc dans Tabdonicn par Taniicau 
oinl)ilical et gagne Ia face inférieurc du foic en longeant le bord inférieur du liga- 
ineiit suspensenr. Au foie, elle se logc dans le sillon longitudinal, qu'ellc parcourt 
<l'avant cn arrière. Elle ahandonne clieiiiin faisant, une vingtaine de petitcs 
brauclies (Tiiiíilk), qui se ramiüont pour Ia pluparL dans le lobe gaúche, et se par- 
tage, cn atteignant le sillon 
transverse, en deux l)ran- 
ches terniinalcs : Tune, Io 
<^anal de cummiinication 
de Ia veine ombüicale avec 
1(1 veine porle, se continuo 

■íivec Ia brancbo do bifur- 
cation gaúche de Ia veine 
porle: Tautre, sous le noni 
<le canal veineux, continue 
pour ainsi dire Ia direction 
de ia veine om])ilicalo, par- 
•^iJurt Ia i)arlie postérieure 
^11 sillon longitudinal et, 
íinalenient, vient s'ouvrir 
dans Ia veine cavo infórioure 
(voy. Poie). 

f) Apròs Ia naissance. Ia 
^'eine ombilicale, n'ayant 
phis aucun role à jouor, 

oblitère d'ahord à son 
^xtréniité antcrieuro. Puis, 
' ^'blitcration gagnant de 
l"'oehe en proche, s'élend 
progressivement jusqu'à Ia 
Veine jiorte: elle est ordi- 
'^'lirenient coniplòto (piinze 

dix-huit niüis apròs Io 
l'assago du f^etus à Ia vie aérienne. Finalement, Ia portion ahdominale de Ia veine 
^"'bilicale se transforme en un véritablo cordon fibreux, qui s'étend de Tombilic 

sillon transverso du foie, en longeant le hord inférieur du liganient suspenseur. 
cctte forme nouvelle, il jíroiid le nom de liganient rond du foie. 

Le canal veineux s'oI)litère à son tour et revêt, lui aussi, tous les caracteres 

^^terieurs d'nn cordon libreux, couché dans Ia partie postérieure du sillon longi- 
"dinal, enire Ia hranche gaúche de Ia veine porte et Ia face antérioure de Ia veino 

'"■'ivo inférieiiro. 

• veine de Burow, veines parombilicale et centro-ombilicale. — Bintüw a signaU'. 
loiifítoiiips (MilUers Archiv., 1838) roxistciico cl'iin potit trone veineux, veine de 

pari"''' '!ú|>igastriiiuos ot qui, apròs avoir choniinó (juclquo tenips sur Ia ^ "■'iiloiuinalo, vienl «'ouvrir dans Ia veino onibiiicalc. Weutiikimeu (Journ. de VAnalomie, ISSfi) 

vie"! lui-ni^nie co vaisseau se|)t fois sur troizo sujets. l'ondanl les ])rciulers mois do Ia ^ I '-'"""■yoniiairc, 11 u.vislo un riclic réscau veineux qui s't'lond de Ia paroi abdoniinale anlórieure 
veine ombilicale ; mais co réseau, que j'appellcrai panélo-ombilical, s'aUénue graduelle- 

l''ig. 253. 
Foie d'un nouvoau-né, vu parsa face inlericuro, pour montror 

Ia veine ombilicale et le canal veinoux. 
A, lol)0 (Iroit, — n, iobc íiaiiclic. — C, lobc carró. — 1), lobc de Spigcl, 

órignó à droitc pour dcí^couvrir le canal veineux. 
1, canal veineux. — 2, veino ombilicale, avec 2', son renílement. — 

3, segnienl de Ia pai-oi anlórieure dc Tabdomen, vu pup sa face postérieure. 
— i, bord anlérieur ihi fole. — õ, veine porle. — (5, veine cave inférieurc. 
— 7, vésicule biliaire. — 8, pont de substance liópaliiiue, reliant le lobe carré 
au lobe j^aucbe et Iransformanl, à son niveau, le sillon longitudinal en un 
canal coinplel. 
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ment ponclant los derniors mois de Ia vio intra-ulérine et íinil niêmc par disparaitrc d'ime façoi», 
à peu près complèto après Ia naissaricc, quand Ia lifíaturc et Ia chute du cordon ont mia lin à Ia 
circulatiüii des vaisseaux ombilicaux. La veine de ISurow ii'est f|u'uii reliciuat do co róseau vei- 
neux, ([ui est cssentiellement transitoire clioz riionune, mais qui existe á Tólat peniianent cliez- 
les batraciens et chez les reptlles. 

11 seinblu résulter do (iueli[u03 observations rapportóes par Monuo, Kn.vusE, Chuveiliiier, Pegot, 
Menikhf., IvLEi), M\niíc quo Ia veino ombilicalo peut rostor pcrméablo chez Tadulte et conlinuor á 
charrier du sang do Ia parei abdominalo vers Io foio. Nous savons ce ([ue pensait Sappey do cetto 
prótonduo porinóabilitú. Pour lui, le vaissoau i|u"ori a considero comnie une veine ombilicalo non 
oblitóróe ne sorait autro (|ue Tuno dos voines portes accessoiros (|ui longent Ia veine ombilicalo 
(veines parombilicales) et qui, pour une causo ([uelconiiue (cirrhüse), so serait anormalenient 
dllatco. 

Uno pareille opinion avait dójii rallié Io plus grand nombro dos anatoinistos, quand un ménioiro 
rolativemont récont, publié par liAniOAniEN dans le Cenlralblatt do 1877, est venu lout remottrfr 
cn question. Giit anatomiste a constatii, on ellbl, dans le cordon do Ia veino ombilicalo, üi foi» 
sur Oü, Ia prêsenco d'un canal occupant Io contio du cordon, possédant un vóritablo rovi^tenionl 
endotiiélial et conlenant nifmo du sang à Tétat frais. II n'a pas bósité à on conclure ([uo Ia veinc^ 
ombilicalo rostait porméable dans Ia grando majoritó des cas. 

Weiitheimeii, reprenant à co sujet los rochercbos do liArMOAiiTES, a constate lui aussi, comnie- 
uno disposilion à peu prós constante, rexistenco d'un canal central dans Io cordon libroux do Ia 
veino ombilicalo. Mais, contrairomont à Topinion do ranatomisto allomand, il consiiléro co canal, 
non pas comlno un rosto do Ia veino ombilicalo ollo-mòmo, mais commo uno veine tle formalion 
nouvelle, qui se sorait dóvoloppée apròs Ia naissanco au cenlro do Ia veino oblitóróo ol dans 
lopaissour tnòtno du caillol oblitõratour. Cetto veino, (jui est souvent múltiplo, mosuro do l/i 
d/.'i do millimòtre do diâmetro. Si les conclusions de Wektiieimeu vionnont à (Hro conlirméos, 
nous aurons une nouvelle veino i)orto accessoire, Ia veine centro-omhilicale á ajouter à colle^ 
dcjà décriLos par Sai>I'Ey. 

Tout récemment, .Méuiel {Itull. Soe. anal., 190á), sur CO parois abdominalos disséquées. a 
constato à Ia lois et d'une façon constante rexistenco de deux veinos parond)ilicales et do Ia veiiiP 
centro-ombilicalo do WKtiTiiEisiEri, celle-ci ayant uno jjaroi proi)ro et conlenant du sang frais. H 
a constato, on outro, ([ue cette veino contro-ombilicalo émettait deux pelites brancbes, Tuno droile. 
Tautro ganclie, losciuelles vonaiont s'anastomosor à ploin canal avec cbacnno des doux veincfr 
parombilicales. Mais co iiul fait rintdnH dos rccliercbes do MÉiiiEr., c'ost quo iiò fois sur 00, dans 
les noul'diKiémos dos cas par conséquent, il existe un plexus mettant en Communication, sur Io* 
crttós lio Tombilic, Ia terniinaison dos veines i)arond)ilicalos ot dos voines ópigaslriiiuos avec Io 
büu(iuel terminal de cos veines qui, sous Io nom do veines vésieo-ombilicales, forment un ricli®' 
res(!an dans l aiio du Irianglo onibilico-vésical. Conime on Io voit, c'üst à peu de cliose près 
disposilion embryonnairo : il n"y a (pi'uno dilleronco, c'est i|ue les veinos i>ariétali's so jottont, 
non plus dans Ia veino ombilicalo, laquollo est oblitórée, mais dans los voines iiarombilicales- 
Au i)oinl do vue do Ia fonction circulatoiro, le rósultat est le mòme : uno partie du sang veineut 
de Ia paroi antérieuro de rabdomen ot aussi de Ia faco antérieuro do Ia vessie peut se ii^ndre, on 
suivant Ia voio des veinos parombilicales au sinus do Ia veino porto et, de lá, au foio. On coiu- 
prond, sans i(uo nous ayons besoin d'insistor, tout rintóròt de cos auastoiiu)ses jotées entro Ia 
veino porto d'unc part ol, d'autrc jiart, Io rósoau do répigastriquo cl le róseau vósioal, anast"- 
moses toutos pelites, insignilianles à rótat normal, mais jjouvani à l ótat patbülogi(|ue et suivant 
les bosoins, so dévolopper et devenir une voio collatóralo importante. 



CINQUIÈME SEGTION 

L Y M P II A T I Q U E S 

A N A T O MIE (J É N K11A L E 

Les lymphatiqiics sont, comine les vcincs, des canaux membraneux íi ramifica- 
iions convergciilcs, chargds de recucillir et d'appoiier au syslènic veineux deiix 
iinportanls liquides de rorganisine, Ia lymphe et Ic chyle. Se l)asanl sur Ia difle- 
i"encc de leur contenu, Ia plupart des physiologistcs divisent ces canaux en deux 
gruupes ; les vaüsaux lymphaliqiies pi-oprement dils, dans lesquels cimile Ia 
lyni[)he, el \(i9,vaisseaiix chylifòres, qui renferinent le cliylc. Une pareille distinc- 
lion ne sauiait ètre niainlenne en anatomie, les lymphatiques et les cliylifères 
pi'ésenlanl le niónie aspect exlérieurct Ia inènie sti-iieture. Les cliylifòrcs, eu eíTel, 
'ic sont ijue les vaisseaux lynipliatiqnes du lube intestinal. 

Ali couríde leur trajet, les vaisseaux lymphatiques traverseiit des masses globu- 
Jeuses, (jui leiir sont annexéesettjue l'on designe sous le noni ú.cgangliom lijiiiplia- 
fi']ucs. (;'esl lã un des traits les plus caractérlstiques de leur nature : tout vaisseau 
''.ynipliali(]ue, avant craboulir au systènie veineux, doit nécessairement, suivant Ia 
l^ornuile déjà ancienne de .Mascagni, travevser un ou plusieurs ganglions. 

Le systènie lyniphati(jue, envisagé dans son ensentble, coniprend done deux 
^•dros (Forganes ; 

1° Des Viüssediix; 
2° Des cianijUons. 

Voyo/, poiir riiisloifo ilo Ia dijcouvcrtc dns lyinphatuiues : Mii.ne-Iídwards, 1'hysiologte el anato- 
comjturee, t. IV. 1839; — 8aim'EY, Trailé (Vanalomie, physiologie el pathologie des vaisseaux 

Vfnphdíiíjiies, íír. iii-lol., 187i; — Ui: mème, Trailé d'analomie descriplive, l. II; — Gavehxi, iii 
(igi Il[^ VI. Fii'enzu, 181)3. 

I 1. — VAISSE.\UX LY JIPIIATIQUES 

í-nvisagés au ])0int de viie de ranatoinie générale, les vaisseaux lymphatiques 
"oiis ollVent ii éludier ; leur dispo&ilion générale, leur conllguration exlérieiire et 

^'^lérieure, leur viodc d'ovigiae, leur lerminaison, Xdiw slructure. 

Disposition générale des vaisseaux lymphatiques. — Des réseaux oü ils 
l""cnncnt naissance, les- vaisseaux lympbali(|ues se dirigent teus vers deux gros 
trones collecleurs, Io canal thoracique ct Ia grande veine lymphaliqite, lesquels 
^^"itsitiiós dans le lhorax el s'üuvrent eux-mèmes dans les veines sous-clavières. 
^''^sonl (lunc convergents comnie les canaux veineux. Mais ils dilTèrcnt considéra- 
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bleinent de ces derniers par Ia façon môiuc dont ils progressent: landis que Ics 
vcines ont pour caracléristique de converger les unes vers les aulrcs et de se reu- 
nir pour donner naissance à des trones de plus en plus rares, mais de plus en pluí> 
volumineux, les vaisseaux lymphatiíjues cheniinent parallèlenienl les uns aux. 
autres, échangent entre eux desanastomoses, tout en conservant icur individuaiilé, 
et présentent pourainsi dire le niôiue calibre depuis leur origine jusqu';i leur ler- 
niinaison. Leur accroissenient est, en efíet, tròs fail)lc et n'est nulienient propor- 
tionnel à Ia longueur de leur Irajet, coninie cela s"ol)serve pour les vein(>s. 

Ali point de vue de leur situation, les vaisseaux lynipliatiques de ia ttHe, du cou, 
(lii trone et des nienibres s(í divisent en super/icíels et profonih : les preniiers 
cheniinent dans le tissu cellulaire sous-cutand, les seconds au-dessous de Taponé- 
vrose superliciclie. Les uns et les autres s'accolent ordinairenienl aux veines 
correspondantes, dont ils i)artagent les i'a))ports, orcupani les niíni(>s interstices, 
traversant les niónies ori(ic,es niusculaires ou aponévrolicpies, etc. 

I^es iyniphatiíiues viscéraux (foie, ovaire, lesticule) se divisent d(! niènie en 
nuper/iciels et profonds : les superliciels raniiient à Ia surfare oxtérieure de 
gane dont ils énianent; les pi-ofonds sont silués dans son dpaisseur et s'en échap- 
pcnl, avec les autres vaisseaux, aii niveau du bile. 

Les lynii)bati(iues, soit superliciels, soit profonds, suiviMit géndralenient uu tni- 
jet rectiligne. On en voit, cependant, ({ui s'incurvent dans divers seus, se conlour- 
nent sur eux-niOines et alVectent ainsi une disposition plus ou nioins llexueuse. 
De ce nonibre sont (S.vi-PKVj : les lyniphatiijues de Ia partie externe de Ia janilic, 
([uand ils arrivent au genou ; ceuxde Ia face ])Oslérieure de Tavant-biMS, (juaml ilí» 
atteignent le coude; ceux de Ia face supérieure du foie, soit ijuMls traversent 1(í 
diai)bragiue, soit (juMls glissent sur Ia face inférieure de ce niuscle pour gagner les 
ganglions inésenléri(jues. 

2' Anastomoses. — Au cours de leur trajet, les vaisseaux lynii)bati(iues s'anas- 
lonu)sent les uns avec les autres, conune le font les artères et les veiiies. Mais ces 
anastomoses sont bien nu)ins fr(!([uentes (jue sur les deiix autres systèmes vascu- 
laires. Klles sont aussi bien moins varides et nous ne rencontrons guère ici, (-'U 
deliors des reseaux d'origine bien entendu, (pu! des anastomoses oblir/ues et 
anastomoses longitudinales. Une varitHé ([ue Ton observe assez fré;pieminent sui' 
le réseau superliciel est Ia siiivante ; uii vaisseau jas(iue-líi unique, se divise brus- 
(juenient en deux ])rancbes ; ces deux brancbes s'écartent Tune de Tauln! sou^ 
angle plus ou moins aigu et cbacune d'elles vient cnsuile, après un parcoui"» 
variabie, s'aboucber dans le vaisseau voisiii. (leite disposilion, ([ue Ton pourrait 
appeler anaslo)nose par bifurcalion divergente ou bien encore anastomose en ' 
rapi)elle de tons points le mode de terminaison de Ia veine inddiane de Tavanl-bin^' 
qui se bifiirque au coude et dont les deux bi'ancbes vont en divergeant se jct*-"'"' 
Tune dans Ia veine radiale, Tautre dans ia veine cubitale. 

3" Configuration extérieure et intérieure. — Les vaisseaux lymplialiíiues sout 
cylindri(|ucs conime les vaisseaux sanguins. I)'autre jiart, ils présentent. coiuux' 
les veines, mais d'une fayon à Ia foisplus prononcée et |)lus régulière, une série il*-' 
reiillements et (rétranglenu;nls alternatifs, (jui leur donnont un aspect noi'<-'i"' 
(lig, Le vaisseau lyinphati(|uc se trouve ainsi divise en une multilude 
pelits tronçons, ([ui tous vont en se rélrécissant de Ia périphérie au centre et do"'- 
Tensemble raiijiclle assez bien Taspect que donnerait une série de corneis ou 
trones do còne régtdièrement emboités les uns dans les autres. 
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Une pareille disposilion, essenliellemeiil caraclérislique dos lympliatiquGs, esl 
(lue aiix. valoules (jiic Toii Irouvc dans rinléricur du vaisseau. Ccs valvules pré- 
scntent dans leiir conliguralion, dans leur modo d'agencemonl el dans lour ròle. Ia 
plus grande analogic avcc colles dos vcines. Ellcs alTecient uno forme semi-lunairo 
ot se disposcnt rógulièremont par paires à 
Ia môme liauleur el diroctoment cn face 
l'une de Tautre. (]hacuno d'elles nous pre- 
sente ; 1° un l)ord adln!ront, rópondant à 
rélranglement précilé; un bord liljro, 
llotlant dans Ia lunu6i'C da vaisseau ; 3" une 
lace inlerne ou axiale, convexe, lournée du 
còló (les capillaires ; -4° uno face exlcrne ou 
paridlalo, conravo, dirigtíe vors Io cwur el 
circonscrivant, avoc Ia portion correspon- 
•lanto do laparoi vasculairo, ce(iu'on appello 
le simis ou Ia poche do Ia valvulo. La poche 
valvulaire, commo nous le monlrent not- 
loment los figures 2a4 et i2oo, répond à Ia 
partio renlléo du vaisseau. ^ 

Los valvules sont plus nuillipliées dans 1'!% \ Wb ^ 
'es vaisseaux lyinphatiqnes (pio dans los 
veinos. Sai'1'kv, qu'il faut loiijours fairo in- 
lervonir (piand il s'agit de lymphaliquos, 
"n a rencontr(5 de 00 ii 80 sur los lyniplia- 
tiquos (les nicml)res su))iírieurs, depuis lour 
'íi'igine à roxtrémit(5 dos doigls, jusqu'aux 
giinglioiis do raissello; il en a compl(5 do Fig. 254. Fig- 235. 
^0 à 100 sur coux dos membros infeirieurs. 
'JuanL à Ia dislanco qui S(ípare les appareils 
^''ílvulairos los uns dos autres, ellc serait, 
'''iípr('!s les rorlierches du m(jmo analomijto ; 
'Je - à 3 millimòlros au voisinago da r(!soaii 
d origine; do O à 8 millimètros sur dos 
'-'"oncs ; do lá à 15 millimòlros sur (pielíjucs gros Ironcs; el oníin, sar le canal 
'lioraciquo, do tí b 10 millimètros ct mème davantago. 

ViALi.KTON (1902) Ia présenco dos valvules est due à Ia stiuclure (^oiiipliiiuéc dcs gan- 
K'")ns. Los verlíilirós iiiloriBUfs ((iii no possòdciil |)as do ganglions n'0Mt pas de valvules. Gliez 

oiseaux, los ganglions aiiparaissoiit, mais ils sunt três simples et no gõnenl pas Ia progros- 
do lii lympiie; les valvules sont rarus ou alisenLos. Elles oxislent cliez les mamniilei-es oü 

BiiigUons Ibnl olislaolo au cours do Ia lymplie: en inainlenanl colle-ei eu amont dos gan- 
1^' |ons, elles lui peiMuetlont do s'y accunuilei'jus(iu'au inoment oü cllo alloint Ia prossion néces- 
'^'^''■0 pour les traverser. 

Structuredes vaisseaux lymphatiques. — Les vaisseaux Ijmiphatiquos com- 
"lencent, au sein dos orgaiios ou dos tissus, par de lins canaliculos donl Ia slruc- 
l-iire, rolativement simplo, raj)polle colle des capillaires sanguins, ce sont les 

^'^Pillaires lymphaiiques. A ces capillaires lymphatiques font suite d'aulres 
])lus voluniinoux ol d'ano struclure plus comploxe, que nous désignerons 

®ous le noui do Ironcules ol do Ironcs lijmphaliques : ce sont los oaisseaux Ujm- 

Un vaisseau lym- 
phali(iue,avecses 
renílements ct sos 
(jlranglomenls 
successifs. 

Lu inême, coupó sui- 
vanl sa longueur 
l)oui' niontror Ia 
(lisposition de ses 
valvules. 

(I.cs flòdu^s iiuliciuoal Ic cours de Ia Ij mplie). 

Phali Kjues pi-oprement dils de cerlains anatomisles. 

'^UMM.Muns i.YMriiATKjuus. — Los capilluires 

AN.\T0MIE 11U5IAINE. — T. U. 5» KlUT. 
lymphatiques mesurenl, 

li 

en 
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líioyeiiiic, do áü à (50 u. de lai'geiii'. lis sont donc bciiucoup pius ciiais que les cnpil- 
laircs sanguins. donl Io, diamMre, on s'cn souvicnl,. peut descendre jusqu';! 

5 ou () a. 
Leur fonue est variablo. Dans Ic tissii 

conjonctif làchc, Ih oii rien iic los ronipriuic, 
ils sont pUis ou moins cylindroídes. .Mais, 
dans Io tissu conjondir niodolé (aponó- 
vroses, tendonsj, obligcís do preiidi-e placo 
dans Ics intersticcs dos laisocaux tendinoux, 
ils SC nioulenl sur Ics parois do ces inlcis- 
tices el, dc cc lail, rcvôtcnt Ia formo do 
fcnlcs pUis ou iiioins étroilcs, los fenlCí! 
lijinphatiques : c'cst Ia disposilion, disons- 
Ic (Ml passanl, ([u'aíl'cct.cnt Ics lympliatiqiios 
dans Ic conli'(! phrcnique du diaphragnic. 

Un caraclèrc analoini(iiie Itien si^ínial df-s 
capillairos lynijiliatiíjucs, c'cst qu'ils sonl 
toujours três mal calibres. Si on Ics suiL 
(luehpie Icmps dans buir trajei (llg. iud), on 

l(!S voit altcrnalivemcnl s(í rcnllor ol se rctrócir et, cela, d'uno fai;on toujours tiv^ 
irr('!gulière. Cos dilatations localcs ])cuvent intéresser tout Ic pourtour du vais- 
seau ou hicn no porter (pio sur un de ses cijtcs, aucjucl cas elles rcsscud)lont a 
d(>s bossolnr(>s. l)'a(itres fois, on voit partir (1(! Ia paroi du vaisscau dos sorlcs d'' 

Flg. 2Õ6. 
Ilíisoau lyiiii)liati([uü <lo Ia ])aiti(' poslO- 

j'icurc do Ia peau do Ia (.'iiissi! (d'a|)ir's 
H.vitkv). 

í C 
5 
".frtó. ífj.g 
ffk\ 

divcrticuliims, longs ou courts, sessilcs ou plus ou moins 
ptídicuUís, lantüt cyiindriques, lant(.'it ampullaircs, inaisroui- 
plctement fei'nu!S à Icur oxtrémitó libre. 

Un autro caiactcrc anatomicpio dcs capillaircs Iym]>lii'' 
tiques, c'cst do s'unir entro eux par do rrc(picntes anasto- 
moses, d(! faixou à forinor dcs r(íseaux. (Ics réseaux lympbi'* 
tiques sont toujours três irrégnliers, beaucoup plus irn-gi'" 
liors (pu; Ics réseaux cnpillaircs sanguins. 

llislologi(|ueinent, los capillainís lympbatiipics se rom- 
posent, commo les capillaircs sanguins do ccllules ondotbc- 
lialcs, aplaties ou minces, soudccs i)ar leurs bords. 
soudure s"clloctue ici, comme daiis Ia coucJie endotbéliido 
dcs vaiss(;aux sanguins, à Taide d'un ciment dc nature albu- 
minoídc, (pii se colore cn noir sous rinllucncc dcs 
d'argcnt. L(!s imprcgnatious argcnti(]ues dclimitcnt ainsi 
ncttemeut Ics ccllides endotliélialcs, ct cc n'est (juc sur d*''' 
ra[)illaires traités par cetle nu^tliode (ju'on peut bien Ics voii' 
ct les (Hudicr. Klles nous a|)paraissent alors sous forino d'" 
plaíiues losangiques ou irn-gulièremcnt polygonales, allo"' 
g(.'es dans Ic sens du vaisscau ; leur longueur oscille d'o'''l'' 
iiain^ entro HO et -40 ijl; leur largcur, entre 10 et-O [J-- 

bords de cos cellules , vrainuMit caractéristiqucs (lig. -o7), sont fortcuuHil 
sinueux, [)fofon(lénicnt dcntclcs, ra})pelant asscz bien le contour d'un(! fouill'' 
do clu'ne ou celui dcs dineronlcs j)ièccs (Tun de res jeux (rcnlant, ai)i)clcs jeux 
d(; j)ali(uice : on dit, ct c'est là Texprcssion courante, qa'ils sont decoiípcs 
feuUlea de chdne ou en jeu de palience. (^liacjue cellule cndolhcliale nous p'"'"' 

Fifí. 237. 
Kiiilotiiúlium lyiiiplia- 

Li(|iii!, (U''eoui)ó 011 
lnuillo doclióne ou cn 
jou do iiatioiico. 
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sonte, à sou centre, un rioyau ovalaire, (jui se colore sons Tactioii des réajlifs 
approprlés. 

En dehors de rendolhélium, on ne Irouve pUis rien qui appartienne en propre 
aii capiliaire Ijmphatique. Le vaisseau est donc liniquenient consíitué par Ia 
cüuclie de cellules que noiis venons de décrire ; c'cst un simple tube endothélial. 

//. TnONXULES ET TUONCS LYMflIATrQUES (vAISSEAÜX LYMPIIATIQUES PUOPTSEMEKT DITS). — 
Lcs'capillaircs donnenl naissanco à dos tronciilcs, coux-ci à des trones, lia paroi 
de ces vaisseaiix nous préscnlc, coinnie celle des arlòros, Irois tiiniqiies concen- 
triques, que nous désignerons sons les nonis de lunique inierne, Lunique moyenne 

Lunique externe : 
a. Tunique inierne. — l^a tnniquc interne est essentiellenient constituée par un 

endolhéliuni, découpó (>n fouilles de cliènc ou en jeu de patienco, en tout seni- 
l)lable à celui des capillaires. Au-dessous de lui, et constituant Ia couche sous- 
endolhéliale, se tronvont des libres ólastiqucs anastoniosées, forniant dans leur 
ensenibleun r(''seau à niailles longitudinales. 

b. Tunique moyenne. — I.a tunique moyenne, de nature mnsculairo, se coni- 
l>ose en graiule partie de libres muscnlaires lisses. Ces íibros qui, en i'èglo géné- 
'ale, sont d'autanl plus abondantes 
que le vaisseau est plus volunii- 
iieux, se disposent d'un(! laçon Ibrt 
irrégulière ; Ia plupart d'entre elles 
í^ont circulaires; los aulres sont 
'ongitudinalcs oii obliqnes. — Dans 
1" canal thoraci(iue, ([ui est Io plus 
voluiuineux de lous les trones lyni- 
l'liati(iuos, on rencontre assez nel- 
''ínient trois assises de íibros mus- 
''iilaires ; l" uno assiso interne, 
plexifonno , c'ost-à-dire formée par 
''üs libres qui s'enlrecroisent dans 
'ous los sons; 2'^ unc^ assise moyenne. 

Fig. 258. 
licnllomont supra-valvulaire d'un vaisseau lyinplia- 

U(iuc du iiiésentíu'e d'uu jeuno chat (iaiprégnalion 
au nitrale d'argoiit, d'api'ès Uanvieu). 
7», in, Íibros musculaires lissos. 
T, iulrioallou des libres au uivcau dii vondcment supra-valvii- 

laivo. '^oniposée de libres dont Ia dispo- 
*^ilion génórale estannulaire; 3" une 
■'^Sí^ise externe, plcxiformo conime Tinterne. Tous ces faisceaux de libres muscu- 
'•'ires lissos soai s(5parós los uns dos aulres par des élémonls conjonctivo-élasti- 
|U('s. — IIaxvieu a appok') raltention sur Ia. disposition essentielloment plexifornic 

(jue presente Ia couche uuisculairo au niveau dos ronllemenls supra- (II 

^"Ivulaires, disposition (jui serait comparable jusqu'à un cortain pointà celle que 
1 011 rencontre dans le riíseau du myocarde. II 1'ait 1'emarqucr, à ce sujet, que ce 

''''illenient supra-valvulaire ost, conuue le myocarde liii-juínie, une sorte de poche 
' üniractile deslinéo à cbassor Ia lympbc; qui s'est accumulóe au-dessus de Ia valvulo 

Tunique externe. — La lunique exiorno oa adoentice se composc ici, comme 
pour lus arières, de faiscoaux du lissu conjoncUre-l de librillos élasliques anaslo- 
"'osóes en réseau. Asscz mal délimilée on dedans, oii sos élóaienls constitutifs se 
"ntiiiuent avec les élémonls siniilairos dela luniíjue nu)yonno, elle est encoro Irès 

iiial circoiiscrito- on doliors, oíi elle se confond insensiblement avec le lissu con- 
J""ctif ambianl. 

^'ructure des valvules. — Lcs valvulos lyinplialuiuos, coiniue los valvulos voineuses. sont do 
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simples roplis de Ia tunii(uo interno. Klles se coniposont donc irunc lamo centrale conjonctivo- 
i'Iastii|uo, portant sur cliacune do scs faces un rcvòtenient endotiiêlial. II convienl d'ajüiitor (|ue, 
landis (|uo rondoilióliuin do Ia face inlerno présnnlo oxactcmenl los nicines caractcres (luo celui 
du vaissoau, rondotiiéliuin do Ia face oxtemi; dilíère du prêcúdent on ce quo ses cellules sont 
iiioins allongécs et ont des lionls moins sinueu.v. Cesl, on le voit, uno disposillon analogue íi 
celld ([uo nous avons déjà constatéo (p, 201) sur Io rcvôtenient cndotiiélial des valvides voi- 
nouses. 

5" Origiue des lymphatiques. — La ([uestion de rorigine des lymphaliqiips a (5t(5 
loiigternps coiilrovcrsde et aujourd'hui cncoro, inalgré les noinbreuses reelierches 
([iii oni été cntreprises sur ce siijcl, olle cst loin d'ètre coinplòleincnl tMiicidée. Dcux 
Itiéories principales ont été éiiiises : rime, qai veut que les eapillaires lynipha- 
liques jiréseiitent des orifices à travers les(juels passent les éléinenls de Ia lyniphe, 
Mous rappellerons Ia Ihéorie du réseau ouverl; Taulre, qiii rojelle loutes sortes 
d'orifices siir les radicules lynii)liatiijues, ce será, par opi)osiliou à Ia jirécddeule, 
Ia tliéorie du réseau fermé. 

.1. TiiKoniE DU RKSEAU ouvEUT. — Lcs oriliccs ijue posséderaieiit les oridees capil- 
laiies lyiuplialiques el qui feraleiit de renseinble du syslème uii réseau ouverl, 
ont été signalés : 1° au niveau des séreuses ; Ü" au niveau du tissu conjonctif. 

a. Ori/icea faisanl communiquer les lymphaliques avec les séreuses. — ('.'est 
siuloLit sur le centre phréni([ue du diai)hragnie que c(ís oriliccs ont étc' décrlls. 
Le cenlre i)liréniijue, on le sail, se coinpose essentiellenieni de pelits faisceaiix 
tendineiix, disposés j)arallèlenient el présentant, dans leiirs inlerslices, des cana- 
licules lymphatiques qui, eii raison de leur étroitesse, onl reçii le noni de fentes 
lymphaliques. Le feuillet i)ariélaldu i)ériloine s'étale siu' sa face inférieure, recou- 
vrant alternativenient les faisceanx tendineux et les vaisseaux lymphatiques placés 
dans leur intervalle. Sur les poiiits oíi elles se correspondent, Ia séreuse piirito- 
néale et Ia paroi des vaisseaux lympliatiiiues sont intimement accolées Tune à 
Tautre : c'esl à ce niveau qu'on a signalé lescommunications pnícitées, en se hasant 
à Ia fois sur des faits expérimenlaux el sur des fails histologiques. 

llECKM.NT.iiAusEN (1802), CH (Itíposaut du lail ou une émulsion de graisse sur Ia 
face ahdominale dii centre phréniipie, a vu les éléments ligurés du lail ou les gl"- 
hiiles a(li])eux pénétrer peu à jmmi dans les lymphati(jues dn centre phréniqtie. H 
observe le mOrne fait avec des liquides, tenant en suspeusion des parlicules solides 
(cinabre, l)leii de col)alt, encre de (Ihincj : (luehiue temps après íes avoir placés 
sur le cenlre phrénique, il les retrouvail dans Itrs lymphatiiiues sous-jacenis. 
expériences de Ueüki.ix(1ii\usk.n ont été reprises ])las tard el conllrmées dans ce 
qn'elles ont d'essentiel par de nombreiix histologistes, notamment par Ludwh: 
par Süiiweiüceu-Seidel. Des observations analogues ontétéfailes par Dvmkowski sur 
Ia plòvre du chien el par Wa(;\eii sur Ia plèvre du lapin. L'exiiérimentalion 
démontre donc (pie les liquides tenant en suspeusion des particules solides passent 
dans les lymphaliques sous-jacenls et on en a conclu, non sans raison, (pi'il existe 
dos communicalions entre les deux cavités voisines : celle d'oii pari le liquide et 
(;elle oü il se rend. 

Voyons maintenaiit ce (juc dil ranatomie. Si on imprègn(> par le niirate (fargent 
Ia surlace périloiiéale du cenlre |)hrénii[ue, on constate toul d'abord (pie l'endo- 
thélium ne forme pas une surface régulièrenienl iinie, maiss(í deprime pliis ou moin~ 
au niveau des goultièn!s que limilenlijàet lii les tendons constitulifs du centro phré- 
nique; on constate aussi (pie les cellules endotiiéliales sonl Ixíaucoup plus pelitL'S 
dans les dépressions inlerlendineuses (pie sur les jjarties ([ui répondent directi'- 
meiil aux laisceaux tendineux. Or, Ia plupart des observalcurs, et UecklixoiialskS 



LYMIMIATIQUES 349 

Ic prcmicr, ont remarque que l'imprégnation argentiquc délimilail, par des lignes 
régiilièros et partout égales, les largos celliiles lapissaut Ia surface des tendons, 
alors qu'{)u oblcuait des r(5sultats beaucoitp nioius nets poiir les petits éléments 
qui revètcul le fond des goutlières. Là, les lignes noii'es intercellulaires présentcnt 
des rendeiiients irréguliors : do plus, ou rencontrc, par places, de petits espaces 
•"lairs entourés d'une bordure noire et situe's généraleinent aux points de conver- 
gence de plusieiirs cclliiles voisincs. Ce sonl ces figures qui ont éte cousidérées 
•:onimo répondant à des lacunes intercellulaires, autrement dit àdes stomates. 

Uanvieu, reprenant laqnestion quelques années plus tard, a décrit, lui aussi, aii 
iiiveau des goullières íntertendincuses, des orificos arrondis ou ovalaires, cir- 
•^onscrits (ílg. ^39,2) par uii auias phis oii moins cou- 
i^i<lérable de toutes petites celhiles. Ces trous dounent 
iifícès dans des dépressions, cylindriques ou eu eulon- 
"oir, qui (lescendent cliacune jusqu'au vaisseau lyni- 
plialique sous-jaceiil : ce sout les puits lymphaliques 

cUernes lymphaliques. Si Fon explore les puits 
lyipliatiques eu faisant varier robjectif, on constate 
'l"e leurs parois et aussi leur fond sont tapissés par des 
•'•'llules analogues à celles qui déliniitent ses bords. Les 
l"iits lyniplialiques ne sont donc pas des canaux ou- 

à leurs deux exlréuiités, mais de simples dépres- 
sions, de véritables Irous borgnes. Los cellules qui les 
'^'íi'meut doivent étre cousidérées, d'après Uanvier, 
foinnie des cellules lymphatiques, susceptibles,, gràce 

leur amoeboVsme, de se déplacer et de pénétrer par 
''•iipédòse dans les vaisseaux lymphatinues situés au- 
•'•-SSOUS. 

lüUli.NEuxet lIiíiutMANN, à Icur tour, ont été amenos par 
'le longues et i)atienles recliorches à décrire dans les 
Piiits lymphatiqucs un revôtoment cellulaire partout 
•"'Oiitinu. Mais, contrairoment à Topinion de R.vnvier, 
'I"i fait de ces cellules de simples globules blancs, 

oui(\i,;ux et JluiuiMAxx, on se liasant surtout sur ce fait que les petites cellules en 
'inestion se continuent par dos gradations insensibles avec les grandes cellules 
'-"•lotbeliales qui revôlent les faisceaux tendineux, croient 
o\oirles envisager commo des cellules jeunes destinées 
leniplacer les lamelles eiulolhélialos enlevées par Ia 

/"Iiianiation. (Iluujuo puits lymphatique deviendrait 
sérouse péritonóale, un centre de rénova- 

^ 'í cellulaire. Quoi (iu'il on soit de Ia valeur d'unopa- 

, "il(íi'l)rétatiün, le puits lymphatique n'est loujours 
siiiiple déi)ression et non un véritable oriíice ; une 

J c assise do cellules, appartenant, Tune a Ia sérouse, 
au vaisseau sous-jaconl, sépare Ia cavité pórito- 

i^i^''I fente lymphatiíiuo. Uenaut partage cotio opi- 

ple ' entre les voios lymphaliques et les sérouses d"origine 
'o-péritonéale, aucuno coinniunication libre à pleine ouverture et réellcnient 

l'il)o vasculaire du niol; on ne trouvo que des chemins frayés "euseniont et secondairement par les cellules migratrices. 

2 

í 
Fig 2Ò9. 

Puits lympliatiíjue du dia- 
pliragme (d'apiTS Ranvier). 
i, cellules conlcnues dans le puiU 

lympbalique. — 2, puits lymphaliquo, 
au nivcau (rime fenle lyinpliali([uo. — 
3, lendon du ccnlrc piiréui<iuc. 

Fig. 2ÜÜ. 
Coupc duri puits lympha- 
tiquü {d'après Tocuxeux). 

1, iufuudibuluin póritonéal. — 
2, petites cellules épithéliales eu 
voje de prolilei-aliou. — 3, íuis- 
ccau lendiNcuv du diajíhraj-mc- 
dou. — 4, caual lymphaliijuo 
fermé. 
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1). Onjlces faísanl comnmnií/uer les vaisseaux bjmplialiqiies avec les Hísuíí 
conjonctifs- — Cest encon; siir uii fait oxpérinienlal qii'esl l)asé(! celLo hypolliòsc 
(rime comniimienlioii (lu'Oclc (Mitri; le syslèmc lyinphaliquo cl les espaces ilii tissu 
corijonelif. Si Toii inji-clc daiisle lissii celliilaire soiis-ciitané uti nièiiie si Toii iléi)OS(' 
sur une iiicision de Ia [)oau un ii(}(iiile leiiant en suspeiisioti des parliciiles solides. 
»ii cüiislalí! (pie ee li(juide passe peii à i)eii dans les lymplialiíiiies de Ia régioii ; de 
lii. conchieiit eeiiaiiis aiiteiirs, rexisleiice d'<)rilices ereusés dans Ia paroi des eapil- 
laires lyiiiplialiqiies et faisanl euniiiiuni(jii(ir direeleinenl les lyinpliatiques avec li's 
espaces dii lissu celliilairi! aiiihiaiil. On poiirrail objecter iüut (Tabord (jue Ia j)iqiiie 
üii riiicision faile aux téguinenls pour inlroduire le liípiide dans le tissu eonjonctil 
a par eile-inènie onvei't uii grand nonihre tle lyníphaliqiies et (jii'il esl dês lürs U'ès 
naUirel de voir le licpiide injecté pénétrcír, gràce à ces uuverliires arlilicielles, dans 
le syslèine lyniplialitpn-. .Mais on peut ohjecter, avec lonl autanl de raison, (jue 
rexistence de ces orilices, qni élabliniienl une eonununicalion direcle entre les 
vaisseaux lyniphati(pies el les esi)aces eonjonclifs, n'a jamais élé eonslalée de visu, 
mais simpieinent su])j)osée. 

II. TiiHOUin lu: iiKSKAi' rmtMK. — Les canaux di' eonuiuinicalion déci'its entre les 
séreuses et les lymplialiíjiies sous-séreux n\'xislant i)as, dn nioins à Tétat j)ernia- 
nenl, d'aiitre pari li^s orilices de eonununicalion signalés entre les capillaires 
iympUaliques (íI les espaces conjonctifs n'existant pas davantage, Ibrce esl 
(radmellj'e ([n(> le systènie lympliatique [ircnd naissancc au sein des tissus par un 
léseau f(>rni('í. Cest lã, dn reste, ee (jue nous démontre fobsei^vation directe ; les 

capillaii es iymi)liatiques, traités par 
Targent, ne nous préscntent jamais, 
dans leurs parois, de solution de 
conlinnité el il en esl de niOnie di' 
lènrs diverlicules latéraux; ces 
iliverticul(,'s, (juelles (pus soient leur 
forme et leur longueur, se terminent 
toujours en eul-de-sac (üg. 
je veux dire par des exlrémite^ 
closes. Ha.nviku, (jui a étudié lout 
récenuniMil (18'Jo) les diverlicules 
laléraux des capillaires lynipliíi''" 
(pies, sur Ia jjeau do Ia grenonill'' 
el sur Foreille du ral, a toujours 
vil rinjeclion s'arrôter à leur exln- 
mité, pour rexcellenle raison ip'^' 
cette extrt'milé esl une extréiniti' 
ferimíe. ItKii.ui) (18í)i), sur les lyi"" 
pliati(iu(!S do Ia glande inaniinain' 
(voy. Mtunellcs), esl arriv(J íi 
conelnsions analogues. 

l/('tiule du développcment cuH' 
lirnie de tons points les données de riiislologie. Conime Ta déniontré IIaxviek, 
vaisseaux, lym[)lialiques s'accrüissent du ceiilre ii Ia piíripiiiírie. Sur les lyinpl'"' 
tiques déjà exislants apparaissent (jii el là des bourgeons endolhéliaux (jui, suivant 
l('ur d(!Vcloj)penient ulbírieur, foruKMil des canaux nouveaux ou bien de simpb'* 

1' 
fík. áei. 

Tcrminaisun ca aiiipoulo íTun vaissuau lyiiiplialiquc 
(Ití l't'pipluuii (lu lapin (íl'aiiiL'rf Hkn.vut). 

I, vuii^seuu lyinplialii|ue, trrniiiió par uno uinpoulo cIoh«> (T) et 
«lüiít Ia parol esl limilóü par imo simulo li;;uo rndolli(''!ia!e. — 
2, capíllairo ?saH^'^uÍii. — 3. uiilro capiiiairc »aii;^'uiii <iírecl(>>nonl 
Irilíulairo ii'unc veim». — l, libsu <'OJijoncli(. — celluic fuisi- 
foruio (lu lissu coujonctif. 

9 
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ilivciliculuins. -Mais, dnns ruii ol, raulve cas, ils rcprósentciit une simplo ovagi- 
iiation de rcn(lolli(!liiiiu vasciilaim et, à co lilre, sont Ibimés ])n]' des cclUiles 
plales réunics Ics unes aiix antros eii unecoiiclie pailoul conlinuc. 

Los r(iseaux d'origine lyinpliatiípic constitucnt donc, à Tétat enibvyoniiairc 
':oinnio à l'ctat adiilte, un systènic coinplètoiiient fenné, ce qiii n'empèche pas leurs 
parois tie se laisser traverser, soit par les liquides, soitpar des éléinenls figures. Le 
[lassage des li([uitlRs se fait par iiililtralion et, couiuie i'a foil bieii dit Rkxaut, les 
líxtréniilés doses des lyniplialiques plongent daus les espaces du tissu conjonclir 
f-ouime autaiit de dialyseurs. Oiiant aux éléuieiits íigurés, les globules blaiics, par 
•'xeuiple, ils traversent Ia paroi endothéliale avec Ia plus grande facilite gràcc à 
'tíurs niouvenicnls anúboídes. 11 est probable qn'ici, coinnie pour les capillaires 
'íangniiis, les orilices qui leiir onl livre passage, oriíices non préforniés mais acci- 
'lentels, ne sont (jue leniporaires et doivent, une fois le passage cITectué, se re- 
lernier (reux-niènies, gràce à rélasticité du protoplasnía cellulairo. 

'''•ipròa 1U:n vi:t {Solesiir les capilltiirex li/inphaíiques, (I. R. Asscie. ilos anatomistos, Lyoii, lllul), 
Ics lympliatiíiiius, Uiriuinós cii cul-Jo-sao aii soiii du lissu conjonclir no roíiforinoiit des glol)uU's 
l'liiiics ul UM plasma ciiarjíü (ralliuiiiiiioídcs (|uo des (|u'lls coniiniincuiil à avoif des valvules sur 

pareours. Do co fail., Kenaut inclino à penscr <iuü les capillairos lyniphaliiiuos no draincnl, ;i 
'''tal normal, (|uü do Toau charRco do sois minóraux ou do composós azotcs ciislalloídos. Lo 
plasnía lyniplialiiiiio no dovient alliuniinoido c|uo lors<iuo los slobulos lilancs, cliargós do formcnls 
'livors, onl aboidó los voios do Ia lymplio on pónóLranl les lymplialiiiuos valvulés. 

7° Vaisseaux et iierfs. — Les vaisseaux lyniplialiques, qui fonl suite aux capil- 
'<iii'es et qui iiossèdent jiar conséquent leurs ileux tuni(jues inoyenne et externe, 
Püssèdent des vaisseaux sanguins (véritables vasa vasorumj, (pii se rainifient dans 
*'Gs deux tuni(iaes. lis possèdent égalenient un certain noinbrí! de lilets nerveux. 
'-'Us lileis iKu veux forinent dans Ia tunique, adventice (OiiK.Nir et Daiueii) un plexus 

''ypourvn de ce,llules gangiioiinairos, d'oü sMcliappent de lines librilles deslinées 
^''"isctnblablenienl, les unes (molrices) aux libres ninsculainis iisses, les autres 

ii Ia coucbe cndotbéliale. 

>5 I I — G aNCI, I ONS LVMlMIATIglílvS 

"'1 donne (;e. noni, depnis (^iiaussikii, ii de petits reníleinents de eonsistance 
''loilii^ de rorine et de volume vai'iables, qui s'éclielonnent de loin ea loin sni' 

^ ti'ajet des vaisseaux lympliati(iu(,'s : c(! sont les glandes lymphaliqiies [Lymph- 
^^'■üsen) de liic iiAT et des anciens anatomistes. Ces ganglions lympbatiqnes nous 
|''l''ent à consi(l(Çrer leiir dixposilian généralc, leur conflguration exiérieure, 

nlvuclHve, \cuví^ vaisseaux. 

Disposition géuérale des ganglions. — Les ganglions lympbatiqnes s'écli('- 
'""2nt tonjours, ainsi (jiie nons Tavons dit plus bant, sur le trajet des canaux 

^'^leurs, soit (I(í Ia lymplic, soit du chyle. Les rajiports des ganglions et des 
^^"inaiix lyinjjliatiques sont intinuís : le ganglion rei^oit un groupe de vaisseaux par 

'"M''iisieurs points de sa snrlací; et en <5niet un deuxiòme gronpe par le poinl 

e//'e pnuniers sont api»elés vaisseaux ulfórenls; les seconds, vaisseaux 
'' "'"servation nous apiirend que, i)óni' un ganglion déterminé, les vais- 

res ^ sont plns nüinbreux (jue les vaisseaux eilerents; mais, par contre, 
^ItJrniers sont plns voluniinenx. On designe gcínéralement sons le nom de hik\ 

1'0"U du ganglion jiar leíiiiel déboncbent les vaisseaux elíéreats, accompagnés 

•V 
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trnn nombrc plus ou nioins considéiablo de vaisscaux sniií;uins. Lc hile cst ordi- 
iiíiircment ropi^ésentó, sur Ia surface dii ganglion, ])ar uno dópression plus ou 
inoins accuséc. 

Au jioint do vuo topograpliique, les ganglions lyiuphatiques se diviseiit, couiuie 
les lyiupliatiquos eiix-niôines, eu superficieh ai profonds: les premicrs occupenl 
le tissu cellulaire sous-cutané; les autres sont situds au-dessous de Taponevrose 
(renveloppe dos uienibres ou daus les cavilés viscérales. Au gtoujje des ganglious 
superlicicls appartiennent certains gaiiglionsde Taine et les ganglious sus-úpitro- 
rhléens. Mais ce sont presque les seuls; les autres foul parlie du second groupe. 

Les ganglious lyinjjlialiques sont parfois solilaires, coinnie le ganglion préauri- 
culaire et le ganglion til)ial antih-ieur; mais cette disposition est relativenient 
rare. Le plus souvent, ils se réunissent par groupes circunserils de trois, six, dix, 

quinze, etc. ; ou niônu; ils fornieut de longucs trai- 
nées, irrégulières mais rontinues, que Ton ddsigno 
parfois sous le nom de chapelels ganglíonnaires, de 
chaincs ganglionnaíres. 

Ou'ils soient solilaires ou agmint^s, les ganglions 
lymphatiques se placent conslammcnt sur le trajet 
des gros trones vaseulaires. C/est ainsi (jue nous les 
voyons se grouper : au nieml)r(> inférieur, autour de 
Ia poplitde et de Ia IVmorale ; au membre supérieur, 
autour de l'nxillaire et de l'humérale; au cou, autoui' 
de Ia sous-claviòre et des carótides ; dans l'al)domen, 
autour des iliaques, des mésentériques, de Taorto, 
de Ia veine eave iiifdrieure, etc, etc. Ou convüit 
(|u'un pareil voisinage soit parfois fort incommode : 
ces ganglions [)euvent, eu elíet, eu augmentant de 
volume, comprimer les vaisseaux sur les parois 
(iesquels ils reposent, les veim-s surtoiit, et jeii''" 
ainsi dans Ia circulation sangiiine une perturbatiou 
plus ou moins gi'ave. 

2' Configuration extérieure. — Les ganglious 
lympbatiípies se présentent sous les formes les iib"' 

l"iK. 2G2. diverses. La plupai t <rentre eux sont globuleux <'t 
Un ganglion lyniplmtiiiuü avcc in-égulièrement sijhériques. i)'autres sont plus ou 

scs vaisscaux altercnls et ofie- . , . , i , ■ 
moins aplatis, ollrant alors, suivant les cas, 

I. cangiioii i)m|)hatii]up. - 2, í, coutours arrondis, ovalaires, triangulaires, etC' 
~ Certains sont manifestement rénil()rmes. 

Leur volume n'est pas moins variable : les pl'^"' 
gros ne dépassent pas d'ordinaire le volume (rune olive. Le i)lus grand nomi"''' 
présentent les dimensions (l'un pois légèrement allongé. -Mais il eu existo '1*^ 
bien moins volumineux; il en est môuie, dans eliaciue groupe, uii certaiu nonibi"'' 
(jui échappent par leur i)elitesse aux investigations du scalpel et qui ne se réve- 
lent à TomI (jue lorsqu'ils ont (5té grossis par le processus iiu)rl)ido ou bien p'T 
une injection mercurielle poussée dans ses vaisseaux alTérents. Ce dernier fait, 
le eonçjoit, enlòve une grande i)artie de leur valeur aux dillerentes rccberclií!^' 
(jue Ton a entreprises dans le but crévaluer le nombrc des ganglions. Ce nouibre 
parait osciller entre -400 et 000. 
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La couleur des ganglions est, eu ge'néral, d'uii gris rougeàtre. Mais cetle colo- 
ralion varie en passant d'nn groiipe à Taulre: c'est ainsi que les ganglions sous- 
cutanés sont d'un rouge vif; ceux du mésentère sont d'un rose pàle dans les inter- 
valles de Ia digestion et presque blanes au moment oü se fait Talisorplion duchyle : 
ceux qui reçoivent les lymphatiques du foie prdsentent un aspect jaunàtre; ceux 
de Ia rate sont bruns, ceux de Ia racine da ponmon plus ou uioins noiràtres. 

Les ganglions lymphatiques sont toujours moins développes chez Tadulte que 
ehez Tenfant. Ils s'atténnent encore chez le vieillard, mais sans disparaitre entiè- 
'"enient, comme Tontenseigné à tort Mascauxi, lluYscir et íL\ller. 

3° Structure des ganglions lymphatiques. — Si Ton sectionne nn ganglion lyni- 
phatiquo en faisant passer le couteau par le hile et en snivant Ia dircction de son 
gi'and axe (üg. 208), on constate tout d'ahord que Torgane est*entouré par une 
'"enihrane conjonctive (pii, en raison de sa situation, prend le nom de capsulc. 
"li constate ensuite que Ia masse ganglionnaire sous-jacente h Ia capsule est cons- 
'iliide par deux substances 

aspect dilTórent: 1° une sub- 
''lancepéripliérique, (Pun blanc 
i'osd ou rougeiUrc!, molle, 
■"'Oninie granuleuse, c'est Ia 
^iiOstance coriicale; 2" une 
''"bstance centrale, d'une co- 
'oration gris jaunàire, comme 
''Pongieuse, c'est Ia mbslance 
^^^'idullaire. La substance cor- 
lioale est délimitée, en dehors, 
IMr une ligne irrégnlièrenient 

'''sloiinde ou, si l'on veut, par 
""G sdric de ligues eourbes, ii 
'••Jiivexitú externe, forinant à 
•'urs poiiits (rnnion des an- vorlifiile. au ti-avors (Vun 

rentrants. La limite sépa- IviupiialMiues ont étú injootós (Klkin). 
I 1 . • 1 Ia capsulc exloruo avec les vaisseaux lympliaLiíjues o» coupo. — "O líl SUl)StíinCC COrliCíUC los folllculos lympliali(|Uos; aulour d"cux soul les siniis lymplialiquos 

dç ciil.otr. ' 1 II • oorlicaux. — 6. Ia suhslaiice móiiullaire ; ou y voíl les si«u» l\>»pl»a- 
HlOdUlIíVirC titpios injcclós entro los masses du tissu adi-noulo. 

indiqu(!o par une ligne 
^l'.""®use, assez píui nette. La substance coriicale et Ia substance médidlaiic. 
^^|i^ons-le tout de suite, ne diílerent que par leiir aspect extériour: elles ont (!xac- 

conuue nous le verrons tout ;i Flieure, Ia móme constitution liislologiiiiie. 
les pagcs qui suivent, nous étudierons tout d'abord ces trois parties consti- 

'"'tes du ganglion lyniphalique et décrirons ensuite les vaisseaux et les nerfs. 

'lile — r.a capsule entoure le ganglion sur tout son pourlour. Arrivéívau 
cie.' líi dépression de ce dernier, en se fronç^ant coinme une 

(I^knaut). Klle forme lá, ii Fentrée du ganglion et tout autour dos vais- 

"eii- "'I '1'!' sortent, une masse conjonctive plus ou moins volumi- 
«/r moins éleiulue en jirofondeur, à laquelle llis a donné le nom de 

du hile. (;'(!sl le noyau du hile de cerlains auleurs. 

'"'•iit' l" eapsule du ganglion lyniphalique se compose essentiello- 
'iiOl,, '^''^'^ceaux du tissu conjonclif enlrecroisés dans lous les seus, auxquels se 

pi'oporUons variables des cellules conjoncliv(!S et des libres élastiques., 
"ATOMIK IH-.M.AISE. — T. 11, a« iíiht. 4!> 

Fig. 2G3. 
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A C(!s ólcnnjiils coiijoiirlivo-tUasliques s'njoutenl. ciiez ccilains aniiiiaiix, nolani- 
iiKüil, ch(!Z le htciif el Ic clieval, des fihros niusculaircs Itssos, disposces de i)ri'rL'- 
i-(;ncií ilans les coui.dies iirofondes de Ia iiiembrane. Cliez riioinme, cos übros iims- 
nilaircs lisscs oiit eiitii-rciucnl disparu. ün en rencontre, cepcndant de teinpí* 
à antro, coiiiiik! Tont élalili depiiis longtcinp.s les reeherches de llEYFni.Dmt, con- 
liniKÍes depuis par celles de Iíhücke, de llis et de UKCKi.ixr.ii.vusKX: mais (luaiid 
<'lles existent, elles soiil relativenioiit raros, iniiniiiiont inoins développées que chez 
los aiiiinaiix précilés. 

Par sa surlace externo, Ia capsiile gaiiglionnaire se confond peu à pou avec li-' 
lissu oonjonclif làcho des régions avoisiiiantes. Qtiant à sa surface interne, ello 
<Wiiet iin systènie de proloiigenieiits qui, sons forme de cloisons, traversent succos- 
sivíMiicnt Ia subst.inco eorticale et Ia substance médullaire et viennent ensuito, aii 
iiivcaii (lu hile, se fusionner avec le stroma ci-ilessus décrit. ('es prolongements ont 

elles émanent, mais ils dii- 
fèrent i)eaucoiip d'aspecl 
suivant qa'()n les exaniim' 
dans Ia substance eorticale 
ou dans Ia substance nio- 
dullaire ; dans Ia substance 
eorticale, ils sont disposi-''' 
en sons radiaire et, sans 
(Hre é(iui(lislants, sontsépi'" 
rds les uns des autres 
des intervalle.s assez régH' 
liers; dans Ia substauc' 
niL^dullaire, ils sont (faboi'!' 
Ijoaucoup plus minces, pt"^ 
ils se ilirigent dans tous 1<'^ 
sens, s'anastoniosanl 
uns avec les autres de ra!,'on 
à former dans leur cnsenib''" 
une sorte de r(5ticuluni. O""' 
(piMl en soit de ces 
ces porlant sur ieur épn'^ 
senret sur leur oriental'''"' 
tontos les Íamos cloisouna"' 
tos, aussi bien celles de 

substance médulhiire (jue (celles de Ia substance eorticale, divisenl l espace circon»- 
erit par lacaj)sule en une niultilude de loges, de forme et de dimensions variai»''^'' • 
<''esl dans c.es loges (jue se dispose Ia substance ganglionnaire i)roprenient 

It. SuiiSTANci; CDUTICAIJ;. — Dans Ia eoucbe eorticale (fig. Ia substanc 
^'anglionnaire forme de [lolites masses s])bériquos, ovoídesou piriformes, il"'"' 
désigne, en raison de leur analogie avec les follicules cios de rintestin. sous l*' 
nom de follicules. (^liacun de ces follicules prend jilace dans Tune des logt'^ *1'" 
circonscrivenl les cloisons ('nianées de Ia capsule, mais il no Ia remplit jjas (Miti^'" 
ment: entr(! sa surfacc^ extérieure el Ia paroi de Ia logo, se trouve un espace inip"' 
lani dans liMpiel circule Ia Ivuipln; el (|ui constitue le síííms dii follicule. N""' 
<lécrirons lont d'abor(l b; sinus, [luis le follicule lui-mènie. 

exaelement Ia m("mc structure que Ia niembrane donl 

Kig. 26i. 
tícliúiim, rei)ii''S(iiitanl, snr uno coupo transvcrsaltí, Ia coiis- 

tilulion anati)ini(iuc <l'un (íanglion lyinpliali(iU(.'. 
t.capsulo lihrcusf. — 2, 2. Rulistanoo corlícalc. — subsíancr 

laii-c. — 4, V, lrav(Vs oi IimU-cuIcs, òniaiianl ili* lac.ipsulc.,— 5, foliículoH 
lymphiiliíjuíí». — O, conioiis foUiculalrcs. — 7, 7*, sinus !> ii)'|>IiuIí<iuch occu- 
])à» par uii íin nHicuhini nilre les ninílles (!u(|uoI circule lá Ijniplie. — 8, 
1 ymphutiqueH aíTéreiils. — í», stroma thi liile. — to, hlie avec': «, une arlòre ; 
h, uiK* \eine; c, uü l)nipliatÍ4{uc elíéront. 
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a. Sinus lymphatique. — Le sinus lyraphatique (fig. 26o,4) cst une caviUÍ onloii- 
mnt Ic folliculc sur toai son poiirtoiir. II reçoit aii iiivcau de Ia capsulc, les vais- 
scaux lymphaliqucs aíTércnls el, de ce lait, est rciiipli de lymphe. On lui distingue 
deux parois : une paroi interne, qui n'est aiitre que Ia surface extérieure du folli- 
f.ule lui-niôme ; une paroi externe, qui est formée à Ia fois par Ia capsulc du gau- 
glion el par les cloisons qui en émanent. IjCs deux ])arois interne el externe sont 
unies Tune à, l'aulre par un systòine 
de Iravées conjonclives, verlicales 
ou obliques, de dimensions fort 
variables, irrégulièi^enient anasto- 
niosées et fornianl dans leur en- 
semble une sorte de réticulum, le 
^'éliculurn du sinus. Ces Iravées se 
détachent, <à leur extrénüté externe, 
<le Ia capsule ou do ses prolonge- 
'nents; piiis, elles traversenl le 
sinus, arriveni au follicule et, là, se 
tontinuent, connne nous le verrons 
•out à riieure, avec le tissu réticulci 
'le cette derniòr(> formation. Le róti- 
''ulum du sinus n'est donc pas un 
•issu spécial, niaisunesiniple dépen- 
''■ince de Ia cliarpenle conjonclive 

ganglion. l^es libres (jui le cons- 
^iluent se coniposenl cn réaliüí « de 
'"•rilles conjonclives ou de j)elils 
'•lisceaux de librilles qui s'unissenl 

se séparent au niveau des anas- 
•^onioses »(llANViEn), disposilion rap- 
l"'lant exacternent celle que nous 
l"'csentenl 1(ís faisceaux librillaires 
'los travées du grand épiploon. 11 
' '*"vient (rajouler ({ue les deux i)a- 

   

I'Ü1S du sinus, ainsi que les travées 

Kifí. 
Um Iblliculc do Ia ll;;ure pivcudcnU-. isolú el 

A, subslanco corlicalo. — 15, subslancc mótUillairí*. — :r:i\ li- 
mito s(^paralivo dos (lcu\ suhslancos. 

1, capsulü fibrousc. — 2, Iravées issucs dc cclle capsulo (d 
circoascrivanl uno loi;o ovoiiio. — 3, foiliculo lympliatiíjuc. 
í-, i, sinus liu folliculc, avoc son róliculum, — 5, Irabócule» do Ia 
substancc niódulíau-o. provoniuU des IravV^es dc Ia subslancc 
corlicalo. — G, O, cordons folliculaires, provonanl des folliculos 
ílo Ia subslanco corlicalo. — 7, 7, siuus dc Ia substanco módul- 
lairo (syslòino caverncux) conlinuanl les siuus dc Ia subslancc 
corlicalo. — 8, un lymj)liali<jue alVi^rent, s'ouvranl, après bifur- 
catiou, dans Io »iuus du foiliculo. 

'I'Ji les unissent, sont revétues, dans 
leui- (itendue par un endothéliuni (lig. 260, f), qui se continue, au niveau de 

Capsule, avec les vaisseaux Ij^nipbaliques alíérents. Le sinus est donc une ravité 
'"née, au niOiiu! litní (jue les lyniphaliques auxquels il fail suite. 

^ '■ I'ollicule. — Au preniier abord (lig. 205,3j, le follicule nous apparaíl coiunie 
1^ 'Hslitué exclusivenienl par des amas de cellules arrondies, plus ou nioins lasséos 

nnes conlre les autres : c'esl, cn ellel, le seul élénienl que Ton observe ii sa 
j^''ir,ice (juand on examine une coup(í du ganglion. Mais, si Ton chasse au pincean 

-s cellules en question, ou aperçoit au-dessous crelles un i'iche réticulum, formanl 
^ <|ui ainsi direle squelelt(í du follicule. Les follicules se coinposenl donc dc deux 

'-"lenis : uu réticulum el des cellules. 

II" 1 !se continue, à Ia ])érij)béric du follicule, avec celui du sinus. Ses 
délicate.s, itius ricliement anastomo- 

I'oíh' «oiilà Ia fois plus élroiles el ])lus réguliòres. Aux ' s de croisement des Irabi^cules, se voieiil des m>yaiix, en général três volu- 
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inincux (fig. 267,de roí nic iirrondie ou ovalairo. l^a valeur dii réticulum follicu- 
lairc a élé longtemps controversée. l'our cer- 
lains histologisles, nolaimnciil pour Kõi.mkkií. 
líis, Fhey, il sorait forme |)ar des cellules ctoi- 
lées, aiiastoinosées entre elles ; les noyaux que 
noas avons signalés lout à l'heurc aux points 
iiodaux dii réticulum rííprésenteraieiil le corps 
cellulaire et, quantaux trabdoules elles-rnômes, 
elles ne seraient autres (jue les ])r()longements 
de ces corps cellulaires. Le tout constiluerait 
ainsi une sorte du tissu spécial que Koi.likek a 
désigné sous Ic noni de tissu cyíogène : c'est U' 
tissu réticulé de Fuky, Ic tissu adénotde de 
His. Contraireinent ii cette ojjinion, Ranvieií ct 
Re.vaut, en Franco, considíjrenl les trabéculos 
du réticulum folliculaire comnie étant Ia con- 
tinuation, daiis le follicule, des travécís du réti- 
culum du sinus et ayant, par conséquent, li' 
môme signiflcation (jue ces dernières : ce sont 
de simples faisceaux de lihrilles conjonctivfS 
provenanl indirectement «le ia capsule et, à 
titre, faisaiit partie du systt^-nie de charpente 
ou de soutien du ganglion. Ouant aux uoyaux 
que Ton rencontre aux j)oints de croiseuuMit 
des trahécules , ce sont les noyaux de largcs 

<M'llules endothéliales (jui, ici comme dans le sinus, rev(Hent les trahécules 
réticulum. 

p) liCS cellules libres des fo"'' 
\ <!ules (nous employons ce niot <1^' 

jr libres, i)Our les distinguer 

Kig. 260. 
ICiidoIliólium (Ifis sinus lymplialiíiuüs, 

apriis injuction inlersUtiellc do iiUralu 
(l argent (il'a|)n';s Hanvieií). 
V, Iravóo conjonctivi*. — L, hilorrcllu- 

laírcft <lti l'ciulotlióiiuii) (icüsinéo!» par le iiilmlc 
(TariítMit. 

ff, r(''liculum <Íc Ia sub^taucc módullairo, dunl 
les travíícs moiilrciit dos lijjncs iiUcrcoIluiaircs 
itnprójçnées d'ai'gcnl. c, oordons foilicuiaires 

eii travors. ■— '/i, limites «Io?» rordons 
iuiliciduirns. 

Tissu coiijonclir rótieulô d'uri follicule du ^'anjílion 
lytnplialiíiue liu chien, défíagé au pinccau sur «les 
t:oupcs failes apròs injcction inlcrstitielle d^inc solu- 
lion (racide oarniíiue ((rapròs Ha.wieh). 
ca, capillain^ Aaii;;uín. — o, coupc traii^vorsalc d uii aulre rapil- 

lairn aiiastomosé avcc Io précóilciit. - - /r, Iravt^e du réticulum 
conjmictif. — c, noyau do co n^líruluiii. — p, novüu des cellules 
4>iidolli(Slía!oH appliíiuées sur Ic capillaire. 

sont des cellules lymphatiiiues jeunes et ce lait 

lixes), celles (|ue nous avons clia^- 
sées par le ])inc('au i)Our lueltrc 
à nu le réticulum, ont Ia sig"'''" 
cation de cellules lijmphnliqui^^' 
Hien (|ue i)résentanl tous les ci'" 
ractères généraux des celln''^'^ 
lym|>liati(iuesen circulation 
Ia lym|)he et dans le sang, 
dillèrenl de ces dernières cn ct 
(iu'elles sont plus petites, 
leur proloplasma est relalivcuio"' 
fori réduit, (jue leur iu)yau 
souvent double et que Ia plupi"' 
(Pentre elles, comme Ta constatt 
llANviEii, jouissent do uiouvc- 
inenls amiboídcs três actilí*- <■' 
nous lournit déjà uiuí forte 

somption cn favour de ropiiiion, assez géiiéralement admiso, (jui fait du foUii^"^' 
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iin liou (Ic prodiiclion de. cellulcs lyinpliatiques. Noiis y revicndroiis plus loin. 
Outro Ic rólicuhini c.onjoncUf ct les cellules lymphatiqiies qui remplissent sos 

luaillcs, Io follicute noiis présontc cncovo dcs vaisseaux sanguins. Nous nous coii- 
lenterons ici do Ics signalcr, nous n^servanl do Ics décriro à propos dcs vaisseaux 
<los ganglious (voy. ]). 3o8). 

C. SuDSTANCi; MÉDui.LAiiu;. —La substaiice inódullaire du ganglion (íig. 264.2 e( 
203, J$) csl Ia coatinuation, avec quclquos uiodiíicalions i)eu iinportanles, de Ia 
s^ubstaiico corlicalo. Pour avoir une notion cxaclc de sa conslitution analoiniquo. 
il nous suflira do prendre, àla limite des deux couclies périphérique et contraio, les 
trois parties coiistilutives de Ia sul)stancc corticale e,t de voir coinmenl clles se 
eoiuporteut eu passant d'une couclie à Fautre. 

2t)Lescloisons lilireuses toutd'al)ord (íig. 26o,o), on arrivautdans lacouchemédul- 
laire, se divisent, s'auiiucisscnt (ít se dirigent dans tous les seus. Elles continuent. 
du reste, à s'anaslonioser Ic.s unes avoc les autres et, de ce fait, circonscrivent des 
loges três irróguliòres, mal íermées, 
< oinmuiiiquant largement les unes 
'ivoc les autres. 

Les folliculos lymphatiques, à 
leur tour, au liou de eouserver lour 
'ormo sphóroVdale, se déeoniposent 
" luicun en doux ou trois prolonge- 
1'ionts qui, en raison de leur forme 
cylindroíde, ont re(ju Ic nom de 
^'ordons folliculaires. (íes cordons 
''■g. 264, 6), (jui continuent directe- 
"lent los folliculos, qui ne sont (jue 
'(ís folliculos oux-mímes sous une 
'■'litro formo, s'engagent, i)lus ou 
"loins contournés et plus ou moins 
'lexueux, dans los intorvalles des 
'■'oisoiis lihrousos sus-indi(ju(5es, se 
''''urquantols'anaslomosant les uns 

les antros, de faç^^on à former 
*'>i'is lour cnsoml)leun vasto rdseau. 

"''éseau foUiculaire, dont chaque 
'"aillc (dg. 268j nous ])résenle ii sa 

P'iitic moyenne une cloison ^lihrouse. Du reste, les cordons folliculaires ont exac- 
LMnont Ia niônie slrncture et Ia mômo significalion (juo les folliculos eux-mônies : 

«ont dos amas de cellules lymphatiques jeunes ocoqjant les maillos d'un lin réli- 

'■"lumconjonctif. 
^ i) Clia(]uo cordon foUiculaire, ici conune dans Ia concho corticale du ganglion, se 

oiivoséparé des cloisons lihreuses voisines par un espace cloisonnd, entièrcment 
'^"'■^loguc, comme disposition et comme structure, au sinus des follicules : c'est Io 

ducordon foUiculaire 268, /;). Tous los sinus de Ia substanco médul- 
il pcine besoin do le faire remarquer, conimuniquent les uns avec les 

^ fonnaiit ainsi dans lour ensenible, un système do cavités anfractueuses, un 

ms lequel circule Ia lymphe. En amont, je veux diro à Tunion de 
«lance corticale avec Ia substance médullaire, les sinus des cordons follicu- 

Fig. 2as. 
Cüupe au Iravei^s de Ia substance inédullairc 
(Tuii ganglion lyniphaüque (d'après Klein). 

«, pasàagc (Ics folliculos dc Ia subslancc corlicalo dans les 
cordons méduilairos. — b, sinus Ijaipliallijucs avec luur rólicu- 
lum. — c, Irabóculcs conjonclivrs. — d, d, cordons módullaircs. 
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laircs se coiiliiuiiMit (lire(;li'iiicnl iivec les sinus dcs 1'olliciiles. Kn aval, du còlc dii 
hil(í, ils s'oiivicnt (lans iin césoaii lyni])liatiqiio, qni 0CCU])C Io stroma conjonclirdii 
liilo ol qui dünne iiaissaiicc! aux vaisscaux ellureiils. 

Comiuc 011 1(! vüif, Ia siilistaiice niédiillairo n'i'st millciiienl uno substancia sjn'- 
riale, mais Ia coiilinuatioii dirccte, dans Ia zonc centrale du ganglion, dc Ia, sul)- 
slanc(í coi'ticale. Lcs deux sulislanccs corticalo ei niódullain» possèdenl dcs éldnients 
scniblables et ^scniblablenicnt dispostís. La seule dilTérenci; qui existe eiitrií Ics 
deux (et cncore cottc dilleroncc! osl-elle do uiédiocrc iiuiiortance), c'ost que Ia sub- 
stanco follicidaire, qui daus lacouche (lorticalo fontie dc^s uiasscs rolalivemeni volu- 
niiniMiscs oL dc foriue plus ou uioius sphérique, s<> disposo, daus Ia coucbc centrale. 
sous foiMuo do cordous irr<'guli(M's, rourant dans toutos los directions (d fríquom- 
mciit aiiastomosés eulrí! cux. 

I). 1íksi;mk ; svstk.mk fdm.ici i-aíuk et sv.stí:mk i;\vi;it.NKi;x. — Eu résuuié, si iious 
faisons abstrac.tion de Ia capsulo fibreuse et de sos prolongemeuts, uous pouvons 
<lire quo Io ganglion lynipbaliquc, lant dans sa jjoiMion nuídullairo (jue daus sa 
porlion (lorlicalc, s(! couiposi' do doux systèuuís : losystònio rollicidaii'<M>t lesystòuio 
oavorneiix. 

7l) Lo sijslème foUicttlaire, disposó en niasso globuleusc dans Ia ooucbo 
( orlioalo (folli(;id(ísi, eu cordons auastoniosés dans Ia coucbo uiédnllairc (cordons 
rolliculaii'es), ost ossonliollouicnt coustitué par nu ri-ticuhuu conjonctit' iTuno 
oxlròiuo ddlicalíisse, reuferuiaul, daus ses uiailles dos amas docellules lympbaliciuos. 

3) Lo sijslôine cavenioux ost représeuté ])ar ces ospacos cloisonnés (jui sdparonl 
Ia snbslance follirulaii'(!, soit dc Ia capsulo íibrouso, soit do ses prolongenieuts. 
i'spaces, relativ(Muent simples aulourdes foilicides do Ia coucbc corticale, beatuMiup 
plus iri'égulici's autour dos cordons foiliculairos do Ia coucbc niédullairo, sont tapis- 
sós intiírieuroinonl d'un rovòtomont eudolbélial continu. ipii I(>s separo, (rune i)arl 
dos cloisons librousos, d'auiro pai-l dcs cellules lynipbatiíiuos du 1'ollicule. Ils(;oui- 

muni(]uont tons (Mitre oux. lis r(>çoivout, au uivcan 
do Ia capsulo libroiiso, les lyuipbatiipies alVdrcnIs iln 
ganglion (>l abontissent, du còtó du bile, aux lym- 
pbati(inos olTéronls. I.e système caverneiix du g;i"' 
gliou i)cut douc (''trc cíuisidéró comme uno vasto 
oaviló anfractueuse, iutiM inódiaire aux lyini)batiqi"'f^ 
alloronls ot aux lym]tbali(iuos otróronts. 

4" Vaisseaux sanguins. — Los ai-lères dostinóos 
aux ganglions, abordout ceux-ci aii uivoau du bilo- 
Klless'cngageul inimédialomeul dans le stroma con- 
jonctit" du liile, s'y raniilieut et píhiòtrent alors dans 
los (iloisons librous(!s du ganglion, dans les cloii^ous 
do Ia substanco m(''dullairo craliord, puis dans c(!llo> 
de Ia substanco corticalo. An cours dc leur trajot. 
oll(;s ('niettont latóralemont uno niultiludc do liuc'^ 
arióriolos (jui, a|)ròs avoir traversó les sinus ly"'" 
pbatiípies altoignoul Ia substauce folliculairii ot 
n''S(jlveul, lant dans los cordons foiliculairos qi''' 
daus los foiliculos, ou un ricbe réseau capülnv'^- 

rósoau cai)illaii'o torniinal prcsoiito C(!tt(! disposilon caractérisli(iuo (ílg. 209j, 'l'"^' 
los capiliairos qui lo lonnont sodirigont poui- Ia plupari on sens radiairo, c'0''''' 

Kík. 2(i'J. 
Vaisseaux dos sanslions lyiii- 

plialiques |sul)staiioo inOilul- 
lairo (Tun ganglion inguinal ilr 
l)(i;uf. d'a|)r('s Kiíev). 
a, cordoii foUifuIairo, avor ses vai»- 

MMUX san;ruln» «alrrci*oi«<t's. — b, himis 
l)m()hAli((uo4, avcc l<'ur rrlículum. 
r, fonloii roltíciilairo, c()U{m'> oii Iravor»-. 

r/, irabf^culo c-injoiirlivo. 
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:i-(lin" cio Ia póripliírie aii cciilre. Dans Ia subslancc íolliculaire,. ou voit corislam- 
niciit na cerLain noiiibrc de Irabóculcs tlu nHicuhim qui soinbleiit veiiir sc flxcr 
siir Ia facecxLenie clii vaisseau (iig. 2()7): en róalitó, comiue l'a démontré IUnviuu. 
<'llcs ne s'y (ixenl pas, mais cllcí s'y inlléchissenl ot s'y aiiastoinosonl. poiir fonncr 
là, coininc à Ia liiiiile dii Iblliciilü, uno sorte de nalle envcloppante. II en résnlle 
<pie chaqiie vaisseau possèdc ponr ainsi dire deus luniques : une tunique endo- 
nu''liale qui liii appartioul eu propre et une sorte d'adventice qui est une d(5pcu- 
<lanco du réticuluni folliculaire. — Les vcinulea qui naissenl des réseaux capil- 
laires précités suivent exaolenu^ul. mais eu seus inverse. Ic niêmo trajei que les 
íirlérioles. Aprcs avoir Iraversé de dedans en dehors les sinus périfolliculaires, 
eiles se jetteiit dans les cloisons íibreuses, gagnentavee elles le noyau du hilo et. 
Iinal(>ment, s'écliappent du gauglion en mime temps que les lyniphiitiques elKrents. 

5' Voies lymphatiques. — Les voies lymphatiques du ganglion comprenneni : 
1" les lymphatiques alTérents ; ^1" les voies lymphatiques intraganglionnaires ; 3° les 
lymphatiques ellereuts. — Les (ijmpliatiques a/férenls (fig. 262,2), en nonibre 
variable, abordent le ganglion par les points les plusdivers de Ia périphérie, mais 
jamais au niveau du hih!. lis pénètrenl dans i'épaisscur de Ia capsule, s'y ramifient 
plus ou moius et, íinalenuMit (Iig. 203,8), se jettent dans les sinus périfolliculaires. 
I'ans leur traversée capsulnire, les lymphatiques ellenuits perdent leurs tuniques 
''xternect moyenne, qui sc fusionnent avee les éléments conjonctivo-cílastiquos de 
líi eai)sule, de telle sorte que, au moment oii ils viennent s'ouvrir dans le sinus, ils 
••^ont réduits à leur seule couche emlothéliale. — Les voies lymphatiques intra- 
Odnglionnaires sont conslituées par les espaces cloisonnés, ci-dessus décrits, 
'l"i entourent les follicules et les cordons folliculaires. Ces voies lymphatiques 
^ont constamment placées en dcbors de Ia substance íolliculaire elle-môme : ni 
<lans les follicules, ni dans les cordons folliculaires, on ne Irouve de traces d'un 
'^anal lymphatique quelconque. — Les lymphatiques efCércnts, nous Tavons dit 
*'iicore pias haut, emanent d'un réseau lymphatique qui occupe le stroma du hile 
("g. 20i, b). lis s'échappenl du ganglion au niveau du hile, eu niême temps que 
'''s veiaes. 

'■'ivisagés au puinl do vuo liiolo^niuc, les lymplialinues sont, tuut dabonl. des oi- 
"'iiiics ossenlielleiiient lytniiliopoléluiuos, jc voux dirc des licu.K do production do globules blaiifs 
"u Icucocyles. Nous eu avüiis Ia preuve dans co siinplo lait d'obsorvalion que los globules 
'Uincs sont beaucoup nioins noinbrc^ux dans Ia lyniplio (|ui va aux ganglions quo dans cclle (]ui 

KOll. 

r 'i''"l''"í aincnóe aux ganglions par les lyniphatiíiues adérenls s ongage dans les sinus des "'licules el les cordons folliculaires, oü son cours, par suite de Ia dispositioii anfractuouse do 
■' '-S derniors, so Irouve naturelleinent ralonti. Les globules blancs qu'elle contient on ccrtain 
""inbre, gràeo à leur aniüebüisnío. Iraversent Ia paroi interno du sinus (barrièro bion faible piiis- 
Miielle (;st consliluóo par uno simplo couclie ondoUiélialo) oL pónèlronl, ilans Tepaissour niênio do 

'^ubstaiici! folliculaire. Là, au contact du ríclio résoau capillairo (|uo nous avons dócril plus 
''Wl, souj raclion viviliante d un oxygòno ((ue leur apporlo un sang sans cesso ronouveló, ces 

^ ubules blancs voionl renaílrc leurs'proi)ri(Ués auiiboides et, aussi. leur aplitudo à Ia niultipli- 
^ 'on. Aussi. sc nuillii)lienl-ils avoc uno oxlri^nie aclivité, ot voilà pouniuoi les niailles du róti- 
I uin íolliculaire sonl roniplies d'óléuionts tout nouvellcniont forrnés. Cos ccllules jeunos, grãce 

i leurs niouvenients amiboídos, ropassont onsuite dans les voies lyniphaliiiuos intra- 
'""laires, (jui les anirnenl llnalenionl dans les lyniplialiques otlórenls. 

II Y'"® '"s globules blancs, arrivés itans Ia substance folliculaire, no se contenlont pas do so niul- 
<lé dóbarrassenl aussi des partic.ulos étrangères, des globules do graisse, voire niòine 
< li u''''"'crobos patbogònos, qu'ils ont rocuelllis au cours de leurs pérógrinations ol (juMls ^voe oux dans lour protoplasuia. Lo ganglion n'ost donc pas soulonient. pour les leuco- 
Parc'^' "" " '''' Cest oncoro un liou d epuration ol de rénovation. Ukn.\.it coni- 
Imli ''Puralion dos globules blancs au soin dos follicules á co qui so passo dans lo lobulo '"onaire, oü les globules louges viennent, do niOnie, s(^ débarrassí^r de leur ácido carboniquo 
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lit prendro uno nouvelln charfço <l'()xygène. Los formalions folliculaircs du ganglion'dcvionneni 
ainsi dos « sortes d'homoloniics de Ia surfacc resiiiraloirc » intiTposós sur Io cours do Ia 
lyiiipho. 

Ali total, Io ganglion lymphaliquo csl, pour Ia lyinphe qui Io travorso, un organo à Ia fois pro- 
iluctour ot cpui'aloirc. La lyinpho (jui soH du ganglion csl beaucoup plus richo en globulos blani"-; 
i]uo colle (]ui y anivo et, d'autr(! part, ces globules blancs, coninio revivilics á leur passage dans 
li;s folliculcs par un(! sorte dMiétnatose, s'cn vont niaintenant, plus jeunos, plus actifs, i)lus apti'^ 
á rcniplir au soin rles tissiis i'l des organes les iniportantos fonotions (jui leur sonl dévoluos. 

^ [II. — j\()MKN(;i.ATUUK I) K S L Y M 1'II AT I (J U E S 

Tons les vaisseaux lyiiiphati(iuos de 1'éconüiiiie ahoulissiMit chcz IMioiniiuv 
roíniric nous Tavons drjà dit plus hnut, à doux canaux collecteurs de preinier 
ordrc, ie canal thoracique el Ia grande veine lymphaliíiue, Icsqucls s'al)ouclicnL à 
loiir toiir dans Ic systènie vcineiix. 

•Nüiis décrirons lout (l'abord ces doux caiuuix collecteurs. l'iiis, nous útudiciroiis 
iiiétliodiqueniciit les dilKrenls groupes ganglioiinaires du corps, eii ayant soin 
(Tindiquer successiveiuent, pour cliacun d'eux : 1° les vaisseaux lyinphatiqucs qui 
s'y rendent ou vaisseaux a/férents ; "1" les vaisseaux lyinjihatiíiues (jui en parlent 
ou vaisseaux e/férents. 

Pariiii les noinltreux travau\ iiiii uni étt; publiés sur ranatuniii? des lynii)Iialiques, nous signa- 
liTOns les suivants ; 1'ecuüet, Experimenta nova anatômica, quibus incorjnilum chyli recepla- 
citluin et ab eo per thoracem in ramos ii.iiiiie siibclavios vasa laclea ilelei)untur, Parisiis, icril: — 
lluvscH, Dilucidatio valvularma in vasis hjmpliaticis et lacteis ; cui accesseritnt observationes ana- 
lorniciE r«í'ioreí,Jlaag, IGGo; — Maase, IJe vasis cutis et inlestinorum absorbentibus, Lipsiaí, 1~S6: 
— .\1asc.\oni. Vasorum bjmphalicorum corporis humani lll.itoria et Icouofjrupkia, benis, 1787, tra- 
iluit en italicn en 1810 (2" édition cn l8i'J) et on alleniand en 178'.); — Chi icrsiiank. Anatomy of 
lhe absorbing ressels of tlie human botiij. London. 1780; — Ki.ose, De vasis lymphalicis eorujnqin' 
itsu, Duisburgi, 1703 ; — Assalim, Essai medicai sur les vaisseaux lymphatiques, Tiirin, 1787 : — 
SiKMMEiiiNG, Tabula trunci vertebralis vasorum ahsorbentium corporis humani, (iotlingen, 1798 ; 
— Laütii, Essai sur le.i vaisseaux lipixphatiques. Strasbourg, 18-Ji ; — 1'anizza, Osservazioni aii- 
Iropo-zootomtco-fisioloi)iche, 1'avia, 18ÜÜ : — Küiiman.n, Méinoires sur les coynmunicalions des 
vaisseaux lympluitiques avec les veines, etc., Liège, 18lii ; — llc .mème, Mémoires sur les vaisseaux 
lymphatii/ues de Ia peau, des menibranes mut/ueuses, séreuses, du lissu nerveux et tnusculaire, 
Liège, 18'.i3 ; — Iíhesciiet, l.e système lymphatique, considere sous le rapporl anatomique, physio- 
lofjique et patholof/ique. Paris, 1836 ; — Teichjiaxn, Das Süugadersystem voin anatomische Stand- 
punlste hearbeitet, Lelpzig, 1801 ; — ÜKAixrs, Anatomie qenérale et physiologie du système 
phatique, Strasbourg, 1801; — Ki.eix, The anatomy of lhe lymphatic system, London, 1873-1875 ; 
Sapi'ey. Traité, etc., déjà signalé, p. 313. — ItANViEn. De 1'orir/ine des lymphatiques daus Ia peau 
de 1(1 i/renouille, C. I!. Acad. dos Sct.. 1893. — I)c mêmk. Lu Ihéorie de Ia con/tuencc des lympha- 
tiques et Ia morphnloyie du système lymphatique de Ia grenouUle, Ibid., 1896. — IIeiíeh, U'S élé- 
ments de Ia íymphe, .lourn. niéd. do Itruxelles, 1890. — Gehota, Xur Technik der I.ytnphysfãs- 
sinjection, Anat., Anz., 1890. — Fi eiiiv, liech. sur les r/anylions lymphatiques de loie. Arcli- 
d"Anat. niier., l9Uá. — Viam.etox, les lymphatiques du tul/e diyestif de Ia torpille. Arcii. d'Aiiat. 
inier., 1902. — Uetterek, Varallèle des yanylions lymphatiques des mammifères el des oiseaus. 
C. R. do l Assoc. dos Anat., .Monlpellior, 1902. — Viali.eton, Lymphatiques valvulés el fjanqlionx 
lymphatiques, Bibliogr. anat. 1003. 
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CAN'AUX COLLECTKURS LYMPllATII IQUE S 

Lcs (loiix. caiKiiix colloclcurs de Ia lyinplie, canal lhoracique et grande veine 
hjmphalique écluqjpeiiL enlièreineiil à Ia lüi de symétric ol, par consequcnt, 
deniandenlcliacim une d('scrii)lioii parlieulièrc. 

^1.— C.VNAI. TllOUACIy iJh: 

Ke canal llioraei(]iie, ainsi appelé parce (iii'il occupe le lliorax dans Ia plus 
fifaiid parlie de son Irajcl, h'élend le long de Ia colonne vertélirale depuis Ia parlie 
supérieure de Tabdonien, oíi il |)rend naissance, jnsqu'ii Ia l)ase dii cou, oíi il se 
li'rniiiie. 

1° Origine et trajet. — Ke eanal lhora(;i(]iie couunence, dans Tabdonien snpé- 
'ieui', au-devant de Ia denxiènie on de Ia troisièine verlèlire lonibaife, par nnedila- 
líilion anii)nllaire, connne sons le iioni de réscrooir du chyle ou de citerne de 
l'<iC(juel (lig. áio,ll). iNons vcia-ons lont à l'heurc queis sont les li'ones lympliali- 
'|iies {[ui s'y rendenl. La citerne de Pecquol a, (Tordinairo, Ia forme d'nne poire, 
•'onl Ia grosse exlréniité serait inlerieure et donl Ia pctite extrcniilé serail le point 
'''! d(!p;irl dii canal llioraciciue proprenient dit. 

Au sorlirde Ia citerne de fecípiel, le canal Ihoracicine se porto vorticaleinonl en 
'"iiil d penetre dans le lhorax par Torilice aortlipie du'diai)liragnii'. Piiís, conti- 
'"lanl son Irajel ascendanl, il (dieniine en avant de Ia colonne vertéitrale jusqu'à 

liaidcnr de Ia (iiiatriènie vertèbrc! dorsalc. S'innécliissant alors en liant ol à 
íí^iiciie, il se dirige obli(incnicnt vers Tapopliyse ti'ansverse de Ia sepiiènie cervi- 

oii il repose snr le innscle long dn coii. lii, il s'inllócliil de nouv(sui en avant 
''I ''11 Ifiis, on décrivant une conrbe à concavilé infórienre, Ia crosse du canal tho- 
''"■ciíjue, el linalenient vieni s'onvrir dans Ia sons-claviòre ganche snr nn ])0int qni 
''^1- asse/, conslant : Tangle diòdre cpie fornioid. en s'unissanl Tiin à Tantro les deux 
^^'"los sons-claviòn! et jngiilaire iiitei ne du còtó ganche. 

'''• canal llioracicpie niesnre de át)ii30 eentinietres, dont 8on 4 pour son crochet 
''■'■"linal, le reste ])oiir sa porlion ascendanie. 

2' Direction, calibre. — Lo canal tlioraclíjue ost ivireinent rectiligne. II décrit 
^''linnirciiient dos Ilexnosilds, parfois três noniljronses et tiòs accuséos. (les llexno- 

sont Iròs varialiles snivant les sujeis : rolativeinent jjon niaríinées on inènie 
'''•sentes clie/. le nonvean-né, elles s'acc(ínluent avec les i)i'ogròs de Tàge. 

'-anal thoraciqne, au nivcau do Ia citerne de Pocípiot, niesure o on O niilliniètres 
'iirgeur ; plus haid, dans sa portion lhoracique, il nc; inesnre ]iliisqncá on 3 niil- 

""'li'os, II ])i'(;sento lialjitnellenienl, mais noii loujoiirs, une légòre dilatation au 
"""iiont 011 il va s'onvrir dans Ia sons-claviòre. 

ANITOUIE 111'M VINE. — T. II. Ü" KDIT. 40 
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Tons les anaslomistes font remarquei' a 
trairernent ;i ce quo Ton observe pour 

ee raison (jiie Ic canal thoracique, con- 
Ics veines, n'augniente nullenient de 
volume en raison directe des allluenls 
qu'il rei;oil. II n'est pas tròs rare de 
rencontrcr parmi les lymphali(iuos 
ule'rins, parmi les lympliatiques ingui- 
naiix, des canaux qui sont tout aussi 
volumineux, sinon plus, que leur trono 
collecleur commun , le canal thoraci- 
(jue. Ce fait. on en conviendra, est loul 
en faveur de Ia lliéorie (jui veut que 
le systènie lymphatique i)rdsente, avec 
le système veinenx, des communica- 
tions autres (jue celles (jui sont établies 
par le canal thoracique cl Ia grande 
veine lympliati(iue. 

3" Rapports. — Le canal thoracique 
occiipe successivemeiit Talidomen, Ic 
tliorax et le cou. Nous pouvons donc 
au point de vue rapports, lui dislin- 
guertrois portions: une portion abdo- 
niinale, une portion thoracique et une 
portion cervicale. 

a. Portion abdominais. — La por- 
tion abdominale, représentée ])Our 
ainsi dire par le réservoir de Pecquet, 
est fort courte : elle s'étend ordinaire- 
ment depuis le bord supérieur de Ia 
deuxième lombaire jusqu'à Ia onziènic 
vertèbre dorsale. Elle répond : 1° cn 
arrière, aux corps vertdbraux de bi 
premiòre lombaire et de Ia douziònic 
dorsale ; 2" en avant, fi Taorte abdomi- 
nale, le plus souvent au bord droit de 
cette artère; 3° à droite, au pilier droit 
du diaphragme, qui le separe du grand 
symphatique gaúche et de Ia veine 
lombaire ascendante (origine de ''i 
grande azygos); 4° à gaúche, au tiss" 
cellulaire retro - aortique et au j)iliei" 
gaúche du diaphragme. 

b. Portion thoracique. — Dans le 
thorax, le canal thoracique occupedauf 

toute son étendue le médiastin postérieur. — En arrière, 11 repose sur les corp' 
vertííbraux, ayant h sa gaúche Taorte descendante et, à sa droite. Ia grande vein" 
azygos d'abord, puis le trone comnuin des veines intercostales supérieures droites- 
Surlacolonne vertébrale, il croise successivement les artères intercostales droiles, 
il croise aussi, au niveau de Ia ciiH[uiòme ou de Ia sixième dorsale (íig. -70, 

Fig. 270. 
Canal tlioracniuo et grande veine lynipliatii[ue. 

t, crosse de l aorlc et soa branclio». — 2, vciiio cavc su- 
póhourc. —3, trone trachio-cípliallquo pauche. — 3', trone 
brachío-cil^phaliquc droit. — 4. jugulaire interne. — 5, jugu- 
laire externe. — 6, C, grande azygos. — 7, petite azygos. — 
8, trone commun dos veines intercostales supí^neurcs droites. 
— í), trone commun des veines intercostales supérieures 
};auchcs. — 10, 10', veines lombaires ascendantes. — 11, ci- 
lernc de Pecquet et ses afíluents. — 12, canal thoracique, 
avec 13', son uboucliement dans Ia sous-clavière gaúche. — 
13, grande veine lymphatique s^ouvrant dans ia veine sous- 
clavièro droite. 
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le crocliet terminal de Ia petite azygos et, au-dessus de liii, Ic trone comnuin des 
veines intercostales supéricures gaúches (dans les cas du inoins oü ce trone vient 
s'ouvrir directenient dans Ia grande azygos). — En avanl, le canal thoracique est 
eii rapport avec Tuísopliage. Dans sa partie inférieure, jusqu'à Ia quatrième dorsale 
i-nviroii, il répond à Ia face postérieure de ce dernier conduit; autrement dit il est 
recouvert par lui. Aii niveau de Ia quatriònie dorsale, il s'en dégage pour sMnílé- 
cliir à ganche et croise alors successivenient Ia partie Ia plus reculée de Ia crosse 
íiortiqiie et Ia portion initialc de Taiière sons-clavière gaúche. Cest en longeant le 
còté interne de ce dernier vaisseau qu'il arrive <à Ia région du cou. 

c. Porlion cervicale. — Dans sa portion cervicale, le canal thoracique, ainsi 
que nous Tavons dit plus haut, a Ia forme d'uno crosse à concavité inférieure. —' 
l'ar sa concavité, elle enihrasse Tartère sous-clavière au nioment oíi cette artèro, 
'1'ascendante qu'elle était, devient transversale. — Par sa convexité, elle est en 
''iipport avec le tissu cellulaire de Ia région sus-claviculaire. — Son còté externe, ou 
"lieux postéro-externe est successivement en rapport, en allant d'avant en arrière, 
"■^vec le rol de Ia jHTuiiòre cote, le ganglion cervical inférieur du grand sympa- 
lhi(jue, Torigine de Tarlère vertéhrale et Ia veine de méme nom. — Son côté 
'"t(íi'no eníin, ou niieux antéro-interne, croise transversalement le paquet vasculo- 
iierveux du cou, c'cst-à-dir(5 Ia carótide primitive, lajugulaire interne et le pneu- 
"'ogastri(|ue, (jui chomine entre les deux. 

4" Valvules du canal thoracique. — Le canal thoracique, diflei-ant en cela des 
"Hilres trones lymjjhatiques, ne i)résente que des valvules fort rares et presque tou- 

incomplètes. II en existe constamment deux au niveau de son abouchenient 
''<ins Ia sous-clavière. C]os deux valvules, valvules. osliales, s'ouvrent naturellement 
•''ins le sens de Ia direction suivie par ia lymphe et, comme elles sont complètes, 
'•'lies s'o])i)osent à lout reílux du sang vcineux de Ia sous-clavière dans le canal 
'^'•oracique. 

5° Affluents. — iN ous les diviserons en deux groupes : 1° allluents d'origine ; 
-"iiniuents collatéraux. 

•■v. Áfiluents (íorigine. — Cimi trones lymphatiques se donnent rendez-vous au- 
''<ívant des promiòres vertèhres lombaires pour former par leur réunion le canal 
•^''oraclíjue savoir ; 

Deux Ivoncs ascendanls, Tun droit, Tautre ganche, résumant, chacun pour Ia 
'"(Jilit; (]ui lui cornispond, ia circulalion lymphatique des niemhres inférieurs, du 
''■issin, dos tcsticules, des reins et du gros intestin ; 

Deux trones descendants, Fun droit, Tautre gaúche, résumant Ia circulation 
'j"iphali(jiio des huit ou neuf derniers espaces inlercoslaux et do Ia partie posté- 
'•eiire du diaphragnie; 

Un Ironc antérieur, cnlin, résumant Ia circulation lymphatique (y compris 
*-8 chylifòpcy^ (le rintestin grôle, de Testomac, du foie et de Ia rale (voy. AnwnEiL 

"T.K.STll.-). 
'-'ís ciiKj trones d'origine du canal thoracique, convergeant vers Ia partie supé- 

"^ure do Ia colonne lomhaire, viennent s'ouvrlr dans Ia citerne de Pecquet ou tout 
' "loins dans son voisinage. Le mode d'ahouchemcnt des cinq trones précités 

' Ia citerne de 1'ecquet est extrèmement variahle. La disposilion Ia plus com- 
^|'_'^'>e nie parait ôtre celle-ci ; les deux trones descendants s'ouvrent à Ia base du 

^^-^t-rvoir du chyle, Tun à droite, Tautre ii gaúche; le trone anlérieur s'ouvre éga- 
a Ia i)ase du réservoir, mais à sa partie moyenne, entre les deux trones 
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précéclenls; (jiiant nux deux trones desceiidants, ils nl)oulissenl, après íivoir tra- 
vcrsé le diapliragmo, à Ia partie supérieuro dit rcservoir, [jarfois aii canal tliora- 
cique propremont dit. 

1). Af[lucntü collatéraux. —Au-dessus do ia citonie de l'ecqael, le canal lliora- 
ciqiic reçoit oncore un certain noiiibre d'afniients, dits collatéranx. — Dans son 
passage à travcrs Ic thorax, il no reçoit que deux ou trois vaisseaux lyniphatiques, 
ordinaireinent peu iinportants, provenant du foie, dos ])reniiers espaces intorcos- 
taux et dos ganglions du niédiastin poslérieur. —Knfln, ii sa terniinaison, il reçoit: 
1° les lyinphatiíjues de Ia nioitid ganche de Ia tôte et du cou ; '2" les lyniphati(pies 
du uiembre supérieur gaúche ; 3" les lynipiiatiquos du pounion ganche et du canir; 
4° les lynipiiatiquos de Ia nioitié gancho dos parois thoraciíjnes, à l'exceptn)n des 
lyniphatiques intercostaux, qui se jetteni, cnninie nons Tavons déjà vu, dans Ia 
citerne de Pocquol. 

Variétés. — Lo canal Uiorarique sc bifuniue parfois en ilcux hianchcs, (lui pouvcnt s'ouviir 
isolOiiicnt ilans los tronca voineiix du cou: mais lo pius souvcnt ccs doux hranclies sc réunisseiil 
(lo nouveau, iritorccptant entre ellcs un osi)aeo ovalairo plus ou nioins étciidu {insula do 1Iai.i.kr)- 
Ces insitUf ou espaces circonscrits par les deux liranclies de bifurcation du canal llioraciqne 
i(ui SC réunissenl plus loin, sont tròs IVciiuontcs sur Ia portion tlioraciciue du canal ; mais elle^ 
sont aussi Irès variahlos dans leur forme, Icurs diniensions, leur noniliro. — Hhesciiet a signalé 
Tcxistence, entre les deux branclies du canal tlioraci(|ue liifuri|ué, do uno ou plusieurs anasto- 
nioses transversales. — II se résolvait on un vrai plexus au nivcau de Ia fi» vertèlire dorsaU'. 
dans un cas do TiifULE. — II a étc vu double dans toulc son étcnduo par Sokmmeuing et Otth. 
triplo par CiinKsiiANK. — Ai.bincs et Wuutzeii (Muller'.i Arch., 1884, p. ;!1I) Tont vu s'ouvrir dans 
Ia veine azygos. — On Ta vu : 1° s'ouvrir íi Ia fois, après bifurcation, dans Ia sous-claviére du 
côté gaúche et dans Ia sous-claviére du ci')té drolt; s'ouvrir á Ia fois, après bifurcation. dans 
Ia sous-claviére et dans Ia ju^ulaire interne du còtó ganche: 3" s'ouvrir à Ia fois, après bifurca- 
lion, dans Ia sous-clavière, rlans Ia jugulaire ot dans Ia vertébrale du ciUé gaúche. — Dans un cas 
de Veiinelii,, lo canal lhoraci(iue so divisait, à sa terminaison, cn cin([ branches, dont deux sc 
rendaient à Ia sous-clavièro, deux à Ia jugulaire. Ia cinquiènie ii Ia vertébrale. — Par suite d unc 
inversion, on a rencontré lo canal tlioracique à droite et Ia grande veine à gauchc. — Dans co 
cas, il peut y avoir, suivant les sujeis, transposition concomitante des viscères, transi)osilion ile Ia 
crosse aortiíjuo seulenient, ou liien disposilion norinale de laortc et dos trones sus-aortii|ues. — 
Dana un cas récont signalé par C.VLoni (Mevi. Mia Accad. ili llolor/na. 1800), cette inversion du 
canal thoraciquc coexistait avoc ,uno anomalie d'origino de Tartère sous-clavièic droite, qui se 
détachait do laorte à gaúche de Ia ligno inédiane et passait cnsuite cn arriére do Taisopliage pour 
se portei- dans Ia région sus-claviculairo du côté droit. — Trois fois Sai'1'f.v a vu le canal 
thoracique ontièrement dépourvu de valvules : Ia valvule ostiale ellc-nième était rcduite ú 
ijuclques (llaments allant ifune paroi ii Tautre. 

La plu|(art des anomalies ci-dossus indi(|uées so retrouvent norinalenionl cliez quelqucs niam- 
inifères. Cest ainsi que Ia duplicité du canal thoraci(]uo s'observo le plus souvent cliez le chcval: 
les Tleuxcanaux no se réunissentordinairenient qu a Ia base du cieur (Coi.in). — Clicz le daupbin, 
CuviER a vu lo canal thoraciquo se bifun[uer en avant. pour déboucber dans Ia voine jugulaire 
par deux orillces distincts. —Cliez le bccuf (Goi.in), le canal thoraci(|ue est rareinent simple dans 
touto son étendue: il so bifuniue généralement vers Ia base du camr et, (luelquefois mènie, son 
extréinité antérieure se disposo en un véiitablo plexus. — lIoncKm signalé do niènie Ia disposi- 
tion plexiformo du canal thoracbiue cliez le Macropus Parnji ile l'ordre des .Marsupiaux. — 
le porc (1'anizza), lo canal tlioraciiiue s'ouvre iiuolquelois dans Ia veino azygos. 

Consultor, au siijet des variations du canal tlioraciíjue cliez riiomnie et cliez les animaux : 
IIai.lkh, lilemenla p/tysiologix, t. VII;— Bresciiet, Le système lymphalique, etc.. Paris, 1830; — 
Todo, Art. Lymphalic system àa Ia Cyclopu'dia of Anat. and Physiol., t. III; — Colin, Physiologii' 
comparée des animaux domesii(/iies, t. 11, Paris, 1871. 

§ 11. — ir IIA M) E A KIN K I- Y MI' II A T IO U F. 

La grande veine lyniphatiquo (íig. Í270,13 ot 27G,Í2) siluée du côté droit, est Ic 
rendez-vous de tous les vaisseaux lyniphatiques, qui ne sont pas trihutaires du 
canal thoracique. Klle est située ii Ia partie antdro-lalérale do Ia baso du cou, entre 
Ia jugulaire interne et Ia sous-clavière. Sur ce point convergent pour Ia Ibrnier : 



(WIANDI': VKINE LVMI'11 ATIUUE 

1° Lo Ironc ou les Ironcst soua-claviers, rJsuinanl Ia circiilalioii lyjiipliaUíjuo, 
IniiL siípcrlicicllo (jiic prolbiulc dii inciiil)r(! supériciu' droit (voy. p. 384). 

ií" l.e ironc onlcs (roncs jiigiilaircs, i)r()vciiniU dcs ganglions cervicaiix prolondá 
Cl rcsiunanl Ia circiilalioii d(> Ia moitié droilcde Ia lêto ol, dii cou (voj'. p. 37G et 37!)). 

3" Lo Ironc ou Ics /rojics bronclio-viédiastinaux pvovcnaiit de Ia cliaine gaii- 
glioniKiin; niauiniaire inloriie, des dillcreiits viscères llioraciquos et dos preniicrs 
espaces inlereostaux (lu (;òt(''droit, résuuiaiit on un uiol toute Ia circulalioii lyui- 
plialique de Ia nioilié droilc du lhorax, ii {'exceptioii des lyin])luatiques inlereos- 
taux iiiférieurs qui aboulissent, ])ar un trone dcscendant, h Ia eilerne de Pecquet 
(voy. p. 370). 

Ainsi constituéc, Ia gi^ande veine iynipiialiíiuc se dirige obtiquenient eu l)as et 
en dedanset vient s'ouvrir daus l'angle de réunion des veines Jugulaire inlei^ne et 
sous-eiavière du còté droit (íig. i27ü,2). Klle represente assez exactenienl, coninie 
on te voit, le crochel terminal du canal llioraeique. Sa longueurest, en nioyenne, de 
H à lü niillinièlres. 

Variétés. — t-os Imnca (Torifíiiiu de Ia veiiio lyni|)liaUiiuo soiit, Irrs vai-ialjlcs cii iioiiil)™. 
Mais ils lü SDiil aussi par Ictu' modo de tcniiinaison ; au lieu do so iriiiiir en lui trone coininun 
|inur loniicr Ia voiiio lyiiipliatiiiue, coiiiinc riiuli(|iio notro descriptiüu (disiiosilion qui cst 
'■•'lalivciiient íorl raro), ils pouveiil s'ouvi-ii' isolciriioiil daiis Ia voiiio sous-cUivióro, dans Ia voiiio 
j'iKi'luiro inlcitio ou iiiôiiie dans lü Ironc veinoux bracliio-cóphaliíjue. 11 o.vi.slc sur co i)OÍnt des 
liai ticularitüs individuollos, varianl pour ainsi dirc sui'cliai|no sujot. Cos olisorvalions s'apiiliiiu('nl. 
oiKíoi-c, Ijiün enlondu, aux trones lyiiiplialiiiues sirnilaires (iu lôló gauelie. (|ui so joltenl 
d ordinairo dans le crochel du canal lyniplialii]uo. 



CIIAPITUK II 

G l{ Ü U P E S G A N G LIO N N AIH E S f. ^ M1» H A TIQ U K S 

V A 1 S S K A U X A F F É It ENTS ET V A 1 S S K A f X B F F K IIKNT S 

Si Ton en cxccpte quelquos ganglions des iiienibres, les ganglions i)oi)lilés el les 
ganglions sus-épitrochléeiis par exemplo, (jiii sonl netteiuent isolés, les quatro ou 
ciiiq ccnts ganglions óchclonnés sur Io trajot des vaisseaux lyinplialiquos fornieiit 
un enseinble conlinu, oii toute division ne saurait ótre qu'arljitrairc. Nous adniel- 
Irons cepeudant, pour Ia conunodité de rélude elsuivant cn cola Texoniplo donné 
j)ar teus les aulours classiciuos, onzogroupes gnnglionnairos, savoir : 

1° Lc ganglion libial anlévieur; 
2* Los ganglions poplilés; 
3" Les ganglions ingiiinaux ou ganglions de Vaine; 
4° Los ganglions iliaques externes; 
0° liOS ganglions da bassin; 
O" Les ganglions lomho-aorliqiies ou ganglions abdominaux: 
1° Los ganglions du lhorax; 
8° Los ganglions de Ia téle; 
!)' Los ganglions du cou; 

10" Les ganglions sus-épitrochléens; 
11° Los ganglions axillaires. 

Nous allons, dans les jtages (jui suivent, étudier successivonient ces dilíéronls 
groupos ganglionnairos. Apròs avoir indique succinctement leur situalion, leurs 
rapports, lc nonibro de leurs ganglions conslituanls, nous décrirons, pour oiiaouii 
(foux, ses vaisseaux lijmphaliques ajférenls et ses vaisseaux lijmphaliqucs ejfé- 
rents. Nous prendrons ainsi les vaisseaux lynii)haliques au sorlir de leurs réscaux 
(forigine et nous les conduirons, de ganglions en ganglions, jus(iu'aux grauds 
canaux collecteurs décrils dans Io chapitre prócódenl. iNous suivrons, ou Io voit» 
une luéthodo absoluinent seniblable h celle que nous avons dójà adoptóe ponr 1*-'^ 
voines. 

§ I. — G A N C I, I o N r I « 1A L A N T K 111 K U II 

1° Groupe ganglionnaire. — On dósigne sons co nonide ganglion tibial antóriour 
un tout petit ganglion situo à Ia face antórieure de ia janibe, au-devant do ia parti" 
supérieuro du ligauienl interosseux. Ce ganglion, parfaitenient reprósenté pf'" 
.Mascaüni dans sos bollos planches du sj'stònio lyinpliati(jue, est (luoUjuefois doublo 
(Meckkl). Iíkwsgn Ta vu descendre, dans un cas, au-dessous de Ia portion nioyonnc 
de ia jambe. 
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2" Lymphatiques afférents. — Au ganglion tibial aiitéricur aboutissent les 
vaisseaux lymphatiques pédiettx cL libiaux antérieurs. Ccs vaisseaux prennent 
naissance (Sappey) à Ia parlie profonde clc Ia plante du pied, par plusieurs rameaux 
Cl raimisciiles, qiii so réunissenl ordinairement en uii trone eommun. Ge trone, 
satellito de l'areado plantaire, remonte à Ia face dorsale du pied, en traversant le 
inèinc annoaii musculaire ([iie Tartère pédieiise. 11 longe ensuite cettc artère en 

B 

Fig. 271. 
Lyniphaluiuos supcrficiels du picd, vue lalcrale interne. 

i'í'soau lymnhali<(uo íUi lalon. — 2, rósoau «lu bord inlorno <la pictl. — 3, róscau du jjros orloil. — 4, 4, Wnipiialú^ucs 
lit face dorsale du picd. — o, Ironcs qui accompagnonl Ia voiiip saphòno inlorno. — O, voinc saphêiio interno. 

se dirigeant d'avant en 'arrière. Au niveau du cou-de-pied, il est rejolnt par un 
'leuxiènie trone, qui provient do Ia région plantaire interne et tous les deux 
•"eniontent alors jusqu'au ganglion précité, en suivant exactement le trajet des 
^'''lisseaux tibiaux antérieurs. 

3" Lymphatiques efférents. — Du ganglion tibial antérieur partent deux trones 
'ynpliatiques. Ccs deux trones lymphatiques efférents, immédiatement après leur 
*^i'iginc, travcrscnt (Pavant en arrière le ligament interosseux de Ia jambe par le 
"lônie orillce qui livre passage à Tartòre tibiale antérieure. lis arrivent ainsi à Ia 
"^oion postérieure de Ia jambe et remontenl alors vcrs le creux poplité, oíi ils se ter- 
"'inent dans les ganglions de celtc région. 

1 I . — (i ANC.MONS POPI-ITKS 

1° Groupe ganglionnaire. — Les ganglions poplités, situés à Ia face postérieure 
^ genou, romme Tindique suffisamment leur noni, sont ordinairement au nombre 
^ quatro, tous sous-aponévrotiques. L'un d'oux est placé immédiatement au- 
•^ssous do Taponévrose, au point d'abouchement de Ia saphène externe dans Ia 

poplitée. Les autres, plus volumineux et plus profondément situés, s'éche- 
•^nnent le long de Tartère poplitée. 
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2' Lymphatiques afférents. — Les ganiílioiis i)oplilcs reroivoiit conuiie vais- 
scaiix adoreiils : 

1° Les lijmphaliques e/férenlx ilu ganglion libial anlérieur, ci-dessiis deeril; 
2" íi(!S li/mphatif/ues saphònes externes, (jui tirciit leiir origino ilu hord exloriK! 

(lii piedetdo Ia face postérieiiro da lalon ; (;es lyiiipiialiiiucs se réiinissent ordiiiai- 
rcmonl cii deiix ou trois trones priiicipaiix, (jui suivcnt exaclenieiiL le inènie trajei 
(|ii(! Ia veiiie sai)li('iie externe; 

Les li/inphatiqites tihiaux postérieiira. (pil jtroviennent :i Ia fois de Ia parlie 
])r()fünde de Ia plante du pied et d(! Ia parlie ])r()ibnde de Ia jainb(í et snivent le 
inènie trajet (jue Tailère tihialc posléri(!ure ; 

■í" Les lyniphaliqueíi péroniers, an nonihn; de denx ou trois, (jui accüni|)agnent 
Tartèn! ei les veines do nKÍnie noni ; 

ij° Les lymphatiques articulaires, (jui proviennent de rarlicidation du genou el 
snivent le trajet des artères artirulaires décrites j)lus liaul (voy. Autkuks). 

3' Lymphatiques efférents. — Des ganglions poplités partcnt Irois ou (juatre 
trones, (lils elTérents. (les trones passent avee Tartère et Ia veine poplilée à travers 
l'anneau du troisiènie [adducteur et, snivant à parlir de ee ])üint Ia gaine des 
vaisseanx féinoranx, ai)outissent aux ganglions inguiiiaux profonds. 

s III. - (1 A.NCMorís iN(;ui.\Arx 

1° Groupes ganglionnaires. — Les ganglions ingninaux, (iu'on appelle encore 
(janglions de Vaine, Ibrinent un grou]»'. três iinportant situe dans le" trianglc de 
Seai'i)a (I. I'"', p. DOI i. On les distingue, d'api'ès leur situation, en ganglions supci'- 
liciels et ganglions prolbnds. 

a. Ganglions superflciels. — L<!s ganglions siiperlieiels ou sous-cutanés sont 
sitiiés entre Ia i>cau (ít l'apon(!Vrose leinorale, laijuelle porte iiee niveau le non» de 
fasi-ia eribriforniis. lis sont au nonilire de dix à ipiinze ; |eur ensenil)le forme 
nappe triangulaire, dont Ia base, dirigét; en liaut, répond au |ili de Taine et ilonl It- 
soniniel, dirige en bas, est situe à í) eeiitiniètnís au-dessous. Leur volume, três 
variable, oseille entre eelui d'nn pois et celui irunc! [letite amande : les gangltons 
supérieiirs ont ordinairement Ia forme d'un ellipsoíde aplati dont le grand axe est 
transversal, parallèl(! par consé(jncnt ii Tareaile fémorale ; les ganglions inférienvs 
sont également (ílli{)ti(iues, mais leur grand axe se dii-ige de hant en bas et non 'l"^ 
d(!bors en dedans ; les ganglions moyens, intermédiaires aux ganglions des <lt'"^ 
groupes précédents, sont plutòt sphéroTdes (|u'(,'llipti(pies. 

1». Canglions profonds. — Les ganglions profonds on sous-aponévroliciues, 
nombre de d(nix ou trois seulenuMit, oceupent le tiers inlcrm' du canal crural. 
enti' interne di; Ia veine par coiisé(juent. L'un (Toux, connu sons le nom i\i^ gangltc'^ 
de Cloquet, méi'ite une menlion spéciale : il est a|)pli(jué (t. b"', lig. 71:í,l)j conii''" 
le bord exterm; ou coneave du ligament de (limbernat; il n'esl separe du péri- 
loine (jne jyar l(! septuni crural (t. 1'"% p. HíO) et par le fascia própria it. I''^ p- 
(,'l sou inilammation a pu, dans cerlains cas, déterminer des accidents (jui rapp<-'" 
laient de tons points un (Hranglennüd Inu-niaire. (Voy. jtour plus de détails. Il'> 
Traités d'analomie lopograi>bi(iue.) 

2'Lymphatiques afférents. — .\ous décrirons séparément les alTérents dos gn"' 
glions superliciels et les allerents des ganglions profonds : 



(iANGLIONS INGUINAUX 

A. Afkisuents des oanguons surEitFiciELS. — Aux ganglioiis inguinaiix suporficiels 
aboulissent les lyiiiphaliqiics superíicicls du ilV t 
ineiiilire inférieur, Ics lymphaticiues superíicicls ' (/^l 
dc Ia lesse, les lyiiiphaliqucs superliciels du péri- 
née ct de Tanus, les lynipliatiques superíicicls dc 
Ia inoilié sous-oinbilicale dc rabdoiiien. ^2. 

a. Lymphatiques super[Iciels du membre infé- ^ 
rieur. — Les lyiiiphatiques superíicicls du mcinbrc ^ ^ 
inférieur, abslraction faile des trois t)u quatrc n 
trones ijui accoinpagnent Ia veine saplicnc externe ^ ^ 

se rcndent aux ganglions poplités, aboulissent KA y 
tous aux ganglions inguinaux. 

(]cs lyinpliatiques superliciels prenncnl nais- í 
sancc, j)ar un réseau à niailleti três íines, sur tous £ 
Jcs ])oints des tégunients du nienibrc inférieur ; 
mais ces réseaux croriginc sont à Ia fois plus B 
1'iches et plus facilcs à uiettre en évidence au ni- 
veau des orteils et de Ia jjlantc du picd. — Sur les ...5 

■orleils eux-inônies, les réseaux lynipliati(iues sont 
Iteaucoup jilus riches à Ia face plantairc qu'à Ia 
fíice dorsale. Les radiculcs qui en ])artent con- 

■\'ergent les unes vers le còté interne, les autres 
■vers le còté externe de Torteil eorrespondant, et 
fcrnienl (juatre petits trones collatéraux (deux de 
^liacjuc côlé), (jui SC dirigeiit d'avant en arrièrc 
vei's Ia région dorsale du i)ied, Lh, ils s'anasto- 
'íiosent entre eux et donnent ainsi naissance à uu 
Plexus lympluitique dorsal, dont les niailles s'en- 
■^lícvíHrent avec celles du plexus veineux de mênic 
iioui. — Ijc réseau lyniphatique dc Ia plante du 
l>ied ra[)pelle par sa riclicssc ct par son aspect 

dc Ia face inférieure des orteils. Du còté 
'"terne ct du còté externe de cc réseau plantairc 
l''ii tent dc nouib reux ranuiscules ct raineaux, qui _ 
•^ontournent le bord eorrespondant du pied, pour WÊImm 
^'''oner Ia face dorsale et s'y anastonioser avec Ic MmWM 
Plcxus lyni|)liati(iuc [jrécilé. 

''iiiiilenient, les lyniphatiqucs superliciels du 
l|'ed reniontent Ic long de Ia face antéro-interne 
^ "lembre, en suivant ilc préférence le trajet dc 2 
j' veinc sapliène interne, et vienncnt sc tcrmincr 

< iis Ic groupc inférieur des ganglions supcrli- 
< leis (1(1 l\Tjn(> G.Devv TM/CBAUU 

j f-innpkaliqiies sitperflciels de Ia fesse. — fig. 2T2. 
'yiiipbatiíjucs suj)crliciels de Ia fesse naisscnt Lympliiiti<l"os du membiv. inférieur. 

^ vuo anlúrieuro. 
''Orei iiiu^ í,!, Y"'™'*'' ''"''snlo <lu pioil. — li. viMiin sapliòno iiüonip. — C, voinc fi^morale. — 1. réseau lympliatiiiuc dii 
«nlÍM icu,.,. ,1,11! ~ su|HM licicls do Ia facc dorsalo du piod. — 3, lyn)phati(|uo5 suporiicicis dc Ia faço 
" "'■iplióiic supordciels de Ia laco nuléi-iourc dc Ia cuissc. — íi, S, Iroucs accorupamianl Ktí»,.,, onn._ y |yi,ip|iai|,|u,.s du seroUnu. — 7, lym|ihatiquos dos li'(;u"ionts do Ia vorge. 8, l\mphatii|ues du 
' ea»KÍi'oiis"dc j-''''"'''* ~ lombcs. — 11, lyniphatiiiuos dc Ia fosse, 

"^^'^TOMIE IIUMAINE. — T. II, S« ÉIIIT. 47 
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des tégiimenls de Ia rdgion fessière. lis se divisent, au point de vuc de leur Irajef 
et do leur terminaison, en externes et internes •. Ics premiers contoiirnenl d'ar- 
rière en avant le côté externe de Ia cuisse et se rendent aux ganglions supérieurs 
et externes du pli de Taine ; les seconds se mélent aux lynipliatiques suporllciels 
du périnde et, contournant le cúté interne de Ia cuisse, viennent se jeterdans les 
ganglions supérieurs et internes. 

c. Lymnhatiijues super fiei eis du périnêe et de Vanus. — IIs prennent naissance 
dans Ics téguments de Ia région périnéale, se dirigent obliquement en avant et en 
haut, contournent le bord interne de Ia coisse et aboutissent aux ganglions supd- 
rieurs et internes du pli de Taine. 

d. Líjniphdtiques des orgnnes génitaux externes. — Les iyni})liatiqnes des- 
organes gdnitaux externes de riioninie et de ia feninie proviennent : 1° 
Vhomme, du scrotuni, de ia peau de Ia verge, du prépuce, de Ia niuijueuse du 
gland et de Ia niuqiieuse urétliraio ; 2" chez Ia femme, des grandes et des jietites- 
lòvres, de Ia nuiqueuse qui revít le vestibule et le clitoris, du canal de Turètlirc et 
du quart antérieur du vagin (voy. dans le tome IV, ces dilTérents organes). Les- 
lynipliatiques des organes génitaux externos so rendent, coninio los lyniphati(iue& 
du périnéo, aux ganglions supéro-internes du pli do Taine. 

e. Lymphaliques super/iciels de Ia mnilié sous-omhiiicale de Vabdomen. — 
Ces vaisseaux lyinphatiíjues naissent, coinnio rindicjue suffisainnicnt leur noni, 
des tégunients de Ia région lonihaire, do Ia région costo-iliaque et do Ia région 
sous-onibilicalo. dn peut les divisor en postérioúrs, nioyens ot antérieur» : les- 
postérieurs se dirigent obliciuenient en bas, en avant et on díídans, en croisant Iíi 
crèto iliaque; les antérieurs ou internes, partant de Ia face antérieure du nui--íclp 
grand droit, se dirigent obliquement on bas et en debors; los moyens suivent un 
trajet qui se rapprocbe jilus ou moins de Ia verticale. Tons convorgont vors Ia 
mOme région, le trianglo do S-arpa, ot viennent so terminer dans les gangliom» 
supérieurs et dans les ganglions moyens du pli de Taino. 

J}. Akfkiients des ganglions 1'uoküxds. — Aux ganglions inguinaux protbnd^ 
aboutissent deux ordres de vaisseaux lympbatiíiues, savoir : 

1° Les hjinpliatiques efférents des ganglions poplités, qui ont déjii res;u eux- 
mémos les lynipliatiques ellereiits du ganglion tibial antérieur ; 

2° Tons les autres lympliatiques profonds du membre inférieur, ii Texceptioi» 
de oeux de Ia face postérieuro de Ia cuisse, qui se rendent aux ganglions bypogíis- 
ti iques. ('es vaisseaux lympbatiíiues profonds, provenant des maíses inusculaireSr 
des os et du périoste, suivent généralonient le trajet des artères et des veines. 

3" Lymphatiques efférents. — domino pour les vaisseaux aHeronts, il convicnl 
d'exaniiner séparémeiit, pour les lynipliati(|ucs elíérents, ceux qui émanent des 
ganglions suporliciels et couxciui proviennent des ganglions profonds : 

-1. Kffiíiikxts des gangi.ioxs surEiiKiciELS. — l.(!s lympliati.jues elíérents des gíi"' 
glions inguinaux superficiols travorsent cravant en arrièro le fascia cribriforuii» 
et, arrivés sur les vaisseaux fémoraux, so partagent en trois groupes (SArruii') : 
i"un groune externe, comprenant deux ou trois trones qui clieminent au devaiif 
do Tartère fémoralo ot se rendent, apròs avoir traversé 1'anneau er^iral. dans Ic 
pius externe des trois ganglions ilia(|uos (voy. Io paragraphe suivant) ; 
groupe mnyen, formé de trois ou ([uatre trones, qui rampent au-devant de Ií' 
veine fémoralo et aboutissent au ganglion iliaque externo moyon ; U" un group*^ 
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interne, cn(iii, donl les tronc;v, beaucoup plus iiombrcux, se portcnt cn dedaiis do 
Ia veino fémoralc ct sc terminent dans les ganglions ingiiinaux profonds, pour 
Icsquels ils consliluenl uii iiouveau groupe de lyinphatiques alTérents. 

B. Ki^FiíHKXTj üE-i G.vxGLioNS i'uoi'oxDá. — Lcs lyiiiphatiquos cfTérents dcs ganglions 
ingiiinaiix profonds Iraverscnl à leur tour raiineaii crural dans sa partie interne 
<!t se divisenl, en ari'ivant dans Tabdonien, en deux groupes, Tun externe, Tautrc 
interne ; le groupe externe aboulit an plus interne des trois ganglions iliaques 
«xlernes; le groupe interne oblique en dedans vers le petit bassin et se termine 
dans les ganglions liypogastriques. 

I IV. — Ganglions iliaquics extkunks 

1° Groupes ganglionnaii'es. — Les ganglions iliaques externes sont situés dans 
l'abdonien, inunédiatenient aii-dessus de Ia portion nioyenne de Tarcade féinorale. 
Ils sont ordinaironient au nonibre de trois, occupant ; Tun, ganglion externe, le 
♦"■òlé externe ile l artère iliaque externe; le denxième, ganglion interne, le côté 
i»lern(> de Ia veine de niónie noni; le troisiònie, ganglion moyen. Ia face anté- 
rieurc de ces deux vaisseaux, 

2" Lymphatlques afférents. — Les ganglions iliaques externes re^joivent trois 
<^rdres de vaisseaux lyniphatiques, savoir ; 

1° Les lymphatiques efférents des ganglions inguinaux, décrits dans le para- 
S''aplu! précédent; 

Les li/inphatiques épigastriques, (jui proviennenl dcs nmscles de Ia paroi 
^íl>düniiiiale, principalenient du grand droil, et suivent exactenient U; inènie trajet 
^liie Tartèro et les veincs éiiigastriques ; ils aboutissent aii ganglion nioyen ; 

Les lymplialiques circon/lexes iliaques (jui uaissent, à ia fois du nuiscU 
'"'ique et des trois nuiscles larges de Ia paroi abdoniinale ; satellites de Tartère eir- 
<'ü(illexe iliaque, ils descendent, coninie elle, le long du bord postérieur de Tarcade 
'••"lorale (!t vieniient se tenniner dans le ganglion externe. 

3" Lymphatiques efférents. — Les ganglions iliaques externes donnent naissance 

''">q ou six Iroiics. J.a plupart de ces trones, trones ellerents, se dirigeant obli- 
'luonient cn bani, en arrière et en dedans, longent l'arlère et Ia veine iliaques 
Externes et aboutissent linalement aux ganglions loinbaires. Les plus internes de 
' li'oncs, cependant, descendent dans le bassin pour sc tcrminer dans les gan- 
^'ioiis bypogastriques. 

5; \ . — (i AN C. I, lON S ni! IJASSIN 

Groupes ganglionnaires. — Les ganglions situés dans Texcavation pelvienne 
toujours três nonibrenx, mais généralement peu voluniineux. lis forment 

' citx grou])es ; les ganglions bypogastriques et les ganglions sacrés. 

Iq," liijpogastriques. — Les ganglions bypogastriques sont placés sur 
' 1'iU'ois latérales du petit bassin ; ils occupent exactenient Tespace (jue circons- 
'\ent entre elles les deux artòres iliaque interne et iliaque externe. Les plus 

''"t';ri(;ui's de ce groupe s'avancent, le long des vaisseaux obturateurs, jusquau 
|J"''is. (miuvkimiiuii a signalé coinme constant un ganglion obturateur, situe sur 

interne du canal sous-pubien. Contrairement à lui, Poiiuku conclut de 
'•-'•'cbes plus recentes (1887) qu';! Tétat normal il n'existeaucun ganglion lymplia- 
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lique à Tentrée dii canal sous-piibien : le ganglion le plus rapproché do co canal 
scrait placé à Io ou 20 niillimôtres au-dessus et on arrière, le long dc Ia veirie 
iliaijue externe. 

b. Ganglions sacrés. — Les ganglions sacrés s'échelonnent irrdguliòreinenl, dc 
chaque côté du rcctuin, surla face antérieure dii sacruni; on en rencontre tonjours 
(luelques-uns snr Ia ligne niédiane, le long de rarlêre sacrée inoyenne. 

2" Lymphatiques afférents. — Aux ganglions pelviens aboutissent une niulti- 
liidede vaisseaux lynipliatiíjucs, provenant à Ia fois et de l'cxtérieur du bassin et 
(Ic Tintéricur de cette cavité. Ce sont ; 

1° I.es li/mphatiques fexsiers et les hjmphatiques ischialiques qui, accoin- 
pagnant les veines de niènie noni, aniènent aux ganglions hypogastriques Ia 
lyinplie recueillie par leurs radicules à Ia partie posldrieure de Ia cuisse et dans Ia 
region fessiòre ; 

2° Les hjmphatiques oblurateurs (jui, [)renanl naissance au niilieu des nulscle^^ 
adducteurs de Ia cuisse, accoinpagnent de niônie Ia veine obturatrice et «üilrenl 
dans le bassin par le canal sous-pubien ; 

3" Les li/m/>h(itiquex viscéraiix, qui j)r()viennent du rcctuni, de Ia vessie, ile Ia 
prostate, des vc^sicules séniinales, des canaux déférents cliez riionune; et, chez Ia 
reniine, de Tulórus et des trois (juarts postérieurs du vagin (voy. pour j)Ius de 
(iétails, dans le tome IV, cbacun de ces dilTdrents organes). 

3" Lymphatiques afférents. — Les vaisseaux lyinphati(iues (jui éinanent des 
ganglions hy])ogastri(jues reniontcnt vers Fabdonien, (mi croisant lesartères iliaque 
externe et iliaque primitive, et se jettent dans les ganglions lonibaires aprí:s u" 
trajet fort court, durant lequel ilséchangent entns eux de nonibreuses anastonioses 
tplexus hypogaslrique et plexus iliaque externe de M.xsc.víini). 
• Les lymphatiques eirérents des ganglions sacrés aboutissent à un groupe de gan- 
glions, placés dans Tangle de bifurcation de 1'aorte, lesquelssont en relation, (Fune 
partavec les ganglions lonibaires, d'autre part avec les ganglions i)réaortiques. 

§ VI. — (Ianci.ions l o.m ho-ao in iyuks oi: aiu)0.m i\aux 

1° Groupes ganglionnaires. — Les ganglions contenus dans Ia cavité abdonii- 
nale sont remarciiiables jiar leur nombre, par Ia variabilité de leur volume et p-T 
rirrt^gularité tout au moins apparente de leur dissémination. Nous les diviserons 
cependant, toujourspour ia commodité de Ia description, en trois groupes, savoir : 
les ganglions latéraux ou lombaires, les ganglions tnédians ou prc-aortiques et Icá 
ganglions viscéraux. 

a. (kDiglions lombaires. — Les ganglions latdraux ou lombaires s'échelünncnt 
de chaiiue còlé do Ia colonne lombaire et des deux gros trones vascidaircs, aorte et 
veine cavc! inférieure, qui reposent surelle. Ils Torment ainsi unecliaine non inter- 
rompue, (jui sNílcnd depuis Ia i)ortion moyennedc Tartère iliaíjue primitive jusqu'.i 
Ia j)remière vertèbre lombaire. S.mm-kv eu com|)le ile áü à 30 de cliaque eòté. 

1). Ganglions préaortiques. — Les ganglions pi-iiaortiípies ou sus-aortiqu(S sont 
couchés.au-devant de Taorte (;t de Ia veine cave infiírienrií; (]uel(jues uns s'insi- 
nueiit tonjours entre ces deux vaisseaux. IIs lorment, eux aussi, unecliaine n^ii 
interrompue, ([ui s'('tend depuis Ia bifur(:ati(jn de Taorte jus(iu'au bord sui>érieui" 
du [)ancr('as. 

c. Ganglions viscéraux. — Nous désignerons sons ce nom tonte une; s('rie ili> 
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ganglions, qui sonl situes à Ia périphérie de Ia plupari des viscères de ral)doiucn. 
de préfárencc au niveaii du hile. Cest ainsi que nous rencontrons : 1° des gangliom 
gaslriques, situés le long de Ia grande et de Ia petite courbure de restomac; 2° des 
ganglions spléniques, placés sur Ia face interne de Ia rate; 3° des ganglions pan- 
créaliques, longeanl le bord supérieur dii pancréas ; 4° dos ganglions hépatiques, 
situes au-dessous du foie, dans l'épaisseur de l'épiploou gastro-hépatique; S° des 
ganglions mésenlériques, dissemines entre les deux feuillets du mésentère : ces 
rçanglions mdsentériques sont extrômeinent noinbreux (130 à ISO d'après Tiieile) ; 
'es uns, les plus volumineux, occupent le bord postérieur du mésentère; les autrcs 
sont situés dans le mésentère lui-môme et se rapprochent plus ou moins de Tin- 
testin grôle; un groupe important {groupc iléo-colique) se rencontre constamment 
dans Tanglc de réunion de Tilécn avec le gros intestin ; 6° des ganglions mésoco- 
liques, enün, disposés sous Ia forme d'un immense fcr à clieval le long du bord 
postérieur du gros intestin, depuis le cuocum jusqu'à Torigine du rectum. 

2° Lymphatiques afférents. — Aux ganglions abdominaux aboutissent les vais- 
seaux lymphatiques suivants : 

1° Les lymphatiques efférenls des ganglions iliaques externes et les lympha- 
iiques ejférents des ganglions pelviens, que nous avonsdécrits tout à Tlieure; 

Les lymphatiques spermatiques : nés du testicule, de Tépididynie et du canal 
''éférent (voy. ces Organes), ces lymphatiques se réunissent en 7 ou 8 trones 
volumineux, qui suivent dans toute leur étendue le trajet de l'arlòre et des veines 
''Pcrniatiqucs ; partie integrante du cordon, iis traversent le canal inguinal, pénè- 
'•'ent dans Tabdomen et aboutissent aux ganglions lombaires, à Ia hauteur des 
''eins; chez Ia femme, ces lymphatiques sont représentés par un groupe homo- 
'"gue, les lymphatiques xUéro-ovariens, qui proviennent de Tuterus et de Tovaire 
•ít se rendent, de mime, aux ganglions lombaires (voy. Utérus et üvaire) ; 

Les Ujmphatiques lombaires, qui prennent naissance dans les muscles larges 
''abdômen et suivent le mônie trajet (]ue les artères et les veines lombaires: 

' onune les lymphatiques intercostauxavec lesquols ils présentent une analogie com- 
'•'ète, ils reyoivent comme afíhicnts, au niveau des trous de conjugaison, plusieurs 

'0'neaux lymphatiques i)rovenant des gouttières vertébrales et dii canal rachidien; 
* Les lymphatiques rénaux et surrénaux, qui proviennent du rein et des 

'^íipsules surrénales et s'accolcnt dans leur trajet à Ia vcine rénale ; Sapphv recom- 
'"<inde, pour les mettre en évidence, de faire i)asscr un courant d'eau par Tartèrc 
'^ia'e; 011 voitalors le li(iuide revenir à Ia fois par Ia veine et par les lymjjlia- 

tiques; 
I-'es lymphatiques de Vestomac, qui se rendent les uns aux ganglions de Ia 

l"ílite courbure, les autres aux ganglions de Ia grande courbure, en suivant les 
, principales artères do Testomac, Ia coronaire stomachique et les deux gastro- 
-P|ploíqucs droite et gaúche ; 

^ ' I^es lymphatiques de Ia rate, (jui aboutissent tout d'abord aux ganglions 
et, par leur intermédiaire, aux ganglions pancréatiques; 

1(! 1 ' lyniphaíiques du pancréas, qui se portent dans les ganglions placés sur 'ot(l supérieur do cet organe et aussi dans les ganglions qui ontourent le trone 

í » ■ 
''iols 'y^Plíatiques du foie, divises ordinairement, en lymphatiques superli- 
l„', 'y'"P'>í»liques profonds et venant se terminer, en partie dans les ganglions 

1'^l'ques et les ganglions alxiominaux, en partie dans les ganglions des médias- 
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tins Cl (lans Ic canal tlioracique lui-mêinc; nous (lécrirons ces lyinphatiques cn 
détail à propos dii foie ; 

9° Les hjrnphaliqíies de Vinteslin grêle, appelcs encorc chylifères parce qa'ils 
charrienl du chylc : ces vais- 
seaiix (íig. 273) s'écliappcnt du 
bord adliúrent de 1'inlestin grile 
et cheiuinent d'avant en arriíire 
entre les deux fcuillels du repli 
niésentéri(|utí; ils ahoutissent. 
de içanglion en gangiion, aux 
ganglions niéscnlériqiies poslé- 
rieiirs d'abord cL, linalenienl, aux 
groupcs ganglionnaires qiii sonl 
placés en avanl de Taoi te et «Io In 
velne cave intorieurf! ; 

10'> I-es hjmphaliques du gro^ 
inlextin : ceiix (jiii proviennenl 
de Ia parlie siipérieure du rec- 
tuni et de Ia parlie inférieure <lu 

1, une aiiso diiilcslni (çlôlc. - i. inósoulòrp - 3, 3, Ranj-lions „• I,,,, (l,.spPtldant traVCrSCnt lOUl 
mr>sonl<M-ti]iics. — 4. 4, IjiMphahiiiics aíTomils dd ccs ^'an^^liuns tUlüll uaVL15?Clii 
nrovonaut ilo ruítoslin. — 5, 5, lyiniihaliqiu-s cíTiVenls. — 6, uno (l'al)Ord ICS inÓSOCOH' 
Lranclie d orijíiiio lio Ia vciüc poi U'. ' O O 

(jucs c()rres])ondants etsejellenl 
cnsuitc dans les ganglions lonibaircs du còté gaúche ; ceux (|ui éinancnt des aulrcí' 
])ortions du gros inteslin (còlon transverse, cc.lon ascendant, ciucuni), après avou" 
traversé de nuhne leurs ganglions propros, aboulissent au groupe supérieur de*' 
ganglions indsentériques. 

3" Lymphatiques efférents. — Des ganglions abdoniinaux partent de nonibreux 
vaisseaux elíérents (|ui convergcnt tous vers rcxtrcinité inférieure du canAl tliorn- 
ci(|ue, lequel est situe, coninie on le sait, ontre l'aorte et le pilicr droit du dia- 
|)liragnie. lis so réunisscnt les uns aux autres, à Ia nianière des vcines, au fur et :• 
niesure ([u'ils se rapprocbcnt de cc i)oint, de telle sorte qu'en arrivant Ia citerne 
de Pecquet ([). 3(51), ils ne forinent plus (|uc trois trones, deux ascendants et i'ii 
antérieur : 

a) liCs deux Ironcs axcendania. Tun droit, Tautre gauclu;, résuinent Ia eirculíitiou 
lyniphatique des inenibres inierieurs, du bassin et des organes (piMl renferine, 
teslieules, de rurètbre, des reins, des parois alxloniinales; 

(i) Le (ronc antérieur rdsuine Ia circulation iynipiialiquede rcstouuu;. de Tintes- 
tin griMe, dugros intestin, do Ia rate et de Ia plus gratide jjartie du foie. 

Ces trois trones constituenl, ainsi (pie nous Tavons déjà vu, les princi])aux lroiic=' 
d'origine du canal tlioracique, 

§ N'll. — (1 ANíii.ioNs ni: tiiohax 

1° Groupes ganglionnaires. — Los ganglions du tliorax doivent (Mre (^ivíí^'"^• 
d'apròs leur situation, en ganglions pariétaux et ganglions viscéraux : 

a. Ganglions pariétauv. — Les ganglions i)ariétaux, situes, connne leur nou> 
rindiíjuc sur les parois thoraciqucs, fornient trois groupes : les ganglions 
phraguiatiípies, les ganglions intercostaux et les ganglions nianunaires interna»- 
— F.es ganglions diaphragmaliques, au noinbre de 4 à (5, reposeut sur 1'' 

Kig. Í73. 
Lyiiil)haUiiucs do rintesün. 
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convexité du miiscle diapliragme. On en trouve ordinairement 2 ou 3 au 
niveau de Ia l)asc du péricarde, et l ou 2 autour de rorifice quadrilatère qui 
livre i)assage à Ia veine cave inférieure. — Les ganglions inlercostaux occupent 
Ia partie Ia plus interne des espaces inlercostaux. On en coinple 2 ou 3 pour 
chaque espace, quelquefois 4, raremcnt un plus grand nombre. On en i-enconlre 
parfois entre les deux muscles intercoslaux interne ct externe; mais Ia plupart 
d'entre eux s'appliquent contre Ia paroi lalérale des corps vertébraux. — Les 
ganglions mammaires inlernes', au nombre de 6 à 10 de cliaque cote, s'éche- 
lonnent le long de Tartère mammaire interno dcpuis Tappendice xiphoíde jusqu'au 
carlilage de Ia prcmière cote. 

b. Ganglions viscéraux. — Les ganglions viscéraux se raltachcnt de méme à 
quatre groupes : les ganglions médiaslinaux anlérieurs et postérieurs, les gan- 
.glions cardiaques ct les ganglions broncliiques. — l.es ganglions médiaslinaux 
anlérieurs, cn nombre fort variable, sont logés dans le niediastin ante'rieur, entre 
le slernum cl le cceur. — Les ganglions médiaslinaux poslérieurs, dont le nombre ' 
•'t le volume varienl également suivant les sujeis, sont situes dans le mcdiastin 
1'ostérieui', enlre le cueur ct Ia colonne vertcbrale. — Les ganglions cardiaques 
i'eposenl sur Ia base du cocur, au-dessous de Ia crosse aortique cl de Ia bifurcalion 
•le Ia trachée. — Les ganglions bronchiques, enlin, toujours fort nombreux, 
'ornient une chainc non interronipue qui s'élend, à droile et à gaúche, depuis Ia 
1'ifurcalion de Ia Irachée jusqu'au hile du pounion ; <]uolques-uns se dissimulent 
"lènie sous le parencliyme [)ulmonaire, autour des premières ramiíications bron- 
''liiqucs (voj. Pournons). 

2'' Lymphatiquesafférents. —A ces dillérenls groupesganglionnaii es aboulissent 
"'c nombreux vaisseaux lymphaliques : 

Lgs ganglio7is diaphragmaliques, ioiií d'abord, rcçoivent quelques lympha- 
•^'ques eirérents du fole (voy. Foie) et tous les lymphaliques du diaphragme, pro- 
veiiant à Ia fois du centre phrénique el de Ia porlion charnue de ce muscle. Ces 
'y'i>phatiqucs ne fontque traverscr les ganglions diaphragmatiques ; ils se jellent, 
'''lalenient: les anlérieurs dans les ganglions mammaires internes; les poslérieurs 
''■"is les ganglions sus-pancréatiques, auxqucls ils arrivcnl en traversant de baut 

bas roriílce aortique du diai)hragme. 
''CS ganglions mammaires internes sont le rendez-vous commun des vais- 

^>íaux lymphaliques qui i)rovienncnl de Ia purtion sus-ombilicale du muscle grand 
''"íil ct de ceux (}ui prenncnt naissauce dans Ia parlie antérieure des espaces 
'■"tercostaux. 
, Les ganglions inlercostaux rcçoivent les vaisseaux lymphaliques des espaces 
"itercostaux. On comj)le cn général deux vaisseaux lymphaliques pour chaque 
'Space. Nés des muscles intercoslaux cl de Ia plèvrc, ils suivent de deliors en 
Cfliiiis le Irajct de Tartère et de Ia veine inlercostales correspondantes cl re(;oivcnl, 

•"'.iiiiie celle derniòre, au niveau du trou de conjugaison, un ou plusieurs allluenls 

"'|'phati(jues, jirovenant des gouttières vcrtébralcs ct du rachis. 
'-es ganglions médiaslinaux anterieurs rcíjoivcnt les lymphaliques du Ihy- 

""is, du péricarde ct (juelques rameaux cmanant de Ia face convexo du foie. 

■' l-^es ganglions médiaslinaux poslérieurs, à leur lour, re(;,oivent les lympha- 
lucs de Puisophage (voy. (Esophage) ■, les ganglions cardiaques, \es lympha- 

Ij,, ''i' cüBur (voy. Cu;ur); les ganglions bronchiques, les lymphaliques des 
°iches et du poumon (voy. Pournons). 
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3" Lymphatiques efférents. — Lcs lyinpliatiques elTérenls dos ganglions inler- 
coslaux, ii rcxception do ccux ([ui provionnonl des ganglions siliiés daus les deux 
ou Irois preiniers ospaccs, dcsceiidont verticaleiiieiit vers Ia l)aso du lhorax, en 
Ibi-niant <!o chaqiie còtó de Ia coloniio vortéhrale, deux trones (iu'()n a eouiparés, 
non sans raison, aux veines azygos, (pioiiiuc clieininaiU en sons inverso. Cos deux 
trones deseendants, résuniant, coninie on le voit, Ia eireulation lyinphatiquc des 
huit ou neuf dorniers espaees intereostaux, travcrseiil do haut on l)as rorifieo 
aorli(iue du diaphragino, pénètrent dans ral)donien el se jeitent alors dans Ia 
eiterne de Peequet. 

Tous les autros lynipliatiques edérents des ganglions du tliorax, c'est-íi-dire les 
lymphatiques ollererits des ])reniiers ganglions intereostaux, los lynipliatiques 
(>llerents des ganglions nianiniaires internos, les lynipliati(|ues eHérents des gan- 
glions viseéraux, se dirigent en haut vers roriíico supérieur do celto eavilé. 

A])rès s'ètre anastoniosés et réuuis enseinhle en des trones de luoins en nioins 
nonihreux, mais de plus en plus volumineiix [trones hvoncho-médiastinaux), ils 
convergent vers Tespaec angulairo (jue forment do chaque còtó Ia veine jugulairc 
inlorne et Ia veino sous-claviòre et s'ouvr('nt enlin, ceux du còtó gauelio dans le 
canal thoracique, ceux du còtó droit dans Ia grande veino lyinphati(iue ou direc- 
tenient dans le conlluent de Ia sous-clavière et de Ia jugulairc interne. 

VIII. — (1 A.NCI.IONS I)i: I.A TKTK 

1° Groupes ganglionnaires. — Lcs ganglions de Ia teto sont situes entro ccllo-ci 
<•1 le cou. lis constituent [)our ainsi dirc, à Ia limite respectivo de ces deux impor- 
tantes régions, uu cercle conijilct. l*our Ia cominodité de Tétudo, nous diviserons 
ces ganglions, à rexemple de Sappey, en cimi groupes, savoir : los ganglions sous- 
dccipilaux, les ganglions masloidiens, les ganglions parotidiens, los ganglions 
sous-maxillaires et los ganglions sus-hyoidiens. Kxceptionnelleniont, on ren- 
contre (luelques ganglions à Ia face : ils sont toujours de petites diniensions et se 
<lisposent ordinairenient le long de Ia veine faciale. 

a. Ganglions sous-occipilaux. — I.es ganglions sous-occipitaux, au nomhre d»' 
:2 ou 3 sculement, rcposent sur le grand complexus, imniédiatement au-dessous de 
Ia ligne coui'be supérioure de Toccipital. 

1). Ganglions masloidiens. — Les ganglions mastoidiens, au nonihre de i 
.■)decha(iue cote, sont situes, les uns sur Ia face externo de rapojihyse niastoulc. 
les'autres un peu au-dessous de cette saillie osseuse; ces derniers se trouvent 
recouverts par le niusclc sterno-cléido-mastoídion. 

c. Ganglions parolidiens. — Les ganglions parotidiens occupent, soit Ia facc 
externo, soit Tepaissour niôme de Ia glando parotide. Mais tous, d'après SApruv. 
sont plai;és au-dessous de Taponevroso parotidienne; les ganglions parotidiens 
superliciels, dccrits par certains anatomistes, n'existent pas. On observo constaui- 
ment au-dessus du groujjc ganglionnairo parotidien, imniédiatement en avant du 
tragus, un ganglion volumineux, le ganglion pvéauriculairc, qui s'engorgo p-i'"' 
íbis dans les alToctions du conduit auditif, ainsi que dans les alfections des píi''" 
pières ou do Ia conjonctivo. 

d. Ganglions sous-maxillaives. — Les ganglions sous-maxillaires longent Ia lii''" 
interno et le bord inférieur do Ia luàchoire inférieure; on en compte de 1- " 
Io, tons recouverts par le pcaucier et j)ar Tapontívrose cervicale superllciolle. 
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0. Ganglions sus-hyo'idiens. — Les ganglions sus-hyoítliens cornprennent un, 
(leux ou trois polits ganglions, qui sont couchés sur Ia face inférieure du nmscle 

l' 

o Ocvy 

Fír. 27Í. 
^ LyinpliaUi|uos do Ia liHo et ilu cou. 

— lít arlÍTO sous-ciaviòro. — (', voino jüfjulaire cxlcrno. — I), voiiic juf^ulairo inlerne. — 
'..'''"^iquosT" 1 ~ '' ' ■ ' ' pai-iílaux cl occipilaux. — 2. lympliaticiuos ilu iiez. —2, 2", Ijiii- Kajijçii ' "''vrcH. — 2"', lyinithaliqucs du mcnloii. — 3, ^auglioa pré-auriculaire. — ^aiifílioiis parolidiens. — 

Kruiulo — ti, ganglions «(UH-occipilaux. — 7, ganglions cervicaux. — 8, ganglions sous-maxillaircs. — lvni|)|)alii{iu\ se jotanl, ru t)', dans Ia veiue sous-clavière. 

^'"-l'yoí(li(Mi, entre les ventres antérieurs des deux nuiscles 

  i"=>- 
lout à or.t,- .le rarlri-e 

^''ATOMie IIIMAINE. — T. 11, íi" ÉDIT. 

digastriques. 

''Un 1"-"' rencontrei' à Ia faco do potiU ííanglions lyniplialiiiues do Ia grossoui- 
'1110 (ruii iiois. .ron ai olisorvó uii à Ia parlio iiiüyonne du sillon nasn- 

fiitij do Tarlrro lacialo. .Iahoulav ou a roíiconti-ó Irüis dans Tospaco coiiipris 

48 
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ontn; Io bonl antóriour clu inassétor ol Ia coiiiiiiissiiro labialo, mais ces ganglions gênicii» 
(loivent òire liien raivs. Yiuier (l)es adéniles rjéniennes, Gaz. Iichil, ilo Méd. et ilü Cliir., 1892), 
i[ui a cxaiiiiiu) á ce poiiil de vue spécial trcnte sujets, n'a roncoiitré iiii'uii seul ganglioii, situo 
aur Io niaxillairo infóneui' au eoiitact de lartéro faciale. 

2' Lymphatiques afférents. — Los ciiui groiipos ganglionnaires précilés sont 1<; 
roíulez-vous coiiiniun des lyiiipliatiqiios dii cràiie et des lynijiliatiqiies de Ia face. 

A. Lymi'ii\ti(,iles du ciiane. — Les vaisseaux lyiiipliatiiiiies dii cràne se divisent, 
(rai)ròs leiir situation et leur origine, en iyinphaticjues exlracraiiiens et lyinpiia- 
tiqiies iiitracraniens : 

a. Lymphatiques exlracraniens. — Les lyinpliaticiaes exlracranieiis i)renneiit 
iiaissance daiis les parties iiiolies et toiit particuiièrement dans les tégunients qui 
recüiivrent Ia voiUe dii cràne. lis descendent ensuite vers l'origine du coii et se 

divisent, ronuiie les veines extracraniennes, 
en trois groiijjes, iin groniie frontal, m' 
groiqie pariétal et iin groiqx! occi])ilal, ilont 
les nonis seiils indlcpient nettenient Ia pro- 
venance. — Les hjinphatiques frontaux .*•- 
dirigeiit ()l)liiiiienient en l)as et en deliors, 
descendent aii-devant de Toreille, croisent 
rairade zygoinaliíiiie et viennent se jetei' 
dans l(ís ganglions part)tidiens. — Les ///»'" 
phatiques pariéiaux clieniinent de haiit en 
has siir Ia fare latt'rale dn cràne et alioutis- 
sent, en partieanx ganglions parotiiliens. en 
partie aiix ganglions inastoídiens. — L<'s 
Ij/inphaliqnes occipilmix ocm^niú Ia régic" 
postérienre de ia tète et se rendent aux gan- 
glions de mènie noni. 

J). Li/mplialiques iníracraniens. — 
lymphatiques intracraniens, ])rovenanl 
centres n(!rveux et d(! leurs envelopp^^'^ • 
seront (.Hiuliés iltérieurenient (voy. SYSTK^'^' 
NKuvKux rKNTii.vi,). (Ju'il iioiis suilise iTindi- 
(juer iri qii'ils s'échai)pent de Ia cavité cra- 
nieniK! par les nn^ines oi^ilices (jue les veim'» 
intracranienniís (jugulaire interne, niJnin,-''" 

iner rc^oau. — », luu (ic irum?» «{ui ikhic ru v . i ' »• , illl dt-hors ilcs amyíidalrs jH.ur SC iiMulio (Iniis U j;an- " UlOyenne) et allOUtlSSCllt aUX gaUgllOIlS i" 
COU. 

H. LYvriiATiyuEs dk i.a k.vck. — Les vais- 
seaux lynii)lialiques de Ia face se divisent» 
roninie ceux du cràn(í, en superliciels et p''!^' 
foiuls; 

a. Lymphnliqiiex super/iciels. — Les lym- 
pliatitjues superliciels j)roviennent de tons les points des tégunients qui recouM' " 
Ia faüe et princii»alcment de Ia i)eau des ])oninu!tles, du lohe du nez et des lèvre>. 
t)íi ils fornient de três riclies réseaux. A rexcei)tion des lynipliati(jues di' Ia P''"' 
niette et de Ia partie externe des paupières, (]ui se rendent aux ganglions pa") 
tidiens, tons les lynnihatiques sui»erliciels de Ia face descendent vers Ia regi"" 
sus-hyoídienne et, l;i, se jettent dans les ganglions sous-niaxillaires et les gangli^"'^ 

Ki},'. íi75. 
Vaisseaux lynipluiliqiies de Ia lace (lí>rsale 

(Io Ia lan^'ue ((Taprès Sappf.v). 

l. t, róscau lymphaliijuo du tiors antóriour do Ia 
lauy^uo. — i, á. rÓNoau lymphatiíiuo <lo Ia parlio 
rnojoiuic. — 3, róscau i|iií rópond aux |»a|nllos cal- 
oifornios. — i, trone lymphatiquo alTéronl ã co (Iím-- 

plíouH nioyciís tiu cou. — vaisseaux Ivuiplialiciuc* 
anléricui's du voilo du |)alais, s'anaslt>nio«.aut avoc 
los Ironcs lal<^rau\ de Ia face dorsale et formant 
avec ceut-ci un pelil ploxus. — 7, 7. antro trono 
lalt^ral. passaiU on dodans do l anivíidalo curre'»^>on- 
danto. — 8, 8, trones partanl do fa partio niodiane 
du ploxus. — O, atilix*â trones njoins volunnnouv, 
ili^píMHiant des prí^códouts ct disparaíssanl coinn>e 
(MU au niomont oíi ils s'engaífeiit dans l'i^paisscur 
lios parois du ptiarynx. 
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sus-liyoKÜens. Un ou doux gros trones accompagnent ordinairement Ia veine 
fariatc, depiiis Tanglc intei'nc de Fccil jusqu'au bord inféricur dii inaxillaire. 

h. Lijmpháiiqties profonds. — Los lymphatiqucs profonds, que l'on peul eneorc 
appeler en raison do leur origino hjmplialiques des sens, proviennent dos parties 
profondes de Ia face et tout particulièreaient de Ia région orbitaire, des fosses 
nasales et de Ia langue. Nous no faisons que les nienlionner ici, nous réservanl de 
los dt^crire en détail avec les organes dos sens (voy. Ouganes des sens). 

3" Lymphatiqucs efférents. — Les vaisseaux lyniphatiques qui s'écliappent du 
(■-erclc ganglionnaire do Ia tèle al)Outissent lous aux ganglions cervicaux, qu'ils 
Iraversent', avant de se jeler dans les gros canaux colleeteurs do Ia base du cou. 

FiS- -TG. 
^ Lyni|)lialiiiues ilu cou et du thorax, vue antórieurtí. 

cai'jüi TT cavp sup(^i-ieiirp. — C, voiiic sous-clavièrc. — D, ju;íulaire inlpnie. — K, jugulaire oxferne. i\ SI avi'C r, sou nhouclícmeiiL (hus Ia veiuc sous-claviòrc guucljo. — 2, grande veiiio hmpijuliquo, ""oncluMiioiit tians Ia veine sous-claviòre ilroilo. — 3, j^anglions souB-niavillaires. — 4, {faiifílions sus-hjoi- 
5. Kan^^liüns cervicaux. — O, jranglious avillaii-cs. — 7, gangliuns tracliécas. — 8, ganglions bronchiques. 

connue sons io nom do nnqno, en osl lolaloment dépour- 
ganglions cervicaux sont excessivenienl nonibreux el aussi Irès variables 

1° Groupes ganglionnaires. — 
partie 

Tous les ganglions du cou so développont à Ia 
ou post- 
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par leur sitiiation, leurs rapports, leiir volume. Ils se rdpartissent en dcux groupes, 
Tiin superficiel, Tautre profoncl: 

a. Ganglions superficiels. — Lcs ganglions cervicaux superíiciels, au noiiibredo 
4 à 6 (Tiikii.k), sont disséminés sur Ia face externe du sterno-cléido-inastoídien, le 
long dii bord postérieur de ce nuiscle ei dans Ia partie inférieure du Iriangle sus- 
claviculaire. Ils seniblent se grouper aulour de Ia veine jugulaire externe : ils sont. 
toutefois, plus profonds que Ia veine, recouverts qu'ils sont par le peaucier et par 
l'aponévrose cervicale superlicielle. 

b. Ganglionsprofondsi. — Les ganglions cervicaux profonds sont beaucoup plus 
nombreux : en cn compte ordinairenient de 20 h 30 (Theii.e). Placés au-dcssous 
du nmscle steriio-cléido-mastoídien, sur lcs faces lalérales du pharynx et de ruiso- 
phage, ils forment, le long de Ia jugulaire interne, une chaine noii interronipue 
qui occupe toute Ia hauteur du cou. 

2" Lymphatiques afférents. — Aux ganglions cervicaux se rendent tout d'al)ord 
les lymphatiques cffércnts dcs ganglions de Ia ttUe, (jue nous avons décrits dans le 
paragraphe précédent. Ces ganglions reçoivent en outre, et à des hauteurs diverses, 
les lymph.^tiques du pharynx, de roesophagc, du larynx, de Ia trachée, du voile du 
palais et du corps thyroíde (voy. ces divers organes). 

3" Lymphatiques efférents. — Tons les vaisseaux lymphatiques qui sont tribu- 
taires des ganglions cervicaux traversent ces ganglions et se dirigent ensuite de 
haut en bas vers Ia base du cou. J)ans cc trajet, ils s'anastomosent entre cux, puis 
se réunissent, à Ia nianièrcdes veines, en trones de plus en ])lus importants, mais 
de moins cn moins nombreux. Arrivés dans Tcspacc angulaire que circonscrivetit 
Ia Jugulaire interne et Ia sous-claviòre, ils ne forment plus que trois ou quatro 
trones (ils se réunissent souvent cn un seul), qui viennent s'ouvrir, à gaúche dans 
le canal lhoracique, à droite dans Ia grande veine lymphatique. Ces trones, <luo 
Ton peut désigner sous le nom de trones jugulaires, s'anastomosent constaniment 
avant leur terniinaison, soit dircctement, soit par leursrameaux d'originc, avec lcs 
lymphatiques sous-claviers qui proviennent du membre supérieur. 

I X. — G ANC I.IONS SUS-K1'ITI10CI1I,KKNS 

1° Groupe ganglionnaire. — On donuc ce nom de ganglions sus-épitrochléens a 
un ou deux ganglions, quelquefois trois, qui sont situds en avant et un peu au- 
dessus de Fépitrochlée dans le voisinage de Ia veine basili(iue. .Pai rencontré dans 
un cas quatre ganglions sus-típitrochléens. Ces ganglions, quel que soit Icui' 
nombre, sont logés dans le tissu ccllulaire sous-cutané, entre Ia pcau et Tapont^- 
vrose superíicielle. 

2" Lymphatiques afférents. — Aux ganglions sus-épitrochléens aboutissent deux 
ou trois trones lymphatiques, provenant des deux doigts internes et du l"oril 
interne de Ia main. Ces lynij)hatiques gagnent répitrochlée en longeant le coh- 
antéro-interne de Tavant-bras ; ils suivent exactement le inOme trajet (|ue Ia vei"'^ 
cubitale sujieríicielle. 

3" Lymphatiques efférents. — Continiiant le trajet des lymphatiques afférents. 
les vaisseaux elíéreiits des ganglions sus-éj)itrochléens se dirigent verticaleinent 
en haut, en suivant Ia veine basilique. Avec celte veine, ils perforent l'aponévroso 
brachiale, un peu au-dessous du bord inférieur du grand pectoral et, cheniinant 
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<lésonnais avec les lymphatiques profonds, ils remontent vers le creiix de Taisselle 
pour se terminer dans les ganglions de cette région. 

Í5 XI. — (lANGMONS DK L'AISSKLLK 

1° Groupes ganglionnaires. — Les ganglions de Faisselle, comme lenr nom 
1'indiquc, sont plongés dans le tissu cellulo-graisseux du creux axillaire. lis sont 
cxcessivement nombreux, três variables dans Icur forme et leurs dimensions. Mais 
tons sont profondément placés au-dessous des niuscles pectorauxet de Taponévrose 
du creux axillaire ; les ganglions superficiels ou sous-cutanés décrits par quelques 
analomistes, notamment par Iíi.axdix, n'exislent pas chez Tlionime, du moins à 
l'état normal. Les ganglions axillaires se répartissent en trois groupes, que Ton 
distingue, d'après leur situation, en externe, antéro-interne et postéro-interne : 

a. Groupe externe. — de groupe est de beaucoup le plus important des trois. 
'-■es ganglions qui le constituent ct qui représentent Ia plus grande partie des 
.ganglions axillaires, longent pour Ia plupart les côtés antérieur et interne de 
l artòre et de Ia veine axillaire, en formant le long de ces deux vaisseaux un véri- 
lable chapelet, qui s'élend sans interruption de Ia base de Taisselle à son sommet, 
<lu bord infdrieur du grand poctoral au bord externe de Ia première côte. ün 
pourrait les appeler, en raison de leur situation, les ganglions satellües des vais- 
seaux axillaires ou bien encore Ia chaine vasculaire de l'aisselle. 

1>- Groupe antéro-interne. — Les ganglions antéro-internes, au nombre de 
qiiatre ou cinq, sont coucbés sur Ia paroi interne ou thoracique da creux de Tais- 
®g1Ic, dans Ia partie infíírieure de Tangle dièdre que forment, en se rencontrant 
•"•íciprofiuement, le nuiscle grand dentelé et les deux niuscles pectoraux. 

C- Groupe postérieur. — Les ganglions posttírieurs, au nombre de 3 ou 
sont siluiís en arriôre et en dedans du paquet vasculo-nerveux, dans le voisinage 
<lubord inférieur du muscle grand dorsal et de Tartòre scapulaire inférieure. Cest 
<1 ces ganglions postérieurs qu'al)outissent les lymphatiques de Ia nuque ct de 
Ia rdgion scapulaire postérieure, ainsi que ceux des régions postérieure et latírale 

lliorax (voy. pour jjlus de détails, les Traités d'anatomie topographique). 

^ariétés. — On Irouvo parfois ([ucliiucs ganglions dans rintorstice qui separe le grand 
l'ectoral du delloide : Aubuy (do llennes) en a coniptó trois dans un cas: j'on ai observe 
"'"i-mí!nie deux sur trois sujets. — Mic.iiel a signalé Texistonce do loul petils ganglions lyni- 
l'iiatii[ims radiaux et eubitaux situes sur Io trajei dos arlòres radialo et cubilale. — Duiiois 

anal., 1856) on a renconlré cinq Io long dos arlòres radialo, cubilale el interosseuse. — 
" ol)serve presíiuo toujours deux ou trois potits ganglions le long do rartòi'e liumérale. — 

' ascagxi a ronconlró un petit ganglion duns le voisinage de Tonibilic. — Dos ganglions super- 
jciuls creux axillaire ont élé signalés ,par Tiieile el Iílandin; mais ces ganglions, comnie 

us 1 avons dil plus liaut, n'existenl jankais à Télat normal. 
Au siijei dcs ganglions de raissclle, voy. Kuimisson, liull. soe. anal., 1884, p. 453; Poirieu, 

">!n'ès medicai, 1888, p. 08; Ghossmann, Th. lierlin, 180G; OUlsnkii. Arch. f. clin. Chir., 1901. 

Lymphatiques afférents. — Les ganglions de Taisselle re(,íoivent, comme lym- 
|''i<Uiqucs allérents : les lymphatiques elTérents des ganglions sus-épitrochlécns, 

'ympiiatiijues superliciels ct les lymphatiques profonds du membre supérieur, 
lymphatiques superliciels de Ia moitié sus-ombilicale du trone, les lympha- 

"ines (le Ia níamelle. 

^ymphaliques efférents des ganglions sus-épitrochléens. — l^es lympha- 
^ Ities ellérents des ganglions sus-épitrochléens cheminent, ainsi que nous l'avons 

plus haut, sur les côtés de Ia veine basilique. 
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b. Lijmphatiques superflciels dii membre supévieur. — í-cs lyiniihatiques" 
siii)eríiciels du iiieinbrc siijicrieur, nnalogtios à ceiix dii membro inlerioiif, pren- 
nent nais-s.mce parun rüscaii à mailles três liiies sur tons les j)oints des légumonts 
(jui recouvreiit Ia main, Tavant-bras ct le bras. .Mais ces réscaux (rorigine sont à 
Ia fois l)oaucouj) j)liis ricbes et pliis faciles à mettre en éviilence en cleiix poinls : 
sur les tloigls et ii Ia paume de Ia main. 

a) Sií?' les doigls eiix-mímes, les réseaux lympbatiques sont boaiicoup ]iltis 
ricbes à ia face paimaire qii'ii ia face dorsale. Les ramuscules (jui en partent sií 
dirigent, les uns vers le côté interne, les auti-es vers le còté externe du doigt cor- 
respondant et forment quatro petits trones collatdraux ideux de cbaíjue còté), (jui 

Í , Kis. 277. 
Lyiiiiiliali(|iii.'s (les doiíjtá, vue laltírale. 

1, 1, róscau lyni|)liati<{uc de Ia faro paimaire. — 2. 2, vaisseau* lympliali'|uc*« dc Ia face dorsale. — 3, IJ, trones . 
collocleurs latíraux. 

/ 
se portent de bas en baut en suivant les artòros et les veines collatéralos (^lig. :278). 
Parvenusà Ia racino dos doigts, ils sMuflécliissent légèrement en arrièro et, comnic 
les veines, se jettent dans Ia région dorsnlo de ia main. 

p) A Ia paume de Ia main, il existe également un ricbe réseau occupanl toutc 
rétendue de Ia région. (]e réseau. dont Ia ligure ci-rontro (lig. :278) donne une idée 
três nette, émet sur tout sou pourtour une foulo de rameaux divergents (pie nous 
(liviserons, avoc Sai>i>ey, en sii|)érieurs, inférieurs, internes et externes : 1l'S 
rameaux superieítr» s'élèvent vers Ia face antéricure de Tavant-bras et se con- 
donsent en li ou -4 trones ([ui aecompagnent Ia veino nuídiano ; les rameaux infé- 
rieurs se dirigent vers les espaces interdigitaux et les contournent (favant en 
arriòre pour gagnor Ia région dorsale; les rameaux internes contournent le bord 
interne de ia main et viennent rcjoindre les trones lymphaliques (pii proviennent 
de Ia face dorsale du petit doigt ; les rameaux externes contournent, de mi'mc; 
le bord externo de Ia main, jjour venir se jeter dans les trones lymphati(iues qui 
l)rovienMent du pouco. Indépendannnent do ces iiuatro ordres de rameaux, (['"^ 
nous pouvons appelor rameaux excentri(iues, le réseau lympbatique iialniaire 
émet un trone lijmpliali(jue central, parfaitemenl décrit et liguré par S.vri-Ky. 
trone, généralement volumineux, résulte do Ia rénnion de ciníj ou six tronculos 
(jui convergent vers le bord interno do Ia main après avoir traversé Taponevrose 
[)almairo. Ainsi formé, il contoui'ne (favant en arriòre le bord externe du deuxièintí 
métacar[)ion et viont sc réunir sur Ia face dorsale du jiremier espace interosseux, 
aiix lympbatiques du ])0uce et de Tindex. 

•;) .1 l'avant-hras, les trones lympliali(Hies superliciels, dont nous venons de voii", 
Torigine, se dirigent vers le pli du conde, en se groupant i)üur Ia plnpart antour de^ 
trois veines superlicielles do ia région, Ia eubitale. Ia radialo et Ia médiaiie. .Vrrivés 
au pli du coudo, Ia plupart des lympliatiiiues du groupo interno se ])erdent, ain^^* 
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que iious Tavons cléjà vu, dans les ganglions svis-épilrochléens. Les autres, poiir 
suivant leur Irajct asceiulant, cheiiiincnt sur le côt(5 
anléro-interiK! dii bras, oíi vienneiit siiccessivcineiit 
les rcjoindre les lymplialiques de Ia région bracliiale 
poslérieino. Piiis, ils s'engagent dans le creiix axil- 
laire, au-dessous dii bord inférieur dii graiid pec- 
lural et se Icriiiiiieiit dans les ganglions de celte 
région. On voit assez fréqiienunent iin ou deiix trones 
lynipliatiíiues suivro Ia veine céphalique dans Tes- 
paoe delto-])ectoral et ne penetrar dans le creux de 
l'aisselle, coninie Ia céplialiquc du reste, qu'à quel- 
qiies niilliinètres au-dessous de Ia clavicule. 

c. Lymphaliques profonds du membre supérieur. 
— Les lyinphatiqiies profonds du nienibre supéi-ieur 
pi'oviennenl des inasses nuisculaires, des os et du 
périoste. ils gagnent Taisselle en suivant le trajetdes 
artères et sont ordinairenient au nonibre de deux 
pour cha(jue artère ; c'est ainsi que nous avons des 
(ymphatiques ciibitaux, radiaux, interosseux anté- 
Tieurs ai poslérieiirs, etc., etc., satellites des artères 
«Mibitale, radiale, interosseuse antdrieure et interos- 
■seuse jjostérieure, etc. 

d. Lymplialiques superficieh de Ia moilié sus- 
(^mbilicale dti Ironc. — Los lyniplialiques sui)eríi- 
•'iels de Ia nioitié sus-onibiiieale du trone se divisent, 
<l'après ieur provenance, en trois groupes : anté- 
i'ieurs, posléi-ieurs et latéraux. — Les Ironcs lijm- 
Phaliques antérieurs se dirigent vers le bord infé- 
''leur du graiul peetoral, (piMls contournent ])our 
pcnétrer dans le creux de raisselle. — Les trones 
lyjiipitalíques postérieurs convergent vers Ia paroi 
l'Oslérieure de raisselle et contournent le bord infé- 
' lour du grand dorsal avani de se jeter dans les gan- 
glions axillaires. — Les Ironcs Ujmphaiiques laló- 
'''(lux cbeniinent verticalenient de bas en liaut sur 

l>ai'oi lati'1'ale de Tabdoinen etdu tborax. lis pénè- 
'^■'(-'iit dans le creux de l'aisselle entre les muscles 
f?''<ind peetoral et grand dorsal et, comnie les précé- 
*'•-''>18, se perdent dans les ganglions do celte région. 

iymphaliques super/iciels de Ia nuque. — Les 
'npiiati(jues superiiciels de Ia nuque, dont. Io noni 

^''"1 indiíiuc Torigine, se dirigent obli(iuenient en 
et en debors vers Ia face ])ostérieure do réi)aule. 

I ivés au niveau du bord inférieur du grand dor- 
•lis contournent ce niuselo d'arrièrc en avant et 
* '^l>í>raissent dans le creux de Taisselle. 
^ '• f->jmphatiques de Ia mamelle. — Les lyniplia- 
^|"IiU's de Ia mamelle, dont nous étudierons plus tard 

'»0íle d"origine sur Ia glande maininaire (voy. Mamelles), se niélent pour Ia 

O.Oew 

V"vr. 278. 
Lyn)pliati(iues da ineiiibrc supé- 

rieur, vuo antúrieuro. 
A, veino l)asiliquo. — 1>, voine cóplia- 

lique. — C, vciiie axillaire, — 1, rí'seau 
(l(í Ia naume de Ia maiu. — 2, (i-onc col- 
lal»^i'al cxlorno du pouco. — 3, 3. lym- 
plialiques superiiciels dela faro aulórieuro 
de 1 avaul-bras. — 4, };anj;lÍou sus-épi- 
Iroclilcen. — 5. lyniphaliques superii- 
ciels do Ia face antórieurc du bras, — 
tí, ífan<jlions ilo Taisselle. — 7, lymplia- 
licjues de Topaulo. — 8, Ironc salellilcdo Ia 
veino cêp!iali([ue. — O, ganglions du cou. 
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plupart aux lyiiiphatiqiies antérieiirs clu thorax. Coinine eux, ils gagnent Taisselle 
et aboutissent de préfe'rence à ce groupe ganglionnaire que iious avons sigiialé 
plus haut siir Ia paroi interno dii creux axillaire, dans Tangle diòdie fonné par Ia 
réunion iles deux inuscles granel pectoral et grand dentelé. Rappelons en passant 
que, outre ces lymphali(iues qui se rendeht aux ganglions axillaires el que Ton 
[)eut appeler lymphaliques mammaires externes, il existe des lymphatiqiies 
rnamrnaires internes qui se dirigent en dedans, perforent d'avant en arrière les 
espaces intercostaux et se jettent dans les ganglions niannnaires internes (voy. 
Marnelles). 

3"Lymphaliques efférents. — L(!s vaisscaux ellerents des ganglions axillaires, 
suivant le trajet de l'artère el de Ia veine de niôme noni, passent au-dessous de Ia 
clavicule el débouclient dans le triangle sus-claviculaire, oíi ils se réunissent en 
deux ou trois trones (queUiuefois un seul), [cs, trones lymphatiques sous-claviers. 
Après s'(Hre anastoinosés avec les lymphatiques cervicaux, ces Ironcs sous-claviers, 
(jui résunienl Ia circulation lyniphatiíjue du nienibre sui)érieur, de Ia nuque el do 
Ia nioitie' sus-onibilicale du trone viennenl eníin s'ouvrir : h droite, dans Ia grande 
veine lyinphalique ; à gaúche, dans le canal lhorarique. 

Nous nous arrcHerons lã dans cette étude essentiellenient pratique des ganglions 
et (les canaux.lyniphatifjues. (]ounne on l'a vu, nous n'avons pris les lymphatiques 
viscéraux (pi'h leursortie des viscères, sans nous préoccuper, ni de leur origine, 
ni de leur trajet dans Tepaisseur mômc du parenchyme oíi ils vont rtícueillir líi 
lymphe. Nous avons laisstS l?i ct à dessein une lacune importante : nous Ia comble- 
rons ultérieurenient, en étudianl les diílerents organes contenus dans les trois 
grandes cavilés cranienne, Ihoraciíiue el abdomino-pelvienne. A propos de cha- 
cun de ces organes, en ellel, nous retrouverons scs vaisscaux lyniphaliciues el 
ddcrirons alors, autant du nioins ([ue pourra nous le perniettre Tétat acluel de nos 
connaissances, leur mode d'origine el leurs rapporls avec les éléments histolo- 
giques au sein desquels ils naissenl el cheminent. 



LIVliE V 

SYSTÈME NEUA EUX CENTRAL 

ANATOMIK GÉNÉHAl.K 

' ous los iuüinaiix, qiielqiie rang qii'ils occiípcnl dans Ia série, sonl douds de Ia 
''■Kíultd de sentir, de se moiivoir el de se noiirrir. A Ia sensibililé, à Ia luolililé et ii 

luilriliUí viemieal s'ajoutei', ciiez les vert{'l)r(';s supérieurs, loul un ensemble de 
''ieiiU(5s iioiivelles, qiii ])rdsidenl aux dilféreuls actes psycliiqiies et q\ie I'üii com- 
1'rond sous Ia dénoininalion génériqiie de laciiltós intellecluolles cL alTeclives. • 

'•''enseiiible des organes desliiiís à ces djíléreiiles foiictions cousülue le sysième 
lUivveux, el Ton designo sons le nom de névrologie (de vEüpov, neiT el aóyo;, dis- 

cetle parlie de ranatoinie qni s'0cciii)c de lenr description. 
'-e syslònie nerveux est ])riniilive]nent forl siinple et ee n'est que par une série 

^1'ansforniaUons suecessi ves ([uMl arrive à ee degré de eoniplexilé qui le caraclé- 
"se cliez riioniiuo.. Ciiez qiielqnes caelentérés, eonime riiydre d'eau douec, qui est 
" oiislitu^.e sinipleinenl pai' deux feuillets ecllullaires accolés, le systcMne nerveux 

reprósenlé par des celliiles d'origine eelüdermique, disséniinées dans lonte 
•^It^nduc de Ia surface externe ducorjjs etjouanl àla fois le ròle de cellules sensilives 

el d organes contradites {cellule» neuro-nmsculaires de Kleixeniíeiuí). Chez d'autres 

""mianx du niónie gronpe, eerlaines niéduses par exemple, qui possèdenl des 
"'giiiies lacliles, des espèces (Pyeux et des poehes auditives, les cellules neurci- 

"^iisculaires, physiologlqnenuMit donhles, se sont déconiposées eri deux éléments 
lOoiques dislincls : des cellules cxclusivenient museulaires et des cellules 

J,pUiellcmenL nerveuses, lesquelles, au lieu de rester disséniinées conime tout à 
"fe, se trouvent niaiutonant grüu))ées en une sorte d'anneau. Mais ces cellules 

'Jeusos sont encore situées dans rectodernie et eu parfaite continuité avec lui. 

nous nous élevons gi-aduellenieiit dans Téclielle zoologique, nous voyons 

'^'isoler 
''•ctitòt 'iippareil nerveux, bien que naissant toujours au seia de Tectoderme, 

poii à peu de ce dernier et s'enfüncer au-dessous du tégunient externe 
^ nie pour se nietlre ii fabri des injures extérieures et protéger ainsi les déli- 

fonctions qui lui sont dévohies. Ainsi isolé et ditlerencié, le systènie nervenx 

ch(! 1 ^'•-'''iliibles organes internes, d'aspect Irès variable. Cbez les annélides, 
'oi-nie de 

j " O ""  ., - — jj. —      - -  — 
11). ^''■1'lliropodes et cliez les niollusques, il se conipose d'une sério de petiles 

o''í'>glions, reliés les uns aux antros par de petits cordons ou nerfs : ces 

t\u r lorment,du còté ventral, unechaine régulièro et continue, que couronne 

for collier (je&ophagien. Cliez les vertébrés, cnlin, il se présente sous Ia li une longue tige de subslance nerveuse, plus ou moins renflée du côté de 
•VN ̂ TOMIF. I1U.MAINE. — T. II, 5* ÉDIT. 49 
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roxirémitc cépliuliijiiií et, logcc dans im canal osseux, Io canal cranio-racliidicn. 11 
ostconnu sons Io nom A'axe cérébro-spinal ou névraxe. 

11 cst iliilicilo irólablir dos rolations onil)ryos(''iiiques entre Io systônio ganglion- 
iiairo dos invort(51)n!S et Io systònio céníltro-spiiial dos vorlóbrós : Ia raison oti esl 
(|tio Ia cliaino gaiiglionnair(> des invoilLW)rés ost i)lacéo sur le còlé vontral dii lul»o 
digeslif, landis (]uo Taxc! c(h'cl)r()-sj)inal dos vort(*l)n5s esl rejelé tout entier en 
arrièro doc(!int}nio lubo digeslif. Los tiinici(M's íascidies) possèdent, à TcHat larvairo, 
iin systèine nervoux central (jui se rapjiroche hoaucoiij) i)liis de colui dos vorlébn.^s : 
il consiste en nn long cordon priniitivenienl creusé d'une cavité contraio, (jni. 
eoniino Io cordon cíírébro-spinal des verlíMirés, provient (funo invagination ile 
roctoderme ot occupe Io côló dorsal de Taninial. I/lioniologie ontro los deux forma- 
lions esl ici dvidento et il nous parait rationnol (radniottre, avoc (jeckxb.vuu ot 
15a[,fouii, (puí Io systòmo c(^r(!ljro-s[)inal d(>s verlébrés d(h'ive du systònie nerveux 
<los tuniciors. 

Do Torgano nerveux central, renl'onn(5 dans le ranal osseux cranio-racliidiou, 
énianonl des cordons norveux, apj)elés ncrfg, (pii s'écliap])ent du canal prdcitií et 
vonl ensuito, avoc uii trajet plus ou inoins long, so raniilier dans los dillerents 
a])pareils de rócononiie, appareil loeonioteur, appareil sensoriol, appareil vascu- 
lairo, etc. 

liO systòmo nerveux, considórtf dans sou enseniblo, coinprend donc deux ordros 
(Torganos: 1° des oi'ganes centraux, log(^ dans le canal-osseux cranio-rachiilit'" 
el, constituant Io si/xtème nerveux central; '2° iles organes póriphériquos, situdseii 
ilohors de co canal et constituant le Ki/stcme nerveux périphérique. Nous no nous 
occu[)erons ici (pio du syslònio nerveux ciinlral, I^o systònie nerveux péripliéritint' 
lera Tobjel d'un livr(> ii pari, le livro VI, qui coniiiiencera nolro troisiènie voluinií- 

Knvisagd à uii iioinl do vuo pureinont nioipliologiqiu!, Io systòmo nerveux cen- 
Iral peul (Hlc defini ; cette ninsso voluniineiisc! de substance nervouso, à Ia 
blanclio et griso, qui occupe le canal noural <le Ia colonne verlébralc (t. I, p. 
i'l donne naissanco aux nerfs. ()n Io désigiu; encore seus los nonis divers d'' 
centres nerveux, de myélencéphale, tVaxe encéphalu-médullaire, yVuxe cérébro- 
spinal, do névraxe. Tous cos tornies sont synonyines. 

Le niyélencéplialo est, sans conteste, forgane le plus inijiortaiiL du corps, eu 
raison d(!s liaiilos 1'onclioiis (pii liii sont d{!voliies el qui uni fail ])lacer riiomnie, " 
justo litre, aii ])reniier rang parnii les ])riniates. Cest niallieiireusenicnt aussi 1'"" 
des j)lus complexos ol des nioins connus. 

liOngtemps on s'esl borné, dans rdtude anatomique des centres nerveux, à 
siniplo dnuméralion de leurs parties constiluanles, h une descriiition banalo de 
(juo Ton voyait, soil à Ia surfaco exlérieure, soil sur des coupes macroscopiq"'^'"'- 
Dans COS derniers temps, gràce au concours de Ia iiliysiologie expórimenlalo, t'*-' 
ranalomio palliologiqiio el du dévelüitpenieni, on esl arrivtí à décelor, là oii l"-'" 
méthodes piiremonl analoiniqiies no poiivaient nous fairo voiriiuo de Ia subslancc 
blanclio ou do Ia substanco grise, uno sério do syslèmes indépendants, jouissaiit 
cbacun de fonclions siiéciales el parlaitement détinios. D'autre pari, des méthodes 
do coloration nouvelles, nolammenl Ia mítbodo (TElirlicli au bleu de mélliylèmí l'' 
Ia mclbodo de (lolgi au chromalo (rargenl, celle-ci perfeclionnéo par Ua.m"-'"' * 
(Iajal, onl permis aux hislologisles d'isolor en place les élémenls nerveux, d»! 
suivro sur une grande élendno do lour trajei elde conslaler, d'une façon plus nclb' 
el plus prdcise qu'on no 1'avait fail jusqu'ici, leurs relalions récii)ro(iuos. La mo'' 
[ihologio cdrébro-spinalo s'estainsi (íclairéo d'un jour toul nouveau el, s'il exisl' 
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ericore dans son doniainc l)eaiicoup do points obscurs, il scrait injusto do no pas 
roconnaiti'o qn'!! on est un grand nonibro aussi qui sont noltoniont élucidés et déü- 
niliveniont acquis. 

II sullil d'oxaniincr un oncéphalo dépouillé do sos enveloppes ou do couper on 
Iravors iin sognient (jiiolconquo do Ia moollo épiniòrc; pour constater que los centros 
nerveux se coniposont ossentiollenient do denx siibstances : uno siibstance hlanche 
et une subsíance grise. Dans Ia inoolle ópinièro, Ia substance grise est place'e au 
ecntro de Torgano, Ia substance blancho à Ia péripbério. Dans Fcncépbale, Ia subs- 
tance blanclie est presqiio tout entiòro contraio; quant à Ia substance grise, elle s',y 
disposo 011 partie à Ia pluíriphérie (cortex), onparlie au centro (noyaux opto-striés. 
uoyaux du cervolet, etc.). Mais cos doux substances ne dilTòrent pas seulenient par 
Icur aspect, par leur situation, par leur consistance, par leurs atlributions fonc- 
lionnclles; ollos dilTòront oncore au point de vue structural ot il importe, avant do 
lesétudier mtíthodiíiuemont sur tcille ou lello partie dn ndvraxe, d'élro próalablo- 
">ent bien 11x6 sur leur constitution anatomique gén(?rale. A ce sujet, Io névraxe 
''enferme comme (íldments constitiianls, à Ia fois dans sos partios blanches et dans 
sps partios grises : 

1° Des éléments nerveux ; 
"1" Des éléments de soutien ; 
'i" Dos vaisseaux sanguins ; 
4° Des voies lymphatiques. 

Nous étudierons s(5par(ínient cbacun do ces ólihuents et nous commencorons par 
plus importants, les éléments nerveux. 

§ I. — K I. í; .M E N T S N E II V E U X I) E S CENTRES 

'■•e névraxe nous présonlo denx ordres d'élémcnts nerveux ; des íibros et des col- 
'^iles. Ces doux élénients, disons-le tout de suite, so rencontrent dans Ia substance 
o'"ise ; Ia sul)slanco blancho no possède que des íibros. 

A. — FiHUES XEUVUUSES DUS CENTRES 

''RS libres nerveuses conslituent rélémenl esscntiel de Ia substance blanehe, 
•'lais ollos existent aussi, quüiqu'cn proportions beaucoup moindros, dans Ia subs- 
''iiice grise. lei, conune dans los nerfs périphériques, co sont de simples conduc- 
teurs, transporlant Finllux nerveux, les uns dans un sons, les antros dans Tautre, 
"i'iis loujours dans Io nuhuQ sens pour uno libre dounéo. 

Constitution anatomique. — Nous verrons plus tard, à propos du systèmc 
"crveux i)ériphéri (pie, que les libres nerveuses qui entront dans Ia constilution dos 
'^•^ifs, so coinposent de trois jiarlies bien distiuclcs : i° une partie contrale, plus 

'I" "'oins réguliòrenient cylindrique, à laquelle Puiikinje a donné Io noni de cylin- 
tout autour du cylindraxo, uno preniiòre gaine, relativemont épaisse, 

par uno substance grasso appelée myéline, c'est Ia gaine de myéline; 
lout autour do ce manchou do myéline, uno deiixiôme gaine, forniée par une 

"leiubraiio enveloj)])anle excessivenient mince, c'est Ia gaine de Schwann. 
ces trois partios. Ia derniòre. Ia gaino de Schwann, fait conslamment défaiit 

'cs libres des centres et c'est lá un dos caractòres essentiels do leur constitution 
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a" ® 
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Fifí. á70. 
(^iiupo Iransvorsalo do Ia suhstanco 

hlancho do Ia iiioelle, montranl : 
I» les fihrcs iicrveuses traiisversa- 
Icnienl coupóes, avec leur inyóliiio 
disposéo eii zonos coii(:oiitn(|iius ; 
á» entre olles, Ia iiúviokIíu avuc 
deux eelliilos raniiliécs (Ki.ein). 

liislologiqiie. Quaiit á Ia niycliiio, qiii n'esl, coiniuo Ia gaine de Scliwann, qu'iin(! 
partie.accessoire, cllo pouL (!galenicnl faire défaiil : Ia fihrc, alors, n'csL ciitoiirée 
(jue par une couche proloplasiiiiqiic (íig. 280, 1$, ;•)), cpii est forl iniiice et (pii, Irè.s 
lirobablemciil, n'exisle (jue jiar places. En consrquence, les lil)res des centros 

«'oílVent fi noiis sons deux aspects : 1° sons formo 
de fibres à inyélinc {fibres myéliniques); 2" sons 
rornie de (ibres sanfe niyéline {fibres amyéli- 
nir/uex ou cylindraxes nus). liOS premiòres oecn- 
ponl de préféronce Ia subsianco blanche, qui, 
disons-le cn passanl, doil à lour myóJine Ia colo- 
ration qui Ia caractérise ; los aulres, les llbros 
iunyéliniípies, se rcnrontrenl dans Ia subsianeo 
grise. 

Vues sur des ocupes transversales de Ia nioolle, 
après durclsseuienl au bichrouiate et coloralion 
au carniin (lig. 279), les libres à niyéliae nons 
a|)paraissent sous Ia forme de cercles plus ou 
moins (biformés. Au centre <lo cbacun d'eux, se 
voil Ia coupe du oylindraxe fortenietil leintée en 
i'oage et, loiü autoiir de lui, Ia gaine de myélino, 

oonstituée, non pas ])ar une coiiciie uni(|ue ol tiomogène, mais par un système 
de couclies concenlrlíjucs, au nombre de (jualre ou finq i)Our cliaque libre. Cottc 
(lisposilion, signaléc pour Ia premii^^re fois par (íeiu.ach, a éld atlril)ude par lui à 

Taclion des rc^Tclifs. II i)araitphis rationncl 
d'on cherclier roxplicalion dans le niode de 
conslilution de Ia gaine myélinique, qn'- 
i.-omuK! nous le verroiis plus loin ii [)ropos 
lies nerfs, se compose d'une sdi'ie de seg- 
nients ayant Ia formo de corneis et s'eniboi- 
lanL los uns dans los autres. 

L(>s libres íi mytMine des eenires ne dil- 
iorent pas seulement des libres à myélir"' 
de Ia i)(!riphórie par Tabsence de Ia gaine 
de Schwaiin. Elles en dillíireraient aussi; 
(raprès bon nombre d'auteurs, parTabsence 
d'(Hraiiglenients annulaires. II est i)on <1'^ 
i'appeler, cependant, (jue Tduuneux et Lkuükf 
ont réussi h les mellre en t5vidence sur cer- 
laines libres dos centros el, d'aulre i);u't, 
SCEIIKKKUDECKKU et KossEi,, en traitaiit pai' 
nitrato d'argenl, chez le b(uuf et Ia gi"'"' 
nouillc, los libres à niyéline de Ia iiioelli' 
ópiniòro, ont pii conslator sur ces libres 
vérilabl(;s croix latinos, tolles qu'on les reii- 
contre, au niveau des étranglements ann"' 
laires, sur les libres nerveuses périp'"' 

riques. I)u rosto, los libres des centros nous pn^sentent do loin en loin des noyiUi^í' 
appli(jnds contrí! une do lours faces et baignant au sein iTune lanie protopla^' 
iniíjue ]»kis ou moins étendue (lig. 280, í) : or, ces noyaux onl ('vidomniont ''i 

£{ 

Fig. 280. 
libres nerveuses des conlons anté- 

rieurs de Ia nioello épiiiière (d'après 
Uanvieh). 

I, cjlindraxc. — 2. gaine de n>y<!>lítio. — 3, oinc- 
lojijtc l)rülopIaAini(|uo discuatíuuc. — 1, noyau. 
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mèiiic signilicalion (juc ceux qiii, sur les íibres périphériqiics, caractériscnt les 
sognienls iiitcranmilairos. 

2" Dimensions. — Les libres ncrveuses des centres sont Irès variables claiis leur# 
iliniensions el il siiflil, poiir s'cn convaincre, de jeter uii simple coup d'aiil sur uno 
''oupe Iransversale de Ia inoelle (lig. 279). On y décoiivre, uii peu dans loutes les 
1'égioiis, des libres três voliiinineuses, des íibres loutes petites el, entre les deiix, 

.des libres de dimensions nioyennes. l^es plus voluinineuscs niesnrent jusqu'h loO a 
de dianiòtre ; les plus petites n'ont que i ou u a. 

3" Collatérales. — On a enseignó pendant longtenips que le cylindraxe, (pii 
constituo Ia parlie essenlielle de Ia libre nerveuse, s'élendait de son origine à sa 
torniinaisoii sans sMuterroni- 
1'1'e et san.s se diviser. 11 est 
liniverscllenient adinis aujour- 
'l'l»ui, et nous devons Ia con- 
'liiissance de c.e fait aux re- 
cberches. de Goi.c.i, (pie les 
'■yliiidraxes, au cours de leur 
''"íijet, énietlent des divisions 
í^econdaires, (riinporlance va- 
'■'íible, que Ton designe aujour- 
'l'luii sous Ic noni génériquo 
'^^collatérales. Tanlòt le cyliu- 
'li'iixe se divise, par une sorte 
''•í dicboloniie, eu deux bran- 
•'hes (Tegal volume. Tanlôl, el 

''St le cas le plus fiTipient, il 
''"let sons un angle plus ou 
"'oins voisin de Tangle droit 
""<!ou i)lusieurs brancbes plus 
1'ct-ites, (jui, à leur tour, peu- 
^*^"t donncr naissance à des 

""iieaux d'une im])ortance en- 
nioindre. 

eollatérales se rencon- 
'^ciitiv ehaque pas dans Tétude 

ncívraxe : c'est ainsi, pour 
queiípies exemples, que 

Fig. 281. 
(U)iipc lonj^iludinalc dc Ia nioello (.i un cnibiyoii huiimiii 

tio 20 ccnliiiiètrcs, praliíiuée au niveau du sillon collaló- 
ral poütéricur, i)our niunlrer Ic modo de lerininaison des 
raciiies postérieures (d'api'ès Lemiosskk). 
«. a, i-acinos poslóricures (faiscoau inlornc). — b, f>, leur Lifurcalion 

a leur ealrt^e «laus Ia uioelle. — c, íihro longUudiualc du lalsccau do 
Uurdacli. — d, </, libres collatérales. 

'-s libres des racines postérieures des nerls rachidiens, à peine entrées dans Ia 
'"0(íUe, se bifurquent cluicune en deux brauelies, Tune ascendanlo, Tautre descen- 

'iiite, brancbes (pii fournisseiit ensuite chacune une ou plusiours collatérales à 
' '"'ction aiitéro-poslérieure (lig. que les libres du corps calieiix, avant de 

l'*' '^''"''•ler, ciivoient toujours vers Técorce un cerlain nombre de (;ollatérales 
"^^cendaiites; (jue presque loutes les libres qui constitueat les cordons de Ia moelle 

'•iiidonuent, cliemin laisant, dc nombreuscs collatérales, etc., etc. 
Iiareille disposition, on le con^joit, a une importance considérable lui double 

l'"'"l de vue pliysiologique et analomo-patbologique : au point de vuc pbysiolo- 
car il nous explique les divcrs modes d'irradiation dc Tinllux nerveux; au 

point de vue analomo-patbologique, car elle nous pernicl de coniprendre cerlains 
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taits do clégénórescenee, qui, au preiiiier iiborcl, iious paraisscnt bizarros el à peu 
près inoxplicaliles. iNoiis reviondrons nalurellciiient siir cos collaléralcs à propos 
dc Ia conslitiitiori annlomiquo dcs divors scgiucnls dii nóvraxc. 

li. — (]eM.UI.ES XEUVEIJSKS UES CENTUES 

'l andis ([uc los fibros norvoiises jouent Io vòlo 'do siiiiplos conducteurs, Ics col- 
lulcs nervousos soiit do véi'ilables centres : centres réceptours ponr les inipres- 
sions ptTÍpiiéri(|ues, centres d'(;niission pour les incitalions niotrices, centros 
ólaboratours pour les phénoiuònes (pii conslituent Ia vio psychiquo, ele. Les cel- 
lules doviennent ainsi i'(íléinent íbndameiital de Ta.KC encéj)lialo-iné(Iidiairo. On ne 
les renconire, saiif (juelques exceptions toiijours três raros, ({110 dans los parties 
grisos et c'cst à leiir i)rósence, loiit particuliòrenient aux corpiiscules jjigrnen- 
tairos contenus dans loiir prütüi)lasnia, (jiio Ia substanco grise doit Ia coloration 
])lus ou nioins forictío (jui lui est propro. detto coloration peut ménie sur cerlains 
jioints, jiar suite de Tabondaníio du pignienl, devonir fraTichenient noiràire : tels 
sont Io locus caMMileus du (piatriònic ventri(udc ol Io locus niger du pédoncule 
céróbral. 

1° Dimensions. — Les cellules nerveuses variont boaucoup dans leurs dinion 
sioiis. Três voluniineusos dans los cornes antórieures de Ia nioelle et dans les 
noyaux (roriginc! des norfs iiiotours bulbo-prolubéraniiels, olles acípiièrent ilans 
los zones niotricos du corvoau dos dimensions telles (iu'on leur a donné le aom 
de cellules géantos. Ellos sont góntíraleniont beaucoup plus pelites dans les régions 
sensitivos, nolanimont dans les cornes postóriouros di' Ia nioolle. Les plus potitos 
se rencontront ilans rdcorco du oervolet. 

(;boz riioniiue et clioz los vortóbrós supórieurs, Io diainètro des cellules ner- 
vouses oscillo ontre 5 ot (í u. pour les ])lus potitos, entro 100 ot 130 [/. pour les pluí^ 
voluniineusos. Les verti^brds inldrieurs el les invertdbrós nous pnSsentoiit 
collulos i)lus grandes oncoro : 011 rencoiitro, chez Ia tor[)illo (Kiutscii), des celluli'^ 
(jui atteignent loü ot niOnie áOü a de iliainòtro, (jui sont visiblos ii Tioit nu pn"' 
consóíiuent. 

l'iEuitKT (C. li. Acad. (les Sc., 1878j, cxaiuinant coiiipaialivcineiit. uu 1)011)1 do vue ile 11"'"' 
voluiiie, les cellules iiiolnees des dillérorus segmeiils du névraxe, a constai»; ([ue ces cellules s""' 
il autaiit plus vüluiiiiiieuses ([ue les libres nerveuses auxciuelles olles donncnl naissaiice se r<'"" 
denl á une région plus élolíçnéo : cVst ainsi (jue les cellules des cornes aniérieures du renlleii"'"' 
loniliaire de Ia inoelle, (roü iiroviennent les nerls dostiiiés aux membros inlérleurs, sonl d<'i'V 
íbis voluniineusos coiiimo celles de Ia rósion dorsale, (jui donnenl iiaissaiicu á des nerfs beau- 
coup plus couris, les nerls intercostaux. líii ce ijui concerne les cellules sensitivos, les rosultii''" 
sont idenliiiues et 1'ikkukt on a c.oiiclu, comiiie formule RÓiiérale, (|ue los dimensions dos cel- 
lules motricos ou sensitivos dos centros norveux sont, clie/. riiomme, cn raison direcle ile Ia dis- 
tance i|ui les separo, les premières ilo Ia ró};ion niusculaire (iu'ellos innorvenl, les socondos dii 
centre céróbral au(|uel ellos cnvoient leur cylindraxo. Uimon y Gajaí, n'accepto pas Ia 1'ormu'o 
de 1'iKmiKT : pour lui, Io volume ilos cellules nerveuses serait en rapporl avoc Io volume du 
cylinilraxe et, avant tout. avoc Io nonibro et Ia ^''ossour de ses ramilicatioiis, soit collatéral"'' 
soit termiiiales. 

2" Forme. — Los collulos nerveuses sont tout aussi variabics dans lour lor""' 
que dans leurs dimensions : olles sont, suivant les jtoints oii on los exauinuN 
globidousos, ovoídos, j)yraniidales, fusifonnes, étoiléos, etc. .Mais, qiiolle (jui' 
leur forme géndralo, olles pn'ísontcnt tontos co caractòre comniun, sur hóquei not'" 
aurons longuemonl à revenir tout à riioure, c'est de donner naissance, a Ic»" 
])ériplidrio, à un certaiii noinbro do |)rolongements. On désigne communénH'"'- 
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ííous Ic iioindcjnòíe Ic poinL du corps colliilairo iroii so déto,che le prolongemenl 
cl, do CO fait, les celliilos sonl diles unipolaires, bipolaires,muUipolaires, siiivaiil 
iiu'cllcs éineLlonl iin, dcux ou iin pliis grand nouiljrc do prolongcnicnls. Ou a 
eneore dócril des celliiles nerveuscs apolaires, c'osl,-à-diro sans prolongemenl, 
mais ceUo variélé do cellulc ircxislo pas cliez l'liomnie, du moins à Télat adulte. 

3" Constitiition histologique. — Envisagéos aii poinL do vue do lour constiluLion 
liislologiquo, los ccllulos nerveuscs dos cenires se cnmposeni ossiMiliellement de 
Irois parties ; 1° un corps cellulaire; fgm 

un conlenani. iin ou plusieurs ^ ^ ^ 
nmléoles; 3" úaprolongemenl^. 

A. (]oiu's cKM.LM.AiuK. — Lc corps cel- 
lidairo (lig. 282) so compose d'uno 
masso prolo])lasnH(iuo liiiomonL gra- 
iHileuse, j)arcourue par un syslèmo de 
lil)rilles (jui lui douneiil un aspeci 
linemenl. strié. (lelle slrialion du corps 
dcs collules norveuses, signalcc pour 
Ia prcmiòro fois j)ar Hkmak en 1844, a 
cl(! éludiüe depuis ])ar une foulc d'lus- 
tologisles, au nombre desquels nous 
cilorons .Max Sciiultzb; , Fhomman.n , 
líiUTKits, IvüLLiKKii, Uaxvikh, Flu.mmixc, 
Iíaudkii, Kurrriíu, etc. Elle est aiijour- 
•''luii univorsellement admise. 

a. Itéliculurn protoplasrnique. — 
'''-■s llhrilles proloplasmiqucs primili- 
venienl conlenues dans les prolonge- 
'"cnls (co sonL elles, du resle, (jui, eu 

íiccolanl les mies aux antres, fonnenl 
prolongementsj, abordent Ia cel- 

''de au niveau mème oíi ces prolonge- 
'1'enls se souíhíuL au corps cellulaire, 
'"I niveau des pôles ])ar const^juenl. 
''<5nélranl alors dans Ia masso jjrolo- 
plíisuiique, elles s'y lítalent en s'écai-- 
tanl, Idgèroinenl les unes dos aulres. 

y i'encüntrenl, sous les angles les pliis 
'1'vers des llltrilles provenanl des ]iro- 
■^"gt^^ienls voisins, s'enlrecroisent avec ces dernières dans lous les sens et tbr- 

ainsi un vasle rcHicuium à niailles polygonales, (jui oecupo loule Tétendue 
" ' orijs cellulaire. Ou le voil, dans cerlains cas (Seiiui/i /.u, Rauiiiíu), se disposer, 

üur du iioyau, en un cerlain nomhre do zones cüiu;enlrl(jues. 

S,. ^■'"^l'Pi"clies reconlos d'.\i'ATiiy el de Hetiiií coulirment pleinenient les idées de ^ -iiULui,; au sujei do Ia pnísenco dans le proloplasma de Ia cellulc norveuse, d'un 

cnie de librilles provenanl des prolongemenls et disposées, loul aulour du noyau 
ou moins complexo (voy. plus loin, p. 419). 

'le (i / espaces circonscriLs par le nUiculum (jue nous venons ' '^ciire sonl comblds par uno masse intermédiaire homogòne, demi-liquide, de 

Fig. m. 
rneooliulc gaiiglionnairo dos cornes autéiicures 

(Ic Ia iiioello <lu veau {(fapròs Schultze). 
1. lu-oloiigemonl c\liiulra\ile. — 2, prolongcmciiU prolo- 

plasiuiques. — 3, noyau. 
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iiatiirc albumincusc, íi laqucllc Kupfkeu a donné le uoni de paraplasma, pour le 
(listiiigucr (lii rcliciilum lui-môme qui, pour lui, serait \c protoplasma proprement 
dü. Le paraplasma de Kupffei! renferme loul (Paljord dos graiuilalions, dilosí 
chromaliqueu, dont Ia formo el le mode de disposiliori noiis sont netlemeiiL révélés 
par ia méHiodc de Xissr. ; nous y revicridroiis dans uri iiislant. 11 renferme, eii 
oiilre, uii cerlaiii iiombre de granulalions pigmenlaires, qui, suivaut les cas, sonl 
jaunàtres, ])runcs ou môme complèlenient noires. Ces gratuilations pigmenlaires 
sonl constantes cliez 1'adulte, mais leur nonihre varie beaucoup suivant les points 
(pic l'on examine. Dans Ia plupari des nígions de Ia subsiaiice grise, elies sonl 
relalivement rares el se disposent de j)référence íi Ia p('riph(5rie du corps cellu- 
laire. Dans quelqucs régions, au r.onli-aire, notammenl au niveau du locus niger 
de Suemmering, elles sonl conlluontes, fortomeni colorées, occupenl d'autre pari 
toute Tétendue dii corps cellulairo, de lello sorte (jue Ia cellule nerveuse ne nous 
pressente, dans ce cas, (juMin seul point clair, cehii qui répond h sou noyau. 

c. La cellule nerveuse après aclion du nilrate durgent. — Si Ton traite les cel- 
hiles nerveuses des centres jtar le niirale d'argont, on constate (jue Ia masse proto- 

plasmique loul entière esl stricíe en 
travers pardes bamies alternativemenl 
claireset foncées. Cette striation trans- 
vcrsale, donl nous dcvons Ia dfícou- 
verte à (íua.ndhv, se produil de niiMue 
(Kikim.manx) sur les ])rolongements des 
celiules nerveuses (tlg. 28;-}). On a cru 
devoir en conclure que les íiltrilles qui 
entrent dans Ia constitulion du proto- 
[tlasma cellulaire el de ses prolonge- 
ments n'étaient pas honiogònes, niaií^ 
se composaienl en réaliltí de deux 
substances, chimi(|uemenl dilVürentes, 
(pii altcrnaienl régulièrenienl comnie 
les disques des libn.-s musculaires 
slriéos. (lette inlerprétation, formultS'' 
(fabord ])ar Scmmidt, jtuis ])ar .Iakimo- 
vrrcii, et acceptée par beaucoup d'his- 

C ^ tologisles, parail devoir cMre aban- 
doiinée. Des rechcrches recentes 

l''Í" *^83 
" ■ FisciiKt, nous ai)prennenl, en elTel, q"" 

SlrialioM Iraiisveisale dos celiules iicrveusos et , . . . „ 
,le. eyliu.J.axes. traitós i.ar Io nU.ate .largent 'cs solut.ons argentiques produisenl 
(daprés (".iiAxiiiiY). des striations analogues sur des oi- 
A. cclliilo iicrviMisc ib Ia oornc anlíricurn (Iria Iiioclle ihi gaoes (|UÍ n'ont vicU (le COUinUin ilVCC 

Im-uf. — 1{, oyliixlraxo isoló el rccouibó. — O, cyliuiliaxo , , ,  , • 
dl partir coiilciui dans une libre iicr^cuscà invíliiu'. clcilicnl^ HCIVLUX., ( l (JUI, <■ 

l)art, ont une structure i)arfaitenionl 
homogène : sur les canaux biliaires, sur les canalicules séminifòres el jusquc sur 
le lissu muqueux du cordon ombilical. I^a striation Iransversale <lc (luAXOiiv ni' 
serail donc qu'un fail puremenl j)liysique, el non Texpression d'une siruclure 
sj)(5ciale du jjrotoplasnui des celiules nerveuses. 

d. La cellule nerveuse étudiée par Ia mélhode de Nissl: partie cliruinatujt^^ si 
parlie acliromalique. — La mélhode de coloralion de Nissl (durcissemcnl pí^' 
ralcool, puis coloralion ])ai' Ia fucbsine), de date rdcenle, nous nionlre le i)rot">- 



A NATO MIE (lÉMCIlALE :!93 

^ 1 

-' -Í ' 

V>lasiiia de Ia ccllulc nervouíc sous im aspecl loiil, nouvoau. Sur Ics colliilos Iraitées 
par cello inélliode (li;^'. SSi), on constalc nclloinent que ciniaines partios dc Ia cei- 
liilo se colorcnt, landis que (Faulrcs ne se colorenl pas : los preinières sont dites 
nchromaliques (de i p)'iüatif cl y.pwaa cnuleur i; les secondes soiit appelées ch?'o- 
matiques. 

">■) Les parties achromaliques sont jiistemeiit le réticulum, sigiialé ci-dessus, el 
anssi Ia substance amorphe et denii-liqiiide qui se dispose entre ses niailles. 

i) Les parties chromaliques, (jue Ton designe encore, à cause de leiir grande 
aflinité poiir Io réactif colorant, sous le noni de parties chromophíles, sont fornuíes 
par uno snl)stance ai)|)elée 
c/i;'o?íi«/í)íe. Elle estconstituée . ' i 
pai' des « granulations élémen- 
taires aggiutinées entre elles 
l'ar une substance amorphe 
líoniogène » (Maiunksco). (lette 
'■liromatine celinlaire (lig. 284) 
se dispose, le iong des travées 
'In réticninni, sous forme de 
pctites niasses isolées (corpus- 
cules chromaliques, grains 
'^àrojnaliques, granules de 
-V/ss/), diíTórant d'aspect sui- 

(|u'on les examine au 
■dentre de Ia cellulo on à Ia 
l"5i'iphérie. Au centre, ce sont 
•'cs masses polygonales, rela- 

livenient petites, h contours 
"■''ligulicrs, formant autonr du 
"fiyau des zones concentriques 
l''"s ou moins bien dessinées. 

fur et à niesuro qu ils s'éloi- 
S"ent du noyau, les corpus- 
'iiles chroinat Icjues devien tien t 
pUis voiuniineux et, de pins, 

s'aliongcni dc façon à for- 
"'ci coinme des fuscaux, lesquels se disposent parallèlement au contour du prolu- 

fisiu.T^ cellulaire. (]es fuscaux, au nivean des pòles, s'iníléchissent en dehors el 

P^iiètreat aiors daiis les divers prolongenients de ia cellule, oii ils alfectent cons- 
' ">nient une directioii longitudinale : ils s'y atténuont pen à peu et linisscnt par 

^ sparaitre à une ccrlaine distance. II est à remarquer, el le fait a été signalé pour 

1'1'eniière fois par SciiArruu (181)3), (juMl y a toujours un prolongement dans 
^^•luel ne pOnètrent jamais les masses chromaliques, c'est le prolongement cylin- 

'ixile (lijT 11 est donc tròs facile, sur des cellules Irailées par Ia mélhodc 
(j <» \l ' ' ' A 

' tie distinguer ce prolongement cvlindraxile des autres prolongemenis 
'ciUilaires. 

point de vuc chinü(jue, les grains chronuatiques de Nrssi. sont peu connus. 

soluhi 

' "I"es: ils sont basophiles. IIhld et 

■^^'ATOMIE ni MVINE. — T. 11, a» ÉUIT. 

FÍK.'28i. 
Collulí! norvouso de Ia corno antcrieuro do Ia inoullo, coNi- 

rOo i)ar Ia mólliode do ^'issl (d'aim''s Nissi,). 
l, noyau. — 2, cylimltaxc. — 3, 3, prolonjicmont protoplasmique. — 
4, masses de chromaliiie. — 4', ruiie de ccs masses, disposéc eu 

croissanl au iiivoau dc Ia liifuroaíion (ruu prolougoiiienL proloplasmiquc. 

^ «pieTon sait c'eslqirils sõnt insolubles dans des solutionsacidesconcentrées. 
' es au contraire dans des solutions acides faibles el surtout dans des solutions 

"asi( 
Macallum ont conslalé dans Ia substance 

50 
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cliroiiialiíiiie Ia pn-scnce ilu pliospli^re et dii fer. Pour .Macai.lum, Ics grains cliro- 
niatiqucs clovraiciit ôlrc rattacliés à Ia rlasse des niicléo-i)i'ot(5i(lcs. Ils sont digércs 
par ia lryi)siiio; mais ils résisleni à ia digoslion pejitique. 

La sigiiilicalion fonclionnello des dépòts cliroinatiques que nous presente Ia 
celhile nerveiise est encore fori oltscure. Oii tend à admettre, cepeiidant, tpie Ia 
cliroiiialiiie est en rapporl avec raclivilé propre de Ia celliile coiisidérée coinnu' 
centre (rénergie; et, ce (|iii senible justilier une i)areille ciinclusion, c'est (|ue les 
cüT'puscide.s clironialiíiues se rédiiisent aii fur et à niesure (pie Ia cellule fonclionno 
(chrortKilolyse) et (iii'oii ii'cn trouve pliis ancune trace dans les ceilules faliguées 
par un excès de travail (voy. jjlus loin ji. 8!)8). Maiiixksco su])pose (|ue le conrant 
allerenl. colui (|ui arrive à Ia celliile |)ar ses prolongenients j»roto[)lasiiii(jues, siiliit 
des niodiíications (rintensité en traversant Ia cellnle nervetise gràce aux élénients 
chroinaliques dn protoplasina. « l/oiide nervense, dit-il, sniiit une augnientation 
d'énergie potentielle diie à l'él)ranlenient des élénients chroniato|diilcH; les vibra- 
tions nerveiises augnientent d'anipleur, dMntcnsité. » Onant au niécanisníe intime 
de cette augnientalion d'énergie ])otenticlle, .Mahinesco croit devoir Ia rattacher à 
des actes cliinu(jiies, dans lesquels intervicnnent les corpuscules chroniaticjues. 

e. Resume. — Au total, le-i)rotoplasnia (jiii conslitue le corps cellulaire se coin- 
posc de deux sul)stances hien dislinctes : 1° uno siibslance achrovinlique, qui 
coinjiríínd elle-niénie deux parties : une partie organisée, le réticuluni proloplas- 
niique ou pr()tO|ilasnia pro|)renienl dit; une partie aniorphe, denii-li(juide,, de 
natui'e alhuniineuse, 1(! parapiasnía de Kuim'fku ; une subslance chrotnali(jue ou 
chromatine, (jui, sous les nonis divers de corpuscules chroniaticpies, de grains 
chronuiti(iues. (TelénuMits clironiati(iucs, se disséminedans loutt; Tétenduedu corps 
cellulaire. 

Ces deux substances ont une signilicatiou niorpliologiijue bien dillerente. l-a 
substance acbroinatique est pour rinllux nerveux, un élénieni de conduction ; c'cst 
Ia partie fondamentale de Ia cellule ncrs'eiise, comnie le dit van (ikeíuc.iitkn ; c'cst 
de son état dMntiígrilé (jue dépen<l Tétat dii cylindraxe et que dépeiul Ia vie niénic 
du neurone. (Juant ;i Ia substance chroniatiqiie, elle n'est [lour le i)rotoplasina 
celiulairt! (ju'un éhinient contingent, mais (pii n'eii est pas nioins nécessaire poui' 
le bon fonclíonncment du neurone ; il est comine un élément de reserve, qi" 
s'accuiiuile dans Ia cellule pendant Ia ])éi'iode de repôs et (jui disparait peu ii 1"^" 
peiuiant Ia i)ériode d'activité. 

.\oiis ajoulei ons, en cc (jui concerne Ia constitution anatoniiíiue des cellides ncr- 
veuses (les centres, (jiie ces cellnles sont entièrement dépourvues (renveloppo el. 
par cousé(iuent, n'ont d'autres limites (pie les tspaces (jui les sépareni des élénients- 
histologiqucs voisins. Klles ilillèrenl ainsi de certaines ceilules péri])béri(iues, «li"- 
coinme nous le verrons jilus tard, sont conlenues <lans une sorte de capsule leui' 
aj)partenant en proi)ro. 

H. Noyau i;r nuci.koi.k. — l-e noyau des ceilules nerveiises (lig. :í8"2,;í) revét 
Taspect (Pune pctite mnsse, arrondie ou ovoíde, à conlours pius ou inoins bicn 
limités, située au centre du corjts cellulaire ou dans son voisinage. Ses dimensio^^ 
oscillent entre 3 et 18 ix. II est liabituellement uni(]ue. Un grand nombre d'hisli>lo- 
gistcs, ccjjendant (Hkmak, Sciil'i,tzk, Sciiwai.ue, etc.), ont rencontré parfois deus 
noyaux dans Ia méme cellule. Koli.ikk», de son còt(', a depuis longteni])S établ' 
Texistence, chez les aniniaux jeunes, de ceilules nerveuses à noyaux multipl'-'^- 

llistologi(juement, le noyau des ceilules nerveuses se compose, comnie les autrc? 
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formations micléaires, de deux siibstances : 1° u^e subslanco réticulée, qui préseiUc 
une atTniilé loiite spécialc poiir les malièrcs colorantes et qui, pour ccUe raison, 
est aj)pelée subslance chromalique ou chromatine nucléaire; 2° une substance 
lioniogène interrnédiaire, qui a re(;u le noni do kanjoplasma. Colte derniôre 
substance IIko mal ou mônie pas du tout les réaclifs colorants; aussi ra-l-on 
dénoniniée, par oppositiou ii Ia premièro, subslance achromatique ou achroma- 
tine. La chronialine nucléaire, qu il no 1'aut pas eonfondre avec Ia chrouiatine du 
corj)s cellulairo, s'épaissit tout autour du nuciéole, Ello s'ópaissit aussi à Ia péri- 
pbérie du noyau et forme àce dernior uno sorte de mem]>raue enveloppante, dite 
»iembrane nucleaire. 

Le noyau reiirorme dans sa niasso, le plus souventsur un point oxccntrique, un 
'lucléolo voluminoux, arrondi, bien limilú, i'(M'ringent, auquol peuvent se joindre, 
dans cortaines ecllules, un ou deux nucléoles accossoiros. 

Les nucléoles peuvent s'écliappor du noyau à travers Ia membrano eellulaire (^1 
•irrivent alors dans le protoplasma, oii ils délermiiient une dis])osition radiéo. 
"oi.MciiKN', qui a o])sorvé ce fait i)lusieurs fois, considere 
ees granulations avec disposition radiée conune dos cen- 
l''osoines. i ^ 

('■ l'iu)i,oxnKMENrs. — I.os cellules nervouses, avons-nous 
l>lus haul, ómottont sur tout leur pourtour dos pro- 

longements cylindritjuos el diversement ramiüés, qui se 
''•íparent du protoplasma eellulaire sur des points appolés 
Pyles. Cos prolongenients, comme nous Io montro Ia 
'jaUre (1 et 2), sont essentiollement constitués par les 
''lu"illes du corj)s eellulaire (jui, pour les foi'nier, conver- 
Sent vors les pcMos et, líi, s'accolonl les unes auxautros eu 
"onihro plus ou moins considórable suivant rimportance 

prolongement. Líís cellules de Ia moello et de rencó- 
l'liiile a])partenant au typo mullipolairo, les prolonge- 
'"«nts, sur ces collules, sont toujours multii)les et le plus 
souvent tbrt nombrenx. II sulTit, pour avoir une idóe gé- 
"<M'nlo de leur disposition et de leur licbesso, de jeter un 
' d'(eil sur les ligures 280 el 287, qui représontent. Ia 
Piuniièro une collulo motrice dos cornos antérieures de Ia 
"'oello. Ia soconde une cellulo de Tócorce córéljclleuse. (les 

Piulongeiiienls sont do deux ordi'os : les uns, (jui se con- 
'^""■ent avec les cylindraxes des libi^es nervouses, qui no 
"nt pívr couséquent cpio dos cylindraxes et qu'ün appelle 

'"etle raison prolongemenls cylindraxiles; lesautros, 
n ont aucun rapport direct avec los libres nervouses 

'ln(i Ton (liísigne sons le nom banal do prolongemenls 
"^opl(is)niques. 

l'i'olon(je)ncnt ci/lindraxilc. — ].,e i)rolongoment 
'"draxiloou i)rolongement nerveux {axone do quelipies 

^"t';urs^ ;i iiettemont vu par ^\■AGXlCl^, en 1851, clioz Ia 
^^^'I'illo, 11 ,1,, iiouv(!au, trois ans plus tard ( to 

'Hüclle d» voau. -Mais c'est incontestablement à 
""iiieur d(> Favoir s(' i'ieusomonl étudió 

Duniv 
ot d'avoir établi 

l.'ig. 2Sb. 
Cyliniiraxes jircnaiit uais- 

sunco sur les prolonse- 
nicnls proloplasiniiiues 
(lobu i)pli(iuc irun em- 
liryon do poulet, daprès 
VAX lilillLXHTEX). 
f. C0I'|1S cellulail'!'. — 2, 2, pro- 

lon^eiiu-iils [ir0l0|ilasinii|ucs. — 
3, 3. cylhuU-axes, uvpc 3'. 3', leur 
orijíino sur les proloii^emeiils 
protoplasuiinues. 

1854j, par Uemak dans 
lis (1805) que revieni 
cotte loi, aujourdMiui 
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< las.si([U(', (luochaíiuo collulo nerveuso sccoiilimie,par uii de scs prulongenieiils aii 
jiioins, avoe Ic rylindraxo d'uiie libre nervetise. I)c ce fait, Ic teriiie do prolonge- 
ments de Deilcrs est deveiui, poiir (oiis les liislologistes, le syiiüiiyinc de jtrolüngc- 
iiKMil cyliiHlraxilo. 

Lt! prolongoiiieiil cyliiidraxile nail lial)iluelleiiient dii corjjs cclluliiirc hii-iiièine 
Mig. ilS'2 el :Í8i) ; mais il peiit aussi, poiir cerlaincs cellules (íig. 285,3). se sépa- 
rer de l'uii de scs prolongeiiients proloplasníiques, à une distance plus ou iiiuiris 
grande de son point d'oi'igine. 11 se dislingue des prolongeinenls j)r()lo])lasnuqiies 
par SOM diamètre pliis fnible, par son ealihre uniforme, par ia nelleté de son con- 
lour, |)ar son aspecl iisse et régulier. On lui altribue encore comme caractère ana- 

loniiqiie de ne pas se dlviser, el ce fait se 
Irouve encore énoncé dans lous les trailés 
classi(|ues antérieurs à ces dernières ahnées ; 
mais les reeherclies recentes de (íolciI el de 
Kamox y (]\jAr, ont ddmoniré que, ronlrai- 
remenl à celte assertion, les prolongemcnts 
cylindraxiles (hnettent, au cours de leur 
IrajeI el sous un angle (jui est ordinaire- 
ment voisin de Tangle droit, des divisions 
secondaires aj)pelées collaterates. ("est ainsi 
que nous voyons le cylindraxe de Ia cel- 
lule nerveuse représenle'c dans Ia figure 287 
abandonner, peu après son origine, deux 
branches collatérales. II a étê déjà question 
plus haut de ces collatérales (p. 381)^ et nous 
aurons ii y revenir plus tard, pour les dé- 
crire alors avec plus de détails, lorsquc nou> 
étudierons Ia strueture de Ia nioelle épinière. 

On admet généralement (jue cliaque cel- 
lule des centres nerveux ne possède qu"uii 
soul prolongeinent cylindraxile. Cette règje. 
pour (Hre exacte, n'en soullre pas moius 
(juclques exceptions. Hamox y (]ajai. a dé- 
(;ouverl récemnient, dans Ia couche Ia pli'^ 

siiperlicielle de Tecorce cérébrale, des cellules spdciales, dites cellules de Cajol, 
qui présenteni deux ou múme un plus grand noinbre de i)rolongenicnts cylin- 
draxiles (voy. Cerveau). l^e nuhne auleur signale encore Texistence de cellules a 
i'ylindraxes mulliples dans le lobe opliijue desoiseaux et dans Ia substance gélati- 
iieuse de Ia nioelle éiiinière, mais ces deux derniers faits ont éti! contesteis. 

Dkiteus el, a])rès hii, Ia pluiiart dos liistologistos, ont décrit siir le proloiigemeni 
cylindraxile, inim('diatemenl ajirès son origine, une sorte de i'(Hr('CÍssement, (piií^'' 
víiil três netiementsur Ia ligiire 280 : le cylindraxe {a), en (juiltant le corps cell"' 
laire doiit il emano, s'atténue jieii à peu, jiuis peu à j)eu revieijl ii ses dimeiisio"'' 
iniliales pour conserver ensuito, dans son IrajeI ultériour, une forme assez régi'" 
liòroiiKMil cylindrique. Les préj)aralioiis oblemies par Ia iiiélhodc do (Jolgi et j^ar Ia 
métliode d'Klirlicli ne présentont aiicune trace de cette disposition. Aiissi Lkxiiuí''^''-'" 
n'liósite-l-il pas á rojeter onlièroinent le rétrécissement on ipiostion : pour lui, •''' 
sorait une produclion artiíicielle, rtisiiUaiit (run tiraillemeiit niécaniiiue ([ui, nu 
cours de ia |iréparalion, aurail alíaibli le cylindraxe h ce nivoaii; ou bien encore U' 

L'iii; culluli^ ^'aiiRlionnairo du Ia coiiu; aii- 
térieure de Ia luocUo de riiomme (Kr.KiM. 
II, |>rü)on^'omont cyhii<Iraxilc, eonsidórabloniont 

aininoí à son ori^íiu;. — ò, piginent. 
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pscudo-rélrécissenieiit n(< sorail qii'unc imago trompeuse provenaiil de cc qiic Ia 
inycline. qiii coinineiice à engaincr le cylindraxc sur ce poinl, j modiíierait par 
nii simphí eHol (ropliciiic Ia largcur de cc deniier. 

1). Prolongeinenls protoplasmiques. — Les prolon- 
■gcinctils proloplasiniqties (íig. 282,Í2) ont rot;ii ce iioiu 
<lc Deituhs, qui les considdrail, avec raison da reste, 
•'.üiiiiiie dcs i)rol()ngeinciUs noii laodiíiés dii protoplas- 
'i>a celhdairc. (les i)roloiigcinenls sont ('iiiineininent 
varialilos par leur noinljre el par leiir calibre, lis 
varieni, heaucoup atissi, (juani h leur disposilion géné- 
i'i'le, j)()ur cIkhiuc catégorie : iious verrons plus tard, 
^'11 <'iii(iiaiit isuk^iueiil chaíjiie seginent du névraxe, 
<1110 les cellules des cornes aiitérieiires de Ia inoelle onl 
^oiilcs iin air de famille qui les caraclérise, et qii'il eii 
•-'Sl dt; iiiónie des cellules de Purkinje du cervelei 
"'o- 287), des grandes cellules pyraniidales de rdcorce 
<-'erél)rale, etc. 

'^forphologiquement, les proloiigeineiits proloplas- 
"iiques se distinguent du prolongenient cylindraxile 
<-''1 ce qu'ils sonl nioins réguliòrenieiit calibres : Ia 
l'l"pai't sont plus ou luoins coudds, noueux, variqueux; 

cn cst niónie quelques-uns qui sonl hérissés de 
P'quants, cc qui leur donnecomme un aspecl épineux. 

'-esépines, lanlôl longues et miiices, tautòt courles 
<^'paisses, ont été signale'cs pour Ia premiòre fois par 

|^-\JALea 1891; mais elles ont été revues depuis par bou nombre d'histologistes. 
''•es ont donc une existence réelle. I)'apr6s CM.u/et Heukley, elles auraicnt pour 

sinon pour ))ul, dVMablir des coutacts 

Fig. 2ST. 
Celliilc do Purkinje du ccrvo- 

lol. (cliat dff Id jours. d'apivs 
Uamox y Cajal). 
1, corjis ceilulairo. — 2, ilemirites. 

— 3, jn-ülonpemciit cylindraxile, 
avcc dcux collaléralos. 

<'ÍIel. 
l>lus etendus et aussi ])lus intimes entre les 
l'iolonge,„g,^^j, pcotoplasmiques et les arl)ori- 

^'ilious termiuales des cylindraxes qui vieimeul 
les eidacer. 

'Juoi (]n'il en soit de leur forme, tous les 

||'olongomenls protoplasmiques s'ccartent de 
eelhile en suivanl un trajet plus ou moins 

^'XJiiiii.,,. iis se divisent phisieurs fois au cours 

e leur trajet, et se résolvent linalement, par 
^|"te de oes divisions et subdivisions succes- 
"'^'^es, (.|| luultitude de branches, de ra- 

aux et (Io ramuscules, (|ui rappellent assez 
en dans leur ensenible Taspect de certaiiis 

riiiver (|uand ils sont entièrcmenl 
' Pouiliéy do leurs feuilles. De lã le nom de 

<lo 'lué 
(do òévSpov, arbre), (jui leur a été 

par llis et (jui esl aujourdMuü classique. 

Fig. 288. 
l'oflion du panaclio lenriinal d"uno cel- 

lulu pyniniidalü do Ia souris adulto 
(d"apri'S ItAMON Y t;AJAL). 

1,1, ranioauv prolojtlasmiíjucs. — 2, 2, rpincs 
collaléralos. 

'''I'1'e'le encore des neuro-deiidriles, des prolongeinenls dendrüique» ou 
^''^lentritiqiies. Tons ces ternies sont synonymes. 

cellules nerveuses dans les divers états íonctionnels. — 11 ost rationnol 
i|u<' li's collulos ncTYcusc.s, so ciiMi|)orlanl ou cola coninio ccrtains autrcs ólóuicnts his- 
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tologi(iuos, les cellules slandulaires par exemple, (lifr(Tentniüi pliologi(|ucnieiil suivant qu'on los 
líxaitiine à Télal acLif, ;i Tétat de fatifíuc. ou à l ótal de ropos. La solution du probléme presente, 
011 lü conçoit, lies dilficultés forl iioiiilireuses et los preiiiières rectierchcs entreiirises íi cc sujei 
par Klkscii, Nissl, Vas, IIodge, Mann et aulres observateurs, ne nous onl fuurni que des résul- 
lats iniertains, souvenl niôine contiadicloires. 

Cosi ainsi que Io corps collulaire augmenterait do dimensions peiidanl Ia póriode d'aclivitó 
d'apròs Nissl ri Vas, diininuorail iiu conliaire dans los ini^mes condilions suivant Hodge et Mann. 
Kn CO qui conconio Io noyau. roxcitation de Ia cellule nerveuse Io ferait aiifjinonlor do voluiiio 
daprès Vas, Io rapolissorait el Io ralatinorait d'apiès Mann, MiMiie contradiction jicur Ia colora- 
liilitó du corps c. llulairo : pour les uns, cetto colorabilitó sorait auf;nientóe par Io fonctionncinent, 
pour les autics, olle seralt au conliaire pius grando au nioniont du repôs. 

hur.AHo, en IMJ."), a repris it coniplétó, en les vaiiant, los expórionces do ses pródóoesseurs. 
Coiiimo Vas, il a rniiiló son ctude au panglion ccrvical supórieui du lapin; mais il cst probablc 
(|uo ses coiiclusions, louchanl les cellules sympalhi(|ues périphóriquos, s'appli(iuent ógaleinonl 
aiix collulos des centros, tout au nioins dans co quelles onl d'essentiel. Voici cos conclusions : 

1° La cellulo olio-miMiicà Tétat iractivité, augniente de volume ; il y a coninio une turgescence 
do sa masse proloplasiniquo; Ia fatiguo amòno pou à pou Tatlénualion volumétriquo du corps 
rolliilaiio. 

i" Li> noyau no subil aucun cliangomenl de volume dans les degrés modérés d'aclivitó. Quaml 
ractivitó esl continuo cl prolongée, il subil des modiíicalions anaíoguos à celles du corps collu- 
laire. Vas avail 1'ait connaltre que le noyau, iiondanl Ia pcM-iodc de ronclionneiiionl do Ia rellulo. 

Ki-. 28'J. 
Uii coi-lain nombro do ccllulos cortiralos u iiitTcrouU ótaU fonclioiiiiols (traprès van Uikhk). 

1. Kranilo rellulo pyraniulalí' »lo róroroo ctTõhrul»». ohsoun* ou à Pélat «Io repo.s. -- 2, crllul»» polyniorplir. •« ' •}•' repôs. — 3, Krun«lo crlluli» pypumiílalc. cliiirt» «u «'n dUmih' «rtíviló. — i. ifraiule ci*llule pyr»uiiildli> fdliguóo. — 8. «5. «••'iluH' 
ilu riTvel«'t VH»tuolis('«íS, á ToIhI «Io futi^ue «b^croissíinte. — 7 «'I 8. ci-Uules arlircH «lu avoc »l«ís leucücylc» im»»""'*' flóain'» ú roxlórÚMir à l'itilt''ri»;ur. 

(|uittait sa placo au centre jiour se rapproclier do Ia |)óripliêrio; celto migralion élait mème si 
lirononcóo dans crrlains cas, i|uo le contour cellnlaiio étail soulovó par Io noyau, qui londait 
ainsi à 1'aire liornio. l'üur LriiAiio, ces rormes do collulos avec noyau formanl sailiio sur Io con- 
tour protoplasmiquo, seraiont tout aussi fróqurntos dans les ganglions au ropos quo duns Its 
gangliims oii aotivité ol. do co fait, nauraiont aucune signification. 

S» Lelat íonclionnel exorco encoro une action sur Ia substance chroinatiquo du corps cellulairç- 
Mais, ii CO sujnt, Litiiaiio n'a pu arriver, i>as pIus quo ses préilécesscurs, á dc.s conclusions pre- 
cisos, ol cela pour iles raisoiis iiiiiltiples. üont Ia pi incipale assuréiiiont résido dans co 1'ail '1"'"; 
pour uno mòmo région el dans dos condilions jiliysiologiques absolumenl idcntiqiies. Ia quantito 
do substance (.liroiiiatiquo vai io beaucoup coiiiiiie caractrre iiidividuel. II pi nse, cependant, q'"' 
los preniiòros pliases do ractivitó déteniiinonl uno légéro augmenlalion do Ia substance clironia- 
tiquo, taiidis que dans los [iliases ultórieures, acconipagnóos do f.itigue, cetto iubstanco clironia- 
liqne diminuo ol préseiito on iin^mo toinps une distribution [ilus dilTiiso. Les conclusions do Lui;-^"" 
cimcordonlsur co poiiit avoc collos do Nissl el do Vas : ractivitó dótruil uno partie de Ia subslanc' 
cliroinatiquo. en iiiòmo lomps qii'elle altónuo son atlinitó jiour les colorants. On peul dono dir' > 
cn om|)lüyant iiuatro ailjoclils três explicites par oux^iiiínios : 1» quo los collule» norveuses son > 
au momont do lour miso en activilé, liijpockrinitalisees et hyperchrumophiles; 2° qu elles son , 
aprí'3 lonctioiinemenl el quand survionl Ia fatiguo, lii/perchroinaliiiées et lii/pochromo/)ltiles. 

IMus róceiiiiiient, Ia cpiestion a ótó reprise par bon nombro d'obsorvati'urs, notammonl 
Prcx vT (19UU), par (ii Kiinixi (1'JOU) et par van Di hme (19U1). 1'ignat el (íi KiiiiiNi ont ou ringónicusc 
idiíi; do fatiguer des cliions m los oliligeant á cmirir longtemps dans uno rouo acmblable au lour- 
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vcurcuil et iiiuc pai' Ia íorco hydraulique. Ivn romplaçant aiiisi rexcilant úlectrique par roxcitani, 
pliysiologiquo, ils se sonl, i)ion iiiioux que ilansles prócédontesobsoi-valions.rapprochésdc coqui se 
passe (lans les coinlilions urdinairos. Los résultals oblenus par 1>i;gnat, Gueuuini et van DuHMKont 
conlirmé, pour les cellules de récorce cérébralo et eérébjlleust!, les conslatations faites par l.ufiAuo 
sur les eullules syiiipaUruiues du lapiii : l'activité de Ia eellulo ii.Tveuse a pour conséquenco 
uno <lisparilion gniduelb; de ses éleinenls cliroinati(|u;s ou chromalolyie (chromolyse do v\x 
(íeiiuchten) ; Ia cellule faUguój est plus potite qu'à rétat normal et, d'autre pari, ello no possède 
•lue peu ou point de cbroriiatinií, suivant que Ia cliroinatolyso a ctó parlitíllo ou complèlo. « Les 
'nodilicatiüns cellulairos ([ue nous avons observées Io plus gcnéraleiiient, dit Pugnat, consistonl 
en uno diniinution do Ia subslance elironiatopliile avee chronialolyso à tons les degrés ; dans 
quelquos collules, les granu ations do Nissl, bien (|ue répartios norinaleinent, sont diininuées do 
nombre et ne pnssòdent qu'uno colorabililé alfaiblio: dans d'aulres, ollos ont disparu de Ia plus 
gramle partio du corps cellulaire et ollos na persistent (iu'á Tuno dos extroniités de Ia cellule. oü 
cllos fornicnt uno calolte ([ui s'appli [uo sur l.i noyau; d'autres cellules. onfin. sont totalemen 
'Icpourvuos do subslance cbroniatopbile et elles ont Taspecl do vósicules clairos », On a observo 
parfüis (flg. 2á9), sur iles cellules oú Ia fatiguo avait été pousséo tròs loin. Taspoct vacuolaire du 
1'rotoplasuia. Signalons oncore, autour de cellules nerveuses fatiguéos, raniuenco dos lencocytes : 
<'os leucocytos pénètrent inínie dans rintériour dos cellules, non 
lias pom- débarrasser cel os-ci (U leurs prodults catabolii|ues, 
"lais, iTaprès van Duhmk, pour leur apporter do lasubstance chro- 
"iati(]uc et contrlbuer ainsi à lour róparation nutritivo. 

'nvoujtion i)es celi.ui.es NEiiVEt:sEs.—Ou ad 11101 giSnéraloniont, 
'luo le tissu nervoux, pour oniployor une oxpressioti do Iíizzozeuo, 
*st un « lissu à cléinents porpótuols », vivant aussi longlenips 
(jue rorganisnío auquel 11 apparticnt. Uno tollo proposition, si 

ost soutenablii quand il s'agit du nóvraxo cn génóral, oü 
nieino do Tun do ses sogrnents, est trop absolue on co ([ui con- 

■•^orne ses úlénients bistologiques. 
" est ótalili par robsorvalion ([uo les collules nerveuses — un 

Çortalii noinbro de cellules nerveuses tout au inoins — so niodi- 
j<'ans leur constitution analoiMÍi]ue au fiir et à inesuro que 

sujol avanço on àgo ; c'ost d'abord Ia ilirninution de Ia subs- 
''■iice clironiali(|ue, concordant aveo rairaiblissoinent do ractiviló 

i"vouse cliez les sujots âgós ; ituis, c'ost rapparition, dans un 
' otoplasnía eollulairo ainsi appauvri, do granulations piginen- 

(lloDGE, 18SJI) ou niíriio, comnio I a vu Muiilmann (19111) do 
^ .'|'™leltes graisseuses. lít co n'est sans douto pas lá, pour Ia 
l'u "®''vouso sénilo. le dernior tornie do sa régression. I)'apn'.'s 
«Uo'* V'dtisagrégoant do plus on plus et, iinalnnient, o-st envaliio par les loucocytes, iiui Ibiil disparaítro sos débris. 

''e 'u. disparition lotale de certaines conluios nerveuses par rógression sénilo parait êtro 
<l'vii'|'''""- rucberches de IIodge, (|ui. on coniparant entro eux des ganglions spinaux d'in- ot des ganglions spinaux d'indivldus âgós, a constate que les collules nerveuses 

•-"t iiioins nornbreuses dans ceux-ci (jue dans ceux-là. 

UKC.UMIOQUES 1)ES 1'lUltKS ET 1)ES OEI.LUI.ES, 
ThÉüHIE du NEUliüNE 

^ deux élélueiiLs que nous venons tle décrire, les fil)res et les cellules ner- 

préseiUetil entre eu.x. des rapports anatoiniques alisoiument intimes. Si 
s suivons, en elTot, un prolongenienl de Deilers à partir de son origine sur le 

^ux cellulaire, nous le voyons hieiiUM (saiif pour quekiues-uns d'entre ' ' 'lui SC tcrniinent au voisinagc múnie de Ia cellule donl ils énianenl) s'enlourer 
niyéline et fornier ainsi, avee celte dcrniòre, une véritable libre 

pou i' constitue rélíínienl essenliel, le cylindraxe. (letle íilire nerveuse 
(lig. 291) s'(5chappor du neuraxe pour péuélrer dans un ncrf peri- 

to..• cylindraxe, à quelque distance du névraxe qu'on rcxamine, sera 
direclc ilu prolongcment dc DeiLors, le prolungeiiient de 

"'ySli'"^ ^ versa, si nous suivoiis de deliors eu dodans une libre à '"G, nous Ia voyons, après un cerlain parcours, se dépouiller de sa gaine 

I"lg. 290. 
Colliiio nervcusc s<^nilc cnvaliie pal- 

ies Icucocylcs (d'après Plonat). 
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inyéliniquc, puis, Ic cylindraxc, ainsi mis à nu, se continuer sans ligne de dumar- 
eation aucune avcc iin prolongenient de Deiteis et, par ee dernier, aboutirii une 

rellulc nerveuse. 
l.a fibre nerveuse se continue 

dono direetenient avec Ia cellule 
nerveuse et ne saurait en ôlro 

^ sé|)aréc : elle fait parlie inlé- 
grante dccette derniôre au mènie 
titre que les proiongenients pro- 
toplasiniíiues. La eelluie nerveuse 
avec ses divers proiongenients 
forme ainsi, au douhle point di? 
vue anatoinique et fonctionne!, 
un tout coíitinu, un tout imiivi- 
sibie, une véritahle unité ner- 
veuse, à laquelle \\'alukveu ni 
donné le noni dc neuvone. 

Fi(,'. á9l. 
Mode il"orÍBÍne et constitulioii (runo libre nerveuse. 
t, uno coÜule niolricíí dos cornes aulériouros do Ia mooMc. — 

2, íil)re nerveuse des centros, avoc : a son cylíndraxe ; b, sa };aino 
d(? myéline. — 3, íibre norvouse pcripht^rinue, avec : a, son cylin- 
draxc ; fj, sagaine de niy<^>line; c, sa f^aine dc i«cliwaini. 

— Dv/tnilion du neurone. 

de terme de neurone esl au- 
jourd'bui classi(iue et, comme ü 
reviendra à chaque instant dans- 

nos descriptions, il est bon de bien le definir : le neurone n esl aulre 
cellule nervmse avec íotis les prolongemenls qui en émanent. 

Chaque neurone comprcnd donc trois parties : l^une premiòre partie, ceutrale, 
qui est ia celluleproiirenient dite, cest à dire le corps cellulaire avec son noyau et 
ses nucleoles; 2" une deuxièiiie partie, pdriphérique(par rapport à Ia cellule clle- 
mèine), constituée par des proloiigenients protoiilasiniques et leurs diverses raim- 
lications;3'' uno troisièine parlie, encore péripliérique, formdepar le prolongeniciit 
cylindraxile, quelles (pie soient du reste Ia longueur et Ia destinde de celui-ci, .)'■ 
veux dire (pi'!! reste à Tdtat nu ou (ju'il s'enveloppe de niyéline, qu'il se terniin*? 
daus les centres nerveux ou qiiMl passe dans le systtMue nerveux péripliérlíjue. 

Voyons maintenant cjuels sont, dans le névraxe, les rapporls des dilléreiits ueu- 
rones entre eux. 

2° — Ii(ijjj)oris des nciiroitrs riilrr nu\ 

Les libres et les cellules nerveu.ses devaiittHro considérées, non pliis coinnie d^'^ 
élénienls indépendants, mais i'onime des élénieiits qui sont r(''CÍ|)ro(iuenient 
lu.sioniiés pour former des neurones. Ia conslilution anatomique du névraxe iioii> 
ap[)arait actuelleinent sons un jotir tout noiiveau ei, à Ia formulo donnt!e jilus baut. 
que le systènie nerveux central se compose de libres ei de cellules iierveuses. nou> 
pouvons substiliier celle-ci. à Ia Íbis pius siniiile el idus exacle : le sijstème jierceUJ^ 
central est un compoíté de neurones. (les neurones dillerent beaucoup, ou le eo"' 
çoit, ])ar leur signilicatioii jibysiologique; ils dillerent aussi naiurellemeni p-T 
líMir disposition anatomique, celle-ci variant, pour cbacun (Penx, suivant sa foiic- 
tion. II est donc ndcessaire. pour bien inter|)n'ler pliis tard les pbénomèiies coui- 
jilexes dont le névraxe est le siège, (feire lix(' piralablement sur les relations rc'-'' 
proques des dilíéreiits neurones. (lette (luestion, (Tum' importance capitale, i-'®' 
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resléc longlcinps obscuro. Gc ri'esl que dans ces dcrnières années, el gràce h. Ia 
méUiode de Golgi, (ju'olle a pu èlre résolne d'uno façon satisfaisante. A ce sujei, 
nous exaniinerons succcssivemenl les con- 
<'cptions anciennes et les concoplions nou- 
velles. 

7 : 

ím. 

X 

> 5 

U]1 

1" Conceptions anciennes. — Les concop- 
lions (]ue nous appelons anciennes, bien 
'iu'elles soionl postérieures à 1871, reposent 
'^"r ce fail analoniique, toul hypolliélique 
du rosto (c.ar on no Tavait jamais conslaté), 
'liie les cellules nei'veuses s'anaslomosenl 
•^nlro elles dans Tépaisseur de Ia subslance 
.'5''ise. de fail a inspire detix Ibéories ])rin- 
'■'pales, Ia tbéorie de (ierlacb ei Ia théorie 
•Je (loigi ; 

'I- Théorie de Geriach. — ])"après Geh- 
'•^'-11, les proloagements proloplasmiques 
''•-s cellules nervouses, par suite de leurs 
divisions et sul)divisions successives, se ré- 
solvont en une mullitnde de íibrilles, Irès 
"les, Iròs délicates, qui s'anaslomosent 
•'itre elles d'abord, p uis avec les prolonge- 
"lenls similaires des cellules voisines. II en 
"'sulto Ia fornialion (['un vaste réseau, par- 
'oiil conlinu, qui occupc loute Ia hauteur 

Ia subslance grise et à Ia formation du- 
'l'iel concourent íi Ia íbis les i)rolongeniejits 

Pi'otopiasniiques do loutes les cellules ner- 
^'^"ses. (;e réseau, dil réseau de Geriach 
"'o- á93), serl de Irait d'union aux cellules 
"•^1'veuses qui le constiluenl, et ainsi s'ex- 
pliquent les actions divcrses qu'exercent les cellules les unes sur les aulres, soit 
'' ' '^líil pbysiologique, soit à Télat pathologique. 

•^'nis ce u'est i)as lout : sur cerlains points du réseau en queslion, on voit un 
' Uain nonibre de Íibrilles converger vers un point comniun et, en s'accolant 

|-^eiuljie^ donner naissance à un i)elit cordon qui, plus loin, s'cnloure de myéline 

''■^'l"iert do Ia sorte touto Ia vjileur d'un cylindraxe (lig. 293,4). II existerail donc, 
^^^'iprès Ia conceplion de (ikiu-acii, deux ordres de cylindraxesou, cc qui i'evient au 

deux ordres de libres nerveuses : les unes, les fl])res ordinaires, celles que 
^'0'is avons eues en vue jusqu'ici el (jui sonl universellement admises, qui pro- 

'"'lent, par le i)rolongenienl de Deiters, de Ia cellule nerveuse ellc-môme; les 
^ "'■'■'-'s, (jui tireraient leur origine du i'éseau de Geriach el, de ce fait, émaneraient, 
^"'lue le réseau lui-niéme, des prolongenients proloplasmiques ou dcndrites. 

l<'ig. 292. 
iiouroiie schéiiiaticiuo : X, iieurono 

nioleur ceiiliul; B, neuroiio niotcur pé- 
riphériquo. 
I, cellule ncfveuse. — 2, prülonyenicuLproLüplas- 

níi(|uc. — 3, prolony;einonl cyliiulraxilo, avec : 4, sa 
gainc de myéline ; o, sa gaine de Scliwann (dans lu 
Ügure B); (>, son arhorisaliou lerminale {entou- 
vant une cellulo nerveuseradiculairc dans Ia íigure A, 
reposant sur une libre inusculaire dans Ia (igure H).— 
7, collatérales. 

.rx, point oü le prolongenienL cylindraxilo aban- 
donne ie névraxe pour passer dans un nerf. 

■'^j('utons 
'Ulx 

U 

que, dans ropinlon de (ierlach, ce dernier mode d'originc élait spécial 
"res sensitivos des racines postérieures de Ia moelle épiniôre. 

iaterprotoplasmiíiue de Geriach n'a pas résisté au controle des obser- 
faites 

'"slori, 
iís à Taide de Ia niélhode de (lolgi. 

'■'que. 

*'*'AT0MI1! IlUM.tl.NK. — T. U, 5' ÉDIT. 

II n'a plusaiijourd'hui qu'un intérêt 

bi 



lités dilTérenles et, à cct cllel, Gomíi a cru dovoir admcttre cleiix ordres dc ccH»'"»' 
(in se hasant exclusivoinent, poiir ('tal)lir celtc dislinclion, siir Ia disposilion 
leur prolongeiiicnt cylindraxile. Noas dt'signeroiis ccs deux espèces de ccllide» 

NKVHOLOCIK 

1). Théorie de Golgi. — La iiiéHiode cliroino-argeiilique eniployée par (ioi.iii h 
rétiidc des centres nerveux, en colorant les pliis lines expansions cellulaires, a 
]>ermis a cc dernier de suivre beaiicoup pius loin que ne Tavaient fait ses prédé- 

^ o o cesseurs les prolonge- 

y' ■' \ ' " proloplasmiqiies, toul 
^ ^1 d'abord, se tennineiit 

I j toujours par desextré- 
mités libres. Ils ne s'a- 
naslomosent jamais, 
soit aii cours de leur 
trajet, soit par leur^ 
flbres terminales, avec 
les prolongementsdes 

cellules voisines. Cest Ia négation absolue du réseau de Gerlacb. 
Quant aux prolongenienls cylindraxiles, ils se coniportenl suivant deux moda- 

Fij;. ái)3. 
Figure scliónialiiiuc montrant le iiiode dc constitiiUon du réseau 

de üerlacli. 
1, 1.1, Irois ccllules iierveuscs, appartouant atl Ijpe I, avec ; 2, 2, 2, leur cyliii- 

«Iraxe, loii^' fít 1101) l'amilíé. — 3, réseau de (icriach, fornió par les anaslomoses des 
pi-olongenieiits protoptasníiques des cellulcs prí^ritées. — 4, i, deux cyliiidraxes 
provciianl dudil ri^seau. 

Kig. 2'Ji. 
Cellule do Oolgi, typc I: cellule molrice dos cornes 

anlériflures de Ia inoelle d'uii fcctus liumain do 
iiO centiiuètres; le eylindraxeoslon rougo, avec- 
une cüllatórale (d'apròs Lenmosskki. 

Kig. á'Jõ. 
Collule de (íolgi, typo 11 ; uno cellule i'' 

Ia coucho granuleuse de locurce ''"y; ^ 
velei; Io cylindraxe. forleiueut rai"il'i' 
est en rouge (d'aprí'S Kõlukeii). 
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sous les noms dc celliile de (lolgi typc I et cellule de (lolgi typo If. — La cellule de 
Golgi lype l (lig. :294) est constituée coinnie suit : iin corps cellulaire, de forme et 
do dirnensioiis varial)les; des prolongemeiits protoplasmiqiies, pUis ou nioiiis iioni- 
liroux et plus ou inoins rauiiliés ; un cyliiulraxe três long, iiaissant sur un jtoinl 
•lueleoiHiuo dii corps cellulaire, fouruissanl qiielques fines collatérales loui, eii 
conservaut sou iudividualité et, (inaleuieut, s'culourant de myéliue poiir former 
une libre, nerveuse. Cesl, couuue on le volt, le iype classique, tel que Tavait établi 
Deilers (on donue qael(|uefois à cetle cellule le nom dc cellule type de JJeiters), 
lei ([ue uoiis Tavons décriti)lus haut. —La cellule de Golgi lype II (fig. 29o) diíTère 
de Ia ])récédenle eu ce que sou cylludraxo est três court, el qu'il est inoins nette- 
"leiit Individualisé, qii'il ue s'euloiire jamais de myeliue et no se lermiue pas 
par une íibre nerveuse. 
'^resque inimédiatemcnl 
'■'Près sou origine, il se 
divise el se subdivise, 
''onime le ferait un pro- 
longement protoplasníi- 
'lue, et se résout de Ia 
'^orle en un certain nom- 
'"■e de übrilles (jui, au 
l'cu de s'en aller au loin, 
*^ünune Io fait ordinaire- 
"lent le ])rolongcment de 
"eilers, restenl dans le 
^oisinage ile Ia cellule 
donl elles émanenl. (Jr, 

e'est là le point essen- 
'i<il de Ia théorie de íiolgi, 

'■eslil)i'iiiesL.yii„j,.axiles, 
'^'sposées parfois en de 
^•^ritables arborisations, 
^ "iiiaslomosenl avec les 
"'"'illcs de môme nature des cellules voisines, de faç.on à former, en pleine subs- 
|'^nce grise, un riche réseau : c'est le ré&eau di/ftcs de Golgi ou, lout simplenient 

1'éseau de Golgi. II convienl d'ajoutcr qu'à ce réseau viennent encore se 
'eiidv,;^ ji im-e (riílémenls accessoires (üg. iíOGj : 1° un premicr groupe de col- 

'^lérales, tiranl leur origine des i)rolongements cylindraxiles des cellules du 
|ypo I; iin deuxième groupe de collatérales, provenant des íibres nerveuses de 

•■^ubstance blancbe ; 3° les arborisations terminales d'un cerlain nonibre de 

Fír. 290. 
Figure scliéinaliiiuo, monlranl le inode do conslilulion du réseau 

do (iülgi. 
1,1, 1, trois celUilcs aiiparlouaiil au ty|j<> II, avec : 2, 2, 2, leur eylindraxo, 

court et ratnifié. — 3, résoau dc Golgi, fornu^ pai* les anastomosos dos ranii- 
licalions cylindraxilcs préciiócs. — i, une ccllulo du lype I, donl Ic cylindraxc 
4', cuvoic uno conal(H'alc dans Io plexus. — 5, o, doux libres dc Ia substanco 
blanchc, ciivoyanl chacinio une collaléralc dans Io iiloxus. — 6, C, dcu\ cjliu- 
draxes (probablenicnl sonsilifs), naissanl du rósoau de Golgi. 

Ia 

^'liies, probablenient sensitives, qui se perdent ainsi dans le réseau en question. 

gràce h ce réseau que les cellules nerveuses sont mises en relation entre elles 
® <ictionnenl réciproquenient, dans les processus patliologiques comine dans les 

^'^'idiiions de Ia vie nonuale. 
^ ''Oinine on le voit. Ia Ihéorie de tiolgi préseule Ia plus grande analogie avec 
^ '' d(! (ierlacb : c'esl encore ici un réseau anastomotique q\ú relie eiilre elles les 

' nerveuses. Toiilefois, les deux Ibéories. dillerent csseutiellemenl par Ia 
"'^'•"'e inéiue du réseau qui leur sert de base. landis que, pour Geulacii, ce réseau 

fornié exclusivemeni jiar les i»rolongemenls ])i'oloplasiniques des cellules 
'V(>us(,>s, il ne cüm[irendi'ail, pour (íolui, (jtie des librilles issues de prolonge- 
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iiienls cyliiulraxilcs : il osl inlerprotoplasmique dans le |)roini(w cas, intercylin 
draxile dans Ic socoiid. 

Noiis ajoutcroiis, |)()in' cn íiiiiravec Ia Uiéorie do (ioi-oi, que, ])Oiir cet liislologis(i' 
Ics cclliiles dti lyj)o I (ou collulcs do Doilors) soraieiil dos eellulos nu)lri(;es ; lo- 
ccllules du lypo 11, dos collulos scusilives. Une j)aroillo dislinctiou osl inalliou 
i-(Misenien( Uiul liyi)olliól icjuo ol nous vori oiis loiil à rhouro (juVIlo no doil pas iMn 
niainlonuo. 

2" Conceptions nouvelles. — Kn 1888, Uamox v Cajai. subsiilueau procódó lenl do 
coloralion onn)l()y(! |iai'(ioLdi Io |)i-ocódó rápido ot c(! (]u'il appollo Io ])r()cddi; do 
Ia douhle ol d(í Ia lii|ilo imjjnígMalion. l'uis, après nvoir ainsi ])erfectionn(5 Ia 
niélhodo, il raj)pli(jue suocossivonioiil. on iililisanl do i>réloronf:o los oinliryons el 
los suj(!ls jounos, à TiMudo de Ia nioollo, du oorvoau, dii hulhc olfactif, dos centres 
opliíjuos, du lírand synipalhique, olc. (los ro(;h(>i'chos, adiniral)lenionl conduilos, 
onl (Hó. (juanl aux rósullals, (íxtraordinairenienl fócondes ol Ton a pu dire avt^c 
raison (]u'ollos onl ouveri uno èro nouvollo dans Tóludo sli'uclui'alo dos conlros 
norveux. Du reslo, los conolusions du savanl liislologislo espasinol onl ('•té con- 
llnnécs depuis par Kiíi.i.ikkh, Lk.miosskk, vax (íkmuchtex ot l)ien d'aulros. Kllos 
resteronl vraisonil)lal)loniont, ooninie rostoiit les tails d'ol)scrvation (jui sont notto- 
nient conslal(!s ol (juo ohacun poul roproduii^e on se jila^^anl dans dos oonditions 
détorininóes. 

a. Exhlence de /ibrea collatévale!>. — 1'arnii les fails mis on luniièro jjar les 
longues olpalionlos roclierolios do Hamon v cajai., nous rapjjollorons loul d'al)ord 
Toxistenco do libres collalérales, (jui se dólacheni ^'à el là par dos prolongoinonis 
oylindraxiles, soil que ces prolongenienls soieut enoore íi TcHat nu.fsoil qu'ilsaiont 
revôtu lour niaiichon de niydline. Cos lihres oollatérales, ])arfois forl noniltrousos. 
ont étí? dójà nientionnííos pius liaut (p. 38í)j; nous n'y reviondrons pas ici. 

1). Mude de terminaison des prolongemenh proloplasmí(/ues. — Nous rappt^l' 
lerons ensuite le niode de terminaison des prolongemonts protoplasmiques, lernii- 
naison qui se fait loujours par des extróiniti^ lii)ros. Co lail, neltemeni indiq"'' 
par (louii, a óté conlirnié par (Iajai. : il a ddsormais touto Ia valour d'»ne loi 
morphologie nerveuso. 

c. Mode de terminaison des pvolongemenls cijlindraxiles. — Kn ce qui con- 
cerne les proloiigenients cylindraxilos, Uamox v Cajai, a constaló, ot c'esl là uno do 
ses (lócouverlos les plus importantos, qu'ils so termineiil, coinme les prolongi'" 
ments protoplasmiipies, par des oxtróinitiís libres el (juMI on osl absolunient 'I'' 
inôme do leurs collatí^rales. Dans Io groupe dos cellules du lypo I, le fait ótait 
adinis et d<'monti'é pour corlaines cellules, notammont pour les collulos motricos 
dos cornos antórieuros do Ia inoelle, dont Io cylindraxe so tormine, sur los musclos 
stri(5s, jtar dos arborisations bien connues. Mais co modo do lorminaisoii ost onoon' 
celui des cylindraxes qui émanent des cellules du typo 11 ; ces cylindraxos, oux 
aussi, aboutissent à dos arborisations torminales, ot los librilles (jui conslituont oos 
arborisations, au liou de Ibriner un résoau, ainsi (jue Io voulait (ioi.r.i, reslent libros 
ot indópondantes, lout oomnio les arimrisations torminales des libres motrices. D''" 
lors, ilify a plus aucune raison à conserver Ia distinclion ólablio par riiislologisl'" 
italien, des cellules nerveuses dos centres on eellulos du lype 1 el cellules 
lypo II. Los unes et los nutres ont leur eyiindraxe (jui so t<'rmine exacteniont do 1" 
inèino laí'on el, si elles dillorent entro elles, c'est lout simplement parco (pit? 
promières (los eellulos du lypo I) ont un cylindraxo à loiig parcours. landis (p"' 



A N A T O MIE G É N É U A L E 405 

Fig. 2'J7. 
Ad)()risalions loritiinales de duux 

libres cylindraxilcs dans Io glo- 
iiiúiule olfactif. 
l, 1, 1, trois glomérules olfactifs. — 

2. 2, doiix fibrcs eenlrifugos, pi-ovenanl du 
corvcau. — lí, 3, H, leurs arborisalions ler- 
nihialos. 

ilaiis les secoiides (les cellules du lype II), ce niôinc cylindraxc présenle iin trajei 
1'elativemeiit fort coiirt : celles-là sont des cellules à cylindraxe long; celles-ci, 
'les cellules á cylindraxe courl. Cesl là, on en 
eonviendra, xin caraclère dilTérenliel de médiocre 
iinporiance. Du reste, coinme le fait remarquei' 
lort jiidieieusement I.,eniiosskk , on trouve aisé- 
inent dans le névraxe, entre les deux types jiré- 
'■ités, lous les types inlermédiaires ; Tecorce céré- 
brale, nolainmenl, nous presente des formes cel- 
liilaires qu'il serail três embarrassanl de classer 
•liuis le lype 1 ou dans le type 11. 

(1. Ahsence de caracteres analomiques distinc- 
fifs entre les cellules motrices el les cellules sen- 
'^ilives. — La distinclion physiologique des cel- 
l'ilcs du lype l en cellules motrices et des cellules 
<lu typo II cn cellules sensitives, n'a pas plus de 
^''ileur. Gouii, pour élablir celte distinclion, s'ólail 
basií sur ce simple fali que les cellules du lype 1 
sont s])éciales aux cornes anlérienres do Ia moelle, 
tf»ndis que les cellules du type II se renconlre- 
'"iienl parliculiferement dans les cornes poslé- 
1'ieures el Ia siibstaiice gdlalineuse de Rolando : 

il nísiille des reclierches de Lknhossiík el de que c'esl prócisément 
'lans ces derniòres rt^gions, cornes poslérieures el subsiance de Rolando, que 

prélendues cellules sensilives sont le plus rares; d'autre pari. Ia pluparl 
''cs cellules qiron y reiicontre apparliennent au Ivpe l, cellules à cylindraxe 
long, 

Rósumé. —Au lolal, les proloiigements des cellules nerveuses, tant les pro- 
'ongeinenls cylindraxiles que les j)rol()ngemenls protoplasmiques, se lerminent 

(piel que soit leur mode de raiuescence, par des exlrémités absolunient 
"Ijres; sur aucun poiiil de leur trajei, elles ne s'anastomosenl, soit entre elles, soit 

les jirolongemenls seniblables des cellules voisines. Par consóquenl, les 
"íseaiix décrits lour à tour par (Jhulacii el par Goloi irexislent pas au sens pi'(;cis 

I' niol. O sont de simples feiitrages, dans lesqnels des íibrilles nerveuses, d'ori- 
n'"e et de valeur diverses, arrivent au conlacl, se croiseni el s'entrecroisent dans 

'is les sens, mais sans jamais s'unir, sans jamais perdre leur indópendance ana- 
'inique ; elles sont contigues, aussi iiiinuUlialemenl contigués qu'on le voudra ; 

liesonl jamais"co?i/i?iííes. 11 en resulte comme corollaires : 
'"Oueles neiirones, (juelle que soit rinlricalion apparente de leurs prolonge- 

nnilés analomiques absolumenl indépendaiiles : 
- UuMls agisseni les uns sur les aulres, non pas par des anaslornoses (puisque 

aiiastonioses n'exislent jias), mais par de simples conlacls de leurs divers pro- 
'^"o'-'nieiils {arliculaliuns de cerLains auleurs); c'esl lã, on le conçoil, iin fail 
""e iinpoi iance caiiilale cn physiologie el en palhologie nerveuse. 

— Siiiuifiralio/i foncliainwUc des diverses par/ics du neuroie. 

neurone se compose. comme nous Tavoiis vu plus haul, des parlies sui- 
•'"iles : une parlie cenlrale, formée par Ia cellule propremeni dite; une partie 
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yjériphérique, conipronant les divers prolongemeiits dii corps cellulairc. (lliacune 
(Ic ces pai^lies a um; attriljiition sjióciale. 

1° Rôle du corps cellulaire. — Le corps ccllulaicc, (jiii cüiistiluo Ia ])arlio ossimi- 
lielle <lu iieiiroiii' (ou sail qiril existe seul pendaiit une lionne ])ailie de Ia vie 
i'iMl)ryoniiaire), esl toiit (ral)ord mi centre (Taclivilé fonclionnelle : suivanl Ia 
situalion ([iril occiipe d Ic ròle (|ui lui esld(!volii, il dirige vers les organcs con- 
li-arliles des incitalions iiiolricos {cillulea motrices), envüie aiix ('[)illu''iiiims glan- 
diilaires des incitatioiis sécréloires (cellulex ifécrétoires), les iiiipressions 
veniies dii deliofs (cellule.t sensitives oii sensorielie.^), analyse ces impressions, les 
('■laljore, les Iraiisforine (cellulex psijchiques), ele. 

La eelhile nerveuse esl eiicorc iin centre trophique, je veiix dire (juV-lle lieiif 
sons sa d('|)(Midaii(;e Ia iiuirilion de ses ])r()longcinents. Si Ton vienl à sectioiiner 
siir iiii poini ([uclconque l'un de ees prolongeiiienis, le bout (jui est ati dela de Ia 
seclion ou lioiil jiériiihérique iie taide pas à dtígénérer : il meiirl i^eii à peu. coinnie 
iiKHireiil les iiionihi^fs (jii'on adétaeliíís dti cori)s, coinme iiieureiil les raiiieaux qirou 
a isoles du Irouc. Le l)oul central au coulraire i'este iniact, pour (juelíjue leinps di» 
inoius, et cela parce quMl a couservé ses relationsanalüuiiíjuos avec le corps cellu- 
laire. O fait esl parlailenient exact pour le prolongenienl cylindraxile : nous.<avons, 
eu elíel, depuis les célèhres ex])ériences de W.\Lt.Kii, ([ue lorsqu'on seclionne une 
raciu(!spinaleautérieure (hupielle, coniuie nous le verrons plus lard, est forniée par 
d(!S cyliudraxes), le bout périphiMMíjue dégénòre, taiidis (jue leboul central conserve 
sou intégrilé. Le fail esl encore exact pour l(!s jirolongenients protoplasníiiiues et 
c'est encore à W.vi.leu que nous eu devons Ia dc^inonstration : nous verions ulté- 
rieureinent que les libres nerveuses (|ui vont du ganglion spinal à Ia péripiit^rie 
représentent inoiphologi(iueinent les i»rolongenienls proloplasini<|ues des cellules 
du ganglion ; or, si oii sectionne ces libres, le bout central (celui (jui estcncori;relii'' 
au ganglion spinal) reste Intact, landis que le bout périj)béri(iue degenere. 

II est rationnel de penser que cette loi de riniluence trophique des cellules ner- 
veuses sur leurs projires prolongenients, nellenieni dénioiUrée pour les iicurones 
p(;ripliéri(jues, doit s'appliquer égalenienl aux neurones ceniraux, c'cst-à-dirc aux 
neurones dont les proloiigenieids, soit iirotoplasníiques, soil cylindraxiles, sont 
tout entiers contenus dans lenévraxe. De nombreux faits de dogéndrescence secon- 
daire, einj)runtés à raiialomie patbologique, conllrinent de tous points ces conclu- 
sions à priori el Ia loi eu (jueslion devientainsi une loi gdnérale. 

Diiiis ces (Icrniers teiiips, uii a constali; que Ia loi de défíéiiéresoenco, tcllo i|uc Tavait foriiiuléi^ 
W.vi.LEii, ótail ti()|) absolui) et par cela mi^ine liigèreiiieiil Inexacler De ii(iiiil)reux observateui':' 
au noiiilwo (lesi(ui'ls nuiis cilerons Koiiei., Mabixesco, 1) uikewitcii, M viiie. ÜNrFiiowicz, K^ute'-» 
iint siíjnaló re.vistonce, daiis le houl ceiilial des iieiTs inoleiirs sectionnés, de lésioiis dégénéra- 
lives, ([ui se piopasent ile )iroclie eii pioclie et que lon peiil suivro jus<iu'au iiovau 
Ulér/énérdtion rélro;/rarle). Le noyau d'()ri}íiije lui im^nie finit par se ressentir de Ia seclion ot le^ 
l elliiles nerveuses ciui le constituent suhisseni, du fait de cfjtte section, des inodilications slruc* 
tural(!S (jue Ton constate três nellcnient par Teniploi de Ia niélhode de Nissl. (;c sont : 1° 
ili.ssolution lies corpusculos clironiatiquos {cliromalolijse de .M uiinf.sco, chromolyse do 
liKiircuTEN), (;'ost-á-ilire Ia translorination do ces corpuscules en fjranulations élénientaires do 
volume irrésuUor, devi^nant de plus en plus lins au lur et à inesure que le processus i)atli<''"' 
f-iilue avance ; á" Ia tuinOfaclion i)lus ou inoins coiisidéralde du corps cellulairo ; > Io dcpl"''''-'" 
Mient ilu noyau. i[ui, de central i|u'il était, vient occuper une situalion plus ou tnoins cxccntriquc. 
Quelqucs-unes des cellules ainsi frappccs réparent plus tard leur lósion et, notainnicnl, rcfíc"'" 
rcnl toute leur sulistanco chroniatiiiue: les aiitrcs disparaissent ontièreinent. La loi valléricnnc, 
tout en restant exacte dans ses grandes li>;nes, doit ètre conipIiHée conuno suit : touto scction 
laitn sur un cylindraxe ne dtSterinino pas sculenient Ia dr^j^íWicrosccnce du l)out pcriplicriiiuo : J 
inilue aussi. quoique d unc façon nioins active, sur Ia nutrition du bout cential ct ilu corps cc'- 
hilairo lui-niènie, qui, de ce fait, sont eux aussi plus ou nioins atteints dans leur coiistitutio" 
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anatomúiuo. On dirait ([ue toutes les partios du neurone sont solidaires los unes dos aulres cl 
Muo toulo alleinte portóe sur Tune (luelcomiue do ces parties se nipercute sui- los aulros. 

Quoiiiui; survenanl sous riii(lueni'0 d'uno inême cause, los tnmbles nutritils observes sur le 
i>oul oenlnil dos proloiigeiiieiils iicrveux sectionnés dilTèrent considérableinent. dans lour naturo. 
<le ceux (|ui survionnonl, dans los iui>ines coiidUiüns, sur Io boul péripliériquo. Sur Ic bout péri- 
phóriiiuo, «'ost, un procossus osseiiliellenionl aclif, aboulissant rai)ideinent à Ia destructioii iiiaté- 
liello (Io ror^ano. Sur Io boul central. c'est un procossus à marche lente, amenant ratropliio 
jdutòt <[u'uno dOgénóresconco vraio. 

La dégénóresconco du boul périplióriciuo est, conuuo nous lavons dit plus liaut. Ia conséquenco 
'te s(in isoloinenl: il so détruit parco i|u'il n'est plus souniis à rinlluonco trophiquo quexereo sur 
'ui. flans los condilions norniales, Io corps cellulairo du nourono. Le niócanisnío en vertu duquel 
-''0 dcvoloppo Tatropliio retrogrado du bout contrai et do Ia cellulo (]ui lui fait suite ost plus 
obscur. l>our TexpUíiuor, Mauixesco ot Goldscheidf.ii font intervonir rinactivité du neurono on 
'luostion, í|uc Ia soction a sóparó du nourono ou des nouronos avec los(iuols il est nonnalonienl 
<'» relation ot dont le fonetionnenient. do co fait, osl plus' ou nioins susiiondu. Cotte oxplication 
'lie parait três aceoptablo ; Ia portion du nourono placóo au-dossus de Ia soction s'atrophie 
<^^<>nnuo s'atropliie tout organo <|ui, pour une raison (juelconque, so trouve condaniné au repôs. 

2" Rôle des prolongements. — Les prolongeinents cies neuroncs sont des conduc- 
teurs de l'influx nerveux. Nous établirons d'aljord ce fait pour les deux ordrcs de 
prolongeinents, puis nous indiquerons quel est, pour chacun d'eux, le sons dans 
Pequei se fait Ia conduction. 

Rôle duprolongemenl cylindraxile. — Le prolongeinent cylindraxile jouit de 
eonductilité nerveuse, teus les auteurs sont d'accord sur ce point : les cylin- 

^'rnxes des cellules niotrices des circonvolutions cérébrales conduisent aux cellules 
<'es cornes antcrieures de Ia moellc les incitations motrices voulues par Tencd- 
P'iale; à letir tour, les cylindraxes issus de ces dernières cellules vont, sous le noni 

1'acines antérieures ou nerfs moteurs, porler ces incitations motrices volon- 
'aires jHS(iu'aux nmscles. 

Itòle des prolongements protoplasmiques. — Quant aux prolongements pro- 
^oplasmiques ou dendrites, Icur signification physiologique est moins nettement 
^^'taljlio. (loLiii, tout d'al)ord, leur refase toute signification nerveuse. Pour lui, ils 
^"^iiraient i)our attribution de se mettre en conlact avec les vaisseaux et d'y puiser 
'es niatériaux nécessaires à Ia nutrition et au fonctionnement de Ia cellule : ils 

^eraient, pour cette dernière, un simple appareil primitif. Pour émettre une 
l''^i'eille opinion, Gdi.gi se basait sur ce fait que les íibrillesterminales des dendrites 

l*'''^sentaient des connexions intimes avec les parois des vaisseaux capillaires. Mais 
connexions, qui avaient étd décriles par Naxse.n, par Sal.v, par Mautinotti, 
rejelées ])ar tous les auteurs qui, dans ces dernières années, ont appliqué Ia 

'"élhode argentique à Tétude des centres nerveux (van (jeiiuchte.n). 
opinioi, qui semble prévaloir aujourd'hui parmi les histologistes, c'est que los 

l''olongy,uy,^j, protoplasmiques sont, comme les prolongements cylindraxiles, de 

•^•'•lables conducteurs nerveux. Plusieurs faits militent en faveur d'une pareille 
-oiiclusiyii —(;'est, tout (l'abord, Ia communauté d'origine et Ia communauté de 

'ucture des deux ordres de prolongements : si Tun ost conducteur, pourquoi 
leserait-il pas? — Puis, il existe, comme nous Tavons déjà vu, des pro- 

"Seinentscylindraxiles, qui, au liou dose détacher du corps cellulaire, prennont 
^^^'S'ne sur un prolongement i)rotoplasmique, à une distance plus ou moins grande 

'"oriis cellulaire (íig. i2í)8,3j. Dans ce cas, il est incontestable que Ia portion du 
Piolongoiiimit protoplasiniquc qui est comprise entre le corps cellulaire et le point 

^_^'^'"°''8cnce du cylindraxe précitó, sert á Ia conduction : on ne comprendrait pas, 
s cela, commcnt le oylindraxe pourrait recevoir Tinllux nerveux de sa cellule 

'^'\euse. Or, si on accorde Ia conductibilité à une partie du prolongement proto- 
^""que, pourquoi no pas l accorder à Tautre et pourquoi, géndralisantla conclu- lll.ISll 
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sioii, ne pas 1 accorcler a tons les prolongeiiients proloplasiniíiucs depiiís Iciir 
(ixtréinité inilialo jusqu a leiir extréinité lei'minale ? Kníiii II.vymdx y C\iai, cl v,vx 
(imiuciiTEX rai)pcllent en favcur cie Ia coiiductililtí dcs deiidrilos deux lails (jui me 
paraisseiit Irès déinonstratifs dans l'espòcc. Dans le hiilbo olfacLif des mainniifòres 

(voy. Origine réelle des nerfs cranicns), Ics celliilos ini- 
trales iie {)reuneiit contact avec les fileis olfactifs (jiie par 
leur prolongemeiits proto|)lasini(iucs; or, dans ce cas, 
lout au inolns, les iini)ressioiis odoraiites (jii'apporleiit les 
lilets olfactifs ne penvenl arriver aiix ccllnles précilces. 
«lueii suivaiil les prolongenients protoplasnílíjues de i',es 
dernièros. Les lohes opliques des olseaux nous ollVcnl une 
disposilion ahsoliinieni seinlilablí! : lenrs cellules sn|)ei'li- 
ciellcs n'cntrenl (mi ndation avec les libres dn iierf opticiue 
(jue par leurs prolongenienls proloplasníiques. (Test donc 
par ces prolongeinenls ijiie rébranlenient nerveux arrive 
aux cellnlcs opticines. (Iíís deux derniers fails ne nic jiarais- 
senl soulevei' ancune objection. Les prolongenients proto- 
[ilasníiques soiit donc des coiiducteiirs nerveux au niínie 
litreque les iirolongeinents cylindraxiles. 

c. Sens (le Ia conduclion dana les deux ordres de pro- 
longements. — Des observalions nonibrenses, dans b' 
délail des«|nelles il serait trop long d'cntrer, nous aiiprcn- 
iient (jiic l inlUix nerveux se traiisinel dans un sens tout 
dillerent pour les prolongenients jiroloplasníiijues et pour 
les prolongeinenls cylindraxiles : sur les iireiniers, il va 
des arborisations terininales vers Ia eellule; sur les se- 
conds, il pari de Ia eellule jiour gagner les arborisations 
lerniinales. La iransníission de Tinllux nerveux se fait 
donc dans un sens cenlripète pour les dendrites, daii" 
un sens centrifuge pour les prolongeinenls cylindraxilf'*' 
en prenant naturelleinent jiour centre, non pas le névraxt* 
irenlres nerveux), mais bien le coriis (udhilaire du iieu- 
rone. .Vutreiiient dit, et pour eiiiployer des expressions 
(]ui rendenl loule confusion inipossible. Ia conduclion 
cellulipète (se porte vers Ia eellule) dans les dendritos ou 

prolongenients protoplasmiciues, cellulifuge (fuil Ia eellulej dans les prolong"' 
nients cylindraxiles. 

Doniions niainteiiant (]uel(jues exemples líiiiprunlés aux iieiirones péripbtí- 
ri(iues. (les iieurones se divisent en neurones nioteurs et neiirones seiisilifs- 
Les neurones nioteurs sonl constitm^s parles cellules des cornes anlérieures d<' 
irioelle, dont bis prolongeiiKMits cylindraxiles sortent de Ia nioelle par les raciiie> 
aiilérieures et se rendeiit aux iiuiscles, oti ils se terminenl jiar des arborisalio"' 
lerniinales (lig. oül,S). Pour ([uc le niuscle se contracte, il faut (pfune excitali"" 
lui soit envoyéc par Ia ceilulc! nerveuse doiil il dépend. Or, cetlo excitation, po'" 
se ríMidre de Ia cellub; niotrice à Ia flbre contractile, suit, de Ia nioclle vers I'' 
niuscle, le prolongemenl cylindraxile (o') (jui uiiit les deux orgaiKís fl íjui, 
fait, devient un (tonducleur à conduclion cellulifuge. —Parnii les iniurones sei""' 
tifs, nous prendrons, coiiinie un excellent exemple, le neurone olfactif. La cell"I<' 
doce neurone ílig. 2[)9, A, 3) se trouveilans ré[)aisseur de Ia nuujueuse olfacliv''- 

Fig. ±)8. 
(íylindraxes iircnaiil luiis- 

sancc siii- !üs prolon^o- 
iiients pn)to|)lasini(iuus 
lobe opliiiuü irun uni- 

hryon du poulot, (l'api-ès 
VAN (ÍKIIUCIITEN). 
1, corps ccllulairc, — i, J, pro- 

lon^einonlA proloplasinitjuo». — 
3. 3» cyliiídrasc*, avcc 3', lour 
oriííiiio sup los proloii;r(Mnonl!4 
pi'0(op)asmí'|uo!4. 
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Hllo esl hipol.airu el possòdc par conséqucnl, deux prolongeineiits : son prolonge- 
incnl périplióriquc, tròs court })uisqifil se pcrd dans Ia coueho épithélialo de Ia 
iiuiqucusc, n>próseiite uii proloagcinciit proloplasníiqiie; son prolongemenl cen- 
tval, l)caiicoup plus loiig piiisqii'il sc rend aii biilbe olfactif, a Ia significalion d'un 
l>i'olongeuienl. cylindraxilo. Kli hien, dans Tactc ])hysiologiquü par leqiiel une 
ini])rossion odorante gagiio les centros nerveiix, Tiniprossion perene par Textré- 
'nilé lil)re dit [)rolongcnient ])roloplasnii(iue esl traiisporlée par celiii-ci jusqifà Ia 
•'tillule olfaetive, (nii, dans nn denxiònie Icmps, Ia transníel au hidbe olfaclif par le 
l>rulongenient eylindraxile : coninie on le voil, 

preniier prolongemenljonitde Ia condiicüon 
''ollulipòte; le second, de Io eonduclion eellnli- 
fugo. 

Celle loi de Ia (;onduction nerveuse dans le 
'ítínrone (celliilipèle potir les dendriles, eellu- 
'ifuge ponr le cjlindraxe) esl une loi générale. 
"'1 a signalí^ cepondant, à lilre (l'exception, ce 
'i"i se passe dans le nenrone sensitif i)(5riphé- 
''"Iiie; mais rexception, eomme nous allons le 

esl phis apparenle (pie réelle. Le neurone 
^'-'iisitif périj)]iéri(pie (lig. 290,(í el 303,3) esl 
'-onsliUié de Ia faeon snivanle ; sa cellnle se 
'•■'Ouve siUiée dans le ganglion spinal; c'esl 
"ne cellule ])rimilivemenl bipolaire, compre- 

comme Ia eellnle olfaelive, denx prolon- 
rÇtínienls ; uu prolongenuml périphérique, (ini 

de Ia cellule au légnmenl exlerne; nn pro- 

)""gomenl central, (pü, de Ia cellule, se rend 
Ia coru(! i)osl(''rieurc d(i Ia moelle el s'y ler- 

j»ine par une arhorisalion. Dans ce Jieurone, 

' l"'olongcmenl jtériphérique, entouré de 
"^y<!line Cl laisanl parlie crini nerf, nous appa- 

'iianifestenuMil comme étant nn cylin- 
'<ise; (['íuilve jiart, comme les inipi'essions 

lie deliors en dedans, de Ia surface tégu- 
"^^tínlciiso au ganglion spinal, Ia conduclion 
^ i lail dans un sens IVanchemenl ceilulipèle. 

nj P exact au preniier ahord, surlout si Ton s'en lieiit au fait isole, ."^lais 
<>n se place à un point de vuc plus general el qu'on compare le neurone sen- 

••"X neurones sensoriels, nolamment au neurone olfaclif donl il a élé ques- 
" |\)ii arrive aisémenl à une interprélalion loule dilíérente (lig. 21)1.)) ; 
''""le olfaelive, bipolaire comme nous Favons déjà vu, a pour liomologue. 

'"^'"'oiie sensitif. Ia cellule du ganglion spinal, laquelle, elle aussi, esl 
l)ip<»lairc (;t reste bipolaire cliez les poissons (íig. át)9,c); il y a 

ix:).- «linerence iMitre les deux cellnles, que Ia première esl restée à Ia 
(disjjosiliou i)riinitive), tandis que Ia seconde s'esl (Moignée du tégu- 

teri',. PO'"" '1 •íüté du névraxe; du reste, chez le ver de 
•pi(>'i cellule sensitive presente, exaclemenl Ia môme disposition 
lif olfacdive. Dès lors, le prolongemenl périphérique du neui-one sensi- 

'représenlant du prolongeuient })roloplasniiquc du neurone olfaclif et 

HUMAINE. — T. Tt, 5" KIHT. 52 

Kig. 299. 
lloinologie du neuroiio sensitir póri- 

phérique et du neurone olfactif. 
.1. Neubünk OLFACTIF. — I, niuíjuüuso olfaclivc. 

— 2, ImlbeoUactir. — IJ. corpscellulaircdu neu- 
rone, Jivcc : 4, son pro ongement proloplas- 
miíjne ; o, son prolongemenl eylindraxile. 

I). Neurone sbnsitif : «. cliez le ver de lerrc : 
eliez les niollusuues; c, chez les poissons: 

il, chez les manunilòres. — 1, lésiiment exlerne. 
— i, centre nerveux. — 3, corps cellalairo du 
neurone, avee : 4, son prolongemenl periplié- 
rique ou prolo))lasnu(]uo ; 5, son protongement 
central ou eylindraxile. 

Ia 
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ac(iuiert, de co fait, toiilo Ia valeiir d'iiii i)rolo[igement j)rotoplasiiü([ue; d'aiilre 
pari, le prolongemeril central de ce niònie neiirone sensitif, homologue du prolon- 
gement central du iieurone olfactif, devient un pi'olongement cylindraxile. Nous 
avionsdonc raison d'écrire, plus liaut, que Texception dtait j)uremenl apparente. 
La loi précitdo conservo toute sa valeur et nous Ia formulerons de nouveau à titre 
deconclusion : daiis les frolongements protoplasmiques, Ia conduclion est cellu- 
lipète ; dans les prolongement& cijlindraxiles, ellc est celhdifuge. 

3" Mode de transmission de Tábranlement dans les diverses manifestations de 
Tactivité nerveuse. — Los notions nouvolles introduitos dans Ia morpliologio des 
centres norveux par los découvertos do Gui.r.i et de ont natiirollement modi(i*S 

les idées, jusqu'ici classiques, sur Taction réciproquo 
des cellules nervouses, notamment sur Ia transmission 
de rinílux nerveux dans les diirérontes rógions du 
névraxe. Les anastoinoses de neurone à nourone étant 
maintenant ai)andonnées, force a été de substituor á 
Vaclion par continuité Vaction par contiguité ou par 
simple coníact: un neurone agit sur un antro neurone, 
non pas parco qu'il existe dos íibros allant do Tun 
Tautre, mais parco (pie Io prolongement cylindraxile 
de l un entre on contact, par ses librilles terminalos, 
avec les prolongements protoi)lasmi(]uos de raulro- 
Cosi au niveau do ce contact, ou mieux do cotto arli- 
culation (Io mot est employé aujourd'hui par bon 
nombro d bistologistes;, (jue rébranleniont nerveux 
passe d'un neurone à Tautro, lantòt sans se modili^''' 
tantôt cn cbangeant de nature : c'est à ce niveau no- 
tamment (jue se ])roduit Ia transformation crune ii"' 
l)ression j)i!rii)héri([uo on incitation motrice, transfor- 
mation (pii constituo le mouvoment nMlexe. 

1'ronons deux exemplos, tous les deux fort simples : 
le mouvomonl volontaire et le mouvoment réllexe. 
l'our exj)liquer Io mouvement volontaire, on tliS'ii'' 
autrefois : uno incitation motrico, partie d'une cellul'" 
do rdcoiTO céróbralo, |)asso dans le pi'ülongeniont 
cylindraxile de cotio eellule, loíjuel descend dans 1" 
moelle et, après un certain parcours, viont s'anasto- 

moseravec une cellulo des cornes antérieures; cotto deuxièmo eellule, ainsi niist^ 
on activilé, renvoie vers le muscle rincitalion quVlle a roçue, et Io muscle se 
eontracte. Voilà donc bien deux cellules, rune córébrale, Tautre spinale, réunies 
Tune à Tautro par uno (ibro anaslomotiípio qui permet à Ia iiromièro d'inlUioncci 
Ia secondo. Nous disons aujourd'liui : une incitation motrice (lig. 301), née 
une cellulo córébrale, descend dans Ia moelle, on suivant Io prolongeinenl cyl'"' 
<lraxilo do Ia cellulo précilée; ce prolongeinenl cylindraxile se termine, ;• "" 
momont donné, par une loulle de librilles lerniinales, (pii s'arliculent (preunenl 
conlactj avec les prolongemenls protojilasníiquos (rune cellulo des cornes autt' 
i'ieures; gràce à cotto arliculation, 11 transmet son ébranloinent à cetle dcriiiei'' 
cellulo, (jui, à son tour, le renvoie vers le muscle. — Le mécanisme est exad^' 
mont le mômo pour le mouvement ré/lexe. Avec les idées ariciennes (liS- 

 A 

Ki;;. :!00. 
Association des neuronuá. 
A, preniicr neurone. — li. 

<iouYÍ(>n)o neurone. — C, neurone 
inlrrralaire. 
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une iniprcssion partic de Ia pdriphérie gagne Ia moelle Ic long d'unc libre sen- 
silive (1), qiii vienl s'anaslomoser avcc vine cellule motrice des cornes antérieiires 
(3) et liii transmet, gràce à cette anastomose, rébranlenient nerveux, qu'elle 
enverra ensuite elle-rnôme vers le 
niuscle par rintermédiaire d'une 
libre inolrice (:2). Avec les idées 
nouvelles, Texplication doit ètre 
inodifiée coninie sxiit (lig. 303) : 
l'inipression pdriphérique, poinl de 
«lépart du rcllexe, esl. encore trans- 
"lisc à Ia moelle par une libre ner- 
veuse; mais cette libre, au lieu de 
s'anastomoser avec Ia cellule mo- 
'•'ico, SC résout en une toulTe de 
íilu-illes à terminaison libre, qui 
"lUüurent Ia cellule motrice et s'ar- 
'iculcnl avec les dendrites de cette 
'Icniière. Cest par cette articiilalion 
'lue Tebranlement nerveux passe du 
neurone sensitif dans le neurone 
"lofeur et s'y transforme en cette 
'fcitaliou motrice, (jui, réiléchie 
^crs Ia périphérie, délerminera Ia 
'-ontraction du muscle (voy. lig. 303). 
'^loiiAT (Rev. scienlifique, 1805) et, 
'^Près lui Mathias Duval (1897) ont 
''caucoup insiste sur ce fait que c'est 
>111 niveau des articulations des pro- 

Fig. 301. 
Schéina trun mouveincnt volontaire. 

'otií;, acmenls nerveux, et non au ni- 

1, (''corco céréliralc. — 2. un tronçon «le moello. vu par su 
faco anlõricuro. — 3, im nuiscle slrió. — 4, cellule céróbrale 
alíecti^e à Ia rííotililé volontaire, a\ec \\ sou proloujrenienL 
cylindraxile {neurone moteur central). — 5, cellule molrice des 
cornes anlórieurcs, avec 5', son prolonjíenieni cylindraxile [neu- 
rone moteur pHriphvrique). — C, culrecroisenient des íibros 
niolrices d'orijj:iue cérí-brale. 

^'•au du corps cellulaire lui-môme, 
'l"e se fait le passage de Tinllux nerveux d'an neurone dans Tautre et aussi Ia 

''■'insformation de Texcitalion sensitivo ou centripòte en excitation motrice ou 
'-^'Urifuge, impressionum aensoriarum in moterias re- 

comme le disait 1'hoouaska. 
" serait superllu de- multiplier les exemples. Les deux 

qui précèdent sont plus (jue suflisanis pour nous lixer sur 

■ 'iiode de iransmission de Fébranlement nerveux, soit 
neurone à un autre, soit d'un neurone à plusieurs 

'"^ntres neurones. (le mode de Iransmission i)eut être 
(laiis les trois propositions suivanles : 

Le cov/is du neurone, cst uu cenlre (raclivité. II 
f" "' entrer en jeu, je veux dire passer de Télat de repôs 
'I ' •ílat d'aclivité, à Ia suite (Pune modilication intime, 
J^"Cüre incontiue, survenant elle-mème dans des condi- 

iliverses, lelle <iuo Tanémie, riiypérémie, raccumulation de C.O- dans les 
^^''1'illairos ambiants, clc. ALais, le plus souvenl, sa mise en jeu est la conséqucnce 

Pxcilation (jue lui apporte, soit ses jiropres prolongements proloplasmi- 
^oit les librilles lerminalcs du prolongement cylindraxile d'uu neurone 

Le corps cellulaire, une fois ébranlé, transmet loujours rébranlemenl. 

Flg. aoá. 
Schéina cl un mouvemenf 

rcílexo cVaprès les idées 
ancienncs. 
íí, épilhóliuni sensible. — 

A, libre nuisculaire. — 1, übr(" 
sensillAe. — 2, fibrc motrice. 
— 3. cellule nerveuse, centre 
du réflexe. 
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son prolonj^eiunil cyliiidraxilc, jainuis !l scs (|uelle qiio soil s<a naliire, 
(loiulriles. 

prolangemenls prutoplaainiqnes sonldes c(jiiclucl('iiiscclliilii)ètos. l/rbrnn- 
loineiil nerveux leiir es( c()iiiiiuini(|tié ih; ilcnx layoiis : rt)(iu hicii par uno oxcitalioii 
cxlernc coinine cela se voit pour les ncuroiics seiisitifs elsensoriols púripliériíiues: 
h) 011 liioM ]>ar 1(!S liliiúlles k'1'iiiinalcs dii proloiiiicmenl cyliiulraxilc (ou do sos 

(•(dialéralosj d'uii noiirono voi- 
! C ÇJ--—ooinnio oela a liou pour 

les uoiiroucs conlraux; daiis 
CO dornior cas, róliraiilonieul 
so Iraiisiuol sur Io jjoiul oíi líi 
(ilirillo cyliiulraxilo do Tuu dos 
doux ueuronos s'arliculo avoi; 
los prolougoMieiils ))roloplas- 
uiiipios do Taulri' uourono 
líig. 300). (Judie ipio soil In 
luodalilé suivanL lacpu^llo los 
l)rül()ngonienls ])iüloplasnu- 
ipios «iit ólé ól)raulós, ils Iraus- 
inolloiil loujours ool (''l)raulc- 
uioul au corps ('oliulaii^o donl 
ils óniaiioul. 

í!" Lo prolongement 
dmxilc osl un conduclour ool- 
Inlifugo. L'<''ltranlouiotil hii osl 
i'xclusivonionl couuuuuiil'"' 
par lo oorps oollulairo sur 

Icípicl il osl iutplaul»'. II lo transporte alors, soil parson Iroiic, soit par les collíi" 
lóralos (;u'il ('luel ou roíito, jusqirà sou arl»oi'isalion loriuiiiah! ol, là, il lo li-ausuiel 
suivaul les oas : n) ou l)ien :i uii orgaiie ótraugor au syslònio twrvoux, lol iprniH; 
libro uiusoulairo slrii-o, ujio libro luusoulain! lisso, uu orgauo glandulaiio; h) 
biou aux prolougouionls prolojilnstuitiuos (Tuu aulro iKMirouo, avoc loipiol il «^sl 
ai'ticulé ; c) ou biou oucoro diroclouioiil au oorps cellulaire d'un autro uourono, 
mais loujours par aotiou do ooiilact, i)ar símijiIo ooutiguíb', Jauiais par oordiuiiil''- 

Déductions physiologiques ot pathologiques. amoeboisme des cellules nerveuses. — 
lliúoriií ilii iieiuono, Iclle iiuu nous vcnons de Texposcr, ji'Ui' un jour tout nouvcau sur li' iiiroii- 
nisine en verlu dui|UolBi' pioduisnnt lion nonihro ilo piii^nDiiirnos d'orilrr pliysii)li)KÍ(|ui' ou pii''"^'" 
lofílipiu : 

a. Ité/lexes. — Dans Toi-di^o physioloKÍiluo, nuus avons düjá \u pius liuul (p, ilü) coMiincMil ' 
laut, interprétoi- aujounTIiui les niouvenienls volonlaircs, les tnouvunii^uls rcilexes cl, cn 
tous les actcs ([ui nécessilent Ia propasallon de l"mlluv ncrvcux le loufí d'une i lialnc du 
1'ones. 

1). Siiiiiiiieil. — Tout rcccinincnt el i)res(|ui' á Ia nicinc époipic, Lkimnk il Mathias l)i v.M. iio'i> 
onl donné. du sonirneil, luie explication atissi ncuve i|u'in};énieuse. Dans un arlicle pulilic daus 1'^ 
lletuw oiédicdlc do I8ÜÍ, Lkpink, á pro|>os d iuK! ohsei-valion Ires inicrcssanie de paralysio 
riiiue, óinel suhsidiairenient Topinioii ipie « lo soinnicil naluicl pourrait liien êiro eause p:"-'] ' 
reirait dos prolonf,'onicnls des cellules du sensoriutii, anienanl ainsi l isolenient de celles-i'' . 
Quelifues niois jilus laril ISnr. ile Iliol.. f('viier I8!i;i), Mvthias l)rv\i,, sans counaitro I" 
i('llexions (lont Liíi'ink lalsalt suivro son artiele, lorinulo de nouvcau eette liypotiicsc?. cn Ia 
plétatit cl eii l appuyanl sur nn lait nouveau, rainodicilsníc di's prolonsonionls des eellulos i'p 
veusos, jo veux dire Ia proprii'té i|u'auraienl ces piolonj^cinents de sc relircr el do sclcndi' 
coinnie lo lont les |)rol(>nsenicnls ou pseudopoilos d'une annlic : lo souuneil serail Ia ^ 
(|uoncc d'un reIrait des prolongenienis des neuronos do rócoreo ccrclirale, ayanI pcrdu W" 
çonlact avee les prolon^oineiils cylindraxiles des neurones voisins ; ol. d'aulic pari, le reved ■ 

KÍK. 3U:!. 
Scliéina d'un luouvoniciil rcilexe. 

I, «nrfacr sclí-Hihic. — 2. librí' iiiiisoulairi' ««Iriór. — íibri' 
livc ^cnilrípòlo). so trrniinaiit ])ai' uim> artiorísnlion autoiir iriini* crlliih* 
nuilncí» cl ílc srs iliMidrifcs. — i, libro iiiotrícc (contrifiij;»'!, sr Icr- 
iniiiaiil sur Ia ííIikí iiiitsculníro nar uir> arhorisuUoii (pla({U(> loctniiialo'. 
— 5, collulo <lti piii^liuü spiiial, cnnsUluanl avoc sos doiix 
inonts Io neurunv .tnnsitif jii^rifi/i(''rú\ue. — <>, colhilo dí» Ia ooriio anló- 
riouro, conslíluaiil. a\o(r sos prolotisomonls prolopla^miiinos ol ia libro 
>ior>í'iis(', Ic nciirtmr nioíevr /u ripin^rii/ue. 
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produii-ait au inonienl oú cos conlacts, innnionlanónienl. perdus. so rútabliraient par suite du 
i'Ctoui' des prolongoiiionts précités à lours diinonsions primitivos. Los Idóes de Matiiias ])i:vai, 
sur 00 point ont ótó lonfruonient dóvoloppécs par doux de ses élèvos. Gii. Pcpin (Thèse de Paris. 
ISÜO) et 11. Dkvheu (Th. de Paris, 1808), au.v inémoires dnstiuols jo rciivoio Ic lectour qui voiidrait 
iivoir. siir cosujol tout d'actualiló, do plus ami)lcs roíisoisnoiiionts. 

Mais ootto lliéorio liistolo);iiiue du soiuiueil normal s'api)Ii(iuo ógaleinent au sommeil hypiio- 
'"luo et au sommeil i)rov()(|ur par les subsiaucos m('dioaineiiteuses. lei, commc tout à riioure. Ia 
«lissatiou de louto vie intollecluellc i|ui caractóriso Io sommeil proviont de ce quo los prolon- 
fleiiionts pnitoplasmiíiuos des celiuios seusilivo-sensorielies <lo 1'écorco córóbralo se soiit rélractés. 
sont deveiius ])lus cmirts et do ce íait, out pordu tout contacl avec los arborisations cylindraxilcs 
'lui, à rétat íle veille, lour apportenl. incessammont les excitations do loute naturo puisées daiis 
''' iiionde extérieur. 

Pur<il;/sies íitolrices, seiisiíives ou ,ien.^orielles. — l/am(i',bo'ismo des neuronos une 1'iiis 
^ilinis, nous pouvoiis Tinlroduin! dans Io domaiiio do Ia palbologio nervouso et oxpli(iuor par lui 
"lie loulo do pliénomòiies, notammonl cos iiaralysies bysk'rii]uos, soit molrices. soil sonsilivos, 
"11 seiisoriellos, (pii apparaissont brusiiuemeul ot, disparaissent do nièmo. Autrefois c'élaienl dos 
Pitfiilijsie.i .síDis lésion de inatière, des paruli/sies es.iciilielle.t. Aujourd'bui co seraient dos para- 
'.'/síe.v jxir retrail des jtrnlonr/einenls nereeiix, interrompant momentanómont ces articulations de 
iioui'one á neurono, dont rinléfíritó est uno coiidition essentiolle pour Io roíiclionnement normal 
'l'i névraxe (voy., à co sujei, (Ikhest, Ap/diciilion de Ia tkcoríe des neiirones à létude des <i/l'ec- 
^'"iis nerveiises sijsIcmarKjues, Th. de Lyon, 18'JT). 

'I- ICducítIion. — A pro|)os d(! Taction lécipnxiue dos neuronos, Tanzi a ómis Fopinion, tróa 
«•ccoplablo du rosto, ([uo les collules nerveus(ís, semblables en cola à nos autres orsan(ís. 

'lypfirlropbiaicnt lorsqu'ollos ólaionl soumises à uu Iravail souvent rópóló. (Ir, si cotto liypor- 
'''"plÚB d'ürÍKÍtie Ibnctionnello se prixluil, iu)n soulomont sur Io oorps Cídlulaire, mais encoro sur 
■"(ís prolongoments. ceux-ci dovonus \)lus largos cl siirtout plus longs. modilienl naturelloment 

conlacts ])ar lesiiuels ils entronl en volation avec los arl)orisalions lerminales dos neuronos 
^'•'isins : los contacts ancions sont mieux assurés : d'autres, qui n'exislaiont pas, s'ótab!issenl 

ainsi s'oxpli(|uo co fait, (robservation journaliére. ([ue cerlains actos, leis (juo l'action d'ócrir('. 
'iiction d(í parler par signos, Io jou d'un instrumont, otc., ([ui primitivement s'acc()mplissaiont 
'^^■ec dos diriicnllés oxIrOmos. dovieiment, par rexoroice, jilus róguliers, ivlativomont facilos, plus 
"U moins aulomaliques. Kt cola osl vrai, m)n soulomont pour les actos indiques ci-dossus, mai.< 
jioui- iimi gy |j„i nipporte á l'óducation cn généiul. Los conco])tions ancionnes, hasées sur 
®^istenco do connexions analomi(|uos originellos ot immuablos, so pròtaiont mal íi I intorprtUation 

pareils laits. Avocles tbóorios noiivollos qui róduisonl les címnoxions ri'>oipro(|uos des neuronos 
*'• 'li; simples raiiports do contiguité outro lours prolongomonts et (|ui. d'autrc iiarl. adniottonl 
®"">ino iiossiblü riiyporlroiibio do cos jindongements, tout s'cxpliquo dune façon on no iieut 
l''us satisraisantc. Lo névraxo pord ainsi de sa lixité ; par rexercico et par Tóducalion, il dovient 
'""'liliablo (laus sa constitution liistologique ; il est, comnie l'a forl liien dit Matihas Dcvai., un 
'-"■(íano essenliellemonl malléable. 
^ l'aits vapérimcniaiix cn fatcur de Vamn-hoisme des cellides iierveuscs. — Lorsifue Lkpixf. 

Matiiias Duvai. iulroduisironl on neuroliistologie 
^.^■iiKijboisiud dos cellules norvouses, cet anineboísme 

'''iiisidón'. pareux coinmo loul hypolliéliquo. Nous 
à celte cpo(|uo, cn ciVel, quo deux laits on 

^ ^'ir i|(. ]j^ nouvolio ; lo premier, c'ost Ia 
^'^'"stalation, laito par Wikhkhsiikim (jue, dans lo cer- 
iii."" l-''l'lodcrti lii/<iHn<i, les cidiules norveusos 

iminobiles, mais prósentent de véritablos 
aiiíi"?''"""''' '''■ rajqielanl los mouvemcnts "'"jcs; Io socoud, c'cst (|uo los iirolongemcnts 
iíeiu dos nourones Dlfaclils, V(''ritablos prolon- 

" l"<'toplasmiipu's d(> ces nourones sont, ou\ 
Ij^'' ''""es de mouvemeuls oscillaloires. 

'ai((icxpérionces uond)rousos onl élé 
''illercnis lalioraloires ipii, toutes, tendonl à 

'our'" i " collules norvouses ot notammonl '"'''"''S, possòdont róoliomont cello propriólé. 
bypolbcliiiuemont Matiiias 

laiiin " <'lianger do Ibrmo et de dimonsioii dans cor- 
Kn r,'!'"''"'"' 'ionnées. 

'■"Uslair''' à l inslitut Soiway de Uruxoliiis, 
1'rovó, " ''' 'I'"'. rinlliionce du somnioil 
"""'l'li'i"'> anestlicsiipios icblonil, clilorororme, 
":(j|lul,Is"t,v |)rorundos so iiianifeslent sur los ramilications protoplasmiquos dos 

siini r"" Cos ramilications. commc nous le verrons plus loin (voy. Cer- lii'rissées latéraloiiioiit (l'uno niuMiluile do politos aspérilós, assoz réguliòremont dis- 

Flg. 304. 
I'i)iüi>n (lu imnaclip lenninal d imo ccllulc pyia 

iMÍ<lal« (le Ia soiii-is adulto (iraprès IIamdn v 
C.AJAl,). 
1, 1, rainoaux protoiilasiniiiuos. - '2. 2, rpiiics 

oollati-rales. 
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Fig. ans. 
Hamillcalioiis proloplasmitiiics (runr collule 

mr.iniidalcfriiiie souris adulte. i'-|iuisé(' par 
Ia fatiguc «rapròs (MA.NOfÉLiAN). 

tribiiúes (lig. 304), ayant, suivant los cas, Ia 1'ornic de petitcs tiiiiies ou Taspect dappomlices- 
pirifoniies. Kli l)icn. sous Taction des narcoti(|uos prúcilés, ces ai)pcndices s'altónuent ou dispa- 
niissent niínio coin[)lútcineiit: ils renlront dans Ia tige proloplasiiiiiiuo sur laquelle ils sonl iiii- 
plantes, ü autre part les raniifieations protoplasmiiiues devieniionl plus ('paisscs ot nous pré- 

sentent çii et lá des renllomcntá airondis ou ovajaires, 
lui donnent un aspect inonolitbnno {élal perlé do certaiiis- 
autcurs). 

La inêiiiü année et ilaiis le nièmc lal)üraU)iro, M"» Ste- 
['iiA.NowsKA, eu einployant lour à toui' l aclion des vapeuií- 
d ctlier, rinlialatiou du gaz d'éclairage, rexcitation du cei- 
veau, constate, sur les cellules ilo récorce, les mòiiies inu- 
ililicalions que celles signalées par Deuooii. 

l'lus réceinnient (1898), M.vnoikliw, dans Io labora- 
tuire do M vthias Duvai., a endorini dos animaux. non plus- 
])ar les narcoti(|ues ou les anesthési(iues, mais par Ia 
i'a(igue. « A cel elTel, s'adressant à dos souris, il les a sou- 
niisos à lies actioiis incessantes, les agitant, les pi(]uant 
dans lour oage, do faron â ne jias leur laisser prendre lu 
nioindre instant de repôs. Alors les animaux toinbaieiit 

('■puisés. Iialotants, en instanco do soninieil; Io plus souvent, ils se inontraient insonsihles à dr 
nouvelles exeilations ; ils dorinaiont par excès do latiguo (Matiiias Duval). » Or, dans ces condi- 
lions Manouélian a vu se produire, sur les larnificalions protoiilasníiiiues dos cellules pyraini- 
dales do l ecorco cérélirale, des transfiinnations (lig. ;iü.">) i|ui rappollent exactonioiit collcs ([ue 
proiluisent les anestliósii|ues, á savoir : Ia disparition des épines et Ia présencc. sur les raniiíica- 
tions eu questiiin, ile renllenienls en li()ule(un véritalilo élal perlé). 11 est raliontiel do penser ciuc 

COS raniifieations iiroloplasn>ii|ues ne peuvent auginonter d'éi)aisseurr 
sans diininuor on ni('^nio teniiis de longueur, diniinulion do longueur 
([ui ontraiae nécossaironiont, cüiiiine c()nséi|ucnc0, des moililications 
dans les rapports do leurs arborisations terininalos et, probablonient, 
dos cessations do contact entre ces arborisations terininales et les- 
arborisations dos nounines voisins. -Mais cette cessation do contact 
récipr()(|uo entre deux neurones, iiarfaiternent arliculés dans los con- 
ditions nornialos, elle a élé netteinent constatée par MANoi:f:i.iA\ <lans 
les gloniérulcs du bulbo de roUactil', oú s'enchevèlrent (s"articulenl), 
coninio nous le verrons plus loin á propôs de Ia voiu olfaclivo, l i»'" 
borisation terniinale cylindraxile do Ia cellule olfaclivo do 1'arborisa- 
tion tonninalo i)rotoplasiniiiue do Ia celliilo initralo. « Nous avons eu 
sous les yeux, ócrit Matiiias Dcval, deux ou trois pièces oii Ia désarli- 
cidalion est evidente : les arborisations, ([ui se pénòtrent, á Tétat nor- 
mal, so sont écartées comme les doigts des deux mains i(ui so 
rent après s'ctre onlacées. » Nous roprésentons ci-contro Tuno do ces- 
l)ièces : on voit três nottenient ([ue, par suito de lour passago à I 
perlé et du retrait (|ui en est Ia conséiiuenco, les ratniiicalions proto- 
plasmiíiues do Ia cellule initialo (!!) onl perdu tout contact avec farbo- 
risation terminale do Ia librille olfaclivo (1), 

Nous ajouterons ([uo Odieu, dans dos rccliorches fort intérossautc!'- 
faltos, au commoncement do 1898, dans le laboratoiro d'hist()logic 'l'"' 
Ia faculte do módecino do (jenòve, a observe lui aussi, sur les cellule!>- 
norveusos de Ia moelle é])inièro, uno sério do faits entióreinont conlir' 
niatifs de ceux ([uo nous vonons d'oxposor. 

La tliéorio do ramoeboisme des cellules norvouses tcnd donc á 
ser do Tétat liypotliéti(iuo á Tétat do fait anatomiciuemont constate- 
Par conséquont, los oxplications que nous avons données ci-dessus du 
sommeil iiliysiologique ou provoíjué, des paralysies ossentiolles, "ií 
1 education. etc., no sont pas seuloment des oxplications ingénieuse». 
ICIles sont, pndiablemont aussi, des oxplications vraies. 

f. Iltjpothése (le Mullthus Diiviit : ner/s incitateurs <le.i motiremenl^ 
amw/johles. — L'amu;boisino des cellules norveusos étant admi:»' ' 
est naturel do so cleinander commont los arborisations proloplasníiqut» 
torminales sont incitées, soit á s'étendro, soit á so retiror, autrcnicn 

dit à prendre contact {s'articuler) avec les neurones voisins ou á interrornpre cos contar > 
(.ve tlésarliculer). Cest lá uno ([uestion bien einbarrassante, qui de longtomps sans douto nt- 
pourra ètre résoluo d'une façon nette i't preciso. 

•Nous verrons plus loin, en étudiant les origines et les terminaisons réelles des nerfs cranion^» 
([ue les deux nerfs optii|uo ot olfactif possédont cliacun un cortain nombro do fi/n-e-t cenlrif"!/*''''^^ 
les(|uelles onl lour cellule d'origine dans le cerveau et viennent se lerniiner, pour le premier n^| 
dans Ia rétine, i)our le second dans le bulbe olfactif. La signilication fonctionnclle de ces lil)''- 

í 

Fig. 306. 
Ollulo <lu bulbo olfactif de 

Ia sourÍH adiilln ^puís(''o 
par Ia falijfuc (ilaprès M.\- 
NülÉI.IAX). 
I, librille olfrtrliví». — 2, sot» 

arlíorisuUun tonninab». — 1't'llubí tnitrab», avi«e : so» 
jirol<»nír»'ni«'nt pri)lo|ilasnjÍ«|uf: *on arhorisalion 
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■centrifugos ost Ibrt obscuro. C.uai,, cii ca (|ui concerne cellos des norfs optiiiues, pense qu'elles 
onl pour fonclion d'agir sur les proiongenients dos spon- 
íí'olilastos do Ia rótine. SorKiiAXOFK, á son tour, suppose 
HuVlles transporlonl « dos impulsions contrates ipii réfiu- 

■larisent et donnont du tonuí .à Ia subslance protoplas- 
iniquo dos nouronos péripliérii]ues ». 

Mvthias Duvai, ol SOS doux élòvos, Deyueii et Manoué- 
i-iAx, ?io rangeant à 1'avis de Cajal et de Soukiianokk, 
J)cnsent eux aussi quo los íibres contrifuges on question 
«nt uno inlluenco cortaine sur Io ronctionnement des col- 
'ules nervousos autour desquelles ollos se torniinent, mais 
<ls spéciíienl nottoniont (jue cotte inlluenco s'exerco tout 
,l>articuli6ronicnt sur leurs prolongenienls protoplasmi- 
quos. Pour oux, les fil)res cenlrilugos, ou, plus oxacto- 
"lenl, los collulos córebrales dont ollos dérivoiit, seraicnt 

■«■•oniino los agents régulatours des uiouvemonts aina>- 
Jiokles. « Par 1'ontroniiso de co3 fibros, écrit Manciélian, 
íes cellules córóbralos comnianderaionl los arborisations 
protoplasiniquos des neurones oHactifs ceróbraux (collulos 
Juitralos du bulbe ollacLif); ellos en provo(iuoraient Tétat 
lio rétraclion ou d'allongenient ot, par lá, présideraionl à 
'Un passagG plus ou nioins facile du courant iiervoux. » 
'•■es libres norvouses contrifuges doviennent ainsi des fibres 
•^ommandant à d autres fibres, d'oü le noni do nervi ner- 
■voriitn, sous lequol los designe Matiii.vs DrvAt.. 

Fibros ccnlrifujjcs iutva-ífloniórulaires du 
liulbo olfaclif do Ia souris adullc (d après 
Manouéi.ian). 
I. l. 1. trois sloiiUTulos olfactifs. — 2. 2. deux fibres oiMitrifuifes, provenunt du oerveau. —3, 3, 3, hfurs arborisations tenninales. 

1>- — TllKültrK Flliuir, LAlllE d'Apatiiv 

lluíoric (lii iieiiroiu', gnlce ;i sa siinplicilé potir aiiisi dirc schóiualicjue, gràco 
<uissi a raiiLorilé scieiitiliqiio dos liistologislos (jiii ravaieiit proiliiite ou (lófeiidiie, 

'-1(5 accueillic avec une sorte d'eiilhoiisiasine ])ar les anatoniistes ei les inédecins : 
piU' les anatoniislcs, à (iiii elie aj)i)()i'lail, sur riiistologic noi'veusc, des nolioiis 
' 'íiiros, precises, Itasées iion plus sur des hyi)olliòses, mais sur des fails d'oljservn- 
"oii; par les niédeciiis, (jui Irouvaieul dans Ia nouvelle doclriueuiie iuLerprélaliou 
^'distaisanle do l»on nomhre de fails palhologiiiues jusquMci reslés fori obscurs ou 
'"•une iuoxplicables. Aucuno Ihóorie scientifique, on peul Io dire, a'a eu une for- 

à Ia íbis aussi Itriliante ot aussi rápido. 
I 

Ojections contre Ia théorie du neiirone. — Mais pour avoir séduit le plus 
^'raiid nonihro, ia doctrine du iiourono no s'est pas iinpostíe à lous. Elle a eu aussi 

adversaires, ot les eiMliciues no lui onl ])as tail dtífaut. 
Sur Ic terrain hislologique, loul d'al)ord, on s'osl attaquó à Ia technique. La 

■'^'"'Orie duneurone, on le sait, s'a])])uie sur los résullals fournis, soil par Ia niéthode 
*^'<iolgi au cliroinate (rargeni, soit parla niélhode (rElirlich au bleu de niéthj-- 
Liio. .— mélhode chvumu-argenli^ue coloro en noir les flbrilles nervousos 

■"' perniel ainsi do les suivre sur un long parcours. Jlais il n'est pas (k^niontré 
'1" ellc les coloro dans toulo lour étonduo. Elle iiourrail bien ne pas iinprc^gner 
^-•"'laines do lours partios, colles nolanunent par lesquellos elles s'unissent à leurs 
^^Jisines ei, laisser croire ainsi à des lorniinaisons libres, alors que ces pseudo- 

' "iiinaisons libi'os se trouvent rolitíos, par dosparlies resl(5os incoloros et par con- 
^|^'l"ont non visiblos, ii des librillos situ(5os plus loin ; en apparence, il n'j- a pas 

•"lastomoses el on a allaire iv un ploxus ; e?í réalilé, los anasloniosos oxistent 
"ais on ue les voit pas) ot Ton a alíairo à un rósoau. Tolie ost Tobjection forinuldo 

H.\M.Kii(18t)o), par IIenaüt (1895), par W. Scz.wvinska 
" '} ct par bien d'aulres.— En ce qui concerno Ia mélhode d^Ehrlich au bleu de 



4i6 NKVKOL 0(iIK 

méthi/lòne, uii pc.ul, lui lain; Ic ntuine rcproche dY-lrc iiicoinplòle oi paiiunl iiili- 
(l('le. « Ali (lelíi (les lilaiiienis iiciteiiieiit tract-s par le Ideii, dil Hknaut, clle inonür 
(Ics lilanioiils ('gruiiús cii cliapelcl, iiii seiiiis de !^faiHilatioii.s qti'011 a süiiveni r.oii- 
sid('ró(>s íivee Irop do hienveillance jjoiir dos IjouIoiis lorniinaiix dos iiorfs 011 poiir 
loiile aiilro formalioii iioriiialo, landis (jiio ce sont visililcmcnl dos arlilicos; 011 
110 potil dii'(! 011 loiil cas, 011 i)réseiice do oos ijrotliictioiis idliinos nívi-lóos i)ar Io 
liloii do inólliylòiio, à (pioi inorpiiologiiiiicnioiit 011 a allairo, si (-.'ost rósoaii 011 
ploxiis ou siinplomeiit siibstaiico granuiouso Ibiidaiiienlalo. » 

Sur le lerrain pathologii/ne, aiissi, Ia Ihóorio dii iioiiroiio aóló rol)jet do (tri- 
liipios fort iioiubroiiscs. Noiis no citorons (pio oollo-ci. Noiis savons, d(! par Ia 
Ihóorio 011 (juoslion, (jiio los racines antiíriotiros (lihros inoirioos) onl loiir ooniro 
I ropiiiijiio dans los colliilos radicidairos dos cornes aniórionros, oíi ollos pronnonl 
naissanoo, ot, d'aiitro pari, ipio los racinos poslórioiinN (lil)i'os sonsil ives) ont lonr 
i-oniro lroplii(|iio dans los collnlos dti ganglion spinal, donfollos dórivoiiL. II s'on- 
>iiil, coinnio corollairos : l^ijiie Ia doslriiclion d(>s ooliuios dos cornos anliírioiiros 
doil anionor Ia dégónórosconco wallórioniK! dos libros inolri(;es ((iii 011 provionnonl; 
ri" (j 110, à Ia dosiriiolion dos collnlos dos ganglions spinaux, so Iroiivo lalaloinonl 
liiío Ia dógónón.-sconco dos racinos poslórionres. Or, il oxislo aiijoiirdMini, ('pars 
dans los rooiioils scionli(i(jiios, nno foiilo do lails, qiii paraissont diriiciloinonl 
ounciliaMos avoe nno ])aroillo rorniiil(\ Hn voici nn (íorlain nonibro, donl j'onipninle 
rónunióralion à Duiianti: ; 1® cornos anlóriouros Iròs malades : racinos antóriciiros 
poii al(oiiitos({]iiAm;()T, Daiíksciikwitscm) 011 nu^nosainos ((loMitAut.T, Sknati)») ; i°alló- 
ralions inlonsos dos cornes anlórienn^s ol dos racinos anlói'ienros : norfs póriplió- 
riqiios poli malades (Pii.czj ou mèiiK! sains (Kiid.niiiai.) ; 3" alli-ralions Iròs pronon- 
cdos dos collulesdos coi'nos anlóriouros : racinos aiitórioun^s ol, noi-fs pou malados 
(PiKiuiKT, Dkjkiuxk, Opi-kmieim, -Monakow, (Iiiaucot, l)AUKsciiK\vrrscii) ou inônio 
sainos (l'iruEs, 1'ick, Kiiii ot Sciiui/rzE, üossi.r.it, liAXDouzv-DKjKiuxt;, .Iokkudy cl Aciiaiid, 
i,EYi)K\, Kawa) ; 4" ailóralions inlonsos des cornos anlóriouros, avoc alropliio miis- 
culaire progressivo ; noiTs pou loiicliós (l)iiKciirEM)); 5" disi)arition do noml)rousos 
ludiulosdos ganglions spinaux ol dógónérosconce dos norls péripli(''ri(pies : racinos 
postórioiiros sainos (Siumeiu.ixi;) ; (!" ailóralions intensos des cornos anli-rieiiros ou 
dos norls póriplióri<iuos : racinos anliírieiiros normalos (Oppkxiikim, .Moxakow, Zi'"^' 
KEii, ViH.riAX, Of.i.i.eií, Kisem.oiiu, Kiciiiiüutst, SiiAKfEH, Guddex). (les laits, on 011 
conviendra, coiicordonl mal av(>c co qiio nous savons do radiou Irophiqiic (pvf' 
tendue aclion trophiíiue disonl r.orlains aulenrs) dii corps collulairo siir sos prolou- 
goinonls cylindraxilos. .Mais los argiinionts los pliis puissanis (]u'on ail fail valüii' 
contro ia doclrino dti noiiroiie sont los faits anatomi(jiios jtrodiiils par Apatiiv 
par Iíetiie. 

2' Faits anatomiques récents d'Apathy. — hcs roclierchos ró(;onlos poursiiivios 
f)ar Ai'ATny siii' le syslèmo nervoiix des invorlóbrós (lonihric, sangsuoi, íi Taidc 
inélliod(!.> nouvolles, oiil mis 011 lumièi'o iin cerlain nonil)ro di,' laits d'uno l)orloo 
coiisidóral)lo. (les faits sont relalifs aiix deux points suivants : I" à ia coiislitiitiou 
gónói'ale (In syslèimí m>rveux; á'à Torigino ot à Ia signilii-atlon morpliologiq"'" 
(l(>s voios condiirtricos. 

,1. V uEs i)'Ai'A riiv suii i,A c.DXsTiTi rmx (íkxéuai.kDL' svstí;mi; xeiivei x. — 1'our Ai'A1 ■ 
Ia libro iiervouso (cylindraxií) so composo (ruii corlain noinl)ro do librillos, <'•' 
grossoiir variablo, inliniemont accolóos ot coura,nt dans le inéino sons : ce sont 1<'' 
(ibrilles )irtmtHrc)> ou neuroflbrillex. (los librillos primitivos so dóconiposoraio"'- 
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a lüiii' lour, 011 (les lihrilles beaucoup plus teimes, lesquellcs seraient formécs ile 
parLiculcs éléincntaires lüiigiludinalemcnl sdriées. Disons tout de suite que les 
libres nerveuses couduclrices diClereiit, anatoun(juement, suivaut qu'ellcs soiU 

ceiitripètes (sensitives) ou centrifuges (inotrices): les premières 
comprennent toujonrs plusieurs /Ibrilles primitives, les uues 
liues, les aulres três Unes ; les secoiides soiil constituécs cha- 
cunè par une fibrille primitive uniqiie, relaLiveiuenl grosso. 

a. Voie sensitivo-molrice, formation du réseau nerveux. — 
(]eci pose, si nous suivons Ia voie seusitivo-uiotrice dcpuis sou 
origiuo jusqu'à sa teruiinaisou, conime le fail Tinílux nerveux 
daus Tacle rédexe, nous Ia voyons, tout d'al)ord (íií^-. 301)j. 
l)rendre naissanceàla joénp/iene sen&itive par plusieurs lihrilles 
(jui, (Faljord éparses, 
se rassonihlcul bicnlòt 
ou uii seul faisceau, 
faisoeau qui n'estautre 
(]ue le eylindraxe ou 
libre ncrveuse. Celte 
libre gagne Io sysLòmo 
uorveux central gan- 
glionnairo et, là, se 
(lécompose de nouveau 
eu SOS (ibrilles i)rimi- 
lives, lesquelles, on 
s'ontremôlanl et on 
s'auaslomosant avec 
los (ibrilles primitives 
(les (ibros vuisines, 
ronstituent, non pas 
un simplo plexus, uiais 
uii véritable réseau, 
oíi dos (ibrilles ile })ro- 

^''nance dillerento sont eu réello continuitó. Ap.vtiiy designe ce réseau (fig. 309,2) 
''Oiis le noni do réseau élérnentairc diffus : c'osl le neuropilème do llis, le neuropilc 
''•í linTiiK. — Du réseau cléinontairo dilíus ou nouropile s'échappc ensuilo une grosso 
'''"■illo, inolrico celle-là, qui rotourno vers Ia péripliérie et s'y termine dans uu 
"i"scle {péripliérie motrice). Et ainsi so trouve constiluóo Ia voie sensitivo-molrice, 
■''"Irement dit l'arc rédexe des physiologisles. Commo on le voit, il comprend Irois 
'''*5inonts ; 1" une jibre sensitive, plurilibrillairo, c'osl-à-dirc formée par un cortain 
"'•nibro do (ibrilles primitivos lines; 2" uno fibre motrice, uniübrillaire, c'osl-à-diro 
'•J''uiéo par une soulo (ibrille primilivo grosso ; 3'' entre les doux libres, el lour 
^•'■'vant d'intermédiaire, Io réseau diffus ou neuropile. — Une pareille conceplion, 
"II Io voit, nous ranièno h Ia théorio réliculairo du syslòme nerveux et, tout parti- 

' "liòronienl au réseau do (lolgi. E[i lout cas, Ia voie sonsilive et Ia voie motrice, 
''Xacteiuent conlinuos Puno à i'aulro dans les centros (et les neurotibrilles soit sen- 
^'tives soil nu)lrices se comporleraiont à Ia périitbérie comine dans les cenlres, ou 
'"'»iant dos résoaux). Ia voie sensitivo et Ia voie motrice, dis-je, n'on forniont 

M" une seule. (;'osl un circuil ininlerrompu, uu circuii fermé, qui n'ost pas san? 
•"lalogiu avec le sysliuno vasculaire ; « commo les artòros el les veines de 
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KÍ!;, :Í08. 
'•''upolongiludinalo 

li une libro nci- 
vouso (Io Ia, sro- 
"ouillo ((l'ai)n''s 
Iíhtiie). 

...""voiLIos iionitircusos 
'^1'ulos (loiu se coiHposo 
® eylindraxepassorílun 

■ iüteraimulairo uii aulrc. 

Schcma (l'uii niouvcincnt rcllexe (crapròs Ia 
tliéoric d*Ai'ATiiY). 

a, póriplicric sensible (poaii^. — ò, périphóric motricc 
(muRclo). — c, cellulc sensitivo. — </. collulo niolricc. 
— l, norf ccnlripôlo ou sonsilif. — 2, réseau dilTus ou 
neuropile. — 3, ncrf cenlnlujie ou moleur. — Ou voil 
neltemenl íjuc les cellulcs ucrvcusos sont cnlièremenl 
indí^peiulanlcs do Ia voie conduclrice do riuílux uorveux. 

orga- 
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nisino íuJultc, <lil Ap\tmy (cíIíí par Fügxat), ue so tcrminenl. dans Ia règle millo 
pari, mais passcnl dcs imos aux aulrcs jiar rintcrui('í(liairo du réseau cajjillairc, 
ainsi Ics (liírdrcnlus voies condiiclrices so coiitiniioiil sans iiilcrriiplioii gràcc aii 
résoau élámcnlairc el. cela, noii pas souIímiiciiI daus Io système ncrvciix central, 
mais vraiscml)lai)lomciil, aussi à Ia périplidric, jiuisqiril ne paraii i)as cxistcr 
(Io torniinaisoii libre, môine daiis los ccllulcs iiuiervdes. » Cost assurdincnt. en s'ai>- 
piiyanl, sur cfílle poiiiparaison, que (Iahwosky {liiol. Cenlr., 1899), a cru dcvoir 
designer Ia Ihéorie d'Apalliy süus Io noni de Ihéorie de Ia circulalion nerveitse. 

I). Situalion lies cellules nerveuses par rapporl aux voies conduclriccs. — Un 
ileitxièmo poini qn'il eonvieni de nielire eii luniiòre parce qu'ii esl enliòreiTienl 

Ki)?- 31U. 
Scliünia (Ics voies du coiiduclion datis Tacto rêiluxu (d apiL» IIkthk). 

.V, púrí[)húrÍo soasilívo (pomi ou nitii]U(ni!io par eiomplo), — m, pí-ripliírio molrico roprésculóe par dtni* libres 
iMU:»culaircs. — jy, cclltilu il un j;au}çlion spíiial a>oc sou róneau pêriccIUilairo. — r, c, dou* celluloi moli ícesde 
roruo aiilói*i«>uro avcc lour róscau. Ou \oil ncUuinout los íihrillcs soiihíIÍvo^ so roíulro loul «rabord aii réí^oau do 
collule />, puis au ró-icau (le>« doiix collul<»« r, c ; o» voil <l'autro pari, do co« <lom dorniors ró>»oaui, partir deux íihroH 
inolríeos rjui sc i-tiiidoitl au niusclo. * 

t 

iiouveau, ('.'cst (jiie Ia voie eundiiclrice (h; Tinlliix tierveux osl excliisivenienl coiis- 
liliKM! par dcs libres sans parlicipalion aiicune des celltdes nerveuses : cellcs-ci. 
ipielle que .soil. leur nalure, (ju'elles soient seiisilives ouniolriees, sont placdcssan** 
douto sur Io trajei de Ia voie nervouse, mais olles ue présenlent avec ollcs, coinnuí 
Io niontre Io schéma ci-dessus (lig. 309), (jue de simples rapports do coiitiguitf^- 
Kt Ton voitdo suite Ia dinerenco essenliello qui existia enlre Ia doctrine du neurone 
el celle d'Apalhy : dans Ia ])ronHÒre, Io eoiiranl nerveux Iravcrse les cellules ner- 
veuses; dans Ia seconde, 11 no fail (pie passer à ctMi'; dans Ia première. Ia ccllnl'' 
nervouse constituo réléinenl essenliel dans Ia Iransinissiou dos excilalions ner- 
veuses ; dans Ia seconde, CO sont les (Ibrilles priniilivos, (1*011 Io nom do théoric 
lilirillaire que Ton donneaujüurd'liui ii Ia tluíorio (rApatliy. 

c. Le réseau nerveux dans les rapports avec les cellules nerveuses. — Si niai"' 
lenaiil uous envisagoons le n'soau ('l(5menlairo dans sos rapports avec los cellules 
nerveuses ganglionnaires, nous poiivons adniettro les Irois modalil('s suivanies : 
le n'seau est inlercellulaii'o, pi-ricellidairo ou iidracollidaire. 

aj Le réseau inlercellulaire est plac(', coinnui sou nom Tiudiciue, enlre les cel- 
lules nerveuses, dans rintorvalle compris entro denx ou un |)lus grand nonibre 
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cellulcs iiorvouscs. Cosi Ia siliialiori qu'occuj)e Ic résoaii éléinoiilairc tüíTus, roprr- 
scnlcíc (lans Io schéuia précité (fig. 309). 

P) Lo réseau póricellulairo (lig. 311), qui so Iroiivo situó loiil aiilour de Ia collnlo 
ncrvoiise, a éló sigiialé par Golgi ou 1898 aiitoui' 
dos celliilos dorurkiiije, aulüurdcscellulos ganglioii- í, v ' \ 
'iaircs spiiiales oL plus récciiiment (1900) aulour dos ^ 
cellulcs inolrices des cornes anlérieures dc lamoellc 
ópinièrii. II a (5té décril à noiiveau, dans ces dernièros 
annóes ])ar do nonibroux obsorvateurs, notaiiuiionl ^ 
l'ar IIem) ol par Betiie. Pour IIeld, lo ríísoau póri- 
cellulnirc enlouro non seuleinonl le corps cellulairo, 
'nuis oncoro ses prolongonieiils protoplasnucjues, 
tornianl autour d'cux coniino uno sorLc de « niaiiloau 
'lorvoux », qui so conliimerait, diroclonienl avoc le M 
1'roloplasnia do Ia coílulo; (raulre pari, 11 serail do 
"ature cylindraxile, c'est-!i-diro qu'il roprtísonlorail 
Ics librilles lerniinales, entro ollos richenient anas- 
'oniosdes, crun ou plusíeurs cylindraxes venus d'ail- 
Icurs. Hethe adinel, à son lour, que, dans los ríseaux 
liérlcollulíiires et péridendriliqnos, Ics íibrilles pri- 
'lulives do cylindraxes se continuenl avec les librilles 
^"•lilairos d'aulres cylindraxes, dlablissant ainsi des rolalions analoniiques directoh 
onlre des libres norveuses dilTdrentes, dont, vraiseniblalileinent, los unes sonl son- 
'''livos et les antros niotricos. 

T) I.iO réseauinlracellulaire,cnl\ii, so trouvo placo (lig. 31á) dans rinlérieurin(''nii 
'Ic lacei lule, c'osl-ii-d ire dans 
^0" l>rolupIasnia. II a étési- 
ííialé parAiiNSTEiN, Smiunow, 
'^"giei,, SiMON, (iouii, Ver- 

etc. — Ses connoxions 
""l- Oli! bien vuespar ArATiiv 

les collules norveuses 

Fig. 311. 
Uno cellulo unipolalro du noyaii 

trapézoiilo d'un jouno chal 
(iVaprès IIeld). 
1, ooi-ps coüulaire. — 2, cylindraxf. 

— ;i, nid périccllulairc (calico dc lield . 
— i, i, d(!ux iiojaux uévrosüquc.s. 

dos 
l!l 

''angsucs el du lonibrio 
par Hethe, sur celles du 

'-■'abe. Noiis roproduisons 

d'apvès Ap.vtiiy lui- 
deux collules gan- 

«lioniiaires d'inverl(íbrés. 
l»i'otnièro (lig. 313) esl 
''''llule niultipolair(í ilu 

°'"l'i'ic : 011 voit neltonienl 
"" Cortain nonibro dc li- 
J^dlcs .(librilles aíTórentos) 
^ '*^i'dre iiu réscau du coi'ps 

. l>arlir une grosso íi- 

se rond ' vraiseniblableinont à une libre niusculaire. La secondo cellulo 
•■jestuno cellulo dc Ia sangsuc. Ellecstunipolaircet n'a, parconséquenl, qu'un 

Kis. si± 
Diverses formes du ple.vus inlracollulairc des collules nor- 

vcusos (trois collules du gaiiglion eorvical du syinpaUiiquo 
d'un chiou adulto, d^apròs Veuiiati). 
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Kij,'. 313. 
Ollulü nervcuso niiiUipoIairo du loiiiliric 

((raprts AiMTiiv). 

sciil proloiigeinent. (]e prolongeincnt noiis presente : 1° à sa péripliérie, je vcux 
.1 (lire lüiil prés de sa siirface exldrieiiro, 

• M (leux librilles três liiies (oet 5'j; 2° à sa 

V " partie centi'ale, une fibrille uiiique, rela- 
tivcinent voluinineuse fIrJj. Les lil)rillcs 
tines, centripètes ou aderentes, ijagnent 

...•V. ie corps cellnlairc et s'y anastoniosent en 
(loulile réseau (4 et -Vj, tous les deux 

intra-ccllulaires : ruii péripliérlíjue, plus 
làclie, occupant tos conclies superficieiles 
ilu protoplasnía; Tautre central, plus serre. 

» se disposanl tont aiitour du noyau. Qnanl 
ii ia grosse librille, elle est centrifuge ou 

Y ellerente : elle se détaclie dn réseaii pré- 
\ cite et, fuyant Ia cellnle oii elle a pris 

naissance, elle va pliis loin se terniiner 
(ians un nuiscle. — (lliez les vertéhrós, Ia 
coiistitutioii du plexus intra-cellulaire est 
beancoup plus coni|)lexe. .Mais sa présencc 

a été nettenient constat(?e snr les cellides des ganglions si)inaux, sur les cellnles 
I)yranudalos de l'écon:e céri^hrale, snr les cellulcs 

j  - niotrice.s des cornes antérienres de Ia inoolle. Sur 

ír' ces derniòres (lig. íilS), tons les prolongements 
cellnlaires, tant les ]>rolongenients proloplasnü- 

=  f-' i]iu3s (jue le i)rol()ngenient cylindraxile, "ous 

w ap|)araissent comme constitués par des paijnets 
'le librilles nerveuses accolées et courant paral- 

Vv' ' •)# 
I* lèleiiienl. Arrivées aii corps cellulaire, ces íihrillt-'?' 

Vv // .s'($carlent en (íventail pour suivre alors les direc- 
tions les plus diverses : les unes sc porlenl ver^ 

^ U: ,jlj le noyau et, en se nu51ant aux libi-illes siniilaii"^'^ 

' \\ Au ' venues (Tailleurs, fornient le réseau inlra-coU"' 
V'\' M laire. lecjuel entoure le noyau, nuiis ne jinísenl'' 
\ avcc lui (jue de sinijiles rapports de voisinage! 

les autres ne font (iiic traverser b; corjis cell"' 
laire et, sans participer à Ia rornialion du réseau 
l)récité, passent dans (Taulres prolongeinenl^- 
voisins ou éloignés de celui dont elles énianeii^' 
(lettí! dis[)osition se voit três netlenient daiií' li' 
llgure Slo. Qiiant au cylindraxe, il rcijoil f''"® 
liitrilles en partie du réseau intra-cellulaire, 

()n iMfí. 314. 
(Jullule ganplionimiro ilo lii sanjísuü 

(cl'ai)r('s AI'atiiy) 
1, cellulfi. — 2, hon nojau. — 3, sou pro- 

ion^omonluiiiqiic. — i, 4'.(loubloró$>oau inlra- 
4?cllulairc, l'un (4) périplirriiiue plus iiklie, 
raulro (V)ccijl| al el périmicióaírcplus sorrô. 
— 5, íílirillt»* altéronlos ou »ciisilivcs. — tí, 
lll)rc ofTí^route ou nioli ice. \{)ii voit iicllenictit 
ijiH! Íilírillo» an"«''i"onl(>» ol libres 
!>"anasl0n»üs(|nl(iaus le róseau iiitra*ccllulaire)« 

i t (roíi partçnt les inipulsions. 

l)artie des pi^oiongenienls proloplasníitiues. 
voit ])arfois un certaiti nonibi'e de librilles 1'"''' 
ser d'un prolongenuMit urotoiilasiniiiue <laus un 
autn^ ])r()longeinent, sans prendre inénic 
lact avec. Ia cellnle, autiuel cas, coniuie le 
reinarquer .loius (I903j, le corps cellulaire " 
plus le centre ou aboutissenl les inipressiou" 
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li. VoKS i)'Apatiiv suii i.'ouiiiixE iiiSTOLOGiQUE Dus voiES coxDucTiticES. — On crojiiil, 
.jiisquMci, sur Ia foi dos travaux de Hiddeu, de Küpefeií, de llrs, de Golgi, que Ics 
nerls iróLaieiit qiriine ('iiiaualion, qii'un bourgeonnenient, des coiyiles nerveuses: 
des centres ; Ic prolongíMiient de Deítors, devcnaul cylindraxe, s'allongcail peii à, 
pi'ii par une sorlc de l)oiirgeoniicinenl 
coiiliiui ol s'(!lendail aiiisi jiisqii'au lerri- 
toiro aiiqiiel il élail desliiK!; piiis, il s'eii- 
'oiirail do cellules luósohlasUqiios (cel- 
lules de Vignal), qiii [jrüdiiisaieut peu h 
l>eii Ia inycíline et Ia gaiiie do Sehwann 
<V()y. t. III), L(; ii(>rravail dono iiiio doul)le 
'Jfigino : il élail. cclodoriuique par sou 
cyliiidraxo, iiiésodoriniquo i)ar ses antros 
éltMnonts. Tonto dinerento ost Topinion 
<'iiiisc i)ar ArATHV. l'onr cel liislologisto, 

cellules octodei'iiii(}iies qni, en se dé- 
^'<!lopi»ant, donnoiit naissance an systènio 
'lorvoux (iieuroblu»les), doivent ètro ré- 
piutios eu denx gronpos : cellules ner- 
'vciises et ios cellules ganglionnaires. 
^oiis laisKons de côté oi à dessein Ios cel- 
lules ncorüf/liíjues dont, i)onr Io inoinonl. 
"ons n'avons qne faire. 

•I- Cellules nerveuses. — IjOs cellules 
"ervouses d'Ai>ATnY sontcelles anxdépens 
<lesquclles se dévelop[)eront Ios nerfs. Dòs 

preniicrs jours, olles éniigrent en 
l>loin nidsohlasto, se plaçaiit régnlière- 
'"cnt à Ia Huito Ics unos dos antros et 
'•^nnant ainsi des sérios continues entro 
' >'ixe nu'dnllairo (ou plutòt Ia cróto nou- 

dont olles énianent, ot Io territoiro 
P^i'iphóri(jno auquol cllos sont destinées. 

collnlos, d'ul)ord arrondios, s'allon- 
SÇiit, dovionnont fusiformos ot s'unissonl 

'^'■'proquouicnt à lours extrómités ponr 
'^oriner, je le nípòto, uno chaine continuo. 
' ctiacune d'ollos donne naissance, 

voio do dillorenciation do sou proto- 
1'lasina : 1" à un paquet de fibrilles, qui 

se (lirigent, on sons axial, d'uMC 

l^ig. illa. 
Cullulc nervcusc de Ia conuí anlóricuro de Ia 

inocllo cliez riioinnic ((Paprès IJetiie). 
At, |)rolon{Ç(Miíonl oyliiulraxilp. — rt, 6, c, d, pro- 

loii2(Mneiils ))r()topla'«niiques. Oi» voil ncUcnionl sur ccUo 
íiffiuT le réíiculum íibrillairc dn corps proloplasmi(|Oe ; 
ou \oit aussi un corlain uomlire de íibrillos so rendrc 
dircclcmcul il'uii proloiiíjcinonL proloplasníiiiue, soiL au 
cylliulraxe, soilàuuaulre prolongomcnlproloplasuiiquo. 

''Xtreniitó íi Tautre do Ia collulo; 2" à un rnanchon di^imjéline, qui entoure le paquet 
"illaire j)r(5cité. Or ces Íibrillos ne seraiont antros (jue dos voios conductriccs do 

"illux norvoux, antroinent dit des íihrilles cylindraxiles. Elles seraiont xrabord 
''^olóos, olia(]uo paíjuet.dans Ia cellule oiül a i)ris naissance. Mais, dans Ia suite, le 
l|''fiuct librillairo d'uno cellule so fiisionnorail bout à bont avec celui de Ia collulo 

celui-ci avec eelui de lacellide venant iniinédiatonient apròs, et ainsi desuilo 
J^u^quaux deux extróniilés do lachaino celhilairo. (le travail de soudure reciproque 

''^laquets libriliairos voisins une fois torminé, il n'oxistcrait plus qu')in seu) 
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cylindraxo, ininleriotiipu iiiainlenant, allarit du ceiilre nerveux <à Ia périphério, 
soil sensitivo, soit motrice. Lo tubo nerveux, on le voit, serait toul enticr (J'originc 
cctodermiquo :,il dériverail crune chaine de cellules neuroblastiques {conception 
011 théorie calénaire), donl chacun produirait in situ. Ia myéline et, peut-oii 

Fig. 31 c. 
(íin{[ collules 1'nsil'ormos provonanl do Túbaiicho (run noil' rachidien ciiez un enibryon tio poulel : 

appafition de» (ihiillos cylindraxilcs dans lo ])roloiilasiiia des oçllules nervcusus {d'apTi's. 
Bktiie). 

ajoiiter. Ia gainc de Schwanii. (Uiacun d'eux serail géat5liquement pluricelluiaiii' 
et, coinme les cellules (jui le conslituent sont des cellules nerveuses, il paraitrail 
i-ationnel do penser que ces cellules ont une paii pliis ou nioins aclive dans les 
[)hénoniènes de conduction nervcuso et, d'aulre j)art, ([u'clles jüuissent chacune 
d'une sorte dMiulividualité, jjouvant entrer en activilé soil isoléinent, soit con- 
curreninient avec un certain nonibro d'aulres. Lo tubo nerveux dans son ensenibb' 
deviondrait ainsi, poiir ine servir d'une expression do IJktiik, uno véritable société 

cfíllulaire. 
b. Cellules ganglionnai- 

res. — Les cellules gim- 
glionnaires, deuxiènie va- 
ridtó do cellules adniises 
par Apathy, ne sont autres 
que les cellules nerveuses 
des traités classiques : <>" 
les rencontre dans les cen- 
i ros, dans lesganglions spi- 
naux, dans les ganglions 
péripbériques. Ces cellules 
— ol c'est lã un des poin''' 
Ibndaniontaux de Ia tlicSorio 
d'Ai'.\Tiiv — ne font 
partie de Ia voie nerveuso. 
anatomiquement parlaid, 
mais sedisposonltout àcòli" 
(íig. 310). Elles n'ont, 
reste, aucune connoxion 
directo avec les fibrilles con- 
ductrices, «t de ce lait, 
peuvent agir sur elles (j'"' 
par conlact ou à distanco. 

Detiir a pu dcnionlroí" 
nienlalcnient lo nMe coiiductoui' des (ibi-illes priniilives à l'oxclusioa des libres nerveuses. 
cxpóriences ont poi tó sur Ia deuxii^niu anlennc du crabo ou carcinus mamas, l.e nerf iiu' lui 
dostinó (lig. 317,1), à Ia fois sensilif el moleur, provieiil d'un fianglion nui cst consliluó coi""" 

r,C. :M7. 
Schérna do roxpérionco do Bcllio sur Ic carcinus niu'ua!4. 

1, norf anUínnuiro. — 2. son gan^lion. ■— 3. 3'. rellulos ganKÜonnairos. — 4, 4. rthrcs 8onsitiv«H ot R, libres nu)lrirí'ií «iu nerf aiilennjiiro. — 6. n^soau «JíITuh ou 
neuropilu. — l.es flucliuü inditiuent Ia diructioii du couraut nürvuux. 
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■^uil : à Ia périplióric, des collulos norvcwscs f^anglionnaires: au conlfc, uii róseau diffus ou nou- 
itipilc, aiKiuol arrivont los fihras sensiUvos du iiort' antonnairo et d'oü partcnt cn sfciis^iiverse 
li's fibrcs molrices do co mfine neii' aiitcnnaire. Si Ton vicnl à soctionncr Io norf antunnaire à sa 
^urlic du ganglion. rantcnno est naturollemonl Irappéo de paralysio : olle rotoiiibe inerlo, el touto 
'jxcitatioii purlóü sur ollo ou sur son ganglion rosto sans ollot. CoUo promiòre oxpúrioncc dóniontro 
liion noUoinont quo 1'anto.nnB esl. Ijicn sous Ia dópondanco du nerf sorlionnú el, par extonsion, du 
jíaiigUon d'oü ce norf derive. 

Si niainlenanl, sur un dcuxiónio sujot, on onlòve toutes los eollulos gangliontiaires par dos inci- 
■"^ions múUiodi(|UüS suivant los lignes inaniuóos sur Ia liguro ei-dossus, do laoon á supprimor toulc 
"■('■tion de cos collulcs sur les clómeiits lilirillaires, oii constato (oul d'al)ord quo, nialgré coito 
inulilatiou, l'antonnc n"osl pas paralysóe coninio toul à riieure, mais conservo son lonus. Si on 
I excito alors, ollo rópond à Toxcilation par un niouvoinont, prouvo manifeste quo Io courant nor- 
veux détorniinú par cotio oxcitalion a gagnó le ganglion et esl revonu vers ranlonno. I/arc 
•'élloso ost donc reelloment conserve el, coinnie 11 n'y a plus de cellules dans Io ganglion. on esl 
'lien obligó d'adnicltro ([ue Ia voio conductrico ost exclusivonienl forinée, suivant les vues d'Ai'A- 
'iiv, par des ólómcnts fihriliairos : dos (ibrilles conlripòtes et dos liiirillos conlrifugos unies l'uno 

I autro par Ic nouropile. 
II convienl d'ajoulor (jue, dans cctlo dornièro oxpórienccde Bktiik, rexcilaliililó de ranlonno nc 

dure qu'un certain toinps. Coito (ixcitabililó va cn s'alTaiblissant ot linit niênio par disparaitre. Los 
''ollulos ganglionnairos, si ellos no sont pas nécossaircs, si elles ne sont pas indispensalíles à Ia 
'■"nduciion do rinllux nerveux, ne sont donc pas coniplòtonient inulilos. Kllos soraient, pour Ap.ithv. 
''üb foyers de production d'ónorgio norvouso, dos dépAls do forco inlorcalós de loin en loin sur Ia 
^oie conductrico « coninie los óléinonts (runo balterio óloctri((uc sur Io cours ininlorrompu des íils 
'■'■'égrapliiquos. » 

3° Résumé. —lldsumanl en qiiclquos inots les fails que nous venons irexposci% 
"ous pouvons élablir les propositions suivantes : 

1° Les íihres nerveiises ne sonl pas une émanalion, un prolougenieni des 
'■cllules nerveuses. Fihres nerveuses el cellules nerveuses cons^lituent deux éld- 
"leiils morphologiquemenl dlllercnts, cntiôrcnienl indépendanls Tuu de Tautro. 
• 2" Ijcs libres nerveuses, soit sensilives, soit nioLriees, dérivenl de cellules neuro- 
'•'astiques disposées en chaínes ininlcrrompues, iesquelles dillcreucient sur place, 
' ''ficune aux. dépens de son protoplasina, les librilles constilutives du cylindraxe, 

•'lyéline el Ia gaine de Scliwann {constiluHon pltiricellulaire, conception 
'■Cíénaire des libres nerveusesj. 

Les librilles nerveuses cenlripèles s'anastonioscnt dans les centres avec les 
''J'1'illes centrifuges de laçtju à fornier, non pas un plexus, mais un véritable 

le résoau élémentairc diffiis ou neuropile, lequel réseau peut ôlre silué 
' "'■''e les cellules nerveuses {réseau inlcrccllulaire), autowr des cellules [réseau 
^^^''icelluiairc), dans rintórieur ni('*me des cellules {réseau inlracellulairé). 

'"'i voie de condiiclioti sensilivo-niotrice esL donc une voie ininterrompue. 
est Ibruiée à son état de plus grande siniplicité, par les trois clénients 

"ivanis ; t° uno ílbre centripèle ou sensitive; Ü" une libre centrifugo ou mo- 
un réseau inieruiédiairc ou neuropile, unissant les deux libres Tune à 

' 'Uilre. 
" '-les cellules nerveuses ganglionnairos ne prennent aucune pari à Ia constitu- 

""í mínie de Ia voio conductrice, el Icur prdsence n'est pas indispensable pour Ia 

' rtílltíxe, autrenient dit pour le transporl de Finllux nerveux 
^ Peripliórie sensitive à Ia péripbdrie niolrice. Klles se disposeut, éléluents 
^ ^ 'joutds, Io long de Ia voie coiuluctrice, coinnie des foyers dc productiou 

'-^''Grgi(v nerveuse. 

dans ses grandes ligues Ia Ihéorie librillaire d'Ap.\Tiiv, telle qu'elle se 
travaux d'Ai>ATiiv hii-míme ct des reclierches, conlemporaines ou pos- 

'I"elques autres bistologistes. 11 suflit dc Ia coniparer à Ia doctrine du 

'lilTé deux théories sonl entièrement dilíérentes, tellenient •"•-''Ues qu'elles senibleut sVxcliire. Dans Ia Ibdorie du neurone, c'est Ia cellule 
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(lui, (lans Ia Iransmission de l'innux nerveux, cst rélénient esseiilicl; tians Ia 
llitíorfe fil)rillaire, c'cst Ia íihre. Dans Ia premièrc cie ces lliéories. Ia íibrc ncrveiisc 
,csl iin simple i)rolongeiueiit des celhilos ganglionnaires; dans Ia scconde, cllo n a 
aucun rapporl dc continuité avec ces ccllnles ncrvciises ganglionnaires. Avec ia 
tliéoric dii neurone, les libres ncrveuscs ontrent en reiation par sinii)lc conliguíté ; 
avec ia llióorie íil)rillaire, eiies se continuent direotenient, etc., etc. 

II estdilTicile de ne pas adniettre que les faits jirodnits par Ap.vtiiy et IJktiie, s'ils 
étaient conlirniés et gcnéralisés, porteraient nn rude coup à Ia doctrine du neu- 
rone. Mais (;es faits ne sontpas à Tahri de Ia crili(jue et, s'ils ont rallié à ia théorie 
nouvelle un certain nouibre d'hislologistes tels (jue Gkdoelst, Dogikl, i\eu.m.\n^» 
(l.vroniANco, lluri.M, ils onl été inipuissants à ebranlcr Koli.ikkh, Fl.\t.\u, Oiiku- 
■STEtXKIt, VeUWOUX, V.\N (ÍEIIÜCHTE.V, LeXIIOSSÉK, DiCJERINE, li.mox Y (].\JA1,, (jui lüUS 
sont encore parlisans du neurone. 

La lutte est toujours engagéc entre parlisans et adversaires du neurone. II lii"' 
esjjérer (jue les recberches de conlròle (jui se jjoursuivent nu peu partout sur celte 
grosse (juestion de inorphologie généralc liuiront par faire Ia luniière sur les point^^ 
litigieux et niettn; d'aceord iles faits eu apparence incouciliabies. Kn attondant, 
conservons le neurone ([ui jus(ju'ici nous a rendu <lc si grands services et qm, 
(|uoi qu'ün en ait dit, u'est i)as encore « défiint». Du reste, il ponrrait bieu se faii'" 
(ju'au lieu de succonibcr dans Ia lutte (pfil a à soulenir, il n'en sorte au eon- 

traire avec une force nouvelle, plns o» 
luoins rnodiíié ])cul (Hre, mais étayc •'ctti- 
fois sur des faits plus nonibreux, àlii I""' 
conii»lété et rajcuni. • 

Les lifjnes ([ui pii^cèdonl étaicnl (léjíi tonipU' 
sues i]uan(l j'ai reru (janvicr lUOi) un iiniKH''^" 
tiiéinoire <le U vmon v Gajal, dans lei|uel Ic savaii^ 
liistolosisto espafinol éluilie à nouveau. avec 
inúllioilo encore perfeclionnéc, lastrucliire 
lios centres ncrveu.M clicz les verlélirés d le^ 
verlélirés. .j 

A Ia suite de ses nond)reuses reclicrclics. ' 
rejeite fonnellenienl rexistenco, entre les collij''-'||' 
du rc'seau éléinentairc dilíus, « supposé lUeu" 
(lueinenl i)ar Ai-atiiy », dit-il. . i ■ 

l'ar contro, il adinet Ia cunstitution liliriUi'^','^ 
des prolonfíenients, soit protoplasiniiiues, 
cylindraxiles et, aussi. Ia fusiun en un 
intracellulaire (llfç. 318) iles ncurolilirillcs 
rentes (celles qui prüvicnnent des prolou 
pr()to|)lasnii(iues) et des neurolibrilles afferei • 
(celles iiui constituent le cylindraxe). 
tations nerveuses peuvent donc passer 
inent des prolongenients ccllulipètes au p"' 
f^einent cellulifufíe sans intorvention <'u f"' 
eellulaire ou du noyau. . 

Kn ce i[ui concenio le réseau I""''®*' ' 
{nids celliilaires, pnniers péríceiliilairc-''' 
de líeld, etc.), Uamon y Cajai. afliniie 
contrairenieiit aux conclusions réi-ente.'» 
certain nonibrí! d'liistolof,'istes, ciiril 
par des neurolibrilles á terniinaison libre. ' 
Ia disposition i|u'on observe notanunent' 
noyau du corps Irapézoide. Nous 

ileu.K cellules du corps lrai)ézoide, Tuno provenant <lu chat, Tautre du la|iin. Dans Ia 
(i;;. 319, A) nous voyons nettenient Ia librecyiindraxile alférente (a) so divisor, en atteiniw" ^ 

lule, en un certain nonibre de rainilications diverfjeiUes ijui etdacenl le corps cellulaire 
lion étendue. Dans Ia deuxièrne (lifí. :U(), II), nous voyons tout d'abord Io prolongenicnt p'" 

Ki(,'. 318. 
Une cclltile pyramidale do írraiulos dímonsions de IVcorco 

cérébralc du chat (dapròs Hamon J.Caj.m.). 
a. prolonRtümmt cylin<lraxile. — 6. i)rolontrf»»»'nls pro- 

topUsmi(iu»'a. — r, corps riilluluire. — <)n voit Io n'*s»»au intra-ooliulairn ft s»«s rapports avon les neun)-Ührilli's 
<ioü lÜTers proIongumeiiU cellutaires (comparez Ük- 31S . 
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luiiiuo acllo prolongonicnl eylimlraxilo h so(lúcoraposordans le corps cellulau'o'enMeur3 fibrilles 
lirimilivcs, les(iucllos, on so raniifiant ct cn so continuant róciproquement, forment Io réseau 
inlraoellulairo: nous voyons cnsuite, uu peu au-dessüus do Ia iíbro a, uno troisiònic libro c, vonuo 
<raillcurs (uno íibro idonlinue à eoIlo qui 
cst reprósonlótí par Ia letlro a dans Ia 
liguro prócódontc), abordei' Ia collule et 
seramilicr à sasurfaco (plexus púrieel- 
Julaire) sans pénélror dans sou ópais- 
•sour. — (;'ost cncore Ia disposition ([uo 
l'on roneonlrorait sur los celliiles de 
Ia nioollo úpinièro, avco cetlo variante 
'|ue los ncurolibrillcs de 1'arborisation 
piTiccllulaire se terniinoraient gónóra- 
'onient par de petits ronilenionts co- 
iioides dójà vus par AruHiiAc.ii. — Cotio 
iiiònie disposilion s'ol)sorverait aussi 
<'be/. los invorlóbrés (liirudinóos). Uamox 
V Cajai. dócrll nií^nu' autour dos neu- 
■•■oliljrillos uno substance transparonlc. 
'o spongioplasme ou neuroplasme, «[ui 

■"íiiipòclic le contact dirocl dos nouro- 
librdlos sonsilivos ot dos nourolibrillos 
'nolrices, auiiuol cas il 1'aut adnioltre 
'Io deux clioses runo, ou bion que le 
"oiiroplasnío jouil i)ar rapport à Tin- 
llux norvoux do propriótós conduc- 
'rtoos, ou hion ([uo los íibrillos sonsi- 
'''os, peuvent exorcer une aclion ii 
ilislance sur los Íibrillos niotricos. Et, 

nianière do conclusion, Uamox y 
Cajai, ócrit coei ; « Ia tlióorio do Ia 
'■DntiguUO (teoria de los contactos), 
basóo sur uno iniiniló irobservalions 
fiiitos clioz los vortóbrés. ot cboz los invortóbrós, loin de suliir Ia nioindre attointe du fait de Ia 
"lécouvorto dos neurolibrilles, trouve dans les dornièros reoborclics une nouvollo prouvo do son 
^'•'íactiiude. » 

Fij;. 310. 
Deux ccllulos du corps Iraprzoidc (d"apròs Ramon y Cajai.u 

A. Ciíi.uM.R i)'uN r.iiAT ADULTK : 0. prolonjjiMnont airórent (proloi)lasuii- «luoi. — h. iirolouKiMiuMit oíIVtpiiI (cyliiKlnixile,. — fl. une íihre aliérenlo. 
viMiuo truilleurs ol formunt l arliorisution piTÍcellulaire. 

U. r.Ki.LULK i)"utí LAPix OR QUIN7.K jouus : a. proloiiffciiiciit alTrrent (pn>- trtplasmiiiuoi. — /». i)rülonp:o.mont onVTOul (pjlindraxilei. — c. un»' libn' 
allV'n}ntc, veiiuo iVailleurs et fonnanl Tarbonsatioii póriooUulairi'. 

^ 11. — KI,Í:MENTS UE soutien 

l''nlrc les élénicnls cásciitiels (les ccnli'cs iicrvcux. les libres et les cellules ner- 
^''-uses, se disposeiii, à litro «réléments accessoires, en doiix ordres de cellules : les 
'^'^Uules épendyniaireíi ot los cellules de Ia néoroglie. (les deux ordres de cellules 
'^0''iueiU par leur ensenii)lo co qu'on est convenu (Fappeler le Hssu de soutènemenl 
''cs centres, ce que Viuoiiow, depuis loiigteuips déjh, a désigné seus le uoni de 

Le tissu conjonclif vrai, al)straclion faile de celui qui entro dans Ia 
^ünstitution dos vaisseaux, n'existe pas dans le nóvraxo. 

Cellules épendymaires. — Les cellules épendj-maires {cellules épühéliales 
quelinies auteurs) se disjiosent tout autour du canal central qui s'éiend d'une 

' '^'■''ÓMiilií à l'autre do Taxe encóplialo-uiódidlaire, canal Ires éiroit au niveau de Ia 
""'olle, três laríre au conirairo au niveau de rencéphalo oii il forme les ventri- 
fll I 

cellules so disposent en une rangée unique, mais celle rangée est par- 
'-onliiuie el, do ce fait, couslitue Ia paroi dos cavités précitéos. 

■^''^'■pli()logj(jucmenl, los cellules épendymaires varieut do formo et de dimensions 
^'"vuiit les régions oti on los considero. Dans le canal contrai de Ia moello, ellos 

Irancheinont allongées, cylindroídes, a\TC deux prolongements, Tun interno 
•'-onlral, 1'autre exiorno ou périphóriquo (voy. Moelle). Dans le quatriênio ven- 

^^ciil,.^ clles sout oncoro três élovéos au niveau du plancher, mais três déprimées 

au nivoau du plafond. Dans le troisiême ventriculo, olles sont polyé- 
'^''ATOMIE IIUXIAIXE. — T. U, lililT. 54 
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(Iriques, inosiiranl de lu íi 'lõ a do dianirlnv (Jiicllc (jiic soil liMir lorini.', cllcs 
(:ümi)osoiitloiijoiirs : l°d'iiiiciiiassc proloiilasini(jiic, légèrciiionl graiuilcuso ; á"(riiii 
iioyaii voliiniincux, arrondi el ovalainí, jjliis rapproclié do Ia liaso do Ia ('clluli- 
([lio do son soimnol el nMifcnnant im ou jjliisioiifs niiolóolos. Siir Ia base do ia 
oelliilo so voil, tin ininco plaloaii, de naliiro ciiticiilairo. 

hiliidiées clioz l'enil)ryon el sur des pníparalioiis faitos à Taido do Ia iiiélliodo do 
(iülgi (fig. 3áÜ), los collidos épondyniaires jinisoiiletil doiix ])r()loiigenionls, l"iiii 

contrai, l'aiitro i)éripliéri(]iio. — l.o pru- 
longement central, três ópais mais Ires 
coiirl, se porto à Ia siirfaco dii oj^nal di' 
répiMidynie et s"y teriniiio onlinairenieiil 
par une sorte do lilainenl hoaucoup piu- 
gnMo, rareinenl recliligno, Io pliis soii- 
vont inciirvó ou inúiue (lexiioiix, (pii lloU'' 
lihreinent dans Ia hiniiòre du canal. Loii,-- 
tonips on a pris ce prolongerneiit ceiilral 
poiir iin cil vibratile; il esl icconiiii aii- 
jourd'lnii ipril nN^sl, coniino le plaleau 
(ju'il sunnonle, (ju'uno prodiiclion euti- 
culaire. — I.e pvulongement péripltén- 
(jue, j)lus niince (pio Io j)iTcé(lenl. niais 
siirlout pius long, s'(''loigno du canal 
coniral en siiivanl uno dinxtioii radiairo- 
II Iraverso ainsi du conlre à Ia [x-riplu;''"' 
loiile IV-paissoiir du luívraxo ol. arrive a 
sa siirlaco extórioiire. 11 se lorinine 
iin petil reiillcniont de formo coniip'*' 
donl Ia base rópond à Ia pio-nièro. Dniis 
loiir onsemble, los bases de ces pelils ren- 
llements tcrminaiix foriuenl sur ia siiríaci^ 
libro do Ia moello uno sorte de moinbrani' 
limitanto continue, revétant Taspect d'"'"' 
mosaüpie (Lk.miüsskk) : c'est Ia 
limilanlc móningée de llis. le 7-evélein''»t 
névroglique endothéliforme do Iíkn^i '- 

Alt coiirsde Iciir trajet, los prolongomeiits p('riph(iri(iuos dos cellules ('ijondyniairi r 
no s'anastoniosenl jamais entro eux. 1)(í pliis, ils no s(í ramiliont pascomnii^ b' 
les i)rol()ngoiiiouts protoplasníiípios des iiouroncs : tout aii [)lus, en voit-ou m' 
cerlain nombre, au nionient d'attein(lrc Ia pic-mère, se divisor en deux braiu'bf'>^ 
loutes les deux torminalos (íig. /Jíl). 

Une (pioslion (íucorí! conli^ovei^siie, o'esl do savoii' si C(\s deux ordres do prob"'?'"' 
nuMils, donl l'existenc(! est si noite peiulant Ia vie eml)ryonnaire, ])ersislenl 
radtillo. 1.0 fait n'osl pas douteux pour les V(;rtóbrós inférieiirs (poissons, repti''''' 
batracions), cpii c()ns(>rvoiil toiile leiir vi(! Ia disposition fadalo. Kn est-il de inen" 
cbez los marnmifíiros ■? l.es liistologistes s'accor(lent bien à admcttre ipio b' 1""' 
longement central, (;olui ipii se dirige vers le canal de répendyme. n'existe |>1"' 
etuíz radiille. Mais, on oe ipii concerno le [)rolongenu'nt p(M'iphóri(]ue, los avi?» 
parlagés. Uamo.n v (Iajai., IU;t2ii;s, Sai.a pensenl ijue C(í dernier prolonge""'"' 
s'alro]diie peii ii [joii au coiir-; du déveluppenient ontogéniciuo, de telle sorte '1'"^ • 

(;ollu'es (jpíüidyiiiiiircs et substance Rííliiti- 
neus(i C(;ntrale (ciiibryon luiiiiain do ál C(;n- 
(iiiiòtras, (['apivs I^enmossek). 
1, canal ccalral. — 2, collules ópeiulyiiiairos, a\cc: 

n, leiir proloii^oihtMil ccnlral ; V. Irur pi-olon^omonl \\v- 
iipli6ri<|U(\ - 5, suljslaiico íJélalin<nl^o ronlralc. — 
0, tí, cellulcs névrojíliques. — 7, rôno ópoiulyinairi' posló- 
1'ieur. 
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choz radtillc, il so lerniiiu' pai' uno ex.tremilé libro à une faiblo distancc du canal 
<'l>eiulyinair(!. Lemiossuk, lonlofois, s'ólèvo conlro celLo ojjinion : cn dohors do Ia 
piTiodo fiiilalo, diL-il, rinijjrógnalion chronio-argenlique (niétliodc do (iolgi) 
'■óussil, mal et, si les prolongonionls en queslion paraissonl so lerniinoi' toul au 
VDÍsinago do Icur cellulo (['origine, c'osl qu'ils n'onl cló iniprógnés que dans leur 
l>|>r(ion inilialo ; mais Fantro porlion n'en existe pas moins et, pour Lunmossek, les 

l-'ig. 321. 
"'"1"' lionzoiitali! (lu ia moolle (1'uii tMiiliryon humaiii .(Uí o coulimúlros. poui' iiioiilrer los colluU's 

épciiilyiiiaii-os ct los ccllulcs niívrogli(iuüs eu voio il'(jvoluliou (d'apii'S Ubtzius). 
ki-i," c<'iili'al. — 2. silloii inéiliau aiiU-riour. — sillon niédifin postériciir. — i, subslance blanclic. — f), suliâlancc ('i eólio ópciKlymairií aiilórifiir. — 7, eòiu'i'|u'ii(lyinairo [losléricui* (fului' sopluin posléricur). — 8, coilules époii- 

oiiIUncs iióvro^liiiuos à divcrs (lofíri-s do dévolopponuMit; Ia pluparL d ciilre ollos onl pcr<iii leur pi-o- 
iti,]-* '"'''Ural c!l so soiil phis ou nioiiis écartócs du canal ('pendyuuiire ; (nielíiuos-unos, inttaiiinicnl collo ([ui csl 
KlinnT'*' '''M' '"'"'Trc D, a un cerlaiu uoinlirt' do scs proloii^onioiits do nuuvelle formalioii. — 10, cellules iumi-o- <>i'icult'n>g cii seus radíairc, nüii plus par rapp<U't au canal coalral, mais par rapport au sepluni poslòricur. 

l'''íli>iig("inenls péri|)lióriques dos cellulos épondymairos s'élondeut, clioz Tadullo 
'^■"iiiine (íIkjz renihryon, jusqu'iv Ia surface exlériouro du névraxe. La quostion, on 

a])pollo do nouvellos reeliorchos. 
''"visagócs au poinl de vue de leur origine emhryonnaire, los celhiles de Tópen- 
">c dépívcnt directenient des celliiles ópithóliales qiii revòtciil le canal médullaire 

l'''"iilif {^pongioblaftes do llis). Kllos onl donc une origine octodermiquc. 

2 Cellules de Ia névroglie. — Les cellules de Ia nóvroglie ou cellules gliales, 

appíjiúos ce//itíes de Deilers du nom de rauleur (jui les a décrites pour Ia 
Irencontreni ilans louie réteiidue des centres nerveiix, mais elles 

l"^'iiicoup plus abondantos dans Ia suiistaneo blancho que dans Ia sxibslanco 
íílMSt; 

^^''aclcres généraux. — Ce sont, on général, des cellulos do toutes politcs 
(,[y 10 (.u luoyennej. s'interposant entre les ólómonts nerveux ol 

oxiiclemont Ia formo d<'s espaces dans losqtu;ls elles so Irouvenl. Cosi 
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assez (lire (iirclle.s próseiitent siir leiir snrface oxlcrieure roíuproiiüc des divcr.s: 
éléiiients liistolügiqiios avcc losquels ellcs soiil on conlact el, ile cc fail, qifolies^ 
onl (les formes três irrégiilières. Aii point de nie structural, elles se C0ni[)0sent 
(íig. 322) : 1° d'ime massc proloplasiiiique, lantúl homogènc, tanlòt finciiienl gra- 

^ luileiise; 2° (ruii noyau arrondi. 
jf contours três iiets, se colorant 

5 ^ viveinont par le carinin el renfer- 
—\ 2 iiiaiit iin certain iiombre de gra- 

iiulalioiis foiicées. 

caraclérise avant loul, inorplio- 

/T 5 logiqiieinent, les celliiles névro- 
-=—lv°°*V gliques, c'esL Ia présence de- 

^ f i)rülüngeíuciils, toujours- très^ 
r /n vi noiubreiix, {jui se délaclicnt da 

• tout leiir pourtour et rayoiuienl 
Fig. 3áá. erisuite dans tons les seus. Ccs 

Ccllulü nó\'rogli(|uo do I écorcc cérúljfiilo d un siipplíciü proloiVCIllCIlts SOIlt (luclíjucfoís 
(iraprós VIGNAL). , , ■ . , i „nj 

, , relativeinent courts, auqiiel ca^ I, 1 , oorps ccllulairc. — 2, iiojaii. — 3, 3, prolongcniciilí. ' 
les celhiles qiii les portcnt ros- 

seiiiblenl assez Liou à une sorte de splière épineuse. Mais, le plus .souvent, 
s'étendent à iine grande dislance et, coninio d'antre part ils sont tròs ininces el 
orientes dans toutes les directions, il en resulte (jue IVlément hisiologique tout 

, entier rappelle jus(iu'à un cer- 
f lain point Taspect d'unc araignt'o 

VI / avcc son corjjs niiiice ct ses lon- 

j .' { guiis pattcs gréles (llg. 323) : •''' 
V í j} j/ // '"í "O'" cellitlex araignées 

^ (.Ç/3in)ien;e//e«) qui a éld donne 
J-vsTiiowrrz aux cellules ne- 

_   vrogliques, déuomination qui «'st 
«'iicore cniployée par ccrlaiiií» 

Contraircnient à Topinion cou- 
/ \ V rante qui fait des prolongeuients- 

j \ l)réoiti!s de simples expansit)"''' 
1 du protoplasma des cellules ne- 

] vrogli(iucs, Hanvieu (Techn. Ms- 
tol., 1). 819) admet (lue ces pi'"' 

I iiT 3 3 I 
1, , . . longements « ne partent pus '''' l;iio collule-araisiifo ilo Ia iiioelle uiiiniere d un enfaiit ° | 

lio neuf iiiois (d'ai)ri's Lkxhossék). ''1 cellulc el ne fonl que l>i 
verser. lis passent à còté du noyn" 

et sont plougés dans le protoplasma qui renloure. LorsquMls émergeiil de Ia cel- 
Inle, le protoplasma les accompagne encore sur une cerlaine longueur el souvcnt 
en unit deux ou trois, qui se séparent ensuite ». Tout récenimení, Wkiueht s'i's'- 
range à celle opinioii. 

Ouoi qu'il en soil, les prolongements des cellules névrogliíinos, (jifils soioiil 
longs ou courts, conservenl dans toute leur longueur un diamèlre à pcu itrès iiivíi^" 
riable. l)'aulre part, et c'est là un des traits caractt'risti(|ues de leur naUire, Üs 
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pivsenlcnt, poiir Ia pliipari, iuicunc tracc de division ot ne s'auaiílomosent 
jamais, soit enire eiix, soit avcc Ics proloiigenieuts sciiiblables des cellulcs névro- 
oliliics voisiiies. Eii coiiséquoiicc, les cellulcs dc Ia névroglie nous apparaissent, 
íui inèinc litre que les cellulcs ncrveuscs ou iicuroncs, coniine des élcmcnls indé- 
pendants. 

c. Rapporls reciproques^ feutrage névroglique. —• ílais, si les libres uévro- 
Sliques ne préscnlcnl pas d'anaslomoses au scns précis du mol, elles prcnnenl 
i'écipr()(jücnicnl coalacl, s'accolenL les unes aux autres, s'enlrecroiscnl dans les 
sons les plus divers, de façoii à foruier dans leur cnseniblc une sorte dc feulrage 

KiS. 324. 
Cuupo Iransversale du cordon lalóral do Ia moollo épiniòrc, au niveau du faisceau ■ 

cói'úl)elleux (lirccl {(l'apròs Schafeh). 
nóvroglie corlicale ou inar}çinalo. — 2, 2, cloisoiis luHrogliquos. — 3, 3, cellules dc Ia nóvroglie. — une libre 

iicrvcuso, avec 5, son cyliiulrc. — O, iin corpusculc amylacé. 

'out aussi coniplcxc ei toul. aussi incxlricable que celui forme par Icâ prolonge- 
"lenls des cellulcs ncrveuscs. (<e feulrage (llg. 3:24), partout conlinu à lui-niòine, 
'^'•cupe, avec une disposition nn peu parliculiòre pour chaque région, loule Télen- 
''"t! du névraxe. Sous forme de cloisons, lanlòt rclalivcmcnl cpaisses (sepla), lantòl 
•' iiue niinccnr cxlròmc (seplula), il s'insinuc entre les élémcnts nervcux, les 
'"vise en segnienls plus ou moins imporlants, les maintient dans leur silualion 
''-Speclive cn mômc tcmps (ju'il scrl dc soutien à leurs vaisseaux nourriciers : ainsi 
^''xpli(ine le mot de tissu de soulènement, sous Icqucl on dtísigne Ia névroglie. 
^ Les rapport^dcs vaisseaux avec les cjoisons névrogliques sont intimes. Ouclqucs 
"^'ologistcs ont mômc émis ropinion (]uc les prolongemcnts des cellulcs de Ia 

'j^^vroglio cntrent en contacl, par leur cxtrémilé, avec les parois des capillaircs et, 
'-e fait, pourraicnt bien avoir un role dans le transport des sues nntritifs; mais 

là une opinion encore tout hypothcti(iuc. 
'"'i névroglie est, comnie on le voit, un tissu intercalairc : c'cst Tancienue 

amurphe des centres nerveiix de Hoinx, le tissu conjonctif des centres 
' cerlains histologistcs. Nous dcvons faire remarquer, toutefois, que ces deux. 
rnicres dénominations consacrcnt deux crreurs : Ia première, une erreur 
ohservation, car Ia névroglie est essenticllcment constituée par un clémcnt 

tis"'^' névrogli(iue; Ia seconde, une erreur d'interprétalion, car 1(^ 
'"'Vrogliquc dillere essenticllcment, quant ;i sa nature cl à son origine, du 
conjonctif vj'ai. 

lij*! histologique. — II est admis aujourd'hui par Ia grande majorilé des 
'"'ologistes que les ccllules de Ia névroglie ont exactenient Ia mème origine que 
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les ccllulcs épciulyauiires ci-dcssiis decriles : comme elles, ellos provieiinonl. ]iar 
une difíércncialion spéciule, tles celliiles épiüuílialcs (jiii lapissent le canal iiiódiil- 
laire pfiiiiilií ct, par consétiiieiil, sont des derives ectodermiqiies. Lo fait avail été 
énoncé dopiiis loiigtciiips déjà par .M. Duval (1877), par IJexaut (188á), j)ar Uanviuii 
(1883), (íl 11 a été conlinué, dans ccs dernlers teinps, par los lilslologlstcs qiü se 
sonl le i)lus occiipés do Ia slrucliiro des centres nerveiix, par Xaxsicn, par Uamox y 
(Iajal, par Lemiosskk, jiar vax (iEiiucirrK\. olc. .\ous noas en lieiidrons pour Tins- 
lanl à cett(! siiiiple aíHrinalion. Nons reviendrons sur celle (jiiesllon à propos de Ia 
slriicliire de Ia nioelle é])inière et nons indiqnerons alors les diversos phasos évo- 
lulives qiio suivent les celliiles épilliéliales pi'imitives ou spongioblastes ])otn' 
devenir cellnles névrogliqnes. 

^ III. — VAISSF.ALX SANCUINS 

Les cenlres nervenx, conune tons les organes anxquels sont dévolues des fonc- 
lions importantes, sont três vasculaires. lis re^roivent, en eflet, coninie nons le 
verrons plns tard, des trones artériels vohimineux : artère cérébrale antérieurc, 

artère cérobrale nioyenne, trone basilairo, etc, iNons ferons 
reinarqiKU' tonl de suite que ces trones arlériels ne i)('nè- 
treiit pas dans Ia inasse nerveuse au nivtíau d'un liil" 
ponr s'y divisor en branelies et en ranieaux, conune cela 
s'ohserve ponr Ia plupart de nos viscòres, le loie ot lü 
rate i)ar exoinplo. Tonl nutro osl le niode d'irrigation du 
névraxo. On conroil, on ellol, que des arlères volunii- 
neuses, avoc lours lirnsquos alternativos de relrait ot 
(rexpansion, no pourraient se trouver en oontact avoc 
des éléinents aussi délicats (jiuí le sonl les neurouos, saus 
jeier un Irouble plns ou luoins profond dans le fonclion- 
nonienl de ces derniors. Se eouiportanl dono, ici d'uno 
faoon toido spéciale, les arièros dostinées an névraxo se 
raniidonl tont autour do Toipine dans uno inonibraii'' 
aiipoléo pie-màre ol ce n"ost (ju'ii Tétat do vaissoaux do 
polit calibre (juMls ahordenl Ia inasse norvouso et i)ono- 
Ironl dans sou ópaissonr. 

llislologi([ueinenl, los artèros dos centros nervoux (saiil 
celles do lout potil calibre) nous [»résentonl oncoro (juatr'' 
conchos (jui sonl on allani do dedans en dehors (lig- • 
1° une couche endothéliale, forinée par des ccllulos allon- 
gées dans le sons du vaisseau; 2" une couche éhistíQi"^- 
três niince, no j)ossédant ni ceilides ni noyaux, i)résen- 
tant lii ''ti ptítits points clairs (jui sont peut-étro do> 

Irous {membrane fenêlrée do (}uolqtn's auleurs); 3° uno couche muscnlaire, loi- 
inée ])ar des libres lisses disposées on Iravors par rapi)ort ii Taxo do rartèro; 
couche conjonclive, a[)pol(''o adventice. 

Arrivées dans rintérienr-du néviaxo, los artòros clienünent on seus radiaire 1' 
long des cloisons névrogliquos qui lour servent de support. Klles se divisent et 
siibdivisont, sans jamais s'anastomoser ot, linalenuMil, se résolvent on dos rosoiiiix 
de capillaires. (les résoaux dillèronl, (juaiit à leur disposilion fondamentale. P^"" 
Ia subslanco l)lanclie el pour Ia subsiaiuro griso. — Dans Ia suislance blanche, ".1"' 

Arléie <énjl)ralt) ilc «'<»'• 
SfiiU' iiiuycimo, ilúchiréi! 
il(! faijoii à iiioiilrer scs 
(lillerenlos cüuclics dans 
leur oi ilro du supcrpusi- 
lioll ((rapiVS OlIKIISTKI- 
NEll). 
i, üili!ulli(^liuin. — incni- 

hraiKí Lunu(tu'iiius- 
culairo. — 4, JuiviMllicc, avoc ü, 
pigincni. 
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principalcmont foniiúe par des iil)i"es, les iiiaillos du résoau sont alloiigces dans 
Io seus <lo Iadircclioii do cos lihros. Suivanl Iaroíiiai^quo do Ruxaut, olles sont arci- 
1'ornios, c'cst-à-dirc recoiirl)óos on foVnic d"U, ot s'agüiicout do telle façon quo les 
liran(;hos dos U suporposóos s'insèronl- sur Io ploin dos U placós au-dossiis el aii- 
dossous. — Dans Ia mbslance grise, los inaillos du rósoau capillairci dilloront do 
cidlosdu rósoau pro'códont on co qu'ellos onl tios dinieiisious ii poii prós ógalos daus 
l'His los sons el. (rauiro i)arl, (ju'ollos sonl ])caucoup plus serr('os. La richosso 
parliculièro du résoau vasculairo dans Ia substanco griso osl on rapporl avoo co 
1'ail aualoniiquo ([uo coito substanco ost ossonliellonionl constiluéo par dos collulos 
iiorviuises, au niveau dcsquollos los ócliangcs nutrilifs s'oiroctuont avoc uno acli- 
vit(! ])lus grande (jue partoul aillours. 

I-os rósoaux capillairos dos conlros norvoux dounoni aaissanco à dos vciiiulos, 
'■ollos-(;i à dos voinos, qui gagnout, jiar des Irajols divors. Ia surfaco oxlõriouro du 
"óvraxo. Cos voinos suivonl, tanlòL Io inònio trajei (jiio hvs arlòros corrospondantos, 
''■uil(M un trajei a])solunionl iudójiondani. 

'"(> qui caraclóriso avant tout, au ])oinl do vuo nioriiholugiquo, los vaissoaux san- 
•íiiins des (;onti'os iiorvoux, c'osL qu'ils sonl enlourós ])ar une gaino à sigiiiíication 
■^pécialo, (jui se rallacho à Ia circulation íyinphaliqiio oi (jiio nous allous di'crii'o 
datis Io pai'agrai)ho suivanl. 

IV. - V()1I> ■:S l.YMPIIATKlUI-S 

''OS centros norvoux sont ontiòroinont d(''poui'vus do n'seaux lyniplialitiuos cana- 
'icidós. I^a lyinpho y circulo daus los ospacos inioroi-ganiqiios ol dans los gaiuos 
'l"i enlouront les vaissoaux. 

1° Espaces interorganiques. — Cos espaces, dócrits loul d'abord par Oimíusteinuií,. 
1'iiis par Ki.uiis, jiar Hossmacii ol Semuwai-d, sont situes, coniine leur noin rindicpio, 
oiitre los ('lénionls norvoux et lours ólónionts do sou- c, 

(Io [10 sonl, l)ieii onleudu, quo do simples inlors- 
"'■•'S, sans revétenienl ondothólial, leis qu'oii los ron- 
"iitre dans bon nonibre do nos vis(;ò)'0s (lig. ítíti). 

oxistcnce des ospacos lyinjibatiquos ])(h'icollulair(>s 
" l)as adniise jiar lous les bislologistes el, pour 
l|lusi(>(n-,> (i'(>iiti-c eux, ils no soraiont (juo des iiroduc- 
""iis arliliciellos, provouant do co lail (}uo, sous Tin- 
""onco des rdactifs durcissants auxijuels on souniot los 
^'-gnienls norvoux dostinés 
•^ii'os so rólractont ol 
'"ilour 

a r(Uiido, les corps collu- 
diniiuuent de volume, laissant 

d'eux une sorle do vide, donl les dimensions 
""t iialurelloment eu rapporl avec Io dogró do Ia 

''•-"tction. L'(diioction n'osl certos pas sans valeur. 
ello n'est 

'KiUs 

Fig. 3i'G. 
lyinplialiques des 

uno por- 
Kspacos 

conlros norvoux 
lion (Io Ia corno d'z\innion 
(iVapròs Ouehsteiner). 
1, sulíslancenervcuse. — i, un cu- 

jíillairo saii};uin. — 3, };aiuc lym- 
plialiquc (cspace dc llis). — 4,4, dou\ 
ceUiiles ilerveuses aulour dcsqucllos 
so Irouvciil des espaços lyniphaliijucs, 
dilsospaccs pr-ricollulaii-os; dans cos 
ospaces SC ^ oiollt dos corpuscules 
iymphaliijucs. 

pas non jilus sans réj)liquo : cai' 
l">uvous partailomeut admotlro quo Ia rótraction 

subit Io corps cellulairo du 1'ait dos réaclifs n'a fail 
"^ofaudir ot rondro plus nelto une caviló qui existe 
"lalemeiit. Doux faits mililcul on lavour de colle dornière interprétation ; Io 

oiii qu'oii riMiconlro ijarfois, autour dos collulos iiorveusos, dos corpus- 
'yinidiatujiios douós do mouveinonls aniiboTdos; Io second c'osl quo, soua 
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]'inniii,'nco criin procossiis inllamiiKitoirc oii à Ia suite siiiiple aulènio, cos 
corpiisciiles lyini)hiili(iiu's se nuilliplient au poiiil iJe foriiier de véritables Irainées 
])liis 1)11 moins coiilimics. 

II existe doiic, tüiit autoiir des élénients nerveux, des esfiaces Iviiiphatiíjues, qiii 
sépareiit ces derniers des éléiiieiits voisins, esj)aces três étroils et pour aiiisi dire 
virliiels (lajis les coiulitioiis ])iiysi()logi(]ues onlinaires, mais sas(;ei)tii)les de s'(''lar- 
iíii', soit ísiir le sujei vivant) sous Tactioii de certains i)rocessus luorhides tel> 
<iue riullaniiuation et l'n'dème, soit (sur le sujei luort) à Ia suite d'une iujectioii 
<"xpériuHMital(> poussée dans Tepaisseur du névraxe. 

2' Gaines lymphatiques. — Homx a constate le preiuier, en 1858, lout aulour des 
vaisseaux des centres nerveux, Texistence d'une n.ieuihrane, qui les enveioppe ii Ia 
uianière d'un (^yliudre creux ou (Tun niauchon, eii laissant un iiitervalle entre elle 
ot le vaisseau : c'est, si Ton veut. un tube nienibraneux (fun diainètre plus graiiil. 

dans leijuel se trouve inclus, libre et 
flottant, le vaisseau sanguin. Tflle esl 
ia gaine lynipliatique (tig. 3í7j. 

lia paroi de cette gaine, toujours três 
inince, est une ilépendauee de fadven- 
tice, conune nous le verrous plus loin. 
llistologiqueiuent, elle est constitnée, 
du nioins pour les gros vaisseaux, pi"' 
des faisceaux extrènuíiuent niinces ct 
déiicats de tissn conjonetif, le loug des- 
(jnels se disposent de simples noyaux 
ou de V('ritables cellules plates, 
formes ou losangiques (Lépixk). 
surface extérieurc répond auxélément» 
nerveiix. Sa surface iiit('rieure regarde 
le vaisseau, dont elle est si^parée l''"*'" 
un intervalle qui vari(>, suivant les eus. 
de 10 ;i ao u.. 

(lei esjjace circulaire qui separe b' 
vaisseau de Ia gaine i)récilée est cloi- 
sonné çii et Ia i)ar de fines trabéciib'^- 

qui s'étendent de sa paroi externe ii sa paroi interne. II est comblé i)ar un liil»''''' 
clair et Iransiiarent, (jni, au i)üint de vue de sa signitication inorpiiologiiine, iloi' 
<Hi'e cousidéré comme de Ia lymphe. II reuferme, en proportions variables, '1'"" 
eorpuseules lym])lialiqnes, des granulations graisseuses et parfois mème ib' « 
tables gouttes (riiuiie, pouvant atteindre 1 centième de millimètre et niônie p'""^ " 
(UoiiiN). (tn y reucontre anssi, dans certains cas et en deliors de tont (Hat patbolo- 
giíjue, des grains (rbématoídine, (jui vraisemblablenient sont arrivés là en t'"^' 
vcrsant Ia paroi -du vaisseau. I)'après Lkpixk, ces granulations (riiénialoídi'" 
seraient situ(''es, non jias dans Ia cavit(} i)(h'ivasculaire elle-mème. mais da"^ 
répaisseur de Ia gaine. 

Les gaines lym|)bati(iues s'ob.serveiil à ia tbis sur les veinuleset sur les artérioU"'- 
mais eiles sont toujou)'s i)lus développées sur ce dernier ordre de vaisseaux ipie 
le premiei'. Au monieni oii fartère devient capillaire vrai, l'es])ace lympbalitp"^ 
termine par une sorte de eul-de-sac : ce nV-sl pas ijue Ia gaine cesse brustiueuic"' 

1 

Fig. ;í27. 
Coupu Iransvcrsalo íTune circonvolution cúiv- 

ijralo ot (le scs cnvüloppus : gaines atlveiili- 
ticllc et píTi-adventitieílü (ilemi-s(*liêinati((ue, 
iniitée (le A. Kev et Hetziis). 
l, 1, vaissnauv. — 2, fouillel visc('ral do lurarlmoVilí». —- 
«'spacoH sous-aracImoVdions. — pie-mtVo, .s'(>iifoi)i;aiit cii 

formo (1 ontomioir dans Ia sulistanco c(T('*l)ral(í ct m»' coiili- 
jiuant avoc l advcnlíccdii vaisseau. —5, espaço l\mphalii|iu' 
advcntitiol. — O, fspace lyinplialiquc p(TÍ-a(lv'eii(itioI. — 
7, espaces ('picôpóliraiu de His. — 8, subsiance c^rébralí*. 
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<l'(!xisler, mais clic «'applique, :i cc iiivcati, contro Ia paroi du capillairc, eu ue lais- 
^aiil, onlro clio cL Ic vaisscau aucuii vide. Du còlé périphériiiue, Ics gaiiies lyin- 
phaliques s élendeiit jusqii'à Ia surface exlériciire du névraxe el, là (íig. 327), s'ou- 
vrcnl (lans Ics espaces suus-aracliuoídicjis, qui dcvienncut aiiisi leur rendez-voiis 
«■(luunuii. Vice versa, ou píuiL dire, avec auLanl de justesse, que les gaines lynipha- 

des vaisseaux dos cenlres uerveux sont des prolougeuienls inlra-cérél)raux 
<'t iulra-spiiiaux dos espaços sous-aracliuoídieus. 

Xous ajoulerous, eu ce qui eoucerue Ia cousiilulion aualoiuique des gaines lyru- 
|diali(jues, que Eiuanii a sigiialé rexisleuce, sur Tiuie et Taulre de leuvs parois. 
d'un revêleiueul, eudolhélial contiuu. Co revôteinent endolhélial se i'cncontrcrail 
<lo luèuie sur les (iues tral)éc,ules qui voul d'unc paroi ii raulro. De ce fait, les gainos 
lyiuphaliques devioniienl couune autant do « séreuses minúsculos, qui se sont dévo- 
l<>PI)ées ii Télal de pochos disliuctos. jtour fornier un orgaue prolecleur et alténua- 
leur lios aclions inécauiquos qui se passenlonlre les vaisseaux et leslissus norveux 
-'Uiihiíuits » (IIknaut). 

Gaines péri-adventitielles. espaces épispinaux et épicérébraux. — Los gaines lymphalitiucs 
liOrivasculuircs nue nous vciioiis ilo déciiic dans les ciiiUres nervoux se trouvcnl siluées, tanlôl 

l'i:pais.süur do Ia luniiiue udvenlicc des vaisseaux, tantôt, coinme ccst le cas pour les vais- 
^1'au.v do louLpclit calilire, entre (^etlo luiiiiiuu advcnlice el Ia tuniíiuo inusculairp. Klle est donc, 
■'^uivaiit les cas, inlra-adventilidle ou sous adceiititielle. 

A Ia suite dc iiuelques iiijucliniis lieureuses, liis 18G5) a constalé, loul autour do Ia gaino 
'"Iventilielle, uno douxiònio gaino iiui entoure Ia preinÜTO à Ia nianièro d'un nianchon el qui, par 

■•■onséiiuent, su Irouve liniitéü, d'une part jiarla lunique adventicc du vaisscau, d'aulro pari par 
'•JS ulijinents liisluiogi(|uos conslitutifs des cenlres. Cetle deuxiòme gaino se dislinguo nellenient 

Ia preiniôro par sa silualion : cllo esl sus-advenLiiielle üu périadvenlilielle. Ilis aílirnio, du 
•este, (|ue tos d uic gaines sonl enLiòrcinoiit indópondanlos l'uuo dcl'aulro. je voux dire no conimu- 
"'(luuni sur aucun poinl. I)n côté ceni.ral, los gaines púriadvenliliell s lont suile vraisernl)labli'- 
"'enl aux espaces péricellulairos ci-dossus décrils. Du côló póriplióriíiun, ollos viennent abuuUrà 
"II syslèino d •, lacunes, qui se Iruuvenl creusécs enlre Ia surface ovtórioure dos contros nerveux 

'a pie-iuòro qui les recouvre; ce sonl, suivarit les régions (rnoello, corvolel, corvoau) que Ton 
■' "iisidèro, los espaces é/niipinaux, épicércbelleux et épicérébraux de llis. 

Adiiiises par los uns, considoróes par craulros coinine dos produclions arli[iciolles, les gainos 
l'oriadvenliliollos me [laraissent avoir Ia ni(''nio signilication (|ue los espaces péi icollulaires Co 

de si:nplos iniorsücos, á peu prós virluols dans les condilions ordinairos, mais susceplibles, 
'a suite do piípires suiviçi d'injeclion ou liien dans certaines condilions paliiologiquos, de 

MHargir el d' 'acquórir ainsi une capacilé réollo. Coinnie dans los gainos advonliliollos. Ia lyniplic 
^ "-['''cule de dedans en deliors et vionl tròs prubalileinonl se jolor, soil |)ar siniple liltration, soil 

ii dos comniunioalions encoro mal coniuios, dans les espaces sous-arachnoidiens. 

J5 Y. — Dn islON DES CK.ntiiiís nkuvkux 

'■e sysLènie uerveux contrai, revôlant tout naturellement Ia inôino couliguralion 
■^''iiéralc que le couduil osseux (jui le loge el le protège, se présente ii nous sous 
'•1 toruie d'une longue ligo cyliudriqiie, Ia moelle épinière (íig. 3á8,5) coui'onnée ii 
•~"0u oxlríuiité supérieure par uu lenllenieut voluniiueux, Vencephale (llg. 328,1). 

uujelle épinièni occupe le canal rachidien; Tencópliale, Ia cavilé cranienne. 
.Cn ileux porlions exlrônies du névraxe sonl nnies Tune à Taulre par une porlion 

"dorniédiaire, Io, Outhe rachidien (llg. 328,4j, lequel Iraverse le Irou occipital et 
^'l'<>i>d à lu füis au cràne el au rachis. 

^ -^<>us éludierons loul irahord Ia nioelle épinière. Nous décrirons ensuilo le bnlbe 

qui lui 1'ail suile, et terniinerons iiolre élude par Ia descriplion do 
^ ""'«^tliale. La niasse encéplialique se divise en Irois jjorlions, savoir : une porlion 
^ ' ""úncuse, üccupant à elle seulo les neuf dixièmes de Ia cavité cranienne, Io 

"euit; miQ porlion plus ])Plilo. siluée au-dessous el en arrière de Ia précédenle, 

■^NATOSUE IIC.MVINK. — T. H. KIUT. a5 



.NKVIU)L()(ill': 

Io ceroelet; une porlion plus pctitc eiieoro, couchée ilans Ia jjoultièro basilair(3, 
Visthme de Vencéphalc, roliaiil Io cervolet aii cervcaii cl cclui-ci aii bulhe ivachidicn. 
I.e cervoau ólaiil raboiilissant do Ia jiluparL des faisceaux qui naissoiit do Ia iiioollc 

ot dii biilbo, c'est ])ar Io corvcaii (lue iious dovroiis 
iialurolleiuenl tcniiiner l'ótiido dii nóvraxo. l)'aulrc 
part, l'islliiuo de roncupliale présciilanl dans sa cons- 
litiitioii, à còló dori ólénienls qui j)rovieniieiiL du l)ulb(' 
ot (Io Ia nioollo, dos éléments qui lui sonl Iransuiis i)ar 
Io cervolet, nous aurons loul avaiilai^o, et oela au graiid 
bónéfico de Ia clarté, à (5ludior préalableinent Io cei'- 
velet. :\()us décrirons doiic los cinq parties oonsti- 
tuanles du névraxi' proproinent dit daiis Tofcire smi- 
vant : 

1" La moelle épinière; 
'2" liO hulüe racliidien; 

Le cevDelcl; 
í" ].'i>ílhme de Vencéphale; 
o" FjO cerventi. 

('.'est daiis réj)aisseur des centros nervoux (pie nais- 
senl ou se lerniinoiiL les nerls, soit ra(;hidiens, soil 
cranions. Nous croyons tUre utile aux élèves en rósu- 
niant, dans un chapilro spócial (cli. vi), loul ce (jui !> 
(rait ii lour origine oü à lour lermínaisun réelle, (jues- 
tion si iniportanlo el si i)rofondénient remaniéo dans 
ces dernières aniióos. 

Knvisagés dans leurs rapports avec Io canal squolol- 
li(iue oii ils sont contenus. Ia nioollo, le liulbe, et Ten- 

cépliale iiií sont i)as diroolenient en contact avoc Ia paroi osseuse do co conduit. 
lis en sonl sóparós, ilans toule lour ótondue, par un syslònio d'envelo|)pes inoni- 
itrancnises, (jui les eiilouronl ilo toules paris el aux(juollos on a donné le noni df 
méningea. Lour ótudo osl insói)arable de c.ello ilu syslònio nervoux central. Nous 
lour consacrerons nolns sepliòme el dernier cliapllre. 

A consullci" au sujet ilo riitiiitoiiiie fíéiiéraUí dos ciMiIres iieivoux, luirmi les |)ul)lical'i>"^ 
ri''ceiilc's : Knv et ItKTZirs, Sludkn iii i/cr Anatomw des Sfi ven.ii/sleiifs unil des llindegewel"'"- 
StocklilDui, I87IÍ: — lÍANViKH, l.erDiis .iiirl'kisloluyie du .si/nlèiiie nerveux, l'iins, 1878 ; — 
Iticerchp t onipdralive suUa xlvullura di ceiitri nvrvusi, Uoina. 1880 ;— Uvnvikií, De Ia névrogl"^' 
Arcii. (Io IMiysiol. iiordi. ot [lalli., 18S3 ; — (íikukk, l)ie Sliilzsuòslanz des Centvalncrvensyslem^- 
Arcli. f. miki'. Anal. I88i> ct 1881) ;— Fkkí;, Traité éléinentuire d'(inatnmie médicale du si/sie»'^ 
nevveux, l'ai'is. I88C : — (íoi.ía, Siilta fina anittniiiia ilegli onjani eenirali, Milaiio. 188G; — N 
Tlic strucliirc and combinalioii o/ lhe liisloloi/ical eleineiils of lhe central nervous syslein, 
IS87 ; — .Minoazzini, Maiiiiale di anatomia deijli urr/ant nervnsi cenlrali delVuomo, Uoina. 18'■■ 
— Ilis, líisloijenese u. Ziisammenhaní/ der Servrneleinenl. Areli. 1'. Aiial. u. IMiysiol-, ISUD. " 
KiiLLiKEii, Xur feineren Aiiatoniie di's Centralnerrensi/stenis, dai llilckeniuark, 7.ü\\Ár\ii'- '■ 
Zool., 18'JD. 

Uoi.ci, l.a relc iiertuisa di/l'usa ile//li nryani centrali dei sistema nerroso, iii Airli. ilal. ('^' ' 
1891; — Wai.I)kvf.ii. Veher einiye neuerc Furschiinqen im (iebiele der Analomie deu ScrvenuH^^ 
Ifíms, Ddutscli. iiiodiciii. Wocli., 1891; —Vvm (íkiicciiten, l.a síruclure deu centres nerreuJ' ■' 
(ícllulo, 1891 ; — 1{et/.ii's, /.ar Kenntniss der Kpendymzellen der Centralor;/ane. Ví^rli. il- 
Veroiiis, Slockliolin, 189i;—Sciiakkii. T/te nervecell. con.siitered as the 1/a.sis of Searolofi'Jy 
189:»;— l''.i)tN(;Kii, Xwül/' Vorlesungen ilber den llaii der nerrosen Centralorijane. clc., 189:!: ' 
(iKiirciiTKN. I.e si/stème aerveux tle ihutnme, Licrn», 189S lá* ('•(litioii, [..oiivaiii, 1897) : — ObeustkiN''''' 
Anal. des centres nerreuji-, trail. 1'iani;., 1893 : — KAm.ikkii. Ilanill/ach der lieirehelehre, 
Anil., liiJ. 11, 189!!; — 1$. v. Ckj^i., I.es noacelles idées sar Ia straclure du systènie nerceuJ-' < ' 
l liomme et chez les verléhrés, trail. Irani;. jiar .\zoli,\v, l'iitis, 1891; — Lkmiossék, lleilrttgf 

1 

Fi;;. :ü8. 
Seliciiia rei)i'(jsontant I cii- 

sonihlo (1(1 iKjvraxc. 
1, cervcau. — 2, rcrveict. — It. 

istiinifí (le rnicóplialc. — 4, hullir 
rnrhidítMi. — íí, itiopIIc i*piiitt'fí'. 



ANATOMIE GENERALM 43!i 

Ilislotor/ie (lí\i Nervenst/sle)ns und der Sinuesorgane, Wiesbaden, dSSi: — 1)'Auuni]0, liech. uU.é- 
>'ieures sitr les voies lymphaliques du système nerveux central, Arch. ilal. (io liiologio, 1895 ; — 
Ue SAUT, Sttr lescellules nerijeusei< miiUi])olaires el Ia Uiéoriedu neurone de, Waldeijer, liull. Acail. 
'Je iniid ., 1895 ; — Lucaho, Sur les modificalions des cellules 7ieri:euses daiis les divers élals fonr- 
lioiinels, Arcii. ilal. do lüol . 1893 ; •—Weuíeht, Ileitrãrje z. Ketmtniss der normalen menscid. Xeti- 
roíjUe, Krankl'ui'l-a.-Mein. 1895 ; — Fl.vtau, lleber die Xetironenlehre. Zoitsclir. f. klin. Med., 1895 ; 
— M uiiNEsco, Théorie des neurones, applicailon ati processiis de de';/énérescence el d'alrophie dans 
le syslèine nerveux, 1'i'ossij módii:., 1S95 ; — Maiiagliano. La dotlriim dei neuroni. (laz. dogli Ospod., 
1895 ; — Taxzi, / /'ailie le itiduzioni neWodierna islologia dei sisiema nervoso, Hiv. spcriin di Krc- 
•liatria o di mcdiciiia legali!, 1895; —Mouat, Ganr/tions el cenlres nerveux, Arch. do Pliysiol.. 
1895; — I,EviuissÉK, Der feinere ISau des !\ervens)jsteins iin Licli/e neuesler Forschiinr/en, Z\v. 
Aiillago, líorlin, 18&5 ; — Déjerixe, Analomie des cenlres nerveux, Paris, 1895 (on cours de publi- 
•.■aüoii). 

Ki.ii'i'el. Les neurones, les lois fontlamenUdes de leur dégénérescence, Arch. do Ncurol., 189ii; 
— Le neurone el les hypoUièses hislologiques sur son mode de /'onelionnemenl, T\\. 
''•íris, 1890; — Demou», La plaslicile morphologique des neurones cérébruux, Arch. do Uiül., 

-^IV, 1896 ; — Dehcum, Les fonclions des neurones. Tho .lourii. oC iiervous a. ncui-ol. discasos, 
1890; — Waxua SczawixsKa, Sur Ia siruclure téliculaire des cellules nervevses, (I. H. Acad. dos 

189C; — Meyeii. Vet/cr eine Verbindunf/sweise der \eiiroiien, .Arch. 1'. iiiikr. Anat., 189ü; 
lIoxAcdio, Sulla presenza di »;í relicolo uel proloplasma delia cellula nervosa,■ IXiv. speriiu. 

''i l*'iviiialria. 189ü ; — Coi.ucc.i, üulla morfoloqia e sul valore deite parli consliluenli Ia cellula 
"ervosa, Aiin. di Nourol,, vol. XIV, 189(i; — Van Geiiuciitex, Laaalomie fine de Ia cellule ner- 
1'euse, Uuv, neurol., 1((97 ; — SorKiiAXOFK, Les llie'ories des neurones en rapporl avec Vexpliealiou 
'''■ queb/ues fails psychiques normaux el palliologiques, Arch. do Neurol., 1897 ; — M. Stefa- 
^iiwsKi, l.e.i appareils lernúnaux des dendriles eérébraux, llru.xollos, 1897; — Dr mème autei:h. 

le mode (farliculalion entre tes neurones eérébraux. Soe. líiol., 1897 ; — U. v Cajal, Die 
^trutilur des nervosen l'roloplasma, iMonalsschr. 1'. l'sycliial,rio. 1897; — Ifo.NiiAiiDA, J.es neurones. 

el VinlLÍbilion. llov. iioiirol., 1897 ; — Geiiest, Af.v a/feclions nerveuses syslémaliques et 
lliéorie des neurones. 'l li. IjVoii, 1897 ; ■— Ai'Atiiv, Das leidende Elemenl des Nervensyslem. 

d, zool. Slalioii. .Neapol. 1897 ; — Maiiinesho, Ilech. sur llúslol. de Ia cellule neroeuse, etc.. 
.\cail. des S(\, 1897 ; — Du mème, l'ullioto(/ie de Ia cellule nerveuse, Itapp. prcsonUi au Con- 

Kivs do inód. i|(> Moscou, 1897 ; — Dr mème, Veründeruni/en d. Nervencenlren nach Ausreissuiuj 
Kerven, etc., Nounil. Coulralbl., 1898; — Du mème, Sur Ia chromatolyse de Ia cellule ner- 

'■'^use, liilerui. des liiolog., 1898 ; — Soukiiaxoki", Conlrib. à 1'étude des modificalions que subi.s- 
"'^nl les prolon;!. dendriliques des eeltntes nerveuses sous 1'iitfluence des narcoliques, La Cellulr, 
1898; Pi Def, niod. Iiislotoí/iques de Ia cellule nerveuse dans les divers élat.i /'onctionnels. 
I!il)li(iir|. jiiial., 1898 ; — Du mème. De 1'imporlance fonclionnelle du corps cellitlaire du neurone. 

neurol.. 1898 ; — Van (Ieiiuciiten, A propos du pliénomène de Ia chromatolyse. Buli. di^ 
■\<'ad. di> iiiijd, do Lieljíiiiuo, 1898 ; — Levi, Sulla Cariocinesi deite cellute nervose, Hev. di Pato- 
"S. tiervosa, 1898; — Du mème, Consid. sulla slrullura dei núcleo deite cellule nervose, licv. di 

iiorvosa. 1898 ;— Cai'oiiiaxuo e Kuacnito, Nuove ricerciie sutta genesi e i rapporti mului 
'^''íili elemenli nervosi e nevrogtici, Aiiu. di Neurologia, 1898 ; — Koiieutsun, llisl. norm. el palli. 
' névroi/tie, Kdinli. Ilosp. lloi)orls, 1S9S ; ■— Wiutweli,, On lhe Slructure of the Neurogtia. 

llrit. iikmI. .Ioui'u.. 1898; — Limíaho, A pruposilo di un pressunlo riveslimenlo isolatore delta 
'titula nervosa, liev. di paLol. nervosa, 1898 ; — Donaccio, Conlrib. alta connscenza detVullima 
"^''nltura delia cellula nervosa nei verlebrali, llov. spor. di Frenialria, 1898 ; — Nissi,, Nerven- 
-^'tleu u. (jraue Subslanz, .Miiiich. uicd. Woch., 1898; —Souiiv, llisl. des doclrines conlempo 
^"tnes (le flúslol. du sysl. nerv. central, théorie des neurones, Hev. nourol., 1898; — Honxe. 
.f '^tiamps névroi/liques endolhétifonnes chez tes mammiferes, Itev. ncuiol., 1898 ; — OiiiEii, 

expérim. sur les mouvemenls de Ia cellule nerveuse de Ia moetle épiniere, Gcuòve, 1898 ; 
^ ^'-^NorÉLiAX, Conlrib. ú 1'étude du bulbe utfactif : hypolhè.ie des nervi nervorum, Soe. de 

1898 ; — Deviieii, Etat actuel de Ia question de 1'Amwboisme nerveux, Tli. Paris, 1898 ; — 
• ''UVAI., I.anurboisiue des cellules nerveuses, llov. scienl., 1898; — Iíenaut. Lc neurone et tu 

celtulaire, Disc. (irononcé à Ia séance do rcniróo do rUnivoráilé do Lyon, 1898; — 
Suove osservaz. sulla struttura delia cellula nervosa, Hiv. speriin. di Frenialria, 1898; 

'■'KMidssék, Krilische.i Iteferal ilber die Arheit l!E'niE's. Die anatom. Elemente der 7iervensys- 
lél""' Geiilralhl., 1899 ; — IIavet, 1,'élal luonitiforme des neurones chez les inver- 
ceu'"'''t"^^'li'es remarques sur les verlébrés, La Cellule, 1899 ; — Vax (íeiiuciiten, Conduction 
i/u axipèle. Hililiogr. aual., 1899 ; — Havet, L'élat jnonitiforme des neurones chez quet- " ""imaux. La cellule, l. XVI, íasc, I, 1899; — Oi.meu, Quelques points concernant fllisloge- 
Vr'*^!nerveuse, S()<'. liiol , 1899 ; — MviiiiorTE, Theorie hislologique du sommeit. 
"ulV''' • — Néi.is, Vn nouveau délail de slructure du proloplasma des cellules nerveuses, 
"í ■/ 'lu llolgiiiue, 1X99; — Oxokuio Kuacmto, La cellula nervosa reppresenla un 

'■'"'"'"'".'/'ca, .\nn. do Neur. An XVll, lasc. z. 1899; — Van (jehuciitex, La doctrine des ^ '^'U"e.s et les lltéories nouretles sur les connexions des étéments ■nerveu.x, .Journ. do Neurol., 1899; 
Jdii ""■•1'vi.iET. La sutislance chromojihite pendant le cours du dévelopji. de Ia cettule nerveuse, de Ncui'ol.. 19UU; — .Mauinesco, Evolution el involution de Ia cellute nerveuse, Uev. Seient.. 
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1!)00 ; — liuERui.Ni, Delle minule modificazioni di slruiíura U. celluie nervosa corlicalc nell(C 
fatica, Riv. il. patul. iiorv. o ment. Vül. V, fase. 1. 1900; — IIili., Consklerations opposed to 
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CIIAPITRE PUEMllíU 

MOELLE ÉPINIÈHE 

l^a inocllc cpinière (;ingl. spinal cord, aliem, llückcnmark) osl celto partio du 
■'yslôinc ncrvcux ccnlral qiii occupc Ia porlion vachidicnne du canal neural ou, 
plus sitnplcinenl, Ic canal rachidien. Ello doit co noin do inoellc à Tanalogio gros- 
^itrc que prdsciitcnt sa consislancc et sa situalion avcc cclles dc Ia inocllo dcs os 
'•"igs qui, commc ellc, est mollc et conlenuc dans un canal osseux. 

Aprbs quclqucs considéralions générales sur Ia inoelle épinière, nous étudicrons 
""'iccessivcincnt, dans aulanl de paragraphcs dislincts, sa conformalion exlerieure, 

conformalion inlérieure, sa conslüulion analomique et, enün, sa circulalion. 

I . — CoNSinKllATlONS C.KNIÍUALKS 

'•les considcrations analomiques générales (jue presente Ia nioelle épinière sont 
'"clalivcs ; 1° à sa forme; 2° à ses limites; 3" à ses dimensions; 4" à sa consis- 
^o^nce Cl à son poids; 5"' à sa direclion; (>" à ses rapporls généraux; 7" h ses 
'noyena de fixilé. 

1" Forme. — La nioelle épinière, conune nous le niontrc Ia íigure 329, aíTecte Ia 
'orine d'une longue tige cylindrique, qui descend de Fencéphale dans Io canal 
'achidien, d'oú le noni dc prolongement rachidien de fencéphale qui lui a été 
•'•'nné, fort iinpropreulent du reste, par Chaussiku. 

''a inoelle no représento ])ourtant pas un cylindro parfait ; elle est légèrenient 
'^Plalie d'avant cn arrièro, de tcllo sorte que son diainètre transversal romporle 

' onstammcnt, de un niilliniètre à un milliniètro et demi, sur son diamètre antéro- 
P"stéricur. Le cylindro médullaire nous présente, cn oulre, deux rendements fusi- 
l^orines fort étendus occupant, Tun Ia régioii cervicale, raiitro Ia région dorso- 
"'iihairc (lig. 329,5 et (1). Lo premier, ren/lemenl superieur ou renflemenl ccroi- 

sélend dc Ia Iroisiènio vcrtèbre cervicale à Ia deuxiènie dorsaio; il présente 
uiaximum de dcvoloppenient <à Ia hautcur de Ia sixiènie cervicale. Le deuxième, 

' ^^^/Icnienl infericiir onren/lemeiil lombaire, conimenceau niveau de Ia neuvième 
dorsalc et va cn augmentant jusqu'au niveau do Ia douzième. Au-dessous 

' ^ ce point, Ia nioelle épinière s"alténue três rapidenient; ellc s'et'íilo pour ainsi 
a Ia nianière d'un crayon taillé et so termine en Ibrmant une cspèce de cône, 

' terminal (íig. 329,7). 
^ -■'-s deux renllcnicnts précités répondent, le i)remter à Torigino des norls qui 

^ fendent aux menibres supérieurs; le sccond, à rémorgence des iierfs qui dos- 

dans los membres inieriours ou abdominaux. Do là, les noms de renfle- 
'^'^''^1' hvachiaí et de renjUmenl abdominal, sous lesquels les désignent oncoro 

aiileurs. 
■'"visagésd'une manièrc généralc, ccs deux renllemenls sont Ia conséqucnce de 
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rai)[)arilioii cl dii (lévelopijemcnl dcs incml)r('S, coninie noiis Io déinonlro nelle- 
lucnl roiiil)ryol()gio : (lei)uis déjà lüiigleinps, Skuhes a élalili i)Oiir Ic poiilct (et dos 
(iltsorvali(ms aiialogiios onl ótó failos dopiiis pourbon noinl)re do inainmifòros), qno 
Ia inoellc osl, dans les ])roniÍprs slados do son dévoloppornont, imifüriiu'mcnl 
(;yliiHlfi(}ii(' : co ircsl ((ik! Io sixiònio jotir, (jiiiiiid los nieiiil)ros posliírioiirs foiiL Icui' 

a])i)arlll()n siir hís c.òlós dii Ironc. (juo Io ronlleiiionl, ])0S- 
lórioiir aiiparail liii aussi siir Ia moello lüiiibairo ; (jiianl 
aii rcidleniont aiilórioiii', il no so inonlrc (jtio doux joui's 
l)liis lard, (Ml iiiúmo loiiijis (jiie so voionl siir les culds dii 
Iroiu; los ól)aiiclies du inoinbro aniériour. Los doux ron- 
llomoids aiilérioiM' cl iioslérieiir a[)[)araissenl eii iiiíiik' 
loinjis (jiKí los líioiiibros liomonyiuos ; puis, uno fois ([u'ils 
onl fail l(Mii-appariliün, ils s'aceusent progressivonicnl au 
lur cl il niosiifo (juo les membros se (lévolo])p(Mil. 
deux foinialions analomiijuos sont donc InlimemenI lióes 
Tuno à Tauli-e. 

L'anal(>inii' comparóo conCirmedc lous jioinls los ensoi- 
gnemonls d(í reini)i'yologie. Si nous cludions on cllbl, 
dans Ia sério aniniale, les deux renllemonls en (juesLion. 
nous coiistalons ([ue leur développomont osl toujours on 
rapporl avoc celui des monibres correspondanls : três 
(lévelopi)ós choz los animaux (jui onl des membros longs 
et puissanis (ex.: anlliropoidos, carnassiers, (itc.), ils sont 
considérablomenl róduits diez ceux (lue caractériseni 
membres rndimonlaircs (ex.: renllemenl lombaire jjour l<' 
plioíjue et les cílacés, renllemenl eorvical i)ourles niarsu- 
piaux), ot fonl comj)lèlemeuUl(5faul clioz coux (jui, coninio 
los seriienls, sonl ontièromenl dépourvus do membros. 

La {(írafologio et ranalomie patliologiciue, ii lour tour. 
ic-fl n nous a|ipürtent leur conlingenl do prenvos. Ia proinièn' 

en nous laisanl connailre que les renllcnionls, soil cC" 
vical, soil lombaire, sonl três attónués cliez des sujeis ip" 
onl dos membros avortés (eclroniélie). Ia seconde on nous 
monlranl (juc rampulalion d'un membro délermine a 
longuo Ia diminution de volume du renllemenl (jui 
corrosjjond. 

C- í 8 ~ Du reste, (pfon roxamine aii niveau de ses partii-'» 
renlléos ou au niveau de ses parlies ciroilos. Ia moelle est 

•t. Y Li» symétriíjuo dans le sons transversal : elle se couipi»®"' 
par consóquent, de deux moitiés latcrales parfailenii''"' 
sendilablos. On dil parfois qu'il exisle deux corveaux, 
corvean gauclie et un cerveau droit ; on poul dii'*^ *'''' 

i.n 

I 
II 

nuhne cl avec tout aulanl de raison, cjuMI y a une ni oell*'' 

droileel une moelle gauclie. 

Kík. 
•Moello úpinièro, bulbe cl 

jirotiihérancü : A. vuc 
iiiitórieiiro; I!, vuü pos- 
tóiieuie. 
(l'our ue pus ujfj-aiidir dí-mosur/mont Io» climcnsious \oi-licalos tio cos lipiro'», Io liluni terminal a * 

re\tréinitó iiiri-ricure itc Ia inuello ol plarú ciilre io» doux ) 
1. siltoH inótiian ant^rícur. — 2, íÍUom rnOdiau ioiir. — 3, filiou colIaUTal posiériour. — i. 

})O^U'•nou^. — 5, iciillciiici.l eorvical. — t», ieidlMi:ciil Icndairo. — 7, ccno lonniial. — 8. lijjuo 
raciiios unlriicurc*. — Ü, cordoii lalóial. — lU, jtyiamido auUriciit-o dii lulbe. — 11, olivc. -- 12. n>rnniiiio posioi 

11, coi'}is rostjforino. — 14, proltili^Taiu-e. — l'». luboictilt» t|uadiiíuinoauv. — It», liium lorininalc, avcc . I*' 
rxln-milc supórioure, r^poiuiaiit a «' IVilrt milii iufórieuro de Ia moellc; í, i»ou c&lríiuílé iiiíi-rieuro, lopoiidanl au c 
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(íai.i, oI. Si'Uh/.iiki.m, au coiiiiiienceiiiont ilu ilorniei' siOclo (1810), prúLondaicnL que Ia iiiüüllo ci)i- 
iiiijro. lant cliez riioinnie ([uu cliez Ics íiiurnaux, préscntail un Icgcr ronllotnenl au niveau de cliaquc 
paire racliiilioiiiie ot, par suile, iiii i-ólrécissonieni, velalil' dans 1'intorvallo de doux paires consO- 
eulivos. On pijurraiL doiie. el (i.vi.L el Spuuzjieim soiUeriaient iiellement cette nianièro de voir. 
eonsidért'!' Ia iiioelle coiiime un eoini)osé do soRinoiits superposés, rappelanl jusqn"à nn cerlaiii 
poiiil Ia iiioello vontiule des iiiveflélirés (vers ot iiiseclos). Une pareillc conelusioii iio pouvail 
provenii- que d'nne idéo pi'écün(,uie, car Io lait d'ol)50rvation lui-niênie osl inexact, dii inoins eii 
'•e qui concerne riioninio ; Ia nioelle iiuniaine iresi, pas i)lus larf^o au niveau des paires norveuses 
'l'ic dans icur intorvalle. 

Mais si Ia nioelle épiniéro, dans sa conlifíuratíon extéi'ieuro, ne presente d'autre ti'ai.'o de niOlanK'- 
i'isatiün que Ia succession régulière iles paires norvcuses, co n'ost pas uno raison pour roji't(>r sans 
'i-ppel Ia conclusion, forinuléo ei-dessus, touclianl sa disposition 
''«Xinontairo. Cetlo disposition sogniontairo existe inanirostenienl 

los verli'l)rés inf^rieurs (lig. ;!30), oü elle se Iraduit á Tueil, 
soit jiar dos renllonienls ot dos rétrécisseinents 
alternatifs do Ia inoollo tolale (Liniuurr/, en 1881 
el, tonl réconiinent, llouss.vv), soit par Taspect 
MioniUIorino (|ue prennont, sur des coupos lon- 
gitudinalos, les eolonnos eollulairos do Ia sulis- 
lanco grisü, Une pareillo disposition en cliapelol 
a élé oliservéo jusiiue ehez le eliion par Sciiikkeii- 
HKCKEii ot clioz les anihropoides (gorille) par 
WAi.nEVK». I)'un autre c6té, Ia pliysiologio expé- 
riinentale nous apiirend (|ue si. à rexeniplo de 
.\Iasius ct\.vN Laiu, on praticiuu deux sections do 
Ia rnoülle épiniére, ruiio au-dessus, Tautro au- 
dessous (Tuno paire racliidioniuj, le sognient 
niédullaire ainsi isolo se sulUt á Iiii-niíinio pour 
proiluire dos rélloxes et, de ce fait, jouil nianifes- 
lenient d'nno cerlaino individualité, Nous savons, 
du rosto, ([uo des conlres Ibnctionneis, dójá asse/. 
nond)reux (leur noinbro augnienteiu corlaine- 
nient dans Ia suite), leis i|ue le centro cilio- 
spinal, Io cenlre ano-si)inal ot Io centro génito- 
spinal, onl ]ui òtro localisés, dans tel on lei 
segmonl do Ia nioello éiiiniòre. 

Dòs lors, il paraítloul laüonnel do jicnsor que, 
nialgró sa lornio oxtórioure, oú tonle Iraco do 
division a dis\iaru au cours du dóvelopponionl 
ontogóniquo, Ia nu)ello épiniéro dos nianunifèros 
supériours, analoguo eu cela à eolle dos vorté- 
hrés iniorieurs, n"cn ost pas nioins, pliysiologi- 
(|ueniont, un coniposé do sognionts appelós neii- 

'"iiieres, à i liacun dosiiuels correspond, à droito ot à gauclie, uno zono culanóo ou (lennalomòir 

' ÍK. 3:iu. 

"leiiUii.,, (iiâ- 
1'"^* I.LIIKIIITZ). 

ScluMua 
s|)iiial 
nliótin 

tionlranl ([ifà ch;h|uo 
correspond ini 

i|ui' ((l'a)n'ès nnisSAri.i. 

'■t Un 
I)< KiDupe niusculaire ou in;/oii>éi-e. 

's lails cliniiiues. aujuurd'liui lort noniliroux ol lúon iniorprólés par Iíuissaim) {1'yesse médicale. 
iUiosllii''sie localisóe. éruptions eulanéos (Torigine norveuso (zonas), dóposont on lavour 

I' I'"® Piiridlle assorlion ; ils trouvont dans Ia inótanuírio spinale une explication des pius salis- 
i'(i 'nènie lenips (|u'ils lui appurtonl lappui d'uno déinonslration, (jui, ])Our ótre indi- ' ' n en a pas uioítis uno grande valour. Cos inêinos laits clini(iuos nous api)ronnont encon' 
111!' "^''^'ision niólainóri(iuo du lóguinent externo ou corn^spondanco avoc Ia disposition seg- 

' "iiiredo Ij, iMoolIe épiniéro, s'observe non souloiuent sur Io trone, mais eneore sur los nieinbrc.-- 
Cola 

"."■•tiiiu,-.,., 
>*0 eonq)rond, eliacun dos inonil)i'os so dévoloppant aux dépons d'un cortain nonibre de 

. - ivous 
".l"«ft uou 

'"Ire 
Nous aurous à revenir sur cotto (inostion à propôs du systéino uerveux périphé- 

iudiíiuorons alors, en nous Iiasant sur dos travaux réconts, <|nels sont les terri- 
III . r nioinlire supériour et Io nieinlire inlérioui-, sont on rapporl. avoc l(>l lui lol si?g- 

Ia nioello. 

^ — Du ciMé proxiiiial, (•.'est-ii-ilirc dii (•òlt; de roiicéi)l»!ile. Ia nioello 
^ '"l^iniio (liroclciiienlavoc Io hiili)o, ei scs liiuiiiis, siif (;o poiiil, soiil i)ui'oi»enl. coii- 

'"'i(^""cllos. Los aiialüinisl(!s s'aocor(loiil góiiófaloiiuüil à assigiicr à Ia uioollo, 

yj.supórieuro, ce (jiio nous aiipellefous jtlus laftl ( voy. llulbc) Venlre- 
|. ou décussation dett pijramidcs. (]ello tlécussalion, constituée par des 

norveux. (lui voiil (Tiin còtéà Taulre ou se croisaul siii' Ia liiíue mediano, • SI (|> . I • • 
*^''nMíuro íissoz visil>Iii snr Ia face aiitóricun! ilu cyiindrc l)iill)o-in(í(lullaiv('. 
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Uu còté o[)posé ou còté distai, Ia mocllc so lerniiiic, iiinsi (juc tious l'avons ilit 
pliishaul, par Ic côiic (eriniiial. Mais cc cònc n'csl pas, eri Téalilé, Ia limito infó- 

rieiiri! ili; Ia inoollo cpiiiièri!: de sou soitiiiieL s'échappc 
iiii proloiigeinent Irès iiiincc, três dúlicat, prosquo íili- 
foriao (IIí;. 282, 7), qiii, sons Io notn do lilutn Icrininalc, 
dcscoiid au inilioii dos iierfs do Ia queue de cheval^ 
i'l [iroloiigo Ia inoello jus(iii'à Ia baso. du coccyx. 

ÍjO íiliun toriiiinalc, oomino iioiis Io vcrrons pius lard 
(ji. -ioSj, tioiis prósonto, dans uno partio de son étonduc 
tout au uHiius, lous les élóiueiils histologiques fonda- 
inonlaux d(í Ia nujolle ó[)iuièi'e. Cost donc, on rcaliló. 
uno porlion di; Ia luoello {mocllc coccygicnnc ou caii- 
(lalc), mais nno porlion inc,omi)lètcmcul dilVérouciói'. 
loule rudiniontairo ; il osl à lá moello co qu(! Io cocc.yx. 
piòco s(|iu>lolli(jui' rudimenlairi', osl ii Ia oulonno voi'- 

Fifí. 33i. 
llxtitjriiilií iiifúrÍBuro ilc Ia 

itioullo cl (|ucuo dl' 
cluiViil, vuos par leui' faci' 
iiiilúrieiiro. 

Happorlóos à son euvcloppo osseuse, los limites de 
Ia moelI<! sont los suivantos. — Du, côté du cráne, sa 
limito sii])érieuro est ótablio par im plan horizontal 
(jui rasorait l arlicidalion do Fatias avec les condylcs 
de Toccipital. — Du còté du sacrum, Io còne terminal 
eorrosi)()nd choz Tadullo au corps de Ia douxiè-mo ver- 
lèhrc lombairo, raremeni à celui de Ia première. Mais 
sa situation pai' rappori au racliis varie ijoaucoup 
vant 1(!H àges : choz l'onfant naissant. Ia moelle dos- 
cond jus(iu'à Ia Intisièmo lombaire et niônie jusqua 
Ia ([uatiiòuK,' ; au cíikiuíòuh' mois do Ia vio intra- 
utórino, ('ll(! r(''pon(l ii Ia base du sacrum; au troisiènu' 
mois, onlln, elle oceiipe tonto Ia longueur du canal 
sacro cl descond ainsi jusqu'à Ia base du <;occyx. 
moelle ópinièrc, on paroourant los divors stades do 
('■vulutiou oídogóniíiuo, remonto donc dans Io canal 
V(!rlóbial de|)uis Ia bas(í du coccyx (position (iu'elle o'" 
c.upe clioz rombryon) jus(iu'à Ia deuxiòme vorlèbre lom- 
baire (i)osition (iu'cIIo occupe cIioz ladulte). Nous fcron^ 
rcmarciuer, toutofois, (lue co mouvcment asccnsiound 
n'cxisto pas réellement. Lo mot d'asc(!nsion impliil"'"' 
rail ici, on ollot, uiu' idéií de raccourcissemcnt : "r, 1'' 
mocllo épinièro, semblablí? on cela à sa gaine osseuse- 
non sculomont iuí so raccourcit pas, mais ('.ontinuo >' 
s'allongor dojiuis son apparition jusqu'à Fadolcscenfo- 
Seidemonl, ot c'osl lá poiir ce ([ui nous occupe Ic 

I. dur(í-nu'íie racliidicnno. — 2, ligatucnt doiilolr. - ■ silloii coliuléral po^lórifui*. l. i, racincs 
hítís rachidien*;. — 5, rariiios aiilt*rh'urc^ du côUí ^mucIio, Ioh raeínos po^tóricurrs de inòmc còlí; ajaut cl<^ 

T), quouíj dn chcval. — 7, 7, iiluiii lí-rmiiialr et ligaiinMil coccvgM-ii. 

' On (lúsignc sDus li! iioiii úu (jueue de citevul {cauda ciiuiiia) rciiscml)!)' dcs dcii v diuniors i"-' 
fiiehidions (lig. 3!á,ü| i|ui. pai-üs du rciidciriciit lointiairL', parcourcnt un Imijí ti-ajet vertical 
sí! renilro du Icur poini d'órncrgí'nci! ú Icur oiKicü du sorlic, rappelani ainsi jusciirá un c' 
poinf, lo moda (fimpluiilalioii de.s crim- Kiir Ia /{tieiie tfiin dtevtd. 
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c.apilíil, ollo s'alli^iige iiioiiiíí que coito dcrniôre et pord ainsi successivemenl Io 
<'<)nla(,'l avoc uii cl^ain nombvo do verlòbros, Icsqueüos dépassent pou à poa le 
oòne terniiiial. Lo iiioiiveinenL d'asconsion, sigiialé ci-dossiis, n'esl doiic qu'appa- 
i"onl : il diípcnd loul siniploinonl. do rinégaliló de développeuienl do Ia colonno 
verl('l)ralo (>t do Ia nioollo, inodiliriiit iialurellomonl los rapporls reciproques du 
♦íonicuanl el du conleuu. 

l'oui' élahlir ces donnóes gcíuórales sur quelques chiUros, nous rappellorons que. 
au couiinouceinonl du qualriòmo inois do Ia vio iuli'a- 
'dórino, Ia loiigueur do Ia coionue vortébralo esl do 8 ceii- 
liuièlros, celui de Ia nioello de 7 centiuiètres. (.Ir, chez 
''culanl d'uu au, Ia coionne verl(51jrale iiiesure 37 centi- 
iiiètros. Ia uioelle 20 cenlimòtros seuleuioiiL : Ia promiôre 
^''osl dom-, accrue de 10 centimèlros, landis que Taccrois- 
^onu'nl de Ia socondo u'ost que de 13 cenliniòtres. 11 
i"ósuit(í naturellenienl do ce défaut do parallélisnío onlre 
'lí déveioi)|)cniont du luho conlonant el celui du cylindre 
*'ü"l<ínu ; 1° que lo còne lerniinal, alors inènie qu'il n'a 
cossé de s'allongor, se lrouv(! silué inaintonanl à 8 centi- 
'"òtres au-dessus dc ia base du coccyx; 2" que chaquo 
^'íguienl do nu)ollc se Irouve, de nième, silué au-dessus (1(í 

verlèhre ou de Tespace inlorvorléhral qui iui corres- 
l'ondaiL direclenieni i)endanl Ia vie enihryonnairo. 

'■no doi'nière conséquenco do Tasconsion apparento de 
iiKiellc au cours de son dóvelopi)enioul onlogéniquo esl 

"" changcnienl de direclion dos racinos iles nerfs raclii- 
'licns. Priniiliveniont, (luand Ia nioolle a Ia nièMue longueur 
*I'ie |(> canal racliidion, le point (Torigiiie spinal de ces 
'"acines esl placé sur le inènio plan horizonlal que les 
t''ous d(> conjugaison vers loquei elles se rendonl : en 
•'unsiíípionce, olles suivonl un Irajet nellenienl Iransver- 

l*lus lard, par suile des fails exposés ci-dessus, les 
'"'lis do conjugaison sont descendus au-dossous du point (réniergence des nerfs 
""^iiXíjuels ils livrenl i)assago cl, de co fail, ces nerfs sont mainlenanl obligés, pour 
.^''igner lours trous rosi)Oclifs, de suivro uno direclion oblíquo oii bas ol en deliors. 

•^"snous contenlons lei de signalor cotio disposilion, dovanl y revenir plus loin, 
•"■Voe; (juehjues dólails, à pro])os dos nerfs rachidiens. 

Dimensions. —Arrivde à son coniplet ddveloppenienl. Ia nioollo présenterait 
''(iiiUiiièlres de longueur (raprès Sai'1'ev, ■44"''"-,8, craprôs Uavenel, 4()''™'^-,8 

'M"'cs 1'KnzNEU. Kn niosurant Ia nioelle éi)ini6rc sur huil sujeis, qualre honinios 
'luatro feinnios, j'ai obloim uncliillre nioyen un pou nioinsélevé, -43 cenlinièlres. 
'J'iant il ses dinionsions sur lo plan horizonlal, elles varient nalurclleinent sui- 

Vani1 ■ • "íspoinls exaniinós, Ia inoclle, coniino nous Tavons déjà vu, étanl un cylindre 
"_"o'dièrenienl (;alibn^, présenlanl deux renlleinenls séparés par uno porlion intor- 

^|"'diairo rolalivonicnt élroile. Voici ([uels sont, pour cliacuno dc ces trois régions. 

^"''■oiiféronce du cylindre niédullaire, son diamfctro transversal et son dianièlre 

Fif?. 333. 
Kmbryon liumain de Irois 

niois, (Ic fçriindeiu' natii- 
rello (<rai)ròs Koli.ikeiO. 
l, hómisphèrcs cércbraux. — 

2, ccrvcau nioycii. — 3, ccrtolct. 
— 4, Imlbe. — 5. mocllc ópinièiv 
uvpc : 5", son rcnllenionl cervical: 
ü", son rcníleincnt loníbaire. 

anté ''"-postériour ; 

'"•■'conlérence  
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ICxaniiiiijü ilans Ia sério aiiiiiialo, Ia nioollc úpinière nous pitisenlc, au poitil di; vuo ilo sa loii- 
fíuiíur, (lo-i variations fort éteii luos. Ces variations paraissent Otro en nippor l, avoc Io dóviiloppi'- 
inonl (Io Ia poiiion cauilale du racliis, Ia imol^IIo desceiulant InVs lias clicz les aiiiiiiaux (|iii pos- 
s('dont iiiiB <iuoue Innsuo et puissanto, romoiilaiil, au contiaiio trús liaul clicz ceux (|ui soiil 
dcpourvtis (Io cel appendico. C;'csl ainsi ([ue, dans un inôino groupc, Io groupo dcs dldclpliiens. 
iious voyüiis le eylliidro nióilullairo (II. Milne-Iíkwvkbs) s'<ítondi'o jiisi[u'aux vorlôbres saciúos 
rlicz rornUliDryiKiuo qui a uno loiif^uo qucuo, landis ([UO, clicz rc-cliidnó dont Ia ([ucuo osl rudi- 
iiionlairo, II no dópasso pas le iniliou do Ia rój^iou dorsalo. 

Voyoz au sujot de Ia lonfíueui' absidiio ot relativo de Ia nioelle rpinirn;: Fest, 77i. inau;/., 
Saint-l'ótersb()urg, 187't ; — Havkxei., '/.eitxchr. f. Anal. und Knlwickl., 1877 ; — Peitzneh, Morph. 
.labrO., 1883. 

4" Consistance et poids. — J.;i moelle a uno coiisislaiicc plus Iim iuo (itie cclle ilu 
corvcad cl, du ccrvelol el ello Io doit vraiseniblableuioiil à ré])aisse couclic <1<' 
sul)stanc(3 blanche qui constituo sa póripiuírio. l)'après (Iii.vussiku, celtc consistance 
sorail un pcu luoindrc clicz Ia fonnno (|uo chcz IMionuno ot, d'autfo part, ello irail 
ou diininuant do Tcnfant íi Tadulle ot de colui-ci au vieillard. 

■ La densité de Ia nioollo éi)inière, étudit^o par Kiiausk ot Fisciieu (18tíü), ost do 
i.OáVi ])our Ia suhslancc l)lanclic ot do 1.038á pour Ia substanco griso. Plus rdccni- 
uiont, It.MSTiiocciii (1884), à Ia suito do noinbrousos rocherclies," ost arrivó aux 
chiHVos suivants ou co (jui concerne Ia densité de Ia nioollt! tolalo ; 1.0387 pour 
riioninie ; 1,0348 Síuileniont pour Ia foinuio. 

(Juant au ])oiiLs absolu do Ia nioollo ói)ini6ro dépouillóo dos racines ot dos nerls 
rachidioiis, il ost (mi nioyenuíí de 'lü à 30 grainines chez riionune, 1 ou i grainnios 
de nioins cboz Ia foninie. S.vppkv a pris successivoinont, sur liuil sujeis du soxo 
masculiu et àg(5s do vingt-cinii à soixanto ans, le poids de Ia inoello, do Tistlinu' 
de Toncíplialo, du corvelot, du c(!rvoau et de l'cncóphale toul entior. Voici iin^!' 
ost, en rnoyonne, le ])oi(ls absolu do cliacune dos portions du n<!vraxo : 

.Moollo ópiniòre  
Islhnie ot Imllir  'iO — 
(.'(irvolrt  I iO — 
(4 ;i'Voau  Il'() — 
ICncóphalo  lii.iS — 

Si nous coniparons entro oux ces divors chidres, nous voyons (jucí Io poids do Ia 
nioolle ('ipinièro est à colui ; 

l)(! rislluneot dii linllm riiniMii' 1 : I 
Ilu corvelot — I : ii 
Du cerveau   — I ; 13 
1)(! roncóphalo — I ; 18 

ce qui rovientii diro que Ia moelle ópiniòre prósenie le uiònio poids que TistlinK' 
et le bulbe róuiiis, (ju'olle pose cíikj lois nioins que le corvelot, (juarante-trois 
nioins que le cervoau, (jnarante-huit fois nioins (|ue roncóplialo. La moelle repi^t^' 
sente doric 011 chilíres ronds, chez riionime, les 2 centiòmos de Ia niassc encépbfi' 
li<iue. Nous ajouterons que ce rapport voluniétriciue ou ponderai dela moell" 
rencéphale présonto sou niinimuni chez rhomme. II va ensuite en augmenlant " 
mesure qu'on descend dans Ia série zoologi(iuc, non pas parco (jue Ia moelle a "" 
volume graduellement croissaut, mais parco que le cervoau pord peu à peii 
rimportanco considérablo (pi'il n acíjuis c.boz los primates ot en parliculier tliez 
1'hommo. 

5" Direction. — La moelle épinière suit oxaclement les inlloxionsde Ia coloi"»' 
vertébrale et presente, par conséíiuont, deux courbures : une courbuve 
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à concíiviló postérieuni cl uno courbure dorsale à concavité dirigóe cn avaiU. 
'^'origine supórieuro dn Ia courbure dorsale est iicUement iudiquéc, sur Ic plaii 
íuilcrieur do lamocllo, par une sorle úapromonloire, saillanten av^TiU, qiii rópoiid 

l'éincrgciice du seplièine ou du liuiüèmc ncrf cervical. On pour- 
penser au preniier ahord que ccs courburos n'cxistcnt que 

pnrcc que Ia moelle, rcnferméc dans un canal Ilexucux, est obli- 
gtíc de stiivre les inílexions de ce dernier. 11 n'en est rien, car si 
on enlèye Ia inoelle el, si on Ia plonge dans un liquide de mônie 
densilé, le liquide de Mfiller par exemple, on constaire iielleinenl 
'liie les courburcs précitées persislent, avcc leur niême silualion 
ct lenr mônic orientalion (Fi.esch, Tanxi). Los courburcs de Ia 
iiioellc épiniòre apparliennenl, donc cn propre à cel. organe. Los 
'"ochercbcs de I''lescii sur les auiniaux nous apprcnnent incmo 
'iu'ellcs se nionlrcnt de lr^s bonne licure et qu'elles préccdcnt, 
"'iins leiir déveloj)ppeinenl, cclui de Ia colonne vcrtébrale ell(>- 
"lôirie. 11 cn resulte (jiio rcnveloppe osseuse de Ia inoelle, au lieu 
'1 iníluenccr celte dernière, est au coutrairíí inflnencée i)ar clle : 
'o raciiis se modele sui-la moelle, comme Ia paroi cranicnnc so 
"'odòle sur Ia masso oncéphalique. 

Rapports généraux. — La moelle cpinicre occupe Ic centre 
canal racliidien ; mais il s"en faut de beaucoup qu'elle Ic rcm- 

Plisse entièremcnt (lig. 33o). Le diamètre de Ia moelle étant àcelui 
''n canal comme 3 estii 5, il existe entre elle et Ia paroi osseuse un 
<íspacc considérable, plusconsidérable àla région cervicale qu"à Ia 
■"''gion dorsale. (let espace, espace périmédullaire, est comblé, à 
' ffais : 1° tout d'abord, ])ar les méninges ct Ic liquido 
"-'H''i<ilo-racliidien, (jui entoure directement Ia moelle ; 2» au delà 

méninges, dans Tespace dit épidural (voj". plus loin), par des 
plexus voineux, par une graisse demi-lUiide ot, tíndn, par Tappa- 
'■'-il liganicnlcux (jui, au nivoau du canal vertebral, réunit les unes 

autrcs les dinerciUes pièces constitutivcs du raclüs. 

Moyensde fixité. — .Vu milieu de tontos ces parties molles, 
'l"i <levieniient pour lui autant de moyons de iirotection, le cylin- 

niédullairc reste lixe et à peu près innnobilo. II doit cette 
"xité à un enscmble de dispositions anatomiques que nous allons 

■'ipidcincnt énumérer : 
'*) A son exlrémilé supérienre, tout crabord, Ia moelle cstmain- 

|'-"ue en positiou par sa continuitd môme avcc le bulbc ct, par Io 
"dbe, avcc Tencópliale. 

?) A sou exlrémilé inférieure, clle est rattachée au squclette par un prolonge- 
'"<"it de Ia duro-mòi'e, (jui sous le nom de ligamont coccygien de Ia moelle, envc- 
"l'I>e 1(> liluni terminal h Ia maniòre d'nne gaine, desccnd avcc lui dans le canal 

et vicnt s'implantor sur Ia base du coccyx (voy. plus loin, p. 458). 
Vi l>aiis loiile sa hauteuj-, cnlin, dei)uis fatias jusqu'à Ia prcinière lombaire, Ia 

|"oell(> ("St In sm-facc interne de Ia dure-m&re (laquelle est llxée elIc-mèuK! 

''•'ichls ])ar les gaines libreuses (ju'elle jette sur les nerfs spinaux): 1° par un 
do prolongemenls liliformes, qui partent irrogulièremenl de ses faces 

' 'itt'i'ieuro ct i»osléricuro et qui, d'autre pari, vienncnt sc lixer, les uns sur Ia face 

Fifí. 
Uii inoelle. vuo 

lalúralo gaii - 
cho. 

1 . |>i'Oiubéraucc . 
— 2, liulbc. — 
inooUc, avcc : 4, sa 
courburc corvicalo ; 
íi, sa courbure dor 
sali>. — G, sortn de 
|)iotnonloirc sópa- 
ranl ces dcux coui'- 
biiros. — 7, côiio 
lorininal. 
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anlérieun;, los aninis sur Ia face postériciire de Ia diire-nière; '1" par deiix loii^s 
rtihans coiijoncUfs, ruii droil, l'aulro gancho, qiii, sous le noin de ligaments den- 
telés, vont de ses parlies latérales à Ia partie correspondaiite de Ia diu'('-mí're. 

I'"ig. 33Õ. 
(4)iipc honzontale ilu racliis passanl par Ia partie supóricuro de Ia sixiéiiio vertèbrc ccrvicalc. 
l, sixiòmo ccrvicalp. — i, soa apopiiyse Iransver-ic, avec : Uiberculo aiilôi-íour ; á", liihcrculo poNU-iicur. :i. 

pliyso épiiicuse de Ia cíiii|iii(!mo. — i, li^^uinenl iiitcrépíneu\. — Í5, pói iosU. — 5', li^^amonl vcrU^liral coinnuin posUrioin'. 
— Ü, moelle (^j)iiilòre. — 7. dure-mòri». — 8, o#i»ace <^pítlut'al. — O, cavit^ araclinoidíiMino ou espace 
10, pa((in't de racinos anléricures. — II, paquct de raciiios jM)sU^rlpiiios. — 12. racines poslt^riourcs et ^rariglioii spiníi'- 
— 13, racino ànlérieuro eu coupe. — U, artère ct voiiie MTlòbralcH. — 15. vpínes iiilra-racliidieniies. — U», apopliy»»'' 
arlículaire siipt^ricurc. 

(]es i»rolongeiiicnts íiliformes, aiiisi (|uc les ligaments deiilelés, sont dos liépi'"' 
dances de Ia pie-nière et seront décrits avec cette deriiière nieiiil)rano (vy- 
Móningp.s). 

I I . — CONFOIIMATION E X T K III K U 11K I) K I.A .MOEI.I.U 

Kiivisag(! aii poinl de vue de sa coiiliguralioii extérieiuv, le cylindre inédnllairi' 
nous olíre à coiisid(!rer (jiialre faces : une face antérleiirc, une face poslérieiirc 
i't deux faces latérales. 

l°Face antérieiire. — La face aniérieure (lig. IWü) nous presente toiil d'ali<»i''U 
sur Ia ligne niédiane, un sillon longitudinal, (|uí s'étend sans inlerniption (rn'"' 
cxtréinité à Faiitre de Ia moelle épinière : c'est le sillon niédian anlévieur. S' "" 
(ícarte les lòvres de ce sillon, ce (jui esl relalivenient facile, on constate ipi '' " 
une ))rofündeur de i ou 3 niillimòtres et on constate aussi ([uMl est liniité. a !"•' 
l>artie i)rofonde, par une handelette blanchàtre (jui passe Iransversalenient '' "" 
còtií ii Tautre ; cettc handelette, sur laciuclle nous aurons h revenir pln-^ 
est Ia commiasurc blanclie de Ia moelle. Dans le sillon niédian antérieur penM"' 
un (loul)le prolongenient de Ia j)ie-rní;re e(, avec lui, des vaisseaax pius ou nion'?' 
im])orlants. 

De chaíjue còté du sillon inédian an(('rieur et à :2 ou U niillimMres en dclio'^ 
de ce sillon, nous rencontrons les vacines anlérieiires des nerfs rachidiens. M'" 
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noiis (lécriroiis i)l(i.s lard à propus da systènio iicrv^eux périphériqiie. Ccs racines 
, j SC dólachenl de Ia iiioello (ruiie faoori csscntielle- 

inenl irrégulière, les uiics plusprès, les aulros plus 
loin do Ia ligue iiiédiane, de telle sorlo que l'en- 
senible des poiiils qui i'oi)résenleiit leiir éniergence 
lie s'éclioloiuienl pas siiivanl ime iiiênic ligne verti- 
cale, mais se disposeiit suivant uno ])ande de l h 
"2 iniliimòtres de largeiir (lig. 33(5,3). Le sillon longi- 
Uidinal qii'on décrit à ee niveaii, sous le iioni de 
sillon collatéral anlérieur, n'exislc pas. 

Eiilre le sillon iiukliaii aniérieur el les racines an- 
lérieures des nerfs racliidiens, se voit lui cordon 
longitudinal, (Faspect blanchàlre : c'esL le cordon 
antérieur de Ia uu)clle. 

Le cordon anlérieur de Ia inoelle esL quelqucfois 
divise, à sa iiarlie supérieiiro, en deux faisceaux 
sccondaires par un sillon longitudinal peti profond, 
appeló sillon inlermédiaire anlérieur ou paramc- 
dian anlérieur. Mais ce sillon cst l)icn loiii d'êlr(' 
constanl. Hhutulli, qui Ta étudié sur de lout jcunos 
enfauts, Ta renconlré dans une proporliou de 9 fois 
sur 20. II u'cxisle, d'aillcurs, qu'íi Ia partie loule 
supérieure de Ia région cervicale. En haul, il fail 
suile le plus sou vent 
au sillon qui, au 

l'Mlb(;, separe Ia pj'raniide anlch-ieurc de Tolivc. 

il (lescend obliqucnienl cn bas et un peu en 
''•-''lans et vienL so lerniiner, après un parcours 
^•■^''ialjle, sur les bordsdn sillon luédiau anlérieur. 

Kig. 33U. 
Innioon do iiiO(ill(3 ccrvicalc, 

vuo anlériouro. 
I>ii còló droil, 1p8 racinos out 6lé 

arracliíes.) 
íinli^riour. — 2, ra- '■*» uiUévíourcs dos ncrfs rachidions. 

• d iniplaiilalion do ces raoiuos. 
i anlóriour. — 5, cordon ^ o, racinos posLórieures. 

^ 2' Face postérieiire. — La face postéricure de 
"Hielhi (lig. 337) itréscnle avec Ia précédentede 

"oniiireuses analogies. iNous y conslatons tonl 
'1' 1 O «/ '■^bord un sillon longrindinal et uiédian, le sillon 

poslérieur. Ce sillon, qui occupe coninie 
•'"Uerieur toule Ia haulenr de Ia uioelle, a pour 

'•1'aclères dislinclifs d'tHrc Irès élroit et surlout 
í" " profond. Vainenient clicrchons-nous à Tou- 

• toule tcnlalive pour écarter l'une de Tautre 
^ 'leux lèvrcs, reste infructucusc. Cest qu'il 

^'ste ici^ f,„ ij,,,! piiice de lascissure profunde 
iscrvée tout à Tlieure, une niinco cloison nó- 

|^'""olique (voy. p. SOlj, disposée cn seus sagillal, 
""luelle s'unit intinienicnt, ii droile et à gaúche, 

^iibstancc nerveuse : c'est le seplum mé- 
1^'"" poslérieur (lig. 338,2'). Si nous pénétrous le 
^ "o do cette cloison (mais Ia voie ainsi ouverte 
. 'out artiliciollej, nuus conslatons qu'elle s'étend 

voisinago du centre de Ia nioelle et (iu'cll(> 

Kig. 337. 
IJn lron(;on tlenioclle ccrvicalc, 

vuo postcrieurc. 
(Du ciMé droit,losraciucs ont élé arracliéos.) 

l, sillon módian poslérieur. — 2, racinos 
poslórieurosdos norrsracliitlicns, avec 2', leur 
};au«;lion. — 3, sillon collalóral poslõriour. — 
4. sillon inLorniódiairc ou paramódian posLó- 
riour. — 5, cordon poslórieur, avoc : a, fais- 
coau de (loll; ò, faisccau de Burdacli. — 
<1, soptum naramódian poslórionr. — 7, cor- 
ilon laléral. — 8, racinos autóricures. 

SC termine lã au contact d'uno 
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lamcllo Lnuisverstilü, (l(! cdloration grisàl ro : r/csl In commismre grise de Ia mooUe. 
íloinnio on Ic voit, Io sepliim médian poslériour ol Ia cominissuro gciso irnppar- 
licnncnt pas à Ia surface oxlérieiire de Ia inordlc el, si nous les ifidiquoriaici ('.'est 
(üi souvcnir des descriptiüiis ancieiines (jui prolongeaienl Ic sillon itKÍdiaii postí^- 
riour jiisqirà Ia coimnissuro griso. Ils sííronl. décrits plurt loin, à ])roi)os de Ia 
(•onüguratinii inlórieiire oi do Ia constiliilioii analoiniijiuí de Ia inoclle. 

De cliai]U(> còló du sillon inediaii poslériour, à 3 milliinètres enviroii eu dchors 
do cc sillon, se voieni les rncineti poxtéríeures des iiorfs rachidiens. dos vacines 
postérieures se dislingiieni des racinos aiitérieures, cn ce qu'ollos naissonl. rógn- 
liòrenionl, los un(>s an-dessoiis des aulros, suivanl une nième ligne verLicale : ü 
oxiste là, Io long do Icur lignií <rinipJanlation, un v('rilal)lo sillon longiliidinal à 
iond grisàtfo, c'esl Io .sí7/o?í collatérnl postéricur. 

Knlro ee dernier sillon el, Io sillon niédian s(> tronvo, coinnie cn avant, un 
i-ordon do subsianco blanclie : c'osl Io cordon poslérieur dc Ia inoello. (ío cordon 
iisl indivis dans Ia i)lns grande paiiio de son ólendiio. Mais lorsqu'on rexaininc à 
Ia région cervicalo, on découvn; h sa parlie supcricnre, entro le sillon niédian et 
Io sillon collaléral, nn troisiènio sillon appoUí sillon iníermédiaire poaíérieur o" 
sillon paramédian poslérieur. (le dernier sillon va cn s'atlénuant. de liant en 
lias et disparai! d'ordinairo an nivean do Ia dcuxiònio ou de Ia troisiòinc vcr- 
lòbro dorsalo; on loul eas, sur lout Io segnicnt niódullaire oii il existe, il diviso 
notre cordon ])osti^riour en dciix faiscoaux socondairos. run interne, I'antro. _ 
i'xtcrne. Nous ótudiorons nilóricnreniont cos doux faiscoaux, (juc notis désigiiP" 
rons alors, le preniior sons Io noni do faiacean de Goll, Io sooond sons celui do 
fnixceau de ÍUtrdach. 

3° Faces latérales. — Los Tacos laléralos do Ia nioolle nous présoiito.nt nn Iroi-' 
siòme cordon, Io cordon laléral. (le conlon osl oxacloniont limito, en avant p<i'" 
rénierg(!nco dos raoin<'s anldriouros, on arrit>re ])ar réniorgenco dos racinos po^- 
tórieuros ou. co qui rovient aii niôine, par le sillon collatéral ]»ost('!rieur. Sa jiartio 
nioyenne donne alinclie, depuis Tatlas jnsqu'à Ia ]>r(Mniòro vortfthro lonihairo, au 
l)ord interno du ligantonl iI(MileIé (voy. Pie-mòré). 

4" Résumé. — Kn rcsuiiu'. Ia nioolle ópiniòro est diviséo en deux nioitiés lnt"' 
rales par doux sillons nióilians, Tun aniérionr, Tauti^e poslci'iour. (lhacuno de ^ 
ilonx nioili(!S nous pnsonlo, à son lour, Irois rordons blanchàlns ; 1°un cordon 
(inlérieur, liniitóen dodans par Io sillon niédian antórieur, on dehors par l énioi- 
gence dos racinos aniérionros; 2" un cordon laléral, conijiris onirc los racinos 
ant(h'icuros el les racinos poslérieures; un cordon poslérieur, enlin, limito on 
dehors par róniorgenoi! dos racin('s postérieiiros, ou dodans par le sillon mddiíí" 
l>ost(5rieur; oc dornior cordon est subdivisc? Ini-mOnio, à Ia région cervicalo, t"' 
d(!ux faiscoaux. Fun intoi^no ou faiscoau do (ioll, Tanlro oxl(>rno ou faiscoan <1<' 
l$nrdacli. 

% III. — CoM" OIIMATION INTÍ;HIKi:iir, DK I.A MOKI.I.F 

1'our prondro uno nolion oxaclo do Ia conliguralion intórieure do ia moelle op' 
nièro, il importe d'(Hudier cot organe sur dos ooupos transversalcs praliquccí^ <' 
<iilTórentes liantonrs. Si nous exaininons l'uno d(í cos coupos, celle par cxonip|' 
qui est roprésfüitéo dans Ia (igun; ci-après (lig. Í-5;W) ct (pii répond à líi 
moyenno do Ia rógion dorsalo, nous reconnaissons lout d'abord, los difleronls 

ii 
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'Iclails que nous a révélés rétudo de Ia coiiíiguratioii exlériouro, savoir ; 1° los 
•loiix sillons iiiédians antóricur oL posLéricur, chacuti avcc ses caracteres propres, 

prciiiier, largc cL profond, Io secoiid Irès élroit et lout suporliciel, prolongé cn 
iivaiit par uiui cloison niívrogliquc, Io scptiiiii médian poslériour; á" l'émcrgcncc 
'•cs racinos anlcrieiircs ot des racincs posléricures, les preiiiiòros s'éi;happanl de Ia 
'iioollo à sa parl.io anléro cxlerne suivaiit iiiic baiiilc de 1 ou 2 inillimètres de lar- 
geiir, Ics secondes s'écliaj)pant à Ia parlic postero-cxterne au iiiveau du sillon col- 
liitéral poslcrieiir; 3° onlin, Ics Irois cordous anlericur, poslériour ol. lateral avec 
l'íurs limites respoelives. Nous constalons aussi, sur cetic mèiiie coupe, que Ia 
"loelle épiiiière so coiiipose de deux suhstances physiquemonl hieii distinctcs : uno. 
>'iil)staiico grise, qui est située au centre; une substance blanclie, qui occupe Ia 
l'(Sriphérie. Nous étudierons tout d'abord Ia disposilion générale de chacune de ces 
'lüux suhstances; puis, sous le litro de variations régionalos, nous indiquerons los 
parlicularilés qu'cllcs présenlent suivant los régions oii on les considere. 

1° Substance grise. — Daiis chaque nioitié d(i Ia inoeile, Ia substanco griso 
("o- 3;!8 et 347) alíecle Ia lornu^ (Tun croissnnl, doni l.i cononvitó ost flirig(!e ou 

11 . lü a 

fijT, 3ÍÍS. 
trarisvcrsale dti Ia iiiuoUc ú|)iniòro (Ui l'iioniiiie, praliiiuóü à ia pai-Lio iiioyenno 

do Ia riigioii Morsalc (il'api'òs uii dossiii do Pieiiuet). 
antí^riciii*. — 1, cilloii mótliau postérieiir. —- 2', sillon coUaLói-al postúrieur. — '.l, racines antérieuriís 
r.iciiK'» posléricures ou seiisUivos. — 5, coiiimissuro hlunclie. — O, comníissurc grise. — 7, canal 

iHcdiy.i^i" (io rópentlynio. - H, corno ttnl('ncnro. — U, coruo po'íU''rii!ure. — tO, corno laU-ralc ou tracluá inltír- 
15 — 11, corcíon anU^rieur. — li, coi'«lon lal<^ral. — 13, cordoii posli-riour. — 14, íormalioii róliculaíro. 

ini(),.,J. K^oupos celluiaírcs anléro-inlorno ot anLcro-oxlorno <Jü Ia corno antóriouro. — 17, jfroujíe collulaiic du tractiis 
<o-l&tcralÍ8. — 18, ccUulcs de Ia coloauo vósiculairo do Clarko. 

''liors Cl dont les deux exlréiuités, appelétís cornes, se Irouvent placües Tuno cn 
|. *c'cst Ia corne aníérieitre, Tautre en arrière, c'cst Ia corne postériewe. La 

^'^Pirativo des deux cornes, toute conventionnelle du reste, esl indiquéc par 
ligue transvcrsale ])assant i)ai' le canal central de Ia nioelle ou canal de 1'épen- 

corno anlérieure, par sa partie posLéro-extcrne, donne naissance ii un 

kii ■ transversal qui constitue conune une Iroisiònio corne, Ia corne 
Los deux croissants gris, droit et gaúche, soiit réunis Tun à Tautre par 
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une baiule Iransvcrsale que Tou designe sous le noni Irò.s significatif ile comrnissure 
grise. La substance grise ccnlrale nous otlVo donc ii cònsidérer le.s qnalrc i)arti('s 
suivanles : 1° Ia corne antéricure ; 2" Ia corne poslérieure ; 3" Ia corne lalérale ; 
■i® Ia coininissure grisc. 

A. CouNE ANTKIUEUUE. —Lacorue antéricure (lig. 338j, relativenuMil voluinineuse, 
regarde direclemenl. en avant, (inelquefois on avanl el en dcliors. (lonfondue en 
arrière avec Ia corno i)ost(''rieure, elle se termine en avant à une certaiiie dislance 
de Ia surface extérieure de Ia nioelle : elle est donc enlourée sur lout son pourlour, 
sanf sur Ic ])oint oíi elle se continue avec Ia corne poslérieure, par le nianieau 
niédullaire. Son conlour, irrégulier et coninie festonné, nous jircísenle une série 
nombreuse de [)ointes, qui s'avaucent plus ou luoins loindans Ia substance blancbe 
anibiante. 'ropogi^apluíiucnuMil, ou distingue à Ia corne aniérieiih' deux pailies : 
une parlie antérieure ou téte et une partic postérienre on baxe. I)u reste, il n'existe 
(íntre ces deux parties aucune lignedc déniarcation bien netie. i.a corne antérieure, 
(jnel (jue soit le i)0inl oii on Ia considere, se presente à Toiil avec un aspect par- 
tout homogène. La corne antéricure, disons-le tonl de suite, donne naissance aiix 
racincs ;intérieures dos nerls racliidiens. 

/}. (]ouNE i-osTKiiiKCiiE. — La come postéricure (lig. í>38,9j à bupielle se reiulenl 
les racines postérieures, 
dirige obliquenient en ar- 
rière (!t en (ieliors. KHe 
ciistingiie de Ia précédenie 
en ce (ju'elle est |)lns })('tile, 
plus niince, coninie cnil<-''' 
et (juVdle ne jjrésenle 
sur sa ligne de conlour, ces 
espèces de festons et de pi' 
(juanls (]ni caractérisent 1" 
corne antéricure. KHc 
dillere, d'autre ])art. en ci; 
(pfelle s'étend jus(iu'aii voi- 
sinag(! (In sillon collatcral 
postérieur : elle n'esl sép:»' 
rée de Ia surface extérieun' 
de Ia nioelle, en ellel, '1'"" 
par une inince lainelle 
substance blanclie, q"> 
pond à rentrée dos racin^^s 
postérieures el ([ui est app'" 
lée zanc marginale de l'i>- 
sAUEii ou, lout sinipleiiii'"'" 
zonede Lissauer. 

La conllguralion si)ecii'li 
de Ia corne i)ostérie«rc I'" 
a lait distinguer Irois P'^' 

lies 339) ; 1° une partie anlérieure ou base, (|ui se continue, conune nou^- 
l'avons déjà dil, avec Ia base de Ia corne anlérieure ; une parlio poslérieui'C 
tcle, dont le soinniel, i)lus ou nioins eflilé en arrière, a rei;u le non> 

l"ig. 33'J. 
Tüi)ograiiiru! do Ia corne posti-rioure. 

XX, limite K«''paratÍvo de ia corno antiW-icuro ot de Ia corne postcTicuro. 
t, sillon n^r-dian antcTÍour. — 2, «llion nu''ilian |H)sli''rjrur, avec á', s<<ptinn 

nu''dian jMíslérlour. — 3, base tle Ia corne posU'rÍtMir(». — 4, son col. — 
•>, sa l«Mc, avec : rt, noyau de Ia t^le ; />, sul slanco (^élaUiieuse de liotaiulo ; 
t\ (louche zonale de Wai.kkyfh. — C>, faisicaut lun^Mludinaiiv de Kõi.likkm. 
— 7. racíne poslérieure, a\ec : 7', H)n fai-^cpau iitlerue : 7", son fai^rran 
externe. — 8. 8, zone de l.issauer. — 9, faiseeau «le liurdarli. — lo, fai<iceau 
de Goll. — U, sepluni inlennédiaire ou paianuHlian. — 12, base de Ia corne 
anlérieure. — 13, canal de rópcndynn". 
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-í" cnln; Ia liaí^c el laliHe, une parlie uioyeime plus ou moius rélrécie, qui conslilue 
Ic col. 

I-a Iclc ililVère de.s aulres parlics eu co (preile u'csl ])as houiogèuc : eu cllel, 
landis ([U(> sa parlii> aniérioure [noyaude Ia tule de Wamieyhu) proísente tous les 
ciiraclèrcs de Ia suhstance grise en géncral, sa parlie loule poslérieure esl formée 
par une substance parliculière, Iransparenle, (l'aspecl gélalineux, à laquelle, pour 
eell(> raison. on donne le noni ào, sul)stance gélatineuse de Rolando. sul)- 
stanee, vuc siir des coupes horizonlales de Ia inoelle (lig. 331), h), revêl Ia forme 
<l''in croissani, dont Ia coneavilé, dirigée en avant, coilTe Ia parlie eorrespondanlc 
•'''Ia Iclc lie iu)yau) eonime le ferait un U ou un V niajiiseule. La sul)slance góla- 
liucnse dc Itolando esl délimilée eu arrièi'o, du còlé de Ia zone de l^issauer et des 
■iicincs posléi'ieui'es, |)arune mincecouehe, commeelle dispost^c cn croissani. mais 
Pi"csenlanl lous les allrihuls de Ia snl)slanee grise ordinaire : c'esl \i\ couche zonale 
'lü W.u.DEYUK. Lc noyan de Ia tèle nous pn^senle conslammenl un eerlain nomhro 
'le laisccaux vcrlicaux, seclionnés en li'avers sur les coupes horizonlales, auxquels 

a donné le noui dc faüceaux longitudinaux de Ia corne poslérieitre 
"ig- 33!), (■)). .Nous ne faisoTis ici (jue signaler rexislcnce de ces faisceaux, nous y 
1'oviorulrons plus loin ;i propos de Ia slruclure de Ia moelle el indiquerons alors 
qii'ellc («sl liMirsignilicali(ui prol)al)le. 

An lolal. si nous inlroduisons Ia poinle d'nne aiguillc dans le sillon collaléral 
Posl('TÍoni' el si nous renronçons dans Ia suhslance grise parallèlenienl à Taxe (h; 

eorne jioslcrienre, nous renconlrons successivenienl : 1° Ia zone de Ijissauer; 
Ia couche zonale dc kValdeyer; 3° Ia suhslance gélalineuse de Holando propre- 

""'lll di|(i ; 
sa hasc. 

le noyan de Ia l(5le ile Ia corne ])OSlérieure ; 5° le col de celle corne ; 

í'- latéiíai-e. — De Ia parlie posléro-exlerne de Ia corne anlérieure 
''liapj)(. 11,1 piolongemeul transversal, de forme 

'l iangulairc, (pii penetre dans le eordon lat(h'al cl 
l<'rmin(í en une i)oinlc plus ou moins eflilée 
33S, lOj. (le prolongemenl est le tractus inler- 

'"^'^dio-laieralix de C.laukk, dcísigné ])lus souvenl 
'^".ioiirdMiui sons le nom de corne lalérale ou 

nioyenne. (lelle corne lalérale n'cst, pour 
'>insi diiv, hien visil)lc (iu'à Ia parlie snpérieure de 

'iioelle dorsale. An-dessus el au-dcssous de celte 
"'."ion, clle s'alténue graduidlement ou mòine dis- 
l'""''iil d'une façon complèle en lanl (]uc ])rolonge- 

dislincl ; mais ses élémenls lüstolügiípies 
" cxisleni i)as moins, i)lus ou moins fusionnés 
'^lors íivcc Ia iiarlic lalérale de Ia c.orne anlérieure. 

'"iinédiatcnnMil en arrièrc^ de Ia corne lalérale, 
'liin> 
i';d, 

Kig. 34(1. 
Goiipc, <ie Ia inocllc un peu au-tles- 

suus (lu Ijulbo ((rai)rès M.vriiiArt 
DuvaU. 
1, silloii módiau anléricur. — 2, sillon 

iiiódian posliHiour. — 3, comiuissuro 
— -V, cotiiiuissure 'nlaiu-lic. — 5, corne antó- 
ricuro. — 0. corne i»osléricuro. — 7, coriU' 
lalérale. — 8, íonnation réiiculaire. 

anghí renlranl (pu» fornuí celle corne laté- 
^ ' ''Vcc Ia hase de Ia coiaic ])oslérieurc, on voil 
'' '"iihslancc gri.se (lig. 340,8) cnvoyer dans les cor- 

laléraux toul un syslème de prolongemenls Iransvorsaux ou ohliques, Icsquels 
'''viseni et s'anaslomosenl en formanl une sorte de rcseau, dans les niailles liuquel 
tionvcnl empi-isonm-s ile pclils ilols de suhslance hianclie. Cest à cct ensemhlc 

a donné le nom de formation réiiculaire (procesxux reticularis) de Deiteus. 

anatomie iil'.maine. — T. n, 5» kdit. 57 
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Cetlc fornialion nUifuilairo, (iiie Ton voil três neltciiicnl stir los coiipos prali- 
(jtKÍes à Ia parlie sui)(h'ieiii'c do Ia nioollc cervicale, est rliio, cri rdalilí', à co ([iie los 
conloiis lalcraux se IVaclioniicnl. à c(; nívea» cn do politos coloiinollos dislinclos, 
(lui píínòtroiit isolóment ol pcii à poii dans répaisseur dos coriuis aiilórieures; il>^ 
linis.sonl môiiie, siir iin poiriL lui poii plus (5I(!V(5 (voy. Ihilbe), par li;s Iraversoi' 
onlicronieiil poiir vonir .s'onlrocroisci' sur Ia lignc luódiaiK! avoo los colonncllos 
similaiiNjs voniios dii còtó ()pi)osó. 

1). ("oMMissuitE üitisK. — La sii])slaiico griso do Ia inoollo, lollo cjuo noiis vonons 
de Ia décriro, rossoiiiblo ass(!z hion, daiis clia(|»o moilió do Torgaiio, à uno grosso 
virgtilc(í) : uno vii-giilo dont Ia tolo, dirigóo oii avanl, roprc^ctilo Ia corno anli''- 
riciin;, donl Ia (|uou(í, dirigóo on sons oi)pos(!, conslilue Ia corne poslérionro. l-os 
doiix. virgules de suhslance grise, ia droile ol Ia gaúcho, se rogardonl par Icur con- 
voxili! ol sont uni(!s Tuno à Taulro i)ar uno l)ande Irausvorsalc do niínio subslancc 

ilig. (!), (pit; Ton dósign'' 
sons Io, noni do comniisaiwc 
gríae. La .sulislancc griso dans 
sou ensonil)le, rappellc dono ia 
loltro niajiisculc H. Kn arriòro. 
Ia coiuniissure griso ri-pondaii 
sopinni ni(''dian poslórionr. Hi' 
avanl, (!ll(! (>sl sóparóo du sillon 
ui(''dii^n anlóriour [)ar uno lanio 
do siihslanco Mancho, à diroc- 
lion lransv(>rsalc, rorniali"" 
(jue nous avons d('jà vuo dans 
Io loiul du sillon niódian anlo- 
ri(Mir ol (jui consliluo Ia coin- 
missure hl/inche. 

a. Siihstíuicc gélalinetisc cen- 
Ircile. — La cotnmissuro g'"'^'' 
nous pi'(''sonlo à son coniro nn 
canal longiludinal (lig. 
c'osl Io canal ccnlral do 1;^ 
inoollo 011 canal de l'éps>^' 

ai 

Ki),'. ;!il. 
Coupt' üaiisvorsuli: dtí Ia iiiocllc poiu* m()iilror Ia iv^ioii 

tlü Ia commissure {inodiíióo (Tapiòs Sciiwvt.iiR). 
I, «íilloii aiilói'i(*ur. — 2, soplutii — il, 

ronioii ajilérionr. —conloii iiONlóriiMir. -• 5, coiiuiiissuro Manrlio.— 
í», coinrnlssiiro jífiso, uvoc : sa poriioii prtW^poixljluairo ou eoniiiiÍ!*- 
sure í^rlso iintt^riííiirc ; O", sa porliou í*<''lj'«)-<^p('iiilyriiairo oji cominissun* 
j^riso nosl^riciire. — 7, sul»?^lai)íM» irr-lidiiiíMisi» <N'utraIo. — K, cjgial ilo 
Í'r*poinís riK» oMitéri^ — 'J, wiiios «Io Ia coimnisMin» ^rí>o. djjme. Toul auloiir do co 

so voil uno zono d'aspocl spo- 
ciai, somi-lransparonlo, linonionl graniilouso : c'osl Ia siibslance gélaline.use ccn- 
Irale. Klh; rovül, siir dos coiípcs horizonlalos do Ia inooll(>, une foriiio circulairo oii 
piiilòl ollipliíjuo à grand axo lransv(M'sal dig. 341,7): son ólondno rn siirfaco osl. 
aii nivoa» du roíinoinonl loinhairo, do 0,08 inillimòlros carr»'S (Stm.mnc) ; oHc " 
quo do O,Oi inilliinòlros carr('s à Ia n-gion dorsalo. Kn avanl ol on arriòro, li» 
slanco gólalineiiso coniralo so Icrinino par dos liinilos Irès noites ; siir los còUÍ>^i "" 
(•(uilrairo, elle so confond gradiioIliMiionl avoc Ia parlio corrospondanh; do Ia siil> 
slanco grise. 

i). Diüision dc Ia cuniminaure grise : porliou préépendymaire cl portion réh" 
épendymaire. — Si nous nionons uno ligno Iransvorsalo par l(> canal do l 
dyiiKi, nous divisons noire conunissurií griso on deux parlics : une parlio aiil'^ 
rioiiro ou pn-ójiondyiiuiiro, aitpolóo (luohpKílbis commiAsure grise anlérieure; 
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p:>rl,iü post.éricMire oir réli-o-cpondyinairc, appclóe commissure grise poslérieure. 
— I'ii commüsure grise antérieure csl lotijoiirs foi t iiiiuco. Ellc sc conlinuc ou 
•ivanl, comnie nous Favons vu plus liaiil, avocIa coiuniissiiro blanche. Ellc nouspré- 

à droite ol :i ganche de Ia ligue irukliaiie, dcux voincsà direcLioii longiludi- 
iKile (íig. que nous d(;signcrous sons le uoin de veines de Ia compiissure 
íjrise. — La commüsiire grise postérieure esl plus iniporlanto, mais sou ípaisscur 
(ilinicusioii ou seus sagittal) varie ])eaucoup suivaul Ics points oü ou Ia cousidère. 
^WisL au uiveau du côuc tcruiiual, à-Ia liauteur du troisièuie ou quatrièuic uerf 
^acró, qu'elle alteint sou uiaxiiuuui : ellc esl dc O'"'",40 d'après Stilling. Ellc tlos- 

ji 0""",13au uiveau du reullcuieut louil)airc, à O""",03 au uiveau de Ia uioelle 
'lorsale ol, de uouveau, préseute 0°"",13 au uiveau du reufleuieut ccrvical. Sou 
''(••veloppeuienl, connne Ta fail remarquei' Scuwai.hk, parait ôlre ou rapport avoc 
''clui dcs raciues poslcricurcs correspoudautcs ; c'est que Ia comiuissure grise pos- 
Icrieuro, couinie uous Ic vcrrous plus lai'd, re^-oil un graud nombre do fibres colla- 
''■ralcs provcuaut de ces raciues. 

c. Canal dc lépendijme. — Lo caual dc rópcudyuic (íig, 3il,8), qui occupe ioulc 
''' baulcur do Ia moellc cpiuiòre, est un couduil lougiludiual creusé au ccnlrc do 

coiumissure gi'isc : on rai)])elle eucore quehjuefois, uou saus raisou, le ventri- 
'^■ule de Ia moellc. Cot (Mi^oil couduit, vestige du large canal que présculo Ia moellc 
•»ix proiiiiors stados do sou d(5vclop])ciuoul ouibi-youuairo (voy. Emhuyoi.ogie), ue 
possòde plus,- chez Tadullo, (]u'nn ou deux dixifciuos do uulliuièLres dc diauièlre. 
" s'ouvro, en liaul, daus lo (pialricuie veulriculo ol s'arrôlo, eu bas, à Ia partie 
"'oycnue du filum lerminale. Mais i1 esl hieu rare de le voir perméablc daus tonto 

ílcnduo. Le j)lus souvent, il esl oblitdi'é ])ar jilaccs et sur dcs louguours parfois 
""isidóraliles. Sa foi'uu' esl ógalemeul fort varia])lo : on aduicl gtíuiíralcmoul qu'il 

ovalaire ])our Ia uioello corvicalc, circnlairc pour Ia luoellc dorsalo, triaugulairo 
l)ien en foi'mc de T pour Ia moellc loml)aire et do uouveau circulaire pour le 

ftluni lerminale. Sciiui-z, sur 20 niocllcs d'adulles parfaileiueut uormales, uo l'a vu 
1'orniénble daus loulo sa longueurque sur 4; sur 10 (daus Ia moitié dos cas par con- 
■■"•'flucnl), il (Hail couiplòlemcnl oblilcní d'un boulà Taulro. Lc caual dc répciidymo 

l(ís poiuis oíi il est pornií^ablo, ronformo, comnie toules los cavilés veutricu- 
'"i'cs, du li(jiiide céphalo-racliidion. 
^ ycnlriciile lerminal. —Ou rencoulre fiHMjucniuicuI, à rextr(?uiilc iuférieurc 
" Cone lerminal, un polil r(>nnouienl, (iuel(|uofois arroudi, uiais le ])lus souveut 

''valairo ou lusifornu' à graud ax(! vorlioal. (le reullcment, di'jà sigualó par Huhku 
'J obsorvé dc uouveau par (l. Kuausk eu 1830, a éld iiarLiculiòremcul l)ion 

Cfit 011 187i) ])ar W. Ka.\usn, qui Ta considero comuto uu cinquiòme ventricule et 
' dounó lc n(Mu de vcnlriculc lerminal de Ia moellc : il rcípoud, eu elTct, h 

liilatalion localc du caual de répoudyiue ol n'cst autro chose qu'uu reste du 
'•■luil médullaire do rembryou, qui, sur cepoint, uc s'est pas réduit ou s'osl beau- 

róduit quo daus Ics porlions sus-ct sous-jaccntes. — Lc ventricule 
mesure. do 8 à 10 millimòlros do liauleur sur une largcur d'un 

"^'"'"'"imètre h 2 millimètres. \ u sur une coupo horizoutale passant par sa 
nioyeiiiic (lig. 342,1), il revôt Ia forme d'un triangle dont Ia base est dirigéc 

•"^vant et Ia ]>oinle on arrière. lia paroi aidíírieure, relativcnient épaissc, est 
I;, sui)sianco ucrvouso du uévraxo. (juant à sa paroi postérieure. 

coniraire, fort miucc, lellouieut minco, qu'elle parait forméc tout sim- 

los pú'-mèi'e. Mais, au-dessous de Ia pie-mcrc, nous trouvons encore 
plans suivanls : 1° nu reslo dcs cordous postórieurs, qui, à cc nivcau et 
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sWrieiir, soiit accolés l'iin à raiilrc; 

^'í.la sul)staiicc gélatinoiise cciiirale-; 3° une couclie iion iiilerromjnic de cellules 
éj)itliéliales, appartenan.l ii répendyine. Le vcnlrieule terminal esl done lernic de 
tüules i)arts et Torifice, dc^cril par Stm.lino, ipii ferait coniniiini(|iii'r siir ce i)oinl 

j _ le canal épendyniaire avec les 
espaces sous-araclmoídiens, n'csl 
vraiseiid)lal)lenient <]u'iin produil 
artiíicicl. — Knvisaííé aii poiul d(! 
viie de sa destinée eliez riioniiiie, 
le vcnlriculo de Krnuse persiste, 
sans inodilications l)ien iiuitor- 
tantes, cliez TadolesciMit et clie/ 
radulte. 1'nis, il se n-duit jiru a 
peu et linil inOnie i)ar s'ol)lil<''rer : 
(Taprès les reclierciies de Stadk- 
iiiM, eeüe (il)liléi'alioii serait cDni- 
[)lète à partir de 40 ans. Pendant 
lout le tenips (jiiMl esl perniéal>l'íi 
il renferine, coniint' le canal de 
r('|)endynie, du Hípiide ccplialo- 
rachidien. — I.e ventricule de 
Kraiise existe eln-z uii gnuul 
nonibre de nianiniifcrcs, dii nioin^^ 
cliez les snjets jeiines : Saint-1?ií-^'^' 
Ta rcMicontré ciicz le ral. Io eo- 
haye, 1(> lapiii, le clial. li' clii"'"- 

il Ta vainenienl clierché cliez les oiseaiix, les reptiles, les batraciens et les ]i(iis- 
sons. iNoiis íijoulenins (jin- le veiilricnle lerniinal de Ia nioelle, silui'' à l'(>rii;inc du 
/ilmn tenninale, ne saurait (Hre lioniologué au sinus rlionilioVdal des ois(>aiix, ip" 
apparLi(!iil à Ia inoelle sacrée et (pii, du n^ste, esl une formalion toule dilVérenli'- 

2' Substance blanche. — La substance blancbe de Ia moelle (lig. 338 d 3iTj s" 
(lis])ose lout autour ile Ia substance grisc, en formant, de cliaijue còté, les 
cordons longiludinaux ipu; nous avoiis dí^jà iiidiípiés : le cordon antérieiir, le eo'"- 
don postérieur et le cordon lateral. 11 cotivienl d'ajouler (|ue, au poiiit oii 
entrent eii conla(;t, Ia substance blanciie et ia substance grise ne sonl pas seulenieu'' 
contigues, mais se pénètrent Tiuie l autre de façon ii rendre leur isolenient conip'''" 
lemenl inipossibb!. 

a. Cordon postérieur. — Le cordon (lostérienr (lig. 338,13), le niieux déliuiit<' 
des trois, revôl Ia forme d'un triangle, dont Ia liase, convexe, répond à bi surli^'-^ 
extérieure de Ia moelle el dont b; sommet, tromiué, se nioule sur Ia face poslt^ 
rieure de Ia commissure grise. Son bord externe, obliipie en arrière ct en deboi»> 
répoiid au còté interni' de Ia cortie i)()slérieure. Son Ixtid interne, rectilig'"'- 
en rappoi t avec le sei)tum médian postérieur, (jui Ia SL'|)are du cordon boniolog"^ 
du (;òlé opposé. Uappidons, en iiassant, (jue dans sa portion supérieure, iioti^- 
cordon jxtsléi^ieur se Irouve divise, ]»ar le septuni paramédian postérieur. en deux 
faisceaux ; lun, iiite,rn(!, ou faisceau de (loll; Tautre, exteriK!, ou laiseeau 
Hurdacli. 

b. Cordon anlérieur, commissure blanche. — Le cordon aiitérieur (llg 

ó Ó 
Kig. 3ii. 

liorizoniiilo passanl par Ia ])arlio iiioyrnruí du 
vonliiciilo teniüiuil (jcuno lille <1ü -1 ans, (l'après 
K u.vrsK). 
t, \onlricnlo. — 2, iPvótoiiienl ('pilhélial. — 3, j;ólali- 

iM'Usi'CC'ülrulo. — 1, íiub^tílncl? blaucho. — .'j, iiH^niug:cs. — ü.artírc 
i'l vfiuf splualos aiilófiourfs. 

do 
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iilíecto, c.onimo le précédent. Ia forme (Fun Iriangic à base dirigée eri avanl. 11 apoiir 
liiiiites : eii iledaiis, le sillon médian anlériciir; eii dchors, Ia come antérieure et, 
'•II avant d'elle, les fileis radienlaircs qui en éniaiieiil. Sa base, avj ondie et convexe, 
1'époiKl h ia siirfaee exlérieure de Ia inoclle. Sou sommel, fortenieiil troiujué, repostf 
siu- Ia ])ai'lie aiilérieiire do Ia eoiiunissiire grise. Tandis que les deiix. cordous poslé- 
i'ieurs soiil enlièremenl isoles, les deux cordous aiilérieiirs sont itnis riin à Taiitre, 
a leur cxtréniité poslérieiire, iiar une uiiiice laine de substancie blanche, à direc- 
lion lraiisv(írsale, (lue nous avons (U^jà rencontróe jilusieurs fois daus noire descrip- 
lion : f'est Ia comtnissttre blanche. Klle esl c()ni])i'ise entre Ia commissure grise et 

fond dii sillon niédian antérieur. L'épiusseur de Ia eouiniissure blanelie vai'ie, 
'''Jiiinie(H>lle dela coniniissurc grise, suivantles iTgionsoü ou Texaniine. Au uiVean 
'lu rcníl(<inent lonibaire, elleinesure 0""",()0 et c'est snr ce i)oint qu'elle presente son 
'"axiniuni dií develojipenuMit. A Ia région dorsale, elle n'a plus que Ü""",ÍÜ el elle 
'onserve celte dernière dlniension au niveàu du reullenienl cervical. Ce n'esl 
'I"'à Ia j)artie loutc. sui)érieure de Ia nu)elle cervicale (iu'elle s'accroit; encore 
f'''l aeeroissenicnt esl-il i)eu iinporlant. Nous verruns jilus tard quelles sont les 
'"•rcs (jui cntrent dans Ia eonstitutiou de ia coniinissiiiv l)lanclie. Ou'il nous suflise 
'''■ dire, pour Finslant, que ees libres sont de deux ordres : des libres Iransversales 
'•-'lénienls de beaueoup les i)lus iniportants) et des libres longitudinales (él('nients 
''teossoires). 

Vordun laléral. — Le cordon laiéral (íig. 8M8,I:2.) est le plus voluinineux 
•'Cs Irois, II a Ia Coi-iue d iin segnient de cercle, dont le l)ord externe, régulièreinent 
■'iTondi, répond à Ia surlaee extérieure de Ia uioeile, dont le i)ord interne, fort 
"'•'''gulier, 8(5 inoul(5 exaetenient sur Ia parlie líxlcrne de Ia substance grise. Kn 
'"'i'ièri>, 1(>, cordon lateral est nettenient déliuiitó par le sillon collatdral jjostérienr, 
'' oíi éinergent les racines postérieures. .Mais ii n'en est i)as de inínie en avaul ; 
''' sillon c(dlatéi'al anlérieur n'existant jias el, d aulre iiari, les lilets radiculaires 
""térieurs ne forniant sur ce poinl aucune limite nette et precise, le cordon lateral 

fiisionne avec, le cordon anlérieur dans toiit 1'lniervaile conijiris entre ki lèle de 
corne antérieure el rémergence des racines. Voilà i)üurqnoi certains atileurs 

'iious verrons plus loin que 1 liislologie jusliíie pleinement celte manière de voir) 
"'"iiissenl les tleuxcordons précilés en un seul, le cordon antéro-laíéral. 

3" Variations régionales. — Les diirérentes parlies (jue nous venons de décrire, 
'""•iinie, ontrant dans Ia constitution fondamentale de Ia moelle épiniere, se retrou- 

sur toules les coupes Iransversales de cet orgaiie, quelle (pie soil Ia liauteur 
''iiiuelle elles sont failes. Klles se modilienl cependant d une faíjou ])lus ou moins 

l''(Jfünde, eu passanl (Fune région ii une autre, de telle sorte qu'un uíil exerce 
l't>urra toujours, une coupe Irnnsversale do ia moelle étanl donnée, délerminer Ia 

à l.Kjuelle elle api)artient. (les inodilicalions, dites régionales, sonl relalives: 
^ 'íi coníiguralion ([ue rcv(5l Ia snbslauee grise; "1" au développement volumé- 
"'l'ie respectil" de Ia substance blaiu:hc el de Ia substance grise. 

V\m.\T[()NS UKL.MIVES A I,A CON'!'KIUHATIO.X 1)K L.\ SUliSTAXCE GUISE. — ('eS Varia- 
sont nombreuses el réellemenl cara(!l(h-isti(iucs : 

>1- .1 Ia parlie mpérieure de Ia région cervicale (lig- 3i3,1), Ia sul)slance grise 

'''lalivenuMil peu développée. Hlle esl r(>présenlée, de clia(|uo còté, par lui 
ps gnMe, allongé (ravanl en arrière et de dedans en dehors. La corne antérieure 

Ho i • 
•-'•'Hune [)ar une sorle de i)ointe (jui regarde en avant el uu ])eu eu dedans. La 

l'oslérieure, encore plus mince el plus eflilée, se dirige três obliquemenl en 
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arriòro el cn dchors. Coiiuno noiis le nioiilre iictlcmciil Ia coupc 1 de Ia íigiiro 343, 
rinlcrvallo conipris ciilrc les deiix cornes anlérieures osl bcaiicoup inoiiis graml 
que ccliii qui separo Ics deiix cornes postérieiiros. Ou-inl à Ia corne lalérale, elle 

existe, qnolíjuc assez peii marqiiée. En arriòro d'elle el siir 
lecülé externe de Ia corne postérieure, se voit Irès nelleinenl 
Ia forniatioii n-liculaire de Deiters. 

1). Au niveau du ren/lemenl ccrvícal (Tig. 3't3,"i el 3j Ia 
snbslance grise a beaucoup augnienlé do volume el, d'autre 
pari, Torientalion do cliaciine des deux nioitii^s do ceifo 
suljslance a cliangd : lout à riieiiro, elle élail forlemeni 
ohlique, davanl on arrièro et de dodans en doliors ; elle se 
rai)proche l)oaucoup niainlenanl du plan anlóro-i)üsléricur. 
La corne antérieurtí est tròs volunüneuse : plus ou inoins 
eonfondue avec Ia corno latérale, elle revôt Ia foruie d'un 
triangle donl les trois iingles sonl antórieur, externe et in- 
lerne. F,a corne postérieure a égalenieni augnienlé de voUinuí- 
Kllo osl, toutefois, hcaucou)) plus niince (pie rantérieuro. 
lOIle se dirige en arriòn! el cn deliors el se lerinine, au niveau 
du silloii collaléral poslérieur, par une exlréniild pointue. 
La foniialion róliculairo csl iiioins iiiarquéo et tend iiiani- 
lesleinent fi disparailre. 

c. i-lií nioeaii de Ia région dorsalc (üg. 3i3,4 el V>), 
sulistanco grise csl forlemeni réduile, si on Ia comiiare » 
celle du reiillemenl cervical. La corne anlérieure esl inince 
el grtMe, à cxlrémiló anlérieure jilus ou moins pointue. l"'' 
corne poslérieure esl, elle aussi, três iiiince, s'olTilanl cn 
arrièro. La corne laléralo est nelleinenl marquée, mais cn 
arrièro d'elle, Ia formalion róliculairo irexisto plus. (le q"' 
caraclórise essenliellcmenl Ia snbslance griso de Ia moellc 
dorsale, c'esl rapparilion, sur le còté anléro-inlerne de If 
corne postérieure, d'une saillic plus ou moins dovelopp*^'"' 
mais constante, (jiic iious éludicroiis plus loin sous Io noni tie 
colunne de Clarice: sa ])réscnccseulc, sur unccoiipe de iiioell''- 
sulTitii indi(iuer que cette coupeapiiarlient à Ia région dorsal''- 

d. Au niveau du ren/lement lomhaire (fig. 343,0 oi 1), 
substanco grise reprend peu à peii les belles (limoiision^ 
qu'olle avait dans le roíiflenient cervical. I-a corne anlé- 
rieure, três iiiassive, se termine cn avanl, par uik^ oxlréniil" 
arrondic. Fia corne poslóriciiro est ])res(iiic aussi voluminciisí' 
(jue rantérieuro, ce (jiii Ia dillérencio de Ia corno poslérieun' 
dú ronllenienl cervical, qui osl bien moins déveloiq)ée tiu'" 
Ia corne anlérieure corrospondanlc. Quant h Ia corne l-i''" 
rale, elle n'oxiste plus. 

o. Au niveau du cône terminal (íig. 343,8), nolre sub- 
stanco grise csl moins volumineiise sans douto (ju'au niveau 
du renllonienl loiniiaire. Mais elle csl encore três dévclop' 
pée, surlüut si on Ia compare ?i ia substanco blanche, (I"' 

s'atténuc graduellenient et iie iui forme qu'une cnvcloppe Iròs iniiice. Los dcu^ 
cornes existcnl encore, mais lu ligne Iransversale suivanl laquelle elles entrenl e" 

ÍI'jupos transversalerf 
dela nioellotiiiinainc, 
|)ralii|uéüs à dUréreii- 
tes hauteurs (d'apròs 
Kiui). 
i, à Ia parlío ^upóricuro 

ilo Ia porlioii cervicalp. — 
i, 3, au ulveaii du rciiíicniotil 
crrkical. — 4, 3, au nívonu 
de Ia porlioii doi-salc. — 0, 

au niveau du ronfleinout 
touibairu. — 8, au uivcau du 
('<>no tei niiual. 
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conlacl (levieiil de pliis en plus lai'gc cl déjà, à Ia partic iiioyonnc dii cònc Icrmt- 
"ül, clltís no fonneiit pliis qii'iine seiilo ol nièmo masse, do forme ovulaire à grand 
íixe anléro-postérieiu'. Siir Ia coiipe 8 de Ia ligure 343, Ia corne anUírieure nous 
•ipparait sous une forme arrondie; Ia corne posl<''rieure, sons Ia forme d'un iriangle 
•I sommel posléro-exlerne. 

VauiATIONS rOUTA.M' SUIl I.H VOLUME ItKSrECTll' DE LA SÜUSTANCE ÜLANCIIE ET DE LA 
suiisTANCE GUISE. — Les modilicalions régiouales porlenL ensiiile sur le dcveloppe- 
menl volumdtrique respectif de Ia substance blancho el de Ia substance grisc. Co 
dcrniei'poinl no peut ôlre éclairo, on le conçoil, (lue par iles mcnsurations fort 
precises, prises succcssivonicnt snr les différentes parties cotistituanles de Ia 
1'ioolle et à diirérentes liautcurs. Ces mcnsurations ont étd faites, avcc loiil le soin 

loiilo Ia compótence que dcmandait une pareille étude, par SriLLi.Nr,. Nous i'ésii- 
"loiis dans le lablcau siiivanl les résuUals do ses patientes recherches sur ce sujct. 

chilíres (jue rcnferme ce lablcau indiquenl en millimèlres carros, poiir une 
'"oitié de nioolle, Ia siipci'licic dos ti'0is cordons et des denx corncSj mesurée snr 
Viigt et uno ocupes transvorsalos do Ia moelle (ípiniòre, dont le niveau se trouvc 
"idi(ja(! dans Ia premiòro colonno j 

INUIQL-.VNT KN CIIIFFKES I.HS V.VIil.VTIONS VOLfMKrilIOUKS QUE PHÉSENTENT, SUIVANT LA HAUTEUK 
011 ON LIÍS EX.VMINK, I.\ SUBSTANCE IILANCIIE ET I.A SLMiSTANCE OIllSE DE LA MOELLE 

AU MVKAU 
'li: l oi iiicn lios rai:iiii's 

il(\ Ia 

l>aii'(! (Mírvicalc . . :!• 
4" 
•i" c:t O» 

iuférieurcs). 

paire ilorsalc!. . 
a «• , 

lonibain' 

Ire sacnlo . . . 

*Í6 . 
.^0 ' ^férie ures) 

OOC.yjrionntí. 

St nSTANCK IILANCMK 

inilL (>. 
o.i:! 
7,S)7 

11,75 
10,90 

<,),>.I7 
II,á7 

5,71 
í,ái 
l,áj 
1,30 

(),ül 
7,:ÍI 
ii.tíS 

!>,íiO 
(í,Ü:! 
l, ,"I t 

•4,IX 
ü.afi 
á,:iO 
0,75 

0,:!G 

J i ■? 2 o *Ü _« 

í: - 
õ .5 -tJ u 
s 1 

inill. r. 
13,21 
13,23 
15,70 
15,17 
11,98 
12,79 

niill. c. 
13.47 
13.72 
14.C8 
14,30 
12,20 
9,30 

1 'i.OO 
13,55 
13,02 

-11.00 

5,»5 
0,13 
6,59 
6,()4 

(i.lS 
0,32 
5, Ití 

8,05 
8,U9 
0,25 

4,90 
5,37 
3,77 
3.11 
2,50 
2,33 
0,97 

(i,Cl 
5,95 
3,07 
2,83 
1,73 
1,51 
0,11 

0,45 0.10 

luill. c. 
32,81 
34.52 
42,13 
40.37 
34.21 
33,96 

28.72 
24.22 
23.86 
21,94 

21,14 
22,52 
17,09 

17,07 
17,35 
11.88 
10,12 
7,59 
6,14 
2,16 

0.97 

SrilSTANC.E (IlilSH 

t> 5 
tã -r 

Illill. c. 
:i,7t 
(1,10 

11,40 
10,75 
11,2'J 
8,07 

:!,8« 
á,73 
1,99 
á,9,) 

c,in> 
lá,os 
14, Í:! 

14,fiá 
14,.'10 
tá,l(> 
11.55 
8.02 
5,34 
2.3tí 

0,97 

nitll. e. 
5', 49 
tí, 45 
8,30 
7,17 
0,70 
5,81 

17 
l»,(il 
á.OI 
3,5:; 

7.03 
8.90 

10,45 

9,11 
9,03 
G,07 
7.Ü0 

'5,74 
5,43 
3, Cá 

1,70 

niill, c. 
11.20 
12.61 
19,70 
18,22 
17,99 
13,88 

7,03 
5,34 
4.60 
6,47 

13,29 
20,99 
24.88 

23,73 
23.33 
19.13 
18.75 
13.76 
10.77 
5,98 

2,67 

iníll. c. 
41,04 
47,13 
61.83 
58.59 
52,20 
47.84 

35,75 
29,56 
28,46 
28,41 

34,45 
43,51 
41,97 

40,80 
41,68 
31,11 
28,87 
21,35 
16,99 
8,14 

3,64 

'■■'iduits en langnge grapiu(iuo, cos diílerenls cliillros nous donnonl les Irois 
ci-apròs, oii Ton voit (l'un simplo coup d'oeil les flucluations que présenlo, 
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soil. li! volmno do Ia iiioollo priso on lotalilé, soil le volume do rliacuno dc so 
paitios consliliiiuites : 

Kifj. 3li. —Tabloiiu iiidiiiiiaiit Ics vdluinos ruspoiMif-s des trois conlons dn Ia inooll 

Fig. üü). — Talilüau giaplaijiiu indiiiuaiU les volumes respudifs do Ia corno anlúriuun' 
i't dl) Ia (Miniü iioslériciui'. 

;!40. — Talilcau ^'ra|)liii|ue iiiilii|uant les volumos respeclils de Ia sulislance blaiid''" 
lie Ia siibstanre ^lisu cl do Ia iiiDelle liiliilr. 

(Ce lalileuu, aiii"! que li's |iri'Ci'iloiil>, sit rapiiDrlo à une inoilii^ da U niijclle m'u1oihciiI.} 
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Ij'inspoclioii (lu IroisièiiKí do c-cs lablc.iux nous lixe cncoix', (l'uue façoa aiissi 
Kotlc que próciso, sur Io mocle do fonnatiüu dos dcux i^eníleincnls cervical et loni- 
'>aire. Le promior résiillo ii Ia íbis d'iin développoiiienl lücal de Ia siibstancc griso 

iiicsurc íü iiiillimòlres carrás, cl do Ia subsiancc hiaiiclio, qui aüeiiiL44 luilli- 
"lòlros ('.arnís, I^o socond osl pros(iiie cxcliisiveiuonl formo i)ar Ia siibsianco grise, 
4'!', de 4 iiiilliiuülros carrt^.s qLi'elle prósenlo à Ia irgioa dorsalo, altoinl, h Ia hau- 
'"in-de Ia ciiKiiiièniB pnirc lüinbaire, jus([irà 2o iiiilliai6lros carros; Ia siibstanco 
1'lancho aiiginenlo à i)SÍiio aii iiivoau du roíinenieiil loiubaire. Co dernier fail. s'ex- 
pliqiio naLurellemeiil jjar Ia coiisliliition iiiòmo des cordons blaiics : ces cordons, 

olíet, absli'aclioii faito dos racinos iiervoiises ot des l'"bros coirimissiiralos longi- 
••ii liiialos, compreiinonl dos^fibres descondantes ou nioirices et des íibros ascon- 
'1'iiUos ou soiisilives. Or, Io jjaqueL inoteur, abaiidoniiani, siiccessivonienl des 
'iliros ii ohatiiie grouito colliilaire des cornes aiil(5rienros, diminuo au fur et à 
'1'esuro quMl descoiid ; de mèuio, Io paqiiei, sousilif. rocovaul dos libres de chaque 

rachidion, grossil au fur ol à mosuro qu'il s'ólòve. II ou resulte, commele fail 
'■''iiianjuer Ibrt judicieusomeut Sai'1'ky, (jue ces deux paquets do libres se trouvenl 
"''liiits à lour pius ]iotit uouibro au uiveau du reiillomeul lombalre, te preiuier 
''lanl pros(jue ópuisé ol Io socond uo faisanl qu'apparaHre. 

Résumé de Ia conformation intérieure de Ia moelle. — Si nous cliorclions 
'"'iinlonanl à rósunier on (juclques uioLs tos uotions que viont de nous révéler, sur 

'conformation inlériouro de Ia 
"•oclle c|úniòre, rólude niéliio- 

do SOS coupos Iransvor- 
SI Io ' ""-s, nous ])ouvons formulor 

Irois ])roposilions suivanles 
"ig- 

'.iii moelle ópinière se com- 
cssonliellonienl de deux 

■'""''slances : 1" une subslance 
Oiise, qijí occupe l(> centro el 
" 'itteinl Ia surfaoe exiérieuro (iiu> 

deux points, au uiveau de 
•'Uergoiice dos racinos postó- 
" ui es droiles et gauclies, autro- 

"" "l- dit dans les deux sillons 
""'il(!raux posl(''rieurs ; oncore 

^""vient il ({'ajoulor (]u'il s in- 
'l'Ose, entre roxtréniiló ])oslü- 

de '|"'' s>u'face 
'iioelle, uno minco lame de 

blanclie, Itizane inargi- 
/í^issaueu;^"' une subskuice 

Ia ])r(5có- 
u Ia nianiòro d'un juan- 

• r ■ 
iust ' ' '''^l"'cssion , aussi ' 'lU'! pitloresque, do munteau méduUaire que .lui donnonl queiques auteurs. 

subslance griae, considórde daus sou ensoml)le, allecle Ia forme d'uno 
"G profondémonl canneléo et présentanl à son centre le canal de rcjpendyme- 
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Fig. 347. 
La culüiiiuí f,'risü contraio, (lúgafíóc de son inanleau 

uiúdullairc (scliúmaliiiue], 
I, silloii módiau anlóriour. — 2, silloii ííhhIíuii posló.riour. — '.i. 

sillon rollatóral poslériour. — -4, coinloii aiilóricui' ilo ia mooüc. — 
5, coriion lalóral. — 0. conloii püsí(^rÍoiir. — 7. coruc auléneurc, 
avoc : 8, son uojau anU^ro-liílernc; O, son noyau aulíro-cxlerjio ; 
lü, sou nojau |>osléro-exlcru'', occupanl Ia como lalérale ou (rac- 
Uís iulornuMlio-lalcralis. — 11, corne poslí^ricuro, avcc 12, colonm* 
AÓsiculairc do Clarko. — 13, faisceau lonjjiLudiiial de Ia corno pos- 
(«^ricHirc. — li, subslance jfélalineuso de Uolando. — 13, racim»> 
anl(^ricui'cs. — IG, raciucs poslmeurcs. — 17, canal do l cpcnd^mc. 
— 18, voincs do ia conniH?!Sin'c grisc. 
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Sos canncluies ou goutliòres sutil ,ui noiiibro di' : une aiitórieurc, une pos- 
l(h'ioiiro cl (Iciix latéralos. 

y) '■'í*' auhstance Manche so dispo-se eu cordons longitiidiiiaux, (jui sontau tiumlirc 
de six, Irois de chaijue cúlé ; uti aiitérieui-, un posttlrioiir cL un laléral. Ces li^ois 
eordons s'enfoiicent dans les canneliires ])rócitées de Ia faeoii suivanlc : 1° les deux 
cordons anlérieurs reiuplissetit Ia cannelure anlérieiire; ils sont sepan^s à leur 
|)arlie aiitérieuro par le silloii iiiódiaii aiitérieur et uiiis à leur parlie loule poslé- 
ricure par Ia eouiiuisstire hiauclie ; "2" les cordons laléraux, si!parés des ()récédculs 
par des liuiites pureiueut arlilloielles, reinplissenl les caauelures lalérales; les 
cordons postérieurs, euíin, s'eiit'oucent daus Ia caniiclun! poslérieure ; cliaeun d'eux 
est separe du cordou lat('"ral correspoudanl par le sillon collaléral poslérieur et par 
les raeines pòstéiieures (|ui s'y .ongageiil ; tPaiilre part, les deux cordons posté- 
rieurs sont eulièreuieiit sé[)ar(^ Tun d(\ 1'aulrc, sur Ia ligue niédiaue, jiar Io sillon 

  _ uxidian postérieur d'al)ord, piiis par le sepluni 
M^^jl u(5vrogli(]U(> qui s'él(índ du fond de ee sillon à 

couiniissure gi ise. 

Filum terminale. — Lc liluiii torniiiulu ou lil lonn'- 
iial, ((ui lait suite á Ia iiiücllu (p. iiü) et roprésonlc lii 
inoello eiiuilale iles aniiuaux, s'élcn(l du somiiiet '1" 
cône terminal á Ia liase du coccyx, Sa longu .ur est, eii 
luuyenue dc 5 du (i fentiiiiètn;s cliez le liulus á toriuo. 
lie it ou 2)! ceiitlinétros eliiv, ,1'adulte. Gouiino nouí 

l avons vu, il clieniine tould'al)urd au iiiiliou di'S nerfa de Ia i|ui:ue de cheval, ilaiis In 
iniérieur de Ia diue-iuére (tis- iiíS,'»). Ariivé au soniiuet du co cul-do-sac, il le traverse, oii |' 
exacteinent. Ia inéiiiiiso lihreuse, jusiiue-là sépariie du liluiii i)ar un oci taiii iiilei valle, " j.,,. 
lui et racc()iiipaH;iie jus(iu'ii sa teituiiiaisou. Cesl c.ette expansiou de Ia dui'e-nic'"ie, loruuinl ^ 
iiu íiluni et» lui adlKTanl ifune t'ai;i)ii intime, i|ui lonslitue lu lir/ament coctú/iV» o" 

Kík- 34S. 
('oupf Stl^itUllo ilu Ctuiul racltiilícii, poiir 

tnontrof roxliTinilü infi^ricurc í1(5 lamüi'lio 
cL 1(; (iluni lorinínalc. 
I.', I>v, pmuiòío ri v»'rtòl>ií!S loin- l».nn!S. - • Su, »lt'U\i«Míui fccirn*»». ■— I. rlurf-rinTt'. - t. rul-<lu sac íiural. — 3. «•xtnüjiitc iiir«'TÍiíurti Ia inucílo. porLiuii tlu Üluin sítutio «Itins 

PitihTÍnur ilu cul-th^-.suo. — S. purliou ilu lituiii Hiluth) au-cli>ssouH (lu <'ul-il(vsu<; et 
»luro-ro»'cy>çiiTi. — U. sori au i-ocoyx. 

l''is 
lioi-uoiilate (lu Hlurii lenniualo, uu }Mni 

<.'u!-<l«?-sac ilural iil"apròs Kaiukíi). 
I. fllutu. — i, iifíf roi*cytfi«'n «l uii ootts uv»'ií: i' sa nirinj' s.i r.nin»! Sí'nHÍliv»'. |in'st*ntHnt. »ur Ia füu()e. «Ii'» ••parsos cjui foriiwal sou ««iidion. — X norf nM'cyKÍ«>n ilu coly .ivi>c : 3' sa rai-iim molrh-i' : ü", sa ra«-in»* sonsilivo soi-tidiín»'*'' " •Ih sori KaiUflioii. — V. vrliio. — 5, artrní. — rt, rt. trotu-uH''* 

rí'pn'>spntanl len ruiliiUfMíts «Ii'h «Ii-uxíímuo i'l lroÍJ»it'in»5 •'Ji' » t 3.J* paires). — 7, 7. IÍshu fünjt)ni'tir. 
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'■occyç/ien. Lo (lluni nous présenlc, par consúquonl, dcux segiiients: Tun, supúricur, libre cl flot- 
Uiil (iiiis ic! ciil-de-sic iIiumI ; Taulro, iiifériuur, eiiipi-isonriú ilans Topaissour du ligaiiionl diiro- 
i'occyKÍeii. li<isi;iiK \, d.ipuis longlonips dójà. avail distinguú cüs doux scgmcnts süus los noms res- 
pocliPs (['iiitumu et (rexlenu!. Cos deux dcnoininalions, oii pti cimvicndra, i)r('lent à confusion. les 
iltíu^c segmenls cn (|iies,ion cUinl lous los doux iiiédiaiis et l.ous los doiix ogalornenl inclus dana 
Ia duro-irièrc. Nons lour suIjstiLuferüiis collos, plus justes íi riotre avis, do segmont supérieur ct 
do soginoiit itifóriciir. 

a) Lü seíjmcnl siipórieiir <lu filatu (4) inosnro, oii iiioyeniic, 1 í- ceni inuHros de longueui-, Sa largour, 
prisc à !) cciuiiníitres au-dcssous du côiio teriiiinal. est de 1)0 |J. (Tihjiinküx). Ilistologiquemorit, oe 
soKniont di Vòic heaucoup siiiv.inl los püiiils oü ori roxaniiiio. A sapartie siipóriouro, il nous pré- 
senlo eiiporo tous les élciiienis <iue iious avons eonstatés au lúvoau du vonli'icule do Krauso: uii 
canal contrai, do Ia snl)stane0 lilanitho. une envoloppo piale, une arlòre ct une voino voluniineusos 
'-l- ipieliiuos anlros vaissoaux do pelU calibro. Kn arrière et sur les còtós. descendent les racines 
antúrioii.-o ol pi)stó]'iouro ílii nori coc.cygien ct (luolqiios nerfs coccygiens aci:css!)ires, rorniant les 
•'-* ct li t» paires racliidionnes. Au liir et ii inosnro iiu'ün s'óloigiio du côno Ic/niinal, les éléinonts 
"'óilnllairos s'atlCM\uont et iinissont inênie i)ar disparaítre: le canal central, á li on 4 cenliniètres 
wi-dossuns du soinniel du côno; Ia sulistanco norvonsc, un peu [dus bas, á "J ou s cenliniètres. La 
l>arlic inlorle\iro du sogrncnt interno n'esl pius conslituóe, par consói|ueul, (|uo par des faisceaux 
'■•onjoncl,irs à liireclion longilndinale. servant de-subslraluin aux vaisscau»; et aux ncrfs iirécilés. 

fii 1.0 scumenl inf'rkur da filiim (ã) a uno lougueur nu)ycnno do ii ouHcontiniélriis II dillèredu sog- 
"lent suiHÍriour par s;)n aspoct, qiil rappollj ceini des tondons, et anssi parsa force et sa rósistanco, 
'l'u SDnt lieaiicoup ji us considórables. 11 est à i)0Ín0 liesoin de Cairo reinar.iuer i|ue lo segnionl 
"ifóriour doitccs caracLèros á Ia gainc durale (|iii est venue s'a.jout('r á ses liléincnts propres. Au 
'"'^iirs lio son Irajct, il ost relic á Ia paroi antérioure du canal sacro |iar de ininces tractus. (|ui sont 
'•l Conlinuatiüu du ligrunent saci-u-dural antérienr. I'nis, arrivé à Ia i)arlie infóriouro du caiuil 
ossoux, il sü rósont en un cortain noinbro de potilos languolles divergenles, (pii vioiinont se lixor, 

ws Unes siir Ia preinit'rü piòco coccygietine, los autrcs sur Ia deuxièrno ou niónio sur Ia Iroisiènie. 
'visagc au point do vne do sa slrucUire, le segmont inlerieur du filnin iu)us ])rósenlo cnenre; 

out en UauL{lig. :!:í;),I), Ics potitscorduns norvoux i|ui eonslituont les rudinients dos douxiònio el 
■"oisiènio noris coccygiens. Mais cos nerfs ontièroinont dói)üurvus do lonctiiius, s'atlónuont i)oii 
Peii el ilisparaissent: lo liluni n'cst plus fornié, alors, <iue par des ólónionls conjonctils; il n'est 

l''us (pfnno siinplo lorination íibrouso. Nous ajoulerons ([uo, á II) uiilliiuèlros au-dossoiis du cul- 
/^■sac durai et sur un parc.ours do 1 conliiuòtre environ, Toiuineux (iSi)i) a déc.it une sorto de 
'®su in'üclilo, constituo par dos « laiscoaux de libros inusculaires lissos. à direclion longitudi- 
""■'c, lantôt (Spars, tanl(U groupós au pourtour dos cavilés vasculaires u. 

I rV. —(iONSTITUTION A N AT O M I (,) UK 1) E I.A M O K L 1. K 

niode (Ic consliliilion de Ia iiiocllo ('])inièro est une des quosUous les i)lus 
de ranatoiiüc de lexlure, el loiiglcmps nous cn avons éLé réduils, ;i ce sujet,, 

*"■ formules loul liypolhéliques. Te! iait, physiolosi(iue ou niorbido. Irouvail une 
'^■^plicaLion piausibio dans lelle disposilion analoiniqiie, el on d('ci'ivait cclledispo- 

sans Tavolr vuo : elle dcvail ôlre, dono olle ólail. Cétail de ranaloniie l)ase'e, 
pas sur rol)servation vraie, mais sur de simples su])posilions. On no ])ouvail 

niioux el on s'en conlealail. Le scliéma slruclural, du resle, élnil iiarfaile- 

IV '"'i'l(5iil)le cl, suivanl les besoins, on Ic inodiliail ou on Ic coinplélail loiilcs les j' 'Ui'un fail nouveau venail établir (ju'il élail mal eonslruil ou insiifllsanl. 

oL cixpéfiuienlale, ulilisanl lour à lour les mélUodes de dcslruclion 
""^">oiles (rcxcilalion, nous avail ijien appris, dcpiiis longlemps déjà, que 

flivcrses ])arlics de Ia moelle réagissaienl d'uiie fa^^on diíTtírcnle, nolammenl que 
(íordon ólail airccl(; à Ia seiisibililé, lei aulrc à Ia niolililé, que Ia corne anlé- 

't-ure élail molrice cl Ia corne iioslérieuro sensilive, clc.; mais l'expérimenlalion, 

3-Pl)liquée, élail insuflisanlc, — i)rdcisémenl parce qu'elle ne pouvail nelle- 

<le.' ''On adiou invesligalrice, — i)our ])ermeLlre de délimiler oxaclemcnl P'U'lies ronclioniieilcs dislinclcs. 
'^""■'oniie palhologiíjue avec les dégdnérosceiiccs secondaircs (Tüuk, Ciiaucüt, 

de "ous a fourni à eo sujei des résullals aulremenl préeis. Nous savons/ "'s les cílèbres expéricnces de Wali.hu, que Ia cellule iierveuse ou corps du neu- 
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rone est le centro Iropliiquo do Ia íihro iiervcuse (jui tMi óinaiic, (roii cettc conclii- 
sion, fornuilíío dans notre aiialoniio géiuhvile (j). -4C()), ({ue lors(iu'on sectiomii' 
une íibre ncrvenso oii iin paqiiel do íibres ncrven.ses accolécs et niorphologiquc- 
íiient idcntiqiies, le boiit jxM-iphériíjuo dégéncrc, tandis (]uc le boul, centra! con- 
serve, (iiiehine tonips du inoins, son int(5grilé anatonii(iue. (]eci étani adniis, suppo- 
sons (iu'Lin caillot liéinorrhagiiiue viciine intcrronipre dans sa contiiinité, eoit dans 
le cerveau, soit dans le ])(5doncnlc cerebral, le ])aqiiet de libres (faisceau pyramidal) 
aiiqnel esl dévohie Ia fonction de transi)orler des centres r.orticaux aux cellules de 
Ia corne antíírienro los incltations niotricos volontaires : ce paípiet de íibres dégé- 

nérera p(Mi à ])en aii-dessous du pointoíi 
il a été inlerroin|)u el, si pius tard on a 
roccasion d'aidopsi(M' le siijet et d'exanii- 
ner sa inoelle, on tronvera dans Ia siibs- 
lanc(! i)lan(;lic (lig. Hoü, á et Tun dn 
còli! correspondanl à Ia lüsion, raiitre du 
còtó op{)ost,', donx faisceanx. dégéitéi 
netteinent iléliniités et jtarlaitenienl rc- 
connaissables au niilien dos faisceanx 
anibiants resl(''s inlac-ls. On sera naliii'c'- 
lenienl anien(! h localiser dans ces dcnx 
Faisceanx Ia condnction tios inoiivenu'!'!^ 
volontaires. On n'aura i)Uis alors <1"'' 
les snivre pas à pas snr dos cotipes sc- 
rides, ])onr avoir, (jiiant ii lenr directioi'- 
à lenr forme, ii lenr volume, dos notioiií^ 
nettes el prdcises. .Mais ces lésions déff'' 

néralives, si précienses dans resj)èce, nons jjonvons ex])(5rimentalement les j)rovo- 
(pier, les fairo naitre. Si cliez un animal, par exemple, nons seclionnons les racin'-^ 
poslérieiinís ou sensitivos dos nerfs racbidiens, cos racin(,'s, (]ui sont les cylinilraxe^ 
(les cellules des ganglions si»inaux et <iui i>ar cnnsóquenl ont leur centre lroi)bi<P"' 
dans ces ganglions, ce.s racines, dis-jo, dégénéroront dejuiis Ia section jus(prà b'"' 
terminaison dans l'épaissenr du névraxe. Dês lors, nons n'auroiis, le i)roi;essus dege- 
nérateur ayant fait son uiuvre, (pi'n, sacriller Tanimal et ii examinei- métliodiq"'" 
inent sur des coa])es en série (piellos sont les i)arties dégénóréos : le Irajot snivi [>■" 
Ia (li'géndresceiico nons inditpiera ncttement (pudles sonl, à Pétat normal, los vo"'' 
de conduction sensitivos. On voit i)ar cos doux exemi)les toute riinportance 'P'■' 
rétnde des dógénérescences, soil j)athologi(pies, soit expdrimentalos, ])our Ia 
lisation analomique dos dilíéi-enles voios de comiuction dans Ia moolle épi"'^'''' 

Kn 1870, Fi.Kciisni a introduit dans Tétude fctructurale des centres ncrvenx um 
métliodo aussi ingénieuse (jue leconde. Klle reposo toul entière sur co fait 
íaisceaux do libres (jui enirent dans Ia conslilutioii dn névraxe, primitivcnif" 
constitués par do simples cylimlraxos, ]»rennent leur gaine de myéline, non p'' 
simultanément, mais xHCcesaioetnerit et, cela, suivant des règles ])arfailcn>c' 
détcrminées, jo veux diro à des lípoíiuos (jui sont variables suivant ies faisceau^- 
mais (pii sont lixes pour cbaciin (Tcux. II parait rationnel de ])onser (pie loutc> '' 
libres ([iii se myélinisent on niéme lemps sont fonctionnellement similairc» 
d'autro |)art, (jue des faisceaux (jui revOtent leur gaine de myéline à dos épotl^' 
dilférentes doivent avoir des fonctions égalemont dillenuites. Kn (Tautres ternii-í^j 
los faisceaux blancs de Ia moelie différeraienl au point de vuo fonctionnel sui\'i 

3üü. 
Dr-gciniiuliou siMjoinlairc i\n faisceau pynirni- 

<lal dans un cas (riirMni[)lógic par lésions 
rórébralcs, moello corvicalo («Taprès Maijik). 

(Ias parlioASclérosócá sont oii claii'.) 
I. sílioti inrdian aiiléricur. — 2, faisccau pyraiiiiiial 

(líi-«>cl. — |)>rainí(ial croisc. 
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l'é|)oquc oii apparaitrail leiir niycline. Or, Ia cüinparaisoii des réáiiltats tburnis par 
''(iludo des dúgénércsccnccs avoc coiix üblcims par Ia méthode de Flcchsig, cn 
oous inoiitrant Ia concordaiice dc ccs résullats, nous apprend du inèmc coiip com- 
liien ost cxacto cctlc asscrlion à priori. Poiir citer quclqucs exemples, nous rappel- 
lerons que le faisccau de lUirdach, le faisceau cérébelleux direct et le faisceau 
Pyramidal, trois 1'aisceaux à foiictions iieltonieiil, dilíércnies, preniient leur gaini> 
de iiiyéliní!, le i)remier cliez reinl)ryoii do 25 centimèlres, Io soeond au sopliènn' 
'nois do Ia vic inlra-utórine, le Iroisièine dans le neuvième mois et inômo quolque 
t''uips apròs Ia iiaissatice. Fi.kciiskí, à Ia suilo de rocherchos forl, nombrouses, faites 
>^'ir des ernbryoiis el- dos Íuílus de loul àge, nous a doiiné, de Ia subslanco blanchii 
'l'i Ia nioollo (ípinièro, uiio lopograpliie syí^lémaUquc qui est aiijourd'lmi classiquo 
''I que nous exposerons loul, à riieuro. 

-Mais Ia niélbode de uiyélinisation, pas y)lus du rosto que coile des dégénéres- 
wnees, nont pu nous lixer sur les relatioiis reciproques dos divers élóments hislo- 
'ogiques (|ui ontront dans Ia constiluUon dc Ia nioelle. ('es rclations, pourtant cer- 
l>iines, notis ont écbappó jus(pi"aujour ou (Jülc.i, Ramon yCajal, Kõi.likkü, Lunhosskk, 
van (imiijcHTKN, ele., uldisanl une niélliode nouvcllc, réussirenl à colorer les cylin- 

'Ifaxesjusque dans leurs raniilicalions les pius tênues etpurcnt ainsi les suivre jus- 
'I"'à Iciir lerniinaison. l/introduction dans Ia tcchniquo histologiquo dc Ia méthode 
"u cbiouiate d'argent ouvre une ère nouvclle dans Tétudc structurale dc Ia moellc 

''['•'lièrc. (iràce àellc, Ia constitiition analomiquo de cot organc nous apparait enlin 
*'une riKjon claire, ct nous pouvoiis maintcnant, aux formules ancienncs plus ou 
"loins bypolliétiiiues, subsiituer une doscription baséosurdcs obscrvalions precises. 

'-a nioello épiiiicrc, abslraction faile dc ses vaisscaux, auxquels nous consacre- 
'ons un paragrai)he h pari, ronferme, comnie les eontrcs nerveux en général, donx 
"''dres (rélémeiits hislologiques, des ólémonts nerveux et des élémenls de soutien, 
■^ous dócrirons séparéuient (il y a loul avantagc à cola) ccs deux espèces d'élé- 
"'(ínls, et nous commcnccrons jiar les élóments nerveux, que nous étudierons suc- 
•■'íssivenient; 

Dans Ia substance grise ; 
liam Ia substance blanche. 

\. — HlKMUNTS NEllVEU.K 1)E SU li ST .\.N C E (JIUSE 

'-íi colonnc grise ceniralc, fortnée par les deux cornes el Ia commissurc grise, 
coinpose, couimc nous l'avons vu plus haut, dc dcnx substanccs d'aspcct dilTé- 

"^"l: Ia substance grise proi)rcnicnt dito ou substance spongieuse ct Ia substance 
'Jelalinuuse. Do ces deux substanccs, Ia preniièrc occnpc Ia prcsque totalité do Ia 
'•^rination grise. La secondc se voit sur deux points ; 1" tout autour du canal ccn- 

ou elle formo une sorte de zono circulairo (íig. 3il,7) connue sous le noni dc 

fjélalineuse cenlrale; 2" cn arriòre do Ia lôte do Ia corno poslérieurc, 
|l'i elle coilTo à Ia nianiòro d'un croissant (llg. 33!),/;), cn formant cc que l'on nppelle 

^iihsldnce gelatineuse de Rolando. La masse grise, soit dans sa portion spon- 
•íiPuse, Soit dans sa portion gélalineuse, nous présento, cn fait d'ólémenls nerveux, 
'ics libres et doscellules. 

1" — Fihrcs iicrviuises dc Ia siihslancc (jrise. 

Los libres nerveuses do Ia substance grise appartiennont toutes, sauf quclques 

'"^'■Plions, à Ia catégories des libres aniyéliniques : ce sont des cylindraxes nus. 
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Exlrôinement noiubvcuses, três variablcs daiis leurs dimeiisions cl préscnlanl les 
direelioiis les pliis diverses, elles s'entrecroiscnl dans tous les sens et fornicnl dans 
leur ensenible un riche rétlculuin, donl Ia figure 3ul nous doune une idée tres 
nelLe. (le réliculum, on le voit, est absohunenl inexLi icable, oi ce n'esl (jue sur les 
pré[)aratlons oü Ia réduclion chronio-argcnlique n'est que parlielle, (jue Ton peul 
vtírilableinenl se rendre un coniple exnct du Irajet des libres nerveuses. Mais loul 

inexlricable (piMl esl, le rélicu- 
lum nerveuxde Ia substance griso 
n'esl jamais un plexus au sens 
précis du mol. (;'esl un siniple 
íeulrage, nu simjile entremèle- 
nienl, oii eliaque librille ue s'anas- 
loniose jamais avee les librilles 
voisines et conserve jusqu'aii 
bout sou indépendance analonii- 
quc : le neurone, ne roublioas 
pas, est une uniUÍ analoinique 
entiòremenl indépcndanle. 

Le réliculum ncrveux précite 
reroit les libres les ])lus diverses. 
II comprend ; 1" des cylindraxes 
(|ui vont aux racines antérieures 
uu moirices ((juclques-uns, nous 
le verrons pius loin, se renilont 

aux racines postérieures); 2" les arborisalions terminales des cylindraxes (|ui cons- 
tituent les racines ])oslérieures ou sensitives; 3° des cylindraxes (pii, des ccllules 
de Ia substance grise, se rendent aux divers cordons de Ia moelle ])our devenii' 
fibres de cordons; 4° des cylindraxes (jui, partis des cellules do rcncépliale, vien- 
nent se terminer dans Ia substance grise spinale par des arborisalions ])his ou 
moins riclies; 5° les cylindraxes courls des cellules de üolgi lype II ([). W^); 
innombrables íibrilles collalérales que les libres des cordons, au cours de Icur 
trajet, jetlent dans les cornes antérieures ou ])oslérieurcs. 

Ces dillerenls groupes de libres seront décrils pIus loin au fur et à niesure q'»' 
nous les rencontrerons dans nolre étude. Nous nous bornerons ici (toule descril>' 
lion de délails serait prématurée et partant mal comjjrise) à Ia siniple énuméralioi' 
qui précède. 

2° — Cellules nerveuses de Ia suhstance (jrise : leurs ãifférenles espèces. 

Les ccllules nerveuses de Ia substance grise de Ia moelle ayipartiennenl loutes 
au lype inullipolaire. Elles sonlextrCMnement variables dans leurs dimensioiis : 1'"'' 
unes, loutes peliles, mesurcnt à peine 7 à 8 ii; les autres, Irès volumineuscs, 
giganles(]ues, alteignenl jus(]u'<i 1:20 et l|-)(l n, cl sonl, par con^équent, sur des p''*^' 
p.nralions bicn coloiées, visibics à Teeil nu, Leur forme ost loul aussi variablo • 
elles sonl, suivanl les cas, globuleuses, pyi^aniidales, fusifornies, Irinngulaircs, úto'- 
lées, etc,, Quellcs que soient leur forme et leurs diinensions, les ccllules nervcuscsdc 
Ia substance grise nous présenlent loutes deux ordres de prolougemenls (voy- 
lomie grnernlt) : des i)ro!ongemenlsprol()plasiiii(}ues ou dendrites, plus ou müii>s 
nonibreux, plus ou moins longs, plusou moins raiiiiliés, jouissant de Ia conduclion 

Fig. 351. 
Lo róliculiini rierveux do Ia corne antóriuurc, vu sur 

une coupe liorizontalc (inoolie liiiiiljaire trun chal de 
(Icux jours, d après van Ueiiuciiten). 

l, sillon m(^(líun anióripur. — 2, conal do rípoiulymp. — 3, víticu- 
lutii nervoux de Ia corne auLériourc. 



Fijí. 352. 
-Moflc (rorií^ino (1*11110 libro norvcuso des racines 

anlihieuros. 
l. une cpIIuIc inolrico ilcs eonics aiitórÍeui'os de Ia inocllc. — 

:2, libre ütírvciiso dos ocnlros uvec : a, sou cyliiulraxe; 6, sa gainc 
do fnyóliuo. — (llti'(í norvoiiso in^riplirriquo, avec : a, sou cvlni- 
diMxc ; O, sa ^'aino di^ niyiMiiic ; c, sa {;aiue dc Scliwaiiii. 

1° Cellules radiculaires. — Les 
cellules de racines ou cellules ra- 
•iiculaires soiil celles donl le pro- 
longement cylhulraxile se reiid 
'iiix racines des nei Is racliidiens 
('ig. 3oíi/l). Ces cellules sont, pour 
''I pluparl, três vüluniineuses. (In 

renconlre un certain nonihre, 
•^cpeiulant, de nioyeniiesou nièine 
''c petites diinensions. Leur cylin- 
Jfaxe se dirige horizonlalenient 

Ia surface exlérieure de Ia 
^oelle, et, s'écl lappant alors dc 

^■"gane, passe dans les racines des nerfs rachidiens. Nous rappcllerons, en pas- 
ipie ces cylindraxes 

•^'•cininenl loul d'al)ürtl 
''^'is Ia suhslance giúse à 
' de cylindraxe nu, 
'IJ' ils s'eiilourent hientòl 
'' inanclu)!! de niyéline 

traversent alors Ia 
^uhslaiice hlaiiclie; (iu'en- 

<'Ui sorlir de Ia moelle, 
' ^ s (Miluurent (Tune deu- 
■^ièuni gaiiie, Ia gaiiie de 

■'^liwann c). lis 
""^víienl ainsi successive- 

loiis les atlrihuts 
^ 'ilires nervenses pc- 

"pliériqiies. 
J '',ysioloij;i<|ueuienl, les 
'"les radiculaires sont 

"'olWcs. , Ci(U|>o liuiisversalo do Ia inocllo ciiiljryoiinijiin! du puulot, nion- 
lii posiüon des cellules radiculaires (daprès van Gehu- 

cmten). 
tolali, r des cylindraxes 

provieniient se di- 
darricre on avanl 

les ra- 

ils T 'lont 
Itis t'l(!nients 

' "tils. Ouelques-nns (rontre eux, cependanl, snivanl uno dircction opposde 

I, billoii médian aiiléricur. — 2, canal ccnlral. — 3, côno «^pondvmaire aiité- 
riem*. — •i\ cònorpundyinairo posléritMir. — i, raplnosanlu-ieurcs ou moLricos. 
■— •). racines poslt^ricuròs. - ti, }jan}rllon spiiial. — 7, uno ccllulo radiculairê 
anlérieuro. — 8, 8, doux ccllulcs ra,Íioiílairos postórioiiros, avoc : 8', 8', Icur 
cylimlravc passanl dans los racines po>ltM'ieures. - O, ivunion des doux racines 
anltM-ietiro ot posléi ioure poui* rornu»r le iiorf raciiidion. 

cellnlipètc ; un prolongenient cylindraxilc ou cylindraxe, jouissanl de Ia conduclion 
cellulifuare. Ces cellules, suivani. -_V 
Ia destince du cylindraxe qui en abe ^ 
'ímane, se dislinguent en trois i j ; --r— 
groupes : 1° cellules de racine 
ou radiculaires; 2° cellvles de 
cordons ou cordonales; 'ò"cellules 
à cijlindraxe coiirt. 
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(lig. 35^,8'), se poileiit cl'avíuil eu arriòre, tiaverseiit daiis loiile sa loiigueiir Ia 
corno postérieure et s'éehapi)eiit par le sillon collatéral poslérieiir avee les raoiiies 
postérieiires. De ce fait. les raciiies poslíírieiires, qiii soai essenliellemenl seiisilives, 
possèdenl réelleiiienl, ;i liire (réiéments accessoires, ([uoUpies libres molrices. (]es 
libres molrices à trajei posléfieur ont élé découverles eu luthue teuips, par C.ajai. 
et Lkmiosskk sur des euil)ryous de poulet. Klles oul iHé revues dc[)uis par van 
(íEiiucirrEN et par llKrzius. Leur existence u'esl douc pas douteuse, cliez les oiseaux 
lout auiuoius; car jus(iu'ioi aucuu liistologiste lu' les a retrouvées eliez riiomuie. 

Les celhües radiculaifcs, ou le voit, se divisent douc ou deux espèces ; \cs celhilex 
rudiculaircs antérieitrex, uiotrices, ([ui envoieut leur cyliudraxo daus les racinos 
aiitíírioures; les cellules radiculaires poslérieitres, égaloiuout uu)lricos ou i)eul-ôtre 
vaso-uu)tricos, dout le cyliiulraxe sort de Ia uu)olle avec les raciues postdrioures. 

I)('[iuis lüiiglotiips (l('jà (1870) Stkickku avuil dúiiionln; expüriiueiilaloincnl Ia prósonco, darin 
les racinos posléricures, de filires ccnlrilugos, ii actioii vaso-iiioirico ot trophiciuo, uni ont. óU" 
Ijien úluiliéos ilopuis (i8í)á) par .Moii.vt. AiiaU)]iii(|utMiK'nl. cos (il)rcs coiiU'ilufçes avaicnl óLú 
vues (cii 1887;, ii Taido do ia móthodo walléneiino, par Josf.pii ; filtros restant intactos dans U' 
liout central d'uno racino poslórioiiro seclionnéo. Los reçhi'rclios do Cajai. ct do Lenhosskk, ipii 
datont do 181)0, n'onl donc fait ([uo conlirnier, par uno niélhodo nouvello, un íail. dójà connu : 
mais ils Tont précisó el coniplété on co sens (iu'ils noiis onl appris que cost dans Ia corno anlé- 
l iuure ot lout á cAlé dos cellules niotrices ordinaires que se Irouvenl l.'S cellules d'orif;inc do ces 
llhies centrifuges à trajei poslóriour. Toul léceniinonl, les libres cenlriluges de Ia racino posle- 
rieuro ont éié éludiées íi uouveau, cliez le cliion, au doublo point de vuo pliysiologiíiue et analo- 
Milíjue par Honnk (voy. sa lliòso. liecltercliex sur íes élémcnts cenlrifuges des racines poslérienrex, 
livon 16ÍI7). 

2" Cellules cordonales. — Los cellules cordouales soul ainsi a])pelées parco (juo Ic 
cyliudraxc (prelles oiiielteul se reud i' 
Ia sulistaucc lilauche de Ia unielle et lii- 
a[)rès s'(Hr{! eiiloiirées de uiydliue, devieni 
une libre nerveuse des cordous. Du reste, 
il se jelte, suivaut le cas, daus le cordo" 
antérieur, dans le cordoii lateral ou dans 
le (íordon p()st(M'ieur, (roii Ia stibilivisi"" 
des cellules cordonales eu cellules cordo- 
nales anl(''rioures, cellules cordonaii'^ 
laléi'aies (!l cellul(>s cordonales poslL'- 
rieures. fies cellides, extri^uunnenl uon'' 
breus(;s, soul babituelleuient de dinicn- 
sioiis inoyennes. Ou les renc,onlre i"' 
|)('u Sur tons les poiuts de Ia substaiicc 
grise sjiinale. 

l)'ordiuaire, les cylindraxes des celln'"^'^ 
cordonales vont au cordon du uiôinc côtc- 
j(! veux dirc rosleut ílaus Ia uu)itié dc !•' 
iuoell(> oíi se Irouve leur cellule (rorin"" 
(llg. ao'i, 1, -2 et:i) : les cellules, dans cc 
cas, peuvcut ítre appeltíes cellules cordo 
nales homolalérales ou honionières (J' 
'jaò;, le in(}me ct \i-ioo;, còté). C.ctle dispo 
sitiou, je le répète. est celle (i»" ' 
observo Io |)lus souveiit. — l'our d aiil"'' 

( ollules, Io cyliudraxo suit un trajei toul dilVérent (lig. 4) : au lieu de rcsl'' 

6 

Divcisüs esprces rlc cellulrs conloiuili-s. 
1, 2," cplIuteH ronlonaírs liornoinòrcs ou homoIaU'- 

talrs «his conloiH uiilóriours (1), lalt-ral (2) ot posló- 
ri('ui'í3). —i, collnlt' ronioiialo luHóromèfc ou li('l«''ro- 
laléi-alo. — 5, collulc coriloiuilo Mlalóralc. — •». racino 
ant<''ricurc. — 7, rucino posléricurc. 
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•laus Ia iTioitió de inoellc oii il prcnd naissance, il croise Ia ligne médianc eu pas- 
saul dnus Ia coinmissure autéricurc et gagne ainsi Ia subslance blauche du côté 
opposé. Ces cellulcs cordonales, dout Ic cylindraxe chauge ainsi de côté, ont reçu 
de VAN Geiiucuten Ic nom de cellules cordonales hétéromères (de E-epo;, autre, et 
l'-spo;, còté). Nüus les appellerous eucore, pour les distiuguer des cellules homola- 
téniles, cellules cordonales hélérolatérales ou aUérolalérales. Ce sont les cellules 
commissurales de Cajal, ainsi appelées ])arce que leur cylindraxe passe par les 
comuiissures. — Kníln, il existe une troisiènie variété de cellules cordonales que 
caractérisc Ia disposition suivante : leur cylindraxe (íig. 354,5) se divise en pleine 
suljstai\ce grise, peu après son origine par conséquent, en deux branches diver- 

gentes, dont Tune se rend aux cordons médullaires du 
inènu' còté, tandis que Taulre franchit Ia ligne médiane ot 
va aux cordons du côté opposé. Ces cellules, qui envoient 
ainsi leur cylindraxe. 
après bifurcation de ce 
dernier l)ien eutendu, 
dans les deux nioitiés de 
Ia moelle, sont à Ia fois 
houiolatérales et hétéro- 
latérales : nous les appel- 
lerons cellules cordona- 
les bilalérales ou dwiè- 
res (de 31?. deux et [J-époí, 
côté). 

Ouellc que soit leur 
destinée, qu'ils resteut du 
côté correspondant ou 
passent du côté opposé, 
les cylindraxes des cellu- 
les cordonales nous pré- 
senlent, quant ii leur Ira- 
jet et à leur modo de 
terniinaison, des carac- 
teres coniuuins. .\u sor- 
lii' de leur cellule d'ori- 
gine, ils suivent quelque 

Ia substance grise, un trajet plus ou moins horizontal. Puis, arrivés 

1 4 

'■ig. lioã. 
'^''Ucullultícordoiialt", 

^■U(! il (Tisolc- 
'iii'iiL(scliúiiiaLi(iuo). 

cylmdrouQ, avcc ; 3,6a 
liiclin asceiidiuilc se tcr- 

íiutüur (l'uuc _ "'®i>crvciisc;-i,sabiaií- 
ilíscciiilaiito se tcrnii- 

.1 auloui' (1'uiifi 
ccUule ncrvcusc. 

Sfilf 3 oU icpiv- 
Ííííiies"^ ülu-ps 

''■'ups, (latis    ^ . u . 
Ia substance blanclié, ils se coudent brusquement pour se porter, soit en 

''•lut, soit en bas, et devenir (ibre ascendante dans le preniier cas, libre descen- 
'^f^nte dans le second. Mais, le plus souvenl, au lieu de simplenient se couder, le 

•"^yliiidraxc se bilurquc en T (lig. í:5oii,2) et fournit ainsi deux branches de diroc- 
^'"'1 contrairo ; une branche ascendante (3), plus volumineuse et plus longue», une 
''^■!>"clui descendante (4), plus grôle et à Irajet court. Dans ce dernier cas, les cylin- 
••'■■ixes des cellules cordonales, après leur pénétration dans le coi don, se compor- 

Fijí. 3o(). 
Goupc loiigiludinalo du cordon lateral de 

ia iiiucllc (d'apros v\n Gehuciíten) . 
\, (ibvcs long:Íludinalosdu cordoa lalóral. — 2, 2, col- 

lalrrales, avcc 2', 2', leurs arborisa ions lorminalcs. 
— 3, 3. deux cellules ncrvcuscs donl Ic prolonfíen>onl 
CNlindiaxilc se rcnd à Ia subslance blaiiclie du cordon 
lâlóral cl sc bifui'(iuc en une brancl>e asceudanle et 
une brauche d« scendanlc (cellules cordonales homo- 
inòrcs). 

tent à leur entrée dans Ia ^-'xactcment comine les racines postérieures, qui, 
'"oello, se divisent de niôme eu une l)ranche ascendante et une branche descen- 

(lig. 378). 
'iiainlenant nous siiivons dans son trajet vertical notre cylindraxe devenu 
de cordon, nous le voyons, (iu'il soit ascendant ou descendant, abandonner 

ANATOMIE IIUMAINE. — T. U, S' KUIT. 59 



400 .\í;viu)i,u(;ii'; 

lie loiii cn loin de lines collatéiales, qui se ])orl(,'nt liorizoiilulcmeiit vers Ia suhü- 
tance griso et s'y résolvent cliacune eii une ai'l)orisation ou loullb toriuiiiale (nous y 
revieiiilrons pius tanl). Puis, quaiid il est arrivé au hout de sa courso, il s'inllécliit 
à sou tour vers Ia sulislaiice grise, Ia pe'iiètre et s'y résoul, cüinme l'onl fait ses 

collatérales, eu uue arboiisation tenniuale. Ces cylin- 
^,<(^ \|/ draxes, (jue nous avons representes scliéiuatiiiuenient 

/ / \ <lans Ia iigure ci-contre (lig. 357j, devienuent ainsi de 
vérilal)les couiniissures longitudiuales eulní des seg- 
nieiits de Ia colonne grise cenlrale plus ou moins 
('■loignés, le seguieiit dont elles éinaneut et celui ou 
(■eux dans lesquels ils se terniineut. 

La longueur des íil)res issues des celhiles cordonales 
est tríis variahle : les unes, três courtes (voies courles), 
se teruiinent dans Ia substance grise à 1 ou ü cenli- 
luètres au-dessus ou au-dessous du jjoiiit oii elles 
preiinent naissance; d'autres, de longueur uioyenne 

Fig. 357. 
Guupo fronlalc do Ia inocllc 

piissaiitpar Io címulI conlral, 
püur inonlror los cellulos 
(rassociatíoii longiludiiialos 
(schèmatUiue) 
I, uno ccllulc (i'as<i0CÍalÍ0ii lon- 

^iluiliualo. — 2, libro docrlto colltilc, 
avcc : l{, sa lirnnclio asccndaiile ; 
V. sa hrancho dosccndaiilu; 5, iours 
<'ollalòi-alos. 

(encore des voies courtes), 
lanc(! grise qu'après avoir 
IVanehi l'esj)ace réi)ündanl 
à eiiu] ou six paires ner- 
veuses ; trautres, plus ion- 
gues encor(í(uoíes longues), 
dé])assent les limites sup<''- 
rieures de Ia nioelle et se 
tcrniinent au dessus d'elle, 
soit dans le hulbe, soitdans 
un segnient ciuelconcjue de 
laniasseencéi)bali(iue. Mais, 
(juelle (jue soit Ia longueur 
de leur cylindraxe, les cel- 
lules cordonales, envisagées 
au point (le vue de leur va- 
leur nujr])liologi(iue, sont 
toujours réductibles au ty|)e 
suivant : e'est une cellule 
nerveuse (lig. (jui est 
eu relatiun, d'une part par 
ses prolongenients ])roto- 

ne relournent à Ia subs- 

Kig. !!5S. 
Associalion des iiourunii.-^ 
A, pronílop iiouroiio. 

ilciuièinc nouroiio, — C. 
íiitorcataíre. 

])lasniiques avee Tarborisa- 
tion cylindraxile (Fune cel- 
lule placée en aval (cellule 
A), (Pautre jtart j)ar Tarbo- 

risatiou terininale de son cylindraxe (je fais abstraction des collatérales (iu'éiiH''' 
dernierj avec une deuxièuie cellule placée en aniont (cellule 1$). Cest, coninic ou '' 
voit, un neurone inlercaUiire, un mntronc ciassociation, recevant rébrardeuK""' 
nerveux du neurone A et le transineltani, après un parrours variable, au ne"' 
rone 15. De ce fait, le neurone intercalaire ou d'association (pie conslilue'»^ 
cellule cordonale et ses prolotigeineiils, n'(!st par lui-uii}nie, ni inoteur, ni sensiti'- 
Sa valeur ronctionnelle dépend uni(iucnienl de Ia natiire luínie de rébranlcuicn' 
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"erv(Mix. (jiic liii traiisincl li> iieuronc A; aiilremont dit, clle cst Ia inème qao cclle 
<l(í cfi (leriiior iieiironc. Suivniil les eas, les doux. neurones A ot 15 sonl tons les 
deux 011 sensilifs ou nioteurs; le neurone intercalaire C esl alors hii-niêine sensilil" 
•laiis lo prcniicr cas, inolcur dans le second Dans une troisiòme modalitó, le neu- 
rone A élanl sensitif, le neurone B est moteur; le neurone intercalaire Cn'cn esl 
pas nioins sensilil", piiisqn'il rcfoil rébranlenicnt nerveux <riin neurone sensitif • 
'»ais il Ic transníel à un neurone moteur et celui-ci le transforme en incitation 
inotrico, ce (pii a liou dans les mouvemenls réílexes. 

Soiis lo noni de cellules pltancordonales. Ramon y Cajai, a dócrit ilos ceilulcs ncrveuscs dont lo 
''yliiidi-a.vti se divise dans Ia subsluncc grise cn doux ou Irois hranclies, qui eonstiluent autaiit 
de lil)ras iierveuses el (jui se rendcnt à dos cordons diirérents. Cest ainsi qu'il existe des cel- 
'iiles (lont lo cyliniiraxe lournii, aprós bilurcation, une (ibrc pour le cordon poslórieur et uno 
lilire pour lo conUin latóral ou lo cordon anlóneui'. Du rosle, dans cos cas do division du cylin- 
''i'axo on libres miiltiiiies, cos libres pouvont rostor du côló corrospondant á Ia collule dont olles 
''"laiiont, ou bi(>n l'uno d'en.ro olles pout 1'rancliir Ia ligno inódiane pour se rondro à Tun des cor- 
''^iiis du c(Hó opposó ; c'ost lá une disposition, oii lo voit, (|ui rüppello exactenient les ceilulcs 
*'"''donalos bólórolaléralos donl 11 a óló ([uoslion plus baut. 

3" Cellules à cylindraxe court. — Ces celhiles ont été dcícouvertes par Goloi et nous 
'''s avons déeriles, on anntoinie gdnííralc (p. 403), sous lo nom do eolhiles de Golgi 
'ype II. Klii-s ont pour caractèro ossen- 
"<-'1 que leur cylindraxe, contrairemont h 
''clui des cellulos radiculaires et cordo- 
"'ilcs prífcódeniment étudiées, no s'on- 
'•Hire jamais de niyéline et, (fautro part. 

sort ])as de Ia subsiance grise. l'eu 
"■^Près son origine, il se ramilie ii Ia ma- 
'Hero des ])rolongemeids protoplasníiques 
"'rÇ- et se résout, par suile de divi- 

successives, en uno mulliludo do 
j''^rille.s terniinalos (]ui se perdent dans 

i'<5licuUun do Ia subsiance griso, au 
voisinag,, múme du corps cellulairo donl 

oinanenl. domino on lo voil, ce cylin- 
>1X0 pcrd ii-òs rapideinent son indivi- 

| |''ililó : il est, par consóquonl, três couri 
'"iinsi se Iroiive juslilió lo ternie de 

cylindraxe coitrl qui a dté donnó 
j''" aux cellulos de (lolgi lype II. 

cellules sont do ])etiios dimensions 
^^^1 "'•"''oiilièromont dissóininées dans Ia 
li^''^'^""co grise. (loi.oi avail cru dovoir los considérer comme des ceilulcs sensi- 

toi ^' Kous avons dójii vu, en anatomio générale (p. 405), que cetle opinion, 
^ ''ypotbéliíjiio du rosto, devait ótro abandonníio. Les neurones ii cylindraxe 

ii(> ^°"'<le simi)les éléments intercalairos sorvantdo trait d'union entro d'aulros 
i, "**^"'es rapj)rocli('s, jo veux dire occupant le mômo nivoau ou des nivoaux dilTó- 

1"-" ilislanls Tun de Faiitro. (ío sonl oncoro des neurones (tassocialion. 
, ' "eurones d'associalion ii chanip ])cu étendu et, h ce sujei, il est bon do 

'1'"^cylindraxe, s'il S(> ramilie ordinairoment dans Ia moilié (le Ia 

^ '' 1""''"'' "iiissancív. peul aussi, dans cortains cas, franclur Ia ligno 
^ioii'"*" ' lerminor alors du cole opposcí. Dans lo promier cas. Ia Iransmis- 

lebranlcmonl norvoux sora diroclo; dnns lo second cas. elle sera croisée. 

Fig. 359. 
Uno collule do (iülgi lype 11; lo cylindraxe. 

forlonionl raniilió. est on nmgo (d'apròs 
Koi.likeu). 
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Kij;. aü(). 
Modo tlü rópaiLitioii tios cellules nerveusiís dans Ia subslanco í,mís(' (schêmaíiíjue)- 

U 2, 3, uojaii aiitóro-iiilcrne, noynii aiitíro-oxt(M-iio et nojaii lali>i'al do Ia rorm* anU-riruro. — 4, 
íilarkü. — 5, groupe do U coloiinc i^rlalimuiso tli* Uol.-ihilo, — (5, uno rellulo railioulaíro po^li*rieuro. — 
|H''ri-êpfímlymaírü. — 8» 8, celluicH solitaírcs. — collulcs de (ioljçi. typc II. — Io. ccllulos ii'orÍyiiií' d» 
do Gowern (faisccau croisó;.— 11, raciiies auténeurcs. — racíiios |K)«»lt''rieun'H. — n, ^an|;liüii >piiial 

|)oinl.s Ics pliisdivers de Ia siilistancc grise, les aiilres se disposenl par groui"-'S 
lies poiiits parfaitement déteriniacs, en formant auUiiit de syslènies 
Kxaniiiiés sur descoupe.s horizontales de Ia iiioelle, i'es groiipes rellulairos so P"^ 
senlent, on le cou(;oit, sons forme de notjau£-, siir des coupiís longitudi"''''-''' 
ils coiistiluoiil de vérilables foíoíí/ies. lie niode de réparliliou des éléiuenls 
laircs dans Ia subslancc giise a, eii pliysioloiíie et siirloiil en anatoniie 

Noiis résiimons <liiiis Ic l.ahiciiii suiviiiil les (lilTiírcnlcs cspècüs il(! c.olliilíis iicr- 
veuses quo renfernie Ia subslancc griso de Ia ninclle ; 

Cylindraxc se terminanl: 
\ «) Duiís les racincft aut<^rirurea  C. ratl. anUrieurcs. 

a) Dans Ia subslancc hlanclio du inénic còtó .... C*. voril. homolatérales. 

(>Ki.LLi.Ks 1IADICI.I.AIHKS ... ^ |)ans Ics raciiics posU^nouros C. rad. postt^rieures. 

,, ^ h) Oaiis Ia substanc»} blancho du còt(> opiM^c. . . . l'. coril. hétérolaiérales. 2" (.KI.I.Ll.KS C0BI)0.'MAI.KH . • • • j , , , , , , ,, , . f c) \ Ia foi» dans Ia subslancc blanchc du mònu» , ^ hilalcrale.s. 
còló et dans cello du côló opposé » * * 

. \ rt) Dans Ia subslancc griso du mOnio côló (\ à cyl. c. hnvwlaléralt'-^' .» -Ki.i.ti.Ks A t.M.iNDUAXi-. fxn HF. ^ Dans Ia subslancc grisc du côló opposé C. (i cyl. c. héiérolaít^rali''^- 

— Modr ile ri-partition deu cellulcs tienxuiscs tltiiis Ia nubstance f/risr : 

cclliilcs f/r<)i/jjt;es et ccllidaires soütaircs. 

Les Lroiscspèces de ceilules nerveusos que nous venons d'étudier pour ainsi dire 
;i Tétat d'isoleinenL ne sonl j)as réparlies dans Ia nioelle d'uiic fa^on quelconque. 
Si un certain noinbre d'entre elles sont disséniini^es sans ordre apparonl sur les 
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l<>giHU(>, uno iinporlimcü c.oiisidchvililo. Noiis roxainiiiuroiis succo.ssivenioiil.: I" djins 
lív copiie anUíriciiro ; li" dans Ia corne postérioiiro; 3° dans Ia cominissurc grise., 

1° Cellules nerveuses de Ia corne antérieure. — La corne antérieure nous oITrc 
■i considércr Io iioyaii anléro-inlcrno, Io noyau antéro-oxlerno, Ic noyau postéro- 
fíxlerno ct l(>s oclliiles solitaires ; 

a. Aoyau anléro-intorne. — Le noyau anlcro-interne (íig. 369, 1) est situe, 
("onune sou noiu Tindique, à Tansile nntérieur et interne de ia corne antérieure. II 

coin|)osc do dcnx espcccs 
de cellides ; 1° des cellules 
'■•^dicuiaires inotrices, reinar- ^ 
'i'nil)les par leur volume, dont / i // 

''ylindraxo se rend aux ra- 
'■'"•'s antérieures des nerls , /?ví^ 
''•ichidiens ; :2 'des cellules cor- / / U\íC^ 
'louales li(!térolat(;ral(>s (ccllu-  ^ 
'es CDtiunixíturales de (Iaj.vi,), 
''ont lescyiindraxes, ol)li(iuanl —' 

dedans , franclüsscnt ia \ N, 
''o'ie niédiane ii travcrs Ia y / ^ 

'^onitnissnro antérieure et ga- j Á/ / ; v, 
t5"iínl le cordon antériour du X Á\ 
'"■jl"! opposé, ])üur suivre, ii , /^ s 
partir de lã, iin Irajet longitn- ^ 
''''>ívl et s(! terniiner íinalenient ' 
'lans Ia substance grise des '"'S- 
'"Ornes niii'.i-ioiiiv>e nu niicló- CcHulc iiiütrico (los coiiios antónouros (Ic Ia iiioollc d'un 

* íauus MUtnain ílc 30 ceiitunòlres, Io cylindraxo on rouge 
Ces cellules coininis- avec une collatéralo {(iapròs Lkmiosskk). 

'^'""ales occupent Ia i)artic pos- 
'®í"ioure du gronpe el s'élendent plus on inoins loin le long du bord interne de Ia 
'■"'no. Klles sont un peu inoins voluininouses (pie les cellules radiculaires et, de 

1''"^. ellos alíeclent pour Ia plupart uno disposition fusifornie à grand axe orienté 
sagittal. 

A'oí/«í< anlévo-exlerne. —Le noyau antéro-externe (lig. 3G0,á), situé on deliors 
" precédenl, occupe Tangle antéro-externe de Ia corne. II est presque exclusivc- 

'»ent constituo par des cellules niotrices de grandes diinensions, qui envoient lenr 

*y'indraxií dans les rac.ines antérieures des nerfs rachidiens : c'est le principal 
''•^yau (Torigine de ces racines. Dans Ia partie supérieure do Ia inoelle cervicale et 

' 'a moelle dorsali>, oü les cornes antérieures sont relativeincnt étroites, les 
"oyanx cellnlaires antéro-interno et antéro-externe arrivent au contact Tun 

' autn; et sonl, à vrai dire, fusioiinés en un noyau uniqiie. .Mais, au niveau des 

''enlleinenls cervical et lonibaire, là oíi Ia tète de Ia corne antérieure est volu- 
'"íiiso et étalée en Iravers, les deux noyaux précilés sont netlements distinets. 

' • ^oyau posléru-exlcnie. — Le noyau posléro-externe (lig. 360,3), encoro 

<'('11 ' hiléral, occupe Ia corno latérale ou traclus interiuedio-lateralis. Les 
ioV''"'^ '1'!' le constituent sont, ])0ur Ia pluparl, do dimensions moyennes, fusi- 

étoilées. (le sonl, en i)artie, des cellules cordunales envoyant leur cylin- 
I dans le cordon anlérieur ou le cordon laléral, en partie, des cellules radicu- 

envoyant leur cylindraxe dans les racines antérieures. Ces derniers élémenis 
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sont considérés par cerlains aiiteiirs. nolairiinent par l'iEimET, coninic conslituaiil 
les origines spinalos tlii grand .sympatliiiiiic. IjCS cornes lalérales n'exislant réeile- 
nient (jue dans Ia partie siipérieure de ia inoelle dorsalc, le groiipe cellulaire pos- 
téro externe n'es.istc, liii aussi, coniine noyaii ncUenieiit dislinct, qne dans eelle 
dernière région. Toulofois, le noyau cn (juestion ne disparait pas cnlièrenient 
(juand disparai! Ia corne ialérale; ses éléments, coninie Ta déinontré WAt.uEyKii, 
se rencoiUrent réellement dans toulc Ia liaiilenr de Ia nioeile éi)iniòre, avec celle 
seulc dilTérence, peu ini[)orlanic dans l'espèce, (juMls sonl três al)Oiidants et réiinis 
cn groupe dans ia rtígion oii Ia corne iatérale est liien développée, nioins noni- 
l)renx et plus on inoins disséniin(''s snr les points oii ia corne iatérale n'cxisle 

pas. liENiiossiÍK, en s'appuyant siir Tétnde 
des jjréparations-de Weigeut, parlage à ce 
sujct i'opinion de Wai.deveii. 

d. Cellules solitaires de Ia corne anlé- 
rieure. — l.es cellnies solitaires de Ia corne 
antérienre (lig. 3G0) sont disséiniuées iin peu 
partout, cn arrièrc et cn dedans des trois 
grou[)cs ci-dessus décrils. — Ces cellules ap- 
partiennent presqiie tontes à Ia catégorie des 
cellules dites cordonales. Mais leurs cylin- 
draxcs, i)ien que se portant loujours dans 
Tun des cordons de Ia nioelle pour y devenir 
libres longitudinales, suivent néannioins les 
directions les plus diversos : les uns, et ce 
sont les plus nonibrcux, se dirigent en de- 
liors vers le cordon latdral et s'y teruiincnl. 
soit dans sa couche superlicielle, soit dans sa 
concho profonde; les antros, se i)ürtant en 
avant, gagnent le cordon antérieur du cúte 
corresi)on(iant; quehiucs-utis, oníln, se dii''" 
geant en dedans, croisent Ia ligne niédiaiie 

a travers Ia coinmissure antérieuro pour se rendre au cordon antérieur du còU' 
opposé. IjCS cellules, (roii óinanent ces derniers cylindraxos, cellules comniissu- 
rales de Caj.vl, occupent de préférence Ia partie Ia plus interne de Ia corne. —' 
Indépeudamnient do ces cellules cordonales, nous trouvons, dans Ia corno ante- 
rieure et dans Ia région de Ia base, uii certain noinbre de cellules radiculair^^ 
postérieures (p. 4G4), je veux dire des cellules dont Io cylindraxe traverse (Pavant 
en arrière toute rétendiie do Ia corno ])ostéi'ieure, sort de Ia nioolle par le sillo" 
collatéral postérienr et se niéle alors aux racines postérieures ou sensitivos des 
nerfs rachidiens. Coninie ces deriiières, elles travorsent le ganglion sjjinal, ni-T" 
sans présentor, coinnie nous Io niontre Ia ligure Ia nioindre connexioii avec 
les cellules iiorveuses ganglionnaires. l'uis, au sortir du ganglion, clle.s passent 
dans le nerf rachidien. 

.\u sujot dos localisalioiis iiiotiicfs ilaiis los coriics aiilúriouroá do ia iiiocllo (locali.-^atHi"-' 
Miolricea siiiiialos), (luostion loulo (raclualiU', voy. Ori;/iiies féellef (/ps íiec/ícrtc/iív/ieiií. ( 

2" Cellules nerveuses de Ia corne postérieure. — La corne postéi-ioun;, à 
lüur, nous ])résente Ia coionne de (llarke, Io groupe de Ia substance gélatinouse do 
liolando et des cellules solitaires : 

1 
Kig. 36i.' 

Coupe longiludinale du cordon latérul do 
Ia iiioo le (d'ai)ròs van (íf.huciiten). 

1, libres lonjfiludinalos du cordon lal(^rnl. — 2, 2. 
colIalcruleM. avec : 2', i\ loura arborisations lornii- 
iialcs. — 3, 3, dcux collulos cordoiialo!» donl Io 
cviindraxr so rond au cordon latóral. 
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a. Colonnc de Clarke. — La coloniic dc Clarke (lig. 3G0, -í) se Lrouvc situéc à Ia 
parlic interne de Ia base des cornes ]>ostcrieures, iin peu en arrière do Ia comniis- 
sure. (^e gronpc cellulaire, signalé par Stilling dès 1843, mais particulièrement 
biüii décrit par I.ockiiaut (^i.auke en 1851, porlo indilTéreinnrent losnoms de oioyau 
donal de SliUing ou do colonne vésiculaire de Clarke. Ccs deux termos sont 
synonymes, mais le dernier senible avoirprévalu dans riisage. 

Vue en coiipo horizontale, Ia colonne de Clarke revêt une forme arrondio ou 
légèrement ovalaire à grand axo antéro-postérieur. Tandis que sa moilié externe 
f^ait corps avec Ia subslance grlse de Ia corno posün-icure, sa moitié interne baigne 

plein dans Ia substanco bianche du cordon posttíriour (faiscoau dc Burdarh). 
Vuoen conpo longitudinale, elle n'occupo (]u'une partie de Ia moello épinière : 

''He commence, on bas, aii niveau dudeuxiemo norf lombaire, s'(5tend ensuite sans 
intcrruplion dans tonle Ia haiiteur do Ia moelle dorsalo ot se termine, en hanl, au 

Fig. 3()3. 
colonnes de Clarke, viios sur uno coupo liorizontalo ilo Ia inoolle, eiiibryon humain 

do HO centiniòlros (inúló dc Leniiossek). 
(I)u gaúcho, «11 a suppriinú Io r(''liculuni pour ne laissor {(ue les cellules; du còlé ili-oit, au coiitraire, 

oii n a (Icssiuó quo Ic rcLicuUiin.) 
— 2, sopluin m<'(lian posU^riour. — U, 3, 3, 3, qiialre coÜulos de Clarke, avoc 3", lour cyliiuiraxc, se 

"j. fuiscoau cónHiolloux direot et lormonl, par lour eusctubh», uu líiisccau à IrajeL hori/onlal appdé iaisccau ^ Q ' Itorizoulal. — 4, collalórales dos raciiios poslénourc.s, allaul lurnier o, Ic r(^liculuin do Ia coloiiiie de Clarke. ^ "iilros colialírales dos racinoâ posli-ricurcs, sc n ndítni, par Ia commissuro. à Ia corno posU'riourc du côló opposé, 
corno posU^rioure. — 8, collulc oordonalc du rordou poslcrieur, dont le cyliüdraxc (8'), uiio libro cndogòno doco cordo». 

'''Venu du liuilièmo norf cervical. La colonne do Clarke cai'aclérise donc Ia moelle 
^ '^isale et il suflit de constator sa prdsonco sur uno coupo pour afllrmer que cette 
^•^"pe n'iipp;ii.iieiit, ni à Ia moelle cervicale, ni à Ia moello lombaii o. 11 o.-t bon do 

l" ol'server, cejicndant, que si Ia formation vésiculaire de Clarke fait défaut dans 
"'oello cervicale et dans Ia moello lombaire en tant que groupo cellulaire netto- 
"1 ''ilKrenrié, elle n'y ojt pourtant pas complòlotuont absenlo : ello y est repró- 

-'iltíc, eonime Ta élabli de])uis loiigtenips Siillinh ei commo le coníirmenl les 

'^1'clies plus r('conles do Wai.dhyku, ])ar des cellules nerveuhos, raros ol dissé- 
'ios sans doulo, mais identiciuos morpbologiquement à cellos qui constituent les 
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colormes (Ic Clarko. Cus celliiles, que nous appellorons celliiles de Clarke, poiivoiit 
(Hre suivies, du cãté distai (ca bas), jiisqu'à rorigiiie du nerf c,occyí?ien. Dii còlií 
proxiinal (ori liaiit), clles s'étagciit de inônic, qiioiquo asscz rarcs, dans loiile Ia 
longuetu'de Ia iiioclle ccrvicalc eL se proloiigeiil aiiisi jusqu'aux noyaux post-jtyra- 
rnidal et reslifoniie (noyaii de (ioll et noyau de líiirdacti) qui, au hall)e, sont vrai- 
scinl)lableiucnt los homologues do Ia coloniie de Clarkc. 

IlistoIogi(Hieincnt, les coloiuies de (Ilarke sont foniKÍes (lar des cellulcs do 
dimerisions inoyeiines (50 à 80 a); qiiel<jiies-iines, ccpeiidaid., se rap])roclienl 
beaucoiip par leur volume des celliiles motriecs de Ia corne anlc^riciire. Cos colltiles 
(íig. 3G3) sont de deux ordres : aii centre, cc sonl dcs cclliiles étoilécs, avec dcs 
l)ro!ongements proto])lasmiques Iròs ramiflés et rortenient nextieiix; à Ia pth'iplu'rie, 

cc sont dos cellules fnsiformes, dispos(;os 
poiu- Ia ]»ln])arl paraltèlement au contonr de 
Ia coloiiiie de ('larke, c'est à-diro iilloiigóos 
dans Ic sons antéro-postórieiir ponr les cel- 
lulcs latérales, allongdes dans Ic sons trans- 
versal pour los cellulcs antóricurcs et poslo- 
rioures. Envisagdcs maintcnant au point do 
vue de lcni's connexions, les collules de Ia 
formation vdsiculaire do (ílarkc ai)])articn- 
nent à Ia catógorie d(!s cellules cordonalo» 
liomolalcrales (p. -Wt). Lcurs cyliiidraxcs. 
dont le Irajet a ctd bien décrit par 
et par v\n (ihiiucuthn, s'(5cbapi)entdu groiip'* 
cellulaire par sa jiartic antérleurc (lig- 
et, do lã, se dirigent trarrièro en avani 
jusqu'au niveau (func ligne transvorsalo 
menéc par le canal de IVpendyme. Se cou- 
(lant alors siir eux-inínuis, ils se i)orli'nl 

tratisvcrsalement en dehors, cbcniinent (juclque teinps dans Ia substance gi'^''' 
j)assent ensnite dans le cordon latdral ct, (Inalenuuit, sc lorniincnt dans Ia i>ailit' 
tonto superliciellc de ce cordon. cii se coudaiit une seconde foispour dcvenii" libití" 
longitiidinales asceiidantes. ('.'cst rensemble de ces lil)ros, disons-le par anliciP''" 
tion, qui constituo cot im|)ortant faisccau médullaire, (juo iu)us ótudiei-ons 
loin sous Io nom de faisceau cérébelleux direcl. 

b. Groupc cellulaire de Ia sub&lance gelalineuse de Rolando. — i-e groupe 
Ia substance g(5lalincuse do Molando (íig. SüO.í)) comprcnd un grand noinbro 
(;cllnles ncrveuses, Ia plupart de pctite taille, rcmaninables par Io développenifiil 
do leurs cxpansions protüi)lasmiqnes, situdes à Ia partic tonto postéricuro <1" 
t(Hc do Ia corne, dans cctte substance spécialc (juc nous avons décrito 
(p. ViOj sous le nom do substanco gélatineuse do llolaiido. IIamox y (Iaj.m.. <1"' . 
de COS cellulcs une ctudc s[)t5cialc, en adnict trois cspòcos, corrcspondant a l'"" 
zoncs conccntri(jucs, que nous distinguerons cn promière, dcuxiòme ot troisiòiiH'. <- 
aüant (rarricro en avant. — Los cellulex de Ia première zone (lig. 30:),4) occupc 

Kig. 361. 
Kaisceau cêróhelleux liorizonlul 

(schéma ique). 
l, coloimc do Clarko. — i. fai^iccau córébcllcu* 

horizontal. — 3,3. faisccau córóbolleuxdirccl (il n'csl 
i(un lacoulínualioiidu prócédoiit).— í. íibroü radlcu- 
laircs posLóricuros, nvoc i', lours arl)orisatiotiA tcr- 
rninalc.s aulour<Íes ccDulos do Ia colouiiodo Clarko. 

Ia 
Ia coucbo zonalo do W.^ldkvic», jc vcux dire cctte couclie inincc, (jui sep: 
substanco do Rolando propremcnt dite de Ia zono do ijissauer (voy. p. 
les cellules liinilanles dc (Iajal. Eiles sont rclativemcnt voluniinenscs, triang 
laires ou fnsiformes, à grand axe transversal. Lour cylindraxc se porte 
d'arrière en avant dans Ia substanco gélatineuse; puis, obliquant en dehors, i' 
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i'ond à Ia parlie postéricure du cordoii latéral, oii il sc termine en dcvenanl une 
libre do cordon. Los ccllulcs de celte première zone sont donc des cellules cordo- 
nales. — Les cellules de Ia deuxième zone, sitiiées en pleine substance gélati- 
leuse, sonl des cellules toiites 
petites, fiisiformes comme les pre- 
cedentes, mais à grand axe anlóro- 
postérieur. Ce sont encore des 
eellulcs cordonales, qni envoienl 
leur c.ylindraxe, soiL dans le cor- 
''on lateral, soiL dans le cordon 
Postérienr. — Les cellules de Ia 
'í'oisià7ne zone (íig. 3(55,5), les 
Pliis anlcrieiires du groupe, occu- 
PtiiiL Ia ])artie Ia pius antérieure 

Ia substance gcílalineuse. (le 
des cellules éloilées. Leur 

•ylindraxe, ou bien s'(5puise, 
des divisions múltiplos, 

^lans Ia sui)slancc grise elle- 
"'ènie, ou bien, s'écliappan[ do 

^"bstanco grise, il vient se ter- 
"liner commc celui des cellules 
''"^'-Cí^deiites, dans le cordon pos- 
'^'^'ieur ou dans Ia partie poslé- 
|i«ure du cordon lateral. Cos cel- 
ules do Ia Iroisiòme zono sont 
0"c de doux ordres : les unes sont des cellules cordonales ; les autres appartien- 

.1 Ia catégorie des cellules de (lolgi type II (collules à cylindraxo court). 

Cellules solilaires de Ia corne postérieure. — Los cellules solitaires de Ia 
^ posterieiire, três variables dans leur formo et dans leur volume, se dissé- 
^'^•iient un pou partout sur Ia base, le col et Ia partie postérieure do Ia teto. Cer- 

''«s ^ 'Iéci'it a Ia parlie externe de Ia base un groupe spécial, le groupe Saí poslérieur. Waldkyeh, de son còtó, a signalé rexistenco (chez le gorillo) 
^ un groupe de cellules particulières, qui serait égalemont situe dans Ia rógion do 

i'!' (iehors de Ia colonne de (/larke. Toutos ces cellules oxistent 

'^'illi/paraissent pas sulTisaniment nombreuses et surtout 'saininent tassdes, pour justiíier 1'opinion de coux qui en font des groupes à 
' parmi les cellules solitaires. 

point do vuo do leürs relatlons, les cellules solitaires de Ia corne 

""Ure,'"'"'*^' unes à Ia catégorie dos cellules de (lolgi type H, les 
uiio ^•''ís cellules cordonales. Los premiòres, on le sait, ne prennent 
s',;fornuition des cordons ; leur cylindraxe, plus ou uioins divise, 

'■'•ité substance griso elle-mémo, soit du còté correspondant, soit du 
'lon avoir t7-av(!rsé Ia conimissuro. Les secondes, les cellules cor- 

cylindi'axe, pour Ia plupart dans le cordon latéral, soit du 

"úsí5 (cellules honu)latéraIes), soit du còté opposé à Iravers Ia com- 
""iiii"^'! aiitériouro (cellules hétérolatérales oucomniissuralos); un certain 
'^"''<1^ «•ependant, de i)référenco celles qui se disposcntle long du ' ^'"iio do ia corne, jettent leur cylindraxe dans le cordon postérieur. 

iiumaine. 

Fis. 363. 
Coiipo horizontalo do Ia substance de Rolando d'un 

pigcon do 13 joui-s (dapròs Uamox y Caj.al). 
J, substance gólalineuse de Rolaiulo. — 2, sa coucho zonalc. — 
faisccau de hurdach. — 4, 4, 4, trois cellulcs fusiformcs de Ia 

cQuche zonale. — 5, 5, 5, trois cellules éloilées do Ia substance góla- 
tincuse. 

(Ou voit (jue qiielqucs cylindi-axes dc ces cellulcs se rondcnt au 
faiscí^au do íkirdach, pour y formcr les fibres cndogônes du cordon 
l»osl(h'ieur.) 

''Orno 
mi 
tai 

T. II, i)« Et)lT. GO 
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■Xous ajoutcrons, cii terminant, que (nielqiics cylindraxes issus des celliiles 
corJonalos, au lieu de se poiier imiuédialcincnt en dehorá pour passer danS Ia 
siibslancc blanche, se dirigcnt eu haut et suivent quelque tenips, cn pleino subs- 
tance grise, iiti trajei longitudinal. Ce sonl eux vraiseniblahleinent (jui, en s'acc()- 
lant par groupes plus ou nioins iiuportants, constitueni les faisceaux longüudi- 
naux de Ia corne postérieure de Koi.i,ikkii, dont il a ól(! qiiestion plus haut (p, 'i V.)), 
etqui, après un parcours vertical variablo, sMníléchissent en dehors et gagneni 
alors le cordou lateral. 

3" Cellules nerveuses dela commissure grise. — La coiuniissure grise nous pré- 
sentí;, dans Ia suhstance gélatineuse centrale, lout autour du canal épendyniaire 
par eonséquent, un certain nonibre de cellules nerveuses, de grosseur variable, 
fusiforuies ou étoilées ; elles fornicnt, par leur ensenible, ce qu'on pourrait 
appeler le groupe central ou groupe péri-épendymaire. Ces cellules nerveuses sont 
dcs cellules coiTlonales : leur cylindraxe se dirige, pour les unes dans le rordon 
lateral du côté correspondant (cellules cordonales lioniolatérales ou iioniomeres), 
])()ur les autres dans le cordon antérieur du còté opposé (cellules cordonales liété- 
rolatérales ou liétéronières). 

n.— KlÉMHNTS XmtVKUX I)K [..\ suiist.v.vce bi..\xciie 

La substance blanche de Ia nioelle ('|)inière est rcprdsentde, coinnie nous Tavons 
vuplus baut, par les trois cordons aniérieur, latdral et ])ostérieur, P^lle conijjrLMul 
liislologiquenient, outre quclques cellules nerveuses abenvintes, qui sonl toujours 
três rares et que nous ne ferons que inentionner, des libres nerveuses à niyéliue, 

3(iG. 
íJoupo Irausvoráalü du cortlon latéral au niviiau du fdi^*cau córébelleux diroct (d'aprüá Sch ^ 

l.nóvroglie corlicalc ou marjfiiialc. — 2, 2, eloi«oiis nóvroglí<(iios. — 3, 3, ccllulos de ia ncvroglie. — 
iiervcuse avec : 5, sou cyliiidravc. — t>, uii corpusculc aiii\lac<^. 

ayant tous les caracteres des fibres à niyíline des centres, tels que nous les avons 
indiques en anatomie générale (p. 387). Nous n'y reviendrons jjas ici. (^es lilirf^' 
vues sur des coupes liorizontales de Ia nioelle (íig. 3G(5j, se présentent sous Ia loruio 
«Tune niultilude de petits cercles, tangents les uns aux autres et groupt5s pard^^ 
cloisons névrogliques en fascicules et faisceaux plus ou nioins iniportants. l'" 
siniple coup d'uiil jeté sur Ia pr(5paration nous perniet de constater que leur il'''' 
niètre est forl variable (do,áà Io a en nioyenne), et nous pouvons, à cel 
adniettre, avec í''i.Küiiáir., (}uatre catégories de (ibres : des libres fortes, des librO" 
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'iioyennos, dos íibres íines etdes fibres três íines. Los libres fines se rcncontrent do 
préférence dans Ia pariie profonde du cordon latéral ei dans Ia partie interne 
(faisceau de(ioll) du cordon postérieur; ou trouve les libres fortes à Ia périphério 
du cordon antéro-laléral. Le dianiètro du cylindraxe est, lui aussi, três variable; 
•nais ses variations, quoique concordant généraleiuent avec celles de Ia libre 
lotale, ne sont pas ntícessairenient proportionneiles à ces dernières. 

Abstraction faite de ces dilTérences de volume, les libres des cordons médullaires 
^íont toutes constituées de Ia même façon et nous savons cependant qu'elles sont 
fonctionnellement três dilTérentes, les unes étant des conducteurs de Ia motilité, les 
'lutres des conducteurs sensitifs. Fort beureusement, Tanatomie patbologique et 
' étude du développement, par les méthodes indiquées ci-dessus (p. -460), viennent 

aide à Tanatomie et nous pouvons, gràce à elles, décomposer Ia substance 
'^lanche en un certain nombre de faisccaux ou systèmes (c'est aujourd'hui Tex- 
pression consacrée), jouissant cbacun d'une fonction déterminée et, d'autre pari, 
P<Tfaitenicnt autonomes tant à Tétat morbide qu'à Tétat normal. Nous allons 
•'écrire tout à riieure ces dilTérents systíímes et nous indiquerons pour chacun d'eux, 
•iwtant du moins (jue cela se pourra, son origine et sa terminaison. ilais nous 
'luvoiis^ d'ores etdííjà, établir en principe que les fibres des faisccaux médullaires, 
'luellc que soit leur situation, peuvent toujours être ramenées à Tune des trois 
<-ategories suivantes: 1° /ib?'es d'origineradiculaire, allantaux racines antérieures 
"11 piovenant des racines postérieures; 2° fibres d'origine spinale, émanant des 
'-cllules cordonales de Ia substance grise de Ia nioelle ; 3° fibres d'origine encépha- 
'"/we, provenant des cellules sitiiécs au-dessus de Ia moelle, dans Tun quelconque 
''cs segments de Ia masso encéphalique. 

'■Gci posé, nous examinerons successivement, au pointde vuedeleur systémati- 
^ation, le cordon antérieur, le cordon latéral et le cordon postérieur ; 

1° — Syslc//ia(isatio/>, du curdoii antérieur. 

cordon antérieur de Ia nioelle épiniòre nous présente deux faisceaux dis- 
: le faisceau pyramidal direcl et le faisceau-restant ou faisceau fonda- 

^^^^ntal du cordon antérieur. 

^ Faisceau pyramidal direct. — Le faisceau pyramidal direcl, encore appelé 
pyramidal antérieur ou faisceau de Türck (lig. 307, 1) est situé à Ia par- 

' '"terno du cordon antérieur. 11 nous apparait, sur les coupes liorizontales de Ia 
^jioelle^ sous Ia forme (rune bandelette aplatie transversalenienl et limitant, à 

gaúche, le sillon niédian antérieur. II doitson noin de faisceaupyrami- 

0,, " passant de Ia moelle au bulbc, il vient occuper, dans ce dernier 

i l^ulbe rachidien), cette grosse colonne longitudinale, qui fait saillie l^^ce anlérieure du bulbe ot qui est aiipelée pyramide anlérieure ou toul sim- 
'"eiii pyramide. l)'aulre part, il est dit direct (pour le distinguer du faisceau 

"iiiiidal croist'(juo nous éludierons tout à riieuro), parco qu il descend directe- 

ilai". 1'cncépbale dans Ia moelle épiniòre, autremeiit dit parce qu'il occupe, 'a nioelle épinièro, le niénie còté {jue dans Tencéphale : celui qui provient de 

le iiiol ilo cordon à cliacuno dos trois divisions lirincipales do Ia substaiico 
il(js l'*-' 'íi "iiocllo ol nous ciii|)lou'r()ns colui do faisceau pour dósignor los divisions socondairos 

H-ilisi <iuu iious dirons faisceau de llardacli au liou do cordon de Ilurdacli. de OoU au liou do cordon de Goll, ole. 
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rhéniisphère droit est situé dans Ia nioiti(5 droile do Ia luoellc et, réciproqueiiienl. 
celiii (jiii dCÃcend de riiémisplière gauclie se trouve siliié, daiis Ia inoclle, à ganche 
de Ia ligue iiiédiaiie. 

Les libres coiistiliitives dti faisceau pyramidal direcl prennerit luiissance, eii 
haut dans les grosses ceiliiles pyrainidales de ia zone niolrice de l'écorce céré- 
l)ralc ; cliaeune crelles e.sl le i)n)longeinenl cylindraxile d'une eeliuie pyraiiudiile. 

Kig. 3f)7. 
Systrinalisaliüii do Ia tiioclle épinièrc. 

«, sillon nuWliun anlóriour. — ò, sillon niédían po5t<^ricur. — 1. faisccau pjraniidal ilirccl {en rouije sírié). — 2, fai!»" 
í-cau pyramidal croisó {en routje strié). — 3, faisceaii-restant ou fondanirnlal tlu cordoii aulóriour(cn jaune). — 3, 
ceaii-rcstaiit ou faiscoau foiulamcnlal du cordon lalíral {en jaunfi), — 4, faisccau cércbcllcux direcl {en jaune orange\- 
— fí, faisccau ascciidaiit de Gowcrs {en blen plein). — 6, t)\ faisccau iatéral profouil. — 7, faisceau de (íurdacn K'' 
bleu i/uaííntli^). — 8. faisccau de (Joll (ch bleu plein). — 9, faisccau voulral du conlüu (wslérieur {en jaune). — 
lü, /.oiie de l.issaucr (tvi bleu êlrié). 

Elles suiveiit, coinnie noiis venons de le voir, un trajet (iirecl. Toulefois, aii Im' 
á inesiire (iu'elies descendent dans ia nioelle, elless'inclinent vers Ia ligne média"*-'' 
successivement, les unes àla suite des aulves, paquels par paquels : elles gaguenl 
ainsi Ia coinnüssnre l)lanclie aniérienre. Ia traversent et passent du còté 
Kinalenient, elles se rendent anx cornes antih-ieures et, lii, se résolvent en dos 
arborisations ou toulles terniinales, qui entonrent les grosses cellnles inolrices 
situées dans cette corne. 

Envisagé à un point de vne jjnreinent niorphologique, le faisceau ])yramiíl''*' 
direct est un coniposé de libres nerveuses, (jui vonl des cellules niotrices 
l'écorce cérébrale (run còté aux cellules niotrices spinales du còté oppo&'-- 
l'hysiologi(iuenient, il a pour 1'onction de conduire à ces dernières celli''*''^ 
(qui les transjjortoront ensuite elles níônies aux niuscles) les incitalions volo»' 
laires [)arties du cerveau ; de là les nonis divers de faisceau moteur volonlaH'^' 
de Iractus moleur, de conducleuv des incitalions vulontaires, que lui <lonnenl 
indistÍTicteinent les auleurs. 

Les libres moliices corlico-spinales (juc iious voiioiis do décriri! sont dos lihros (irossos (dc 
i'i 12 [X cii iiioveniio). Outrç eus libres, ([ui coiistlluent ses tilériioiits essenliels, le iaisceau ' 
mldal diri'ct piissèiio, lurliies aux précédeiitcs, uii corluiii noiiibro d'autres libres, l)eaucoup I' 
liiies (i á 4 |ji), ijui j)reniioiit leur myéline beaucuu|) plus tiM et i|ui coiiscrveiil leur intefí'^ 
(|uand lü laisceau pyraniulal défjénère en eoiiséiiueriee d'une k^sioii cérébrale. Ces dernières 
dont Ia prDporlion dans le faisceau pyramidal direcl est do líi ou do áü p. 100, onl donc une 
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licalion spccialc; los unos paraissent descondro du corvolet: les autres sont dos libres cominissu- 
rales longiludinalos à trajei cuuri, roliant entre cux des étages différents do la substance grise. 

2" Faisceau-restant ou faisceau íondamental du cordon antérieur. — Le fais- 
ceaii-reslaiil, du cordon anléricur est, coinine son noin Tindiquc, ce quiresle du cor- 
don anlérieur, le faisceau pyrainidal direcL une fois mis de côté : c'est le faisceau 
íondamental du cordon anlérieur de certains auteurs. 11 occupe toul Tespace com- 
pris enlre le faiscean précédenl el les racines aiitérieures (lig. 3G7,8). 11 comprend 
<leux ordres de fibres, les unes horizontales, les aulres longiludinales : 

í) Les fibres horizonlales ne sont autres que les racines antérieures des nerfs 
i'acliidiens. Klles émanent des cellules motrices des cornes 
«intérieures et après un trajet horizontal, directenvent pos- 
Itjro-antérieur pour certaincs d'entre elles, plus ou inoins 
^l>li(iue pour los autres, clles s'6chappcnt de la nioelle pour 
f^ornuM- les racines antérieures des nerfs racliidiens. 

^jLes /ibres longiludinales tirent leur origine des cellules 
<iordonales de la substance grise. (les cellules cordonales, du 
1'oste, qui eiivoient leur cylindraxe au faisceau-restant du 
•^'^rdon anlérieur, occupent dans 1'une et Tautre cornes les 
points les plus divers ; noyaii antéro-internc de la corne aiilé- 
í'ieure, base de la corno antérieure, base et col de la corne 
postérieure, et jusqu'au groupe péri-épendymaire. En péné- 
^•'íint dans la substance blanche, les libres qui cnianent de 
'-«s dilíéi-entes cellules (íig. 3(58) se divisent chacune en deux 

'"■'inches, Tune ascendante plus longue el plus grosse, Tautro 
^loscendante plus courte et plus line ; Tune ct Tautre, arrivées 

bout de leur trajet (et C(> Irajet est ordinairenient fort 
<^'>urt), sMnlléchissent en arrière et pénètront de nouveau 
dans la corne antérieure pour s'y terniiner, autour de nou- 
^(ílles cellules, par des arborisations libres. Coiume on le voit, 
*2es libres, naissant de cellules spinales et se Icrininanl tout 
'"Uour d\aulres cellules spinales situées un peu au-dessus ou 

peu au-dessous, relieni les uns aux autres les étages suc- 
*^^"ssifs de la corne antérieure et, de ce fait, devienneut de 

^^''itables fibres d"associaiion longiludinales. Au jioint do 
fonctionnel, elles associcnt élroitenient le groupe cellu- 

'iire dont elles énianent aux groiipes cellulaires auxquels elles se rendent : clles 
J"uent ainsi uii role iniporlant dans la propagalion unilatérale des mouvenients 
'■•ílloxes. 

ii blanche. — La ooniniissuro blanche antérieure de la nioello, (jui réunit l'un 
lio' 'loM-V oordons antériours ct ([Uo nous avons déjà décrito plus baut (p. 453) au 1,1 ' vuo de sa 1'ornie, do sos rapports et do sos dirnonsions, coniprcnd les élémcnts los i"Us divo 

I 
/i- 

Fig. 368. 
Une cellulc cordonale. 

vue à rétal (risole- 
nícnl (schéinaiuiue). 
l, corps cellulaire. — 

2, cylindraxe, avoc : 3, sa 
braiiclie ascendante sc tor- 
niinant en 3' aulour (runc 
cellule iiervousc ; 4, sa Lran- 
ciio desceiidanle se lernii- 
nanl en 4' aulour d uno 
dcuxiènie cellule nerveuse. 

Le» fibres 2, 3 et 4 repr<^- 
sentent dos fibres cndo- 
^ònes. 

vers. 
y ''oncontrons tout (rabord. de préféronco à sa partie 

"Plios'". ^ faiscoau do Türk, qui s'y ontrocroisc oiscnt avoc lours liomologuos du côté 
le ' ensuilo les noyaux nioleurs ""'iibreuses llbrillcs collatérales (iu'énietlei (1111 ^ 11 \ 

de la corno antérieure, oü elles se terniinent : 
     .,„ énietlent ces dorniòres libres au cours do leur Irajol 

viy,' '■ aussi, s'onlrccroisent dans la coniniissure. A ces collatérales du cordon anlérieur 
""t se joindro un corlain nonibre d'autros collatéralos, provcnant des cordons laléraux. 

y tnnivons ensuilo toul un systénio do libres, égalenienl transversales el croiséos, ([ui 
soii collulos cordonales liéléroniOa-es de la substance grise, soil de la corne antériouro, 
crop " Corno postérieuro : ces libres, nous Io savons (voy. p. 405), se rcndent, après entro- 

"•^"lent, au cordon anlérieur ou au cordon latéral. 
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Outre Ics fibros prúcitées, à direction transversale ct croiséc, Ia commissure hlanclie anlé- 
rieuro nous présentu des libres à direction lonfçiludinalc. Ces lilires longiluilinales foniient. cliez. 
les aniniaux (Schwalue), deux faiscoaux compactes et netternent distincts, occupant íi droitc et à 
gaúche Ia parlie postéro-interne do Ia coinnussure blanclie. Clioz riiomme. nous iie trouvons 
plus, au lieu cl placo do ces deux faiscoaux, que do tout petits fascicules (lif^. 3U). ii conlour 
arrondi ou i)nsmati(iue, irrógulièremont disséininés sur les diirórents points ile Ia commissure. 
I,a signilicatiou de ces faiscoaux longitudinaux n'ost pas cncoro neltement élucidóo. 11 ost pro- 
bable (|ue co no sont (|ue de simples faiscoaux erratiquos du cordon anlérieur, ijui ont éló 
entrainés du cóté de Ia ligno múdiane par les libres á direction transversale. 

2" — Sijstènidtimtion du cordon lateral. 

IjC cordon lateral cornprend cinq syslèmes dilKrcnts, savolr(llg. 367): le faisceau 
cérébelleux direct, le faisceau pyramidal croisé, le faisceau antéro-latéral o» 
faisceau de Goioers, le faisceau lateralprofond et le faisceait-restant ou faisceau 
fondamental du cordon lateral. 

í" Faisceau cérébelleux direct. — liC faisceau cérébelleux direct (íig. 3(»7,'t)r 
l)ieii decrit pour Ia preinière fois i)ar 1'Ykciisic., occupe Ia partie po.stérieure cl 
superlicielle du cordon lateral. 11 apparait, sur récorce de Ia nioelle, sons Ia forme 

d'une Ijandelette aiilatie Iransversalenient et 
fort niince. Tüpograplii(|ue!nenl, il s'élend, 
dans le sens anléro-iiostérieur, depuis le 
sillon collatéral postérieur jus(ju'au voisi- 
nage d'une ligne transversale qui passerait 
par le canal de Tépendynie. Sa face externe, 
convexe, répond à Ia pie-iu6re. Sa face in- 
terne, concave, einbrasse le faisceau py'"'' 
niidal croisé et une parlie, Ia parlie loule 
postérieure, du faisceau de Gowers. Sou 
extrénüté j)ostérieure conline à Ia parlie Ia 
plus reculée de ia corne posli'rieure, dont 
elle est séparée cependant i)ar Ia 
inarginale de Lissauku. Son cxlréniité an- 
térieure, enfin, répond au faisceau '1^- 
(íower.s. 

Envisagé au jtoint de vue de sa consti- 
tution anatomique, le faisceau cén!l)elleiix 

direct est essentielleinent fornié par des libres longitudinales, (jui lirent leur ori- 
gine de Ia colonnede Clarke el des cellides ijui, sur Ia nioelle loinbaire et Ia inoelle 
cervicale, sont les boinologues de celte colonne. Nous avons déjà vu, à [tropos '''• 
Ia corne jjostérieure, le trajei coinplexe (]ue suivent les libres elTérentes iles cel- 
lulesde Clarke, mais il ne sera jieut-étre pas inulile de le rappeler lei : parties dc 
Ia face anlérieure de Ia colonne (llg. íiGÍ),!'), ces libres se portent (rabord en avant 
juscpfau niveau (l'une ligne transversale i)assant par le canal de répendyme; p"'^' 
se coudant en debors, elles se portent borizontalenient vers le cordon latéral 
ceau cérebelleux horizontal de l''i.ECitsio) et, arrivées dans Ia parlie superlicielle de 
ce cordon, se recourbent en liaul jjour devenir verticalenient ascendanles et con»- 
tiltier ainsi, i)ar leur ensenible, notre faisceau cérébelleux direct (3). Klles reiiion- 
l(!nl alors, sans interruption et sans entrecroisemcnt ((roíi le nom de direct do»'" 
au faisceau en (jiiestion), jus(iu'au bulbe et au cervelet, oii nous les rctrouveron>- 

llistologiiiucment, les libres constitutives du faisceau cérébelleux direct app"' 

iMg. 36'J. 
l''aiscoau cérébelleux horizontal 

(sclió[nali({Uü). 
1. colonne dc Clarko. — 2. faisecan círébollonx 

horizontal. — 3.3, faisceau ci^réhelleux (lirecl{il n'csl 
<{ue Ia conlinualioa du pr^^cc^denl). — 4, libre-t radicu* 
lairos posléricuros. avcc V, lours arborisalions ler- 
minalcs aulourdes cellulcs de Ia colonne dc Clarke. 
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lienncnl pour Ia plupart, comine toules les íil)res à long parcours, à Ia catégorie 
•<lcs lilires grosscs (10 à Io a). Ces libres, étaiit ascendantes par rapport à leur 
cellulo (rorigine, clégénèrenl de bas cn haul dans le cas de lésioii de Ia inoclle 
•et se raltachent bien certainenienl à Ia Iransinission centripètc des impressions. 
Mais ([ucilc esl Ia nalure de ces impressions, que les celliiles de Clarke transmettenl 
ainsi aii cervelet? Nous Tignorons coniplòtement. Gertains auleiirs ont faitdu fais- 
«eau céríbelleux direcl Ia principale voie conductrice de Ia sensibililé musculaire. 
J^Iais des faits nombreux contredisent formellement celte opinion. 

2" Faisceaii pyramidal croisé. — Le faisceau pyramidal croisé (lig. 367,2), silué 
■cn dedans dii précédenl, tire son noiii de faisceau pyramidal de co que, au niveau 
du Ijuibe, il occupe, coniiiie le faisceau pyramidal direct. Ia colonne de substancc 
^'laticlic appelée pyramide. l)'uutre pari, 

esl dit tvoísé parce qu il occupe, dans 
nioelle, le còlé 0])posé à celui qu'il 

■occu])aiL dans son trajei encéplialique. 
'■esl au niveau de Ia parlie inférieure du 
'>ulbe, disons-le par anticipalion, (jue le 
fíiisceau cn (jueslion croise Ia ligne mii- 
^'iiine et cliange ainsi de còlé. 

-Morjihologiquemenl, le faisceau pyra- 
uiidal croisé, qu'on désigne encorc cn rai- 
^on (Ic sa siluation dans Ia moelle sous 

noni de faisceau pyramidal laiéral, se 
Pi"*'sciil(! sous Ia fornie (run gros cordon. 

FiS. 3T0. 
Dijgénération sccondairo du faisceau i)Yraiiii- 
dal dans un cas (riiómijilégic |)ar lúsiün 
cérébralc, iiioclle corvicalo (d'aprí's Marie). 

(Les parlics sciórosées sonlon clair.) 
1, sillon mWian aniórieur. — 2, faisceau pvramidal 

i-ecl. — 3, faisceau pyramidal croisé. 

■<í''i'ondi ou ovalaire à Ia i'égioa cervicale, 
l''us ou iiioins triangulaire aux régions 
dorsalc el lombairc. De scs deux faces, 
'externe réjjond, en parlie au faisceau 
^erébelleux direcl, cn parlie au faisceau de Gowers; rinlerne regarde Ia colonne 
^''ise cenlrale, donl elle cst séparée par le faisceau laiéral profond. Son exlrémité 
poslérieure s'ai)j)li(iue contre Ia parlie posléro-exlerne de Ia corne postérieui-e. 
^oii exlréinilé antérieure ne dépasse guère, mème dans les régions oíi il esl le 
CUis dévcloppé, une ligne transversale inenée par Ia commissure grise. 

'-e laisceau pyramidal croisé se compose de libres longitudinales à long par- 
"jüurs (voies longues), qui prenneni naissance, en haul, dans les ccllules pyranii- 

de Ia zoiie molrice du corlex cérébral pour se rendre de là, après entre- 
''oisenienl, aux cellules motrices de Ia corno antérieure de Ia moelle. Tant que 
''es libres restenl conlinées dans le faisceau pyramidal, elles suivenl un trajei 

^'^'ticalettienl descendanl; mais quaiid elles sont arrivées (après un parcours 
esl nalureüenienl variablc pour cbacnne d'elles) en regard du segmenl de 

^'''>slnnce grise auquel elles sont destinées, elles s'inlléchisscnl en avanl (íig. 372,2) 
l'Our (leveuir horizonlales, s'échappenl du faisceau par sa parlie antérieure, tra- 

^cnl successivemenl le faisceau laiéral profond et Ia corne antérieure el, íinale- 
<'>ent, 
copiie 

jeltenl Icurs arborisalions lerminales aulour des cellules motrices de celte 

''"ninui on le voit, le faisceau i)yramidal croisé a exaclemenl Ia mème consli- 
^ íinalonii({uc que le faisceau pyramidal direcl, avec lequel, du reslc, il esl 

0'ulu au niveau et au-dessus du bulbe. 11 a aussi Ia même signiíicalion pby- 
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siologique ; c'esl uii conductour dos incitaliüiis motrices voloiitaircs, unissaut Ics 
centres moteurs de Tecorce céréhralc, centres de volilion, aux cellides motrices de& 
cornes antéricures de Ia nioellc, centre (Texécution. 

Depuis longtcinps (léjà, Boixhahd (1866) et Lõwentiial (1887) ont signaló roxistonce, dans lo;- 
laiscoau pyraniídal croisc, crun ceitain noinhre de libres nerveusos, qui iie proviennenl point lie 

I ticorcu, mais (|ui naissent plus bas dans une niassc 
fjrisc située au-dessous de Tecorco. Le fail a étó con- 
lirnió depuis par de nonibrcux oliservateuis, parnii les- 
c|uelsnous oiterons Sixgk» et Müxzkii (18'.)0), SiiekuixctoN 
(1893), Müxzkii OI Wiexkh (18!)8). IIEI.Ü (1890), Puoüst 
(1899), Pavi.ow (1000), et v.vn Oeiiuciitkn (19Ü1). Ces libres 
descendantcs dorif^ine sous-eorticale surajoulées aux 
libres pyraniidales conslituont le faisceau inlerjnédio- 
latéral de Lõwextiial, le faisceau pyramidal do Tiiomas. 
le faisceau de. vou Mouaiow, ele. — son orif^ine supé- 
rieure a élé li)nglenips conlroversée. Les recberclies 
recentes de Held, de 1'iiobst et de IVwlow, soil à Taidc 
de Ia niéliiodo de Mauciii. soit á Talde dc Ia réaction 
cliroinolytiíino de Nissl, ont établi (|u'il provienl du 
noyati rouge du opposé et voilá p(iun|uoi 1'avi.ow 
10 designo sous le noni do faisceau l ubro-spinal, déno- 
niinalion ([ui a ótó acceptée par vax (íeiiuciiten. — 1'arli 
ilu noyau rouge, Io faisceau on ijuestion se porte on 
dedans vcrs Ia ligne niédianc, s"y entrecroiso avec celui 
du côtó opposé, puis s'innécliit en bas et un peu c" 
deliors pour ilescendre dans Ia fornialion réticulaire. 1' 
Iraverse ainsi loute Ia iirolubórance et passo alors sur 
les c(Hés du buibe, oú il occupe uno siluation lüute 
superlicielle. Arrivó á ro.vtróiiiitó inférioure du bulbe, 
11 descend dans Ia luoelle et vient se placer, coinnic le 
1'aisceau pyramidal croisé. à Ia partie postérieure du 
cordon lateral. On peut Io suivro jusi|u'à Ia inoclle 
sacróe. II ost rationncl (radmettre (juo le faiscoiiu ruliro- 
spinal esl un faisceau moleur el cjue ses libres se ter- 

niinent, sur touto Ia bauteur do Ia moolle ópiniére, dans Ia conic anlOrieun! du C(Ué correspi'"- 
dant. l'ii()iisT ct IIotiimaxx, citós par Pavlow, aUirment avoir vu des libres dégénérées so rendie 
de C(! laisreiiii jii.si[ue ilans liiconio anliWieuro dc! lainuellu épiiiièrt'. 

3" Faisceau ascendant antéro-latéral ou faisceau de Gowers. — l^e faisceau di' 
(iowers (lig. 3ü7,;)j, ainsi a])i)ci(! du noni du na^docin aiiglais (jiii, le proiiiier, a 
déi;rit Ia zoiie (rall(íralion dépendanl de Ia dégéiKÍraÜoii de ce faisceau, se Irouve 
siliuí en avant du faisceau pyramidal croisé el du faisceau céréhelleux dircct. 1' 
íail pour ainsi dii'e suit(! h co di'rnier ct occupe, en avanl de lui. Ia partie toulj' 
su[)erliciello de Ia nioilié antérieure du cordon lateral. II dépasse mcíiiie, du nioins<i 
Ia parlie supérieure de Ia moeile, les limites de ce dernier cordon pour empitíl'^' 
de (ptelíiues niillimètr(!s sur le cordon antérieur. Dans sou enscmlile, il allecto If* 
forme (Pun croissanl à concavilé interno, Iraversé dc pari en i)art, à sou cxtnhnitt- 
anl(!i'ieure, par les raciues anlérieures des nerfs racliidiens. Des faits, aujourd l'iii 
luiinhrcux, empruntés à ranaloinie pathologicpie, nous appnjunenl (pie l(^ faisceau 
de (lowers ddgénòn! de Itas en haut el doit, en conséípieiice, se rattaciier à Ia con- 
duction ceiitripèle des impressions. 

Ainsi enlendu, le faisceau de (lowers presente heaucoup d'analogie avec le fa"'' 
ceau cérébellciix dir<!ct, (pii csl placé inimédiatenienl en arrière <le lui : lous les 
deux n5v(Henl Ia forme ile minces bandeleltes occupanl en bordure Ia partie Ia p'"^ 
externe du cordon lat(h"al : tous lesdcux suivenl un trajei ascendant; tous les deux 
augmenlenl de volume au fur el à niesure (pi'ils s'élèvenl et tous les deux encoi'-» 
il Ia suite de lésions de Ia muidie, dégénèr(!nt de has en haut. Ces deux foruiat"'"^ 
onl pourlant une signilicatioii loute dillérenle. ii'oljservalion analoino-pallioli^ 

Fig. 3-i. 
1.0 faiscoau ruliro-spin.il, vu Kuruno coui>o lio- 

rizonlalo do Ia inoelle i^piiiiòro ((l'api'òs Pav- 
i.ow). 
liOS llhrfs <ir'>fônéníO,s lm('*tho<lo Marclil) ropr»'*- 

scntiint it>raisriMu fii qui'sti«»n. so irouvont placroH 
.1 Ia parlie posti^ricuro »lu ronlon lalórul. 

! 
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giquc, toul d'al)ord, noiis iipprond que si les deux faisceaux sont contigus dans 
loute Ia hauteur de Ia nioelle épiniòre, ils se séparent peu à peu à Ia liauteur du 
l»ull)e, comuie Fonl établi les recherches do Tootii : tandis que le faisceau cérébel- 

;leux divecl resle eu arriòre, le faisceau de (iowers se porte en avant jusqu'au voi- 
sinagc de ia pyramide, oü il revôt ia forme d'un petit triangle h, base anlérieure 
(lig. 417). I)'aulrc pari, nous savons , 
par les fails palhologiques que les    ^ 
deux faisceaux peuvent dégénérer \\< 1 If 
isolémenl. Euíiu, IVHudedu dévelop- 
Peuienl vient, à sou lour, déposer 
'-11 faveurcrune distiuction íi élablir 
•ínlre le faisceau de (Jowers el le 
fidsceau cércíbelleiix direcl; le pre- 
'uiei-, en eífel, ne prond sa gaine de 
'>iyéline que quclque tcnips après le 
'fiisceau cérébelleux. 

l'our SuKuiuxfiTox et pour Edixger, 
'fí faisceau de (;o^Yers tire son ori- 
8"ie des cellules cordonales liéldro- 
"'ères (cellules couunissurales) de Ia 

poslérieure (principalemenl, 
d après Koiixst.vmm, des cellules occu- 
l'>inl Ia parlie moyenne do Ia base). 
'-■''s ílbres nerveuses qui émanent de 

nolhiles (lig, croisenl Ia 
"Siic niédiaue à Iravcrs Ia contuiis- 

autérioure, passenl ainsi du 
opposií, se i)ürlont alors Irans- 

^'írsalcnioiit do dodans en deliors el, 
•''1'rivéesdans le faisceau de Gowers, 

1'edressoul pour snivrc, <\ partir 
•'o ce poiul, un trajei longitudinal : 

trajei cròisé des libres constilu- 
'i^os du faisceau do (Iowers a été 

depuis par (iowers par 
^•íiixsTAMM (lOOOj el par ].iuii0us- 

(19Ü1). 

faisceau de (iowers est donc un faisceau sensitif, mais un faisceau sensitif 
jo veux dire snivant dans le cordon latéral do Ia nioelle épinière le còté 

'PPosé à celui oíi il prend origine. II s'élève ainsi sans inlerruplion jusqii'au 

Fig. 37i>. 
Fifjuro sclióinaliiiuo nionlrant le modo ilo coiisülu- 

tion (les vrincipaux faisceaux du cordon anlLh'o- 
lal(3ral. 
1, faisccau pyramidal dircct. — 2, faisccau pyramidal croisó. 

— faiscoau céri^belleux direct. — 4. faiscoau de («owors. — . 
1', 2', 3', i', Ips libres consliluUvcs dc ccs diítcrcnls faisceaux. 
— 5, colonne de Clarkc. 

•'Ilibo. Nous devons le laisser là pour Tinstant. Nous Ty reprondrons quand nous 
j-tiulierons Ia slructure de co dornier organe el nous le suivrons alors jusqu'à 

*^''Orce C(5r(5brale, oii il se tei' mine. 

Faisceau latéral profond. — Kn dodans du faisceau pyramidal croisé et de Ia 

ext''*^ l'°®'^'^'i'ieure du faisceau do (Jowors, el se moulanl exaclemenl sur Ia face ^ 'lie (le Ia colonno grise, se trouve un qualrième faisceau, que Ton désigne, en 

lesituation, sous le noui de faisceau latéral profond (íig. 367,t),6'). C/est 
'(^^sceau limitanl latéral {seilliche Grenzschichl) de Flkciisig. Les fibi-es qui 

^N.VTOMIE 1IU.MAINE. — T. U, S' È1 
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ontrcnt dans Ia eoiislitulion de cc faisceau appartienuciit. ii Ia caléi^orie dcs libres 
íines : leur diamfetre varie ordinairemeiil de H .i o ;jl. Ellos provieniicnt lies ccllules 
cordoiiales de Ia corne j)üstéri('iiro, de Ia corne lal(5rale cl de Ia corne anl(5riour(í.« 
An soriir de Ia snhslance grise, clle# prennent nne dircclion longitmlinalc d. 
après nn trajei variablc mais lonjours Irès conrt (co sont des voies conrtes), elies 
cntrenl de nonveau dans Ia sul)stance grise ponr s'y lerniiner sons forme d'arl)()ri- 
salions libres. Ces libres, on Io voit, rolient enlrc cnx les (Uages snccessifs (mais 
les éiages voisins) de Ia colonne grise cenirale ; ce sont des liljros (rassocialion 
longitndinales h conrt trajei. 

5" Faisceau-restant ou faisceau fondamental du cordon lateral. — (le faiscoaii. 
comme l'indiqnc snfllsammenl son noni, est ce <jni rcsle dn cordon lateral, 
(kídnclion faite des (jnalre 1'aisceanx déjà éludiés (lig. 3()7,3') : c'esl ic faisceau fun- 
damental du cordon laléral decertains anlenrs. II est limilcí ; 1° en avant, par le.^ 
racincs antcírienres, (ini le séparent dn faiscean-reslanl dn (;ordon antérienr; 2° en 
arrière, par le laisceati pyramidal croisé ; 3° en deiiors par le faiscean de (iowers ; 
■4° en dedans, ])ar le faiscean latéi'al profond. Jlorpbologiíinemenl, Io faisceau- 
restant dn cordon lateral a Ia nuMm' signilication qne le préciHIent : ses libres pro- 
viennfMil dos colliilos cordonales, soil de Ia corne ant{'rionro, soil de Ia c()i'ne 

postíhúeure, ol relonrnent à Ia snbsiance 
gl'ise ajjròs nn trajei variablo, mais ordinai- 
rement três conri. (le sont encore des libres 
d'associalion longitndinales, disi)osóes en 
are, (jni relieni les nns aux anlres les dille- 
rents étages de Ia colonne grise contraio. 

Fibres cérébelleuses descendantes. — Oulro 
laisccau pyramidal, ilirect el Io faisccau 
croisó, il c.vistn dans Ia niocllo des lihies à 
parcouis ([ui dégóiiÍTCiit do liaut oii lias ct (jui, P'" ' 
consú(|uenl. onl leur rellulo (rorigino dans I enco- 
pliale. .Maiiciii {liiv. sper. di frenUitria, ISS.S) aobso''^*-' 
leur dóKónércsconce íi Ia suite do rc.ttirpalion 
coi vület ; CO sont donc dos libres d'ürigiiiü cóivlii-' 
louse, <li;s fihres céréhelleuses descendantes. l-.nvi»>^- 
KÓos au püint do vuo loposraphi(iue, cos libres, 
liou dc forinor un ou plusiours faisceaux distin<M-''| 
so disséniincnt irréj;uliéroinent au sein des auties 
faiscoauv. Nous avons dêjà si^ualc leur présence, • 
litro d'éléinents accossoires, daus Io laisceaf 
tnidal direct. Ou los rencontre oueoro, à ' •í'"' 1' 
dissóminaliun variablo, dans'tous los autros 
eoaux <lu cordon antériour ot du cordon lato'"- • 
jusipie dans le faiseoau cérébolleuv direct 

([ui so trouvo avoir ainsi ilou.v sortes dt> libres cérébelio-spinales, les uiies ayant leur collule d 
;?inc ilans Ia niuolb (fibres à déf;ónérescencü aseenilante). les autros ayant leur cellulo d 
dans le cervelot (libres à dógénérescence descondante). Nous roviendroas sur ces (Icrnióres li" 
á propos du cervelot. 

— Si/s/r/iintis(tíii)/t du cordon jios/rriciir. 

i.i(í cordon poslórienr a étó parlictilièreinent iiien (Hndié, dans (a's dornii'® 
lemps, par Sixgkii el .Míí.szeii (I8'.)0;, par Dkjkiiixk et Sottas (IS^Ü), par (íomuai"-''' 
l'iiiLii'i'K (1894 et 1SÍ)7) ot par .Mauuclicz (181)7), anqnel nous devons nne oxcell'^"''^ 
étiide sur Ia nioelle des singes. 

■s «4 
í-ijí. 373. 

Moolic cervícalc d'uii chiou, sacrifíé Iroin inoU npròs 
1'ahlation dc Ia nioilic^ droiU> du cervelol (d'apr^<« 
Makchi). 

1, silloii tniMlían anlêrifur. — 2. sitiou lurMliaii poHtt'*- rieur. — 3. 3, zone »>n |>»irtu« íon«' »'üh!t«?rv«» presqueoa totalitédunsl»» ronlon anh»n)-lHl«*ral 
«lurAl^rorrospondant {3j, iiiaiselli? orcu|n* aus^l U parti»» toulo du cordon anti>ri<'ur du ròti' oppott* i3'i: Kur 1.1 inotdle loiiibaire, un ne Ia roíirontrü ((ui^ ilu oorn»<püudiint. 
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1° Division macroscopique du cordon postérieur : faisceau de Goll et faisceau 
de Burdach. — llappelons-nons lout d'abor(l que le cordon postérieur comproiul 

'deux faisccanx : rim inlonie ou faisceau do Goll; Taulre externe ou faisceau de 
'Uirdach. Déjà l'étirdo de Ia conliguralion cxtérieure de Ia raoelle épinière (p. 444), 
•íii nous niontrant le sillon intermédiaire ou ])arani('dian, nous a révílé rexisteiice 
'Icccsdcux faisceaux. L'exainen d'unecoupe trans- 
versale (íig. 874), nous apprcnd, en outre, qu'une 
'doison névrogliquc plus ou nioins nettemeiitdif- 
fth-encióc, le septum intermédiaire ou paranté- 
dinn, les sépare Fun de Taiilre. 

ii. Faisceau de (loll. — Le faisceau de (loll 
•'ig 374,8j encore appelé faisceau grèle {Zarler- 
>^íravg, fasciculus gracilis des aiuitoniistes alle- 
'iiands), occupe Ia parlio. Ia plus interne du cor- 
""'II ])ost(h'iour : il conlino imuKÍdiatenipnl aii 
^^illon niédian posl(5rieur et, oii avant ile ce sillon, 

liicloison utívroglique inédiane (septum médian 
postérieur ou dorsal) qui Io sépare de ceiui du 

opposé. Vmi sur des coupes iiorizonlalos de Ia 
"'oelle, il revèt Taspect d'un triangle allongé eu 
sons sagittal, dont Ia base, située en arrière, 
''•'pond à ia sui face do ia nioclle et dont le soni- 
"letdlrlgé en avant, s'(Hcnd jusqu'au niveau de Ia 
•'•'niinissure grise, sans toutefois Tattcindrc. Un 
'•"it pctit intervalle, appartonant au faisceau de 
""fdach, le sépare de Ia couuuissure. 

1'- Faisceau de líurdach. — Le laisceau do lUirdacli (lig. 374,9), appelé encore 
. faisceau cunéiforme (Keilstrang, fasciculus cunealus des analoniistesalleniands), 

'iVíince à Ia nianiòre d'un coin entre Ia corne posiérieiire et le faisceau précédent. 
lorine triangulairc coninie le faisceau de (lOll, le faisceau de Burdach nous 

l'<'''sent(>, conune lout triangle : 1° un soniinet, dirigé en avant, qui s'étend jusqu'ii 
conuiiissure grise postérieure ; "2" une base, convexe en arrière, qui répond à Ia 

'''^rface cxtérieure de Ia nioelle; 3° une face interne, qui est adossée au faisceaii de 
'«oll; /,o (ixterne, enlin, qui s'applique et se nioule sur le côté interno de 
''I corne postérieure dans toute sou étendue. 

2" Constitution anatomique du cordon postérieur : données de rembryologie et 
^onnées de ranatomie pathologique. — Le cordon postérieur est constitué par des 
J''ji'es à niyéline, de diniensions fort variables (libres grosses, libres nioyennes et 
' "'Gs lines), ce (|ui nous indique déjà (piMl coniprend des coiulucteurs, sinon entiè- 
''-"lent distincis au point de vuc pliysiologi(iuc, du nutins fort diflerents quant à 
'I longueur de leur parcours. 

I , * 
'"s ctudes enibryoiogiques, crautre part, nous apprennent que ces conducteurs 

l*'eiinent leurgainede myélinc à des époques diíTéreníes ct, à cet elíet, Flecusio a 
•''inené à distinguer, dans le cordon postérieur, cinq zones distinctes, savoir 

■ (ig. 37;)) : 1° une zone anléro-externe (4), qui coninience en arrière de Ia 
'^'^'"inissure et, do lã, s'éleiul jus(ju'au sillon collatéral postérieur, en s'appliquant 

I"'ig. 374. 
I.o cordon iiostúrieui', vu en long 

ct nn cyupo horizontalo. 
1. sillon nK^dian poslóriour, avcc 1'. septum 

inótlian. — 2, sillon inlernií^diairo oii para- 
nuMÜun, avoc 2'. sopluin paranióüian. — 

sillon collalóral poslérieur. — 4, racine 
poslíricurc du qiialvicme norf corvical. — 
o, corne postéi-icuro. — O, conimissnro grise. 
— 7. caiiul cculral. — 8, 8", faisceau de Goll. 
— D, 9", íaisceau de Burdach. 

bord 
<lui ro 

»re contre Ia facc interne de Ia corno ])ostérieure; "1° une zone interne (G), 
'^'poiid assez exactenient à notre faisceau de Goll; 3° une zone postérieure (o). 



484 NÉVROLOGIK 
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l"ig. 373. 
TopoRrapIiie du cordon jios- 

tériour craprús Io dúvclop- 
pcmcnt [schématique). 
1, corno poslórieure. — 2, com- 

niissuro. — 3, raciiio poslórieure. — 
4, zono aulóro-extoriio. — 5, zoiip 
postérieiiro. — G, zono interno on 
faiscoau do Goll. — 7, r.one inoyonne. 
— S, zouo nióíiianc, rejjréscnlaiit Ic 
ccnlro üvale ile Flkchsh:. 

qui occiipe Ia partic Ia plus rcculée dii cordon postdrieur, ontre le soinniot de Ia 
corne el le faisceau ile Goll; 4° une zone médiáne (8), 
iiiince bandelette allüiigée en sens sagittal, plane en 
dedans, convexe en dehors (fornianl un ovale avec celle 
dii còtó opposd), qui confine à Ia ligne médiane en cni- 
piétant naturellenient sur le faisceau de fioll ; o" une 
zone moyenne (7), enfin, (jui est située, conune son 
noni ['indique, à Ia partie moyenne tlu cordon; elle 
revét Ia forme d'un triangle, dont Ia base, dirigée en 
arrière, confine à Ia zone poslérieure. 

Kn ce qui concerne Ia significalion altribnée par 
Fi.echsk; à chacune do ccs cin(] zones, nous iressaierons 
môme pas de Tesquisser. L'élève nous saura grd de ne 
l)as imposer h sa mémoire des noUons qui sont encore 
trop incerlaines et qui, parfois, concordent mal avec 
les données, aulrement precises, que nous fournit à cis 
sujet Tanatomie palhologique. 

L'(!tude mélliodiíiue des dégénérescences du cordon 
postérieur, que ces dégénérescences soienl palliolo- 
giques ou expérimentales (Sixüeu et .Müxzkii, Toutii, 
-Mauiíumcz), nous apprend que les deux faisceaux do 
IJurdacii et de (ioll, i)eu dillerents en somme par leur 

nature, sont constitués en majeure partie par les libres des racines postérieures 
on fibres radiculaires. .Mais elle nous 
api)rend aussi qu'à ces fibres venues du 
deliors et appelées pour cetle raison 
exogènes, se nuMent conslaniment un cer- 
tain nombre de fibres qui proviennenl 
directenient de Ia moelle épinière et 
l'on designe, par opposition aux prece- 
dentes, sons le nom de fibres enJogènes. 
(]esdeux ordres de fibres, on le voit, sont 
nettement distincles par leur origine. Míi'® 
elles le sont aussi par leur nature et, 
ce fait, il convient de les étudier séparé- 
ment. 

3" Fibres exogènes ou radiculaires. —' 
Les fibr<;s exogènes ou radiculaires p'''^' 
viennent, comme leur nom Tindique, 
racines postérieures. Klles ne sont autres 
que ccs racines elles-mômes et, 
l)rendre d'elles une notion exacte, ü 
suffira d'étudier Ia manière dont se com- 
portent les racines postérieures, une 
qu'elles unt pénélré dans Ia luoello ép'" 
nière. Voyons, tont d'abord, (luellc c? 

Fig. 37G. 
Coupo longitudinalo du oorcion i)Oslóneur, 

nioiitrant à Ia fols ses libres exogrnos et sos 
libres endogènos (daprés R.isiox y Cvj.\l). 
1, !, racinos poslériciires. — 2, 2, fibros radiculaires 

ouoxojíônes du cordon |)oslérÍour>— 3, 3, deux ccllulea ^ y 
conlonalt"i do Ia subslanco piiso, dont les prolongenicuU cylindrasiles (3') pas&cni dans le cordon posléneur 
devíenneut fibres lonj,MludÍnalcs endo|,'èues (3"}. 
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leur clisposilion aii niveau et iin peii cn dedans du sillon collatéral posté- 
rieiiv. 

J. ÍIODE DE PÉXKTRATION DES UACINES POSTÉRIEURES DAXS LA MOÉLLE. — LCS l'acines 
post(5rieurcs ou sensitivos des nerfs rachidiens, nous iie dcvons pas Toublier (voy. 
p. lirent lour origine des celliiles nerveuses des ganglions spinanx; elles sont 
constiliiées par les prolongements internes ou cylindraxiles do ces celiules. A ce 
titre, elles devront toutes, suivant Ia rògle établie par Cajal, se terniiner dans le 
iiévraxe par dos arborisations libres, je veux 
'liic jtar des arborisations qui ne présente- 
i'oiit avec les celiules de Ia substance grise 
spinale que de simples rapporls de conti- 
guiti?. 

(les racines pénòtrent dans le sillon col- 
'íUéral postérieur et s'y étalent, à Ia partie 
'iioyenne de Ia zone de Lissauer (fig. 317), 

uue série de fascieules (pie tous les au- 
^•^'irs, jusqu'à ce jour, onl distingués en deux 
ci'oupes, Tun externe, Tautre interne. — Le 
0>'otipe externe ou groiipe lateral (iig. 377,2) 

constitué par des íibres gréles, à dêve- 
'oppenient tardif ; elles ne prennent, en 

leur gaine de niyéline (ju'apr6s Ia nais- 
lÍEciiTEiuíw a émis Topinion, mais 

•^cttí! opinion est tout hypotbétique, que 
'*>5 libres radiculaires externes serviraient à 

'<1 conduction de Ia sensibilité culanée. — Le 
0>'oupe interne on groupe77iédian(l\g.'àll,'ò), 
'•Lvaiieoup plus considérablo que le prücé- 

se compose en grande partie de libres grossos et ii développeraent precoce ; 
se inytílinisonl, en ellct, des le cinquième mois de Ia vie intra-utérine. Pour 

■"-tíirrEiiEw, COS libres se rattacberaient au sens musculaire et joueraient ainsi nn 
important dans Ia fonction de rdquilibre du corps. Cest là uno opinion toiil 

•1'iSsi hypotbétique que cello, formuléo plus haut, qui a été émise au sujei de íibres 

'•^iliculaires externes. 

Hikuucatiox nEs fiiuies radiculaides. — Ouelle que soit Ia catégorie à laquello 
íippartiennent, qu'elles soiont fines ou grossos, toutes les íibres radiculaires 

l'ostérieures, une fois arrivées dans Ia zone de Lissauer, se bifurquent cliacune, 
"II angle de loO à IGO" (íig. 378) en deux brancboís, Tune ascendante, Tautro 

Fig. 377. 
Schénia indiquanl, sur uno coupe transvcr- 

salc, le inodü de pénctration des racines 
postérieures dans Ia nioello cpiniòre. 

(Grossissomenl de Ia figure 33G, A.) 
1, racino poslóriouro, avcc : 2, sou faisccau de 

fibros griles ; son íaisceau tle fibrcs grossos. — 
4, zone de Lissauer. — 5, corne poslórieure. — 
(>, zone cormi-riuliculairc, de laquelle s'óclíappent 
un ccrlaiii nombre de libres courles se reiidanl à ia 
corne poslériourc. 

^OUS 

•'^'siíendante : 
tiraiiches descendantes.   • l..es brancbes descendantes (fig. 379,7) oxtrémement 

i? suivont do baut cn bas Ia zone de l^issauor ou méme Ia parlie avoisinanto du 
J^'»ceau de liurdacb. Après un Irajet qui est toujours tròs court (ce sont des voies 

j^(, (piclques centimòtres soulenient, elles s'iníléchissenl en avant et en dehors, 
ljj"^ti'ent dans Ia corno ])0stérieur0 et s'y torminent cbacuno par une arborisation 
^ ''iquolle entre en relat ion, mais toujours par simplc conlact, avec Tun quel- 

'ule,-'"^ groupes cellulaires do cotte corne, tout particulièroniont avec les cel- 
'ué^tl' gélatiueuse. Ces libres descendantes, révélées à Ia fois par Ia lüde de (lolgi et par les dégénéresccncos pathologiques (Odei et llossi, Maiu- 
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NEsco, Dkjerinií ot IiioMAs, Walle.nbehg, Marhuug, van Geiil-ciiten 190"2j nc forment 
l)ns de faisceaux individualistís et coiiipactes, mais, aii conlrairc, restent dissénii- 
nées dans Ia rdgioii •qu'elles Iraversent. Dece fait, cllcs n'ont, en anatoinie soitnor- 
iiiale soit pathologique, qii'une iinportaiice 
toiit h fait secoiidaire. Noiis n'eii parlcroris /fpi 
pas davaritagc. 

1). Branches ascendantes. — Les branchcs 
ascendantes (íig. 379,8, O (?t 10) soiit aulre- 
ment importantes et nous rotiendroiit i)lus 
longtemps. Mais, ici eucore, il y a une dis- 
tinction à iHablir entre cellcsquii)rovienncnt 

I'"ig. 378. 
Coupe longitudinalo de Ia moellc (fun enibryon 

liurnain de 21) centimètres, piatiijuúe au nivuau 
ilu sillon collatéral postóiicur pour inontror li; 
modo do leniiinaison des racinos postúiiouics 
((Uaprès Lenhossék). 
«, a, raciucs posU-riouvcs (faisceau iiUenie). — A, f/,. ItMir 

Lifurcation à Idur ciitrtic dans Ia iiioelle. — c, lihro loii- 
{;iludiiiulo (lu faisceau de líurdach. — í/, (/, d, íibrt-s cotia- 
l<H-ales. 

Fig. 379. 
Sclitinia iiiontrant le trajct ct Ia Icrminai- 

son (les nijrcs radiculairos poslérieures. 
1, 1, ilcux Ironron» do Ia mopllo corvicalc —2,"" 

troiiçoii de bullic. — 3, 3, coloim« tin Clarkc. 
4, nóyau de (íoll. — 5, novau de tiurdach. — 
libres radicutaires, avec (J\ leur ^'an^liuil. — ">• 
braiicho de bifurcation desceiidanlo. — 8, braticln' 
asceiidanto courle (voie courte). — 9, bramdie asccil- 
(laiile moyeime (eiicore voie coiirlc). — 10, braiteli*' 
ascendaiile loiigue (voie loiiguc). 

dii groupe radiculairo externe (lilires tines) el celles ipii naissent du gronpe radi- 
eiilaire interne (libres grosses). Les premières, Irès coiirtes, pénètrent, inimc^diate- 
inent après leur origine, dans Ia tôte de Ia corne postérieiire et se termineiit 
des arl)orisalions libres, (pii entrent en relation avec les cellules nerveiises de ooH'' 
corne; comino on le voit, elles ne Iraversent nullement le cordon i)osléricur et, 
par constíquent, ne j)rennent aueune part à Ia constitntion de ce cordon. 
secundes, celles qui tirent leur origino des tibres radiculaires gi'osses, occnp»-""' 
toiit (Taboid Ia partie interne de Ia zone de Lissaner. Se portanl ensuite en avaiit 
et en dedans, elles contournent le sommet de Ia substance gdlatineuse de Rolando 
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ct se jcLIent (lans Io cordoii postérieiir, eii formaiit dans lour enscmble un voluini- 
iicux faisccau, que iioiis (iósigiieroiis dósormais sons Ic nom de faisceau radicu- 
laire du cordon postérieur. Reniarquons tout de suite que ce faisccau ne 1'cnferituí 
pas loules les fibres de Ia raciue postíricure ; ii uc compreiid inôme pas loulcs les 
libres du groupe radiculaire iiilerne, mais sculeiueiil (ceci découle notteincnt des 
lignes (jui précèdent) les branches de bifurcation ascendanles de ces dernières 
libres. II uous i-esle uiaiulonanl à le suivre pas à pas dans ses difTérenles ítapes au 
''Cin du cordon postérieur. 

C. 'PllViUT INTU\-Mlíl)ÜLLAinE DU FAISCEAU UADICULAIUE POSTÉlUlSUIt. —• A SOn eiltréc 
<lans le cordon postérieur, uotre faisceau 
i'íidicidaire vi(;nt se placer sur le còlé in- 
IcrrK; (le Ia corne i)ostérieure, dans le fais- 
ceau de lUirdacli ])ar conséquenl. Puis, se 
purlant de bas cn haut et de dehors en 
'Icdans, il traverseobliquenientce faisceau 

liurdacb, attcint le côlé externe du fais- 
''cau d(í (Joii et j)énèlre dans ce dernier 
'^'lisceau, oíi il restera désorniais jusqu'à 

tcrniinaison. Le faisceau radiculaire 
*^^'cupe donc successivenient, dans le cor- 

]K)slérieur, les trois points suivants 
"'o' 380,i)); l" Le còté interne de Ia corne 
postévieure; "2° Ia partie nu)yenne du fais- 
*^cau de liurdacli ; 3° le faisceau do Goll. 

^111' cliacundeces i)oints, il présenteune 
'o'"iue spéciale, (jue Ton voit nettenient sur 

coupeset qu'il est iniportantde signa- les 

■— Sur le còlé interne de Ia corne 
Postérieure (première étape) le faisceau 
'•idiculain; revcM Ia fo rnio d'un croissant 
^''o «"{81,A), dont le bord concave se nioule 
^^'ictenient sur Ia jiartie i)0stéi'0-interne 
^ e Ia corno et dont le bord convexe fait 
j^^iillie dans le faisceau de üurdacli : c'est 

cormi-radiculaire de P. iMaiuií. 
I">inte poslérieure répond à Ia i)artie 

^'"■"espoiuiaute do Ia zone do Lissauer. 
P'>inte atUérieuro s'avance ordinairo- 

^ ,iusqu'à ia partie nioyenne de Ia 
quehpiefois un peu plus loin. II est 

]^.^"'arquer (jue, pourun faisceau radicu- 

jou'*' pi'eniiòre étajje est lou- ^ tròs courte, je voux diro que le fais- 

qiiostion tio reste que três pou de 

Fig. ;!80. 
Trajei intra-niéilullairo du faisccau radiculairo 

postérieur. 
l, inoilití gaucliede Ia niopllc ópiniíM-e, vue par sa fnot» 

poslórieurc. — 2, silloii inídiaü postérieur. — 3, sillon 
collaléral posléricur. — 4, raciacs poslérieuros, avoc : 
4' leiirs gani^lions. — faiscoau radiculaire du cordon 
postérii.'ur, avcc : 5' sa preiiuère élape (sur Iccôté iii- 
Icrtie de Ia corne poslérieure); 5", sa douxiòme ólape (à lu 
partie tnoyenuo du faisccau de liurdacli;; 3"', satroisième 
ctapo idaiis le faiscoau do üoll). 

aa, hh, cc, piaus horizonlaux. au niveau des«[iiols oul 
élé failos les trois coupes transvcrsalos reprcscutées 
daus Ia (igure suivantc. 

Ou \oit ({ue Ic faisceau radiculairo d'un nerf (juel- 
cou)|ue (5) esl ífraduelleineiit repoussé cn dedans par les 
faisceaux radiculaires sus-jaccnts, ({ui, successivemout, 
elTecluont les mômcs (!^tapcs (jue le faisceau 5. 

accolé à Ia substance griso de Ia corne et s'on sépare pour se joler en ploin 
'e faisceau do liurdach, situation (jui constituo sa deuxiènie élapo. Cela se 

l'UMid si i'(j„ songe que, iinnuídiatement au-dossus d'un faisceau radiculaire, 
'iiilre entro dans Ia nioello, qui viondra, lui aussi, s'appliquer contre Ia corne 
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postériciirc ; or, il ne poiirra le faire (jifii Ia coiulilion (rcii chasscr celiii qiii s'y 
Irouve (léjà, niitríMiioiil diUlo preiidro sa placc en le refoulant (mi dedaiis. 11 résiillc 
(runo paroillo disposition que, poiir uno mèiiic racine, le cliainp c0riui-radiciilaii'c 
a une hnuleur relalivenienl três faible cl, de ce fait, n'csl api)réciable (jue sur un 
l)etit nonilire de conjics Irnnsversales. — Dans le faisceau de Ihirdach (deuxième 
élape),\o faisceau radiculaire parcourt un trajei beaucoup plus long (pliisieurs cen- 
liiuèlres). Mais il est à reniarquer que, en raison de sa direction obliquenient ascen- 
danle ífig. 380,o"j, il auginenle graduellenient rinlervalle (pii le separe de Ia corne 
l)Oslérieure, diniiiuiant (rautant colui qui le st'pare du faisceau de (loll. Dans cetle 
deuxiônie étape, le faisceau radiculaire s'est aplati dans le sens transversal eu 

Coupos Iransvcrsales de Ia inoollo ])oiir luontror Io faisccau radiculairc : A, dans sa preiiiiíTO 
étaiic (sui' le cflté interno de Ia corne postériciirc) : !!. dans sa dciixiènie élapo (íi Ia piuIiiJ 
inoyenne du faisceau do liurdach) ; G, dans sa troisiènie étape (en plein dans lü 1'aisceau de 
Güll). 

Ces Irois coupes A, H, C soiU fuUes, en co ((ui conconio Ic raisccau railiculaire, au iiivcau dos Irois piaus 
aa, hby cc de Ia (igure |)récé(lcale. 

luêine tcinps qii'il s'esl allongd dans le sens antéro-postérieur. 11 nous api)arait 
inainlenant (llg. ;J81,lJj sons Ia forme (rune (Uroite bandelette, dispos(!(> paraH^'" 
leinenl au hord interne de Ia corne jjostérieure et s'(!lendanl depuis Ia surface exté- 
rieure de Ia nioelle jusqu'au voisinage de Ia coininissure grise ou intMue jusqu'ii cette 
conimissure. Cesl Ia bandelette externe de 1'iehhkt, cl, coninie on le voil, Ia baii- 
delelle externe n'est pas une forniation nouvelle : c'est toul siinpleinent Ia zone 
cornu-radiculaire vue sur un i)oint un i)eii plus élevé, ayanl changd de [)lace ct 
aussi de forme. — Dans le faisceau de (loll (troisième étape), le faisceau radicu- 
laire change encore d'asi)cct ; il perd sa partie anttírieiire (nous verrons i)ourquoi 
toul à riieure) ; i)uis, il se renlle à sa jiartie iioslérieure et revíl alors, sur 
coúpes transversales (llg. 381,Q, Taspect d'un triangle, donl Ia base, ilirigée 
arrière, ré{)ond à Ia jjéripliérie de Ia moelle el donl le sommel rej)Ose sur i'ii 
l)oint (juelconque du sej)lum médian. Une fois enlré dans le faisceau de (ioH- 
faisceau radiculaire conserve cetle conligiiralion triangulaire jusqu'ii sa t(>rmiii'i'' 
son, c'est-à-dire jus(iu'à Ia liauteur du biilbe. 

Au cours de ses dillerentes élapes, Je faisceau radiculairc ne change pas sculc- 
ment de forme : il change aussi de volume. L'observalion nous démonlre à ce sujtít 
que, pour une niôme racine. Ia bandelette externe est moins volumineuse que 'P 
champ cornu-radiculaire et, d'autre part, que le champ triangulaire du faisceau 
(ioll est, lui aussi, moins volumineux que le champ de ia bandelette externe. I'" 
faisceau radiculaire va donc en diminuant d'importance depuis son entrée dans 1'* 
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inoelle jusqu'à son entréc dans le faisceau de Goll. Cela tient à ce que, chemin fai- 
sant, il abandonne continuellemeut un certaiii nombre de ses fibres, lesquelles se 
1'endent à Ia corne poslérieure. Nous sommes ainsi amonés h Ia dernière paiiie de 
notre description, à savoir : oíi et coimnent se terniinent les fibres constilulives du 
fíiisceau radiculaire"? 

D. Mode de TEU.MINAISOX DU FAISCEAU HADicuLAiRE. — Les fibrcs coiislilutives dii 
faisceau radiculaire, tout on ayant Ia niéine origine et Ia môme valeur morpholo- 
gique (loules sont des cylindraxes des cellules ganglio- 
spinales), dillòrent beaucoup qiiant à Ia longueur de 
leiir trajet : ce trajet, três court pour ccrtaines d'entro 
•^"es, est, pour d'autres, extréniement long. A cel effet, 
nous pouvons, avec Singeu et .Münzeu, diviser les fibres 
1'ndiculaires (voy. íig. 380) en libres courles, fibres 
inífyennes et fibres longues, en ajoutant que cbaque 
faisceau radiculaire renferine h Ia Íbis des fibres de ces 
l''ois catégories. Voyons maintenant ce qu'elles devien- 
nent : 

a. Fibres courles. — Les fibres ascendantcs courtes 
('"'o- 38á,3) se séparent du faisceau radiculaire pendant 
''a preniière éta])e, c'est-à-dire alors que ce faisceau 

J"adiculaire est imniédiatement appliqué sur le còlé 
'nterne de Ia corne postérieure. Sc portant obliquement 

avant et en deliors, elles pénòtrent dans Ia tète de Ia 
<^orne postérieure et s'y résolvent en des arborisations 
t''fniinales libres autour des éléinenls cellulaires, soit 

'n substance gélatineuse, soil de Ia substance spon- 
f?'euse. Elles se lerniinenl exacteinent, on le voit, connne 
'çs brancbes ascendantcs des faisceaux. radiculaires à 
'"•res gróles ci-dessus décrites. Ce sont des voies courtes 
1'ar excellence; leur trajet inlra-niédullaire ne dépasse 

I ou i cenliniètres. 

Fibres moyennes. — Les libres ascendantcs 
'"oyennes (lig. 38"i,-4) se séparent du faisceau radicu- 

pendant sa deuxiòme étape, c'est-à-dire pendant 
'^'aversée du faisceau de 15urdacli. Cctte étape est, 

l'<nir C(írtaines racines (nolaniment pour les dernières 
'''■Cié(!s), relalivenient longue, et les fibres moyennes 

l"^i'vi'nt ainsi cifectuer, en plein faisceau de Ihirdacb, 
^ " fiajel de O ou 7 cenlinièlres. Arrivées au bout de 

course, elles s'innécliisscnt en avant et en dehors, 
P^'iièlrent dans Ia coriu; poslérieure, non ])lus au 

^oisina'. 

l^ig. 382. 
Scliéma représentant le fais- 

ceau radiculaire postérieur 
avec ses Irois orilres de 
libres. 
1, racinc postírieiu-e, avec 

son fíaiijilion. — 2, 2', ligue poin- 
tillóc iiidi<|uanl son enlrée ilans Ia 
nioelle. — 3, libres courles. se Icr- 
ininanl dans 3', come poslérieure. — 
4. fibres moyennes, se terminauUlans 
4'. colonne de Clarke. — 5, libres 
lonK:ues, se rendant à V, noyaux du 
bulbe (noyaux de Goll et de Burdach). 

j.| de son sonunet, coiunie cela a lieu pour les 
courles, mais au niveau de Ia colonne de (Clarke; c'est là qu'elles se termi- 

•lent I • 
tea ' arborisations libres, autour des cellules d'origine du fais- ^ j cerébelleux direct (voy. p. 472). Les impressions périphériques apportées 

' l>ar les fibres courtes passent donc dans les cellules de Ia colonne de 
Vele*^' '''' faisceau cérébelleux direcl, cjui les amène cnsuite au cer- • I'our les seiíuienls de Ia moelle oü Ia colonne de C.larke n'existe pas en tant 

'^'«"ATOMIE HUM VINE. — T. U, íi» ÉIMT. 02 
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que colonne iipüeinent dilTérenciée, il nie 
íiljres moyiMuies so rcrideiil aiix collules nen 
sonl, à lour niveaii, les homologues dos ccl- 
lulos (Io (llarko. 

c. Fibres iongues. — Les libres loiigucs 
ílig. 38á, 5), sonl cclles qui, du paqnel radi- 
culairc, passcnt ilans le laisceau de (loll; 
aulrenieul dit, c'est le faisceau radicidaire 
Uií-niôuie, déJ)arrassé, au cours de ses deiix. 
l)rciiiièros étajjes, de ses libres courles el de 
ses libres moyeniios. (]es libres Iongues soiil 
caractérisées par ce lait qu'elles vonl (run 
Irait jusqii'au bulbe. Klles sonlnaturellenieni 
(Tautanl i)lus Iongues qu'elles proviennent 
(Tune racine placée plus bas daus Ia série: les 

parail ralionuel (l'adineUre que nos 
Mises, ci-dessus décrites (]). 471), qui 

Fijí. 383. 
Scliónia iniU(|ncint Io iiioilo de lonninaison des 

lilires luoyeniios tlaiis Ia colonno vósiculairc de 
Clai-ke. 

{Gros'^soincul do Ia íi^. 33»'», 15.) 
I, cnnio posl^rieuro, avec 2, coiouiio do Clarkc. — 3, fai;»- 

coaii de liurdacli. — i, fuíscGau radiculaire (á sa deu\i(>nio 
élapo}. — 5, 5. un fjrou)K! de lihros inoycnncs, ao sí-parant 
du fai<«coaii.jadiculaÍrc à !sa partío anl(^ro-oxlorn<> )>oiir veiiii- 
80 torrnincr dans Ia colonne do Clarko. — Ü, origino ilu 
fuísceau córóboileuv direcl. 

Fig. asi. 
Schêiim inontrant Io niode 

(lü constituUon du fíiisceau «Io Cíoll. 
1, pauclio de In mocllo ípiniòro, ^ po*" 

liTÍpi>re. — 2. corno posU»ncuro. — 3. fai«»roaiiv tj'* 
íioil. avec ; pauuct do lihrcs Íon{;iio» sacròos; '• 
))aqu«>t de llhros Iongues lomlmíros ; f. V 
libres lon^nos ilorsales, — V, faiscoaii do lUirdai »• 
a>oc (/, paquct ilc libres Iuii};ueü cor* icalos. * 
s<'|>Uiin intoriiii^dialro üii paraniiMían, st^paranl 
raiscoau do (ioll du faisccau do liurdacli. 

nioins Iongues sonl celles de Ia région cervicale; les plus Iongues, celles de Ia régio» 
sacrée. — Quelles (jue soieni leur origine et leur longueui', elles se rendenl louti"'' 
au faisceau de(ioII. II est à peine besoin de faire renianpier (jue ee faisceau de 
s'accroil graduellenient aii fur el à niesure «iiril s'élève, i)arce (jue, clieniin faisant. 
il no perd aucune des libres qu'il a reijues et, d'aulre jíarl, eu re^^oil conslaninienl 
nouvelles : un ])aquol au niveau de cha(iue racine. — Dans répaisseur du faisceau 
de (lüll, les dilTérents faisceaux radicnlaires (]ui consliluenl ce faisceau n'occupL'"' 
pas uiie siluation (juelconque, mais, au conlraire, se disposeni toujours (Pune laçoij 
systéniali([ue, (jue Ton pcut exprimer conune siiit : loul paquel i^ailiculairc 
arrive dans le faisceau vient se placer sur le còtd exlerne du paijuel railiculaii^' 
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sons-jaccnt et Ic relbiilo en dedans et un peii cn arrière, en attendant (Feire refoulé 
!i son toiir ct dans le niôme sons par le paquet radicnlaire suivant (,íig. 38o). 11 en 
resulte tiuc, sur les coiipes horizonlales <lu faisceau de Ooll, qiiel que soit le niveau 
de Ia coiipe, les libres radiculaires sont (Taiitant plus rapprocliées du septum médian 
que leur poinl crenlree dans Ia nioelle lípinière esl placé 
plus has. Aulreiuenl dil, les libres les plus inlernes. sont 
celies (jui viennent de plus bas, les libres les plus externes 
celles qui sont d'acquisition Ia plus recente. Tello est Ia loi 
forinulée jiar K.viii.ku en 188:2 el conlirniL-e depais par Ia 
pluparl des ueuro-palliologistes. — Si, niaintennnl, noiis 
faisons Tapplicalion de celle fornuile à Ia coupe liorizon- 
lale passant par Ia dernière paire cervicale, nous pouvons 
Hdniellrc (jue le faisceau de (jloll se conipose à ce niveau 
(voy. Ilg. 88i) de trois zones qui s'adossent les unes aux 
autres suivant un axe obliqueuicnl dirige de dedans en 
deliors et nu peu (Farrlòre en avant, savoir : 1° une zone 
postéro-inlerne («), renferniant des fibres longues du nerf 
eoccygien ct des uerfs sacrds, c'est Ia zone sacrée; 2° une 
zone nioyenne {b), forniée par les libres longues des uerfs 
'onibaires, c'est Ia zone lombaire; 3° une zone anléro- 
cxlerne (f), couiprenanl les libres longues des uerfs dorsaux 

tüut au inoins des uerfs dorsaux Inférieurs, c'est Ia zone dorsale. Les libres 
longues des uerfs ccrvicaux (d) viendront ensuile, suivant Ia règle, se placer sur 
'e C(Md externe de Ia zone dorsale, constituant ainsi une qualrièuie zone. Ia zone 
(^eroicale. Mais celte dernière zone, le faisceau de Goll élant loul enlieroccupé par 
'cs trois preniiers, devra forcéuienl rester dans le faisceau de Burdach : il clieuii- 
"cra dans Ia jtarlie Ia plus inl(;rne de ce faisceau jusqu'au biübe. —Uuelle que 
'^oil loiir siluation dans le cordon ])ostéiieur, (pfelles suivenl le faisceau de Goll 

le faisceau de líurdacli, toutes les libres radiculaires longues onl cxacleuient 
''1 niéme destinée. Arrivées au l)ulbe, elles renconlrenl, à Ia parlie nioycnne de 
^el organe, deux groupes cellulaires iniportants, que nous cHudierons plus lard 

Ilulbe) sous les noms de noyau de liurüach et de noijau de Goll : elles 
*^'''lrent dans ces uoyaux el s'y terniinent, chacune par une arborisalion lilire. 
' t^sl à ce niveau, rappelons-le en passant, que les impressions recueillies à Ia 

1'^'ripbérie passent du neurone pdripbérique ou protoneurone dans le neurone 
•^•■iitral. 

2'' Fibres eudogènes ou spinales. — Les libres endogènes, ainsi appelées parce 
*1" elles provienuenl, non du debors connne les fibres precedentes, uuiis luen de 

'iioelle elle-nièiue, sont relativeuieul ])eu nonibreuses el, de ce fail, consliluent 
l'our Ic cordon postérieur un éléuienl accessoire. Jlais leur exislence esl constante, 
^oiniiie ratteslíMit (l'un conuuun accord Ia inétliode bislologlíjue de (iolgi et Ia 
'"etliode des dégénérescences secotulaires. 

<'iu(uxn KT TUAJHT. — Kuvisagées au poinl de vue de leur origine, les íibres 
j^^'"'ogènes ])roviennenl des cellules cordonales (p. 'tGi) de Ia corne postérieure ; Ia 

o'>re 30;; nous ])résenle un cerlain nouibre de ces fibres, s'écbappant des cellules 
"^•^'vcuses do Ia sul)stance gélalincuse de Uoiando et passant dans le faisceau de 

''Klacb; Ia figure 31!) nous en inonlre une lirant son origine d'une des cellules 
'líiires (7) de Ia substance spongieuse. Arrivées dans le cordon postérieur, les 

Modo cragcnceiuenl des 
libres radiculaires 
dans le faisceau <lo 
Goll. 
1, 1, racincs poslériourcs. 

— 2, {^anglion spiiial. — 
3, faisceau dc Goll. — Ou 
voil Híir CO scl»cnia, <|ue 
cliaquc paquet radiculairo 
<]ui arrivc vieul so- placer 
sur Ic côlé externe du paíjuet 
sous-jaccnt. 
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Fig. 387. 
L(.' laisceau vontral du cordon poslérieur. 

vu sui' uno eou(ie Iransvei-salu ilo Ia 
inoelle passant par Ia deuxiènie racinti 
lonibairo (irapròs uno coupode Philípit.). 
1. corne noslí^ríeiirc. — 2. racincs «cusíIÍvph. — 

3, zoue do iJssaiior. — 4, faiscoau vpiilral (fihro'» 
on(lo{;òno6 aftccndautcH). — 5, centre ovale tio Fiichhi.. 
Íübrcí endo^ònes dcücoiidaiilo»]. — lono cornu- 
radiculairc. — 7, sillon niédian poslérieur et sopluni 
mó<lian. 

FiS'. 388. 
Moello lonibairo (lans un cas de tahcs (I*. 

(Lcs parties dégéiióróes sonl cn clair.) 
1, sillon míVlian anlériour. — 2, sillon médian 

— 3, zone vonlrale ou cornu-commi^surale dos 
posléricurs. — 4, zone inódianeou faisceau ovale ilc 

, 3 ei (On voit que, dan* le cordon poslérieur. lo'» zonos 3 
formée» par de» libres cndo|{énes. onl conservé leur 
loul le reslc, conslitué par des libres radiculaircs, est 
néré.) 

certains auteurs. Ce faisccau, qui presente son niaxinuuu de iléveIoi)poinent a 
région lombaire, revôl à ce niveaii Ia forme cl'iiii croissant, donl le corps se 

M; VUOI.OCIE 

libres endogènes se divisciit chacuneen deux branches (fig. 380), runeascendante, 
rautre desceiidaiite. Ces deux l)raiiches, après un trajei 
variablo nuiis ordinairenient três couri (ce sont des voies 
courles), s'inll(jchissenl en dedans, entrent de nouveau dans 
Ia corne postérieure et s'j' rdsolvent, cliacune, en une arbo- 
risation tenninale lüjre, laquelle arborisation enlace de ses 
íibrilles les cellules nerveuses, soit de Ia subslance gélati- 
neuse, soit de Ia substance spongieuse. Ces libres onl dono 
Ia niônie signiílcation générale que celles qui fornient le 
laisceau fondamental du cordon antéro-latéral : ce sonl des 
libres d'associalion longiludinalcs h courl Irajet, reliani 
entre eux les élages successifs de Ia corne postérieure. 

11. Modk de iiKi'AHTiTiox TOPOOUAPHKjuE. — Les libres endo- 
gènes du cordon poslérieur sonl, pour Ia plupart, éparpillées 
dans les dillerentes régions de ce cordon. 11 en eslun ccriain 
nonibre cependant, lanldans le faisceau de Goll que dans le 
faisceau de liurdacb, cjui s'accolenl les unes aux autres, de 
façon à Ibriner des groupes plus ou inoins iniporlants el 
plus ou nioins dislincts, 11 convienl, à ce sujei d'exaniiner 
séi)arénienl les branches ascendanles et les branches descen- 
dantes. 

C. FiIIRES EXDODÈNES .^S('.E.\D.\.NTES, K.M.SCE.\U VEXTli.VI. DU COllDOX 
POSTÉIUKUU. — Les libres ascendantes (branches de biliirca- 
lion supérieures des libres endogènes, libre 3 de Ia ligure 
3Ü8) se condensent à Ia parlie antérieure du cordon en un 
faisceau jjIus ou nioins nettenienl individualisé (lig. 387/»,) 

que Ton designe ordinairenient sous le noni de faisceau venlval du cordon poslé- 
rieur : c'est Ia zone cornu-commissurale de I'. Mauie, le champ de Westphal de 

Fír. 38(1. 
Les"' libres' cnilogrnes 

<lu cordon postérieur 
i (scliBinatiiiuo). 
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«laiis Tangle que forme Ia corno poslérieure avec Ia comiuissure grise (angle 
conm-coininissural). Sa poiiito antérieurc ou interne, plus ou moins Ironquée, 
i'(5pon(l à rextréniité antérieure du septuni médian ; sa poinle postérieure ou 
externe, pkis ou inoins elTilée, s'élend jusqu';i Ia partie inoyenne du boi'd interne 
'le Ia corne et entre en contact, à ce nivcau, avec le faisceau radiculaire ci-dessus 
<iécril. Le chainp ventral du cordon postérieur se retrouve, à peu près avec ses 
niômes caraclères niorpbologiques, dans Ia nioeile dorsale et dans Ia nioelle cervi- 
•-ale: mais il est moins important que dans Ia moelle lomhaire. Cest au niveau de 
''I iiioeile dorsale moyenne qu'il parait ètre le plus fortement réduit. Le faisceau 
veniral constituo par dos Obres ascendantos, dégõnèro naturellcment de l)as en 
'laut. Oii le voit, dans certains cas de tabes, conserver son intégritd (íig. 388, 3), 
«"ílors que toutos les íil)res radiculaires dégénèrent et, d'autre part, Eiiulich et 
"uiiíGEit d'abord, puis Singuh et Müxzeu Tont vu dógénéror après destruction expé- 
''imentale de Ia substancc grise centralc. II a donc, au milieu des autres éléments 
'lu cordon, une réaction qui lui est proprc et il doit cela à sa constitution toute 
spécialc. Ia grande majorité de ses libres apparlenant au groupe des íibres eiulo- 
o^iies ascendanles. 

í>- Fihuesendogkxes DESCExnAXTES. —Les libres endogènesdescendantes(branclies 
de bifiircation inférieures des libres endogènes, libre 4 de Ia íig. 368) forment, dans 

partie postéro-internedu cordon postérieur, un faisceau plus ou moins nettement 
"ídividualisé, que Ton voil dégénérerde bauten bas àla suite de lésions localisées 

Ia substance grise de Ia corne postérieure. Ce faisceaux existe dans toute Ia 
''í^iUeur de Ia moelle épinière. Mais, en changeant de région, il change à Ia fois de 
plfce et de forme, et nousdevons, par conséquent, Texaminer successivement sur 
*^''<icun des dilférents segments de Ia moelle ; 

Cone terminal et moelle sacrée: faisceau triangulaire médian. — Au niveau 
("une terminal et de Ia moelle sacrée, tout (Pabord, les libres endogènes descen- 

''iiiites sont représcntées par un petit faisceau triangulaire, qui occupe Ia partie 
l"Jíiléro-inlernc du faisceau de Uoll et auquel (jOmu.vum' et PniurpE, en 1894, ont 
''onnéle nom de faisceait triangulaire médian. Ce faisceau, vu en coupe, revét, 
coinniesou nom Tindique, Ia forme (Fun triangle (lig. 380, A), dont Ia base, située 
Cl» arrière, ré|)oii(l à Ia surface extérieure de Ia moelle et dont le sonimet s'avance 

moins du còté de Ia commissure : au niveau des derniòres racines sacn-es 
^lu còne terminal, ce sommet reste à égale dislance de Ia commissure et de Ia 

l"^''ipbérie de Ia moelle (1'iiilu>1'e). Du reste, sa face interne est immédiatement 
conlacl avec le se]>tun\ médian, qui le separe du faisceau similaire du còté 

«[iposé. 

, Dkjeuink ol Sph-leh (ct lour opinion a Otü conlirinéc i^ar Schaffer) Ia partie dorso- 
seuleinent <lu trianglo tle Gomuai:[,t-1'hilii'i'e scrail forrnée par des libres endogènes. Sa 

cúi sorait consliluée par les liranchcs doscendanlcs des racines los plus supêrieures du ® ^i^riiiinal: olle aurait donc uno origine radiculaire ou oxogòne. 

1,, lombairc : centre ovale de Flechsig. — Au nivcau de Ia moelle lombaire, 
j'/ ''"^'sceau endogòne descendant est encore situe immédiatement en debors de Ia 

o"e mais il a fui Ia péripliérie : il occupe maintenant Ia partie moyenne 
* 1'aisceau de (Joll. II nous apparait, en coupe transversale, sous Ia forme d'une 

Iwndelette (íig. 389, 1!) plane en dedans, convexe en deliors, située entre Ia 
^'^'"niissurc grise et le sillon médian postérieur, mais n'atteignant ni Pune ni 

Uéuiii àcelui du còlé opposé, il formo un champ de forme elliptique, dont 
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le gvand nxc est dirige cn scns sagittal : c'est le centre ovale de Flechsig. Rappo- 
lons, en passaat, que, (raprès les rechcrches de Flechsig (voy. p. 483 et íig. 375, 8) 
celte régiüii constitiiée par le centre ovale se iiiyéliiiise à j)art. Le faisceau endogèno 

descendant est doiic individiialisé de três honne lieure. 
c. Moelle dorsale inférieure : bandelette périphó- 

rique. — Au lüveaii de Ia luoelle dorsale iiiférieure, 
iiotre faisceau endogène desccndant s'est porte en 
arrière, loul conlre Ia surface extéricure de Ia nioelle. 
II y revôl (lig. 389, (I) Ia forme d'une bandelelte allon- 
gée cn scns transversal : c'est Ia bandeletlc périphé- 
rique dorsale. Son exlréniité interne re'])ond au sep- 
tuni niédiaii. Son exlréniité externe s'avance pius ou 
moins loin du còté de Ia, corne posléricure : elle est 
situce, d'ordinairc, à égalc distance de Ia corne et du 
sillon niédian postérieur. 

d. Moelle dorsale siipérieiire et moelle cervicale : 
.faisceau en virgule. — Au niveau de Ia moelle dorsalo 
sui)érieure et de Ia moelle cervicale, le faisceau endo- 
gène desccndant est rejjréscnté par le faisceau en viv- 
gule. Ce laisceau (lig. 38'J, 1) ct 3í)0, á), l)ien décrit par 
Sciiui.TZE cn 1883, csl placé en plein faisceau de Itur- 
dacli. 11 commence à une faible distance de Ia comniis- 
sure grise et, de Ih, se jiorlc ol)li(jucnu'nt en arrière ct 
en dehors, iiarallèlemcnt à Ia 
corne jiostéricure. 11 n'occupc, 
eii généi-al, (jiie les deux tiers 
anl(''rieurs du faisceau de liur- 
dacli. A son cxtrémité anté- 
l icure, il est relativemenl volu- 
niincux ct arrondi; puis, il va 
en s'eflilant, comme le ferait 
une virgule (^), d'oii le noni 
de faisceau en virgule, sons 
leíjuel ledésignenl aujourd'liui 
Ia plupart des ncuro-j)atliolo- 
gistcs. La signilication du fais- 
ceau en virgule de Sciiui.tze n'a 

Fig. 389. 
Lo laisccaii einlogònc desccn- 

dant. vil succTssiveiiienl : 
A, sui- lo unno t,(.'i'niinal : 
li, sur Ia iiioolle loiiiljaire; 
C, üur Ia iiioollo dorsalo iii- 
lorieure: I), siif Ia nioollo 
dorsale sui)érieiire. 
1, conio postói-iouro. — '2, racincs 

sensiUvL-s. — 3, sillon nK'(li{iii |>osl(3- 
lieur. — i, faisceau trianííulaire 
luódia» de CIombai lt ot I^hiuwk. — 
T), ccnirc ovnie (ii» — í», 
lian<lcletl(? inTiphériijUO din>ale. — 
7, faisceau en viryulo dc Scullt/»'. 

Kig. 390. 
La zono coniu-radif"''""' 

ot lo faiscoau on virf?"'® 
do ÍSCIILI.TÍE {sc/if'»"' 
íi(/ue]. 
l. conic |n)sU'rieiire. 

faiscoau ei» ,,,■ 
roriui-radiculaire. — 4, 
íle Ihirdacli. — faiscfí^" 
(ioll. 

éti; l)icn véritalilement ctahlie 
(|ue dans ccs dcrnièrcs annécs. 
Priniitivcmcnl, Sciiui.t/.k avait 
cru devoir le cousidérerconmie 
formé par des libres radicii- 
laires à trajei desccndant. (lon- 
Irairement ii cette opinion, 

Tüotii d'uno pari, (íomdaui.t et l'im,iri'K de Tautre, en se basant ii Ia fois sur 
faits ex])érimentaux et sur des fails analomo-patliologiques, ont souti-nu 
virgule de Scliullze avait exactement Ia méme signilication que Ia bandelette p''"' 
[ihérique dorsale, le centre ovale de Fleclisig et le Iriangle médian de Ia nioell'' 
sacrée : ce serail, au inôine litre que ces derniers faisceaux, un paquel dc libr^'» 
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cndogèiies desccnclanles. Gctte opinion qui a ctó successiveinent aclopléc par 
líUFouii, ScHAKiíEit, 3I.\uGULins ct l)ien d'autres nciiropalhologistcs, a élé jusqu'ici 
1'opinioii classiqiic. Actuellcnient el à Ia suite de nouveaiix faits, on tend à admettrc. 
(IJkjeuink, Sottas, AVali-icnheug, vax Geiiuciiten) que Ia racine poslérieure n'est pas 
«ans i)rendro une cei-laine part dans Ia conslitutiou du faisceau cn virgule. Ce fais- 
ceau aurail une double origine et, de ce fail, coniprendrait deux autres ordres de 
liln-es : des (il)res d'originc incdullaire ou cndogènes ; des libres d'origine radicu- 
liiire ou ex.ogòne. Ces deux ordres de libres, dii reste, dégénéreraient Tun et Tautre, 

sons descendant, les premières dans les atlections de Ia colonne grise spinale, 
les secondes à Ia suile d'une lésiou des racines. 

T A n L E \ U S Y N o P TI Q U E I N D I y U A X T LA C O N S TIT Ü TI O N DES C O R D O N S P OS T É U I E U R S 

l® Courtos {allant à Ia corne poslérieure). 
' a) Fibrcs asccndanlcs . - 2" Moyoiinos [allant à Ia colonne de Clarke). 
' 3® Loiij^ues [allant aux noyaux du bidbe). 
^ b) Fil)res ilcscDiulaiilcs. 
. a) Fibres asccndanlcs . S ' \o lio Sclmll/c (ilans Ia moilié supcricuro do Ia mocllo). 
/ , , \ 2" IJaudelcllc pórinhóriquc (ilans Ia moelle dorsale inféricurc). . b) tibi-es (Icscoi.aanlcs. ^ lomlairc). 

4" Trian^lc médian (pour Ia moclle sacrt^e ct le còne lorminal). 

Zoue de Lissauer. — La zono inarginalo do Lissauor (lig. 391, 10 et 10') ou tout siniplomcnt Ia 
'''nu (lu Lissauor, du nom do cului ijui, Io premicr. 

sisualé süii o,vislüiu?o ol liion dúiTit son modo do 
^0'islilullon, ost siluóo, comiuo nous Tavons vu plus 
^'aut (p. daiis Io 1'und du sillon collaléral posté- 

entro ranglo externo du cordon piistériour et 
«liiglo intcnio du cordün laténiL Kllo roviH dans son 
"Stíinlilo Ia roniio d'un polit quadrilalèro, allongó 

i!-m ''' transversal. 'lie répond au 1'aisceau dos racines poslérieures 
' 'laturollenient, Ia traversont d'arriòre en avaiit 

^ ' '''í rendi'0 á dostination. Or, en Iravorsant Ia 
i'i " Lissauor, Io faisceau radieulairo Ia divise eu 
«e/'' Tun extorno, Tautro interne. — Lo 

('")• l''"s voluiniiieux, do formo 
. ''"■lòre. so loge entro Ia corno i)osl(;rieure ot Ia 
"ie '/" roítulóo du cordon lateral. — Lo ser/- 
triái (U)'), l)eau(;üu|) plus iiotit, do formo 
'es s'enfoncc à Ia nianiòro d'un coin entre 
et I liori/.ontaux dos racines poslérioures I |-s liliriis verticales du faisceau de üurdaeh. 

diiiii' prósenlo ses jilus grandes i-^.„i à Ia région iomljairo. Vient onsuite Ia 
<l('vi.i' '''-'''^''ralo et, enlin, Ia rògion dorsale, oú son 
'ias ost lo plus 1'ailjlo. Ello dégónòro de i" .'")^ut, comnio les faisceaux sonsitifs. 

''""'''''óe au point de vue do sa constitution ana- 
^'J"o de Lissauer ost forniéo iirosiiuo 

''-"r par do lines lihros norveuses, (|ui onl 
l'"ui' racinos postérioures. Cos liliros, 
'lue no seraiont autres (|ue les libres linos 
ta.)[|,y|' ^"''de Ia racine i)0stórieur0. Pour d'autr.es 
ipi^l ollos roprésentoraiont les coUati'ralcs 
<lans iij """-'"l los libres radiculaires en pónótrant 
'"■■'lia 1 1'lSSAUKll ren- |,iü,,nMn,M,l ,nu.. - 3, noyau ,1,. Ia LHc. - 4. col 
ÍHJIK f libres radiculairos, iiui, conimc <''• po«ti'nouro. — 5. i-olomní vêsiculHin' ao '? ^Vi»n« , K. 1 1 • i • i- II Clarke. — fi. lia rorilon postiTieur. — 7, libros du I ■ plUá liílUt, Sy l)llul'»JUCllL Cil<l<'UllC ronloii — B. faisrcuux dv tibn's h trHjol vevlical. 
dam , "randies (rune iiscendiinli' Tautro doseoii- - rai-iiu-s VstiTlourcs. — lO, sesmrat oxlmin oi lO', 
r ") ft (Ip. „ I, .; , 'isiLimanic, i auuc ocseon soitincnlinl,M-iuMlc> Ia/.ono d,-Ussau.-,-.-U, Unos Ubros ^ " oiiaieralos issuos do ces nnros radicu- laiiic-ulairos aiwuiissant a ceue zono. 

ordi' liliros, apròs uii Irajet varialde iiairomont tròs court, dans ia zono do Lissauor, se dirigent en avant et disparaissent. 

'■ EXnCKNKS. . . . 

"• tlullKS ENDOC.ÈNes. .. 

S- 

l'ig. :í'J1, 
Scliénia, r<'pi'óscnlant Ia zone de Lissauer. 

1. iMUtclio zonalo <lo W-M.nicYiíR. — i. suljstanoo cola- 
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les unes dans Ia corne postérieurc, les autres dans Io faisoeau do Burdacli (voy. plus liaut, ilode 
de pénélration des racines poslérieures dans Ia moelle, p. 485). ' 

— liésumé <le Ia sijstématisation de Ia snhstaacc blanche. 

1° Topographie de Ia substance blanche : division systématique de chacun des 
trois cordons. — En resume, nous rencontrons : 

a. Dans le cordon antérieur, deiix faisceaiix : le faisceau pyrainidal direct et le 
faisceau-reslant ou faisceau fondaniental du cordon antérieur (faisceau (Tassocia- 
tioa longitudinal antérieur de certains auteurs) ; 

b. Dans le cordon latéral, cinq faisceaux : le faisceau cérébelleux direct, le 
faisceau pyramidal croisé, le faisceau do (íowers, le faisceau latéral profond et le 
faisceau-restant ou faisceau fondamental du cordon latéral (faisceau d'association 
longitudinal latéral de certains auteurs); 

c. Dans le cordon poslérieur, deux faisceaux (noiis faisons abstraction du fais- 
ceau ventral etdu faisceau endogène descendant, (jui sontencore trop peu coniuis 
et qui, irailleurs, ne sont pas toujours nettenient individualisés ) : le faisceau de 
liurdach et le faisceau de Goli. 

2" Systématisation plus simple. — De niôine que le cordon antérieur et le cor- 
don latéral ne sont séparé.s par aucune limite naturelle et doivent, en consé- 
(|uence, ôtre réunis en un cordon unique, qui est le cordon antéro-latéral, de 
mônie aucune limite précise ne separe Fun de l'autre le faisceau-restant du cordon 
antérieur et le faisceau-restant du cordon latéral. Ces deux faisccaux, malgré les 
íibres radiculaires antérieures qui les traversent, sont à Ia fois contigus et conti- 
nus. l)'autrepart, ilsont Ia niême valeur anatomique, Tun et Tautre étant formes 
essentieliement par des libres d'associatioii longitudinales. 

I*our toutes ces raisons, nous réunirons ces deux faisceaux en un seul, que nous 
appeilerons indistinctement le faisceau-restant du cordon antéro-latéral, 
faisceau fondamental du cordon antéro-latéral, le faisceau d'association longi- 
tudinal antéro-latéral. 

Mais ce n'est pas tout : le faisceau latéral profond qui se moule sur Ia f-icc 
externe de Ia colonne grise et que nous avons décrit comme un faisceau distiiict, 
possòde exactenient les luômes élémenls que le faisceau précédent et peut, p^^'" 
conséquent, lui ôtre incorpore. 

Nous arrivons ainsi, pour cbaque moitié de Ia moelle, à une systénuitisation 
plus simple, que nous résumons dans le tableau suivant : 

CORDOX F.\ISCEAU.\ CELLCLES Ü'0I1I(:IXE I.IEU DE TEHMINA'®"^ 
' F. pyramidal direct  Kcorco céróbralo  Cornrs 
12" F, pyramidal croisé  Kcorco cért^bralo  ('.ornes . ciBDOK A?iTtBo- ; g, F. cê.rébelle\ix direct  Coloiiiiu de ClarLe  Kcorce 
(4" F. de Gowers  Sub&Uiicc (friso spinalc  Ecorco ci-^rébrale- 

F. fondamental antéro-latéral.. Subslanco grisc spinalc  Subsl. p 

II. Co„D„N POSTÉ- \ l'K de Ilunlach j (Jan^Mion.piual ' gnse &\miix\e {/loresendogenes) \ 
I Cuii I Gaugliuii8piiial{/iòrc» «Oi/fiiMletsubst.i ^1,1,91. spi"»''-'- 

f grise »piiiale {fitres endoyènci) * 

3" Variations régionales des différents faisceaux de Ia moelle. — Si, maint'-' 
nant, nous examinons une série de coui»es horizontale.s de Ia moelle (lig. 392), P^'"' 
avoir, sur les faisceaux sus-indiqués, (jueliiues notions complénientaires rclati^^* 
à leurs variations <ie volume et à leur étendue verticale, nous constalons toi 
d'abord que les deux faisceaux pijramidaux (á et rí'), faisceaux moteurs volo» 
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laircs, faisceaux. ;i trajct dcscendant, s'alténucnt graducllcinent de haut en bas cl 
linissent par disparailre. Cetle atténuation graduelledesdeux faiscoauxpyrainidaux 
s'oxpli(jiiG ncUcinont par cc fait que les laisceaux eii 
•liicstion, aii coiirs de lear trajei, jctlent conliniiellcmenl 
<les íibres daiis les cornes postérieui'es et n'en rcçoivent 
pas de iiouvelles. On admet généralement que le fais- 
ceau ])yraiiiidal direct s'arrèlo à Ia partie iiilerieurc de 
Ia nioelle dorsale et le faisceau [)yrainidal croisé au 
voisinagc de Ia quatrièine racino loiubaire. Tout réceiii- 
nienl Dejuiiink et Tiiom.vs ont établi (jue ees deux fais- 
eoaux desceiidaient un peii plus bas ; ils ont j)u suivre 
('t fois sur l)j le laisceau i)yranudal direct jiisfiirà Ia 
l>i'einièr(i racine lonibaire inclusivenient et le faisceau 
Pyraniidal croisé jusqu'à Ia troisiònie et Ia quatriènie 
paires sacrées. — Le faisceau cérébolleux direct (3) fait 

ap|)arilion au niveau de Ia liuiliènie ou de Ia neu- 
^"íine dorsale et, coniuie il rc(;oit conliiuieilenient des 
'""■es au fur et à niesure (juMl s'élève, son volume s'ac- 
•'roit progressiveineiiL de i)as en haut. — Le faisceau, 

Goicers, (jui n'est pas représenté sur les coupes de 
'a íigure 89:2, enipruntée à 1''m;chsic., s'accroil lui aussi 

lias (Ml haut et i)Our les niOnice raisons. 11 occupe toutc 
''1 hauleur de Ia nioellc, depuis Ia i)ai'tie inférieure du 
'niilleiiient lonibaire jus(iu'au bulbe et à ia protubé- 
•ance'. — Lo faisceau fondainenlal autero-laleral, que 

pourrait eiu',ore ai)i)elcr, ou raison des fonctions 
'1^1 lui Konl dévolues, le faisceau d'assncialion anléro- 
^^térnl, conserve dans toule Ia hauleur de Ia nioelle un 

''•^veloppeiiicnl à peu jirès invariahle et cela se coiií^oil; 
'iir et à mcsure que ses libres rentrenl dans Ia sulis- 

li n 1 • ... I gi ise pour s'y tcrniiner, il roçoil de cetle iiiènie 
'^"lislance grise des libres nouvelles qui conipensent 
'-•^lles qu'il a perdues. II est à reinanjuer, cependant, 
1" '' augnieiile de volume au niveau des deux reiiflo- 

'^<^i'vical et lomhaire. — Le faisceau de Goll, 
""e de (Ibres longues, constanunent grossi par les 

^'^Tiiels que i„i apporte ctiaque racine fvoy. íig. 384), 

'Io has en tiaul, coniine le faisceau de Gowers 
® 'aisceau cérébelleuxdirect. — Quantau/"íusceaM de 

n'élant en grande partie qu'un lieu de pas- 

Figuro schcnialitiuo. ropré- 
senlant ciiui C0U])0S trans- 
versalcs do a nioollo, prati- 
(jnóosàdifítírentcs liauteurs 
((Vapròs Flecusuí). 
A, au nivoau <le Ia sixiònio pairo 

fcrviciile — li, au niveau dc lu 
troisiòme pairo dorsale, — C, au 
niveau de Ia sixiòme paire dorsale. 
— I), au nivoau de Ia douziòmc pairo 
dorsale. — A', au iiivcau dc Ia qua- 
trit^-nie pairo loinliaire. 

1, sillon niódiau aulériour. — 2, 
faisccai» pyraniidal dirpcl. — 2*, fais- 
ceau pyraniidal «Tcisé. — 3. laiscoau 
córóbolloux direct. — 4, faisceau do 
Goll. 1"""' lies libres radiculaires qui, en délinilive, se 

cornes poslérieures, il ne s'accroit pas 
lo'^"''^'"'''"8iU. II s'écarle peu de ses dimensions moyennes et ses varialions, toules 

sonl en rapi)ort avec Timportance des racines poslérieures correspondantes. 

(]. — (^)LI,.\TKlt.VI,KS I)ES COllDONS M lí I) U I, L A 1H E S 

libre des cordons niédullaires, qu'elle soil ascendante ou descendante 
' ""lie, an cours de son trajei, un certain nombre de librilles, dites cullalé- 

IlUUAl.NE, — T. n, 5» ÈI)IT. C3 
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vales, (}Lii se porlent direcleincnt vers Ia substance grise, Ia i)t'nMrcnt el s'y 
termincnt. Cos collalérales, (Itícouverles par Golc.i eii 1880 et parliculiftrciuenl l)ien 
ilécritos 011 1889 par Cajai., soiit extrèinernonl noiubrcuses. Klles conslituoiil aiiisi 
iin él(5ment iinporlant daiis Ia t(!xliire de Ia moello et, si iiüus n'en avons ricn dit 
jusqirici, c'est, toul d'al)ord, parceque noiis ii'avons pas voulu coiiipIi(iiier cncoiT 
iiotre doscription ddjà forl coinplox(í, puis parco (]u'il iious paraissail peu ralionnci 
de décrire, soit avec Ia suhstancc grise, soit avec Ia substance blanche, des for- 
inations Iiistologi({aes (jui apparliennent à Ia fois ii Tune et à Tautre, h Ia subs- 
lance blanclie par leur origine et à Ia substance grise par leur terniinaison. Leur 
i'tude, uuMée h celle de Ia sul)stancc grise ou de Ia sul)stance blanche, eíit été 
iiiícessairenient nioreclóo et, paitant, fort dinicile à suivre au niilieu de descrip- 

lions extrinsèques. Elle sera, uiaintenant (jue les deux 
Mibstances spinales nous sont bien connnes, três courtoel 
d tine facilite extrèuie. 

1° Disposition générale des collatérales des cordons. — 
liCS collatérales des cordons niediillaircs sont des libres 
Iròs lines (lig. 393j, (pii se sé^)arentil angie droit des libres 
nervenses des cordons el se portent ensuite vers Ia subs- 
lanc(í grise cenlrale, en snivant, sur le plan horizontal, un 
Irajet coiivergent et i)Iusou ntoins radiaire. Arrivóes dans 
Ia substance grise, elles se divisenl, se subdivisent et, lina- 
leinent, serésolvent chacune en une arborisation terniinale 
libre. Les derniers raniuscules de cette arborisation oITrent 
d'babitu(le, sur Icurs ])arconrs, de três nonibreuses sinuo- 
sités, donnant naissance à angIe droit à de potit(!S iiousses 
(!t s(! terminant par uno nodositií (Cajal). Ils s'entromíIenl 
avec les rainuscules des arborisations voisines d'abord, 
jniis avec les autres libres, irorigine et de signilication 
diversos, (iu'elles rencontn^nt dans Ia nioelle (prolongo- 
ments i)rotoplasniiques des cellules nerveuses; arborisa- 
tions cylindraxiles des cellides de (iolgi lypc II, libres de 
Ia ndvroglie, etc.). II en resulte Ia fornialion, dans touti' 
rélendne de Ia substance grise, d'un vaste réticulum 
(lig. ii niailles Ires irrdgulières el três étroites, a'"' 
soluinenl inextricable. llappelons-nous toutefois qu<^' 
qiielque complexo que soit co réticuluni, co n'esl jauuu^ 
uii rdseau au sons précis du niol: c'est un siniple feulrage, 
et les arborisations teruiinalos do nos collatérales n ci' 
conservent pas nioins leur indéi)endance jiis(pi'au bout- 
Klles se conii)orlont donc exaclenient connne les arbonííi' 

tions lerniinalos des íibres nervenses dont elIes énianenl et, coninie ces dernií:''''®' 
elles n'cntronl en relation avec les élénients de Ia substance grise, cellules ou libres, 
que par siniplo contact. 

2' Dispositions particulières des collatérales pour chacun des trois cordons 
médullaires. — Les collatérales des cordons niédullaires présenteni (piebines car-i''^ 
tòres parliculiers, suivaut ([u'oIles éinanenl du cordon antériour, du cordon latci''' 
ou dii cordon postérieur. 

a. Cüllolcniles du cordon antérieur. — Les collatérales du cordon antcriei" 

Fig. :Í<J3. 
Un scgmonl de nioclle vu 

011 long pour inontrcr 
ia dispo&iílion des colla- 
féralos. 
1, sulisiaiico LIanchc. — 2, 

vubslaneo grisr. 
í)n voil (Ics fil»rps ncrvcuscs 

rylliidruxcs) sí» rondaiit au cor- 
■loii blanc el 8*y (iivísaiil ciiacuno 
011 uno braiiclm asccndaiilo ot 
imo braiiclie dosceiidaiUc; do 
i uiic el 1'auhv do ccs branclios 
parlcnl du notiilirenses culiaté* 
rales ({uí rovieiiiicül à Ia Rub- 
Hlancc 
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(fig. 89i,4) sonl Ics plus voluniineuscs de toiiles (Cajal). Nécs dcs fibres du cordon 
•inttíricur, notiimmcnl, dii laisceau pyraniidal dircct, olles se portent d'avant en 
arrièrc et vienncnl se lerminer, poiir Ia plupart, dans Ia corne anléricure dii mêmc 
'íôté, en particulier loul aulour des ccllulcs inolrices. Un certain nonibre d'cntr(' 
eües, Iròs visibles dans Ia ligure 394 (4'), croisent Ia ligne médiane à Iravers Ia 
coniniisstire anlérieure el se rendent ensuile à Ia corne antérienre du côtéjopposé. 

b. Collatérales du cordon laté- 
ral. — hes oollalérales qiii déri- 
vent des fi))res dn cordon lateral 
(lig. 3í)4,o)se porlent transversa- 
lenienl de debors en dedans et st; 
faniiíient lout particnlièrenienl 
'•'ins Ia porlion nioyennc et In 
Portion postérieure de Ia snbs- 
liince grise. Oiielqnes-iines tra- 
ver.sent Ia conunissure grise en 
'irrière du canal do rependynir 
''t vicnnent se' terniiner dans l.i 
'-orne poslérunire du cAti; opposé. 

d(M'nières collatérales sonl 
tvès visibles sur Ia figure 394, oü 
''lies fornient deux faisceanx ncl- 
'■'^inentdihlincls, les faisceauxdé- 
'^'o"és par les cliiIVres 5' et EJ''. 

Collatérales du cordon pof.- 
^^rieur. — Cos collatérahís pro- 
^''íinnenl, jiour Ia i)lus grainie 
•'•"íilie, des (ibrcs radiculaires ou 
'^'íogènes du cordon j)ostérieur; 

aulres sont lournies [)ar Ics 
'ibres endogènes. Kamon v ('ajai, 
''S dislingiuí cn (juatre groupes. 

'-cs collatérales du premier 
9i'oupe (lig. 194,a) proviennent, 
'^oit (lii ascendanl, soit 

i'ani(;au descendant des libres radiculaires, (luelciuerois des libres radiculairr> 
'■llíís-niOMues íivant lenr bifurcation : coninu; cela se voit sur Ia íigui'e 378. Elles tra- 
^^'i'sent (Tarrière en avant toute rétenduíí de Ia corne ])oslérieure et vienncnl setcr- 
""'>er dans Ia corne antérienre, tont autour dcs ccllulcs inotrices. Elles sont en raj)- 
j">i't avcc Ics niouvenients réilexes : ce sont les /ibres sensitivo-rnotrices de Cajal, 

' ^ 'ibrcs ré/lexo-inolrices d(í Ivoi.i,n<nii, La ligurií 39o ^A) nous niontre six de ce> 
|ollal(u'ai|.jí, (]ui éniancnl, les unes de Ia bi'ancbe ascendante, les autres de Ia 
^ •^'iclic descendanle de Ia libre radiculaii'e I, ct (jui se iiortent cnsuite, suivani 

liajct indiíjué plus iiaut, vcrs Ics ccllulcs niotrices correspondantes de Ia 

■"'"e antérienre. La ligure 395 (l$j nous niontre (íncore ccs collatérales sensilivo- 
""l>iccs; mais Tune d'elles, indi(iuée par le cliilTre 4, nous présentc une dispo- 

^''•'on toute i)articulière : au licu de se rendre dirccteinent á Ia ccllule niotrice de Ia 

'^'ilérieure, ses raniilications terniinalcs se perdent lout autour d'une ccllule 
'"^^ocialion ((íj, laijuellc, à son tour, envole des collatérales à un nonibre i)lus ou 

Coupo li'iinsversalo do Ia nioello ilorsalo (l'un cliicii 
iiouveau-ni\ inoiilrant Ia disposition ^óncralc dos 
oollalérales des cordoiis (d'ai)rès Hamon y Cajal). 
l. silloii colIaU*^!'!!! anlóriííui'. — 2, sillon collalírai posU^-iour. 

— ít, canal de rópomlymo. — V, collaléralos dcs conlons anU'rieui>. 
avoc V, loui- raisccini ci-oisó. — ."i, collalórales du conlon latéral. 
H\oc 5' et 5", tlcnx faisooaux croisós passant daiis Ia commissui'i- 
jfrisc. — O, coilalóralos du cordon jioslóiieur, a>PC ; n, <-ollaiór{i!<'^ 
pour Ia corne poslóricure (prcniier j^roupc) : b, co!lul«''ralcs pour !j; 
conn? anlóncui e (dcuxièmc j>Tonpe); r, collalói-alcs pour Ia colouni 
do Clarko (Iroisiònic groupo); (í, col' 
(qualriènic groupo). 

collalórales pour Ia conuiiissur» 
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nioins consicI(;raI)le lic rellules inotricos. (iràco ii cctte celhilo (rassocialion, Ia 
collatérale 4 lieiit suus sa dependanco tontos les celliiles inotricos précilóos : loas 
los iiiuscles actioniiós i)ar ces celliilos luoiricos enlront cii contractiori, sons l'in- 
lliionce do Ia soulc (íxoilation qii'apportc à Ia mocllo Ia collatóralc 't. — Los colla- 
tórales du second (jroupe (lig. 'ò',)í,h) Iravorsent Ia siil)slanco do Rolando, cn uno 
sóri(! d*' potits faisceaux inóridions ot viennent foiinor on avaiil (follos, dans Io 

.\ 11 

cnlri! lalihri! sensilivo cl los ccllulos inulrices. 
I, vacino iio^U-riouro, uvoc : 1', snnf;aii^lioii : 2, sa lirniiche anoeiuiaiilc ; 3. «a 1'raiiclio descciulanle. — í. collalcraU'^ 

«lort (líMix liranclioH 2 ot 3. — 5, racíitos juilõrioiirrs. — O, cclliiio roriluimlc, rccovanl lVl>raiilcnionl ncrvetu <l"uno coll»»' 
Irralo tlrs raciiios poslérieurcs et Ic (i'ansinrtlaiit, par 54's eollatórales, à !*Í\ celhilcn motricrn <lrs cornes aiilírioun"'- 

iioyaii (Ic Ia tòle, iiii plexus oxtnhnonionl sorró. — Los coUaléralex du Iroisiètn'^ 
groufte ((ig. 894,c,) so roíidont ii Ia colonno do Clarko. Loiirs lil)rillos lerniinalos. 
(rês linos, tròs fcorróos, so disposont cn uno sório do pclils plexus cinndain-'!^- 
iMiloiirant cliacun uno collulo iiorveuso fllg. 303,4). Los collulcs ncrvcuses so Ifoii- 
vont (.'ontenuos daiis cos jtloxus conune dans nti nid : co sonl Ios?íí(/spéricelhdnii'''^ 
do (jueliiuos antours. — Los coUatérales du qualrièrne groiipe fdg. 89i,íi ctotil^i.*') 
soril dos (ihros coinniissuralos transversos, allant d'un còté ii Tautrc de Ia inocH»'- 
Kllos forniíMit par lour onsoinhio un potit faisooaii arcifornie, ii coiicavité diriií''^' 
cn arriòre, donl Ia parlie nioyoniio n^pond à Ia partio Ia pius r(>culée do Ia cotninis- 
suro postórienre ot los deux oxtróniilés aii faiscoau do Ikirdacli. 

I). — Hr.KMENTS l)K SOUTIKN IIK I.\ MOKLI.K 

La nioollo dpinièro, coninio tous los aulrcs segnionls dii nóvraxo, possòde, oiit" 
SOS ólénients norvciix, iiii apparoil do soutòiiement, (jiio Ton (lósigiic, (lojuiis V'"' 
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('.iiow, sous Ic iiom cie névroylie. 11 se coinpose, ici conimc ailleurs, de deux sortes 
«le cellules, toulcs les deux niunies de prolongcments plus ou moins longs ; les 
cellules épendt/inaires et les cellules névrogliques. Nous avons déjà éludié(p. 423), 
dans les (luehjues pages (jue nous avons consacrées ii Tanalouiie générale des 
centros iierveux, les caraclères gdnéraux de ces deux. foruiations. Nousdevonsdonc 
"ous Ijorner ici à signaler les i)articularités, du reste peu nomhrcuses, qu'elle"s 
préseutent dans Ia nioelle é])iniòre, ce qui nous pernietlra d'êlrc bref. 

1° Cellules épendymaires. — Los cellules ípendyinaires se disposent en couronnc 
'out aulour du canal de répendyine (lig. 320). sont des cellules épithéliales 
(lig. 39()), allongécs eu seus radiaire, prtíseutanl 
<'liacune deux prolongeineuts : nu prolongemenl 
^'(^nlral, Irès éjjais, três court, qui se porte vers Ia 
paroi du canal de réj)endynie et s'y termine carré- 
""'Ht, à Ia limite nuhne de Ia cavité épendyinaire; 

pvoloiujement périphérique, beaucoup plus 
lon mais beaucoup ])lus grèle, qui plon ííc en 

Fig. 3'J6. 
Colhilcs du canal cenlrat do Ia 

nioollo chez le IxEuf (cl'après l'oi'- 
C.llET ct T0imNEU,\). 

^■''yonuant dans Ia suhstance niédullaire et s'y ter- 
""iie, après ou sans bifurcalion, à une distance 
Ijhis grande du canal central. Los cellules de 
' "'pendyme sont surmontées, à leur extrémitd 
"derne, ])ar un cerlain nombre de três lins pro- 
'"'igemonts qui, (raprès Kom-ikeu, devraient être 
""isidérés comme des cils vibratiles : ils llottenl 
'''i'ement dans Ia lumière du canal central, qui traverse ii Ia manièrc d'un rayon 

loiite Tcpaisseur de Ia moelle et vient se lerminer à Ia face profonde de Ia pie- 
"Hirc, pm' (,n peiiL ronllement coniíjuo. 

^ "es sur une coui)c transversale de moelle embryonnaire (lig. 397), les cellules 
'^'""'^dymainjs se disposent un peu diffdremment à Ia partie antérieure, à Ia pariu» 
Posterieure ct sur les cotes. — .1 Ia parlie antérieure, les prolongeuienls périphé- 
^^"liies des cellules épendynuiires, <à Ia fois três épais et Irès nombreux, se porteni 

prol 
l>aroi antérieure du canal de répendyme au sillon médian antérieur ; les 

franchemenl sagiltal; 
iiulres, ccux qui sont lalóraux, déci'ivcnl une légcre courbe à concavité interne. 
pi'olongenu;nls anlérieurs conslilueni, ])ar leur ensenible, uno formalion d'as- 

P'-'-t lo,,L ((ijr 397,0), à laquelle Kktzujs a donné Io nom de cone épendijmaire 

— .( Ia pariie poslérieure, nous reirouvons une formalion analoguo. 
l>cu moius dévcloi>pée. lei encore nous voyons unpaqueldc prolonge- 

' plu^ Qi, moiiis tassés les uns contre les aulres et tous dirigés en scns saüril- 
' «U > l • ^ ^ ' i'elioi. Ia paroi postérieuro du canal central au sillon nu-dian postérieur de Ia 

po"' postérieur de Uktzius. Ce côno épcndyraaire ^ '-''leur ])ersislc chez Tadulte et c'esl lui, ]'appclons-le en passant, qui forme le 
^ "lu nuídian i)ostéricur do Ia ntoelle. Ou a longtemps considéré ce septuni 

l"'"'o>'Seiii<>nl do Ia pie-mòre, qui sMusinuerait dans le sillon médian 
commissurc et sV.lendrait do là, on comblanl ledil sillon, jusqu'à Ia 

pii.' ''' méilullairo n'esj nullemont diviso, ii sa partie postérieurc, 
loiil"."' l"'"'"'"'*'- '''' í^illon nu!dian postérieur osl. commo nous Tavons vu. 

oi Ia cloison sépai'alivo (lui lui fail suilo on avauL osl forméo toul 
"d-ierc l'''ír dos élémoids qui api)arlionneul on propro à Ia moelle ; c'esl, commo Ta 
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démontré Leniiossiík, une cloison névrogliquo, à Ia constitulion de laqiiellc Ia pic- 
itièrc esL cntièrenicnt étrangère. — Sur les cúlés, les prolongcnionls périplidriquos 
des cellules épendyniaires sont pius fins cl surloul beaucoiip plus espacés (pie daiis 
les cones épendyinaires anlérieur cL postérieur. [Is font niOnie coniplèlenienl 
défaul au niveau de Ia région qiii deviendra plus lard Ia coi'ne postérióure et l»' 
cordon postérieur. Ce dernier fait s'cxplique j)ar le développcniciit; il esl Ia consé- 
quence de Ia réduclion graduelle (pie siiliit le canal central dans le seus jioslífro- 

Fig. 3y7. 
Coupo horizontalc de Ia iiiocllo il'un cmhryon liuinain de 3 cciitiiiiètres, pour ninntrcr les ccHules 

épcndyiiiuircs et les cellules nevrogllíiucs en voio dovolution (d aprrs Ketzius). 
1, canal central. — 2, silloii nu^liau ant<Ji-iour. — silloti m('-iliuii |ioslf'rieur. i, siilistaiico hlauclio. — ü, fiubslaiK"*' 

jçriso. — 0, cone i^pendymairo aulérieur. — 7, còiio éixMKlyinuiro posli^ricur (fulur >o|>liim môiliuii posli^rioui')' " 
K, cellulos ópoinlytnaire». — O, t)', ccllulos nóvro^li(|iiCH a »ll\í!rs dogrís tio litHelopprniciil : ta plupati ticiilre olifs 
pepilu leur proloiiçoincnt conlral ct hc soiit plus ou luoins écarlões tlii canal é|>oiiityiiiait-o ; (piolques-tinos, iiolani' 
ment ccllc <{ui cst mdifpiéo par le chidre 9, onl iin cortaíii nombrc do Icurs pi'o{on;;ómciilH dc iiotivelie formalio».,"' 
10, cellules uévrogli(|uo?í (aucicuiios cellules ^'peadymaires), orieiilóois en sens radíaíic par ia|U)ort au so|)lutu 
postérieur. • 11 i 

anterieur. Pai* suilc de cctlc rdduction, les cellules épendyiiiaires, t|uí rayonnaienl 
vers Ia corne postérieure ct le cordon postiírieur ont pcrdu peii à peu toul contacl 
avecle canal el elles se transfoniient ultdrieurenieni eu de siini)ios cellules ntívro- 
gliques. Nous voyons ncttcnient ces cellules sur Ia figure 3;)7 el noiis conslalon^ 
([ue, loiit eu changeanl de nature, elles ont conserv(í leur oricnlalion priuiitivc ■ 
elles sontcncorcdisi)oséesen seus radiaire, non plus par rapporlau canal de répc"' 
dynie, tel (ju'il est niaintenant, mais par rapport au sepluin nu-dian posl(5rieiU"- 

Nous avonsd(íj.'i indique', enanatoinie géndrale, Ia constitulion histologiíiuc 
cellules (-pendyinaires, leur origine cctüderini(iue, leur Iransforination au courstl" 
d(iveloppeinent ontog(5nique. Le lecteur voudra hien se repórter, pources dillércnt^ 
détails, à Ia page Wu. Nous ne saurions y revenir ici sans lüinber dans des rcdit''^ 

2 Cellules névrogliques. — Les cellules ntjvrogliiiues, avec leurs jjrolong'-'' 
rnents innonibrahles, sMrradiant dans tous les seus et disposés en un riclie reli" 
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iHilum, conslilue rélémont cssenlicl de rapparcil dc soiitèncment de Ia moelle 
''lúniôro. 

-1. Foume, volumií, noNSTiTUTiON iiiSTOLOüiQüE. — (Voy. p. 427.) 

li. Ouifii.NE ET DÊVELOPPEMENT. — Nous avoiis dójà dil, cn anatoinic généralc, 
4'- W!)) (jiH! Ics cellulcs névrogliques, quelles que soient leur forme et leur situa- 
lion cliez radiiltc, ddrivaient, au luôme titrc que les cellulcs épendymaires, dos 
'•elUilos épilhóliales qiii lai)issenl le canal iiiédullaire priruilif. Elles ne sontque 
des cellulcs c])endyinaircs modiíiccs cl Tcítudc du dcvcloppement dela moelle nous 
pernicl do suivro pas à pas les divcrses phases dc leur dvolulion. Tout d'aboi'd, 
'ílies pordciil pcu à pcu leur prolongemenL interne ct, du mcmc coup, leurs rela- 
tions avec le canal central. Puis, c'cst le prolongcmcnt póriphérique qui subit, à 

lour, ralrophie régrcssive ct cesse alors de rclicr à Ia pie-mère Ia cellule dont 
''ddrivc. Au furei à mesurc que s'att(;nueuL ct dlsparaisscnt les prolongomcnts 
l"'iiuitifs, (rautres prolongcmenls s'dchappent du protoplasma eellulairc, tout 
'l ahord courls ct pcu nombreux, se mullipliaiit dans Ia suite et acquérant pcu à 
1"'U cc dóvoloppement rcmarquable qui caractúriso les cellulcs névrogliques de 
' adullc. Mais ce n'est pas tout. Au cours de leurs Iransformations, les cellulcs cn 
'I"esti()n dmigrcnt do Ia rcgion pdii-éiiendyniaire ponr se rapprocher plus ou 
"'oins dc Ia surface extérieuro de Ia moelle : les unes rcstent dans Ia substance 
^''"ise; (Taulrcs passent dans Ia suljslancc blanclie; un certain nombro dmigrant 
l'''is loin oncorc, se rdfugicnt jusqu'au-dcssous de Ia pie-mcre. Les cellulcs névro- 
gliques 110 sont donc, nous le voyons maintenant, que dos dcrivés do répilhélium 
''Peiidyinaire : ce sont des cellulcs épendymaires, qui ont perdu tout ou partio de 
'''•irs (Icux ])rolongemcnls primitifs, (jui les ont remplacés par des appendices de 
iiouvellc, forniation, inconipara])lement plus nombreux, et qui, enfiu, ont quitté Ia 

du canal cpendymaire pour se disséminer, à une distance plus ou moins 
^i"indc de ce canal, snr les dillerents poinls de Ia moelle épiniòre. La íiguro 396 
"ous ])réseute un certain nombro de cellulcs ncvrogliquos cncoro embryonnaires, 
''l' nous y constatons três nettement (voy. Ia legende) les diversos Iransformations 
"l''ü nous vcnons d'indiquer. Nous ajouterons que, d'après Leniiossék, ces cellulcs 
"evrogliíjiies, non seulement se transfornienl, mais encore se multiplient. 

í" SloDE DE uÉPAuriTiox DE L.\ NÉvnor.i.iE DANS L.A MOELi.E É[>iNu;uE. — La névroglio 
renconlro dans toute Tétenduo de Ia raoelle épinière. Nous Tenvisagorons 

^•-'Parémcnt sur les Irois points suivants ; 1° autour de Ia moelle; 2° dans Ia subs- 
■'"ce blanclie; 3" dans Ia subslancc grise. 

''■ Autuiir de Ia moelle, Ia névroglic se dispose cn une couche mince, mais 
l''Ulou[ conlinue, (pii rcpond cn debors à Ia pie-mòrc, cn dcdans à Ia subslance 

! dc lii moelle : c'esl Ia néoroglie corlicale ou marginale ((ig. 398). Son 
^P'íisseur, d'apròs Küllikeii, varie do 22 à fô [i.. llistologiquement, elle comprcnd ; 

•lescclhiles névrogliques, de formo éloilée ; 2'' des fibres névrogliques, se diri- 
i(.^ parallòlomenl à Ia surface do Ia moelle, les autres perpendiculairc- 

"""'ta ccU(! surface. 

'*■ Ia substance Manche (fig. 399), les cellulcs névrogliques, toujours fort 
|oií>breusos, apparliennent cncoro à Ia catégorie dos cellulos étoilées h, prolon- 
"'^-'OciiLs longs. lis rayonnenl dans tous les sons et, cn s'cntrelaçant avec les 

°"gcmcnts des cellulcs voisincs, ils forment dos syslèines de cloisoiis qui, elles 
"ssi, préscntent les direclions les plus divcrses : les unes, disposéos cn sons 
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vadiaire, s'(5lcn(lent do lanévroglie corlicalo, à laqiiclltvellcs font suite, jii.sqirii Ia 
siiljstancc griso; les aiitres so dirigeiil, par rapjtort à ces deriiièrcs. Iransvcrsalo- 
inenL ou obli(pieni(Mit. Ces cloisons iiévrogliqiics, taiitòl ndaliveinent (■i)aisses 

KÍK. 3'JS. 
Névroglio «'orlioalo ou niargiiialo do lii nioelle épiniòri! (enranl do liuit inois 

d'apirs Lenhosskk). 

isepla), laiitòt rolaliveiiiLMil niiiices isepliila), !«éi)ar(!nl Ics uns des aulrcs I(ís dilí<''- 
Hiuls laisceaux. el lascicules dos Irois cordons antéfieur, ])()sl(5i'iour et latóral- 
Kllcs scrvenl, ou oulrií, do soutien aux vaissoaux nourri<'iors do Ia nioollo. 

c. Dam Ui snbslance grise, los ceilulos nóvrogliijuos dillòrenl de cellos de lii 
substanco blanelio on ce qu'elles sonl i)lus raros, pius déliealos, à ])roioiigenionts 

plus courls. Elios se (lissóiuinonl un 

j? ^ piíuparlout sur los dillerenls points 
eorin; anlériour(!, de Ia corne 

post('rieure cl de Ia conunissui'0 
irriso. I)(^ |)lus, (;llos Ibrinonl doux 
niasses coniparlos, (jui so dislif' 
guenl noitenionl du resto do Ia sal'''' 
tanro griso par leur aspecl pàle el 
lonr Iransparonco : co sont Ia sul)''" 
lance gólatineuso do liolando el 'i' 
suhslanco gólatineuso conlrale. 
La siibitlance gelali)ieuxe de Imo- 
lando (fig. 339, b), (jue nous avons 
d('jà óludióo en grande partie à pi'"' 
pos de Ia loj)ograpliio de Ia sul»^" 
tance griso (]». \~i), rovít Ia fornit' 
d'un croissanl, dont Ia concavit'' 
dirigéo eu avanl coino Ia líto do l-i 
corne postórieure. Ello varie beau- 
coup en diniensions suivant les sog- 
nients do Ia nioolle oü ou 1'exaniine • 
sa surface en coupíi horizontale i''" 
présenlo, ii Ia région dorsalo, '' 

(juart seulonient do Ia surface lotalo de Ia corno postérioure; ollo en représ'-"''' '' 
liors au nivoau du ronllenicnl cervical et los dcux cinquiònies au niveau ilu ronIU' 

I-i». 399. 
Cüupe lonfíitudinalc ilii coiilon latóral d'uni' nioello 

de baüif lliiiuido do .Müller ct cai-iiiiii, d'après 
KOli.ikeii) 
I, 1, cylinilrascs des ÍIbrcs norvousos. — 2, 2, ccllnIos nóvro- 

í{:liquos éloilóos. onvoyunl Iciirü itroloiigenicnls (iuiiü lous Ics sons. 
- - 3, 3, rétículuin iióvro^liquc. 

nienl lonibaire. Sou d(''velo]»peinont, coniine radííjà fait reinaniuer Stii.i.imí. jiai ait 

donc òlre prop )rtionnel à riniportanee iles racines postérioures correspomiaiit'='■ 
(]ela scron(;oit, si Toii songo (|uo Ia substanco de ilolanilo renlornio au sein de 
masse névrogli([uo plusiours groupos de cellules norvouses (voy. p. auxquollL'» 
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se rcndent un cciiain nombrc do íibrcs radiciilaires poslérieures. — La subslance 
gélalineuse centrale (lig. 3-41,7) csl sitiiéc, commo son nom Tindique, au centre 
inôme de Ia coloniio grisc. Vuc sur dos coiipes horizonlalcs, elle entourc le canal 
<lc répendytne à Ia nianière d'un anneau arrondi ou clliptique. G'cst à sa paiiie 
interne que se disjiosenl les cellules épendymaires, ci-dessus décriles, qui forment. 
avec ollo Ia paroi du canal. La substance gélalineuse centrale nous présente, 
conunc Ia subslance gélalineuse de Rolando, des cellnles nerveuses, mais elles y 
sonl exlrènienionl rares et celte région péri-épendymaire est presque exclusive- 
iiienl consliluée par de Ia iiévroglic. Los cellules y sont reniarquables, sinou par 
Icur grossour, du nioins par Ia force et Ia longueur de leurs prolongenienls ; ce 
*^ont Ics cellules-araignées géanles {Riesenspinnenzellen) de quelqiies auleiirs. 
'-eurs prolongenienls internes se disposent conconlriquenient (íig. 3'20j aii canal 
•le l'épendynio elenlouront ainsi ce canal d'une sorte de collier névroglique. 

V. — VAISSEAUX ))E LA MOKLI-E 

'-a circulalion arlériello et veinouse de Ia inoelle nous csl aujonrd'lixii assez Ijien 
connue, gràce aux Iraveaux de Duuet (Progrès médical, 22 novembro 1873), 
'1'Ai).\mkiewicz (Wien, 1881 et 1882) et de Iviumi (Krakau 1889). Dans cos dernières 
'iiuiées Ia queslion a élé reprise et complétóo, cliez un grand nonibre de mammi- 
'^'^res, cn Allemagne par llocbe (1809) et IIofkmanx (1900 et 1901), oii Italie par 

(1903) et Stehzi (1903). 

.\. — Autkuus 

A rexemple d'Ai)AMKiEwicz, nous étudicrons lout d'abord le modo de formalion 
róseau qui enlouro lamoelle; nous décrirons ensuite les nombreuses arlères 

'l'ii, de ce réseau, líénètrent dans Ia moelle elle-mônu). 

Réseau extra-médullaire. — Ia conslitution du réseau extra-médullaire 
'^'^'icourenl Irois ordres d'arlères, savoir : les arlères spinalcs anlériouros, les 
'"'tères spinalcs poslérieures, les arlères spinales lalérales. 

Autkues si'inai,es ANTÉIUEUUES. — Los artèrcs spinales anlériouros (lig. -iOO), au 
"oinbrodo deux, Pune droilo, Taulro gaúcho, se délacbent dos verlébrales un peu 

arriòro du ]iüinl oü ces arlères se réunissont pour formor Io trone basilaire. De 
ellos se portent au-devant du bulbo et se fusionnent biontòt sur Ia ligne 

j'"^'<liano pour conslituer Io t7'07ic spinal antérieur. (Io trone longe do baul ou bas 
'' ®dlon niédian antérieur et so lermino d'ordinairc au nivoau de Ia cinquième 
''''■Te corvicale. Au-dessous de co point, le trone spinal antérieur est continuo par^ 

spinales latéralos. 

•^'iri;;uEs si'ixAi.Es postékieiiues. —Los arlères spinales poslérieuros (lig. 401), 
^^'^lenienl au nombre do doux, Tuno droilo, Tantre gaúche, naissonl dos vorló- 
^ ^"''es un p(.u yi, arrièredos prócéilonlos et gagnent inimédiatomont Ia faco postó- 

du bulbt! el do Ia inoelle, en se plaçant do chaijue còtó du sillon médian 
^ C''iour. (;hacune d'eIIos se diviso bienlòt on deux ])ranches : Tune. interne, 
^ ' •^''cniiníísur le faisceau do Murdach on dodans des racinos poslérieures ; raulre, 

'-"le, (jiii vicnt so placer en dehors de ces mômes racinos. Cos deux branches 
l"»tenl verlicaleniont en bas, parallèlemont au sillon médiaii postérieur el 

■^''^tomik ihmaixe. — T. n, 5' kkit. Ci 
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s'aiT(}lcnt, comme les spinales aiiléricures, à Ia parlie iaférieiire de Ia moelle 
corvicalc. Plus bas, elles sonl remplacées par des arlèros <le niòiiio calibre ol de 

_ inôiuc direelioii, íbiiriiics })ar les 
spinales latérales. 

Fig. 400. 
Clrculalioii ariúricllo do 

Ia moelle, face antü- 
lieure (iraprès Ad.vmkie- 
wicz). 

l"ig. 401. 
Circulation arléi'ielle de 

líi inoulle, faco poslé- 
rieuro {daprès Adamkik- 
wicz). 

C. AuTÈIIEs S1'I.N.\I,ES I.ATÉll.VI.ES. 
— Lps artôres s])inalcs latérales 
(lig. 400 el 'tOlj, ainsi aj)j)el(5es 
parce (juVlles abordenl Ia moelle 
par ses còlés, onl les origines les 
plus (livorses. Klles naissenl suc- 
cessivenient : au cou, de Ia ver- 
tébrale et de Ia cervicale asccii- 
dante ; au ihorax, des arlères 
intcrcostales ; aux lombes, <les 
artères lonibaires ; au bassin, 
des artères sacrtíes (voy., en Ax- 
GÉioLüoiE, ces dillerentes artères). 

Chacuiie des artèro.s spinales 
latérales s'engage dans le trou de 
conjugaison avec le nerf rachi- 
dien correspondant et, lorsque 
celui-ci se partage cn ses deus 
vacines, elle se <livise, elle aiissi. 
en deux brancbes, (jiii suivent : 
Tune, Ia racine antérieure, pour 
aboutir au sillon niédiau anle- 
rieur; Tautre, Ia racine posli"' 
ricure, pour gagner le sillon col- 
latéralpüstérieur.— \inprennàr<!- 
arrivée sur Ia ligne niédiane, 
bifiinjue et fournit un ranieaii asr 
cendanlelun rameaudescendanl: 
un raineau ascendant, qui s'a- 
nastoniüse i)ar inosculation avec 
le ranieau descendant de l artèn' 
siniilaire siluée au-dessus ; 
ranieau descendant, (lui s'anas- ' t 
toniose égalenient iv i)leiu canai. 
avec le raineau ascendant de 1 ii''" 
tère siniilaire située au-dessous. 
— l.a seconde, c'esl-ii-dire cell^^ 
(jui arrive à Ia lace postérieuu 
de Ia inoulle en suivant Ia rivciu"^ 

1, arl^rc vcrlébralo. — 2. arièrc vorlóbralp et Ironc hasilaíre. — 3, arlrro ct^ri*l)pllcuse postórioure el infíri«'ure. ^ 
4, arlèro spiualo aiilériotirc. — 5, Ia inônie, s aiia^lotnosaiit avec Io raincaii asceiulaiit do Tarlíre spitialo latórale 
7, arlòro Bpinale posU-ricurc, avec : 8, sa hrancho externo; U, i»a braiiclie íalome. — 10, !l, ileuv arlôros spinales 
ruieü, suívanL le ti-ajAt des racínes postórieures. 

(liOS letlres majusculcü C, D, L. S, désigiíout les paires iierveu«»os cervicalos, ilorsales, lombaíres et sacr^es; 
Co, pairo coccjifioímo.) 
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postérieure, se divise de mênic, au nivcau du sillon collatéral, en rameaux. asccn- 
daiils et rameaux descendanls : des raineaux ascendants, qui s'anastomosent avec 
Ics rameaux descendanls de rartèrc similaire située au-dessus; des rameaux des- 
cendanls, qui s'unissent aux rameaux ascendants de Tartère similaire située au- 
dessous. II n'est rien de plus variable que ce mode de bifurcation dc Ia branche 
arlúriclle qui suil Ia racine postérieure ; lantôt il existe dcux rameaux ascondanls 
*-'t dcux rameaux descendants qui cheminent, Tun (c'est rinterne) en dedans des 
racines, Tautre (c'cst rextcrne) en dehors de ces mèmes racines; tantôt, il n'y 
■1 qu'un rameau asceudant et un rameau descendant et, dans ce cas, il se trouve 
silué ou dedans des faisceaux radiculaircs, sur le faisceau de Burdach par consé- 
'luent. 11 convient crajouter (juo, lorsque les rameaux sont doubles, Tinterne est 
ovdinairement plus volumineux que rextcrne. 

('ommc ou le voit par cette description, mallieureusemcnt Irop schématique, les 
l>rauchesantérieures des artôres spinales latérales forment au-devant de Ia moelleun 
Ironc médian, qui continue le trone spinal antérieur, déjà épuisé à Ia région ccrvi- 
•ííile. Les branches poslérieures, à leur tour, remplacent et continucnt, au-dessous de 
'a nioelle cervicale, les artères spinales postérieures, issues desartères vertébrales. 

I-iüs artères spinales latérales sont tròs variables en nombre, et il s'en faut de 
''caucoup que chaquc racine emporte avec elle un rameau artériel. -— En avant, 

les racines antérieures, il existe, d'un còté ou de Tautre, un rameau seule- 
'Went toutes les trois ou qualre pairesnerveuses(ADAMKiEwioz). Le nombre total de 
*^Gs rameaux varie de trois à dix dans toute Ia liauteur de Ia nioelle. On en ren- 
•^ontre un généralement, au nivcau de Ia dixiòme ou de Ia onziemo paire dorsale, 
l^eaucoup plus volumineux que les autres, qui irrigue Ia moelle dans uno étendue 

14 à 15 centimòtres ; c'est Ia grande arlère spinale d'ADAMKiEwicz (íig. 537). Elle 

Iilusfréquenlc à ganche qu'ii droite. — En arrière, sur les racines postérieures, 
branches artérielles destinées à Ia moelle sont un peu plus nombreuses; on en 

coiuptí!, en moyenne, deux pour trois paires nerveuses, soitun total de quinze h 
pour toute Ia moelle. Par contre, elles sont généralement jilus grôles que les 

'intérieures et Ton en trouve toujours un certain nombre qui s'épuisent sur Ia 
Vacino sans aller jusqu';i Ia moelle. 

Gekclií i'KiuMÉi)üi.L.\nu!. — Quoi qu'il en soit du nombre et du volume des 
'auicaux anastomotiques fournis par les artères spinales latérales. Ia moelle est 
l''U'courue dc haut en bas parcinq colonncs artérielles (fig. 402) ; une, antérieure, 
'lui occupe le sillon médian antérieur; quatre, postérieures (deux à droite, deux à 
••3<iuche), qui, de chaquc còté de Ia ligue médiane, longentle sillon collatéral pos- 
^*íi"ieur. Ces dernières, fréquemment anastomosées entre elles, forment, le longdes 
'^cines postérieures, un véritable reseau, le ré&eau radiculaireposlérieur. Les deux 
•^seaux radiciilaires postérieurs, le droit et le gaúche, sont reliésTun à Tautrc par 

'inastomoses transvcrsales, cjui croisent le sillon médian postérieur. ü'autre part, 
^ d'eux est mis en relation avec le trone spiiual antérieur par des branches, 

horizontales, qui cliemiuent entre les deux ordres de racines et qu'on 
pour cette raison sous le nom CCanasilomoses inter-radiculaires. II résulte 

"ne jtareiile disposition que, sur une coui)e transversale (íig. 402), Ia moelle est 
'"•ourée d'un cercle artériel complet. Cest do ce cercle, cercle périmédullaíre, 

partent les nombreuses artères destinées à Fintéricur mème de Ia moelle. 

^ Artères intra-médiillaires. — Les artères intra-niédullaires, disons-le tout de 
sont úcsartòres terminales au sens anatomiqne du mot, c'est-à-dire qu'elles 
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(lig. -40:2,1), cii jelanl iin cerlairi noml)ro do ramcaiix collatéraux daiis Io laiscoaii 
pyrainidal direct ( !'). Arrivóesau foiid du silloii, clloss'in(lócliissont on doliors, 
unes à droile, Ics antros à gauclio cl pénètront alors dans Ia inoititi do moollo <li'' 
loiir esl dosliiióo. (]'ost Ia, d'apròs Kadyi, Ia disposilion ordinairo. Tliis rarciuont, 
commo Ta vii Adamkihwicz, olles so divisonl oii doux hranchos divcrgonlos, 
droito, Taulro gaiiclie, (jiii s'oiigagoat cliaciiiio daiis Ia moilu? do iiioollo correspon- 
danlo. Qiioi (ju'il oti soit, les arlòros spiiialos antérioiiros, uno fois arrivóes dans 1;^ 
nioello, ahaiidoiitieiil: queUiues ranuiscules à lai)artie antérioiire do Ia comniissin''-' 
(siil)slaiico lilanclio et siil)stance grise), i)iiis se terininoiit cii foiirnissaiil cliacuiic 
troi.s ordros de raiiioaiix, savoir : l°uii rameau i'écun'ent so porto dans 1« 
parlio interne dos cornos antórieures; '1° un rameau poslerieur (l"'j,destiné à 

no s unastoniosent jamais entro olles aii conrs do leiir trajot ( Kadyi, Steuzi). iNons los 
dlvisorons, avoc DuitKT, en trois grou()os, savoir (ílg. -íOi) : los artòres médianes, 
les artères radiculaires et les arlèrcs périphériques. 

.1. AiirfatEs MÉDrANKS. — Les artèros médianes, ainsi appelóos parco (iirellos pdnò- 
troni dans los sillons médians, so distinguent on antórieures et ])ostóricures : 

a. Árlères médianes antérieures. —Los artòres médianes antérieui'os {arlèrcs 
centrales de Kadyi) ijarcourent d'avant on arrièro Io sillon médian antérieur 

Artòres intra-imiilullaires, vucs sur uno coupc horizoiitale. 

CÔTK cAicHK DK IA Kir.uii&. — raciiie-i aali^riciiros. — A, rucines postérieurcs. — c, arlòro spinalt» aiUórlourc. 
</, (l\ los ileiix hraiichfs do l ailòie spiiialo poalírieure. — í\ ananloiiiuse trati»\cr!»alo entre les tipinales posléiiouiv:» ilu 
còló jfíniclie ol cclU?» (lu còlé droil. — f, aniintomosc Iraiisvorsale entro les Apínales püslóricures el )a spínale antcricure- 
— //. f/', canaiu veiiicnx antériours, Tun miMJian. laulro latrTal. — /i, h\ oananx tnnoiix postéricurs, Tun nu-dian, lauln' 
lalírul. — I, arlòrc inédianc antéricnre, avec : 1', ses rameaux pour 1p raísccau do Türck : 1", son ramoau r.-currenl 
pour Ia corne unlérionrc; 1'", son rununin poslérieur pour Ia corne poslórioure; I '", sun ramcan ana>itunioli>]uo asrendanl- 
— arlcre médiaiio post(''ri«»nro — 3, ;{ artòres ratUculaires antórieures. — i. V. arteres radiculaires poslérieures. 
5, artí^res périplieriques dn cordon autih-ieur. — 6, arlèrcs pt'ripluw*i(|ups du cordon iati^ral. — 7, artòres pêripliéri'!^*'* 
<lu cordon pü>térieur — 8, artòro interfuaiculaire. 

C.òTt I>H01T DK I.A Ftru BK. — Du còlé droil de Ia li;íure, les li^^nes en pointillé el les dilTérontcs leintes indiii«<'iil 
diilêrents terriloires vasculaircs de Ia moclle. Kcs eliiíTres ronuins qui scrvenlà les designer, indi<(uent en inòn>e tcmP' 
les arteres (jui les alinientent el <pü sont représenlécs, sur le còl»'- gaúche de Ia (l|,'ure, par des chilTros arahes de mim'' 
valeur. Ainsi Io lerritoire l est alimenló par l arlòre 1, le terriloire II, j)ar l arlòre 2, le torriloirc III, par rartère 3, cti'- 

Fig. 402. 
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l)ase des cornes poslérieures et nolainment à Ia colonne de Clarke [artère de Ia 
colonne de Clarke); 3" des rameaux verticaux (1""), les uns asceiidanís, les aulres 
<lescendanls, qui s'anastünioseut avec les rameaux similaires des arlères médianes 
sus- ei sous-jacentes; ce sonl les arlères anaslomoiiques longiludinales cenlrales 
<1'Ai).vmkiu\vicz, déiíominalion lnau\^'^ise puisqiie, coiume iious Tavous dit lout à 
l'lieurc eii nous basanl sur les recherches de Kadyi, les aiiaslomoses entre arlères 
intra-médiillaires n'existent pas. 

!>• Arlères médianes poslérieures. — Les arlères niddiancs poslérieures (íig. 402,2) 
<;lieiniiient (Farrière en avant le loiig du septuiu médian poslérieur, jettenl eheniin 
'aisanl (pielques íins rameaux dans Ia parlle interne des faisceaux de (ioll, envoienl 
"'1 ou deux ramuscules à Ia parlie interne de Ia colonne de Clarke et, finalenient, 
viennenl se terniiner dans Ia commissiire grise, en arrière du canal de répendyme. 

AuTf:uns iiADicuLAuuis. — Les arlères radiculaires pénèlrenl dans Ia moelle, en 
^iiivaul, couime leur nom Tindique, le trajei des racines. Elles se divisenl, coninie 
<^cs dernières, en antírieiires et })ostdrieares : 

a. Arlères radiculaires anlérieures. — Les artères radiculaires antérieures 
("g. 402,3) se distribuent à Ia téte de Ia corne antérieure. 

li- Artères radiculaires poslérieures. — Les arlères radiculaires poslérieures 
ÍH- 402,4) ont uii trajei beancoup plus coniplexe. Elles fournissent Irois groiipes 

1'amcaux (Duhkt), qui sont situés: les uns, au niilieu des faisceaux radiculaires, 
Konl les rameaux moyens; les autres, en dedans ou cn deliors de ces mômes 

'iiisceaux, ce sonl \ç.9, rameaux inlernes les rameaux exlernes. Les rameaux 
luoyens se distribuent à Ia subslance gélatineuse et h Ia corne poslérieure qui lui 
'•litsuile. liOS rameaux exlernes contournent en deliors Ia subslance gélatineuse 

s'épuisent en lins ramuscules dans Ia parlie externe de Ia corne corrcspondante. 
rameaux intei-nes, eníln, pénèlrenl en plein dans le faisceau de Burdach et s'y 

^'Piiisenl en grande parlie. 

Autímies pihupiiiíiuyuEs. — Sons le nom d'arlèros périphériques (íig. 402, 0), 
""us designerons, avec Duiuít, toutes les arlères qui pénèlrenl dans Ia moelle par 

poinls aulres ([ue ccux (jue nous venons de signaler. On en compte ordinaire- 
lie buli ii dix sur une coupe transversale de Ia moelle. 11 cn existe constam- 

''lent une ou deux ilans le septum névrogliquc qui sépare le laisceau de Goll du 
''^'sceau <le lUinlacli ; ce sont les arlères interfuniculaires d'Ai)AiiKiKwicz. Les 
"^ileres péripbéri(iues cbeminent de deliors en dedans en seus radiaire. Elles sonl 
l"'i"',ipalcmenl destinées à Ia subslance blanche. 

^^Réseaux capillaires. — La disposilion des réseaux capillaires dans Ia moelle 
aiieavec larégion exaiuinée : 

l>ans Ia sukstance grise. — La subslance grise presente sur presque tous les 
un riclie réseau, développé surtoiil au niveau des groupes cellulaires. 
ainsi que, dans Ia corne antérieure, les trois colonnes ganglionnaires 
pUis liaul sonl enlourées d'un réseau àmailles três íines el quadrilalères. 

'^'^loiine de (llarlce possède un réseau phis ricbe encorc : Adamkikwicz, à Ia 
'"jectioiis beureuses, a pu voir entre les niailles de ce réseau un deuxièine 
lieaucoup plus lin, auquel il donne le nom de réseau inlercapillaire. — 

les coi'nes poslérieures, le réseau vasculaire se caractérise par des mailles 

"gées dans le sens antéro-postérieur. — La commissure grise, à son tour nous 
un l iciie réseau capillaire qui se continue laléralement avec celui des 
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cornes. — Ouantcà lasiibstancegélatincuse, qui d'après cerlains auteursscrait cntiò- 
rcmcnt privée de vaisseaux, elle possède elle aussi, un réseau capillaire à rnailles 
íines qui a été parfaitement décrit par Kadvi et par Pitzorxo. Ce dernicr a inôine 
de'crit tout autour dii canal central un petit cercle vasculaire qui est placé immé- 
diatement au-dessous de répendynie, le cercle sous-épendymaire. 

1). Dans Ia substance blanche. 
^ —La sul)stance blanche est beau- 

coup nioins vasculaire que Ia 
-1 substance grise. Les vaisseaux 

'iPPíii"ticii"ent en propre 
aíTectent, en gdnéral, Ia niônio 
direclion (jue les faisceaiix au 
niilieu des{]uels ils cbeniinent. 

Kadyi a sifínaló rexistciico, entro Io* 
J©! artèrcs el los veincs <lo Ia nioclle épi- 

iiiíre.do canaux do coiiiniuiiicatioií 
bcaucoup plus vohuiiinoux que los ca- 

^^1 pillaires. Sonl-cc là dcs caiiaux ana- 
. iogues à ccux decrils par Siicuuet sous 

■ít le iiotii do cflíiaMJC </eVira/i/s. Steiizi, do 
"0^ son crttó a rcnconlré, dans Ia inoello iles 

It >jB oiseaux, dcs artórioles (jui les conli- 
■' nuaicnt diroclenienl avec do potitíS. 

I veincs. 

11. — Vkines 

Kig. .41)3. 
Circulalioii veinouse do Ia 

inoollo, faco antérieure 
{d'apr(is Adamkiewicz). 

Fig. 401. 
Circulation vcineusc do Ia 

inoelle. fano postúriourc! 
(daprés Ad.\mkik\vi(;z). 

Les veincs intra-nitídullaircs 
(íig. 403 et i04^, issues des dilTé- 
rentes parties de Ia nioelle, se 
dirigent vers Ia péripbérie de cet 
organe et aboutissent íi six canaux 
collectours, trois antérieurs et 
trois postérieurs : 

Des trois canaux antíricurs, 
Tun longe le sillon niédian ant(5- 
rieur ; c'est Ia veine médianc 
antérieure. Les deuxautres, pli^^ 
petils, suivent Ia ligne d'tínier- 
gence des racines anlérieiires • 
ce sont les veincs laléralcs ante- 
rieures. 

Les trois canaux püstérieur» 
jirésentent une disposition ana- 
logiie: Tiin d'eux, Ia veine 
(iiane postérieure, occupo " 
ligne rn(5diane ; les deux autres. 

Kijf. 403 — i, 2. 3, rameauí radiculaíros suivanl le Irajet ilcs racincs anU^riourcs. — autro ramoau 
n'-|)oiiüanl à Ia 7* dorsale, avec i', sou raincau de Ijlfurcaliou supóricur. — 5, *ciue imMíauc aiilpricurc. 

Kjjç. iOi. — I, voinos dii Luibe, — í, 2*. vfiiiCH radiculairps, Miivant Io Irajrt dos raciiios po?«tórioures. 
supóriourcde bilurcalioiMie Ia voiue radiculaíro rt^poiidaiilà Ia li* tlor*íalc.— V, >oinc niódiane iHiblériouro. C. '♦ 
longíludíiialcs loiigeaiil Ica racines poülóricurc!». 

(I.es loltres inajusculcü C, 1), I., iiidiqueiil les paires iiervcusc®, ccr>icales, durtale» cl loinbairc!».) 
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les veines lalérales postériem-es, so disposciit le long dcs racines postérieures. 
í)es .inaslomoses fort nombrouscs et foii irrégiilières unissent entre cux ces cliffé- 

i"ents canaiix. Les veines qui en partentse portent vers les Irous de conjugaison en 
suivant les racines tant anlérieures que postérieures des nerfs spinaux et, finalc- 
ínent, viennent se déverser dans les veines extra-rachidiennes : au eou, dans les 
veines vertébrales; au dos, dans les veines intercostales; aux lombes dans les 
veines lombaires, au niveau dubassin, dans les veines sacrées latérales. 

Voycz, au sujot de Ia circulation do Ia niocllo épiniòre ; Adamkiewicz, Die Blulgefüsse des 
nenschl. ÍUlckenmarkes, Sitü. d. Akad. d. Wiss., Wien, 1881 et 1882; — Kadyi, Ueber die 
^[lutgefdsse des inenschl. ÍUlckenmarkes, Dcnlísclir. d. iiialh.-naturw Klasse d. Akad. d. Wiss., 
Krakau, 1889; — llociiE, V 'er(jl.- anat. üher die lUutcersorqunçi der Rückenmarksubslanz. Zoitschr. 

Morphol. u. Anlhrop., 1899: — IIofm.vnn, Zur Vergl-anat. der Gehorn- und Rückenmarks- 
(iríerien der Verlebralen, Zeitsclir. f. Morpli. u. Anllirop., 1900 (pour los veines, mêine recueil, 
1? ! ' — 1'iTZOiiNO. üi alcune purlicolarilà sopra Ia fine vascolarizzazione delia meduUa spinalis, ' lonit Zool., 1903 ; — Steiizi, 1 vasi sanguigni delia midolla spinale degli uccelli, Arch. di Anat. o 

Einhi-iol., 1903. 

C. — VoiES LYMIMIATIQUES 

La inoelle épiniòre, connne les autres segments du myélencéphale, est cntière- 
Went dépourvucde canaux lyniphatiques vrais. La lymphe y cheniine, d'une part 
^ans les interstices qui séparent les uns des autres les diíTérents élémenls histolo- 
S'ques, d"autre part dans un système de canaux spéciaux qui, sous le nom de 
Oaines périvasculaires, se disposent tout autour des artères. Ccs voies lympha- 
'iques ont été déjà décrites à propos des centres nerveux en général. Nous n'y 
^'eviendrons pas ici (voy. p. -431). 

A consultor, au sujet de Ia luoclle épiniòre, parini los travaux réconts (1881-1903) (outro les 
'"einoires indi(|tiés ci-dessus, p. 511); Lüdkhitz, Ueber das liückemmarks-segmenl, Arch. f. Anat 

''l'ys'«>l., 1881 ; — Renait, I.a neurologie et Vépendyme, Arch. do Pliysiol., 188á; — Lauiia, 
li'' ''s 'fí moelle épinière, Ardi. ital. de biologie, 1882; — PprrzNEii, Ueber ^ '^(^lísíhumsbeziehungen zwischeti Itückeyimark nnd Wirbelkanal, Mori)liol. .lahrb., 1883; — 

des Faserverluufes im inenschl. Ilückenmark, tíitz. il. Wiener Akad.. 
i — lIOLLis, Itesearciies into lhe liislology of lhe central grey siibsiance nf lhe spinal cord 

y"' ^nedulla oblongata. Journ. of Anat.. 1883 anil 1884 ;— Coi.man, Soles on lhe minute struc- 
li'""" "/ lhe spinal cord of a hiiman fwliis, Journ. ul' Anat. and l'hjsiol., 1884; — Ehulicii u. 
^NiKCEii, Ueber die Aiisschallting des l.endenmarks. Zeitschr. f. klin. Medic., 1884; — Vignai.- 
y' le develojipeinent des élémenls de Ia moelle des mammiferes. Arch. de Physiol., 1884 ; — Gah. 

111 r'" "• l-eilxngsbahnen im liückenniark des Fi-osches, Verh. d. pliysiol. Gesollsch. zu 
Ce i'"' — Sciiui.TZ, Zur Vacuolenbtldun;/ in d. Ganglienzellen d. liückenmarkes. Neurol. 

■'lu / • ^ ' — l.iõwENTiiAL. Des dégénéralions secondaires de Ia moelle épinière conséculives 
Jl expérimenlales médullaires et corticales, Dissert. Gonèvo, 1885 ; — Uechteuew, Ueber d. 

der llinlerstrãnge des llilckenmarks. Neurol. Contralbl., 1885; — Spitzka, Kurze 
Co 'If^ llilckenmarks belr. Neur. Contralbl.. 1885; — Dt: même, The ^Paralive unalonvj of lhe pyramidal IracL, Journ. of coinparat. Medicino and Surgery, 1886. 
/j ' Xote on Iwo newly-descrihed Iracls in lhe spinal cord, lirain, 1886 ; — Du mème. 
j. 'J'"!/ nervecells in lhe matnmíàian spinal cord. IMiii. Trans., vol. CLXXXI ; — Goweus, Weilere 

aussteigendeii. anlero-lateral Slrang., Neurol. Centralbl., 1886; — 
j>.'.'^,'',''''^"^'^"-^'HKSTcmsciiNiKOKF, Ueber den Ilau des Hilckenmarks bei Mikrocephalen, Arch. 1'. 
J — Waunek, Zur Anal. des llilckenmarks n. der Medulla oblongata. Centralbl. *'*^'^"''cilkund., 1886 ; — Iíeciiteukw, le cerveau de ihomme dans ses rapporls et connexions 
de slaves de biologie, 1887; — Saint-Uemy, llech. sur Ia porlion lerminale du canal 

^'^''l<'brés, l'aris, 1887 ; — Takaes, Ueber den Verlauf der hinteren Wurzel- 
suiiL"^ otc., Neurol. Contralbl., 1887 ; — Vniciiow (11.), Ueber Zellen in der 
''•«/ir 'J'^lii-linosa llolandi, Neurol. Centralbl., 1887 ; — Marciii, SiíZZe degener. consec. alia lütale e parziale dei cervellelo, Itiv. sporini. di frcniairia, 1887 ; — Mott, Schape n. 
trai" C7ai'A-e'.s- column, lirit. niod. Journ., 1887 ; — Hei.weg, Studien über den cen- 
''ieí'"/ '■''"'°'"'olorischen Servenbahnen. Arch. 1'. 1'sycbialrio, 1887; — Coumnu, Ueber  ^^'""''<:l!lung der Substanlia gelatinosa llolandi beim Kaninchen. Arch. f. niikr. Anat., 1888 ; 

cordoni posleriori nel midollo spinale, Itiv. Sper. di Freniatria, 1888 ; 
*I-devku, íhis Oorilla llilckenmark, Abh. d. KunigI, l'rouss. Akad. d. Wiss., 1888 ; — PorOFF. 
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liech. stir Ia structure t!es cordoiii poslérieurs, Arcii. ile NciirdI., 188'.);— Tootii. Sole ou lhe 
(iniero lateral ascendinrj tracl. St. Barlli. llosp. Itcporls. vol. X.XIIl ; — l)i: mkmk. I.ecliire.s on 
(tegeiieratioii of lhe spinal cord, 188'.) ; — Lissalku, lieitruij zum FaseTverlauf im ÍUnterhoni d. 
menschl. llackeniiiarks, etc.. f. Psychiatrie, 1886 ; — l)i: mkmk, Ceher Verãnderungen d. 
Clarke'schen Saule hei Tabes domalis. Kuitsch. (1. Medicin, 1889; — llis, Die Seitrohlasleii u, 
deren EnistehniKj im einljrijonaleiu Mark. Arcii. f. Anat u. 1'liysiol., 188'.); — Khaxcottk, De Icc 
défjénérescence^axcendnnle secondaire du faisceau deCowers. liruxellcs, 18S'J ; — Khontiial, Ilislol. 
von den //rpssen Zellen in den Vorderhúrnern, N'curol, Cciitrallil.. 1889 ; — Kiiaskii. O/i lhe pijra- 
midal iracts of certain robeiits, Duhl. Journ., 1889; — Bkhtklli, l.e sillon intennédiaire aiitérieiir 
de Ia moelle huinaiite dans Ia premiève année de Ia vie. Arcii. ital. do biol,, 1889 ; — Lkxiiosskk, 
Ueber die l'i/rainidenbahnen im Kückenmarke einiyer Sãii;/elhiere, Anat. .\nz., 1889 ; — Wai.dkvk», 
üeber die Verlaiif d. hinteren \erfenwurzeln, Üúz. d. (íesellscli. naliiif. l'i'eunde. IíitIíii, 188'.); — 
liKMiossKK, Vnlersuch. ilber die Knlivicklunij der Markscheideit u. deu Faserverlaiif im liiicken- 
iiiark', An'li. 1'. miki'. Anal., 188',). 

Wkickut, Itemerk. u. d. Seiirof/liayerilsl des ynenschl. Centralnerveusijslems, Andl. An/.., 1890 : 
— Aukiui vcii, Xtir Analoiuied. Vorderseiteuslrangreste, YircIiows.Vrcli., 1891). lid. lál ; — Lkxiiosskk, 
Veber Seroeufasern iu d. hinteren Witrzeln, etc.. .Vnat. Anz.. 18'J0; — Di; mkmk. Xtir hennínisí 
der Xeurof/liu d. menschl. Rilckeumarkes. Vorh. d. anat. GoselUidi... 1891 ; — Kiunceu, Kiniges roí» 
Verlauf der Gefãhlsbahnen im cenlralen Sereensijstein, Deutscli, ined. Wocii.. 1890; — Kõi.mkku 
Ziir feineren Anatomie des ('entralneriensi/steins; zweiler lleilra;/: das Uückenmark, Zeitsc.lir. !'■ 
wiss. Zool., 1890; — Morr, Ilipolar cells of lhe spinal cord and thelr connections, lirain. 1890 ; 
— .\i;kiibacii, Zur Anatomie d. au/sleif/enden degenerierenden Sijslem des Hilcken/narks, .\na- 
.\nzeif;i3P, 1899; — Iíf.ciiteiikw, Sur Ia situation et les dimensions variable.i des voies pyramidales 
chez ihomme et chez les animaux, etc.. Neurol. Centralld.. 18'.)Ü ; — Du mkme, Veber die l'i/rami- 
deubahnen beim Menschen u. d. Thieren, Neurol. Ccntiallil., 18'J0 ; — üamox v (Ivjai., Sur Vori- 
gine et les ramifications des fibres nerveuses de Ia moelle embryonnaire, .\nat. Anz., 1890 ; — Di' 
MKMK. Xuevas observacioues sobre Ia estrucíura de Ia medula espinal de los mamíferos, 1890 ; — 
l)ü MKMK, .1 quelle épo'iiie apparaissent les exjjausions des cellules nerveuses de Ia moelle épinière 
du poulet, ,\nat. .\nz., 1890 ; — Dr mkmk, La medula espinal de los reptiles y Ia substancia gela- 
tinosa di Itolando, 1891 ; — Sciiakkku, Vergl.-anat. IJntersuch. u. HUckenmarksfaserung. .\rcli. I- 
iniki'. Anat., 1891 : — Oi>di e Uossi, .S«r les cours des vuies ufférentes dela moelle épinière. .Virli- 
ital. de biologie. 1891 ; — Sixceh u. .Müxzeh, lleitr. z. Anat. d. Centralnervensi/stems, insbesondere 
des Itückenmarkes, Wien, Ucnksclw., 1891 ; — Lavüowskv, Vom Aufbau d. iiückenmarkes, Arrii. 
1'. niikr. .\nal., 1891 ; — Laciii, Contrib. alta. istogenesi d. nevroglia d. midoll ospinale dei pollo, 
.Vttl d. soe. tose. d. se. nat.. 1801 ;— Kaisku, hie Functionen der (ianglienzellen des Ilalsmarkes, 
llaag. 1891 ; — Van (íeiilxiitkn, !/,« structure des centres nerveux: Ia moelle épinière et le cer- 
velet, La cellulo, 1891 ; — IIki.d, Die líeziehungen des Vorderseitenstranges zu Slittel u. Ilinterhirii, 
Alili. d. niatli.- Ivlass. d. Kiinif;!. Sãelisistlier üesellseli. d. Wiss., l.eipzif;, 1892; — liHKfií.n. 
Osservaz. sulla comparsa delia mielina in alcuni fasci dei cordoui dei midollo spinale, (iioin. d. 
.\ssoziazione d. natural. ,o mediei. llSIi; — .\Iing vzzixi, Sulla fina struttura dei midollo spinale 
deW uomo. Hiv. sper. di Kreniatria. 18'.li; — Hetzics, Zuc Kenntniss der ersten Entwickluug tler 
nervosen Elemenle im Hilckenmark des llühnchens. liiol. L'ntersueli., 18'J3 ; — Du mèmk, Die uer- 
võsen JJlemente im Hilckenmark der Knochenfische, liiol. rntersuel)., 189.'t; — Tanzj, Sur 
courbes de Ia moelle épinière chez Vhomme, Kiv. spor. di Kren., 1893; — Paladino, Itei limit' 
precisi fra il nevroglio e gli eleuienti nervosi dei midollo spinale, líull. delia U. Accad. inod. 
Hoina, 1893; — Van Geiu ciitkn, Les éléments nerveux moteurs des racines postérieures. Anat. 
.\nz., 1891; — Wii.ltansox, The direct pgramidal Iracts of lhe spinal cord, Itrit. nioil. .Iourn-i 
1893 ; — Coi.i.iNS, Dispositions et fonctious des cellules de Ia moelle cerricale, Tlie Now-York nic'- 
Journal. 1893 ; — Ititissviiü, De Ia névroglie dans Ia moelle normale et dans Ia syringomyéUe, H''*'■ 
neur., 189t; — Mooiuievd. Levei of lermination of spinal cord.. Trans. of tlio roy. Aead. oi' -Moil- 
Ireland, 1891; — 1'i<;k, Asymélrie des moitiés de Ia moelle, .Mlf;. Zeitsch. f. 1'sycli., 1891: ' 
ItECiiTKiiKw, Faisceau olivaire de Ia portion cervicale de Ia moelle, Neurol. Ccntrall)!.. 1891 ; 
Du MKME. Die iensiblen Uahuen im Hilckenmark, Neurol. Centralhl.. 1891; — Du mííme, Veber e"' 
besonderes intermediares in den /'yramiden-.seilenstrangbahnen befindliches Faser.iystem. Nour. 
Ci'nti'albl., 189.">; —(íaiiiu, .1 proposito delle cellule radicolan posteriori di Lenhossék y Cajal- 
-Monit. Zool.. 18'Jü; — Kraus, The histological conformation of lhe medull, Journ of nerv""' 
and mental <liseasos, New-York. 189."); .Mvhtin, Contribui, à 1'étude de Ia structure interne i/tí 
moelle épinière chez le poulet et chez Ia Iruite. La Cellule, 1893; — Atmias, Cellules nerveii.if>' 
en développement dans Ia moelle épinière ilu tétard de Ia grenouille. Journ. do r.Vnat., 1893- 
— \ vN (Jkhuciitkn, La moelle épinière de Ia truite, La Cellulo, 1895; — Dkjeiiixe et Sm-i.!--"* 
Contrib. à l étude de Ia texture des cordons postérieurs de Ia moelle épinière, ete.. Soe. Biid - 
18'J,j; — Déjkiuxk et Sottas, Sur Ia distribulion dei fibres endogènes daus le cordon poslérieur <1^ 
Ia moelle et sur Ia conslilution du cordon de (ioll. Soe. liiol., 18'.)5. 

Déjkiuxk et Tiiomvs, Sur les fibres pyramidules homolatérales. Soe. ilo lüol., 189(i; — Dkjki'""''' 
Terminaison inférieure des faisceaux pyramidal direct et pyramidal croisé. Soe. liiol., 1890;-" 
DuForu, Quel(/ues considéralions .sur le groupenieiit des fibres endogenes dans les cordons poste 
rieurs de Ia moelle. Soe. lüol., 18',«i; — liociiE, Veber Verlauf u. Fndigungsu-eise der Fasern 
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ovittcn lliiilerstra>ifif('l<les im Lendenmarke, Neurol. Contralbl., 1890; —Colku.a, Sulla islotjenesi 
ilella nevvd^Ua nel midoUo spinale, Arcii. p. 1. Sc. inod., ISOG ; — Frs.vui, Del tracltis spinalis 
iiervi Iriqemini c (li alcuni fasci di fthre descendenli nel funiculus anlero-lateralis mcdullx spina- 

liiill. il. Sc. 1110(1. cli líolosiia, ISOG — i'K M.vssaiiy, Le tabes dorsalis, dégérescence dii prolo- 
iieuroite cenlrlpèle, Tli. Paris. 18!)G ; — Dkjeuine ot Tiiom.vs, Conlrih. à Vélude dii Irajet inlra-médul- 
hiive di'.i racines postérieures datis Ia région cervicale et: dorsale supérieure de Ia mpelle épinière, 

liiol., 1891): — liiaxE, Wun faisceau spécial de Ia zone lalémle de Ia moelle épinièrc, Rev. 
iiourol., 189(1 ; — .M.uniNOTn, .Sííc quelques parliculariles des cellules nervetises de Ia moelle 
"lines eit écidence avec Ia réaclion noire de Golgi. Giorn. Je R. Acinl. di llod., Torino, 189G; — 
MAUdti.ic.z^ Zur Lehre von Verlaiifd. hinl. Wurzeln beUa Metisc/ien, Neurol. Cenlr., 189G: — ])u 

Kxperim. UiUersitcli. ilher d. Aiifbaii der líinlerslrãnge heim A/fen, Monatssclir. f. 1'sycli. 
"• Ncurol, 1897; — Beciitkuew, Ueber das besond. med. Bündel der Seitenstrãnge, >iour, 
Cünir., 1897 ; —Guisf.t, I.e prélcnda ehninp ovale de yiechsUi dans le ren/lemenl lombaire de Ia 
"Xiellr. Uov. (nissd) ilo Psycliialriu. 1897; — Siieiirint.tox, O/í Uie queslion weüier any fihres of 
"'e iiiainmalian dorsal spinal eord are of iníraspinal origine, Jourii. of IMiysiol.. 1897 ; — 
'^'fAiiKiiiM, II veulricolo di Krause nella sua conformazione, ele.. Monil. zool. 1S97; — Moir, 

coles a/l'érenles de Ia moelle aa cerueau chez les singes, Mouatsscli. f. I*sycli., 1897 ; — 
Conlrib. à Vélude anal. el clln. da labes. Th. Paris, 4897 : — Mauinesco. Conlrib. à 

Vélude lies locali.salioiis <les noyaiix moleurs dans Ia moelle épinière. Rev. neur., 1898; — Rosso- 
i-iMii, Veber den Cenlralen Verlaiif des Ctowerschen Hündels, Niuirol. Gciilralbl., 1898; — Rissei.i.. 
' onlri/j. Io lhe sliidi/ of some of lhe a/ferenl and efferent of lhe spinal coril, lirain, 1898 ; — 
""lAi: el ItoNXK, liech. sur le Irajel inlramédullaire des racines poslérieares, Rev. nour., 1898; — 
^'■11 vi-FE», lieilr. zam Faserverlauf der lUnlerxcurzeln in Cervicalmarke des Meiischen, I\'oiir. 
OeiiU'., 1S98 ; —Aiiim'tinskv, Uel>. d. (Seslall uml d. Knlslehungweise des venlriculiis lerminalis 
"• ilher das Filam lerminale des llilckenmarkes bei Nei/geborenen, Arcii. f. iiiilir. Anal.. 1898 ; 

Vax (íeiiuciiten el iie Iíuuk, Conlrib. à 1'élnde des localisalions des noyaux moleurs dans Ia 
"toelle lombo-saerée el de Ia vacuolisalion des cellules nerveuses, Rev. iieurol.. 1898 ; — liisciioKi', 
^^'1' Anal. der Uinlerslrangskerne bei Sailgelhieren, Jalirb. í. Psychialrio, 1899; — Kttlix(:ei\ cl 

^'■KinTK, Xote sur les fihres descendanles des eordons poslérieurs de Ia moelle à Ia région lombo- 
"''cree. Soe. do Iliol., 1899 ; — Mauinesco, Conlrih. à Vélude du Irajet des racines postérieures 
' "'i.v l(t moelle, Rouiiianio inéd., 1899; — ActíiusTo, A proposilo delVorigine esogena di alcune 
l'"re delia radiei anleriori, Monil. zool. ital., 1899; — Du mk.me, Sud decorso spinale delle fihre 
["'^'colari posleriori. ib\d., 1899: —Sc.uakkeu. Veh. Faserverlauf einz. I,umbal-und Sacrahuurzeln 
V." I^interstrang. .Moiialsclir. f. 1'sycli. u. Neurol. l. V, 1899 ; — Rütiimvxn, Die üacrolumbale 
^ '"^iiliirnseitenslranghaltn, Neurol. Conlrallil., .Ig. 19, N» 1, 1900 ; —• Ardi. 1'. Psycli., l. XXXIV, 

• 1901 ; — Studmcka, Unlersucli. il. den l!au des Ependgms der nervüsen Cenlralorgane, 
■ Jiat. licito, 1(. XV, 11. 2. 1900 ; — Sahcent, 1'ohteu, Itei.isner 's fibre in lhe Canalis cenlralis of 
''\''lchrales. Anal. .\nz., lid. 17, N" 2, 3, lUOO ; — Naceottk el Ktti.inc.eu, Elude sur les fihres endo- 

des eordons poslérieurs de Ia moelle, Journ. do patliol. fíén. An I, N" O, 1900 ; — Hofmann". 
vergleich. Analomie der Ilirn-und lUlckenmarksarlerien der Verlcbralen, Zlsclir. Morpli. u. 

V. Scliwallie Rd, 2, 11. 2, 1900; — Lniorr.iiixn, Coniribulion à Vélude des fibres 
ogines du cordon aniéro-laléral de Ia moelle cervicale, Le Névraxe, Vol. 111, 1900; — Koiins- 

l,eb. die gekreuzt aufsleigende Spinalbann u. ihre Itezieliung zum Ooicer. schen Slraiig, 
/ Cenlralld., N» ü, 1900; — llooiiK, üeb. die Lage der filr Innervation der Ilandbewegungen 

j '"""ci/p/i l'asern in der I'i/ramidenbahn, 1). Zlrcli. 1'. Norvoiilieilk. l. 18, 1900. 
^ .!''''"'''kiie\v, IJeh. die Darslellung der liilckenmarksi/steme mit iiilfe der Hntnvicklungsmethode. 

'• iinal. u. 1'livs., 1901 ; — I.ong, Sur les fibres qui passenl sur Ia commis. ant. [commissure 
de Ia moelle épinière. Soe. do Riol., 1901; — Uííolotti, Conlrih. alio Sluilio delle vu 

uomo, Riv. spor. d. Iren. e. inod. log. Vol. XXVll, 1'. 1, 1901; — Reciiteuew. Das 
"" Seitenstrangc des Riickenmarks, Ncui'ol. Cenl. N» li, 1901 ; — Vax 

Yijj '•"''KN oi LuiioiiscniNE, Iteclierches sur Ia limile supérieure du cêne termimd. l.e Névraxo, 
r(il I 'UDl ; — laMiousciiiNE, Conirihulion à Vélude des fihres endogènes du cordon anléro-lalé- 
,1,1,','' 'nuelle cervicale, Le Núvraxe, Vol. 111, 1'. 2, 19Ü1 ; — Vax (íeucciitex, Les voies ascen- 
Nr^v latéral de Ia moelle. épinière et leurs rapporls avec le faisceau ruhro-spinal, Le 

'il. 111, 1901 ; — Pam.ow, l.e faisceau de Monakow, f,úsceau spinal-laléral ou faisceau 
■\il) f-i' Névraxo, V. I, 1901 ; — Sciiaoiieul, Ueher Clarke .s-' posterior vesicular columns, 

Neurol. Inst. d. Wieiior Univ. IL 8, 190-2 ; — Rki.lai.i, Sulle vu die transmis.'iione delta 
luttile, .liorn. inlern. deli. Sc. inéd., 190'2 ; — Soukiiaxokf el (^ZAiixiEr.Ki, Sur Vaspecl 

prolongements proloplastniques des cellules nerveuses de Ia moelle épinière chez 
"'Ce/T'"- 'loiirn. d. Neurol. Rruxelles, 190'.'; — he (üovon, Conduclion sensitive dans Ia 
^"■vcof Itordeauv. 1902-I90i ; — IMt/.ouno, .M., Die alcune parlicularità sopra Ia fine 
,il I ^' '^'"zione. delta medulhi Spinalis: .Monil. zool. ilal. Anii. I í, N" li, 1903 ; — Stehzi, Intorno 

'f®" l'ott. Marco 1'ilzorno, etc., .Monil. zool. Ilal. Anii. 11, N" 4, 1903; — Maiue, P. el 
' '-6 faisceau pgramidal homolatéral, Conipl. rcnd. S^c. Riol. t. üa, N" 21, 1903; — 

l'Ju;(. Ueber die Endigung der l'yrami,lenbahnen und HUckenmarh. Arcli. 1'. Anal. u. Pliys. 
'• Vii-iT Ueb. die Endigung des 1'yrainidenseitenstranges im líückenmarck, Areli. ■il. U. Pliys., 1(JU3. 

•^^ÍT0.\11E lirMAIXE. — T. II, D» ÉDIT. 
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IJULHK KACIIIDIEN 

Lo biilhc rachidien (aliem. Verlangerte Mark, angl. spinal hulbe) fait suilo à Ifi 
inocllo épinière, (roii Io nom de moelle allongée (medulla oblungata) que liii' 
donnent cnrore, après ÜAi.i.Kri, quelques anatomisles mòderiics. Le bulbe est, sans 
conteste, l'iine des parties les i)lus int<M'essaiites du névraxe, noii pas seiileineni 
ii causo <lcs importantes lonctions qiii lui sont dévoluos, mais aussi ;i causo do 
«11 constiliilion roniplcxo. (losi, roninic iioiis ic vorrons pliis loin, uno sorlo do 
carrefour oii se dotiijent nniilez-vous, pour ontror oii rolatioii les uns avoc l(!S autroí^- 

les ólónionts constitutifs tio 
niocllo, (In c.orvolol, dn 
et (run f^rand nomhro do norl^* 
dits bulhairos. IMusienrs travaux. 
lie date rócento sont venns lid'- 
reusoment faire Ia Inniiòre siii" 
les reiations réci|)ro(iues do cos 
divers dldmenls, de lelle sorte 
(jue Ia constitntion analomi'1'"' 
dn l)ull>e, (pii ost restóo si long- 
temps h l'état d'inconnno, nou^ 
apparait anjonnriiui tout aussi 
nette et lont anssi ])réciso ip"'' 
celle de Ia moelle épinièro. 

Sí I. — (!0NSII)KllArit)Ní^ 
C. k N í; IIA I, K s 

L(;s considdrations généraU'» 
anx(ptelles se prète le bulbo sont 
relativos à ses limites, srt Ibrnie. 
ses dimensions, soii poids, sa <'i- 
rection ot ses rai)ports. 

1° Limites. — liO bnlbe rad»'' 
dien se Irouve limite : I" l''""''" 
par Ia iirotnhérance annulai"^' 

i2"en bas, par nn plan horizontal, qni passerait inimédiatoment un-dessous do 1 
trecroisement des pyramides (voy. p. W.) ot p. ol6), au-dessns dn premiei" i"-' 
ccrvical. (íos deux limites, rapportées atix parois dn canal ossenx cranio-rad" 
dicn, correspondent ; Ia su[)órioure, à Ia partie moyenne de Ia gonltièrc basilai"^ 
rinferienre, à Tarticulalion qni unit les condylesde roccii)ital a'nx masses laléi^d''^ 

^ ' » • I 

C.UCVY 
Ki^'. 40J. 

Lo bulbo ot Ia prolubúrancc, vue latúralo; Icurs 
rapports ttvec le canal craiiio-rafliiilion. 

1, sellc turcíi|ue, avec T, corps piluiluíro. — 2, coupc di» l apo- 
pliysc biisílaíro, avcc i', ió^ère saillio rii raiiport nvoc ie billnii l)ull>o- 
proliilx^raiiliel. — 3, apophyio utloiiloiüc. — i, V, ares aiil<^ríciir 
el posUTÍciir dfi Tatlaíi. — 5, rcbord posli^rieup du Irou oceipílal. 
— ü. prolubórance. — 7, cou|>c du p(''doiiciilo ci^r^bclleiu moyni. — 
8. corps rcsliformo. — O, sillon lalrral du bulbt». 10. fainceau 
laU*raí du bull»o. — !1, olivo, avcc 11', fü^áel^c «us-olivairc. — 
12, cordoü auli^rieur de Ia motdlo. — 13. tuberculo ccudré di» 
llolando. — !V, corvelcl, avec sou amygdale. — 15, qualri^iuo 
viMilriciile, duul lo loil i'st lójçi^rcmenl éri^íué. — Ití, fibros arcirornica. 
— V, Irijuiiioau. — Vlll, raciuc jwslOrieurp d«' rauditíf. 

i' ■ -»■ 
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'ifi Tallas. li'.oxamen (rimo coupe sagillalc de Ia région^nòus apprend que !e plan 
sépaiMlif (hi hiilho el de Ia moclle passe ; 1° eu arrière, par le bord supérieur dc 
l'arc jmslérieur de Fatias; en avanl, par Ia parlie inoyenne de Tapophyse odoií- 
toíile et par Ia parlie jnoyeime aussi dc Tare aiitérieur dc Tatlas. * 

2" Forme. — Le hulbe, (^oinine Ia inoellc (iu'il continue, revAt Ia forme d'un 
cylindroíde ajdati d'avant en an'ièrc. II convient d'ajou1^r, cependant, qu'il va en 
s'élargissanl au fur et à nicsure qu'il s'élève, do tcllc sorte que le dianiètrc trans- 
versal de son extréniité supérieure reniporte (Fun hon ticrs sur celui de son extrc- 
iiiité inlerieurc. Nous pouvons donc considérer le l)ulhe conune un trone de còne, 
'P'' serail aplati (Favant en ari iòre et donl. Ia grande base scrait située en hautdu 
^òt(í de Ia protuhérancc. Sa iietite base, représentée par le plan horizontal suivant 
'cquel le bulbe s'unit à Ia nioelle épinièrc ré|)ond à rextréniilé inférieure de l or- 
n'^iic. (]elte (íxtréniitc inlcrieure esl souvent désignée, en raison de son élroitessc 
relativo, sons Io noni do collel du biilbc. 

3" Dimensions. — La longucur du bulbe, est de '21 à 30 niilliuiòtros. Son dia- 
'"ètre antérü-poslt!i'ieur ne d(5[)asso guòre lá ou 13 niilliiuètres. Son diamòtre 
•-'■ansversal, (]ui esl de 1(5 ou 17 nülliniètrcs au nivííau dc son cxln^initó inférieure, 

graducilcinoiil dc i)as en liaut, coninie nons vcnons (!(> le voir : il atlcinl 
^iiC(;cssivoiuont áO, ot niCniü í2o niilliniòtros. 

Poids. — L(! poids dn liulbc racliidien esl de (5 à 7 granimes ; Manouviuer 
•Jonne, coinnic nioyenncs, G''''',80u ebez riioninie, Gs^30 cliez Ia femnie. II repré- 
'^cnto Io 1/2^0, cnviron, do Ia 
'"asse cnc(5phali(]uc. 3 1 ® t ' ? 

5° Direction. — Le l)ulbo, suivi 
bas en haut, a loul (Tabord 

"iiG (lirccUon vcrticalc, conimc 
'■i inoelle à laqnellc il lail suite ; 

il s'inllc5clul Icgcronuínt en 
'^viinl ]ionr vcnirse couciicrdans 
''I goulUèro basilairo do rocci|)i- 

Le bnlbc dceVil donc dans 
eiis(nnblo une courbure à con- 

"iviié (lirigée en avanl el en bas 
"'o- -iOoj. Toutefois, (;el(e cour- 
^ esl lonjours pcu accuséo : 

([«c rornienl entre clles Ia 
'""tioii viirtioale et Ia ))ortion 
"^''''que esl dc 13Í)" enviroti. 

® ' Rapports. 
i'app()i'is gónéraux. 

(]onsidcrc dans 
e bulbe 

ainsi dirc, ii (íiieval 
"tny. 1,; |,> i-aebis : il 

Ia eaviló cranienne par 

iü 

Fig. 40G. 
Coupo hoVizonlalo du Imlbo passantpai-Ic Irouoccipilal 

{sujei eongelé). 
1, rohord posléricur ilu Irou occipilal. — 2, coudvle dc roccipilal. 

— 3, nia^iscs lalíralci» do rullas. — soinmet de Tapoplij-so odon- 
toVdo. i-asiS mais noa iulóressí par Ia coupo. — 5. )i«ramcul occipilo- 
alloi(Íií'ü anlóricur, seclioimõ uii pcu au-dossus do Tare aulórieur do 
lallas. — O, ligJimcnt Iransverse. — 7, liulbo raciúdion. — 8, toii- 
sillcs. — 1), 9, arlèrcs vcrtéhmlcs. — JO, veiuos rachidicnncs. 

'-xtréniité supcricurc, Ia cavilc rachidienne par son extre'milé inférieure. 
avanl, il esl sncccssivenuMil en rapporl, cn allanl dc liaul en bas, avec Ia 

"^"llière basilaire de 1'occipital cl avec Ia inoitié snpéricure de Fapophysc odon- 
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timliv 11 csl 1)011 (Ic rappcler que ses rnpporls avcc ccs doiix fonnntioiis osseiises 
lie soiit i)as iiniiKÍtliats (lig. 'lOt)) ; daiis Ic cràiio, Io htilhc est séparé do Toccipilal 
par Ia dxiro-mòre ol par dos veinos pliis oii moins voluniinousos, à direclioii Irans- 

'viiríalo ou ohliíiuc; daiis Io .canal rachidien, il cst s(5i)aró do rapopliyse odoutoído 
jiar 1(> ligainoiil Iransvorsc de l'aiiiculatioa allordo-odontoídionuQ ol ])ar Ics iiom- 
hroux liganicnls (I. í, i).^Oí) qui, de rorripilal, doscoiidonl daiis Io ranal raclii- 
dicn. 

1). A'« urrière (lig. iüoj, Io bullic rachidien ost recouvei'! dans Ia ))liis grando 
partio do son élonduc par le cervolot, donl il csl séparé jiar le (jiialriònie ventriculo 
ou vonlriculo bulliü-céréljolleux. Au-dessous du ccrvelel ol liors de Ia caviUÍ cra- 
nicnnc, il rt^pond à Tcspaco, rolalivcnienl largo, (jui so troiivo conipris ontro le 
Irou occipilal ol Tare poslérieui'do Tallas : o.'o.sl sur co point quMl poiil (Mro facilo- 
nienl alloinl ])ar un instrunionl iioinUi ou Iranclianl, glissanl d'arriòro on avani 
Io loiig d(> rtícaillo occii)ilal(; tM traversanl succ(!ssivonicnt Ics niassos niuscu- 

„ iaires do Ia niKpie, le liganienl o(;ci])ilo-allordicn i)oslcrieur ol les nu^ningcs. 
diiacun sail (jiiMino iilossiire du l)ull)e ii c(> nivoau csl prescjue loujoiirs fou- 
droj-anle. 

o. Sur les côtés, le ])ull)e osl croisd jiar larlèro vcrlóliralo (lui, couiine on le 
sait, s(í dirige ohliipieniont do bas ca liaul, (Parrière en avaut ol de doliors on 
dodans. II ró|)ond succossivonicnl, cii allant de haul en bas, au cervolel, aux con- 
dylos do rüoci])ilal ol à rartioulalion (|ui uuil los condylos aux niasses lalérales <li' 
Tal Ias, 

>5 I I. — CONFOIIM ATION K X T K li I K f II K 

Lo itulhc racilidion, avons-nous dit plus haul, aUecle Ia forme d'un Ironc th' 
' còno, lógòroniont aj)Iali d avanl en arriòro. Xons pouvons, on cousóquonco, lui ron- 

sidéroruno face anlérieuro, uno face poslórieui'e, dcux faces laléralos, uno hasc ol 
un soinniet : 

1 1 
1° Face antérieure. — Vu on avanl (lig. 'iü7j, lo hulho noas próscnlo un sill<i" 

longiUulinal : o'osl lo si//o>i inédian anlérieur du hulhe, oocupaid cxaclcnionl hi 
nièino íilualion (jue lo sillua hoinonyinc de Ia nioelle épinièix'. « 

(lo sillon SC lornünc en haul, du còlií do Ia proluhárance, par une polile fossoll<* 
• * Iriangulairo, ])lus ou inoins ])rofondo : c'esl Ic fovamen cxcum ou Ivou Oorgi"^ 

*• Vicu-i)'Azvu. Kn has, du còlé de Ia aiocdlo, il csl ialorroaipu par uno sério do f:"^' 
coaux, forl variahles on nonihro el en volume, (jui passonl ohlicpiennMd de droiU' 

• à gancho ol dc gancho à droilo, on s'enlrecroisanl sur Ia ligne nn''diane :i-ang'"' 
ires aigu. (lei onlrecroiseiuonl, (jue Ton ddsigae soas lo aom (Ventrecroi^ciiie"^ 
oa décKSsalion des pijramides, noas vorrons pourcjuoi loal à riiouro, coninioaco 
d'ordinairo à áO ou 'ii millinièlrcs au-dessonsdu Irou horgne ol so poursail, pi" 
oonsé(iaenl, sni' uao »;tendae vorlicalo do (í à 8 millimètros. Si, ntainleaanl. non- 
ócarlons li-s doux lèvros du sillon anlérieur pour jagcr do ses dimensioas, aoa> 
«•onslalons loul (rahoid (juc, sauf ii Ia parlie inférieare oii sVirocluc roatroorois'" 
aionl iirócilé, il osl presque aussi profoad qac sur Ia moollo ópinièi'i'. 
coaslatons aussi ([ue son fond csl oncoro coasliluó par une lamo do subslaun 
Jdanche, (jui unit Tano à raalre les doux moilics du iuilhc el (]uo Toa dosi-í"^ 
ordinairciaeal sons lo aoai dc rtiphé coaluro, de Tialiailif òi-Tf.v, (jui vciit 
dii'o condrc). 
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•j 

De clinqiie còlé (Ui sillon niddian, sc voienl clciix cordons bliinc:?, loiigiludinaiix 
''I parallèles ; cc soiit ]cíí pyramides antérieures. (les pyramides paraisscnl conti- 
nucrcn liaiil les coitlons anléricurs dc Ia inocllc. Mais cclle coiilinuilé n"esl qu"ap- 
paviMito : Ics jiyraiiiidcs, coiiirno iious Ic verrons i)his lard, posscdenl di^s ('luiiuMils 
•oiit aulrcs que ceiix qui cnlfont daiis 

i'ouslilatioii des cordons antérieurs. 
Assez clroilos au iiiveaii dii collcl, les 
di'ux i>yraniides augineiiteiU i;raduelle- 
"leiit dc largeiiraii fiirol à lucsuro qu'elles 
'>'ólèvcnt. 'Jüul à fail eii haut, elles siil)is- 
senl coiniiio uno sorlo (rélrantílenieul ol 
'Hsparaisscnl alors sous les libres Irans- 
versules do Ia ])rolubérancc anniilaire. 
'*11 sillou li'ansvorsal qui separe Ia pyra- 
"dde de Ia proinbóranco s'échap])e un 
"•-rf vohnnineux (lig. 407, Vli, Ic iicrf 
"loteur oculaire oxlornc. 

Kii dohors, les ])yraniides sonl séjia- 
rees dc Ia faco latéralo du l)nll)e i)ar un 
silloii vertical, généralenicnl bien jnar- 
'l"é. Nous lui donnerons Ic noin do f^illon 
collatéral anlérieur da hulhe : on Taj)- 
l'^'lle encore, on raison dc sa siluation on 
''vanl de Tolivo, i^illon pré-olivairo. O 
sillon collaléral anlérieur i-óiiond oxacle- 
'"Giil à Ia ligue (réniei-goiice des )'acinos 
•i'Uérieures des nerfs racliidions; il donno 
'"i-niônio naissaiico à dix ou douze lilels 
''íidiculairos, losquois convorgonl les uns 
^'-rs les aulrcs cl s'unissonl hionlòt on un 
^''onQ unique, qui ii'osl aulro quo Io iiori" 
S''and hypoglüsso. 

E.Boulenaz 

(li 
2" Face postérieure. — Vu on arriòre 
S- 'iOH;, Io bulbe osl Iròs diderent 

^^"vaiii qu'on roxainine dans sa inoilic 
i'ieure : 

Fi^. 407. 
lUilbo et ])roluljéraiicc, vus par leur faco 

anléiicure. 
1, sillon nu'ilian aiiU'iM(nir du liulbo, avec : Í\onliH'- 

croiscuuMil dos njrainldci ; 1", li*ou horjrnc. — 2. p\ ra- 
iiiidc arilóriinirc. — oIíno. — -Ví s^illon pir-olivairc. —t 
5, füssoUo su»<-olivaii'e ol fos^ícllc lalóralc. — G. fais- 
ccau lalci-al, avcc C\ Uiberciilc cciulró do Rolando. — 
7, protuhr-i-ancc anmdair<\ — 8, ]V'doncule!S c(^vôbol- 
Umi\ moyens. — IK |)ódonculo< cén-biauv. — 10, ban- 
dídollos opllnuos el ci>r|>s jíonouillós. — 11, espace 
inl(M'pi'düUCulaii'0. — 1-J, Ironc busilairo. — 13, ccr- 

III. moleiir oculaii-o ooininuii. ~ IV, jmlluMique. —. 
V. IrijuiiuNni. — VI. inolíMii' ooiilaiir oxlorne. — Vil. 
facial. — Vila, inlennédiairc de \Vrisl)org. — Vlll. au- 
dilif.— IX.. glosso-pliaryuiricii. — X. pnouinopislriquo. 
— Xí, sniúal. — XII, hvpo^dossc. — C', prcmiòrc pairo 
corvicalc. 

infóriouro ou dans sa nioilic supc-' 

-'l- .Murriió i\i-KniKi:nn. — Dans sa nioilié infóriouro, il no dillòro ])as do Ia nioollo 
^-'^•'vicale, ;i laquolle il fail suiio, ol nous iirésonlo coninio cello deiaiièro ; 1" un 

médian poslérieiir, loul supcrlioiel, conlinui' on avanl, ronuiic pour Ia 
"loelle, ])ar Io seplum médianposlórieur, loquol so prolongo jusqu'ii Ia cuminismre 

iíie; á" un sillun collaléral posléyieur, (Toii óinorgonl les lilols radiculairos du 
' !"nal, tl,| pianiinogaslriquo el du glosso-pliaryngion ; 3" un cordon de subslanco 
^'^'inclie, Ic cordon poslérieur du bulbe, conipris cnli'e les doux sillons précódonls 
^ 'livisé iui-niOnie i)ar le sillon inlermédiairc ou paramédian po&léricur on doux 
""^coaux secoiidaires, Tun inlorno, faisceau de Goll ou fahccau gréle, Fautre 

»ii>'dach ou faüceau cunéiforme. Tous ces dótails iious sonl 
J'U'oniuis (voy. ]». 'i lO). Nous n'insislons ])as ol nous passons iinmódialenionl ii 
'iioilió sui)ériouro. 
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a. Moniií su.fhhiiKiiuE. — Dans .<a iiioitié superioiiro, Ic l)ull)o préspiito un lout, 
aiitre aspoct, dà aiix. circonslaiices suivaiiles. liCS cordons postéricurs (faisceaii (lu 
(ioll ct laisccaii do Hurdach), jiisqiie-là verlicaleiuent asceiidants, se portcni. ol)li- 
(|iiomenl cii doliors, à Ia luaiiièro dos deiix liranclics (!'iiti V ("lig. WS); ils s'('cartent 

ainsi de lours siinilaires dii (Ujlé 
op])()sé el (léliiiiiteiil, siir Ia ligiio 
iiiédiaiie. un esi)ace angulairo à 
siuus dirige en liaul. I'ar suilt- 
de cot écartiMueiit, Ia parlie dc 
Ia t■o^mHs^;U^c grisc qui coiisliliie 
If fond du silion niédiau poslé- 
rieur s'auiin(;il, se ru])ture el dis- 
parai! ; (lu uiOnie eoui), le canal 
de répendyiuc, ouverlen arrièi'e, 
jierd sa foruK; lubulaire el, sui- 
vant les eordons püslérieurs dans 
leur niüuveuient de projeclion eu 
deliors, il s'élale en surfare dc 
faeon à foriner Ia face InHírieiirc 
onplancher du iiualrième venlri- 
ciile. l^e (lualriènie ventriculc 
n'esl, rouuue on le voil, (pic Ic 
canal de réi)endynic, rorlenicn' 
agrandi, onvert à sa itarlie posle- 
rieure el élalé eu surface. 11 csl 
l)on de laire reuiartjuer, cepcn- 
danl, ([ue cetlc expressinn do 
canal ouverl à sa [larlie poslé- 
rieure, ajjpliípuM! aii (|ualric"i'' 
venlricide, expressiou (pie l 
Irouve il jieii jirès parloul d<iu> 
les elassiqiies, n'(ísl pas rigou- 
reiiseiiioiil exaclc : le cpialfic""' 
ventriculc, aprcs Ia disparilii"" 
de lacoiuinissure grisc, est eiicon- 
fcriiié en arricre, coninie nuas 1'" 
verrons pliis lard lorsipie uon^ 
en lerons Ia descrijilion, par 
eoiiclic épitliéliale dépeiidanl do 
répcndyuie. 

a. l'urmaíiom placées aio' 
plancher ventriculaire. — Noiis 

dccriroris j)his loin (voy. p. OiOi Ic ([iialrièiiie vculricule avec loiis les dclail» q"' 
cüinpoiic sun étiidc; qii'il noiis siiflisc de dire ])üur rinstanl i lig. 4ÜS) ; 

1° Un'il a Ia foriiic (Tim losango à grand axc dirige dc lias en liaiit; 
-2" Qii'il s(í eoiiliune eu lias avec le i;anal de répendyine, en liaul avec raqncdi"' 

de Sylviiis ; 
."1° Ouo sa inoilic inférieiire seulenieni fail paiiie du Imllie, sa iiioitie supéci'-'"' 

aiiparlenant a Ia proliiliérauce ; 

Fif,'. 408. 
Plancher du <|ualririno vorilrículo el luherculos 

quadiijiunüaux. 
1, |i<*iloucul('s crróliflloii* níOYíius. — i, p(''tlonculc«» córiMjoll«'u\ 

supíTtciirs. — 3, póiloiirulcs cérél»ol!cux Íiifí^iicurs. — 1\-'. 'i'» l<'urs 
roupiv><. — i, Cüii[)o Ia vhIvuIp (ic Vioiissons. — T», frciii (io ccHo 
valvule. — «», silioii mr-diaa posl(h-i(nir. — 7, sillou iiilcrinêiliairp 
píistci-iciir. — S, silloii collulórul posir-ricur. — faÍM-oau dí»(ioll. 

10, faiscoau do liurdach. — II, faiscoau laUHal du bul!<c. — 12, py- 
rainulcs poslrrieuros. — 13, corps rosliforinos. — U, ti;r(» du cala- 
iiHis. — 1j, voiTou. — H», ailo blaucho interne. — 17, aile blanclie 
externe. — IH, aile ífrise. — 10, omíiimilia Icres. 30. fovea infe- 
rior, — il, fovpu superior. — i2, loeuH Cirrnlens. — 23. barbes dn 
falanins ou «trios acousti«|ues. — 2i, ba^uelte d liartiioni»? <le lierj;- 
inann. — 25, tnl)ercnles (juadrijumeaux posl<''rieurs^ tonlesi, — 
?'», tubcrcules (juadrijniuoaux aiilériour!^ (natos). — i7, veníricule 
nioycn. — i8, couche opticpie. — iH\ tnanj^le do riiab^nula, — 
á"', íilande píut^alo, éri;;nòe en avant. — 30, filiou latêral dc 1 istíjtue. 

• 31, faiscoau latéral do l islbiníí, av(?c 31', libres so reudaut a U 
valvnlo de Vicu>senH. — 32, péiloncules cérébraux. — IV, norf 
palliólique. — Vill, nerf auditif. 

H 
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. i" Ou'oii rcncontre eiiHii clans cctte nioitié inférieiire ou bulbaire, Ia sculc dont 
iious ayoiis à iious occuper ici, Ics particiilarilés siiivantcs. — Sur Ia ligne niédiane, 
se voil un sillon longiludinal, pliis ou inoins profond; ce sillon, désigné sdus Ic 
noni do lige du calamus scriplorius, aboiiLit cn l)as aii canal de répendyme, dont 
il n'csl (jiic Ia conliniiation : Tcspacc angulaire en forme de V, qui existe à ce nivcau 
ct qui rdsulte de l'écarlenienl des deux cordons de Goll, esl appelé bec du calamus: 
eti arriòre ct au-dessus de lui s étale une lanie de substance grisc à direction Irans- 
vcrsale, le verrou ou ohex, qui va d'un cordon de (ioll à Tautre et qui represente 
l'exlr(Miiité supérieure de Ia conuuissure grisc. — Sur Ia tige du calamus vienncnt 
«'iniplanter, commc les barbes d'une pluine sur Icur ligc, une sério do lilaments 
Ijlancbàtres excessivemont lénus. Ces liiamonis connus sous Ic nom do barbes du 
(^alarnuA ou do slries acousliques, se dirigeul transvorsaloment en dehors, sortent 
du ventricule en conlournant ses l)ords latéraux et, bicntot apròs, sc rdunissent 
Pn un scul faisccau qui se jeilo dans le nerf auditif (voj'. Forigine réello de ce nerf), 
■— Eníin, de cliaque còlé -du sillon niédian, so Irouvont trois régions oblongues, 
•iirectant cliaeunc Ia formo d'un trianglo allongé do bas on liaut. Ces trois régions, 
'["elquofois i)eu dislincles, mais ordinaironient Iròs accusées, ont re(;u le nom 
'' «í/es. On les distingue, cn allant de dodans cn dehors, cn aile hlanche inlerne, 
«■ile (jrise, aile hlanche externe. Kllos sont formécs par Ia substance grisc sous- 
Jiicenle et donneni naissancc ; l'aile blanche interne, au nerf grand hypoglosso: 
'alio griso, à Ia racine sensilive de deux nerfs niixles, Io glosso-pliaryngicn ct Io 
l"ieumogastrique; Tailc blancho cxlerno, à Ia racine antérieure ou vostibnlaire de 
' 'ludiiif. (Voy., i)ourplus do dctails, dans VIsthme de íencéphalc, Tarticle spécial 
'-onsacré au (luatrième ventricule.) 

Forrnalions placées en dehors du planclier venlriculaire. — La portion 
'••ilbairo <lu (luatriíune ventricule ost limitéo laléralcment par deux cordons do 
*'"l)stan('.e blanche, ([ui paraissent ôtre les prolongements des faiscoaux de (íoll cl 

l^urdach, Uicn ne les dillorencie, on eHet, de ces dorniers, h rextériour tout au 
|"oins. .Maisen passant do Ia moilié infériciiro du bulbe dans sa moitié supérieure, 
''s changentdo nom : les faiscoaux do (Ioll dcvionnent \os pijra)nides postérieures; 
•' 'tíur tour, les faiscoaux do iJurdach i)ronnent le nom de corps re^íiformes (de 
'"'■'síi.s, (H)i'de, ])arco cpiMIs sonl arrondis cn formo de cordej. 

Les pyramidoH i)ostéricures, h lour origine, joyouxdire au niveau du bec du 
•^'danius, nous prósentont un renlleniont do forme ovalairo : c'est Io renflernent 
^^^nmelonné du btilhe ou chwa (do clava, massue). Au-ilessus de ce ronllement, 

s'amincissent i)eu à i)eu el sc terniinent, par uno cxlróniité plus ou moins 
eililée, sur le còté interne des cor[)s rostiformes. 

corps restiforinos, silués on dehors dos pyramides i)ostérieures, suivent, 
*^onun(. ellcs, une direction obli(jue en haut et en dehors. Arrondis cn forme de" 

•^Ofdons, ils scmbloiit conlinuor les faiscoaux de líurdach et se conibndent en haut, 
ligue de déniarcation aucune, avec les pódonculos cérébelleux infériours. qui 

'''íscoutloiit du corvelel vors le bulbe. De ce fait, le termc de corps rcstilbrmo 
'''•vient synonymo d(! ])édonculo céróbelleux infériour. 

'"'inité en dodans i)ar lo^síIIíju intormódiairo ou paramédian, Io corps rostiformo 
1'édoucule cérébelleux inférieur a i)our limite externe un deuxièmo sillon, (jui ' 

, '^st autro ([110 li! sillon eollatéral postórieur, déjii signalé à propos de Ia moitié 
"•fericure du bulbe, ot (jui laissc échapi)cr les trois norfs spinal, pneumogastriqne 

8'osso-pharyngien. 
í-e loiig ,1,1 i)oi-(l antérieur du corps restiformc, un peu au-dessous de sa partio 
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inoycimi', so voil iinc pclilc saillio de coiilour grisàlrc, <'üiiiuie sons Io iioin de 
liibercule cendré dc Rolando (Iíí;. 'tüo, 13). Celtc saillie, jilus acciiséo chez ['("ufaiil 
(|iio ('■hez l'adiille, a iiin' foniie oblonguo ;i graiid axe vei'lip;il. Sou cxlrémité 
rieun?, arron(li(>, se lioiive siliiée à ;> ou 6 niilliinèlres au-dessous d'une aulrc 
saillii', celle-ci l)('aMCoii|) pliis vüliiiniiietis<', (jui occu[)e Ia face latéralc dii l)iill)e 
cl ([tii' iioiiÃ (leciiroiis toiil à riieiiivsoiis le riom á'olwe. Son cxlréniité intericnre, 
pliis iiiincc, s'efli!e eu une soile de (iiunie (jui louge le sillou collaléral iioslérieur- 
Lo liil)en'ule ceiidiN', nous le disous par aulieipalion, esl consliUié par Ia lôle de 
Ia corne pojh-riejire (jiii, ii (;e iiiveau, s"esl forleuienl iléjelée eu deliors et lail pour 
aiusi dire lu'ruic ;i Ia surfare exlérieuie da l)ulbc. Elle n'est recouverte, eii ellel, 
(juí! par une eouche extrèineiiieut uiince de suljslance blaiiclie. 

Le sillou eollaléral [)oslérieur et les uerls (jui eu uaisscul servenl de liuiile à Ia 
face postérieure du bullie. Au deliu se Irouve Ia lace latérale. 

3' Faces latérales, fibres arciformes. — Coinprise eulre Ia face auléricure el Ia 
face poslérieure, Ia face lalt^rale du huliie (lijí. ÍOÍ)) a iialurelleuieut pour liuiiles : 

eu avaul, Io sillou collat(5ral autérieur; eu 
ère, le sillou collaléral poslérieur. Klle 

\ esl cousliluée i)ar nu cordou dc subslauce 
hlanclie, (luo nons désiguerous sous le uoui 
de cardon lateral du lulbc. ('.e cordou, (i«i 
seiulile èire le i)rolongeincut direct du cor- 
dou liouionyuu' de Ia uioello épiuière, esl eu 
parlle lecouvcrt, daus sa nioilié supórieure, 
par uno saillio vohuiiiuouse, à conlour l)io" 
accusé, (pii apparlient eu propre ;ui bulbo 
el (jui |)orle le noui d'o/íüe. 

\>oUve bulhaire, on(;ore appelee olioe in- 
férieure pour ia disliuguer (rnue aulre lor- 
nialiou (jue uous dócrirons daus Ia (irolubé- 
rauce souslo uoni iVolive supérieure, se pr»-'- 
sonto (llg. -W.),')) sons Ia Ibiano dMiue saillii' 
oblongue, à graud axc verlical, de coulctn" 
blaucbiilre, à surlaee ordinaircMiu-ul lisse el 
unie, siUiée sur le piau laléi'al du bulbe i"»' 
inédiali.Muenl en dciiors de Ia j)yrauiido aule- 
rieure. Sa baulour varie de 1- à 10 uiilli""'" 
Ires; sa largeur esl d(; i ou o uullinièlros- 
— Ku avaul, Tolive esl séparée de Ia pyi'a' 
uiide auléricure par uu sillou lougiliulinal : 

c'esl le »illun pré-olioaire, déjà lueuliounc, (Toíi éuiorgeul les lilcls radicnlaires d'' 
riiypoglosse. —Kn arrière, elle esl liuiilée égalenieul paruu sillou de uiOiue din''"' 
liou, le sillon rétro-olivaire. —Sou cxlréniité sui»érieure, ([uoiíiue Irès voisine do Ia 
prolubérance, u'alleinl iias loul ii lailce deruier orgaue : elle en esl séparée paruiu' 
pelile d(''pre>siüu, pltis ou uioins j)rofond(,', Ia fosselle sus-olivaire. Dans colle fo^" 
selle prennenl uaissance le nerf facial fl, en arrière do lui, rinleriuédiaire do 
berg. — Son exlréniilé iuferioure, siliiée à ;> ou (1 uiilliniòlrcs au-dessus cl en avaut 
I ubercule eendré de llolaiido, esl liabiluellenienl coulouruée el parfois niénio plus ou 
nioins niasiiuée par des libres ii Irajel arciforiue, (lue nousdécrirons dans un inslanU 

Fig. iü!». 
Le Imlíx', V UL' uiiU-ro-latrralo. i)Our iiiuiiUvr 

loá iibrcá urfiiüiinuü. 
1. |n oluU*rancc. — i, juHli)iHrulccóiTl)cIIi'u\ inoycii. 

— 1,Ilibe rachiiiion, mi'» unlrro-lalónilo ;ríiurljc.— 
iiióiliai) aiilíricur. avcr V, dócussuliou (!<•«» 

I»j raiiíiíU"*. — O, olivi». - - O, lultorculi* comlrú tio 
Uulajiilo. • 7, 7'. 7". lihrps nrcifortuos e\toriu's. — 

inoloiir oculaire oxUmiií». — ac()u>ti<(ue. — 
Ii». facial. — !t, InUM-niódiainMlc Wri-hcr;:. 
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L'olivc ii'occupe (Hio Ia partio antcriciire du cordon lateral. En arrière d'ellc, se 
trouvc ie cordon latiíral. réduit à une bandelctte fort niince, mais toujours três 
visilile (lig. 40o, 10). A rextrémitc toutc supórieure de cette bandelctte, entre clle et 
'a prolubérance, se voit une dépression, qui continue en arrière Ia fossettc sus- 
oHvaire et que Ton designe sons le nom de fossette lalérale du bulbe : c'cst dans 
celte fossette (iu'énicrgc le nerf auditif. 

l'our en linir avee les faces du bulbe, nous signalerons Ia présence, sur ces dif- 
fércntes faces, d'un systènie de libres en anse, qxii se délachent des corps resti- 
forincs el se portent ensuite vcrs le sillon nitídian antéricur, en décrivant une longue 
<;')urbe, dont Ia cavité, dirigée en dedans, embrasse successivement le cordon laté- 
•'ííl, Tolive el Ia pyraniida antéricure (lig. 409, 7, 7' et 7") : ce sont les fibres arci- 
formes, dont Tensenible constilue le slratum zonale do quelques auteurs. Nous ne 
'iiisons que inentionner ici ce systòme des libres arcifornies du bulbe. Nous revien- 
^li'ons sur clics à propos de Ia constitution anatomique du bulbe et nous indi- 
^"urons alors, avec quolques détails, Icur origine, leur trajet et leur niode de 
'•t'1'niinaison. 

Base. — La base du bull)e, dii'igéc en haut, se continuo avec Ia protu])érance 
''"inulaire : 

/iJi avanl et sur les còtés, les deiix organes sonl nettement scíparés par le 
^'''ijel dillerent de leurs libres d'abord, ces libres étanl longitudinales pour le bnlbc 

ti'ansversalos pour Ia protubérance, puis par un sillon horizontal, toujours três 
le sillon bulbo-protubérantiel. Ce sillon, nous le savons déjà, nous pré- 

successivement, en allant de dedans en dehors : 1° le foramen ca!cuni, dans 
'''quel s'engagent des vaisseaux ; rémergeiice du nerf moteur oculaire externe ; 

l'i fossette sus-olivaire et Ia fossette latérale, d'oíi émergent lestrois nerfs facial, 
"iterniédiaire de Wrisberg et auditif. 

Ml dela de Ia fossette lalérale, sur tout leplan dorsal par conséquent, aucune 
''S'ie de démarcalion n'cxiste enlre le bulbe et Ia protubérance. La limite sépa- 
^'itive des deux organes, toute conventionnelle, est représentée par \in piau à peu 

liorizoutal, passant à Ia fois i)ar les fosseltes latérales du bulbe et par les 
''"'gles latéraux du quatriênio ventricule. 

Soinmet. — Lo sommet, tronqué, se continue de mème avec Ia moelle cervi- 
poinl oii se fait Ia joiiction des deux organes a reçu, conuiie nous Tavons 

''«ja dit pius liaut, lo nom de collet du bulbe. Cest là, disons-le tout de suite, 
cxprossion inexaclo, car le cyliiidi'e bulbo-médullaire, dans Ia grande majo- 
des cas, ne nous presente là ce niveau aucune espêcç de rétrécissement 

aiasi que le laisserait supposer Ia dénomination précitée. Uappelons, en 
j''issant, (|ue Ia limite réciproque entre le bulbe et Ia moelle est un plan horizontal 

par Ia partie inférieure de Teu 
" 'Itissus du premier nerf cervical. 

par Ia partie inférieure de rentrecroisement des pyramides, immédiatement 

>5 1 11 . — CoNFOliM ATION INTÉHIEUUE 

<lie "nc notion exacte de Ia confornialion intérieure du bulbe rachi- 
^ 'i d coiivient, comme nous l'avons fait pour Ia moelle épinièro, d'exarainer des 

pnitiijuées sur cet organe. 
■^NATOMIE UU.MAINE. — T. U, U" F.UIT. Ü6 
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Kifí. 410. 
Goupe «lu bulbe, an niveau de sa 

paiiio inrcricurc (<l'a|)n's Matuias 
1)uval) . 
J, sílloii antóriour. — 2, sílloii 

niódian poílériour. — 3, commissurc f;rÍso. 
— 4, cominí^surc Llanchc aiitóriouro. — 5, 
corno aiilórioure. - O, corne poslórieuro. 
— 7, corne laliTalo. — 8, íaiscpaupyramidal 
oroisí, SC (liriffcanl vcrs Ia lij;nc nn^diane 
pour s'y pulrocroisor avoc celui tlu côlô 
opposé <Mi (Ic^capílanl ios cornoü antórieures. 

Si noiis jelons les yeux sur une coiipe liorizontale passant par Ia partie infé- 
rieure dubulhe (lig. 410), iioiis reconnaissoiis toiit <.l'aboi tl les deux sillons luédians 
antérieiir et posldrietir, chacun avec ses caractères propres, et noiis constatons, 

(l'autre part, qirun plan sagiltal, lucné par les 
(leiix sillons, divise Torgane on deux nioitié;^ 
parfaiteuient syinélriqiies. Cliacune de ces uioi- 
liés noiis presente deux substances, une subs- 
tance griseet unesubstance blanche, et ces deux 
substances, dans leur coníignration générale 
coinine dans leurs rapports réciproques, rappel- 
lentassez bien les foruiations homologues de Ia 
nioelle cervicale. La substance grise, notani- 
nient, se dispose de cbaque còté sous Ia forme 
(Tun croissant et, ici encore, les deux croissants 
sont unis Tun à Taulre par une rommissurc 
grise, au centre de laijuelle se trouve ereusé nn 
canal longitudinal, (jui n'est autre (jue le canal 
de répendyme. 

Si iiiaintenant nous examinons une deuxième 
coupe, liorizontale comme lai)remière, maispas- 
sant par le tiers sup(;rieur dii Imlbe (íig. ■411)r 
cette coupe nous prtísente un aspect tout nouveaii- 

L'organe est encore ilivisible en tlcux moitids syuKÍtriques, mais ces deux nioiliéí' 
ne sont plus s(*par(5es Tune de Tautre (lue i)ar le sillon niddian antérieur. U' 
sillon médian postérieur a dispara et il en est de môme du septum méilian pos- 

térienr. (Juant au canal de répendy""-'' 
11 s'est élargi et ouvert en arrière pour 
former le(]uati-iònie ventricule. De Icu'" 
(;òti.S les deux nioitiés latérales, si ellc'' 
noiis présentent encore de ia substance- 
grise et de Ia substance blanche, sont 
bien dillerentes de ce (iiTelles étaiont- 
tout à riieure, tellemi-nt diííérente> 
(ju'il est absoUiment impossible, -i" 
premier abord, de reconnaitrc 
celles-ci les dléments de celles-là- 
(|ue, dans l iiilervalle compris enli"'^' 
les deiix coupes. Ia substance blancht' 
et Ia substance grise spinales ont sul" 
des transformations profondes. l)'auli'' 
part, (les formations nouvelles ont ap' 
paru, s'ajoutant aux formations 
existantes, se miMant ii elles, les 
quant j)lus ou inoins, les rendant p"' 
fois méconnaissables. 

Kig. Ul. 
CoupiMlu l)ull)o racliidien au niveau ile Ia parlic 

iDoyenno des olivcs (íCaprès Matiiias Duval). 
I. tijro du oalaimis. — 2. 2. noyau des liypo^lossci. — 

líypojfloHscs. — i, nojaii des pnenniojraslriqucs. — 5, 
pm'urno;íaslrí»pics. — ü. noyaux reslifornies. — 7, 7, lòle 
des corne» postíricurcs. — 8. sillon méilian aiiUTÍour. — 
'J. faiííceau pyrainidal. — 10, faisccau sensilif, — li, noyuux 
própvraniidaiix. — 12, 13, poUt amas do Bub^flance jçrise. 
- 14, formation réliculalro. — 15, íibres arciforines. — 

Ifi, raphó. — 17, olivc. — 18, parolive inlenic. — 19, par- 
oiive exlernc. 

Nous allons tout d'abord, dans s 

l)aragra[ih(! suivant (í H'), décrire m(Hhodi(iuement, une à une, les modilicat'0"- 
diverses (jue jircísente le bulbe en s'élevant de Ia moelle vers Ia ]irotubérani^Ç' 
l'uis, ces modiílcations une foisconnues, nous ('ludierons dans le paragraphc 
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en nianièrc ilc sj^nthèse, uno sihie do coupes liorizonlales ile Torgane praliquóos 
à diíWríMitos liautours. 

I l V. — (1ONSTITUTION ANATOMIQUE ET CONNEXIONS 

Knvisagó au j)üinl de vuo de sa constitulion anatoniique, le l)ull)e rachidien, qui 
♦-'St Ia conlinuation do Ia moeile épiniòre, possède tous les éléinents, substance 
1'lanclic et substance grise, que renferme ce dernier organo. Mais il presente, 
<■'1 outro, des éléments nouveaux, qui lui appartiennent en propre et dont on 
<^lierclierail vainenient les analogues dans Ia moeile. Nous avons donc à examinor, 

propos de Ia constitution anatoniique du bulbe, les trois élóments suivants : 

1° Los parties blanches Iransmises au bulbe par Ia moeile : 
2° Les parlies grises Iransmises au bulbe par Ia moeile; 
•í" hcsparlies surajoulées ou parlies propres au bulbe. 

IXans les descriptions qui vout suivro, nous nous occupei-ons essentiellement 
*^les iMémonts nerveux. Les éléments de soutien (névroglie) présentent à pou de 
<^liose près, dans le bulbe. Ia mâme disposition que dans Ia moeile (voir p. 500) ot 
'>ous ne saurions les décrire à nouveau sans tomber dans des rodiles. 

A. — PauTIES lil.ANCllES TUANSMISES AU IlULBE PAU LA MOELt.E 

1-ii substance l)lanclie se réparlit dans Ia moeile, ainsi que nous Tavons vu 
(p- 49(5) en scpt laisceaux principaux, savoir : 

Pour le cordon antéro-latéral, le faisceau pyramidal direct, le faisceau pyra- 
"iidal croisé, le faisceau cérébelleux direct, le faisceau de Gowers et le faisceau- 
''cstanl ou faisceau fondamenlal du cordon antéro-latéral; 

'fi) Pour le cordon postérieur, le faisceau de GolI ou faisceau grôle et le faisceau 
de lUirdacb ou faisceau cunéiformo. 

diirérents faisceaux possèdent exaclement dans le l)ulbe Ia mènie structure 
môme signiücation fonctionnelle que dans Ia moeile. Jlais tous n'y occupont 

piis Ia niCme situation. Kn jjassant de Ia moeile dans le bulbe, ils se comportent de 

fa^-on suivnnte (voy. lig. 4)2) : 

Faisceau pyramidal direct. — Le faisceau pyramidal direct (íig. 412,1), dont 
les libres se sont déjà entrecroisées à des liautours diversos à travers Ia comniis- 
®nre anléricure, passontdiroctement de Ia moeile dansle bulbe, sans s'entrecroiser 

nouveau. 11 vient se placor dans Ia pyrainido antériouro du còlé corrospondant. 
" y occupe Ia partie externo. 

Faisceau pyramidal croisé. —Au niveau du collet du bulbe, le faisceau pyru- 
l^idal croisé (lig. 412,2) s'inllécliit en avant, en dedans et en baul. II alteint ainsi 
'I 'igne médiano, s'y ontrecroise avec colui du còlé opposé et vient constiluer 

Ia pyramide antériouro. 11 y renconlro Io faisceau pyramidal diioct et se 
^""fond avec lui. 

'^<^^nstatons avanI d'aIlor plus loin que, pour un cote quelconque du Imlbe, Ia 
''íiinido antériouro esl Ibrméo à Ia fois : 1° par le faisceau pyramidal direct du còlé 

^•iircspondant; 2° par Io faisceau jiyramidal croisé du còlé opposé, qui est venu le 
*^J<)indro en traversanl Ia ligne métliano. Cetlc pyramide anléricure est naturelle- 

'>>- en rapporl avec Ia motilité volonlaire, los libres constilulives du faisceau 
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pyriimiclal direcl ol du faisceau pyraiiiidnl croisé ayant poiir foiiction coiiuuuno, 
coiiiiiic noiis 1'avoiis cléjà dil niaiiiles fois, do Iraiis- 
porter de rencéphale aiix cornos antérieiires et de là 
aiix imiscles les incilalions de Ia volonté. 

II resulte de Ia dispositioii ci-dessus iiidiqiiéo 
que, si Toii iie considère (jiic rcxtréiiiité siii)érieure 
de Ia inoelle éj)inière, reiitrecroiseinent dii faisceau 
I)yraniidal (iious doiineroiis désorniais ce uoiu au 
faisceau nioleur voloiüaire) est seulenienl ol 
(juc les incitalious niolrices parlies de Tun (jiiol- 
conque dos doux lidiuisphères céréhraux se parla- 
gont, ii roxlréniilé inférieure du iiulhc, en deux 
couranls : les unes, (jui rostenl du còté oíi se trouve 
riiéiiiisphèrc dont ollos éinancnt oL suiveiil le fais- 
ceau pyraiuidal tlirocl; les aulres (jui passont du 
còté ojjposé en suivanl le faisceau pyi-aiiiidal croisé. 
Mais conune les libres du faisceau jjyraniidal diroct 
s'entrecroisont, elles aussi, successivenionl, paquets 
par pa(}uels, dans loute Ia hauteur de Ia inooUo 
épiniòre avcc les libres siniilairos du còlé opposé 
(j). 470), nous devons coticlure : 1° qu'on délinitive, 
toutes les libres du faisceau pyrainidal i)assent de 
gaúche ii droite el vice versa, avant de se loruiinor 
dans les cornes antérieuros; :2°que l'cntrecroisenionl 
de ces libres est réelleinent lotai, ol qu'en consé- 
(pience loulos les incitations volontaires, ])arlies de 
Tun (juelconíjue dos béiuisiíbôres cérébraux, ahou- 
tissent aux niasses niusculairos du cutó opposé. 
processus analonio-])albologiques (|ui inlérossoront 
Ia conlinuitó du faisceau pyraniidal au-dessus tl" 
bulbo, auront donc pour elfol inimédial de déternu- 
ner uno paralysie nuitrice du còlé opposé h Ia lésio» 
ou, plus sinijjlonienl el poureniprunlerle langagedc 
Ia i)athologio, uno hémiplégie croisée. 

Nous vtinons <lo voii' (jue Io faiscuau pj ramidal, fii i)assiint' 
(lu l)iill)tí dans Ia inoelle, se diviso en deux |)arties : ru'i". 
l)(!auc()u[) plus voluniineuse, nui passe, apiés onlrecroí»'^" 
niont, dans le cordon lateral du crtlé opposé (faisceau 
midtil croisi') ; Tautro, loulo i>i!tilo, reprêsentant envii'on 
vinfílièine de Ia précédenle. i|ui descend dans Io cordon an'"' 

rieur du C(\lé corresi)ondaiit (faiseeau pyramulal Uirect). Cest lá Ia disposilion classiiiue, 
à-dii-e cftlle (iu'on rencontre to plus souveiit. Mais cet enirecroisenient de» pyraniides est sujc 
ú (les variations fort nonil)reuses, (|u'il est iinporlant de connaltre pour se rendre conipte d 
ecrtain nondire de faits d'ordru pathologiiiue. Nous pouvons, ü. cet égard, adniettre les (juati'' 
variélés suivantes : 

fremiève. variélc. — II y a inversion do volume entre le laisceau croisé et le faisocau 
celui-('l étant niaintunant six, sept ot niètno liuít fois i)lus voluininoux <|uü celui-là- L.'-'' 
variabilité dans le développenient respectif des deux faisceaux pyraniidaux inlluo naturellcniei' 
(I'iKitUET) sur Ia conlitíuration extériçuro do Ia inoelle, qui jirend, suivant les oas, Ia forme }>'" 
ou Ia forme ronde : ia forme jilate, (juand.le faisceau jjyramidal direct est tout i)Clit ou 
abseiit; Ia foinie ronde, (|uand co mònie faisceau direct se trouvo grossi aux dépens du 
croisé. 

Deiixiéme variélé. — Les deux faisceaux |)yrainidaux s'entrccrolsi'nt en totalité au nivcau ' 
collet du bulbe ; Ia nioelle, dans ce cas, ne possóde pas de faisceau direcl. 

d 
Kír. 4lá. 

Kntrecroisementdcs jiyramides : 
scliénia reprêsentant Io passage 
dos diirórents faisceaux de Ia 
moello dans le bulbe. 
a, prolulíórance annuiaire. — b, hulbo, 

\u par sa face anlí^rieure. — c, cnlro- 
rroiscmoiit dos pyraniides. — </, troiiroii 
do nioollo cervicale. 

1. fftisccau pyramidal direct (ertrou/ye). 
— 2. faisceau pyramiilal croisó rouíjfi). 
— U, faisceau !»ensilif({»?í A/ew). — lais- 
ceau foiidamentaiaiitéro-lal^ral [en poiH- 
tilU noir). — 5, faisceau pjranildal. — 

faisceau seiisitif ou rubaii de Keil, — 
7, faisceau fondameiitat du buibe. — 
K, faisceau di; ííouers [en bleu). — 
\\ faisceau CiW*6belieu\ direct {enjaune). 
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Troisième variélé. — Les doux faiscoaux pyraniidaux no s'entrocroisont pas du toul ; chacun 
ileux üccupo dans Ia nioello Io niòmo côló ([ue dans Io liulbe et rencéphale. 11 ii'oxiste pas, dans 
<■0 cas, de iaisceau croisú. 

Qualrième variélé. — I/un dos deux faiscoaux pyraiiiidaux se partagcant commo à Tordinairo 
en faiscoaii ci-oisó ot en iaisceau diruct, le douxiònio passe en totalilé dans le cordon lateral du 
c(Hú opposé ; Ia inuollo épiniòro, dans cc cas, no possèdo qu'un soul iaisceau pyramidal direct. 
'■'lio est nalurellenient alors asyniélri(|uü, coninie Io iait renianiucr Ciiaiicot, et il importo d'(Hro 
'lien (ixó sur Torigine do cotio asyinótno pour no pas s'oxposer, Io cas écliiiant, à Ia considérer 
conitne palhologi(iue. (Au sujei dos fibres homolalérales du Iaisceau pyramidal croisó, voy. dans 
Ic cliapitre V (§ V) Ia Voie descendanle ou molrice.) 

3" Faisceau de Goll et iaisceau de Burdach, origine du ruban de Reil. — Le 
cordon poslcricur de Ia moelle, abstraclion faile de ses fil)res ondogènes rcliaiiL 
les uns anx aiilrcs losétages siiccessifs de Ia corne pos- 
térieure, renforme des íil)rcs radiculaircs, qiü, comnie 
Iciu- noni l'indi(juc, proviennenl des racines sensilives 
des nerfs racliidiens. Ces lil)res radiculaires sont de 
dcux ordres ; les unes, après nn trajei rclalivenienl 
•^üurt dans le faisceau do IJurdach, se tenninenl. dans 
!<'' corne poslérieure, ce sonl des votes courlcs; les 
•lulres, heaucoup plus élendiies, remontenl sans inter- 
''>'l>lion jus(iu'au buibe, ce sonl des voies longues, ei 
iciis savons, poiir Tavolr déjà vu plus liaut, qu'elles 

disposenlsyslénialiquemenld'une fa(;.onlelle,qn'elles 
^onl d'aiitanl plus internes qu'elles proviennentde plus 
l>as (voy. lig. 384). 

Au niveau du collel du bulbe, les deux faisceaux de 
'■o" et de lUirdacli sont forniés, celui-là cn totalité, 
celui-ci en niajenre partie, par des filtres apparlenanl 
'iiix voies longues. Ces libres consiiluent donc nu fais- 
'-eau fonipaclc et voluniineux, que nous appellerons 
f^íisceau sensilifposlérieur de Ia moelle: sensitif, parce 

il transporte aux centres les impressions recueil- 
"'-s à Ia péripb(5ric; poslérieur, parco qu'il est silué 
dans le cordon jiostérieur de Ia moelle, contrairenient 

"11 aulre faisceau sensitif, le faisceau de (lowers qui, 
elieuiine dans le cordon antéro-latéral. 

'^'■s libres constitutives du faisceau sensilif poste- Torminaison supérieure des 
Jde Ia moelle (ensembie des libres radiculaircs í^ilooWe^ postcneui» do Ia 
*^"01168), arrivées à Ia i)artie moyenne du bulbe, y ren- , l, sillon mcilian ])Osleneui'. — 2, 

'ui'ent deux inasses de substance grise, de formaliou iaisceau de Goii. — 3, faisceau <ie 
lUirdach. — 4. no\au oe (joII.-- 

que nous décnrons phis loiii : runc interne, o, noyau de Uiudacií. — o, c\ íibres 
Sitium .1 n ' ■ II»' 1 .1 11 « . 1 sciisitivcs consLiluaul le ruban de (Uuis 1 epaisseur du Iaisceau de (loll, cest le Ucii(o'). - 7, lem-euu-ccroisement 

de Goll ou noyau grêle; Tautre, externe, occu- l™ses\Taik7ii-oa''^«^^ 
lY-paisseur du faisceau de liurdacb, c'est \onoyaii' ^ irajctcroisí 

^ l^iirdach ou noyau cunéiforme. Nos libres sensitives 
'crniincnt dans ces deux masses grises (lig. 413), et clles s'y terminent commo 

Ij'. ''^'■'iiinent loutes les libres sensitives dans leurs uoyaux terminaux, je veux 
I par des arborisations libres qui enlacent les cellules nerveuses du noyau. 

iioyaux do (ioll et de Burdach deviennent ainsi les uoyaux terminaux inlra- 
^(lires du faisceau sensitif i)Ostérieur. .Mais le faisceau sensitif ne liuitpas là, il 
'íiit qu'y relayer. 

Fig. 413. 
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En ofíol, dos cellulcs ncrveuses des noyaux lírdcilés parloiit de nouvelles íihres 
(tig. 413,qui pliysiologiquement continucnt les précédeiites et se rendenl 
oiisuile, los unes au cervelet, les 

T 
Kig. 414. 

Scliúma monlrant i*orifíine et Tenln'- 
cruiscnienl du ruban de 

A. coupp (iu l»ull»o passanl par rculrccroisoiiioiit son- 
silir — B, coupctlu biillx» passaul par Ia purlioinoveiino 
(Ic rüli\e ili partie posléi-icure do Ia €üu|)0 a élé cnlo- 
\ào). 

I. sillon médiau aulíTÍeiir. — 1', silloii mrdian pos- 
If-í-ipur. — i, i, faiscoau pjramidal. — 3, lôle do Ia 
corne poslÍM-irure. — i, iioyau do ííoll. — 5, noyau 
do Biirdacii. — i), ruhaii ilo Kcil, purtíon horizonlalo. — 
ti', soü cnlroci-oiseineiit sur Ia lijfnc módíaiic. — i>", sa 
porliuii asocndanto. — 7, olive hulbaíro. — 8, iicrf 
^^rand hypo^Oosse. 

aiiliTS (el CO sonl, incomparablemeni, les i)ltis 
nombreuses) ii Tecorce cérdbrale. (-es 
fil)ro4 Ijiilbo-ctírdbrales, véritables con- 
diicteiirs sensilifs, formeiit par leiir oii- 
soiiiblo 1111 faisceau compacte aussi volii- 
iiiiiieiix (jii iiiiportaiil ; c'est le ruban de 
líeil ou, plus cxactcMiicnt, Ia porlion ini- 
liale du ruban de Reil, car iious vorrons 
jilus tard (jiie, à ce faisceau issu des 
noyaux de (Joll el de lUirdach, vicnneiil 
se joiiidre, pour former le ruban de Heil, 
crautres libres provenanl des noyaux ter- 
ininaux des iierfs sensitiis l)ull)0-pr0lu- 
b(h-antiels. Si iiiainlenant nous suivons 
dans leur Irajet ascendant (íig. -414) les 
libres constilutives du ruban de Ileil. 
nous les voyons, peu aj)i'ès leur origine, 
se porter obliqueinent en avani et en 
dedans, en décrivant une courbe h con- 
cavité interne, alteindre Ia ligue niédiane 
en avant du canal de répendynie, s'y en- 
trecroiser avec leurs homologues du còte 
opjioséet, se redressant alors, venir s'ai>- 
pliquer à Ia face jirofonde du faisceau 
pyramidal pour gagner avec lui les bt'- 
inispbères. 

Le faisceau sensilif posl(3rieur do 
moelle, abslracliou faite de sou interrup- 
lion dans les noyaux de (loll el de li'""' 
dacb, se comporte donc exactoment, « 
parlie inférieiire du bulbe, comiiie 1" 
faisceau pyramidal crois(5; celui de droilÇ 
passe !i gaúche et, vice versa, celui du cole 
gauche passe du C(Mé droit. Dans sa nou- 
velle situation, il occupe Ia zone (im st 

jilacõe iminédiatenient en arrière du faisceau jiyramidal ou faisceau iiioteur volon- 
taire. 1! s'élève ainsi, en conservanl Ia situation précitée, jusciifii Ia base du bulht' 
et passe alors dai\s Ia protubérance annulaire, oii nous le retroiiverons. 

Kn sVnIrecroisaut ainsi siir Ia ligne niédiane aveC leurs homologues (lii còte 

opposL^ les libres motrices du faisceau pyramidal et les libres sensitives du rubau 
de lleil coniribueni à former ce (jue l'on appelle le raphé médian du bulbe. Mais ■' 
Ia coustitiition do ce rai)hé concouront encore (fautres libres, nolamment les liln'" 
arciformes, (lue nous óludierons ultériourcment (voy. p. u4ü). 

A ([upl nivoau se fait exacteiiient reiitivcntisetaent sensitif ? S\pi'f,v et I)l\ vi., eii ISil' (' 
Ácatl. (les Sciences), otil OUbli (|ue lus laisceaiix seiisitifi iic ooinmoncent ii s'entrocr()isC' 'I j 
ioiri(iue les faisceauv luotciirs oiil déjá clfoctué leui- entrecroiseiiienl. (Juelijues unnées plu» J 
1)kii()\k el (ioMi) vii.r (Arc/i, de Seuroloi/ie, I8S1), ayaiil eu l occusion il exainiiiei' le '"'""' '11^,. 
sujei ((ui avail ^uin(iinl)é à uno selérose latérale aiiiyotrophiiiue, oiil rencoulié iles (ihios »' 

11 
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tives rosléos sainos au niilieu de libres inolricos dcgúnérécs. lis on ont conclu que les libres 
sonsitives so inôlaient, en s'cnlroeroÍBant, aux libres niotrices et qu'en conséquence l'oiitro- 
croiscinent des deux 1'aisccauv sensilif et niotciir n'était pas successif, mais simuilané. Cctle 
obsorvalion mérito d'õtre eiiregistróe, mais il convient d'attondre do nouvoaux faits pour so 
pronoiicei' déíinitivcment sui' Ia valeur des conclusions qu'elie ronferme. II poui-rail so laire, en 
cllet, (|ue les ])rélendueS libres sensitivos, oljservóos par Debove et Gomu.viilt au milieu des libres 
dégénérées, fussont tout autro cliose ([ue des conducteurs sonsitifs, des libros arciformes par 
exemple. 

4" Faisceau fondamental ou faisceau-restant du cordon antéro-latéral. — Le 
líiisccau fondaiiienlal ou faisccaii-reslantdii cordon aiiLéro-latéral (íig. -412,4) socom- 
pose dc (íbres longiludinales à courl trajei (poies coiirtes), qiii reliont les uns aux 
iiutres les étages siiccessifs de ia colonnc grise 
<;entralc. (]es libres, on le sait, naissent des 
cellules cordonales dc Ia corno antcrieure 
ou lioslérieure, passent dans Ia substance 
lilanche, y suivenl pcndanl qiielque temps 
"iie directioii iongiliulinale cl, do nouveau, 
Rnlrenl dans Ia subslancc griso pour s'y tei'- 
"lincr par des arborisalions libres. Les deux 
'"isceaux fondanicnlaux anléro-laléraux, 
celui de droite et celui de gaúche, suivenl 
'Jívns Ia luoelle un trajei verticalement ascen- 
''•'uil ei sonl par conséquenl parallèles. Kn 
'illcignanl le collet da bulbo, ils s'écarlenl I) 
' el Tautre de Ia ligne inédiane pour se 
porter à Ia fois en deliors, en arrièrc et en 
liaul (fig. -412, 4). l>iüs, ils sMuIlécliissent en 
"'ediins et s'accolenl sur Ia ligne niédiane, 
•"ais sans s'cntrecrGÍser : cehii de gaúche, 
''Gstc du côlé gaúche, celui de droile resle 
''•i còté droit. Ge déplacenient uno fois cllec- 

les (leux faisceaux fondamenlaux, de 
®"perliciels (pfils étaient, sont devenus pro- 
fonds ; ils sonl situés mçiinlenant inunédia- 
•^cmenl en arrière du ruban de lleil (íig. 412 

•''■loj. Ils conservent celle silualion, du 
'•-'ste, jusque dans Ia prolub(5rance et dans 

pédoncule cõrébral. 
changeanl ainsi do posilion et en s'écartant inomenlanénienl de Ia ligne 

'"*!diane pour gagner dc nouveau cette ligne, les deux faisceaux fondamenlaux 
'i'Uero-latéraux circonscrivcnl dans leur ensemble un espace elliplique, en forme 

^'oulonnière : c'est dans celte boutonnière (lig. 412) que passenl le faisceau 
l'yi'aiuidal croisó et le ruban de lleil, pour se porter Tun el Taulre vers Ia ligne 
'"tidiane et s'y enlrecroiser, conime nous Tavons vu, avec leurs homoloiruos du 

opposé. 
^ ''(-'s libres constilutives du faisceau fondamental anléro-laléral sonl en rapporl, 

"nes avec Ia moliliu;, les autres avec Ia sensibilité. Mais, quelle que soit leur 
■ Snilication physiologiqiie, elles apparliennenl toules, comme nous Tavons dit 
^ haut, à Ia catégorie des voies courles el, comme lelles, renlrenl dans Ia subs- 
>Uice grise à un niveau qui esl peu diíTéronl dc celui oii elles prennent origine. 

Les diííórents faisceaux cie Ia inoelle épi- 
niòrc, vus sur une coupc transvorsale 
ilu l)ulbe (schémaLisé (Vapròs un dessia 
de Beciiteuew). 
1, uoyau (ic riiYpoglossc. —2, faisccau pyramiíial. 

— 3, ruban do Ueil. — i, íornuilion róiiculaire. — 
5, noNau dc Uollei'. — C, iioyau laléral. — 7, olivc. 
— 8, faisccau de Gowers, — O, racine inféricurcdu 
trijunieau. — 10, faisccau ccróbelleux direct. — 
11, corns rcstiformc, faisaul suilo au faisceau de * 
Uurdacii, avcc 1 T, noyau do Hurdacli. — 12, pyra- 
iiiide postcricurc, faisant suilc au faisceau dc Goll. 
avec 12\ noyau dc Ooll. 13, Laso des cornes pos- 
lóricures. — 14,siMon niédianauléricur.— IS.raphí*, 
avcc Icsíibres dufaisccaufondauienlal anlcro-lulóral. 
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(]'est (lire qiic les libres de provenance sjjinale se teniiincnt dans Ia partie iiifé- 
i'iciire (hi htilbo. Et pourlanl le faisceaii cii qiiestion, aii lieti de s'épiiiser, persisto 
dans loiite ia liauteiir du Ijulbc et iníiue do ia |)rotui)éraiice. C/est que, au fur et à 
iiiesure qii'ii perd ses íil)res spinaies, ii eii regoii de nouvoiios, niorplioiogicjiie- 
nicnt idcnli(|iies aux premières, cjiii dmaneut des noyaux gris dii ])ull)e et relienl 
ces noyaux i)iill)aires aux antros noyaux sus- ou soiis-jacenls. 

Envisagéos au j)oinl de vue de ienr disposition, ies (il)res du faisceau fonda- 
inentai l)ull)airo ne 1'ornient plus, coninie dans ia nioeile, des colonnes compactos. 
La grande niajorité d'ontre eilos se (iis|)üsent en de iout petits fascicuies, irr(!guiiò- 
i-onient disséniinés dans co (jut! noas ai)peilerons lout à 1'lieure ia sui)stanco riMi- 
cuiaire. Un certain nonil)ro d'entro elies, cei)endant, se groupent en uti cordon 
assez voiuniineux, ([ui ciieniin(> h gauclie et ÍKiroite de ia ligne niédiane, un pou 
au-dessous (In ])lanciier ventriculaire : (;'est ia bandelelle longiludinale poslérieure 
{hinteres Langsbündel dos anatoinistos aiieniands). Mous no faisons que niention- 
ner lei cette bandeiotie poslérieure. Nous ia retrouvorons à propos de ia ])rolnl)(5- 
i'anc(! et nons verrons aiors, d'une ])art (iu'oiie osl en grande partie niotrico, 
d'autre part (iu'eiie rolie i(ís uns aux autres les diíTiironts noyaux d'origino dos 
nerfs bullio-protubérantiols. De ce fait, eiie acíjuiert ia niônie signiiication (pio io 
faisceau ibndaniental du cordon antdrieuret peut Otro considérée comnie ia conli- 
iiuation de ce dernior. 

5" Faisceau de Gowers. — i.ie faisceau de íiowers coniprond des lil)res sensi- 
tives à long parcours ívoios ionguesj, (}ui se sont (l(5jà entrocroi.sées, paípiets par 
pacjuets, dans ioute ia iiauleur do Ia coniinissure ant(}rieux'e (p. 480). Cest ie faü- 
ceau sensüif latéral de ia nioello,* |)ar opposition au faisceau sensilif poslérieui' 
(pie nous avons décril ])Ius iiaut. (Ie faisceau, continuanl son trajet ascendant, 
gagne directenient, voux diro sans s'entrecrüisci' de nouvoau, i(> 1'aisceau latiíral 
(lu ))uibe. A ia liauteur de ia partie infi-rieure de Tolivo, ii roncontre un noyau, !•' 
noijau latéral du bulbe de Iíkuhtehkw ívoy. plus ioin p. u't4), (jui ost une dépon- 
dance des cornes postdrioures de ia inocile. Après s'LHre interronijui, i)artieiienienl 
ou en lotalil(5, entro ios (51tinients cellulairos de ce noyau, le faisceau de (iowors so 
ra[)pioche dii ruban de Ueii et se iusionne avec ce dornier, jtour roínoiiior onsiüt'' 
avec iui jus(pi'à i'i!corce cór(;i)raie. 

Le rul)an de lleii, ia lusion des deux faisceaux uno fois ollocluéo, coinprond 
niaintenant toutos les libres sensitivos crorigine spinaie, et 11 esL Iton de fíi''"'' 
retnarquer (pie ces libres sont toutes entrecroisées, mais à des niveaux dillerenls : 
celies ([ui émanent des noyaux de Iturdacli et de (ioll (portion iniliaiedu ruban ib' 
ileiij s'entr(icroisent en l)loc à ia partie inférieuro du i)ulbo : colles cpii provicii- 
nent du faisceau de (lowers se sont entrecroiséos successiveinout, paquot p'"' 
pacpiet, libro par lil)re, dans toute ia liauteur do ia moeiie. 

11 existe ainsi une anaiogie lívidente entre ie faisceau sonsitif ou rul)an do Hl'Í' 
el ie faisceau nioteur ou faisceau pyramidai. (le dernier eu eirel coniprond, coim"^' 
ie faisceau sonsitif, deux ordros de libres spinaies ; des liiiros qui provionnent d" 
faisceau jiyramidai iatiírai (faisceau pyramidai croist?) oi ([ui s'entrecroisent i'" 
bioc à Ia partie inférieuro du biiibe; des lilires qui provionnent du faisceau py'"*'' 
niidal antérieur (faisceau pyramidai direct ou faisceau de Tiirck) et (jui s'eiili'i" 
croisent siiccessiveiiient dans toute ia liauleiir de ia coiniiiissure antórieure df l'' 
moelle. En délinitive, tuuies ies libres, soit du faisceau pyramidai, soit ilu riiba" 
de lleii, sont des libres croisées. 
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Iraiisvorsulos cUi bulLe rachidieii <ruii siiiíjo, ^ur loquol ou avail nratHjué inic hómiscction de Ia moellc 
j eiilre Ia 7« ct Ia 8» ccrvicalcs (daprès 'Iooth). 

— 5. faisrouu ct''rnh(;ll<?ux dinH-t. — lOn voit (juft ces «Icux faispeaux, oncoro contigus dans Ia coupc A, Uu ,1,. parli») inTóricuro «lu bulbo, à se sópanír tluns Ia coupo B, qui passe plus haut, el sont eiitièrement séparós «uiro dans ia <-oupe «[ui Okl liratiquéo uu nivuau du ventriouloj, 

avaiit. A Ia parlio tüuL inloriouro ilu bulbc, cos deux Taisccaux sont encore contigus 
íiiix^i (lire, coniomUis luti avoc lautro. Mais au fur et à niesuro i^uou solèvo, i!s sc 

^^íATOMIE HüMAINE. — T. II, il" ÉDIT. G7 

6' Faisceau cérébelleiix direct. — Coniine le faisccaii de (Jower.s, le faisccau 
i.iTólielliMix (lircct ne subit, dans le Ijiillie, aiicim enlrecroiseiueiiL En quittant Ia 
"loclle (iig. 'il(),ü), il s'inll(:ehiL eii ari'iòro, cniiso oliliquemoiit Ia ligue d'inser- 
'ÍDii dii iierf spiiial, se jelte siir le cür])s resliforme e( gagne avec liii le cervelet : 
il so lei'inine prohablemeiit dans Ia par- 
li<í doisalc ilu vennis supérieur. -i -í"/^ 

Mais toiiles les lil)resdii faisceau C(W'(''- JH 
belleiix. dii'('(;l lie siiivenl ])as cetle voie. ? 
IJn cerl.ain iioinlire (Feiilre elles (.Mo.w- 

LíiwHNTiiAi.) ])énèlreiil dans Ia ff 
pi oliiiiéraiice, en iiicine tenips (jue le | 
''■•isccau de (íowers (lig. iUi.S) el sni- Ü ^ ^ 
^'•inl niuntenlanénieni, le nièine trajei ^ ^ 
M"e les raiseeanx sensilifs dn riiban 
''''lieil, Arrivées an-dessoiis des tniier- /F 
'■"les (niíHlrijnnieanx ])ostéi ienrs, elles ^ -^0^^ 

séparenl de ce, niban de Reli, eon- / 
'"nriKuil (ravani en arrièrcel de deiiors ér 

«ledans le pédoncnle ci''réi)ellenK 
'^iip('M'ienr cl disparaissenl alors dans 
''i valvnie de Vienssens. Lii, elles s'en- 

i'()isent sur Ia ligin» niédiane avec, 
11 "'lies lidinologiies dn còl('' opjiosé et 

■'bdiil isseiil, (inahimeni, à Ia partie anlé- 
'■"!iire on ventrale <ln V(!rniissnpécienr. 

'"iiles les libres conslilnlives dn 
''ds(rean cér(''bellonxdirect, (jn'ellessni- 

Ia voie dn pcídomnile cérííbellenx 
'iiierienr on cell(> dn pédoncnle céré- 

Ki;,'. ilü. 
selióiiialiiiHO inonlranl Io modo du Icniii- 

iiaisün du faiscnau ciírúbclloux difoct. 
íí, corvolel. — h, tiibercides quadrijumcaux poslórieurs. — 

c, pédoiiculo C(''ré!)ral. — (/, prolul>éra»cc annulaire. — 
(?, liulbo racliidien. 

1. faiíiccau ctTébollcux direcl [fin bleu)^ avcc : souíais- 
«•e<\u posléricur ou dorsal, allaiil diroctemoiit au ccrvclol; 

sou faisceau aulériour ou vcnlrai, passauL sous Ia pro- 
tubéraucc. — 4. parlio lalórale du rubau dc Iicil, avec : 4", 
se» libres {conliuuatio» des libres 3) se reudaiit à Ia valvule 
«le Vieusseus ; 4", ses íibres ^faisceau aeouslique) so diri- 
y:eanl vers les li.bereules quadrijumcaux. — d, veriuis supé- 

•'iix sniiérienr, sc lerniinenl doiic dans Ia inèiiie région dn cervelet, Ia région 
verniis snp(5rieur. II y a, ceiiendani, nne dillerence iiniiortante dans le trajei 
"''s dinix ordres de libres, c'esl qne les jireinières sont direcles, landis (lue les 

^('Condes (faisceau de Monakow) sont croisées. 

''■•''^''''"■>1 i'iin'l)(;lli;ux diivct et Io 1'aisccau dt; üowoi-s présentenl au bulbc los iiii^iiics rapports 
Ia iiiuidlo ópiiiirTo ; Io iaiscuau córóbolleux difccl ost on arriòiv,; Io faisceau do 
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sépuiont, comiiio Io (lúiiiontront ni'Ueim'ul los rechorches oxpúriiiieiitaKvs de Tootii sur le siiigi' 
(lifí. 4IT) : tatulis ([uo le fiiisceau cúrélielleu.v direcl so Irouvu ou rcganl ilu bonl oxloino du 
Irióiiio vontriculo, Io laiscuivu de (íowors, hoaiicoup plus antéricur. csl placo irnniódiatOMiont oii 
uiTiòro do Tolivo. Tnorii a encoi'0 observo cotto soparatioii dos douv faiscoauv on (|uosli()ii sur Io 
liuibo do riioiiuuo, ilans un cas d"ócraseineiil do Ia nioello s'ótant i)r((duil onlro Ia liuitlòiiio coi- 
vicale ot Ia proniióro dorsalo. 

7° Résiimé. — En rcísiiiiié, dos scpt faisceiiux. coiistitutils do Ia müclle é])init'r(\ 
un seul, 011 jinssaiit do Ia iiíoclle dans le hiillic, s'oiilroci'oise sur Ia ligue iiiédiaiie 
avee le faiscoaii lionionyme du còté opposé : c'ost Io faisceau pyramidal croisi'. 
Tons lesauiros, Io faisceau pyrainidal direei, Io faisceau cériH)olleux diroct, le fais- 
ceau de (iowers, le faisceau fondaniental anlóro laldral, le faisceau de líurdacli oi 
le faisceau de (ioll ue cliangoid uulleincut de cõtd. II convieiil (rajouter cepoii- 
dant (juc cos deux doriiiers faisceaux, les faisceaux de l!ur<lach ol de (loll, «jui 
so loruiiuout dans los uoj-aux postórionrs du l)ull)o (iioyaux de lUirdach et tic (ioll!. 
ronaissoul jiour aiusi diro au dela ile cos uoyaux pour coustiluei' Io ruhau do üoil, 
lc(iuel ruhau de Iloil, presque iuiui(!dial(Muenl a|)rès sou origine, s'entrecroise sur 
Ia lignií uiüdiano avec celui du còló opi)osó. 

II (íxisle donc, dans Ia partie inlorioure du ludlie, deux eidrocroisouieids supcr- 
posós; un eulrecroisenieid inlorieur, enlrecroisemenl moleur, foruié jiar los 
libres du faisceau ]>yrauiiilal croisé {Pyramidenkreuzung dos analouiisles allo- 
niands); un eidrecroisouienl supórieur, enlrecroincmenl sensilif, siluó iuiinódia- 
lenieut au-dossus du ])róc(''denl, foriué pai' los (ihros du ruhau de Ueil [Scliloi- 
fenkreuzung dos analoiuislos alleuiands). 

II dócoule encore des ligues ijui |)r(fcòdcnt (jue, dans Ia rógiou du hulho occupoo 
par les pyramides anlórieuros, do{)uis cos pyrauiides jus(iu'au voisiuage du plu"' 
clier du (jualriòiuo venlricuie, se <lisi)Osenl à droito ol à gaiu-ho dig. 'tlá; Irois 
l)lans succossifs de (ihres longitudinales, dont Torigine ol Ia valour auiilouio- 
[)liysiologi(iues se Irouvont riísunióes dans Io tahloau suivanl : 

raisccau puMiniduI «liiTcl de Ia moelU' 
l" l*lan siiper/iciel. . Faisceau míjtílej vnJ.ct^TAlH^■, fortiK^ par. . ^ corros^pondant ot faisceau pyramidal croí?"' ' ' 

còló opposi^ 
. niltan de líeil du còté oppost^ (conliiuialion d»"* 

2" I'lau utoyeii. . . . I'ai^i;fai; siENsiru", formé par  faisceaux de íioli el de líurilaeli) el faisccau i' 
(iowers <)u còló corrospoiulaiil. 

. faisreau fondaniental anl('ro-Iat('*ral dii còtó coi^ 
J'ltin profoml. . . Faisciai' i»'as'*oi:iatio>, íornió par ^ re^poiulaiit, prossi de libres lionio!«>j;ues d i>ii 

pine liiiliiaire. 

H. — Pautiks (íhisks tiiaxsmísks ai: kuliik pau i.a mokllk 

La suhstanco griso de ia uioello se prolongo aussi dans le hulhe. .Mais. coniini 
Ia suhstanco hlancho, olle suhit, dans ce passage, dos Iransforiualious tollenie"' 
profundes, (|u'il ost toul à fail iiu[)0ssihl0 do Ia relrouver ol de Ia roconuailre d 
hk^o sur une coupe Iransversale i)assant |tar Ia parlie su|)érieure ou seulouiont pf 
Ia parlie nioyonue du i)ulhi>. 11 faut, jiour cela, exauiiner uiélhodiciuenionl 
série de coupcs sóriéos, prati(|ut'es de has on liaul, el assisloi- ])t)iir ainsi ilii'^' '' 
cliacune des jtliases de cos Iransforiualious. On arrive alors ii roconuailre as.-i 
íacileinonl, dans los dilleronles régions du hulhe, ce (jui se rapiiorle aux coriH^ 
anlórioures el aux cornos [)oslériciires. 

Les coiidilions analoiiiiques iious'clles, los élóiuenls porlurhalours ((iu'oii 
j)erniello celle exprossion) ([ui vieunenl ainsi hoiilevorsor Ia colonne grise coiili'' 
de Ia inoollo, pouveiil OIro raiuenós à (lualre, savoir : 
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1° Venlrecrnisemenl du faisceau pyramidal croisé; 
2'' Uenlrecroisement des fibres sensiiives du ruhan de Reil; 
3" La formalion du qualricme venlricule; 

L'apparilion des fibres arei formes. 

1° Action de rentrecroisement moteur; décapitation des cornes antérieures. — 
'''entrccroiscmciit du faisccau pyramidal croisé ou eiitrecroiscmcnt molcur {Pijra- 
midalkreuzuiKj des anatomistos allcmands) a pour résultat de diviser Ia corne 
íintérieure, jus(ju'ici compacte, en deux parties distinctes. Voici comment ?"opèrc 
'-cllc division. IjC faisccau pyramidal croisé est situe, dans Ia moelle (voy. íig. 367,2), 
'I Ia partie j)Oslérieurc du cordon anléro-latéral; (rautre part, il doit occuper, 
•''Près entrecroisement (fig. '112,2), Ia jiyramidc bulbaire du còté opposé. Pour 
''llcclucr le trajei de sa posilion initiale a à sa position nouvelle a' (íig. 418), le 
líiisceau on (jueslion traverse en plein les cornes antérieures ; il separe ainsi Ia 

I'ig. lis. Fig. 419. 
'■'n- 118. — Coupc ilu l)iilbo racliidicii à Ia parlic iiitoricuro do rontrocrdisciiicnt dos pyfaniides. 

. 'i sillon ni(''(Uau nnUh-iouP. — 5, sillon nuMliau post(W"Ípur avcp, à liroito et à pauclio de cc sillon, los fibres (l'origino 
I nili.iíi (le Hoil fai-ant suilo aux uoNaux de GoU ol do Burdacli — 3, corucs anUH-iouros ie?í rovqe). avcc 3, racinos 

'"■'"'yuros. — i, cornos poslériouros (eu bleu), avcc 4', raciuos poslériouros. — 5, faiscau pyraiiiidal croisé, avec o', 
^ laiscoínjx los plus internos s inclinanl vcrs Ia corne jinlórlouro, <(u'ils sc disposenl à franchir ol à décapilcr. — 

'» aispoau do Üurdacli. 
Mio I rouRO (ui indii|U() Io trajei «pio suiv(*nl les fibres du faisceau pyramidal croisé au níveaii de ronlrccroisc- •'nl pyramidos : l:i (lòcho hleun bb' nidiquo. do niêmc, Io (rajcl que suivenl les fibres seusilivcs.) 
' U9. — Coupo (lu Imlhe racliidiou au nivcau de rtíntreeroisemcnt des pyraniidcs, partie 

inotrieo ({raprès INI. l)i;v.vi.). 
do'' '»''<liau anlérieur. —2, sillon niédiau poslérieur. — 3, racincs^molrices. — 4. racines sensitivos. — 5, base aulériíniros, dnnl Ia télo (5*) a élé délacliéc par le ]mssaf^e dii faisceau pyramidal croisé. — 6, onlrecroisenionl 
X ] füiscoaux pNramiüauv croisés, allanl fornicr los pjrainidos anlérícurcs. — 7, corucs poslérieurcs {en bleu). — ' '♦•yaux do Üurdacíi ou postpjramídaux. 

'^'^^'Mle Ia base ; autrement dil, il décapile les cornes anlérieures, expression qui 
1^' íiujourdMiui classiiiue. Or, les deux parties, ainsi séparées, nc sc réuniront pas 

"ouveau, niéine (juand le faisceau pyramidal croisé aura terminé son enlrecroise- 
"'eut, c'esl-;i-dire aura passé lout entier du cordon laléral dans le cordon antérieuf 
'j" fíiité opposé. 11 en résulle (jue cliacune des cornes antérieures nous apparaitra 
j ^'■^orinais soiis Ia forme de deux noyaux ou ])ien de deux colonnes, suivantqu'on 

' ''oiisidère en coupe ou en liauleur ((ig. 422) ; un noyau poslérieur (íi), représen- 
' Ia base ; un noyaii anlérieur (o'), reitrésenlanl Ia tèle. 

I 2' Action de Tentrecroisement sensitif : décapitation des cornes postérieiires. — 

' nlrecroisemeiit du ruban de Heil [Schleife des anatomistes allcmands) ou entre- 
'^'í^ouicnt sensitif (Schleifenkreuzung des analomistes allemands) a exactenieni, 

''1 corne postérieiire. Ia mème action (jue renirecroisement moteiir sur Ia corne 
'"^''ricui-c. l.c ruban do lleil (lig. 418), au sortir des noyaux de ÍUirdach et do 



(ioll, oii il prend naissance, se troiivr siliiú cn arrièrt- (k's corm-s i)üáléri('Uies :iu 
poinl-6. Oi", poiir aller tio cc poini h aii poiiit b\ dovra occiipor après sou 
onlrocrois(Mnent sur Ia lignc módiano, il esl obligé de Iraver^iT d'arrièrp cn avaiit 

■j ^ 2 cornes poslérieurcs siiivant Ia 
i I llcclie indicatrice de Ia lignrc -US : il li'> 

(lécapiíe et les déconiiiose, coninie (;cla a ótc 
/ í •, i ■ ! ; - -K \ lail poiir les cornes nnléricnres. cn deiix 

l t' ■' -/ 1 3 partics : une externe (5), rei)résciilanl If 
í(Vr 5' lèle ; une interne (o'j, représenlant ia base. 

\  lei encore, l(>s deux ])arlies ne se rejoindront 

\ - // /s '"titcs les cüui«'^ 
\ transversale.s du bullie passanl au-dc.ssus ilc 
\ 'X / rentrecroisenient scnsitif, Ia corne poslc- 

rieure nous apparailra sons Ia forme di' 
■4 denx noyaux ou colonnes, qui seront 

8 i to conlinuation, Tune de Ia tiUe, faulrc dc 
í-t). base. 

Coupc transversais passanl par renlic- 
croiseinenl scnsitif (8clicniali(|uo). 

1, sillon ni<'>()ían anlériour. — 2. silloii po«i- 
lériour. — 3. cl 3', ItMo or ba-^o de Ia corno nutí*rii'urc 
(<•« fouf/f). — ífranil livpoglossc. — 5 ol o'. U^lc 
et l>asc <lc )íi corne po^lériíMjro. — C, novau tlc fíoll. 
— 7, noyan <le iJurdacli. — 8, S, rulian <lo l{oil ou 
faiscouu'sonHÍLif. — O, (MUrecroisomcnt scn^ilíf. ~ 
10, faiscoau pyrarnidal. 

3" Action de Ia formation ventriculaire : 
déplacement latéral des deux colonnes sen- 
sitives. — Nous venons do voir qno le (lépl"' 
ceinent du faiscoan pyrainidal croisó i'l 
ruban de Heil avait pour résullat do divisei' 
cbacune des cornes de Ia nioollo ou deux 

parlies. (les parlies conservent pendanl (juclque lenips encore leur situation res- 
peclive. Mais Ia fornialion du (luatriènie vcntriculo, (jui n'ost, conuno nous l avon- 
dil jilus haut (j). i)18) que ragrandissenient et rélalenuMit cn surface du canal ilo 
rcpendytne, vient i)ient(M inoilifier cotte situation. 

La l)ase de Ia corne antériouro, (jni, dans Ia niocllo, est siluéo on avani oi 

Fi;;. -421. 
ScluMiia repivsentaiit les inodilicalioiis (luo suliit hi colonne {{riso ccntnile cii |iassan' 

inocllo dans Ic hullie. ^ 
A. Ia colonno prisp au-ílcnsoiH do rcatrccroisomont des pyrantidcH. — ü. dccapitatíon don corno>* antéricuif^' 

cornos fK)st<''i'ieures d uíi quatrc coloanc* ^risos). — C, loa conlons po«»U^rÍPiirs t-l Ich donxcolonuos scnsilivcs s»o i J j., 
on doliorü uu niunionl oii Ic canal tio I cpondjmc va sVlur^ir cl sVialer |K)ur formor Io <|ualriòmc vonlnculc. - 
í»ituation nouvelio ((u'occupont Ich quatro colonnes {frisos. lür?>que Ia (ormation \onlrirulairo ohl compIMomonl c 

I. l»a!*o dos corncit anlériouros. — á, tólo dos cornes anUVieurcs. — 3, base doa cornos poslériourcs. - 
cornes poâti^rieuros. 

(l.a Icinlo rougo repríscnlo los coloinios inotrícc!i: toinlo blouc, los colonnes scnsilives.) 

iluliors du (ianal épeiidyrnairo, oonso.rve SOS ra|)ports avoc Ia ligue niodiam ■ 
s étaie Hurle planolierdu ({uatrièine ventrioulc, inunédiatenient on dehors do li^ 
du calanius. Sa tiHe, plus pi^ofoiido. so Irouve rcjctéo cn avant ct nn pou on dd"'' 
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l^ii cc qui cdiicorne Ia corne poslcricurc, sa base qui, auiiiveau de Ia moelle, est 
idacéc (Ml arrière du caua! de 1'épeudynic, se renverse en delioi'S el en avaul 
(lig. 421, c), lorsípie cc deriiier coiumence à s'ouvrir ct que les cordoiis postéricurs 
í^'écartont do ia ligue uiódiane iioiir venir occuper une positiou ialérale ; tout eu 
1'ostaul, ii déi-.üuverl sur le plaucber ihi quatrièiuc venlriculc, ollo vient se placor 
iinniêdialctiicnt eu dobors de Ia base dos cornes anlórieures et sur le uifime piau 
qii'olles. OuaiiL.à sa têtc, suivaut elle aussi le iiiouvenicnl, génóral par lequel los 
parties jiostérieures du 
liiilbe so porteul eu de- 
'lors et eu avaiit, cllo se 
'b'jelle vers les parties 
l'itírales du bulbc : c'est 
pllc qui, sdus le iioiii do 
lubercule cendré de Ito- 
Inndo ([), biOj, vicnl faire 
lieruie pour aiiisi dire sur 

parlie externe du corps 
^■•'stirurnie, un peu au- 
•'•■Ssous et cn arrièi'o de 
l'olivc. 

Trijumoau . . 
{rac. 8U]}.) 

N. niaslicalcur 

Mol. <íC. conimuii. 

l-acial . 

Atuiilii' 

Noji aii 
an)l>is:u 

Action des fibres 
^rciformes ; fragraenta- 
tion des colonnes sensi- 
tives et motrices en troii- 
Çons superposés, forma- 
tion des iioyaux d'origine 
des nerfs craniens. — 
'•''lUlue uioilié du bulbc 
""lis prcsíuitodouc iiiain- 

iui liou el jilacc 
Ia (;olonuc grise ceii- 

(|ue posscdc Ia 
"joelle, (jiialrc! cüIüuiic.- 
'''''liucles, (Icux motrices 
'l- deux scnsilives, sui- 
^'"'t cliacunc, surlcjioinl 
'1'"' uoiis veiions (i'iudi- 

uu Irajcl vertical 
' l'arallèl(> (lig. 422) : les 
'''-"X cdlonues dérivécs 
''' 'íi base des coru(>s 

í^uporUcielleiueiit 
l''''céos, nous avoiis dit 
''"ui'(juoi, HUf le plaucber 

"Iriculaire ; les deux colouiie; 

' Gl()sso-p!iar\>ií; 
[füisc. mol.) 

1 
l'noiiinogaslríi|ii(' 

. mot. j {faisc. ) 
■ Spinal 

Trijmncaii . . 
{mc. vtf.) 

Mol. ocul. cNlcriii». 

(iraiul lijpoj;losso. 
Inlorni. Wrisborji. 

(ilüsso-|>harvn"ioii/ ... 
(faisc. sèns.) > ' ' í jrrisc 

{faisc. seus.) 

TcMo 
liasc 

^ G. poslóripiiro. 

Tòle anlrrieiirr 

.. .MocUc ccrv Ícai<". 

Lrri iioyau.v hulbo-protubrranlicls, vus oii hnifí. uvec Icur (.'or- 
ruspoiulaiico avec les formations lioinolofíucs dc Ia 
iMoollü ('piiiièro. 
Los noyaux tcialés en i-ou^e dérivenl de Ia corne anlérioure el sonl nioteurs. 

I.es no)an\ leinU^n en Ideu provionnenl de Ia corne poslérienre et sonlscnsilifs. 
Oii\ íi;fiirés en leinle fonféo repr(^senlent Ia base des cornes, soit anlórieures. 
süit posfV-rieures, el sonl superliciellcmenl plaeés sur Io planclier du i|nalrí^me 
venlriculc. Ceux Íijíur<''s cn Icinlo plus ciair»», reprósenlcnl les lôlcs cl fontpro- 
1'ondiWncnl placés au-dessous du plancher vcnlriculaire dans Tepaisseur nií^me 
du liuil)e ; ils ne sonl visibles que sur les coupes l,voy. lijj. 421). 

représeutaiit Ia tcte. sout situées eu avaut des 
j^'|''i-édculos dans Tepaisseur du névraxe Alors entreut eu sccne les libres arci- 
^ ""•« (voy. pliisloin, ]). oil) lesquelles dcscendcnt en groupcs serres du corps 
'"'■'ornic, en se purtaiit vers Tolive cl do là vers Ia ligue médiaue. Ces libres ue 
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SC coiitenteiil pas de i)asser à còté des coloniios eii (jueslion : ellcri les travcrsont, 
les intorroinpent dans leiir continuité ot les divisenl ainsi en un certain nomhrc! de 
Ironeons ri^ulièreinonl superposés dans le sons vertical (lig. iii). Ccs dilTérenls 
trün(;ons, indépendaiits les uns des antros, devicnnent autant de noijaux de sub- 
slance grüe, oii Ia pluparl des nerfs craniens trnuvent loiir origine ou Icur 
lenninaison, et cliacun d'eux, en raison nuhne de sa situation, pout tonjours ètre 
rattaclié niorphologiquenient, conune nous le luontre nettenient Ia ligurc ci- 
dessMS, à Fnne defj quatre colonnes précitées, c'esl-à-diro : à Ia tíle ou a Ia base 
«les cornes anlérieures, s'ils sont motenrs ; ii Ia tète ou à Ia base des cornes posié- 
rieures, s'ils sont sensitifs. 

a. Soyaux dérivés de Ia base de Ia corne antérieure. — (]'est ainsi ([ue Ia base 
de Ia corne antérieure (colonn(> niotrice poslérieui'e) forme, snr le ])lanch('r du 

Fis.4á3. 
Sirlióiiia íhís iioyaii.v d*()iigine des uorís hulbo- 

pruluhorantiels (noyaux molenvs). 
(Los noyauK lointós on rou^^e plciu (iiVívont <l(> ia ba^e 

cornos aulói-iciire» ; les noyaux oii roujço t(ua- 
ilnlliS ílc )a lòlc ílc COS niôjnos cornos.) 

ill, Horí luolour oculairc coiniiuiii. — IV, nerfpallió- 
liijuo. — Viu, petilc raciiic dii Irijumoaii ou iierf inaslira- 
lout. — VI, iioyaii du njolour ociiíairo oxtoriu» f emiwntia 
tores). — VII, noyau du facial. — IX. X, noyaux nio- 
lours <les doux neris mixtesg^losso-pliaryn^ion oí puouino- 
ga^lrique. — XI, norf spiiial. — XII, norr^rand l)ypo^:los«o. 

KÍK- 424. 
Soliéiiia lies ni)yau\ (roíigine dcsnerfí hulbo- 

proluhóraiitiels (noyaux sensilifs). 
(I,rs iiojaux tciiilóií rn Ijlou piei» iUtívimiI (te líi 

dos coriH«s pí»'»tórioui-c» ; los noyaux lij;nró«» on 
<|uadrdlóo, (lu Ia lôlc do cos niòtnos cornos.) 

V, raciiio poslórioure ou vonlrioulalrc du lrijuiiH'«y' 
{lucus ctrruleiut). — V\ raciuo iiif(''rieurc cm i>ulliaii"0 < ^ 
00 nií^nio iiorf. — VIU. norf audilíT {sa lu-aiiclio 
lairo}. — IX, noyaux honsitits dos doux norf?» 
^'losso-)diar% ngioii oí pnoun)o^aslri<|uo (à sa pai'ti«* 
>upérieurc. Í'ailc{jriso doiino naÍ'<aanroà l intcmiódia"*' ' 

([uatrièinc ventricule et de cbaque còté de Ia ligne niédiane (lig. en roug'" 
plein) : le noyau de riiiipoglosse d'abord (aile blanclie interno, pnis le noyait du 
moteur üculaire externe (eniinentia ter(>s). IMus liaut, au delii des limites du ip'''" 
trième ventricule et un peu au-dessousde raípicduc de Sylvius, ellt> forme un non* 
veau noyau, d'ou émergent ii Ia fois, à Ia partie postérieure le patUétique. a 
jtartie antérieure le moleur oculaire conimun. 

b. Xoyaux dérivés de Ia tète de Ia corne antérieure. — La lèt<> de bi corii' 
ant('rieure ícolonne niotrice antérieure) constituo tout d'altord líig. 1:23, on roUr'- 
(piadrilié; !(! noyau ambigu (nucleus atnbiguus ou noyau antóro-laléral de 
i.iND), coloune minco etallongée, oii pronnent succossivement naissanco, le spi"'' 
d'abord, puis les libres inolrices des doux nerfs mixtes ])ncumogastri([ue ot glosso 
plinryngien ; cette méme colonno fornuí, par ses parties les plns internos, un noy^" 
accessoire pour riiypoglasse {\)v\\l), ie plus souvent fragmenti; |)ar Io passagc 'b^ 
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arcilbrincs. Aii-dessus du iioyau ainliigii. mais dans Ia juèine direclion. Ia 
lêl(i dos conios antdrÚMircs Ibruie deiix aulrcs iioj-aiix : le premier, noyau du 
fcicial, fépoiid aii plaii de sóparatioii du l)iill)0 et de Ia prolul)érance; le second. 
noyau masticaleur, esl siliu; en pleino prolii))éi'auce, un peu eii arrièro du poinl 
d'('iui!rgenc(! du Irijuuieau. 

Noyaux dérivés de Ia baíie de Ia corne poí^lérieure. — La base de Ia coriu' 
posLérieure (colonuc sensitive postérieure) forme lout (Faljord (fig. 424, en lileu 
ploin) Taile Ijlanclie externe el l'aile grise du quaIriÍMue venlricule, vérilables 
'U)yaux sensilils oü vieiinenl se lormiiier : 1° dans Taile lilanche externe, In 
i'ai;ini! vesliluilaire de rauditif; 2° dans Taile gi'iseet successiveinenl, en allant de 

en liaul, les íilets sensitiCs du glosso-jiliarj-ngien (nerl' niixle), les lilels sensilifs 
<li' luieuniogaslriiiue (aulre nerf inixte) et Tinlermédiaire de AVrisljerg. Pliis haul. 

Ia parlie su))érieiu'e du venlricule, elle sc lerniine eu forniant une nap])c gri- 
•'^àlre, le locufi caernleus, oii alionlissent peiit-èlre (nous y 1'eviendrons plu.s lard ii 
l>ropos (lesorigines et lerniinaisons réelles dos nerfs ei-aiüens^ uu cerlain nonibre 

faisceaux radiculaires du trijunieau. 
<1. Noyaux dérivéx de Ia tóle de Ia corne poslérieure. — Qant à Ia têle de cellc 

"lènie corno i)ost(5rieui"e (colonne sensitivo antérieiiro), elie constilue une longue 
*■'>'011110 (lig. 42'f, (>n bleu (juadrilié), (lui s'étend dci)uis rentrecroiseniont dii 
liiisceau sensilif jusqiu' dans ia protubéivuico. Snr le còté exlerne de celte coloniie. 
"'lisscnt successivenient un grand iu)nibre de- libres nervouses, qui renionlenl 
''V('c ollo jiisiiue dans Ia ])artio nioyenno de Ia jtrolubérnnce, ])uis sMnIlííchissenI 

ívvanl et en debors poiir sejcter dans le Irijuniean. IVensenible de ces libres 
*''^nsliliii\ Func des plus importantes 
'■'"•ines do c(; nei'!', sa racine infé- 
''ieure ou bulhuive. 

HxaTninons mainlenanl 1(!S parties 
l"'>pres au bnibe. 

— I'A irnKs ntoiMiKS aü iiumie 

''(ís pai tics propres au biilbe, celles 
*1"! n'()nt ])as lenrs éqiiivalenls dans Ia 
"loello épinièn;, parlies surajoutées 

cons('quenl, sonl : 1° deux lujyaux 
substance grise, les noyaux des 

^"i'do)is poslérienrs; 2° Volive infé- 
^tenre; 3" les noyaux accessoires de 
^ (>live; 4» Io corps restiforme ; 5° les 

arcifonnes; 6° Ia formalion 
^''^liculaire. 

Noyaux des cordons postérieurs. 
l-es cordons poslérieurs du linlbi^ 

""Us présonhml, au niilieu de leur 

lílancbe, denx pelils amas de subslance grise, à i)cu près d'égale valetir au 
do vne morpliologi(}ue, (jne Ton désigiu' sons le noin génériíiue de noyaux 

cordonx poslérieurs. De ces denx noyaux, Tun esl silué dans le faisceau de 
c'osl le noyau du faisceau de doll ou noyau de GoU; Taulre occupe le 

Fig. 420. 
(^oupc (iu bulbo racliidion uu niveau do Texln''- 

níilú iiiíorieiiro dosülivüs (irapirsM. Duval). 
1, fiillou iniMlian anlóricur. — 2, silloii nióiUan poslóriour. 

— 3, liaso dos cornos anlóriourcs. avec X. lour lôlc. — liaso 
(icft cornes posl('rioui'os, a\oc : 4', lour l6lo ; 4'\ racino biil- 
liiiiro iiu Lrijíiinoau. — 5. noyaux de Goll. — t». noj aux do Bur- 
dach. — 7, raplió. — tí. faisceau pyraniidal (en rouge) — 
H, lalsceau sonsilif ou ruhan do Uoií [cn bleu). — lÓ, olivc. 
— M, uo»Hu juxlii-olivairo anl('ro-inlonu*. — X, norf pnou- 
tno^asliiquo (porliim scnsilive). — XI1, uorC grand Ijypo- 
fílosso. 
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fatsceaii de líurdach, c'ost le nuyau du faüceau de Hurdach oii noyau de lliir- 
dach. Ci;s dcux massos grises, ainsi (jiie iioiis Ic verrons loiit à riieuro, iic. soiil 
pas isolécs, mais soiit rolifíes, eii avani, à Ia partiü dos cornes posUírieurcs ipii 
avoisiiH! Ia rominissun'. Aiissi, aii lieu de les coiisidt^ivr coniiiie des foniiations 
nouvelles cl siirajoiilces aii l)iill)e, serail-il pliis ralkinnel pciil-ôire de iic voir en 
i'lles qu'iiiio éinaiiation des cornes poslérieiires de Ia inoelle, j)résontanl Ia i>lus 
grande analogi(! avec les colonnes vésiculaires de CJarke. 

a. \nyaude (loll. — Le noyan de (loll {noyauposl-puramidal, noyau du cordun 
grèle, clava), coninic sori nom rindiíjne, se 
dévelop|)e en ploin faiscean de (ioll : il coni- 
inence, eii l)as, an niveaii du collel du l)ull)c, 
pour, de lã, s'f;loniln! sans ínlen'uption 
jus(nrà3 ou 4 niilliniètres aii-d(íssus du l)ce 
du calainus. \'u sui'd(>s coiii)es liorizontalcs 
du Ijulhe (lig. WO, V), il revól Ia forine 
(Tun (juadrilalère allongé en sens .sagil- 
lal. — Sou l)ord externe, légèreiueiil con- 
i-ave, n^pond aux. liiires du faiscean de 
(loll. — Sou ])ord int(.M'ne, irciilignc, longe 
le se|)tuni nnfdiaii poslérieui', (jni le separo 
de celui dii còlé opposé. — Son exlníntil" 
poslérieure, arrondie et renlléc en niassue 
((Toti son noni de clava), se rapproche p'"^ 
ou nioins de Ia surface extérieure di' l" 
nioelle, mais sans jamais ratleimlre.—í'"" 
exlrémité anl('rieure, plus mince, parlois 
neltenieiit pédiculée, se eonlond avec 

Kif,'. 
l.is itoux iKiyaiiv posliMicurs du liiill»', 

jioyaux (Io (Joll cl iioyau <lc liurdacli, 
vus siir une cou|m! horizoiituli^ (scliéiiia- 
liiliiu). 
I. sillon mVMÍiaii poístórirur. — 2. falscoau «Io (loll. 

— 3, faí^C(!uu (l(! Burdacli. — l, noyuti di' (ioll. — 
5. ^«oyau <lo l>iir<lacli. G, rariiio du 
li-ijHni<'au, C(MÍrunt 1h lòle de ia eorm^ poslt^ricuro Ü'. 
— 7t pyramidc anlóri<*un». — s, lilu-is •.cnsilivrs 

l'oi*igino du rubati do Hoil. — (ihrfs 
crrt*l»ohcusos íi Irajot din-cl. — K', libres erréU'!- 
I<'uscs à liajot croisó. 

Ia 

suhslance grise de lacommissure 
1). Soyuu de liurdach. — i.e noyau de 

Ihirdacli {noyau cunéifonne, noyau rfsti- 
fornie) est silué dans le Faiscean de nuínn' 

nom, entre li* noyau ile (loll, (jui i;st en deilans, ei Ia t(He de Ia corno posle- 
rieure, (lui esl en deliors. II nous apjtarail. sur des cou))es horizonlales de. 

Oi 

A 

O' 

? 2 

l: 

jailt: 
ü:. 

Les iiüvuuv ílc (íoil et ile Iturdacli vus sur des roupes liorizontalcs du bulbo. pii'' 
A. iininódiatenieiU au-dessus do Ia déeussalion des pyraniides ; B, un jieu au-ilcssou;> 
l olive; C, |)ar Ia partir inférieure do Tolive. 
I. canal (lí! IVpiMiilynic. — 2, sillon niúliaii poslriicur. — 3, cordon iio»trriour. — 4, 

avoc; 4', racino iiircVicun; du Irijumeati. — .'i, nojau de (joll. — 6, no\au dt» tíurdacli. - 
. o-''''''' ",''i ' 

■ 7. catrecniisfiii''"^ 

Ia moelle (lig. -i-ll), sons Ia ronne d'un jjetit triangie, donl le somniel, IroiKlu'^ '' 
arrondi, regarde Ia surface ext-iricure de Ia inoelle et doiit Ia base, dirigti" ' 
avaiil, .se fusionne avec Ia sultslance grise de Ia corne postérieure, Tout putil 
les coupes inférieurcs du Itulhe, il aciiuiert graduellemçnt de rimporlance 
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oi íi inesure qu'il s'clève, do telle sorte que, siir des coiipes passant par le som- 
"lol dii (juatriòiue ventriciile, il a à })ou prós le niènic volume que le noyau de Goll. 
II convienl (l'ajoater que sa coloratiou n'ost pas uniforme et, d'autre part, que sou 
•íoiitour est presque loujours vague et indécis : il en resulte que, au lieu de for- 
luer, coinnie certaius Tioyaux gris, une masse grise compacte, il est pkitòl cons- 
titué par des trainées irrégulières de substance grise inôiées à des faisceaux 
de libres iierveuses. Si maintenant nous envisageons le iioyau de Burdach au 
point de vue de son développeiuent eu.sens vertical, nous le voyons commencer, 
on bas, un peu au-dessus du précédent; par conlre, il remonte plus haut que lui 
*-'t Fon peut suivre ses éléments cellulaires jusqu'au voisinage du cervelet. 

b après ItiXMKNAu, Ic noyau do üurtiacli ira pas uric constitution analoiiiique hoinogí^no ct Toii 
à cot ógard, le divisor cii deux parlios, Tune externe, 1'autro interne. La partie interno 

{noyau interne de Ilitvducit) se cunipose pros(]ue exclusiveiiient de cellules de petites ou nioycnnea 
•liincnsions ; lour dianiòiro est de 2õ à 40 |ji. La ])arlie externo (noyau externe de llurdach) diliere 
do Ia prócédenlo en ee (iu'elle renlornio des cellules voluniineusos, niesurant de íiO á 80 |j.. Lua 
®y'indraxes de Ia partio inlorno (lig. 426) se dirigenl vers Ia ligno inódiano ; eeux do Ia parlie 
externe, vers le corps restifürnie. 

c- Connexions des deux noyaux de Goll et de Burdach. — Les noyaux des 
'-ordons j)ostérieurs du buli)e, nous Tavons déjà dit (p. 52o), sont les aboutissants 

faisceaux. postérieurs de Ia moelle ópinière ou, plus exactement, des fibres 
'oiigues sensitives (jui constitueut en entier le faisceau de (ioll et en grande partie 
'c laisceau de Burdach. Cest dans leur épaisseur, toul autour de leurs cellules 
("S- (|ue se terminent, par des arborisations libres, les fibres sensitives en 
'luestion. l)'autre part, les cylindraxes qu'émettent les cellules des noyaux de Goll 
ct (1(> lUirdach, libres nouvelles conlinuant les preniières après une siniple inter- 

'''Ption dans les noyaux précités, se dirigenl en haut, en se partageant en deux 
í5''oupes : les uns, de beaucoup les j)lus nombreux, constitueut Ia portion initiale 

ruban de Heil, que nous avons déjà vue plus haut; les autres se rendent au 
'•''1'vclet, en constituant les libres arciforines, que nous étudierons dans un instant. 
^ous ajouterons (juo ces libres 

destituics au cervelet sont en 
1'srtie directes et en partie croi- 

et (pie, d'apròs I5lu.mu.\al', 
elles 
Pali! 

prendraient leur princi- 
origine dans Ia partie 

'''^lerne du noyau de Burdach 
*^'1 noyau externe de Burdach. 

2''01ive inférieure. — Lolive 
"ilérieui-e ou olive bulbaire, 

nous avons dífjà vue en 
a (íoníigu- 

e du bulbe 

'luc 
®^illie en étudiant Ia (;oníigu- 
'•Hioii extérieur 
P- o20), est uno petite masso 

*^^0'do à m'and axe vertical, 
"^■^'•p-Tnt Tespace compris en- 

[ *1 I'yi'<inHile antóriouro et 
''>'seeau Intóral. 

I/ulivo et Ics^parolives,, vues sur une coupe IraiisversaUí 
(hi bulbe. 

1, silloii módiaii antóriour. — i, raphó. — 3, olive. — i, parolive 
c\lonie. — ü, parolive inlorue. — O, uoyau anil)i;;u. — 7, faisceau pyru- 
midal. — 8, iioyauv própyramiilaux. — Ü, rul»au de Uoil. — 10, pneumo- 
jraslriqiie. — il, hypojjlosse. 

-1.1- 'üiiMK. — Allongóe de bas en haut, aplatio d'avant en arrière, rdive infó- 

' ost essenlielloinent constituéc par une mince couche de substance grise, 
^''ATOMIK IIUM.VINE. — T. II, ü° KIllT. CS 
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eniprisonnant à son centre une cerlaine quantilé de sulistance lílanchc. La couclic 
grise n'enveloppe poiirtanl ])asrolive dans toutcson étendue : elle esl inlcrronipuo 
à sa partie interno et infórieure, siir iin point qui est appelé pour cela le hile 
de Volive. Exaniinée sur des coupes transversales ((ig. Tolive nous appa- 
rait sous Taspect d'une lanielle gris jaunàtre, irrégulièrement plissée, Ibrinanl 
par conséquent une série d'angles alternativeinent saillants et rentrants. L'espaco 
circonscrit par cette lame est comhld par une suhstance l)lanche lioniogène, Ic 
centre médullaire de Tolive. 

II. I)i.MENSio\s. — La hauteur de Tolive esL de 12 à Io niilliinètres ; sa largeur ost 
do o à 7 millimètres son dianiòtro antéro-postérieur, de 2 à í millimètres. 

L'épaisseur de Ia membrane 
grisiUre qui s'étale à 
périphdrie, mesur(; environ 
0,3 millimòtres. 

C. SruucTUiiK. — La lanic 
de substancp grise (jui cir- 
conscrit Tolive estcn grande 
partie constituée par tlií 
toutes petites celhiles ner- 
veuses de lí) à 23 de dia- 
mètre, à forme arrondic, 
Cüloration jaunàtre, poss(5- 
dant un seul cylindraxe et 
trois ou cin(j prolongements 
protoplasníiques richenicnt 
ramiliés (Kollikeu). A cc^ 
cellules se mélent un grand 
nombre de ílncs libres nei- 
veuses, forniant un incxli'1' 
cablc plexus. f]es liiires sont 
de valeur diverso (lig-' 
les unes, appartenant «i" 

groupe des libres arciformes et disjjosées en faisceaux plus ou inoins imporlanl>^> 
ne font (jue traverser Tolive; d'autres s'y torminent par des arborisalions libres, 
qui enlaeent les cellules nerveuses; d'autres, enlin, y prennent leur origine, 
veux dire ne sont autre chose que les cylindraxes des cellules de Tolive. 

I). CONXEXIOXS. — L'olive bulbairo est en eonnexion : I® au-dessous du bulbc» 
avec Ia inoello cervicale ; 2° au-dessus du bulbe, avec le eervelet et le ci-rvcau- 

a. Avec Ia moelle cervicale. — L'olivo esl relido .'i Ia moelle cervicale p^r "" 
petit faisceau de forme triangulaire, (pü a été ddcrit tout réeeminent (ISiti) P'" 
ÜKc.irrEUKw sous le nom de faisceau olivaire de Ia muellc cervicale. <"e iaiscea» 
(lig. 430,4) apparait au niveau do Ia partie supdriouro du ronllement cervicnl ' 
prend vraisemblablement naissance (cela n'est pas douteux pour nKCii rKUKWj il'^'|^ 
Ia corno antériouro. Do là, il se porte vorticalement eti liaut, en cbeminanl dans 
région occu(iée par les racines aiilérieunís, grossit au fur et ii mesure '1",^^ 
s'(''lòvc, pénòtro dans Io bulbe, y roncontro Tolive et se termino dans roxlrein 
inlérieure do cel oi'gane. La sigiiilication di'i faisceau olivaire do Ia moelle 
vicale nous est lotalement inconnuo. .Nous savons seulement (juMl se ui>' 

l-iK. 4i9. 
(loiipc transversale il'uno partie do Tolivc et do ses iioyaux 

accessoircs (d'ai)i'òs Sciinvaliir). 
1. 1, lariiíí í;risc tic lolivc». — 2, parolívo oxloriic. — 3, parolÍ\c iiilonio. 

•i, libres norvciiscs. — 5, faiscoaux radiculaíro.s du f^raad liypufçlossc. 
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nise Irès lard el ü'arrivc à son complcl développement qu'après Ia iiaissance. 
It. Ávec le cerveau. — Jj'olive esl reliée an cerveau par un faisccau ascendanl 

<íui, déjà vu en 1871 par Weunicke, a étó décrit quelquos années plus lard par 
llKcirriíMEw soiis le iioni do faisceau central de Ia calotle et par IIelweg sous celui 
de faisceau ovale de Ia calotle. Ce faisccau nait sur le côté supero-externe de 
l'olive. De là, il se porte ohliqueinent en haut et cn dedaiis et, clieniinant dans Ia 
suhstance réliculaire, il traverse succcssivenient x 
Ia protubérancc annulaire et le pédoncule céró- 
l'ral. Dans le pédoncule cerebral, oíi il occupe Ia 
''ágion de Ia calotte (de Ifi son nom), il traverse 
''entrecrolscment des pédonculcscérébelleuxsupé- 
•'ieurs, passe sur le cote interne du noyau rouge 
'le Stii.lint, et disparait délinitiveinent au voisi- 
'i<i-ge de Ia substance grise du troisiònic ventri- 
•^'de. C/cst vraiseniblablenient le niònie faisceau 
^I^i a (íté signalé tout rcScemnient par Luvs [Soe. 
f^iol., 181)o) sous le nom de faisceau cérébro- 
olivaire. Le faisceau central dc Ia calotte, comino 
'•í faisceau olivaire dc ia moclle ccrvicalc, no 
prend sa niyóline (ju'après Ia naissance ; de ce 
''iH, IlEcirncuEW inclino à penser que ces deux 
'■iisccaux appartiennont à un niônie systôine dc 
'•Itres, interrompues par Tolive. 

Avec le ceruelet. — L'olivo cst reliée au cor- 
^olet i)ar un systènic do libres, fort nonibreuses, 
*Ii'i cheniinent dans Tépaisseur du pédoncule céré- 
líelleux inférieur (íig. -430,0) : elies font parlie des 
/'^?"es arciformes qui, en raison de leur inipor- 
tince, niéritont une description à part. Nous les 
etudicrons tout à riieurc. Nous nous contente- 
''oiis (Ic rappolcr ici que ces libres cérébello- 
^livaices sont croiséos; jc veux dire (jue, suivies 

l>>irtir du cervelct, ciles traversent Ia ligne 
""ídiano du raphé bulbaire pour aboutir à Tolive 

eòlé (>i)i)0sé. Cos connexions croisées nous oppose. 
-Xpliqucui ce fait que, apròs Ia destruction de 

Fig. 430. 
Schúina indiquant les connexions 

de Tolivo bulbaire. 
XX, ligno niódianD. — 1, olive du còté 

pauclíc. — i, inocllc ccrvicalc. — 3, ecr- 
volol (lii''niispli(l're droil). — 4, faisccau allanl 
à Ia inoolle. — o, faisceau ccnlral do Ia 
caloUc. — O, faisccau córébollo-olivairc. 

"-'nispbère droit du cervelct, on observo Tatro- 
l'hio (le i'oijve bulbaire gaúche et, vice versa, 
*l"o ia destruction de riiéniisplièro córéi)eileux 
"'"iche cntraine connno conséciucnce Talropliie do Tolive bulbaire du côté droil. 

3" Noyaux accessoires de Tolive ou parolives. — Sur les deux cotes interne et 
'-'^lerne de Tolivc se voient des forniations grises. que Ton désigne indislinctenient 

les nonis do noyaux accessoires de rdive, (Volives accessoires, de noyaux 

^^^^ta-olivaires, úa parolives. Ellos sont au nonibre de deux, que Ton distingue, 
leur situation, cn externe ou interne. 

l'arolive externe. — La parolive externe (noyau juxta-olivaire postéro- 
,ie x.\i'i'EY, (íussere Nebènolive do Süiiw.\lhe) esl situéc, conune son nom 

""'''Uic, sur Io côté externo de Tolive, entro cette derniòro el Ia tête de Ia corne 
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antérieiire. Sur dcs coupcs liorizontales du Jnilhe (íig 4'28,-i), ellc rev(M Taspect 
(rime inince lame de siibstance grise, légèrenient inciirvée cn are, se termiiianl en 
pointc ;i Tunc et à Taulre de ses detix extréinités. 

1). Parolwe interne. — La parolive interne (noyau juxía-olivaire anléro- 
interne de Sapcey, inncre Nebcnolive de Sciiwalhe), pius importante (jui Ia précd- 
denle, se trouve située sur ie còté interne de Tolive, entre ce dernier organe el Ia 
pyramide anttírieiire. Vue surdes coupes liorizontales passant par Ia nioili(! infé- 
rieure de Tolive (lig. 4:28,5), elle nous apparait coninie foriniíe par deux lauielles, 
toiiles les deux fort ininces, qui se portent, en s'el'[ilant, Pune en avant, 1'aulre 
en dehors. (]es deux hunelles, du reste, se réunissent i)ar leur base, cn forniant 
dans leur enseinlile une sorte d'équerre, dans 1'ouverture de laijuelle s'avance Ia 
[)artie antdro-iuterne de Tolive. Sur des coupes passani [)lus liaut. Ia i)arolive 
interne a perdu cellc disjiosilion cn ('(jucrn» (>t revòt alors (íig. 'iIW), eonuue líi 
jiarolive interne, Ia forme (fune lanielle unlíjuc jdus ou inoins iiicurvco cn are. 

c. Struclure et valeur morphologique deu parolives. — Les deux parolives 
interne ei externe se composent, commc les olives, de ccllules ncrveuses irrégu- 
lièrcnuüit disscininées le long des lr;iv(!cs (Tun riche rcticiilnm. Oito Ki.inkk, (jni 
a cUidi(! tout rdccmment (1897) ces ccllules nerveuses à l'aide de ia métliode de 
.\issl, iradmet aucune dilTíirencc csscnticlle entre, ellcs et cclles de Tolivc. Les 
parolives ayant exactement Ia móme structure (jue Tolive, il esl rationnel dc 
pcíiscr (pfclles ont Ia môrne valeur et les niènics conncxions. 

4" Corps restiformes. — Les eorps rcstiforines sonl absolunient distincts des 
faisccaux postérieurs de Ia nioelle. I'ar contre, ils se continucnt directcmcnl cn 
haut avcc les |)édoncules cérébelleux infcrieurs. fddoncules cértíbelleux infériciirs 
et eorjjs restiformes ne sont (pfune seule et méme colonne qui porte deux nonu^ 
didercnts. I^es libres (jui Ia constituent, (luoiijue de valeur fort diílercnte, peuvent 
ctre ranienccs à Tun des ileux groupes suivanis ; 1» libre.s relianl Ia nioelle au ccr- 
v(!let; 2" libre allant du bulbe au cervelct. 

Les prcinières, flbres npino-ccrébelleuaes, ne sont aulres ([ue les libres du fai;^- 
c.eau cérébelleux direct qui, comtnc nous Tavons vu pliis baut, se rcndcnt íui 
vermis supéricur, en suivant pour Ia plupart Ie pcdonculi; cércbellcux inféricui'' 
.\ CCS libres, vraiscmblablement scnsitivcs, il convient d'ajouter les libres ctircbd- 
Icuscs dcscendantcs décrites par .>L\itüiii, qui sont três probableinent niotrices 
(voy. Moelle, p. 482 et Cervelct, p. o71)). 

Les secondes, /ibres bulbo-cérébelleuses, vont du bulbe au cervelct ou du cervelct 
au bulbe. Si nous les suivoiis de haut cn bas, nous les voyons, au sortir du cerve- 
lct, s'inlldcbir (ín bas et cn arrière, jiasser dans le ])édünculc ■cérébelleux inlcrieui 
et dcsccndrc avcc lui sur les parties postéro-latérales du bulbe. Hn atteiguant ce 
dernier organe, ellcs s écartent les unes des autres et se déploicnt cn liu 
évcntail, dont les dilférciits faisccaux se portent vers Ia ligue nicdiane eu dccri- 
vant une courbe dont Ia concavité est dirigée en dcdans et ón haut : ce sont los 
libre» arcifonnes, ijue nous avous déjà eu Toccasion de signaler niaintcs fois dan» 
les pages qui iirécèdcnt et (jue nous allons inaintcnant ilccrire. 

5" Fibres arciformes. — I.es libres arciforincs (lig. 431,7,7'et 7") tirent donc lon' 
origine dcs pédonculcs céréb(!llcux infériciws. Pour gagncr Ia ligue médiane, <1"' 
pres(jue toutcs doivcnt francliir, les unes suivent Ia surface cxtcrieure du buli»"» 
autres cheminent dans sou épaisseur, ({'ou leur division toute naturellc cn 
groujies : les /ibres arciformes externes et les /ibres aycifonnes internes. 
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.1. FimiES AiiciFoiiMEs INTERNES. — Lcs fibres arciformes internes ou profondes 
(íig. -432,11) se portcnl vers Ia ligne nie'diane ct s'y entrecroiscnt avec les libres 
sitniiaires venues dii côté opposé, en contribuant à former ie raphé.X)i\ les voit, 
siir de honnes coupes (fig. -'i3:2), suivi-c les chemins les plus divers et occuper en 
general tout l'espacc qui separe lcs corps restiformes des pyrainides antérieures. 
Klles se divisent et s'cntrenièlent d'iine façon aussi complexe que variée. Ne res- 
peetant rieii sur leur passage, ellcs Iraversent, les iines Tolive et les noyaux juxta- 
olivaires, les autres les colonnes grises provenant des cornes antérieures ou posté- 
•'icurcs, quekiues-unes Ia racino ascendante du trijumeau. Le vaste réseau que 
fornient dans le hiilhe les fibres arcifornics internes constitue Tun des principaux 
(ílénients de Ia formation réticulairc (voy. plus loin). Après cntrccroisenient 
^"r Ia ligne niédianc, les fibres arciformes internes se ierniinent les unes dans 
l'olive {pédoncule de Volivc, íig. 433,7'), les autres dans les noyaux de lUirdach cl 
'le (loll, (]elles (jui vont à Tolivc pénètrent dans cettc dernière au niveau du hile : 
'illes conslituent, ])ar leur ensemble, Ic 
fnisceuu cérébello-oUvaire de . certains 
'luteurs ct nous voyons que ce laisceau est 
"II Caisceau croisé. 

/í- l''m»ES AUCIFOUMES EXTEUNES. — LcS 
lilircs arciformes externes, ainsi appelées 
i>arce (|u'elies cheminent a Ia surface cxté- 
'■'eure de Ia mocllc, sc subdivisent, à leur 
'oiir, cn ]>osl(!ricures ct antérieures ; 

ii- Fibres arciformes externes posté- 
>'ieures. — (]es fibres, ddcrites par Edincku 
"'S- 43'2, [)), contournent de dcbors cn de- 
'líins le cordon postéricur du bulbe, pcnè- 

dans ce cordon un peu en dcbors du 
''Ce du calamus ct, finalcmcnl, se perdent 
''■ins les noyaux de IJurdacli et de (íoll du 

correspondanl. 
Fibres arciformes externes antérieu- 

noyaux arciformes. — Lcs fibres arci- 
'ornics externes antérieures (fig. 431 cl 
' *4'») iiaissent ])rincipalcment dc Ia ])artic 
'•xtcrtu! et sui)erficiclle du corps restiformc. 

portanL de lii en dcbors ct en avant, ellcs 
i''issent entre lcs fileis radiculaires des ncrfs 

í^pinal, contournent successivemenl le faisceau lateral, rcx;lrémité infcrieure de 
"Uv(! ou l'ülive cllc-inôme. Ia pyramide antéricurc et arrivcnt ainsi au sillon 

""'•'iati anlérieur. Là, cllcs s'enfoncenl dans ce sillon cl disparaissenl dans Ia 
l""fondeur du buli)e, cn s'entrecroisant, dans le raphé nicdian, avcc lcs fibres 
*^'">ilaircs du còlé opposé. II n'esl jjas rare de voir un certain nombrc d'enfre 
^ *^8 s'arr(\ler au sillon qui separe Ia pyramide de Tolive ct pcnétrer alors, à 
"ivers ce sillon, dans Ia profondeur du Itulbe. On voit encorc, sur quelqucs 

los libres arciformes lcs plus élevées se condenser en un faisceau dislinct, 
'1'"-' se (iispose au-devanl dc Ia base des pyramides cn une cspèce d'arcade : 

^isceau, (jui longe le bord infcrieur de Ia prolubérance ou ponl de Varole 

Fig. 431. 
Lo bulbe, vue anléro-latéralç, pounnonlrcr 

les íibres urciforines. 
1, prolubérance. — 2, pídonciilc córcbcllcux moycii. 

— 3, bulbe rachidicn, vuc anlóro-lalírale gaucbc.— 
4-, sillou niédian aulcrieur, avec 4\ dócussalion dos 
pyramides. — 5, olive. — O, lubercule cendré dc 
Uolaiido. — 7, 7', 7", íibres arciformcs externes. — 
8, moleur oculaire externe. — O, acoustiquc. — 
10, facial. — 11, inlcrmédiaire de Wrisberg. 

^losso-pbaryngien, pneumogaslrique 
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ct (jui lui est j)arallèle, est coniui sous le nom (Vavaul-pont ou ilc ponticule. 
Uien n'esl i)lus variahlc (jue le dévoloppcMneiit des lil)res arcifoniies externes 

aiilérieurüs : cllcs fonueiit i)ai'f()is une couclie continue qui recouvre Tolive et 
descend niónie à plusieur.s nülliiuètres au-dessous de ce dernier organe. Par 
conlre, il est des sujets oü ces lil)res sont três rares ct peu visibles. (;'est qu'il 
existe entre les (il)res internes ou profondes et les libres externes ou superlicielles 

une sorte de balancenient 
. \ /' nunidri(iue, en vertu ducjuel 

\ le développenient de celles- 
raison inverse du 

g- g développeuient de celles-là- 
libres arci- 

10formes externes antérieures 
se disposent de petits amas 

11 /yf substance grise, que Toii 
/ \\\ designe, quels (jue soient 

li* leur volume et leur situa- 
oéndri- 

^\// i^^Vi qwc Ad noyaux arcifovmes. 
^ W Cetle substance grise péri- 

 ^ ' i)liéri(iue se développe «le 
préférence à Ia partie anté- 

15^rieure et à Ia [)artie interne 
15 " 13 antérieure, 

oii elle forme, dans Ia pi'*' 
part des cas, une niasse 
compacte, três visible sur 
les coupes transversales 
Ilig. -iSá, 13) : ce sont les 
noiiauxpymmidauxov.pre- 

pyramidaux. Les noyaux 
l)yramidaux conimencenl, 

en bas, au niveau ou uu peu au dessous de rextrémilé inférieure de Tolive. De Iti» 
ils se prolongent jus(iu':i Ia protubfjranee el pénèlrent mime dans cette dernière. 
oii ils se fusionnent avec les noyaux gris protubérantiels. (letle continuiti? ''e® 
deux formations grises nous lixe, du mime coup, sur Ia signilieation du noyíi" 
pyraniidal et de tons les noyaux arcilbrines en général : ils sont une déi)cndance 
de Ia substance grise i)rütubérantielle et ont Ia múme valeur morpliologiílue. 
ont, du reste. Ia mOme slructure.et nous trouvons dans les noyaux arcilornies, 
coninie dans les noyaux de Ia protubérance, des cellules de petites diniension?, 
babituellement fiisifornies, plus rarement globuleuses (Koixikku). 

Apròs iHre entréos dans le buibe, soit par le sillon médian antérieur, soit p^'' 
sillon préolivaire, les libres arciformes externes antérieures s'enlrecroisent, 
le raphé, avec les libres similaires du còté ojjposé. Puis, continuant leur trajei en 
debors et en arrière, elles traversent Tolive, gagnent lt;s cordons postérieur? 
et s'y terminent, soit dans ie noyau de (ioll, soit dans le noyau de lUirdacb- 
(les libres eonstituent donc, par leur ensemble, un faisceau d'assüCÍalion enli"'' 
Tun des hémisplières cérébelleux et les noyaux postérieurs du bulbe du cOle 
opposé. 

Fig. 432. 
Scliéina Mioiitrant le trajet íles íihres arcifonucá. 

l.hulbo racliúlícn, mio ant»Viourc. — 2, sillon médian aiitóriour. — 3, 
i(uatri(-nu> veiilriculo. — 4, olivc, avec sos noyaux acrosAoires. — 5. iiovaii 
(Ic Ooll. — 6. noyau cio liurdacli. — 7, Injunicau. — 8, pc^donculo ct^róbcl- 
loux inférieur, vu pai- sa face autéricui-e. — Ü, íibro» arcironnos oxlcnios 
post6ri('urt'3 ou dorsaloü. — 10, fíhros arciformos externes anlrrieures ou 
víMíliiilos. — 11. íibres arciformes íulernifH. — 12, pédoaculo do lolivo. — 
13, 13, noyaux pi-épyruuíidaux. — U, pncumoKaslriiiuc. — 15, {jraudlnpo- 
glosse. 
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C. Valeur MORIMIOLOOIQUE DEs FilíRES ARCiFORMES. — Les fibres arcifomes que 
iious venons de ddcrire sont de valeur fort dilíéronte et nous pouvons, à cet eíTet, 
distingucr les trois groupes suivants : 

a) \japreniier groupe esl constilud par les fibres du faisceau olivaire cérébelleux. 
C.es fibres, parlies de Tune des olives, remontent, après entrecroisement, dans 
1'hémisplière cérébelleux opposé et s'y terminent, comme nous le verrons plus 
tard, en partie dans le corps dentelé, en partie dans Fecorce. 

'f) Le deuxième groupe comprend les fibres qui unissent Ic cervelet aux noyaux de 
l^urdach et de Goll. Cos íibres ne sont autre chose que les cylindraxes des cellules 
externes des noyaux précités et, à cc titre, elles continuent pour ainsi dire les 
'ibres sensitives des cordons postérieurs dc ia moclle, dont les arliorisations ter- 
ininnlcs cnlacent leurs cellules d'origine. Des noyaux postérieurs, elles gagnent le 
corps restifonnc correspondant, remontent avcc lui dans le cerveletet se terminent 
vraisemblablement dans le vennis supérieur. II est bon de i-appeler que, de ces 
lilires bulbo-cérébelleuses, les unes, les íibres arciformes externes postérieures, 
soiit (lircctes, je vciix dire ne s'entrecroisent pas sur Ia ligne médiane; les autrcs 
''ont croisées. 

Y) Lo Iroisiòme groupe est represente par des íibres qui, naissant des noyaux 
terininaux des nerfs sensilifs bulbaires, vont de là au cervelet, probablement au 
"oyau du toit: c'est le faisceau sensoriel cérébelleux d'EniNGEn. Ces fibres, en partie 
''•fectes, en parties croisées, sont aux nerfs sensitifs bulbaires ce que les fibres du 
'leuxitine groiqie sont aux nerfs sensitifs spinaiix : cbaque nerf sensitif, quelque 
i'ang (m'il occupe dans Ia série, se trouve done relié au cervelet par des conduc- 
'••'urs, dont les uns sont croisés, les autrcs dirccts. Les connexions entre le cervelet 

noyaux sensitifs du luilbe, parfaitcment démontrées pour Fauditif et le tri- 
.l"iueau, sont inoins nettes en cc (jui concerne le pneumogastrique et le glosso- 
Pbaryngien; mais leur existence ne jiarait pas douteuse. 

'Hitre les trois groupcs dc fibres précités, groupes qui sont adinis par Ia grande 
'Kajorité des neurologistes, le système des íibres arciformes rcnferme probable- 
"icnt cncore des íibres (jui, après intcrruption dans un noyau et entrecroisement 
•'í^ns le rapbé, se rendent au cerveau. A ccttc catégorie appartiennent sans doute 
''•ílles des libres arciformes externes antérieures, (jui entrent en relation avcc les 
'^üyaux arciformes. Elles ont ainsi Ia niéme signiíicalion que les íibres transver- 

de Ia ])rotubérance ; cc sont des fibres prolubéranlielles aberrantes. 

Formation réticulaire du bulbe, noyau de Roller et noyau latéral. — La 
'^•jrniation réticulaire, ainsi appelée parce qu'ellc revôt, sur les coupes, Taspect 
'' riche réseau, occupe toule Ia partie centralc du bulbe (íig. 3, 433'). Cette for- 
'"'itioii réticulaire existe déjà, quoique Iròs peu développée, à Ia partie supérieure 

'''i nioelle ccrvicale, oíi nous ravonsdéjà signaléc (p. US) en arrière de Ia corne 
'^'•'•'ale. Kile ne constituo done i)as en réalité, pour le bulbe, une formation nou- 

niuis elloy ac(|uiert un dóveloppement tellemcnt cousidérable qu'ellc mérito 
inention spéciale et c'est à ce titre que nous Ia décrivons ici. 

^ Limitus. — Dans le sens sagiltal. Ia formation réticulaire du bulbe s'étend 
"'l'"is Ia faco iiostériouro de Ia pyramide jusqii aux noyaux do substanco griso 

'orinent le iilancbcr du (iiialriòme venlriculc. Dans Io sens transversal, elle 
pour cliacpie moitié de Ia nioolle, depuis le raplié jusqu'au cordon postérieur 

'iu corps roslilornie. 

"ivisioN. — Lo faisceau radiculairo de Thypoglosse, obliquement dirige 
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(rarrière cn avanl el de dedans oii dehors, divise cc vaste cliamp réticulé on doiix 
parties iiiégales : une partie iiitornc (3'), plus potite, de íbrnie triaiigulaire; iitic- 
parlio externe (3"), plus grande, de forme (jundrangulairo ou trapézoTdaie. lia 
premiòrc, presipie exclusivenienl constiUiée par de ia sui)slance hlanclie, est 
appelée formalion réliculaire hlimche; Ia seconde, heauooup plus riciio eii cel- 

lules iierveuses, a re^ui le noni de 
formalion réliculaire grise. 

C. {]i)NSTrrt'Tiox anatomique. — 
lIistologi(iucnient, Ia 1'ornialion réli- 
culaire, oulre Ia névroglie (jui no 
presente nucune particularité impor- 
tante, comprend deux ordres d'élé- 
ments : des libres el des cellules. 

a. Fibre» nerveuses. — Les libres 
nerveuses se distinguent eu traus- 
versales et longitudinales. — 
libres Iransversales se dirigent ol)!i- 
(|aement de dehors en dedans et 
d'arrière en avanl, cn décrivanl u"'- 
Idgère courhe à concavité jjosléro- 
interne. Elles appartiennent, pour 
Ia pluparl, au système des libres 
arcifornies ci-dossus décriles. — 1''^'' 
libres longiludinales cheminenl pn* 
rallèleniont à Taxe du bulbe. Hlle^^ 
sedisposenten tout pelits fascicules, 
iiT(''gulièrenicnt disseminas dans les 
mailles du réticuhiin (jue fornienl 
les libres Iransversales. La forma- 
tion réliculaire nous présenle, ce- 
pendant : 1" le faisceau central de 
Ia calolle de Hkchtkhkw, (jue noi'» 
avons déjà décril plus liaul, à pi'"' 
pos des connexions de l olive ; 
'i" Ia handeleUe longiludinale posle- 

rieure dlg. -474,0), que nous relrouverons dans Ia protubérance; 3" le faisceau 
solilaire (lig. 433, ia), qui est uno dépendance des nerfs glosso-pliaryngieii 
pneumogastriíjue ot que nous décrirons plus loin (voy. (ih. vi) à ]»ropos <ies ori- 
gines réelles de ces deux nerfs. 

1). Cellules nerveuses, noyau de RoUer el noyau laléral. — l.es cellules nci- 
veuses dilTèrent par leur forme et leiirs dimensions : les unes, do forte laillo (J*-" 
80 h 90 ;jt), éloilées, ra[)pcllent les cellules motrices dos cornes anléricures de l<i 
moelle ; les antros, de moyennes ou de petites dimensions, sont arrondios ou 
formes. Les unes et les antros se disséminent irréguliòrement dans le clianip réti 
culaire, sans jamais foiwner de noyau neltement dislincl : c'ost, pour emjjloyor n'" 
ex])rcssi()n de KOllikkii, iiii noyau dilfus. Ouobjues auleurs, cependani, déc.rivent 
dans Ia formation réliculaire du bulbe, deux iu)yaux : Io noyau de liollcr i'' ''' 
noyau laléral. Le noyau de Uollor ou noyau cenlral inférieur de IJkchtki""-^^ 

» 43.Í. 
La formation níticulairo du Imlhe, vuo sur uno 

coupc horizontalü passant par Ia parlic inoyenno 
de Tolivo (dcíni-scliéiualiiiue). 
1. sillon niídiaii anlí^ricur. — 2, quatrièmp vciilriculp. — 

3, furiiialion réliculaire, uvoc : 3\ sa partic interne {suhstance 
réticidaire òlanche) ; '.V\ sa partie r\lern<' {tufjstancc rélicu- 
laire (frise). — raplíé. — 5, pyrainidt> anlérieure. — 6, ruhan 
de Ueií. — 7, olive infórienre avec »es deux noyaux accessoires, 
— 7", pédoncule (U» roUvH. — 8, jjrand h)po};lo*8e, avec 8*. sou 
noyau dorigiiie. — 0. pueum0;;aslrii{u(', avec 9', son noyau ter- 
minal. — lüf noyau dorsal externe dc laudilir. — 11, noyau ani- 
hijçu {noyau dori^iiie des libres motrices des nerfâ niixles et 
du nerf spinal). — li, noyau de (Joil. — 13, noyau de Burdacli. 
— IV, l^te de Ia corne postérieure, avec IV, racine inférieure 
du trijunieau. — 1.'), faisceau solitdro. — 10, übres arcifornies 
exlcrucH autt^rieuros. avec 16', noyau prépyramidal. — 17, noyau 
laléral. — 18, noyau du fascicuius leites, — 10, li^ula. 
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(fig. 4lo,o) esl silué un pcu en arriòrc du hilo de Tolive; il entre en relation avec 
les lil)rcs du faisceau fondauiental antéro-latéral de Ia moclle. Le noyau lateral 
(íig. 433, i7j, beaucoup plus superliciel, setroiive situe entro Textrémité externe de 
Tolivo, qui est en avanl, et Ia racine inférieurc du trijumeau, qui est en arrière; 
CO serait, d'apròs Heciiteuew, un noyau d'interruption pour les libres constitutives 
du faisceau de («owers. 

§ V. — lÍTUDE DU liULlíE A i/aIDE »E C O U I> E S T H AN S V E RS AL E S 

Nous vonons, dans les pagos qui prócèdont, d'étudier le bulbo par une métliodo 
que Ton pourrait appeler analytique, en disséquant 
1'Our ainsi dire une à uno sos parties constituantes. 
Ges parties nous étant inaintonant bien connuos' au 
point de vuo do leur situation, do leur forme, de 
'eur trajot et do leur signification morpbologique, 
nous possédons toutes les nolions nócessairos pour 
•íxaminer fructuousement les ocupes transvorsales 
•lu bulbo. Les coupes transvorsales de cet organe sont 

"rdinairement les soulos que Ton utiliso dans Ia pra- 
tique et il est indispensablo do bien se familiarisor 
ivec elles à Tétat normal, si Ton veut plus tard, en 
íinatoinie pathologiquo, roconnaitre et interpréter 
Süinement les modifioations que pourra leur faire 
®ubir le processus morbido. Nous j)»issorons suceos- 
sivement en revue, en allant de bas on baut, les six 
coupes suivanles ; 1° ocupe passant par Ia parlio 
'nférieure do rentrecroisement des pyramidos ; 
^0 

Fig. 434. 
Lc l)ulbc, vuo antóriouro, avoc 

indication des niveaux par 
lesquels passent les six coupes 
ci-dessous décrites. 

- coupe portant sur Ia partio moyenno de Tentre- 
'■roisement des pyramidos (ontrecroisemont moteur); 

coupe passant par Ia partio supériouro de co mómo 

l, moclle ópinière. — 2, bulbe. — 3, 
protubórance. — 4, facial. — 5, aiulitir. 
— ü, glosso-pharyn|>icn. — 7, pncunio- 
};astri(|uc. — 8, spinal. — 9, graiul 
íiypoglosse.— lu. preniier ncrf ccrvical. 

Les axes aa, bb, cc, dd, ee, /T, imli- 
(jiieiit les poiuls par lesquels pass^onl los 
slx ooupcs Iransvcrsalesqui sonl dêcriles 
plus bas. cnlrecroisement (ontrocroisoment sonsitif); 4° coupe 

Pürtnnt sur Ia parlio inférieure des olives; 5° coupo 
'"'^pcndant <à Ia partio moyenno dos divos; 0° coupe passant par Ia partie tonto 
^upérieure dos'olives.. 

Coupe passant par Ia partie inférieure de rentrecroisement des pyramides. — 
'-ette coupo (lig. 435) répond exactomentà Ia limite de Ia moello et du bulbo. Les 

sillons médians autórieur et postérieur, ainsi que les trois cordons de Ia 
">"elle iie sont pas inodiliés. L(í cordon postérieur, cependant, ost beaucoup plus 
''•^veloppé 011 largeur, ce qui liont à raccroissement des faisceaux qui représentent 

voies longues. 
'-'es cornes poslérieures, elles aussi, sont peu modiliéos, soit dans leur forme, 

dans leur constiliilioii analomiquo. Toutefois, elles sont plus inclinées en 
'lehors, et cc déplacemont, qui est encore léger, mais (jui va s'accuser dans les 
*^"pes sous-jacentes, est naturellement Ia conséíiuence de raccroisseinent volumé- 
'quo des cordons poslérieurs, qui, pour pouvoir se loger, sont obligés de repousser 
«ivant Ia colonne grise centralo. 

^ CO qui concerne les cornes antérioures, leur lètc devienl plus volumineuse el 

principaloment en avanl et en dehors. Les cornes lalérales sont três mar- 
•^NATOMIB MUSIAINE. — T. H, ÉniT. I 69 

«titale 
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quées, mais fusioniiiíes avec les cornes antérieurcs. Eii revanche, Ia parlie de Ia 
corne qiii rattaclie Ia tète à Ia base s'aniincit con- 
sidérablenient ]iar suite (riin enipiélenient des 
cordons latéraux siir son còlé externe, (leia lient 
à ce que les (ll)res du faisceau pyraniidal croisé 
(íig. 43o,u et 5') onl coniinencé à se porter en 
dedans : elles occupent déjà Ia partie externe de 
Ia corne, se disposani à Ia traverser ou, pour 
eniployer rcxpression ciassique, h ia décapitev, ce 
(ju'elles feront plus liaut. 

Kig. lüò. 
Coupo du bullie raclikiion à Ia par- 

tie inférieure de rcntreoiüisenient 
des pyraiiiides [aa dela figuro 434). 
1, sillon mediai) autéricur. — 2, sillon m<5- 

(liaii poslérieur. — 3, cornes anlódouros (en 
rou(jc), avcc 3', racinoH antórieuros. — 4, 
cornes postórienres [en bleu), avec V, racinos 
|)05ti'rieures, — 3, faisceau pviamidal ci-oisí', 
avcc 5', ses faíscoaux les plus inlernes, «'incli- 
nanl vers Ia corne aiil(W'ieui-e qu ils se dis- 
posent à franchir et à di^capiler. — 6. faisceati 
<le liurdaeli. — 7, faisceau sensitif latéral. 

^La flí^che roupe aa ín(iii(uc le Irajet (pie 
suivenl les libres <lu faisceau pyramidal crois<^ 
aii niveau de reulrocroisenlciU des pjra- 
niides ; Ia ílòcho 1»1(íuo hb íiulique, de níén»o, 
le trajei quesuivronl plim haul les íihrcssen» 
silíves pour s'enlrecr(»iser sur Ia líffne mó- 
diaiiej 

2° Coupe portant sur Ia partie moyenne de 
rentrecroisement des pyramides (entrecroisement 
moteiir). — Cetle deuxiènie coupe (lig. -i^ü) nous 
fait assisler à rentrecroisement des dcux fais- 
ceaux ])yramidaux (Pijramidenkreuzumj àcs ana- 
tomistes alleniands). Aous voyons chacun de ces 
faisceaux, suivanl le trajet de Ia (lòche indica- 
trice aa' de Ia figure precedente, se porter ol)li- 
quement en avant et en dedans, s'entrccroiser 
sur Ia ligne mt?dianc avec celui du còlé opposfí 
et venir se [)laccr alors sur le còt(5 du sillon 
médian anüírieur, oii, en se redressant en haut, 

gros faisceau longitudinal, q»»-' il constitue ce 
nous avons nppelé Ia pyraniide anlérieuve. 

Kn exécutant ce niouvenient de translation, 
le faisceau pyramidal croisé traverse nécessai- 
rement Ia corne antérieure au niveau de son 
col ; il Ia decapite, c'est-h-dire separe sa ttUc 
de sa l)ase. Celte corne antérieure, jusíiuo-'" 
indivise, se trouve séjiarée mainlenant en deux 
tronçons : Tun, interne (íi), représenlant lii^ 
hase et conservant ses rapports avcc le canal 
central; Tautre, externe (5'), représenlant If 
léte et silué en deliors et un peu en arriòre de 
Ia pyramide antéi'ieure. Ces deux tronco'"' 
comnie nous Tavons déjà vu, ne se réuniroiit 
plus désormais : ils formeront, dans toute 
hauteur du bulbe et de Ia protubérance, deux 
colonnes distinctes, toutes les deux niolrice» 

Kig. 436. 
Coupo transversalo du bulbe 

sur Ia parlie moyenne du 
croiseiiient des pyramides, 
croisementmoteur (i4 de Ia figure 434, 
daprèsM. I)uv.\i,). 

porlant 
1'entre- 
enlri'- 

(voy. lig. 
Sur cette n>ème coupe, nous constatons q^*^ 

Ia corne postérieure a accentué son mouveinent 
de translation en avant et en dehors. 
de ce déplacemenl, elle aíVecte maintenant mi'-' 
direction presque transversalo. Kn méme temp^' 
de Ia commissure postérieure se sont détacU'''' 
deux prolongements do substance grise, ' 

droit, Tautro gaúche, qui se dirigent (ravant en arriòre dans Tépaisseur de> 

1. sillon inídian antérieur. — 2. sillon inódían 
postérieur. — 3, raciiics molrices. — 4. racincs 
sen^íilives. — 5, baso des cornes anlérieures. 
dont Ia tíle 5' a ólé dcMaclií^e p,ir Io paHsajie du 
fai«»ceau pyratni»lal croisí. — ♦». entrecroisement 
tles tleux faisceuux pvramidaiix croinés. allant 
fonner les pyramítles anlérieures. — 7. cornes 
postérienres {en bUu). — 8, noyaux de (loll, 
se reliani, en avant, à ia base des cornes postc- 
lieures. 

il 
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faisceaux de Cioll : ce sout les noyaux de Goll, encore appelés noyaux des cor- 
dons grêles ou noyaux postpyramidaux. Le noyau de Burdacli n'existe pas 
encore, mais nous le trouverons sur Ia coupe suivante. Sur celle-ci, il est à peine 
indiqué par une loute petite saillie en forme d'épine qui se détache de Ia partic 
postérieurc de Ia corne, à peu près à égale distance de Ia tète de cette corne et du 
noyau de Goll. 

7 6 2 

3" Coupe passant par Ia partie supérieure de rentrecroisement des pyramides 
('entrecroisement sensitif). — Sur cette coupe (íig. 437), Tentrecroisement moteur 
ost terminé. Toutes les lihres des faisceaux 
l>yramidaux croisés ont passé de droite à 
gaúche et vice versa : ils se trouvent main- 
tenanl, dans Ia pyramide antérieure, du côté 
opposé à celui qu'elles occupaient dans Ia 
moelle. Le faisceau pyramidal direct, qui 
'le s'est pas entrecroisé, est entièrement 
fusionuéavec lui ct occupc son còté externe. 

Les cornes antérieures sont toujours dé- 
composées en deux tronçons : Tun posté- 
i'ieur, qui représente sa base ; Tautre anté- 
''leur, qui représente sa tôte. Ces deux tron- 
'.'ons occupent Ia môme situation (jue dans 

coupe précédente. 
La corne poslérieure, de plus en plus re- 

poussée en avant [)ar le cordon postérieur, 
'I^ii s'accroit sans cesse, alTecte maintenant 
iine direction neltement transversale. Le 
'^oyau de (ioll existe encore, avec Ia fonne 

los dimensions qu'il avait lout à rheure, 
'"ais il n'est plus seuI : en dehors de lui et 
Partanl de Ia base de Ia corno, s'cst déve- 
'®I'pé uii nouveau prolongement, moins considérable, mais de môme nature ; 
^ Gsl Ia noyau de Ihirdach ou noyaií cunéiforme, ainsi appelé parco qu'il occupo 

•^Paissour du faiscau de même nom. 
avant du canal de Tépondyme, sur le point oii s'ost eíTectué lout à rheure 

Gntrccroisemcnt dos libres motriccs, nous voyons de nouveaux faisceaux, qui 
^nlrecroisent de Ia môme façon avec lours homologues du côlé opposé ; ce sont 

faisceaux sensitifs du ruban de Reil {Schleifenkreuzung des anatomistes alle- 
"lands). Nous savons déjà que ces faisceaux proviennent, en parlic du noyau de 

Fig. 437. 
Cüupe transvcrs.alo du bulbe, passant 

par l'cntrecroiseincnt sensitif [cc de Ia 
figuro 434). 
1, sillon nu-dian antíriour. — 2,5ÍlIon médian pos- 

térieur. — 3 el :r, tôlo el base de Ia corne anlérieure 
(en rouffe). — i, gran»! liypoglosse. — 5 et 5', lôle 
et base de Ia corne poslérieure. — G, noyau de Goll. 
— 7, noyau de liurdacli. — 8, 8, ruban de Reil ou 
faisceau scusilif. — 9, cnlrecrolscment sonsilif. — 
10, faisceau pyramidal. 

'ioll. 
•-'nlr 
"lantf 

Cl partie du noyau de Rurdach ; et nous savons aussi qu'il3 vonl tous, après 
''•^croisomcnt, se placcr en arrière dc Ia jiyramide antérieui'0 pour devenir ascen- 
ts ol remonter, de Ih, jusqu'au corvcau. 

í'our eUccluer lour ontrocroisomont, les faisceaux conslilutifs du ruban do Reil, 
*1" ils provienncnl du noyau de (ioll ou du noyau de Rurdach, passent tous, sui- 

Ia llèclie indicatrice bb' de Ia íigure 43o, au Iravers de Ia corne poslérieure 

"^•^'i^espondanle et Ia décapitenl. Désormais, cotte corne ])ostérieure sera diviséo, 
j^oinnio Ia corno anlérieure, en deux lron(,'ons ; Tun, interne, roprésentanl Ia base; 
'"itro, externe, reprcsentant Ia lète. (les deux Ironçons formeront de môme, dans 
^'le Ia hauteur du buibo et de Ia prolu])érance, deux colonnes distinctes, toutes 
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les deiix sensilivcs ; elles deviendronl los noyaiix teniiinaiix dcs iierfs scnsijifs 
bulbo-protubérantiels (voy. lig. -422). 

4" Coupe portant sur Ia partie inférieure des olives. — Les deux cnlrecroisc- 
mcnls nioteur el sensitif sotit Tiin el I'aulro tcrniinés ol iious voyons netloincnl, 
sur cellc cou]to (fig. -438), Ia siliialion nouvelle occupée par les faisccaiix rné- 
(liillaires (jui se sont díplacés. (les faisceaux se succèdeiit, eu allanl d'avanl 

on arrière, dans Toi-dre suivant : sur 
le plan superliciel, cii consliluant Ia 
j)yranüdc proi)remeiil dile, sc Irou- 
vcnt les libres inoirices; eu arrière 
des tibres inolríces, se disposeuL les 
libres seusllives fonuaul le rubau ile 
Il(>il; pius eii arrière encore, soul. 
vermes se ])liicer, mais celles-ci sans 
avoir subi d'entrecroiseuieHt, les libres 
du faisceau fondauienlal auléro-laléral 
de Ia inoelle, fonuanl niaintenaul le 
faisceau fondamenlal du bulbe. 

Sur Ia ligne niédiaue, loul Tespace 
conipris entre le rubau de Ileil el le 
canal de Tépendynie esl eonstiliié pa'" 
des libres enlrecroisées : leur ensenible 
constituo le vaphé du bulbe. De cliaque 
còtd du raplié se voit un vasle rélicu- 
luni, Ia fovmalion réliculaire, à '"i 
constilulion de laquelie concoureni à lii 
fois les libres arciforuies, à direclion 
transversale, el les libres lougitudinalc.s 
du faisceau fondaniental bulbaire. 

Kn cequi concerne les colonnes grises centrales, nous reconnaissons facileuionl 
les deux colonnes niotrices el les deux colonnes sensitives, occu|)ant à i)eu <ltí 
chose près Ia niôme situalion que dans Ia ligure precedente. La tóte de Ia corne 
postéricure s'esl pourtant enriclüe d'un ébínient nouveau ; elle se trouve coilK*' 
niaintonanl par un faisceau de libres longitudinales, qui revôt sur notre coupe Ia 
forme d'un croissant à concavild inlerne. Les libres qui fornient ce faisceau nais- 
sent de Ia corne elle-niônie el constituent i)ar leur ensemble Ia racine infdrieure 
ou bulbaire du trijunieau. Les noyaux de Goll et de Biinlacb persistent, ciiacun 
dans Ia position qui lui esl propre. Ils sont mônie beaucoup pIus développés qi"-' 
dans Ia coupe préce'denle. 

IVous reucontrons, enlin, sur notre coupe, une formation nouvelle. Volice infé- 
rieure ou olive bulbaire. Elle nous apparait sous Ia forme d'une lauu" de substance 
grise, irrégulièrenient plissde, située dans rinlervalle (jui sépare Ia pyramidf J" 
ia téte des cornes antéricures. Kn dedans d'elle, se trouve le noijau juxta-olivaii'^ 
anléro-interne ou parolive inlerne, lame grise en forme d eíjuerre dont Ia part'*^ 
transversale limito en arrière Ia porlion sensitivo de Ia pyramide. 

Des deux nerfs que nous presente Ia ligure -438, et (jiie nous retrouvons dans 
Ia coupe suivante, Tun, maríjué XII, est le gi-and hypoglosse, Taulre, marqiní 
cst le faisceau sensitif du pneumogastri([ue. Le premier, nerf moteur, prend nais' 

I''ig. 438. 
Coupe du bulbe racliidien au niveau de Icxliv- 

mité inférieure dcs olives (ild de Ia Ílf:ure43l, 
d^après M. Duv.ii,). 
1, sillon nu'(Jían anléríour. — 2, süloii nióflian poslóriciir. 

— 3, base des cornos ant«'rieures. — 3'. leur tíle. — 4, LasR 
dos cornos poslériouros. —leur tôte, avec 4", racínc biil- 
haire du trijumeau. — 5, noyaux de (loll. — 6, noyaux 
do ÍUirJacli. —^7, rapf»^. —8, faísroau pyrarnidal (en rou^e). 
— 1». faiscoau scnsilif ou rubau dc Uoil. — 10, olive. — 
II, noyau iuxta-olivairo antéro-inlorne ou parolive inlorne. 
— XI, nerf pneun)Oga!>lri(|ue (racino sensitivo). — Xll, nerf 
frrand hvpoglosse. 
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sance dans Ia coloiinc grise qui represente Ia base des cornes anlérieures (aile, 
l)lanchc inicrne); le second, nerf sonsilif, aboutil à Ia colonne grise qui rcprésenle 
Ia base. des cornes poslérieures (parlie inférieure de Taile grise). 

5° Coiipe répondant à Ia partie moyeniie des olivas. — La uiodiíication Ia plus 
iniporlante que uous presente le bulbe à ce niveau (lig. 439) est Ia dispositiou du 
canal central qui, cn s'élargissant et en rejetant sur les côtés les formations 
uervouses qui le ferniaient cn ar- 
i"ièro, osl devenu ie quairième ven- 
tricule. 

Sur sou planchcr, sc trouvent deux 
coloniuis de subslance grise : Tune, 
luolrice, se rattachanl niorphologi- 
qucinenl à Ia base des cornes anté- 
riciires et longeant de cliaque còté Ia 
ligne inédiane, c'est Vaile blanche 
interne; Taulre, sensitive, repré- 
senlanl Ia base des cornes posté- 
i'icuresclsituée, non plusen arriòre, 
"lais en dcbors de Ia precedente, ce 
sout les deux ailes grise et blanche 
externe. 

I^a tôte des cornes antérieures se 
^'oit un pcu cn arriôre de Tolive, 
couslituant en ü' le noyau accessoire 
de riiypoglosse, en ti le noyau ani- 

'•'o" 011 noyau nioteur des nerfs 
"lixtos. On voit, en elTet, deuxpetits 
f<iisceaux à trajet riícurrent s'échap- 
P''r de ces deux noyaux et aller gros- 
^•1' les faisceaiix principaux du grand hypoglosse (Xll) et du pneuinogastrique (X). 

Uuanl à Ia tòte des cornes postérieures, elle sc voit, en 9, coilTée par Ia racine 
'julbaire du trijuineau (10). 

I''olive, ii peine niodiliée dans son contour, occupe Ia situation qu'ellc avait dans 
coupe pi-(!cédente. Klle est ilanquée niaintcnant, en dedans et en dehors du hile, 
ses deux noyaux accessoires : sur Ic còté interne du hile, le noyau juxta- 

^livaire anléro-inlerne ou parolive interne; sur le còté externe du hile, entre 
' olive ei ic noyau accessoire de rhypoglosse, le noyau juxla-olivaire postéro- 
^xierne ou parolive externe. 

'"T rormalion réticulaire s'est agrandie ; clles'étend, en largeur, depuis le raphé 
J"^qu'à Ia líle de Ia corne poslérieure; dans le sons antéro-postérieur, depuis le 
l'''inclier du (juatrième vcnlriculc jusqu'<'i Ia i)yraniide. Le grand hypoglosse, dans 

trajei inlra-bulbaire. Ia Iraverse obliqucment et Ia parlage ainsi en deux par- 
interne, jilus petile, qui esl Ia formation réticulaire blanche ; Taulre 

•-xlerne, plns grande, qui est Ia formation réticulaire grise. Dans Ia formation 
'•^'•culaircí se trouvent le noyau tle lloller et le noyau latéral; ces deux noyaux ne 

pas représenlés dans Ia figure 439, mais ils se voient três nettement dans Ia 
''Sure 433 (p. 544). 

''CS pyraniides possèdenl encore Ia mCune situation, Ia mème forme cl Ia même 

Fig. 439. 
Coupe (lu bulbe racliidien au niveau de Ia partie 

inoycnne des olives (ee de Ia íigure 4:í4 d*après 
M. I)uval). 
1, sillon mótíian anléricur. —2, plancher du (|ualrième vcn- 

Iriculo. — 3. pyi-amidos anlérieures (en rouge). — 3\ faiscoau 
seusitif ou rubau de Ueil (e?i bleu). — 4, noyaux arciformos ou 
própyramidaux. — 5, noyau principal de Tliypofçlosse, avec 5', son 
noyau accessoire. — 6, noyau aníhigu ou noyau moteur des nerfs 
mixlcs. — 7, leur no^au sonsilif. — 8, noyau de Burdacli. — 
O, lôlo de Ia corne poslérieure, coilTée pur 10, Ia racine bul- 
Laire du Irijunieau. — 11, olive. — 12, noyau juxla-olivaire 
auléro-intcrne. — 13, noyau juxla-olivaire posléro-exlerne. — 
ii, raphé. — li), faisceau soUlaire.— X, nerf pneumogaslrique. 
— Xll» nerf grand hypoglosse. 
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constitulion que prúcédeinment. Nous dcvons noter copendanl Papparilion, sur 
leur cülé anlérieur c(. sur leur côlé interne, (Pune coucliu de substance grise (4) : 
cettc couche de substance grise, siluée à Ia surface extérieure du bulbe, constituo 
à droiie et à gaúche les noijaux arciformes ou prépyramidaux, tosqueis se dis- 
posent sur le trajet des fibres arciformes. 

Nous appelterons eníin Fattention du lecteur sur 1'apparition d'un faisceau lon- 
gitudinal, à coupe ovalaire (15), qui se trouve situé, sur notre figure, inimé- 
diatenient au-dessous de Ia colonne sensitivo du plancher ventriculaire, entre cette 
colonne et le noyau de üurdach : c'est le faisceau solitaire de Stilling, sur Ia 
signification duíjuel nous aurons à revenir à propos de Torigine rdelle des nerfs 
luixtes. 

6' Coupe passant par Ia pai'tie toute supérieure de rolive. — Cette coupe 
(fig. -iiO) dillere peu de Ia prdcédente. A droite et à gauciie de ia ligue niédiane, 

nous avons toujours, se succédant régu- 
lièrcnient d'avant en arrière, le faisceau 
l)yramidal, le ruban de Heil et le faisceau 
fondaniental du bulbe, ce dernier dissé- 
niiné par i)ctits paquets dans Ia foruia- 
tion re'ticulaire. 

En avant, le sillon niédian persisto et 
il est uièiiie plus profond : nous appi'0- 
chons du trou borgne. De chaiiue còté de 
ce sillon, nous retrouvons les noyaux pr<í' 
pyrainidaux ou arciformes, plus ddvelop- 
|)és cncore (jue dans Ia couche prdci^dentc- 

Kii arrière, le ijuatrifenie ventricule s'csl 
considérablement élargi et nous recon- 
naissons nettement. à droite et íi gaúche 
du calamus, nos trois ailes : bianche 
interne, grise et bianche externe. 

IjCS colonnes résultant de Ia dislocation 
de Ia substance grise centrale existent 
encore et leur situalion a à peinc change. 
(]'esl ainsi que nous voyons : 1° Ia colonne 
motrice, représentant Ia base de Ia corno 
antérieure, occuper Ia ])artie juxta-mtS- 
diane du plancher ventriculaire, oii elle 
forme Faile bianche interne; 2° Ia colonne 
sensitivo, rei>résentant Ia base ile Ia corne 
I)Ostérieure se placer en dehors de 

precedente, toujours sur le plancher ventriculaire, oii elle constituo à Ia ft»''' 
faile grise et Taile bianche externe; 3" Ia colonne motrice, représentant Ia 
de Ia corne antérieure, se niontrersur le C()té externe de Tolive; elle forme a ce 
niveau le noyau ambigu, d oii s'échappent les libres radiculaires motrices des neif^ 
mixtes; 4° Ia colonne sensilive, représentant Ia tOte de Ia corne postdrieure, occupei 
Ia partie interne du corps restiforme; elle est, comme sur Ia coupe precedente, en 
rai)port avec Ia racine inférieure du trijunieau. 

Dans le cordon postérieur, le noyau do (loll a disparu et il en est de niônie i'" 

Ú 
Fig. 440. 

Coupo du Iiullie rachiclien, au nivoau ile Ia 
partie supérieure do l'()livü (//"ilolaligure i3i, 
en partie d'après v.vn Oeiiuciitf.n). 
I, glosso-pliaryiigicn, avoc : 2, sou noyau molcur ou 

uoyau amhi^u ; 3, sou noyau seiisilíf ou noyau de l'ailo 
^riso ; i, faisccau solítairu. — 5, ^rand Inpoj^losse, avcc 
Ti', sou noyau dorí^inc. — (3, nojau dorsaí cl racínc 
dcsccndanttí do l'audilif. — 7, pr<lonrulc círébclleux iu- 
fírieur. — 8, racino dcHccudauíc du Irijunioau. —!^olivc 
et parolivcs. — 10, pyramíde anlrrioure. — 11, noyaux 
pjraniidaux ou arcifoi-mos. — 12, raplii^ — 13, ruban 
de Keil. — U, (jualríèrnc vcnlrícule.— 15, lígula. 



ÜULHE UAGIIIDIEN 551 

noyaii de lUirdach. Lcs liljres longues d'origine spiiiale se sont loules terminées 
•lu-dessous dc Ia coupe et, do ce fail, le cordon poslérieur, devenu corps rostiforme 
ou pcjdonculo cérdbelleux infcrieur, ne renfenue plus que des íibres d'origiiie céré- 
Ijclleuse. ()ü voil ces filjres, lil)i'cs arcifoi mes pour Ia plupart, s'échapper dii corps 
resliforinc pour parcourir de deliors en dedans le champ réticulaire, gagner Ia ligne 
luiídiaiie et s"y culrecroiser avec leufs siniilaires du còlé opposé. 

Kii ce qui concerne Tolive, clle persiste avec sa forme caractérislique et ses 
grandes dinicnsions. La parolive externe et Ia parolive interne persistent, elles 
íiussi, mais elles sont représentées par des lanies l)eaucoup moins étendues que 
sur Ia coupe précédente. (l est qu elles sont inl^ressées ici sur un point qui est 
lout voisin de leur extrdmitó supcVieure. Sur une coupe passant à 2 ou 3 milli- 
•íièlres plus haut, olives et parolives auront entièrement disparu. 

Artères. — Lcs artôres du bulhe rachidien, parfaitement étudiées par Duhet 
('Irlères nourricières du bulhe rachidion, Arch. de PhysioL, 1873), proviennenl 
toutes de Farlère verlébrale ou dc ses bran- 

Nous les diviserons comme celles de Ia 
"loellc, en Irois groupes ; artères médianes, O 
f^f'tères radiculaires, artères périphériques. 

'L Autèues MÉDIANES.—Les aftères niédiancs ^ 
distinguent, d'a.près leur silualion, en ante- 

'■'eiires et jjoslérieures : .'J,'iJl 
Artères médianes anlérieures. — Les 

'11'lères médianes anlérieures (fig. .441/1') pro- "Jn 
^'leunent, les unes dos vertébrales, les autres 

c'est le plus grand nombre) dos artères 
^Pjiialos anlérieures. Immédiatenient après leur lüá^' 
^"gine, elles descendent dans le sillon mcdian vV 
"■^'itérieur, pénètrent dans répaisscur du bulbe ^ 
* t- Se porlent vers le plancher du quatriênio 

^^'"Iricule, en suivant toujours Ia ligne mé- 
^ ifine. Elles ont pour caracteres d'êlre rocti- 
'n'ios et horizontales, formant ainsi dans le 

'Hitéro-postérieur « une échelle à ligues 
l^^^rallòles três remarquable » (Duuet). Dans 

trajet, ces artères abandonnont aux par- 

In^^' quehjues rameaux col- ' ''i'aux. Arrivées au planciier du ventric -- ".íll V VII lPícuIC, 
s epanouissent en do véritables arborisa- 

iioiis 
ot 

'Iiie Ton voit surgir du 1'ond du calamus 

membrane épendy- 
I^eurs divisions terminales se perdent 

"oy-Tix d'origine des nerfs {artères 

oiie 1'u»et). On rencontre parfois 
">é(r°" artérioles le.long dos barbes du calamus. Au nombre des artères 'iiies anlérieures, nous devons ranger trois ou ([uatro troncules ("2), qui éma- 

Fig. 441. 
Artères imitlianes du bulbe et de ia 

prolubórance (d'aprí.'s Duhet). 
A, arlóre vorlíliralcpauclic. — li, (ronc basi- 

lairc. — C, córi'l)ollouso iiifíricurc cUnlóricuro. 
— 1), cói'í'liclleusc supéricure. — lí, ccrébrale 
poslórieuro, 

1, arière spinalo aalérieure. — T l", ses hran- 
chcs médianes. — 2, artòros sous-prolubóran- 
líctlcs. —• 3, i, ai'tèros inédío-prolubéraiUípllos. 
— 5, arlèrc spinalo postérieiirc, avec ses branclies 
incHliancs. 
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nanl dii trone basilaire, pénèlrent dans Ic troii horgne {artères sous-prolubéran- 
tielles (Ic Duuet) et partageril ensiiite Ia distribiition des artèros précédentos. 

b. Arlèresmédiane&postérieures. — Lesartèresinéiliaiiespost(5rieures(ÍÍ!j;. 4il,5), 
j ^ l)eaucoup nioins importantes que les antérieures, soiit ibni'- 
fnies par les spinales postéricures. Klles s'cngagent, coninK* 

rindiqiie leur noin, dans Ic sillon inédian postérieur. II est 
à renianjiier qii'elles diminuent de volume en allant de bas 
en baul : les plus élevées, qui sont aussi les plus grèles, 
répondent au bec du calamus. 

B. Autkues iiADicui.AiiiEs. — Los artères radiculaires 
(lig. ainsi appelées paree qu'elles se portent vers les 
racines des nerfs, ont pour caracteres communs (Talteindre 

• 4 2 cetle racine à (luehjues millimètres seulement cii dehors de 
Fi};. -ilá. émergence et de se diviser immédiatement après cn dcux 

ScliómarcprésunlantIo rameaux : Tun externe ou descendant, ([ui accompagne Io 
modo de (lislril)ulion ye,.g i;^ péripbério; Tautre interne ou ascendant, qn' 
d'uno artòrü radicu- . , » . „ i. ■ • ,i ci» 

remonte, avec le nerl, jusqu a son noyau d origine ei 

norf KraiKi hypo?iosse. capillariso autour de ce noyau. II nSsulte (Pune panúlle dis- 
r,position que cbaíiue noyau (rorigine, plac«5 sur le plancbei' 

i.artèicvpuiricuiairppour (lu quatrièmc veutriculc, reçoit du sang de deux sourcos 
1p noyau ò. —á, arlòrc ra- , , i- i • i n' 
dicuiairo, avpc ; 3, son ra- dillercntes : dcs artères radiculaires et des artères me(liane>- 
meau asccudant, 8'anasLomo- \r • • • i â r i i i » m í Ia 
santavec I. lout aulourdu VolCi uianucnant, sous lomio ílc tablcau, quelle est 

provenance des artères radiculaires pour cbacun des nerfri 
(jui émergent du biilbe, On vcrra, i)ar ce tableau, que ce» 

artères radiculaires naissent ordinairement (voy. lig. i43) des trones arléiiel--* 
plus voisins. 

I® Moleiir oculaire externe \ Iroiic Lasílairc. 
2® Facial 1 1* trone basílairo ou arlÍTO viTlébral»»; ^ 
3® Axulitif C 2® trone basüairo ou arlèro c<^rt^boi|puse ^ 
4" Interméiliaire de Wrisherif postéricurc. 
5® (ílosso-pharynf/ien | arlèrc verlí^bralo. 
(í® Pneumoyastrique ) arlòro vcrlt-bralc. 

, . ^ 1® en baSy artòre vortóbralo ; 
 í 2® e/l Aauí, artòi-f* céróbollousc infóriciiro cl 

. , C 1® arlèro splnalc aiiléricuro; 8» (,rand hypo„los,e , vcrtíl.ralo. 

C. AuTf;iiES PKiuiMiÊiiiQUEs. — .Noiis désignons sons ce titre, coninie nous Tavon^ 
fait pònr Ia moello, toiites les artères qui ne peuvent Irouvcr place dans Tu" 
rautre des deux groiipes précédents. Hlles sont três gróles et varient ijeaiiconp P*" 
leur nombre, leur origiiu; el leurs terminaisons. Klles se distribiienl à Ia pyrami''"' 
antérieure, à l'olive, au conion latéral, au corps restifornie, à Ia pyraniidf po-''^ 
rieure et au plancher du quatrième ventricule : 

a. Artères des pijramides antérieures. — Les artères des pyranüdes anlerieui' ^ 
et des olives proviennent, soit de Ia vertébrale directement, soit des spinalesaiiU 
rieun^s. Kn ce ([ui concerne les olives, on voit géndralement (Dciikt) deux ou tii"^ 
artérioles suivre le trajet des racines de Thypoglosse et péiuMrer dans cet oig'i" 
parsonbile. 

1). Artères des cordom latéraux etpostérieurs. — Le cordon lateral, le fori»-' j 
liforme et Ia pyramide postérieuní reçoiveiit leurs artères, en partie de Ia ceiL 
leiise inf(!ricure et ])0stérieure, en partie des spinalcs postéricures. 
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Artòres da plancher venlriculaire. — La circulaüon du planchcr du quatriênio 
venIriciiU; csl iiii pmi pliis complexo. Indopendaminent dos arlèrcs niédiancs, qui 
'1'rigiieul, Ia rógion dii calainus, et dii rameaii ascendant de Ia spinalc poslérieure, 
<pii se j)orte vers l'angle inlorieur, Io 
qualrièiiK! veniriciile roçoil oncore un 
<'ei'laiii iioiiiljre de hranclies, transvcr- 
í^nlos 011 obli(jii(!s, (jin pioviciineiit do Ia 
céról)ellouse inférietire ot i)Oslériciire et 
qiii se distrihiienl :i ses i)nrlies latórales. 
'1 ost à i'einar(iiicr que cos dcriiiòres 
'"aiiclios, avanl (l'al)üi'der le plancher 
venlriculaire, cheininenl j)our Ia jiluiiart, 
^'>il il.ms Ics plexus choroídes, soil ilans 

loil(> clioroVdioniie. 

2" Veines. — Los veinos issues du bulbe 
''Ji'n>eiil aulour do col urgano un riclio 
''L'S(>au (jui, (Tuno part, se conlinuc cn 

av(!c le roscan veinenx de Ia inoelle, 
d auli-(! pari cüniiuunKiue largcnionl, cn 
'"luL, avec les veine,s du cervelot ot de Ia 
pi''iliih(';rane(;. En oxaniinaul attenlive- 
"lonl l(í rósoau veineux péribulbaire, on 
.V Irouve les inènies élónionls (jue dans le 
''es(!au veineux périniédullaire, c'ost-à- 

'"i''' une veino mediano antérieure, uno 
\'eine nuídianc; poslérieure ot dos voincs 

'''tdiculairos : 
Vcine médiane antérieure. — La 

^•'ine nu5(lian(!antérieure, coitlinuation do 
Ia 

443, 
Artèros dos norfs liulbaircs (donii- 

scliüiiiati(]iic). 
1, bulbe, vuc (inlóricuro. — 2, 2\ arlòrcs vertébrales. 

— 3, Ironc La-ilaire. — 4, arlòre spínalo antérieure. — 
í>, arlère córóbelleuse poslérieure cl infórieiirc. — 0. 
bouijuot sous-prolubóraiiUcl. 

VI, moleur oculairo cxlemo. — VII, facial. — VIT, in- 
iermóíliaire de Wrisber}?. —VIU, audilif. — IX, glosso- 
i)haryí)j;icn. — X, pnoumogaslriciuc. — XI, spiiial. — 
aII, j;rand hypoglosse. 

\''!ine hoiiuuiyme do Ia moolle, longo do has on liaul le sillon médian anlórieur 
linllie et, arrivéo au niveau du sillon l)ull)o-prolubérnntiel, se jelle dans Tuno 
V(\iii(;squi cliiMuinonl à Ia face anléi'ionro do Ia prolubéranco. Ouolquofois aussi 

^'llo se recourbo en doliors ])()ur sortir, avec Ia veino de riiypoglosse, ])ar le Irou 
Ç'>ndyii,.„ anlérieui'. (Iliemiii faisanl, Ia voine médiane antérieure roçoil de nom- 

"''usos voiruiles (pii proviennonl du sillon médian antéricur, principalemcnt du 
^"*11 borgne. K11(í r(!(;oil oncore (jucbiues aflluonls des pjraniides antérioures et 
'"ínie dos olives. 

Veine médiane poslérieure. — La veino médiane postérioure continue, do 
|'"5ine, Ia veiiu; liomonynie de Ia moollo éi)inière. Elle cbouiino do bas en haut le 

*""'0 du sillon métlian postériour jusqa'ii Tangle inlorieur du quatrièmo ventri- 
* Là, cllo s'inlléchit le plus souvenl en dehors, soil à droilo, soil à gaúche, soit 

veines 
ncore 

bifurcalion) des doux cótós à Ia fois, ot vionl se torniinor, avec les v 
|^"^'hculairos postérieures, dans Tun des sinus do Ia ])aso du cràno ou bien o 

'"is le ploxus veineux du Irou occipilal. 

[ ■ Veines radiculaires. — Los veines radiculaires, ninsi appolées parco qu'eiles 
"'\ent Io trajei des raciiuís norvt!uses, enlrenl toujours en rolalion, d'une part 

veine mediano anlérienre, (Tautro part avec Ia veine médiane poslérieure. 
" V''ines sont Ires variables par leur nombro ol par leur développoment. L'unc 
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(Ics plus vohimineuscs esl, Ia veine de Vhypoglosse, qui cxisle environ dans Ia 
inoilié dos cas cl (jui al)Oulit au coiiíluont condylien aniórieur (voy. Ant.icioi.ogie). 
Oii voil sur bien dos sujeis, dcs veincs aiialoguüs siiivi'C rmi ou Faiitro dc!> 
Irois norfs glosso-pharyngien, pneuinogaslriciuo et spinal. cl se jclcr, au niveau 
du trou dócliiré postórieur, soil daus Io siuus laléral, soil daus Io siiius pélreiix 
iufériour, ou l)ieíi cucoro ilaus Torigiuo du siiius occipilal poslóriour. 

S^Lymphatiques. — Les voios lyiiipliatiiiues du l)ull)o rachidioii soul oxacloiiieni 
los uièuies (}uc cclles do Ia uiocllc (voy. Muellé). 

Voyez, au sujei ilu bulbo racliidien, pai iui les imblicatiiias réccnlus: IIomen, Veber secnndãve 
Dcgenemlion im verlãmjerlen Miirk ii. Uilckenmurk, Arcii. C. i)atli. Anal., 1882 ; — Meniiei., IJeher 
(ias soliíãre Itiinilel. Aii li. f. 1'sycliiali'io. 1881; — Vej.vs. ICxperivi. lleitrãrjR :ur Keniitniss d- 
Vcrbinãiinrjsbahnc U. Kleinhints iind (les Vorlaiifs der l'iinicHli i/racilcs iiiid cuiieiili, An li-I- 
l'sycliiatiie, 1883; — Kuixükii, Xur kenntnisti d. Vei laittes d. Ilinlerslraiifjsfaserii in der Medtdia 
(ibloiKjala II. im unlercn kleiiitiirnxclienhel. Neur. Ccntralbl.. ISSÕ ; — Kiikld, Zhc kenitlniss d. 
Oliveiizirischeiiscldcltt. Neurod. Cciitrallil.. 1885; — Hf.chteiiiíw, IJeber die l,ãiif//aser:i/r/e der I'or- 
inatio relicidiiris iledullx oblongatw el l'07dis, Neurol. Centrallil.. 1885; — I)i: sif.ME, lle/ier eine 
hlther unbekannle Verbindiinf) der <jroH.sen Oliven titil dein dros.ilnryi. il)iil., 1885 ; — Du mème, lieber 
die innere Abtlieiluntj des Slricli/iiirjier,i undden achieii llirnnerveu, ibiil., 1885 ; — Dumkmk, Ceber 
die lleslnnãtheile des Corpiis rexiiforine, Arcii. 1". Anal., u. IMiysiul.. 1886: — D.vhksciiewítscii h- 
['"uMi i), lieber die llezieltiiny d. Slrichliõriters zinn lliníerslratig. ii. llinterslranf/skeryi, clc., Ctíii- 
Iralbl., 188(); — lloLi.is, Some poinls iu lhe Itislolor/;/ of lhe tnedulla obloiii/alit, poiis Varolii 
rerebelliim, Journ. (if Anal. anil Pliysiol. vol. 18 and lü; — .Mixuazzini, ínlorno idlu fina anatomin 
dei nucleus urciformis, Atli il. 11. Accail. inod. di Itoiiia, Í88'J;— Jelüehsma, Ueber die miclelitrct- 
/'ormes, Ceiilralbl. f. Nervcniieilk., 188'J. 

Ueber d. Verlauf der Fibrw iircuuliB anleriores. Ai l). a. d. Insl. f. allg. u. sp. 1'alli., Wieii, 
1890 ; — liLLME.N.vi:, Ueber d. ãiisseren Kerit des Keils.slrani/es im verliinr/erlen Mítrk, Ncuiol. 
tiallil., 1890 ; —Du mème, Kini;ie Ilemerkunr/en Uber d. ãiisser. kern d. Keilslraiir/es, iliid., 1891 ; 
— .Mauini, Siii fdameiili deli' eiiileliu ependunale nel biilbo deWuumo, ItolI. d. 11. Acead. di Itonia-. 
1891; — Koi.i.ikeii, Der feinere iltiii d. verlãni/erleii Mitrkes, .Xnal. XnzeifíOr. 1891 ; — Mi.sc.v/.zi'"' 
Siille orifjini e connessioni delle fibrue arciformes e dei raphe nella jiorzione dislale delia medullo 
oblonyata neWuomo, Intorn. Münatssclir. f. Anal., 18Ü2 ; — Dl- méwe, lllleriori ricerciie alie /ibrf 
arciformes, oln., ihid., 1893; — i'oi'orE, Ue Ia névro;/lie et de sa dislribulion dans les rér/ions du 
bidbe et de Ia jtrolubérance cliez Vhomme adulte, Arcii. do l'.sycli.. de. Neurol. et <le .Méd. léfí"''''' 
I89:i; — Iíeciiteiiew, Ueber das Olicenbilndel des cervicalen 'íheiles von Hilckeiimar/i. Neuiol. Ci'"" 
Ualbl., 1894; — Cbamek, lleilr. z. feineren Analomie der Medalla oblotit/ala u. der Urilcke, et<'-i 
léna, 189i; —TcaxEu. The resiilts uf experimental deslruclion of lhe tubercle of llolando. lli'ai"> 
1895 ; — .Iacobsoiin, Ueber die l.aije der 1'i/ramidenvnrderstrangsfasern in der medulla obloní)(d(t- 
Neund. Centralld., 1895; — Lrvs, hescriplion d'nn fuiaceuu de (ihres cérébrales descendanles 
idlanl se jierdre dans le corps olivaire. Soe. de lüol., 1895; — Hei iom, (Jaehjues obserralions siii' 
Vamil. de Ia moelle allonyée. du pont et des pédoncules cêréhruux, .Xrcli. ital. de Iliol., 
Staüeuixi, Da mode de lerminaisou da canal central daus le bulbe rachidien, .Vicli. ital. de lliji' - 
vol. 111 (1891):— Du mkme, übservalions comparutives sur le développ. et snr les caracteres (/c'/""' 
tlfs de Ia cavilé du (/uatrième ventricule h son extrémité caudale. 11. Islll. di Sludi, Kirenz 189(5; 
.Mauciii, Sulla orif/ine dei lemnisco, Kiv. di |>alol. nervosa e luenlalo, 189ti ; — Kunke. Sur les cel- 
tules des uiives inférieures, Neurol. Gentralbl., 1897 ;— IUsski.i., l'oririne et Ia destination de cer- 
tains faisceaux afférents et e/Jérents dans Ia moelle allonyee. Itrain, 1897 ; — IIisciioki', Zur Ana- 
lomie der Ilinterstranf/skerne bei Sãur/ethiereu, Jalirli. 1. Psycli., V(d. .Wlll. f. 1 ot i, 1899 ; —' 
i.Eii, .1 contribulion to lhe studij of pijramidal tract, clc.. Ilrain. 1899. 

Stciiekiiak. Ueb. die Kleinhirnhinterstran;/sbahnuny. ihre phi/siol. undpathnl. Ite<leutuny, Neun» • 
(íiTitr.. n.23, 1900 ; — 1'o.ntieu, Les olives du bulbe chez l'/ioinme el les mammifères, Th. do •'"f'"' 
I.illo, 190U; — Bechteuew, Du faisceau antéro-interne des cordons laléraux de Ia moelle épiuieri < 
.Monit. (russo) neurol,. t. VIII, 1900; — .Mrciiix, Xum Ilau des centralen llOhlenf/raues des (lehtrn^- 
Int. nionatísclir. .\nal. u. IMiys. f!d. 1.5. II. 7, 9. 1901 : — Acotisio. lutorno alcune j)ariiculu>''^'^ ^ ' 
Struttura deli' oliva bulbare di uomo, 1'isani, vol. X.Xll. 2, 1901 ; — Hotiiuan.v, Sur le faisceu" 
de Monakow, Arcii. 1'. I'sycli., t. X.\.\1V, 1'. I, 1901; — Hechtekew, Ueb. ein u-eni'/ bekaun '^'' 
l''asers'jstem an der I'eripherie des antero-lateralen Abschnittesdes llalsmarkes, Neurol. (lent.. " 
1991 ; — Oeieusteiseii, Ueb. das llelwei/sche lliindel, Neurol. Cenlr., n. 12. 1901 ; — Ucoi-otti. •' 
faisceau de l'ick, Itiv. d. paiol. nerv. c nicnt. vol. Vil, 1'. 9, 1902 ; — Srn.i.Eii, Ueb. den directen 
tro-lateralen l'yr(imideuslrany,íicufol. Ccnlr. u» li, 190á; —IMuves-.Stewahd, Ueb. den « Tract- 
in der untersteu Cervicalf/erjend des llíickenmarks, .Neurol. Cenlr. n. 16, 19Üá ; — Van líEiilCHTf-^» 
Hecherches sur les voies sensitives centrales. clc. Le Ni''vni\e, vol. IV, fase. 1, 1902. ^ 

Voyez aussi. au sujot du liulhe. Ia l)ilii()f,'raplile de Torininií réelle des nerls (cli. vi) et uu 
taiii nonilne de rnénioires indiiiués dans Ia liibliograpliie de Ia moelle épiniére (p. 511). 



CIIAIMTRE III 

CEUYELET 

Lc ccrvclel fpc/i7 ccrveau, alloni. Klcinhirn, angl. cerebellum ou liítle brain) 
csl cetle poiiion de Ia inassc encéplialiquo qui occiipe Ia parUe postérieuro el infé- 
i'ieure de Ia cavilé craiüeniie. II existo chcz loiis les aniinaux pourviis de eerveaii 
t'1- de inoelle, dans los ciiuj classes do verlóbrós par conséqiieiil; mais il y existe à 
des degrós de développeniont forl diflei-oiils. Envisagé d'nne fa(,'on générale et dans 
l'enseml)lc de Ia série, le cervelel, organe inipair el symétriqiie, se compose cssen- 
^iellenient do ti'o'is |^)arlies ; une parlie niédiane, (pii lornie le lobe rnédian on lobc 
^noyen; doux ])artios lalórales, qui constiUienl les lobes laiéraux ou hémisphòres 
'^èrébelleiix. Or, le lohe niédian se roncontre chez lous les vertébrés. iMais il n'en 
•-"slpas de niônie des liéniisplièros : ceux-ci Ibnt défaut cliez les poissons, les hatra- 
^-'oiis, les rei)lilos el les oiseaux, oíi ic corvolot se Irouve réduit à sa parlie niédiaae. 
''t's liéniispliòres fonl leur preinièro a[)])arition chez les mainniifères inférieurs ol 
•'^''quièrenl graduolleuienl do riinporlaniie au fur ol à niesure qii'on s'élòvo dans Ia 

(;'cst dans Tordro des prinialos, el en parliculior chez Tlionimo, qu'ils attei- 
í?i'ont leur ])lus haul ilegré de dévelop])enionl. 

Aprôs quehpies considéralions générales sur le cervelel, nons éludiorons suc- 
*^cssivenienl : 1° sa confornialion oxtórieure ol ses rapports ; 2° son modo do seg- 
""^ntalion péripliériquo; 3" sa conforniation inlérieuro; 4° sa struclure : ü" sos 
''onuexions avec les aulres parlies du nóvraxe ; O" eníin, ses vaisseaax. 

^ I. — (ÍONSIDKIIATIONS fi K\í; U A I, li S 

Sitiiatioii. — Le cervelel esl silué dans Tólage infóriour de Ia base du ci'àne, 
cii arrièrc do Ia proluhéranco el des liil)ercnlcs quadrijunieaux, au-dessus du bulho, 

^•i-dessous du corveau. IticiiAiu) Ovven avail (íniis Tasserlion qjie le cervelel, (jui 
d(51)ordó en arriòre ])ar le lobe oocipilal chez rhomme, dól)ordo ce dernier chez 

es singes. Huxí.ky n'eut i)as de poino ii déinonlror qu'iine jiareille assortion, basé(> 
reslo sur roxanien de figures inexacles, esl coinplòlenienl erronée : chez les 

couimo chez riioniine, le cervelel esl enlièrenienl recouvert par Ia parlie Ia 
reculóe de Ia niasse córébrale. Une lignc à peu près horizonlale, conlinuanl 

' l'ord sup(M'ieur do Tarcade zygoniatiíjuc et al)Outissanl à Ia proliibórance occipi- 
exlerne, indicjue assez bien, sur Ia surface exocranienno. Ia limite séparalive 

' '-''rvelel el du corveau. 

líiniensions. — Les diuiensions du corvelol sonl les suivanles : son diamèlre 
'■"'■sversal, le plus long des trois, esl de 8 à 10 cenlinièlros; son diamèlre antéro- 

j'Os.l(>i>ie,„.^ do o cenlimèlres el domi à ü cenlimèlres ol demi; son diamòlre vor- 

' •'^"Irenienl dil son épaissour, mesure cn moyenno 5 cenlimètrcs. 

Poids. — L o cervelel pèse l iü granimos on moycnne, soil Ia luütième parlie 



NÍÍVUOLOCIK 

Fig. iil. 
(^oiipo iVontalo du crAno, intúressunt le cerveau ot le ccrvelet. 

1, rrânn. — í, durc-iiu^ro. — 3. ccrvoau. — 4, ccrvelot. — 5, faiiv du crr\<'lol. — (», tíMjU» du crrvflt'^* 
7. hiiius laU^ral, — 8, üíiuiü droil. — O, sinus longiludíiial íiifórícur. 

a vu, cn cíTot, le (;crvelet fuítal ropní.senlcr seulomeni Ia 17", Ia :2i", ia lád" d in»'""' 
Ia parlie dii ])ol(ls du cerveau, latulis (jue cliez radulle, iioiis venoiis de le von" 
loiil à riieurc, il cn représenle ia 8" partie. 

c. Vdviations xexuelles. — ÍjC i»oids du ccrvclcl varie;l-il aussi suivaiit 1''^ 
sexes? (ÍAM, et (Juvimi ont écriL depuis loiijjçteinps que le cervelel esl plus voluinint-'"^ 
cliez Ia feinnie ([ue cliez IMioniine. Alais Ics rechendies de 1'auciiai'I'K, conlirii"''"^ 
plus lani pardo noiuhreuscs pesées de liuocA, scraieul plulòt lavoraltles à ropi""'" 
contraire. Ileprenanl à son lonr Ia ([ueslion, Sai'1'ev cst arrivé aux résullals sin- 
vanls : 

CHI-;/. L'linMMK «:UK/ ia KKMMK AU IMlOHT !»► LI»»""*'' 
Pouls moyoii do roncéplialo. . IIÍõS lárid 102 

— (iu cervwiu ... IIX" 1093 91 
— ilii cervolft .... 143 137 i' 

Le ])oids al)>olu du cervelel de riioinine reiiiporte donc de O graiuuies sui' celn' 
de Ia feinuie. .Mais 11 est facile de se rendre cüinpte, par uiie règle arilhinéliiiui' 
plus siai])les, (jue si, au lieu de s'arr(}ler au poids ahsolu, ou considere le P'"' 
relalif, on ohlient un rapport absolunient inverse. Kn ellet, si on représenle 
1,000 le poids dc Tencéjtliale, le poids du cervelel esl de 10!) cliez Ia leniiu^ 
de lOi) sculcnienl chez riioniinc. II résulle de Ia coniparaison de ces dilléient» 
chilíres (|ue rasseilion. énoncée plus haul, de (íai.i. el Ccvieii est exa(;le si 1 on -i' 
vue le poids relalif, erronée, loul au contraire, s'il s'ai5il du poids altsolu. 

4" Consistance. — Le cervelet, exaininé à Tétat frais, nous presente a pci' '' 

du poids du cerveau. Mais ce chilTrc varie beaucoup suivanl les individus, suivanl 
les ligas et suivanl les sexes. 

a. Varialions individuelles. — II varie. d'al)ord, suivanl les individus. Kn 
deliors de toule inlluence palliologique, on observe des cervelets (pii ne pèsenl 
(jue 130 ou inônie láo granimes el, d'autre part, des cervelets qui dépassent Ia 
inoyenne de 15, de 20 el de 25 granimes. 

b. Yarialions mivant les áges. — II varie aussi, et dans des proporlions encoi'e 
l)lus grandes, suivanl les liges. II cst universellenient adinis (]ue. cliez les enfanls, 
le c(!rvelel est relnlivenient beaucoup nioins développé (jue cbez 1'adulle. (Iiiaussiich 



CERVELKT Ü37 

i:lu)S(í prcs Ia inèine consislancíj (jue le corveau. Sa portioii centrale, cepeiidant, 
ost nn jjeu pliis consistaiilc. l*ai' ccjiitre, sa porlion corticaie, probablement parcc 
<iu'clle esL plus richoiiienl vascularisée, est iin pcu plus mollc, pliis délicatc et, dc 
CO fait, s'allèrc plus rapideiiionl. Chacuii sait coinl)ien il esl diflicilc de dépouiller 
le ceivelet ile soii envclo]ipe i)ie-mérienno : (luelqiie précaution qu'oii prenne, on 
'üilève pi-esque totijours, avcc Ia memhrane cellulo-vasculaire, une portion de 
1 <'corcc sous-jacente, plus ou inoins raniollie, parfois dilllucnle. 

I I I. — (^ONKOIIMATION K XT K lU E U 11 li ET KAPPOUTS 

l.e cervolel a élé compare lour ii lour à uii ellipsoíde aplali de haut en has, h uii 
'loulile sphéroVde égaleiiienl aplali dans le sens vertical, à uii cicur de carie à jouer. 

C(;s diversos comparaisons, noiis reliendrons Ia derniòrc, cjui esl Ia plus banalc 
peiil-ètro, mais qui esl aussi Ia plus exaclo : Io corvelet, vii d'cu haul (lig. 44oj, 
i'osseinl)le donc à un coeur de carie à jouer, donl réchancrure serail poslérioure 
''I donl le sommel, dirige en avanl, sorait Ibrlemenl lron([ué pour recevoir Ia 
l'i'()Uii)érancc el le bulhc racliidien. Noiis poiivons, on consóqiience, lui considérer 
''f!ux faces, Tune supérieiire, Taulro inlerieure, ol une circonférence. 

1° Face supérieure. — I-^a face supórieure (lig. 445) nous jjrdsenlc sur Ia ligne 
"ii'iliano nne saillio longilndinale, plus prononcée en avanl (}u'cn arrière, qui 
^"'tond dopuis r(!cliancriü'o 
1'oslérieuro du corvelel jus- 
'liiaux luhorc.ules quadriju- 
"'oaux. (]ollo saillio se Irouve 
'livisóo, i)ar dos sillons Irans- 
^'crsatix el jíarallòlos, en une 
'''■'■ie de sognionls ou annoaux, 
"''sposilioii (pii Ta lailçompa- 

à un ver à soio el qui lui a 
le Tiom do verinis liupé- 

''leiir ou éniinence vermicu- 
^"■11'e supérieiwo. 

"o cliatjuo còté ilu v(M'niis, 
tace sujjérieun! du coiTolel 

""lis prcsenlo une surface à 

l"'ii prós plano, mais non liori- 
''OiUal(>; (ille (!sL en ollel Ibr- 
''•"lenl incliuée do dedans on 
''chors ol do haul on has. .\ 
' "i^s deux. Ia surface du còló 
''i'()il ol celle <lu còló ganche 

''M*l>elienl assoz hien les doux 
^''i'sunls iFun loil (lig. 4'i-4), donl Ia cròle serail forniée par le vermis. 

"onu)lugi(juomenl, le vermis reprósonle le lohn moyon du corvclel de ranatomie 
^"iiiparóo. Los i)arlics largos siluées à droilo el à gaúcho du vermis consliluont 

'uhes laléraux ou hémisi)hèros. 
'"visagé(> au poinl de vuo do sos rapporls. Ia surface supórieure du corvelet 

l'"iid aux hómisi)hòros céróhraux (jui, comnic nous Favons vu, Ia recouvrent 

Fig. 4íü. 
Corvclol, vu par sa face supcriuurc. 

l, faco supóriouro du cervolcl. — 2, vermis supóriour. — 3, lobulc 
ceulral, avpc 'i\ sos aih-H laU^ralcs. — i, vermis jmslíí^rieur. — 5, óclian- 
crure poslóriouro ilii cei-vcleL. — O, (i, grand aillou circonférculicl do 
Vic(| d'Azjr. •— 7, valviilo de Viciis«ens. — 8, norf palli6li({ue. — O, Ui- 
liorculos (juadrijtiinoaiix. — 10, glando piuéale, óri<;n(''c en avanl. — 
11, coupo dos prdonculos cérébraux. — li, iroisiòmo veulriciilc. 



Fig. liü. 
CcTvoIet, vu par sa faço infiTieuro. 

• 1, face inlorne du ccrvelol. — 2. 2, y:raj>ilo scissuro nu'iliano, loy:canL le 
vormis hifórioiii*. — :i, ccliancrurt» iwsli^riourt». — i, éniiiiriico criiralc <le 
iMalacarne — ü, luollc. — O, giMiuí sillon oirconft-ivnticl do ViC(|-il'A/yr. 
— 7, loliulo rac]ii<iien ou ainyplaio. — 8, lobiilo du |)neuiii4);.'aslniino. — 
1>, quali-íònio vonlriculc. — lU, rou|)e do rcxtn^iiiló sujH-riourc ilu liull.o.— 
tl. prolulK^raucc íiuiiulairo. — 12, pcdoiiculc cc^ri'^belleux moveu.— 13, ncrf 
trijunieau avec scs <.leu\ ruciuc:». 

2' Face inférieure. — La 
rnc(! inf(M'i(niri; (lii;. i W) 
noas prdscnti' lout (Taljord, 
.siir Ia ligiK! iiKMlianc, un 
silloii lavgc el profond, Ia 
grande i^chsure módianc 
du cervelel Aii fond (!<' 
celtü scisHuiv, iious rciicoii- 
Irons, commi> surMa faci' 
sui)('rieui'c do rorijaiic, uno 
síiillio longiludinale, (im' 
des sillons, allani d'iin còli' 
à raiilrc, drconiposcnl on- 
rorií tMi uiKí srrif do sog- 
incnls Iransvorsaux : 

le vermis inférieur ou éminence venniculaire inférieure. 11 cst siliió ininnídialo- 
nient aii-dessous du vcriiiis supóricur, avec le(|uel il soconfond, du resle, foprcscii- 

(]ui, en raison do sa di>i'"' 
silion toulo si)i''CÍali', uiofilo 
do nous arnUor uii inslaul- 
De (;ha(iuo còló do ootlo ouii- 
nenco, à Ia níuniou do 
liors p(tsléi'ieur avoc í-i'" 
liors iiioyon (lig. -li"ol 

s'ócliapponl (leux prolongeuionls à dircctiuii transvorsalo, (jui i)li)ngonl ol 
raissoiil cliacuii daiis riidiuispiière corrospondaiil. La porlion du vcrniis (jui douuc 

iMK. -Sl7. 
Valvules ilo Tarin, vues pai' leur faco inléricuiv. 

(CcUc llguro C'>1 Ia ujômo ijuo Ia prócódcnlo, sur laijuellc ou a enlovt^ 
los ain\gilales.) 

l. prolulióranrc aniuilairp. — 2. liulho rachidion. furlomcul «^ri^uó oi» 
liaut. — li, quatriòinc ^cuti-iculo. — 1, i'. llómi>i|)}M''^o^ rói-rhidliniN. — 
í), v<'nnis iiifüricup. — 0, lucilo. ~ 7, 7'. valvuloü do Tariíi. — 8, IuIjuIos 
<lu pucuiuo^aslríiiuo. — l>, D', ^turfaccH do» doux }*ocli<ínH qui oiil óló prali- 
quóoji pour lablaliou doH ninv^dalos. — V, racino» du liijuuicau. — VIII, 
ruciuc poHli4'ieui'o dc raudiliT. 

cntièroincut cliez l'liouuue el cliez Ics iiriiuatos. Kll(! en esi s('par(?o jjar uno sini|)]o 
cloison íibreuse, do niúnie direclion (iu'ollc (lig. (pii ost uno d('i)tMidanco ilc 

Ia durc-niòro ot(]uo Ton iIl'- 
signe, en raison de sasilua- 
liou, sons le noin d(! lento 

'■l" cervelel (voy. Méningcs). 

f 



íiiiisi nnissaiice à ces proloiigcinculs liUóraux esl déiioiiiinéc p!/ramícíe de Mala- 
carne, du noin du médocin itnlieii (iiii a appcié sur ellc raltcnlion dcs anatomistes. 
On Ia dúsignc (Micoro sons Ic noiii iVéminence cniciale de JIalacaune, parce qii'elle 
i'iuel. au iiivcau de sa l)ase, (luatrc prolongcnieiils en formo de eroix : les deiix 
pi'ülontíonienls lalératix, signalés ci-dessus, qiii s'cnfonceii(. à droite et ;i gauclio 

loux; le prolongeinoiil poslérieur ^ ^ 
''I, le prolongemenl aniérieur, (jui W^íf] 
'le sont aulres que les jtarlies ^ 
':on'espondanles du vennis lui- 

l^a ])orliou toul aniérieure du ''' 

vieiil au inèine, Ia parlie aiilé- 
i'ioure du l>ras anIérieuL'de rénü- « 

l^iirondi^e e^ uimisse^ 

Ihis el se di rigcanl iiorizoiila- \ i 

'''s designe sons lenonideürtit)ií/es * 
Tarin, ajjpellaliou fori défec-' 

'^i(!use, les laiuellos en questioii 
"c foinplissant eu aucune laçou 

i'òlc ([ui esl dévolu d'ordinaife 
'Uix véciiahles valvules. 11 serail 
l'ien préférable, assuréiueul, de 

<l(!sigiiei'soiis le uou» de mem- 
de Tiwin : e'esl le voilc médullairc poslérieur des analomisles allemauds. 

Uuoi (ju'il en soil de ces appellalious, les valvules ou uiembraues de Tariu ao 
visihies et ue peuveul, èlre ]}ieu (Hudiiíes qu';i Ia eoudiliou d'enlever pr(5a- 

''dtlenuMil les (leux lobules eiírébelleux (lousilles ou ainygdales), qui les recouvreut 
' I 'cs dissiniuleiil ii Tuíil : c'csl ce (jui a été lail sur les íigui'es 447 el 448. Chacune 
'' uous ai>parail alors sous Ia foruie d'un eroissaiiL à coucavilé aniérieure, et 
"ous pouvous, eu eonsé(]ueuee, lui disliiigiu^r deux bords, deux exLréniités et deux 
''>eos. — Des deux bord», Tuu esl antérieur, Taulre poslérieur. Le bord poslérieur, 
' ""vexe (dos du eroissaul), íail coi'ps avec le eeulre uiédullaire dueervelel. Le bord 
'">l(!i'i(.u|._ régulièreineul coueave el forI inince, llolle librenieul daus Ia cavité du 

^I">drièiue venirieule ; 11 esl coulinuií, eu bas et en arrière, par Ia meuibrana lec- 
">i <jui, coninie ih)us le verrons i)lus loin, s'élale au-dessus de Ia uioilié iule- 

'"-'^"■e <lu <puitrièiiie veuli-icule. — Les deux exlrémüés se disliugueat eu iulernc 
fxlerue ; Tinlerue se eouTond avec le còlé eorrespoadaiit do Ia luelle ; Texlerae, 

FiS- 448. 
I.a pj raniido do Malacarne ot les valvules ilo Tarin 

vue iniorieure. 
1, •pyramído dc Malacanio, avec 1', 1", scs doux bras lalóraux. 

— 2, lultc»rculc posLóriour oii vonnis })osU'iMeui'. — 3, luettc. — 
4, coujMí hori/oulalo des lióinisphòrcs córt^helloux. — 5, 5, valvules 
de Tariii. — G, lobulc du pupuiuojíaslnquo ou llocculus. — 7, (jua- 
Ifiòinc ^onlriculo. — 8, pr()tubt''rniH;o auiiulairo. — 9, luolcur oculaíre 
»'xl('i'ue.— 1(J, facial. — ll,audilir. — 12, iulermédiaire dc ^Y^is- 
Lcr;:. 
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coiiLouniaiit le corps reslifonue, vieiit se conliiiuor aveo Ic centro inédullairc dii 
lobiile (lii pneuiiiogaslrique ou (locculiis, que nous éludierons dans uu instani. — 
Les dettx faces, enliii, soiit Tuiie supérieure, Tautro infcíricuro : Ia face inférieuro. 
exlivi-veiilriculairo, cst cii rapporl dans toule soi> étendue avec ua aulrc lol)ulc du 
cervelet, celui-là nulme que nous avons dú enlever pour l)ien voir Ia valvule de 
Tarin, le lobule raeliidien ou aniygdale ; Ia lace supérieure fail ])arUe duquatriènie 
veniricule et se Irouve naturelleiuenL recouverle par répilhéliuui épendyinaire. 
(leite derniòre face forme avec Ia valvule de Vieussens (voile médullaire antérienr 

des analonüsles alleniands), qui esl située au-des- 
sus, un(! esi)èce de cul-de-sac en forme de nid de 
pigeons que Fon voil três nellomcul sur des roupes 
sagiUales passant un peu en dehors de l'cxlr(5niile 
interne de Ia valvule de Tarin (íig, -449); ce prolon- 
gemenl en cul-de-sac est, iialiirellemcnL, une dépen- 
dance du (juatriôme veiilricule. 

Les anatoniistes, depuis longtemps dójà, onl coni- 
pard Ia luelte et les valvules de Tarin, (jui lui fo"t 
suite latdralement, au voile du Datais, lequel termine 
en ari'ière Ia ])aroi supdrieure de ia bouclie et se 
eoinpose, conune on sait, (l'un prolongeinent nie- 
dian, Ia luette, continuéo sur les còtés par deux 
lanies nienihraneuses en forme de croissant : voil'* 
pourquoi les deux lohules céréhelleux, qui son' 
appliíjués contre les valvules d(í 'iarin, ont reçn 
le nom (Vamygdales ou lonsilles. ün coiiviendra 
(iu'une pareille comparaison, ainsi (jue ia termi""' 
logie qui en derive, sont assez hieti justiíiées i)ar lii 
dis])osilion anatomiíjue elle-mème. 

Au point de vue de ses rajjports, Ia face inférieure du cervelet doit cHre examiuee 
séparément sur Ia ligne médiane et sur les còlés. — Sur Ia ligne médiane, 
ré[)ond tout d aboi^d à Ia crt!l(! occipitale iiUerne et à Ia faux du cervelet, qui s in- 
sere sur cette cnUí!. 1'lus en avant, elle repose sur le l)ull)e et sur Ia jjrotubérance 
annulaire, dont elle est séparée jiar Io quatrième ventricule. — Sur les còléíf, ''i 
face inférieure des hémisi)hères cérébelleux est successiveinent en rapport, lmi 
allant (Tavant en arriòre, avee Ia face postéro-supérieure du rocher, Ia sature Ici"- 
poro-occii)ilale (trou déchiré postérieur et organes ([ui le traversentj et les foí^^''^ 
()cci[)itales iiiférieures. 

419. 
Coupo sagittale ilu (luatriéiiiy 

vontiiciilc, praliciuée uii peu (.ti 
«leliois lie Ia ligno iDcdianc. 
I, quali'ièmo vciiiriculo. — 2. míji 

planclHír. — 3, ainypdalo. — d, \alvulc> 
tio Tarin. — 9, D', fouillet supóriciir ol 
feuíllct iiirtH-ieur de Ia loilc choi-oidiciuic. 

(La ligno jauiiü indique répeníljínc ; 
ics traiu rouges, Ia pie-inoro ct scs 
ilópojidancrs.) 

3' Circonférence. — La circonlerence du cervelet sert de limite res|)ective a ses 
deux faces supérieure et inférieure. 

Elle nous |)résente tout (l'al)ord, comine nous Tavoiis dit pius haul, deux écha"- 
crures médianes, Tune antérieure, l'autre postérieure. — Véchancrurepo>^lévievi 
(incimra mursupialis des anatoniistes allemands), de forme trapézoVdale, reitoii" 
au bonl antérieur de Ia faux du cervelet et à Ia cnUe occipitale interne. 
fond de cette échaiicrure (lig. íij.se voil une saillie arrondie, (jui n'cst aiit" 
(jue fíixtrémité ])ostéi'ieure du loi)(! moyen du cervelet, i'(''sultant de Ia réunion, 
ce j)oint, (les deux veniiis sujiérieur et inférieur. On donne (juelquefois a ceti' 
saillie mediano le noni de vermis poslérieur. — XÀéchancrure antérieure ^ 
semüunaris des anatoniistes allemandsj, pIus granile ([iie Ia jtri-cédenle, l<i-í'' 
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proUibdranco anniilíiiro cl le hiilbo racliidieii. (rest par celle échancruro, sorte de 
hile céréhelleux (íig. 443 ei -iili), que s'échappcnt les pédoucules dii cervelet, des^ 
linés à inettre cel organe on rolalion aiialomique cl physiologique avcc les autres 
portioiis du iiévraxe. 

De chaqiie côüí dcs (Schancrures luedianes, Ia circoniereiice du cervelet preud Ia 
loriue d'un liord arrondi cl luousse. Forlcinenl convexe en dcliors, ce bord nous 
pr('scnle à sa parlie Ia plus externe une sorte dc saillic angulaire, appelde angle 
Idtéral du cervelet. ("/esl, coniuie nous le inontrc Ia íigure 446, un anglc à sonimct 
arrondi ct nioiisse : il répond, le cervelet étant en place, à Tespaco conipris entre 
l'i base du rochcr et ia iiortion niastoídienne du temporal. 

Kn arrièrc de l'angle latdral, le bord cérébolleux rt^pond à Ia porlion horizontale 
de Ia gouttière latérale (t. 1, j). lüá); en avani, au bord supérieur du rocber ou, ce 
'I"i esl, tout coninie, ii Ia goutiière pctrcuse supérieure qui est creusée sur ce bord. 
''•'s dcnx vaisscaux veineux (jui cbcniincnt dans les gouttières osscuscs pi'écit(jes, 
II' sinus lateral ct le sinns pctrcux supérieur, se disposent lout aulour dc Ia circon- 
lércnce du cervelcl cl rcncadrenl ainsi dans une cspèce de ccrcie veineux, lequel 
'•'st inle7'ronipu en avanI sculenuMil au nivcau dc rislbníc dc rencípbale. 

I III. —Monií nu skc.muntation imíiuimiiíuiüuk 

^'ous avons déjii vu que le cervclel coniprcnail trois lobcs, un loite nioyen et 
•'''ux lobes latéraux ou hdinisphèrcs. I^a surlace extérieure dc ccs lobcs n'esl pas 

(íi (iiue. Elle nous prcsenle, au contraire, unc.niullitude dc sillons, généralc- 
"lent curvilignes et conceniriques, qui ont pour résullal de déconiposcr les lobes 

lies segnients i)lus jiclits. Ccs sillons ont une profondcur três incgalc et nous 
pouvons, à cel cHet, les diviser en deux ordres : 

1° Sillons du premier ordre, segmentation lobulaire. — Les sillons du prender 
"•'dre, (]ui sont les jilus profonds, desccndcnl jusqu'à Ia nuisse blanclic ccnlrale, 
''<'111 ils rcstenl separes ccpendant par Tepaisscur de Ia coucbc grisc corticale. Les 

'''-íjnients (piMIs circonscrivent iiorlenl le nom dc lobules. 

■I- Sii.LoNs. — Kxaniinés à Ia surfacc des licmisphères (íig. 44;) ct 440), les sillons 
premier ordre dcciúvciit pour Ia i)lui)art des coiirbes régulièrcs h concavilé diri- 
en avant et en dedans. On en comptc, en general, dc douze à quinze à Ia surface 

du cervelet. I-e jilns imi)ürtanl de lous est Ic grand sillon circonférenliel dc Vicy- 
" ■^ZYu (lig. 440, 0), (]ui occupc, ainsi que sou noni Tiiulique, Ia moitié postérieurc 
"'•í ia circonfcrence du cervelet ct scmltle, cn conséíiucnce, diviser rorgane en deux 
parlies, 1'une supcrieure, Tautrc infcricure. Le graml sillon circonférenliel se ter- 

en avant, sur Ia face externe du ixídoncule cérébelleux moyen, imnicdiatc- 
""-"l en arrièrc du llocculus. 

"■ Lohilics. — 1'armi les lobules, on se borne d'ürdinairc à en décrirc quatre, 
de cbaqiie culé : ce sont les loi)ulcs du pneumogaslrique et les lobules du 

"dbc rachidien. 

Lobules du pneumogaslrique. — Les lobules du i)neumogastrique ou ílocculi 
"'o- 440,8) sont couchés sur le bord inlericur du pédonculc cérél)ellcux moyen, en 
""i'ière dcs deux ncrfs facial et auditif, en avant et au-dessus du imeuniogaslrique, 
^'"siiiagc (jui Icur a valu Icur noni. Chacun de ccs lobules sc presente sous Ia forme 
""e sorte do toulle ])roéminenlc (flocculus), un peii allongée dans Ic seus Irans- 

^NATOMIK IlUMAINE. — T. 11, !)• éllil. 71 
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versai, pliis volumineusc cn dedans qu'en deliors, ncttcinent isolée sur tout son 
pourtour : il rnesure en moyenne 18 inillimètres de longucur sur 8 milliiuètres do 
largeur. Un pédiculc plus ou luoins dlroit {pédoncule du /locculus) le rattaclie à 
Ia inassc ctíréhelleuse. Cest à Ia substancc hlanclie de ce pédicule (]u'al)oulit. on s"eii 
souvient, rcxlrémité externe ilc Ia valvule de Tariti. 

1). Lobules du bulbe rachidien. — Les lohules du i)ulbe rachldien ou, lout sim- 
plement, les lobules rachidíens (fig. -M,!} sont ainsi ap[tolés parce (|u'ils sonl 
situes eu arrière et sur les côtds du l)ull)e. On les designe eneore, en raison de leurs 
rapports avee les valvules de Tarin et Ia luetto (ijue Ton u coniparées, coniinc on 1(í 
sait, au voile du i)alais), seus le noni d'ainygdales ou tonsilles. I^eur longueur varie 
de 25 à 30 nulliuiètres; leur largeur de !;> íi 18 niilliniètres. — En deliors, Taiuyg- 
dale s'ai)pli(iue contre Ia partie corrcsj)ondante de rhéniisphère cérél)elleux, tlonl 
elle est séparée par un sillou profond à direction antéro-postérieure. — Kn dedans^ 
elle répond successivenient à Ia luette, (ju'elle conii)rinie latéraleinont et au corps 
restifornie sur le(|ucl elle se inoule. —Son extréniité antéro-supérieure s'étendjus- 
(ju au boril lihre de Ia valvule de Tarin et conible cxactenient toul res|»ace couipris 
entre Ia luette, (jui est en dedans, et le lloceulus, qui est en deliors. — Son exln'-- 
niité [)ostéro-inf(5rieure, arrondie et plus ou inoins renllée, deseend avec le bulbe 
dans le canal racliidien (íig. 400,8). li'ainygdale est donc située, comme le iiuibe 
lui-iiK^nie, en jiartie dans le cràne, en ])artie dans le raeliis : uiie sorte d'étrangle- 
nienl, riSpondant au jiourtour du trou oecipital, nous indicjue, sur sa surfane exte- 
rieure. Ia limite S('parative de ses deux ])orlions intra-craniiMine et iiitra-raclii- 
dienne. — L'ainygdale est relitíe, ;i sa jiartie siipero-interne, à In inasse blanclie du 
cervelet [lar une éiiaisse laiiie de subslanee blanclie (jue nous désignerons sous le 
noiii de pédoncule de iainygdale. Sa surface extérieure esl parcouruc par de noui- 
breux silions dont Ia direction générale esl übli([ue d'arrière en avantet un peu do 
dedans en deliors. 

2" Silions du second ordre, segmentalion lamellaire. — .Moins iirofonds (juc les 
précédents, les silions du second ordre ne deseendent (iue jus(iu'à Ia lanie de subs' 
tance blanclie (lui foriiic lajiarlie centrale du lobule. lis décomposeni ces derniers 
en segnieiits jilus iietits, (pii sonl les lanics et les lainelles : 

a. Lanies. — Les laines, aplaties per|)endiculairenienl aux silions (jui les déli- 
niitent, sont appliíjuées les unes contre les autres couiine les fenillets (Tun livre. 
Entre elles s iiisinue un niince i)rolongcnient pie-niérien, (|ui des('end ius(iu'aii 
fond du sillou séparatif. Le bord siiperíiciei ou bord libre di.'s lanics n^pond niilH' 
rellenienl à Ia surface exlerieiire du cervelet. I-eur bord profond ou bord adiiérenl 
se confond avec Ia substancie blanclie du lobule. 

b. Lamelles. — Les lauielles, (pii ne sont (]ue de pelites laiues n'appHraissent 
généraleinent pas à lasuiTace extérieure du cervelet. Klles occupent, j)our Ia pl"' 
part. Ia |»rofondeur des silions du preniier ou du second ordre, (}u'il faul entre- 
bàiller pour pníndro une idée cxacte de leur disposiiion : on les voit alors, loujoui" 
três vfiriables dans leurs diniensions (ít dans leui' IrajeL oecupei' Ia surface lattíral* 
des lanies, s'tHendre (rune lani(! à uikí lauie voisine ou niOnic uiiir Tun à 
deux lobules contigus. 

Topographie cérébelleuse. — Lo lol)ulo du inifiuiiiogaslrhiuc et Io lobulo racliiilifn, «liw """j.' 
avüns dócrils plus liaut, no sont pas les souls i|Uü l'<)n ruiicontre ii Ia surface oxtórieun' <lu 
velüt. Kii lúalUé, los silions du pfomier ordro diviseiit Ia inassso cériíbidlfuse cn vinHl-si'í l"'"' '' ' 
doiit douzo apparlionnent à Ia lace supériouro, ipiatorze á Ia 1'acc inlcneuio. 

,1. l/OBUi.ES f>E L.\ FACE supÉiUEniE. — Les lül)ulcs dc Ia face supcTii ure ((ifi- au nonibri < 
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Fi{ç. 45U. 
Topographie córébcllcuso : lobulcs do Ia face supórieure. 

ilüuze, so (liviscnl en dcux gi-oiipes : los uns occuponl le vormis, ce sont Ics lòbules niõdians: 
les autres apparlionneiit au.v liéiuispliòrcs, ce sont los lobules latéraux. 

a. Lobules médiuns. — Ue vcnnis supériour. tout d'aliord, nous présonlo (]uatre lobules rjui sont, 
i'n allant d"avant cn amèi'e : 

Ia linijiila, fonnéo 

j ~[ ^ 
deux pédonculcs córóbolloux 
supéncurs. on conslituant Ia 
couoliu supcriiclolle ou couclio 
fíiise du Ia valvulo de Vieus- 
sens (p. 003); 2» le lohule cen- 
l>'al, pelito saillio (Sf^alenicnt 
liansversale, siLuéo ininiédia- 
tenionl en aniòro do Ia lin- 
KíiUi et Ia recouvrant; 3° Te- 
"iineiice du vennis supévieur 
(munticulus), coinprcnant Ia 
plus furando parlio du verniis 
®t prenanl à sa iiartio anté- 
''ieuro Io noni do culmen 
(soniMiet, partio Ia plus éle- 
vée), à sa parlio postéricure 
''elui do déclive (pente) ; 4° le 
1'ouryeon terminal, eulln, ([ui 
'eprésenle Ia parlio Ia plus 
'eculéo du vonnis. 

b. Lobules lalérau.v. — Sur 
'cs lobes laléraux ou liéniis- 
l'bèros, nous rencontrons suc- 
"■essivoniont, toujüurs en pro- 
•^edunl (Pavant en arriòro ; 

le frein de Ia liwjuhiy ([Ut 
, '-ontinue latéraleniont Ia lingula et ([ui reposo sur los pédoneulos cérébelleux supéi'ieurs; 2» los 

"í7es du lobule central, (|ui font suite latéralotnent au lobulo do niínio noin; 3» Io lobule quadri- 
(atère, Io ])lus considérablo de tous les lobulos do Ia 1'aeo supérioure, (|ui se continue do niõnie 
iivee réininence du vennis 
supériour et (pii coniprend 
'"i-nii^nio deux parties ; Tune 
'"itiMieuro (c'), corrospondant 

culmen ; Tautro postérioure 
). corrospondant au ilé- 

' live; 4° Io lobulesemi-lunaire 
■""ipcrleur, enllu, Io plus reculó 

tuus, (|ui enibrasso par sa 
'üncavitú Io bord postérieur 
'"'ivexe du lobulo prücêdent. 

''• I.OBLLES DE I.A FACE INKÉ- 
"ik^ie. — Los lobules do Ia 

inCéricuro (li)í. 4ül), au 
"'•inbre do (|uatorze, se divi- 

eoMinio ceux do Ia lace 
*'*'l"'rieure, en Uibnlos niédians 
'■I lobules laléraux. 

Lobules me'dians. — 

imncnco du Icruiiiial. — l" Lobules impairs et nvuiians. — A, linifula. — B. lobule central. — C. émi 
vormis, se dôcoiuposant on (V, le cuhnen ut ("' le déclive. — D, bourgeon ter K, tuhorcule poslcrieur. — F, pyriiiuide. — (1, uvula. — II. iiodule. io {.obules pairs et latvraux. — a, frein de Ia linfçula. — 6, ailes «lu lobule central. — r, lobule (iua»lrilatèro. —• d. lol)ule sonii-lunaire supérieur. — e, lobule seini-lunalre 
inférieur. —• /", f, lobule fçn^le et lobulo difçastrique ou cunóiforine. — g, auiygdale. — /', lobulü du pnouino(çustri([ue. 

I ""nio Io verniis supériour, 
Veruiis inlérieur sO décoiii- 

'luiitre lobulcs, savoir: 
nudule, ([ui n'csl autro 

' «"trémiló aiitérieure du 
I "' "'is; •» Vuvula ou luette, 
!J'" lui fali suite en arrière: 

■■laj 

I'ig. 431. 
Topographio cén^bollnuirc : lobulcs de Ia face inf(^ricurc. 

(Sc ri'porler, pour les indications, íi Ia lóçonde de Ia figure précódente.) 
j Pyramide, ijui coinpronil 

'i partic cenirale et voluniineuso du verniis inférieur ; 4" le luberculc postérieur, (jui 
'"<• rcntréinité postérioure du verniis et (|ui so réunit, dans le fond do récbancruro posté- 

^'Uie. avec Io bourseon terminal on dernier lobule du vermis supérieur. 
'• 1-obules laléraux. — [.a taco inloneuro des béniisplières, nous presente, à son tour, dix 
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lohules, cinq ilo cliaquo còté. Co sont on allanl «favant cn arriúro : 1» Io lobiile dti pneumorjas- 
li'i(/ue, (juo noui avons dúcrit plus liaut et (jui cst rclié au nodulc par Ia valvule do Tariii : 
2» Vamijgdale ou túiiiille, déjá dócrito, (lui so rolie á Tiivula |)ar une lanie do sul)stance blaiiclic 
analogueà Ia valvulo do Tariri ; 3° le lohule digasCrique, ainsi appidé parco (iu'il présoiile dou\ 
saillics üu ventres, et <[u'ii so continuo on dedans avoc Ia pyrainide du verniis ; 1° le lobule (jrêle. 
qui est situo cii arrièro du prócédont et i{ui rópond lui aussi à sa partie interne, à Ia pyrainidi' 
du vennis; .")» Io lobule semi-lunaire inférieur, onlin, (jui coilfo Io lohule gri^lo et ([ui s'étcnd eu 
arrióro jusi(u'au grand sillon circonfórentiel de Vicij-d'Azyr. Ge dernier lobule correspond au tubor- 
culo postórieur ou dernier lobulo du vennis. 

>"ouí devons reconnaitro, on terminant cetto ónuniératioii, fort lonfjue et fort complexo, mais 
liourousomont pou importante, (|uo les lobules en ([uostion prósontent des variations iiidividuolles 
souvont três étenduos et que, d'autro part, lours limites rospoetives sont loin d'être toujours três 
|)reci30s. 

1 V. — CONFOIIM.VTION 1 N T K UI K U II K 

Si iioiis i)ra[i(itions siir Io ccrvelel une coiipo iiuelcoiiiiiio, nous conslatons ijiio 
cel ofgaiio, conuiio les aiilfes portions du udvraxo, noiis ]irésculc doux ospèccs de 
sul)s[auces ; de Ia sul)slauce gi'ise et de Ia substaiice Idaiiclie. Nous les décrirons 
sé|)aréuieul. 

1° Substance grise. — Lasubstaiice grise du cei velel se divise en sulislaiico grise 
p(M'ipli(íi'i(Iue el subslaiic(! gi'is(í ceiilrale. 

,1. SuasTANXK ciiisK 1'KiupiiKiiiyL"K. — La siibslance grise i)éripliéi'iiiue ou eorli- 
caie (cortex cerebelli) s'élale loul aulour du cervelel sous Ia forme d'une lanie fori 
iiiiuce, rccouvraiil régulièrenieul loutes l(!s saillies el desceudaul.sans s'inlerrouipri' 
daiis l(í fond di' lous les sillons. Klle loruie doue au cervelet une (uiveloppe à p''" 
])rès conliuue : elle n'esl inlerroiupue, eu eíTel, (prà Ia parlie aul(''rieurc •''' 

Forgaiu', |)our livrer ]>assage aux 
pédonejiles. 

II. SunSTANCK C.IUSK CKNTllAl.i:- — 
l.a sulislanc(! grise ceulrale 
représeulée ])ar uu cei'lain uoiU' 
l)re de fornialions, (jui loide^ 
sou! groupées au centre du eer- 
velel (íl (|ue nous désigncrou^ 
sous les nonis de noijaux denle- 
lés, noyaux denlelés accessoire^ 
el noyaux du toit. (les tliver^ 
noyaux, du resl(>, sou! jtairs i'' 
disposés syiuéli'i(|ueuienl à dio"' 
et à gauclie de Ia ligue médiauf- 

a. Xoyatix denlelés. — 
nonii)r<' de deux, l'un droit, I 
Ire gaúche, les noyaux denlidi'» 
sonl silués ii Ia parlie iiilerm 
des héniisplières, à 7 ou H inilli 
inèires en dehors de Ia ligue ui' 

diatie (fig. iilri.í-íj. On li's designe encore sous les noius de corps denleles, ''' 
corpx rhombohiaux, (Volives céréhelleiises, de corps ciliaires du cenelet. (Ibiieuu 
(reux esl constitui' par lui" lanie irréguiièrenienl plissée, donl Ia disi)osilio" '"'1' 
l)elle assez exactenienl celle de Tolive buliiaire. OIte laine, excessiveinenl uiinci. 

Kig. 'A-2. 
Goupc horizontalo du cervelet passatit par le f,'!""-'"' 

sillüíi circoniéronliel. 
(SofíiiHMit inft^ricur ilo Ia ooupo, vu il"ci» haut.) 

1, luliprciilcs i|uadrijumeau\ infi^rieurs. — 2, nVólicl- 
loux su|K^riours. — 3, vulvulc <lc Víou^spiih. — i, i>llinu' dfi ronci^- 
phalo. — .*), coiilfí* iiiiMluIlairo du rcrvolt'!. — 6. í'<>rps diMitrU^. 
tíuvcrl à sa pailic ant^ro-iiilornc. 7, /Thancruro |>">lóri<nirc. — 

couihmIu vciinis iiífórieur. — IV, nerf |»allu^ti<|iic. 
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noas (ipparail sur les couprs ((ig. 453,1) sous Taspoct d'uiie simple ligno, forle- 
iiionl sinucuse, i)lissc'0 cn zigzag, (riino coloraLion gris jaunàlro, eniprisonnanl à 
í^oii 0011 lr(> une inasse lioiiiogèno do subslancc blaiicho. 

üliliqueiiieiit allongés (l'arrière eii avaiit cl de dehors cn dedans, plus larges à 
Icur exlréinitó [loslérioiirc (jirà leur cxtrcinilé anlérieure, les noyaux dcntelés du 
cervelet revèlenl, dans leur enseinhle. Ia forme d'ün honnet ou (rune bourse 
(Ituou unin), dont Io fond est dirige vers Tecorco et donl Touvcrlure, connue sous le 
"om dc/u7e, regarde en avant et en dedans vers Ia ligne médiane. 

développeinent (les corps dentelés est cn rapport avee celui des hémisphèros 
céréhelloux. (Ihez riioniine, oii ils atleignent leurs plus grandes dimensions, ils 
'uesurcnl en nioyenne 2o à 30 milliinètrcs de longueur, sur 10 ou 20 inilliinètrcs 
delargeurct Sou 10 milliinètros de liauteur. 

Noyaux dentelés accessoires. — Les noyaux dentelés accessoires occupcnt 
''' còlé interne du noyau deiilelé ])rincipal. lis sont au noinhre de deuxet se distin- 
ríiiciit, d'après leur situalion, oii externo 
''I intorno. — liC noyau dentelé acces- 
>>oire externe (íig. (jue Ton dé- 
^'o'ie indislincteincnt sous les iioins do 
('oiic/ton, emljolus, nncleiis ernbolifor- 
tnis, ost siliid iininódialonient on dedans 
'lii iioyau (lenlolé. 11 so príísonlc, sur dos 

'^'>iipcs liorizontales du oorvelol, sous Ia 
'ofnío (Tune ])olil(> colonne de sulislaneo 

([ui so dirige (Tavant oii arriòre, 
{''"írallèlonienl ii Ia ligne inódiano. Sou 
•'Xtréiiiiló anlóriouro. Ia ]»lus voluininous(> 
'les doiix. est ronlldo ol arroiidi(>; son ox- 
^''<!'nil(; postcriouro, au coiiiraire, s'el1ilo 
''■t un(! sorte do jioinlo ])his ou nioins 
•"n'!''. li'iMnl)oliis inesiire, on nioyonno, 

'nilliu.òl ros de longueur, 4 niilliinètros i.orizontalc du (.ervolot, ,,our n.onhcr 
' 'argour cl 3 inilliniètros (répaisscur. les noyaux dentelés ct los noyaux acccs- 

■ noijau denlelé accessoire interne soiros (d après Stili-ixo). 
4oí! í\ niiiwlr! nntinu nlnhiihniy ínn 1. nojau denlcló — 2, noyau du loil («Hc/eus/'as/iV/ii). . y «^ppCU HOyClU QlOÜUÍtlíX — 3^ ilojau ctnljolifurnic ou bouchou {embolus). — i, 

nlol)0'^n\\ oeoiino li' còtíMtltiM-IK» dll itix-rsfrâsmonlsilu nojausphórique (nudeus ff/oiosuí). 1 ^ ' A ' 1 I t Lt U I L — póclüiicules céróbclloux sujxTicurs. — 6, circonvo- 
'ynu précédont. Coinnio lui, il allecle '"''"'I 

11.. |. , ^ vermis niféricur. 
•e (iirofiioii nnlóro-poslérioiire. (íoimne 

^ " "Mirorc, il represento une potilo colonne griso, qui s'attónuc d'une cxtrémilé à 

'"■'i''; mais, landis (juo romholus a sa grosso oxirémité dirigée on avant, le 
"'jyaii gloliuloiix a Ia sionno dirigée on arrière. Le noyau globuknix ost, en outro, 

ii'i'('giilior daiis son contour ol il ost rare que Ia ooup(> rintcrosse dans toute 
' longueur; aussi se iirésoiilo-t-il le i)liis souvonl, commo dans Ia liguro -4b3, 

lii ioi^iiic do deux ou Irois noyaux complètemont isoles les uns dos autros. 
''1 isolonioiil iresl (ju'apparont el leur continuil(5 réciprociue ost loujours étalilie. 

' *^'1 'Ui-dossus, soil au-dessous do Ia coiipe que Ton a sous les yeux. Knvisagé au 
l'"'nl (i(. y,,y (limonsions, Io noyau glohuloiix luosiiro en inoyenne 13 niilli- 

do longueur. sur 4 niillimòlros do largour ol (> milliinèlrcs (répaisseur. 
' ■ ^oijnnx du toit. — Stim.i.nc. a décrit sous le noiu de noyaux du loit {nuclei 

^'OU) diMix iiouvollos massos grises, rune droito, Taulro gaúche, situées on 

Fig. 453. 
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(lodans (Ics noyiiux denlclés accossoires, do cliaqiie còté d(í Ia ligue iiiédiano. lU 
a])i)actionncnl, non pas aux lióinisphères cérébolloiix coniiiu; los iioyaiix 
(leiiis, mais bien aii lobo inoyen ou vennis. 

Vil sur des coiipes horizoiitalcs dii corveirt, cliaipie noyaii dii loil se présoiile 
(lig. -ioB, "1) sons ia forme d'uiie inasso irrégidiôrement ovoíde à graiid axe anléro- 
postéricur. En avant, il se teriiiiiie francliomeni par une extrémilé arrondie. 
arrière, il so résoiil en une séiie de poiiites irréguiiòres, qiii disparaissent peu à 
I)eu (ians le coiiUmí mc^dullaire. Lcurs dimensioiis sont Ics suivantes : iis mesurenl, 

en moyenne, ü ou 7 miiliniòlres dans 
i le sons antéro-poslérieur, í on niilii- 

niètres dans le sens vertical. 

I \ deux noyanx dn loil, c.omnio 
"^/i^ 1^ \ nous 1(! monire netlemenl Ia ligure 4i)3, 

2 1 Taulre. lis ne 
sont separes en ellel cpie par une lanio 
de substance blanclie toujonrs fort 
mince. Encore, celle lanie n'esl,-('l!e 
bien dislinclí! <iu'à Ia parlie anléricure. 
A Icur cxircmité poslérieure, en cllet. 
les deux noyanx arriveni au conlact 
sur Ia ligne m(!diane ol se ti'ouvent 
reliés Tun à l'autre ])ar une eonunis- 
sure Iransversale (IIur.uKxiNj. 

On peut encore mettre (>n évidence 
les noyanx du toit en pralicjuanl. sur 
le cervelet une conpe Iransversale, 
passant par le tiers i)osl(h-ieui' ile 1" 
liroinbérance. Celte dernière eonp" 
(lig. nous nionlre, loul (Tabord, 
ipie les noyanx du loil, de mime (p"' 

les noyaux denlelés accessoii'es, sonl [)lacés en regard (lii hib; des noyanx deii- 
lelés. Elle nous montrcí en nuhne lenii)s quele nom de noijau dn toit, (pie 
a donné a ccs noyaux, esl ])arl'aitemenl jusiiíié ]>ar lenr siliialion aii-dessus de 
Ia ])aroi jiosterieuríi ou loil, du ipiatrièine veniricule : iin loul pelil iiilervaile. 
cllel, les séjiare do ia nienibrane épidyinair(\ 

Fig. 534. 
Coupc Iransversalo du cervolel et ilo Ia prolubú- 

lancc, passant un pou aii-dessus du milieu 
du iiualrièmo vcntricule (daprús Kõi.mker), 
I. corprt dcnlolí. — 2, omliolus. — 3, uojaiix 

— i, iioyuux (iu loit. — 5, qualriôine vculriciilo. — <i. calotlo 
proliilK^ranticllo. — 7, faiscoau pyramidal. — 8, vormin 
supórieur. 

2" Substance blanche. — La subsiance blanclie forme au centre du cerveicl i""' 
iiiasso voliimineiise, le centre módullaire (lig. 'ti).'), ;-5). Kll(\ renferme, à sa pariu" 
moyenne, les dilleronls noyaux de substance grise qno nous venons de déerin' l'' 
laisse écbaj)[)er, par sa périjiliérie, do nombreux prolongemenls, ijiii se porlenl. 
Ia inaniÈre do rayons divergonts, vers Ia subsiance grise de récorce. (Ibacun <1'- 
COS i)rolongemenls aboiitil à un lobiile du cervelet et le pioneiro. Lã, il fournil'i"" 
série variabbí de ramoanx collalih-anx, qui pénòlrent de móme dans les laiiies. 
jjrolongemenls do ileuxifiine ordro se diviseni ii leiir loiir en des prolongeniei''^ 
pliis pelits encore ('])i'olongemenls de Iroisième ordre), (jui viennenl conslil'"'''''' 
parlie contraio des lanielles. 

II en résulli! ([ue cliaciin des sogments céróbellenx (lobos, laines et lanielles'- 
forme a sa iKÍripbifriií |)ar uno mince concho de Ia substance corlicale. possède a s.í 
parlie rnoyonno iin prolongemeni pliis ou iiioins considórablo (bianche, raiiieaii 
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raintiscule) de Ui stibslance blancho ceiitrale. Gellc disposilion arborescente dii 
centro inédullaire, bien spécialo aii ccrvclel, a roçii des anciens anatomisLes le 
noin (\'arbre de vie, soil à cause do riinportance qu'ils lui accordaieiit, soil plutòt 
à cause de son analogie avec les feuilles du tluiya ou arbre de vie. 

II y a iialurelleiíienl aulani (rarljresdc vie que Ton fait de coupes, chaquc coupo 
ayaiit lesien avec ses caraclèrespropres. J)'ordinaire, cependant, on n'eii distingue 
<Iiic deux : Varbre de vie du lobe médian (iig. 4uo) et Varbre de vie des lobes lalé- 
'>'aux (Iig, 456), le preniier apparaissant sur les coupes du lobo médian, le second 

les coupes des héniisphères. 

3" Les deux substances étudiées sur les coupes. — Pour prendre une notion 
fxacle des rapporis reciproques de Ia su])stanco blanche et de Ia substance griso 
'i'üis coupes sont nécessaires : Tune vwticalo el médiane, Ia deuxiènie verli- 

í^urloiit allongée, coinnuí " 
le voit, dans le seus an- 

''''■'J-postéi-ieur; 3° les divi- 
^""is successives en bran- 

ranieauxetraniuscules 
]u-ol()iigenienls (jui s'é- 

J''''ippent de cette substance 
' 'inche (ícnlnile, arbre de vie du lobe médian; 4° Ia disposition rotacéo des diíTé- 

'Gnls lobules constilutifs du lobe médian, dont les axòs convergent vers le centre 
|'"ídullair(; à Ia maniòre des rayons d'une roue ; 5° Ia constitution anatomique de 
'' '^'alvule de Vieussons, (jui n'est, comnie nous le verrons plus loin (voy. p. G04), 
I" "II demi-lobulo ; nous voyons nettement, on ellet, sur cette coupe, d'une part 
'l'"' líi couclie profonde ou lame blanche de ccite valvule se continue avec le 

tili'o médullairo, crautre part (jue sa couche superíicielle ou couche grise se con- 
^de mômo avec Ia substance grise corticale ; ü° on bas et en avant, ihimédia- 
^'-'"ent en arriòr(! de Ia valvule de Vieussens, Tinterruption de Ia substance grise 
^'^Jlicale ; cette porlion do Ia surlace extérieure du cervelet, ainsi dépourvue 
^ l|'''0rce grise, contribuo à formor le i)lafohd ou vouto du qualrième ventriculc : 

y est r(!v(5tue par répendymo. 

'• ('oicpe verlico-latérale. —La coujjo vortico-latérale (iig. 4S6) doit être faile 

Fig. 455. 
(^jupe vcrLico-iiiédiane «lu corvolct (segniciit gaúcho (io Ia 

cüUi)e, vu par sa lace interne). 
1, vormis sup(!'ninir. — 2, vcrmis hifóricur, avpc : 2', luelte. — 3, cpnlrc 

míilullaii'0 du ccrvclcl. — 4, (jualriòine vonlriculc. — 5, valvule de 
Viru^sons. — 6, luhcrcule íiuadrijumoau infórieur. — 7, prolubórauce 
aiinulaire. — 8, liulLc rachidicn. — 9, aqucduc do Sylvius. 
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parallòlemenl à Ia diroction du pddoncule cfrébelleux iiioycii. Klle porto non pliis 
sur Ic lobo moyen, mais l)ion siir les lnMiiispliòrcs córóbelloiix. Celte couj)e iioiw 
luontrc: 1° le centre inédullaire, se coiitiiuuuit cii avanl avec le pédoncule córé- 
lislloiix nioyoii et eiivoyant, par tons les aiitres points de sou [loiirlour, dos pro- 
loiigeiiients raiiiiliós, doiit renseinhle constitue Varbrc de vie des lobes latéraux 
011 arbre de vie des hémisphères ; le rioyait deiitelé, vu dans sa jiliis grande lou' 
giieur ol l)aignant en plcino siihstance blanclie ; 3° los diineiisions relativos dos 

lobiilos et Icur inclinaisoii variable sur i> 
in^nrilTirtWH)Ma niédiillaire. Los lobulos pos- 

tériours ou circonterentiols soiit les 

j I''"® ^ ioiinont eiisuite cenx do 

c y iiifórieuro et, (íiilin, ceux de Ia 
y face siipériiMiro, (jiii soiit los pius pelits. 

-i poini do viie de leiir directioii, les 
lobiiles poslórioiirs se rap|)rocliont 
boaucoup (Io riiorizontalo; les aiitres, 
pour Ia piniiart, tonibeiit ubliciiie- 
niont sur le centro niódullairo; un ou 
doux souleniont, répondant à Ia parlio 
nioyenne iles liéniispiièros, alloctent 
une diroction sensibleniont verticalo. 

c. Coupe horizonlale. — I-a coupo 
horizontalo enlin (ílg. 'tu:2 ot V6'ò), pra- 
liquóe parallòlenient à Ia valvulo 'l"-' 
Vieussens, interesse à Ia fois le lobo 

nioyen ot les lióniisi)bères. Klle nous presente : 1° à Ja péripbórie. Ia coupo de^^ 
lobules córóbelleux; 2" ii Ia jiartio nioyenne du centre niédullairo, les deux cor]is 
(ientelós, leurs noyaux accossoin^s (emboius et nncleus globosiis) et los noyaux du 
toit, leis (jue nous les avons décrits pius baut. 

Kl;;. io6. 
(j)Ujní vcrlíco-Ialóralo du cervelet, pour inuntitT 

rarl)ro <lo vio des liúiuispluTos {cuté fjauche). 
l, pódnnoulo cc^rébollcux níoyon. — 2, rrnlre nunlullairo 

«hi ctTVülcl. — l{, rorps — i, lohulo <iii imcuino- 
;;asli ii{uo. — d, .i,- lobules supérieurs. — (», lobules posl^- 
rieui'^. — 7, 7, lobulos inféríeiirs. 

V. — Stiuctlmik nu i;KHvi;i.Kr 

l/éludode Ia conliguration intérioure du corvelet nous a révélé Ia prósenco, dans 
cot organe, des trois parties suivantos : 1® Vécorce: i" les noyaux cenlraiix; 3'^ ''' 
centre médullaire. (]os dillérontcs jjarties constitutivos ducervolet ont chacuno uno 
structuro spóciale et il convient de les ótudier séparÓMienl. 

1° Structure de récorce. — L'ocürce córébellouse a uno épaisseui' de 1 uiillimi'''''' 
il 1 niiiliniòtro et denii. Vue sur une coupe transversalo, soil h IumI nu, soil à Ti''''" 
d'une loupo, olle nous presente doux zonos (Taspoct dilíéront (llg. 457). Do ces do"^ 
zoues, Fune, externe ou superliciello (D), ost (Tiin gris pàlo ; 1'autro, intorno ou 
londo ('2), ost d'un Jauno rougeàlro. La preniiòro a rocju le noni do couclie inok' 
cuUiire; Ia soconde, colui do couche (jrantileuse. Hntro cos doux coucbos s oli'''- 
uno rangóo de grossos eellules norvousos (ij, (]ui ont élé découvorlos par 
011 1837, et que Fon désigno depuis sons le noni do cellidea de 1'uvkinje. 
ilócrirons successivonient ; 

1° Los eellules de Purkinje; * 
2" I.a couche moléculaíre ; 
3'^ La couche granuleuse. 



-1. (Iei.lules DK l*L'RKi.\'JU.—Sitiiéos iijii limilo(los (Icux conchos uiolécnlaire et 
graiuileuso, los collules de Piirlcinjo (lig. 458) sont dos collulos de grandes dimen- 
sions, fiyant Ia forme d'iin 

grosso oxlróniUésorait louriiée ^ 

'■<Mnmo cliez lo^is^ los |iiammi- ^ y 

''-«lliilos de 1'url unj(/se coià- 4 ^ ' 
Posont d'iiii proloplasma liiio- 
"'ont graiuiloiix ot tròs pauvro 
''" gramilalioiis piginenlairos. 
" i'en forme à son contn; un 
[5'''>s noyaii si)lióriqiio de 10 
'' i>- de diamòlrí!, leiiiiol, à sou loiir, 

Son pôlc externe : prolongemenl» pro- 
^^Pldsiniques. — Le ])òlo oxterno ou ])óri- 
l'''éri(]uo dos ocllulos do 1'iirliiiijo doiiiie 
"'lissaiico (lig. iocS) ii uii ou i)liisiours jjro- 

"oOiuoiils i»rotüi)hismi(iaos ou dondrilos, 
'I"" péiiòIreiiL daiis Ia zoiie molóculairtí ot 

y tíltatioiiissonl oii uno luxiirianle arhori- 
*''''ion. l,os ramiisculos de ooUe arl)orisation, 
'1"^ l'on ponl siiivro jus(jii'ii Ia surfaco dii 
';'volot, prósonlonl siir lour Irajel nne inli- 

d ópiiies oollaléralos, insóróes perpen- 

"^'ilaironioiil sui' ollos (Gajal), ol se lernii- 
I" "l- loiis par dos exli'dmilés libres. 11 esL 

'^íinarcjiior quo Tarljorisation ])roloplas- 
^""pio dos collules do Piirkinje n'osl i)as 

' ^''Hluo, mais aplatio conime Io coros 
'-•'llula' 

Kii;. 457. 
Goiipc sa;^ittalo (l"uno lainollc côróbulleusc {scliénia(iquo). 

1. coiilro luóilulluirc. — 2. couclic j>Tauulcusc. — couchc inolécu- 
líiiri*. — i, couclic dos collul(»s de l'iii'kinjo. — 5, pie-inèro. — O, O, 
sllloiis céróhclleux. 

U-(í lui -momo, aidromont dil disposée 
">ie sorte (révonlail. Odeiistuinku a com- 

Fig. ioS. 
Uno eollulc ilo 1'urkinjo, vuü ; A, de faeo : 

1>, do ])rolil. 
1, couche niolccuiíiirc. — 2, couclic }:;raiiuIouse. 

•i, ooiiclio nicilullaire. — 4, pip-ni^rc. 
ingénioiisomont leurs ramilications 

celio 'I 
fait arhrcs fniiliers que l'on appliquo conlre un treiliage et qui, de ce St déveioi)pent dans deux sons seulement. J)'anlre part, INíventail dondritique 

•^NATOMIE HUMAINE. T. M, 5® édil. 
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des cellules de Purkinjo est. loujours orieiité d'unc façon telloquc, dans une lainelle 
cérébíillouse- (luelconijue, ses faces sont perpendiculaires à celles de Ia lamelle. H 
en résulto (jiie les cellules de l'urkinje revôlent un aspect toul dilTérenl suivanl 
que Ia coupe sur laquelle ou le.s examine est perpendiculaire ii Ia direclion de Ia 
latnelle ou lui esl parallèle : dans le preniier cas (11^. 458, A), Ia cellule nous appa- 

hchéina rcpiúscnlant, sur um.' coupo traiisvmsalo il iino liiiiio cúrrbüllcuso 
c.t (l apirs les descriplioiis de Cajai., les Oléiiicnls hislologiciues de récorce ilu cervclel. 

(l'our rriulro lit li;;ure plus (If^moiislrativo, on ludivis^-R eii »ix casos, d.iiiscliacuiiO(lrsí|uc'llos a ítA rppr^'sciili5 
inciit spérial. Mnis vos ('•h-mcnU no w» Iroii wut pas aiiini u Tólat (risolcmcul .* ils soiil véunii cl di>crsenioi»l i-iUreinO 
•iiii* lou> lt*s poiiils (Io lV'C0rC0.) 

A. i>io-mère. — I>. coiiclio moK*culairo. — 11, coucIh» dos ccllulc* do 1'urkínjc. — l), cüucIm; ^ranulcuM». — I"'. coiilr^ 
iiiMultaírc. . , 

l, cclliilc do l'iirkitiji', vue do faço, avcc : I', sou cyliiidraio ; t'\ les collatóraloH rócurronlon do co ^ 
— 2, pelitoH collulc"* óloíK^os ile Ia oouol»; inolóoulaire, avcc U, les coiIkíÍIIcs (orinhialos {Kndkirbvn) do sou 
— 4, j^ratns do l:i cdiicIkí mamilfuso, avec J$'. lour» jirulon^^onioiiU cvlindraiilo» fornianl, anròjí l)ifiircalK>'> oii ii 
Íil>i'í's dilofi paralIMos; ces (ibros parallòloa (V*) soiit icí vim'H «-ii coii|io, «oui formo de ^íninloH poiidA. — 
ccllul(>.H ótoilóoH <!(» I<t oouclio ^Tuimleunc. — li, jirlilos ccllulos nóvro^lM|u<'A. — 7, i^raiidos coIIuIoh mh roglÍ<lueh, at cr 
(iluoH radiaircs do lJpr};mami. — 8, 8. (Ihro^ Ki-ini]iaiilos. — !i, fdiroA niotis>ouseü ou iiiuussiios. 

rail suivanl Tune de ses faces, dans louUi sa largeiii" |)ai'Conse'([uenl; dans Icseconil 
cas (fig. 15j, elle se inontre de prolil, c'esl-h-dire suivanl Tun de scs liords. 

l). Son pôle interne : prolongernenl cylinüraxile. — Le pòle inlerne ou cent'" 
laisse échai)pci' un seul prolongeuienl, plus (in que les jjrecédcnls el non i'aniili<5 • 
r'est. le proiongeineni cylindraxile (íig. 'tf)!), 1'). (j> proiongenieni s'enlourede lU}' 
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liiie presquc iinméíliatcmeni, après sou éiuorgence. (IhominanL ou seus racliaire, ii 
t.raversc Ia coiiche granuleuso ct disparait dans Ic coiilre médullaire de Torgano ; 
uoiisyeri-ons pius loin ce qu'!! dcvienl. l'eii apressou origine, le prolongeiiient 
cylindraxilc dcs celUdes de INirkinje (íinel deux ou Irois collalérales, qui, suivanl 
iiii Irajel récurronl, renioiiteiil dans Ia coiiclie moléciilaire-cl. s'y terminenL par 
iiiié pelite arborisaLion iongiliidinale. Cello arborisatioii tenninale enlre en con- 
lacL avec les raniiíicaLions protoplasníiíjues de plusieiirs cellules de l*urkinje ei 
•'ilahlissenl probal)lcnienl enlre ces relkilcs, eomnie le fail reniarquer (L\.iai,, une 
•■orlaiiie solidaritó tbnclionnelle. 

1$. (iOuciiK EXTEUNE üu MOLÉüULAiuK. — La couclic jiioléculaire, oulre les prolonge- 
■nionls divers que lui envoient- les cellules de ]'iirkinie et, les cellules de Ia couche 
granuleuse, possínle, coinnie 
«lérnents lui appartenani en 
[irojjre, des cellules étoilées 
'1<! peliles diniensions {pe- 
tites cellules étoilées da cer- 
velel), donl (Lvjal, pour Ia 
pnMiiière Íbis, noas a donné 
"ne honne description. 

Coscellides, (jui niesurenl 
í) à 18 !<■ d(í dianiètre 

"'íoi.i.iKKn), occnpenlde pré- 
'•írence les dcux tiers in- 
'''riies (le Ia couche. — Elles 
'•mellíuit, un peu dans lous 
''is sens, de noinbreux pro- 
'ongenients protoplasníi - 
'lues, ([ui se terminenl 
'iltreinenl dans Ia couche 
'noléculaire. — Leur i)r()- 
lorigeinenl cylindraxile, or- 
''iiiaircuient Ibrl loug, che- 
núiie |)arallèlenienl à Ia 
^••'"lace du cervelet, paral- 
"-'•«Miienl aussi au plan des arhorisaliotis proloplasnü(|ues des cellules de l'urkinje. 
" t-niel, an conrs de son Irajet, des collalérales descendanles (íig. -4G0,o), qui se 
1'oi'lent vers les cellules de 1'urkinje et se leiauiuent tout autour d'ellcs par de 
'ines rainiíications l'oi'iuaut jdexus. Après avoir c'mis ces collalérales, le prolonge- 
'1'enl cylindraxile sMullécliit en dedans et, à son tour, se termine exaclement 
''"ninie les collalérales précilées. 

''lis cellules de Purkinje se Irouvenl ainsi eulonrées sur loul leur pourlour 
("n- 4()0, (i) par un syslèine de (ihrilles, (jui reposenl direclenienl surle proloplasnía 
'••illulaire et 1'cnlacent couune dans un réseau. Kollikeii, qui a parlailement décril, 
"M'1'i's (Iajal, ces arhorisalions péricellulaires, leur a donné le noin de corheilles 

^''^'»iinales {Endkürl)e)i\. 
'-ointuix nous le niontrc Ia ligure 'tBO, les iioinhreuses tibrilles qui enveloppenl le 

'■"rps d'iiue cellule de 1'urkinjc, arrivées au j)òle central de celui-ci, se réunisseni 
'l' ^accolenl de façon ii forinerune sorle de pinceau, (tuientoure Ia portion iniliale 

ÍOO. 
Schénia reprósculant, Io modo do terininaisoii dos cylindraxcs 

<loí5 ])clilos rollules étoilóos. 
l. ciíUule de l'urkinie. — 2, sou cyliudraxo, a» niomonl oü il s'cutoiiroilo 

injY^liiio. — uno colíulo ('4oilí'C de Ia cou<'ho inolóculairo. — i, son cvliu- 
tlraxe, avoo 5, dcux oollatóralos. -- <i. corbcillc Icrmiualo, avoc G', sa Icr- 
niinaisou aulour de rori«;hio du rylindi'a\«* do hx coUulo do l'urkinje, non 
cncorc í'uJ(Mirú do uiyéline. 
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clu cyliiulinxc de Ia colliile do l'tirkiiije, pióciséjuenl dans le jioiiit oii Ia gainc niyt;- 
liiii(jue 1'ail cncoro dcfaut ((;ajai,). 

C. CoucHE INTERNE OU r.iiANUí.EisE. — La couclie inlerne ou graiiidciisc (couclie 
rouillée de cerlains aiileurs) rcnfernie deux sortes de cellulcs nervciises, les grains 
et les grandes cellulex ótoilées, aux(|uels il coiivienl de joindre d(>s cellules névro- 
gliqiies. 

a. Gvaim. — Ijcs graiiis constiUietil rélénuMil Ibiulamenlal de Ia roíiciie granu- 
lense. (]e sorit de pelites collules polyédriíjiies, luesnraiil 4 à (i a de dianièlre, di?;- 
posées eii iiiasses seiTées dans touÚ! Ia liauleiir de Ia coiiclie. Klles possòdenl. 
conime toutes les cellulcs nei'veiises, des ])i-ol()iigenients pi'otoplasini(iues et ini 
prolongcinent cylindraxile. 

a) Lenrs prolongemenla protuplastni(/uex, aii noinhre de 3 ou 4, soid relaliveineiil 
peu dévelop])í's. [Is se terniineiit cliacim par iiiie petite ai'l)orisati(m de 3 oii 4 ra- 

Coup(! loiisitiiiliiialo {Iroiitulc) il'uiie laiiiclli" céróhcllouse (iiiiité de Caj.vi,). 
1, pií»-nií'i'o. — 2, couclio moléculain», avrc los íiliros pnrallclrs. — 3, rcilulo tio l'urkÍnjo. — i, couclie jrramilfH"'' 

avoc les {frains. — 5, cciilro mcuiiillairc. 

iiieaux, à Ia fois courts et é|)ais. (lelle aiborisalion termiiialtí entre en relation il'' 
contact avec les grains voisins. 

p) Lenvprolongement ci/lindraxile \)VtiíicnW tinedisposition renianiualjle.Suivaiit 
toiit (Tabord un trajei exeentriqiie, il passe dans Ia eonche niolt^culaire el là, à i""' 
hauteiir variable pour rliacun dViix, il se termine on T. La hrauclie iiorizontale 
duT, lorinant natiirellenicnt uii angie droit avec Ia direction initiale de Ia lil»'"'' 
cylindraxile, cheniine parallèlenient h Ia surface cérél)ellcuse et paralIMeinoni 
aussi íi Ia direction de Ia lanie oii elle se trouvc contenue : ISamon v (I.uai., poi"' 
cetle raison sans doute, liii a donné le noin de /ihrc parallèle. — Les lihres paral- 
lèles (tlg. 4()l,í2) sont Ires longiies : elles vonl d'un bont à 1'antre des lanies ct^re- 
belleuses el se terniinenl, íi cliacune de lenrs extréniilés, i)ar une sorte (Tepaissis- 
senient variijueux el libre. l)u reste, elles n'»'nictteid au cours de leur trajetaucune 
collatérale. — Si l'on veul itien se rappeler, niaintenant, (pie lesarliorisations; pi""t*^' 
])lasini(piesdes cellulcs de 1'urkinje sont p(!r|»endiculaires à Ia direction des lanielU'> 
cérébelleuses, on en conclura (jue les libres parallèlcs sont perpcndiculaires, à l*-'"' 
lour, au plan d'orientation de ces dernières cellules. 1'ar conséquent. sur toutes lo> 
coupes oii les libres parallèles seront vues en long, les cellules de I'urkinje seronl 
vues de profil üig. 401,3) et vice versa, sur les cou[)es oii les cellules de Purkiiij' 
seront vues dans le seus de Ia largeur, les libres nous apparailront en coupe tranf- 
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t versale ((ig. 4o9,4"j. Cheniiii faisanl, les libres parallèlos croiseni donc à angle 

«Iroit les bords de loulcs les cellulcs de Piirkinje qui se troiivont siir Icur passage. 
, lÍAMox Y Cajal fait reinaniuer qu"ellos reposeiil siir les épiiies que présenteni laté- 

ralenienl les raimisciiles proloplasiuiquos de ces cellulcs cl, dc ce fait, enlrent en 
1'elaliou avcc cllcs. Dês lors, il csl ralionnel d'a(hncllre (Ia conduction dans loiil 
cylindraxc élaiil.cellulifugo) que chaquc grain aelionue toule Ia série des cellulcs 

* dc l'urkinje qui se Irouveul daus Ia zonc ])arcourue par sa libre parallèle. 
b. Grandes cellules éloilées. — (]es cellulcs (lig. 459,5), ddci'ilcs pour Ia pre- ■ 

iiiièrc fois ])ar (íolc.i, dillcreiil loul: (Faljord des prccédentcs en ce qu'ellc sonl 
l>caucoiip i»lus voluniineuses cl inlininicnt pius largos. — Leurs prolongemenh 
proloplasmiques sonl Ires dcvcloppcs et divcrgcnl daus lous les sens. Ils se ranii- 
'ient, cn parlic dans Ia couclie granulcusc, en jiarlic dans Ia couche nioléculairc. 

\mwvprolongcmenl cijlindraxile, analogue à colul dos cellulcs do (iolgi lypo II. 
411c iious avons vucs daus Ia nioclle cpinicre, si' rcsoul iuiinédialonicnt nprès sou 
origine cn une 1'oule de lines raniilicatious, (|ui courenl dans les sens les pius 
divers. Suivanl (lor-o.i, les rauiilicalions cyliudraxilos des grandes cellulcs étoilcos 
•"'Onlribucraicnl ii fornier un ploxus, à Ia conslilidiou diuiucl conrourraienl d'aulre 
PíU'l les aulres libres céi-cbcllouscs. (lontrairenionl à coll(! opinion, Uamon y ('a.iai. 
IX-Mise (ju'ici coninio aillcurs clles se terininenl libromonl. au nioyon (rcxlrémités 
V'ii'iqucuses, arcilbruies et superposées au corps des grains. 

c. Cellules néürogiiíjiies. — La couche granulcusc du ccrvclel nous présenlc (van 
'lEiiuciiTEx) dcux cspèccsdo cellulcs i\évrogli([nos, los unes pelilos, les autres volu- 
niineuses : 

<*) Les premiòres, de pclile laille, onl dos prolongonients Irès courls, qui s'épui- 
^cnl dans Ia couciic granulcusc elle-niônic. 

fi) Les seco7ideit, les cellules névrogliqucs voluniineuses, sonl situécsdc préférenco 
dans Ia parlic exlerne de Ia couche granulcusc, au voisinagc dos cellules de l'ur- 
j^iii.jc. l.eurs i)rolongcnicnts, loujours Iròs nonibixMix, ])cuvent se dislinguci' cn 
'"Icrnes cl exlernes. — Les prolongements interne», rolativenionl peu développós, 

tcnninenl dans Ia couche granulcusc, loul ii cole du corps ccllulairc dont ils 
*^"'iinenl. — liCs prolongetnenls externes ou péripliériqucs, licaucoup plus longs, 
pcnèlrcnl daus Ia couche nioléculairc. Ia Iravcrsent dans toule sou cpaisscur cl 
^"JiHienl SC icrininor au-dessous de Ia pic-nièrc par nu jietil rcnlleinent coniquc à 
'•ase exlerne. (]es dcrnièrcs libres, (jui slrienl en sens radiaire Ia zone nioléculairo, 
'ivaicnl é((^ déjà signaldes cn 1857 par Iíeugmann, d'ou Ic noni dc flbrei^ de Berg- 
'^anu (pu> lui donncnt cncore aujounDiui cerlains analoniistcs. Iíeugmann avail 
'"t-ine d(!ci'il, sous Ic noni dc inemhrane basale, une nienibranc délicatc, aniorphe, 
'l"i se Irouvait iininédiatemcnt au-dessous dc Ia pio-inèro ol (jui élail Taljoulissant 

libres radiaires. II osl pi'obable que celtc })rélcnduo ineuilirane n'esl antro que 
""senible des renllenienls Icrininaux des iil)res radiaires, qui. cn s'élargissanl au 

'"\'cau de leur liase, arrivcnl réciproqucnienl au conlacl ol se juxlaposenl ainsi 
ou nioins. 

•^<>us ajoulorons, en ce ipii concerni! Ia ncvroglio céróbelleuse, (juc Ia i)ic-nièr(! 
leposo pas dircclcment sur Ia subslance nervcusc. lei, comnie dans Ia nioello 

^d>iuicrc, ollo cn cst séparéo i)ar >ine niincc couche névrogliquo qui, ou raison 
silualion, prend 1(> nou\ de névroglie périphérique t)u marginale. 

2' Structure des noyaux centraux. — Aous coinjirenons, sous cc tilre, Io noyau 
' iilele, les noyaux dcntolés accessoires el Io noyau du loil ; 

1 
1 
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.1. Novau dentei,k. — La laine grisc dii iioyau dentelé sc coinpos(5 <le ilôiix onlres' 

(róléments : (Jc.s cellules et dcs íibros. — Les cellules nerveuses, de taille inoyennc,. 
iiiesurenl do i20 à 30 {j.. J)'auLre pari, ellcs sont assez espacücs Ics unes dcs aulre,s : . 
oii eii coinple environ do 8 à 10 d'une face à l'aiitr(> de Ia lanie grise. Loiirs prolon- 
gonienls protoplasmiques, au noml)re de í2 à o, sont richoment raniifiés; leiir i)ro- 
longenient cylindraxile, Iròs gréle et Irès loiig, s'échappe do Ia [ame grise, lantòt 
par sa Taco externe, tantôt par sa face interne. Outre cos cellules à cylindraxe long, 
oii rencontre encore dans Ia lanie grise du corps dentelé un cerlain nond)rc dc 
fellules à cylindraxe roui t et raniifié (cellules fio (iolgi typo II). L(!ur signiíication 

nous est coinplètenient in- 
connue. 11 est probable 
(pi'ici, coninie dans In 
nioello, CO sont des cellules 
d'association entro d'autres 
groupes cellidaires. — Le? 
fihres nerveuses appartien- 
nent à Ia catégorie des li- 
bres à niyéline des centres. 
Klles sc (lisposent on fais-, 
ceaux pius ou rnoins volu- 
inineux et, irautre pari, 
suivent les directions les 
plus variables : les unes 
traversent Ia lanie grise, en 
allant (rune face à ráutre; 
les autres, suivaiit une di- 
roclion (;ontraire, Ia pi"'- 
couront pai'allòlcnient à ses 

faces; d'autres, enlin, s'enlrenir'lent dans tous les sons, forniant ainsi dans les 
intísrvalles dos collides un riche jilexus. 
• Sur Io cúté (ixterne du noyau dentelé, s'élale une concho do libres ii ntytSli""' 
divorseinent inibriíiuées, (jue Ton designe indistincleinent sous Io noin de cnpsule 
externe du noyau dentelé ou do plexus exira-ciliaire. Une couche analoguo tl'' 
libres j)lexifornies se voit dans Io centro inédiillaire du noyau donlehí : o'ost 1'' 
plexus Í7itra-ciliaire do certains auteurs. 

li. \ovAux UENTELiís ACCEssoiitEs. — Los iioyaux dcntolds accessoiros inoyau gl^'" 
bideux et embolus), n'étant que des parties détacbées du noyau dentek', ont exac- 
lenient Ia niOine struclure (juo cedernier. 

C. Noyaux i)u Torr. — Les noyaux du toit sont on grande partie constitués pin' 
grossos cellules norveuses, qui inesurent de 40 à oü |x et ronferinent uno grande 
quantitó de i)iginent briin jaunàtro (Oiieusteineu) ; les cylindraxes qui en énianeiit 
se dirigont, pour Ia plu[)art, vors le pédoncule cdrdbelloux inférieur. Outro ces 
ólénionts cellulaires, on trouve encore dans les noyaux du toit un grand nonibr' 
de libres nerveuses, avec ou sans inyéline, dispostos en faisceaux ou en ])lexiis- 
(1(^3 libres suivent les directions les plus diversos et nous nous contonterons d"-' 
signaler celles, íi direclion transversale, qui, à Iravers Ia ligne niédiane, vont d un 
noyau à Tautro (commissures des noyaux du íoü). 

3° Structiire du centre médullaire. — Le centre niédullaire du cervelet csl 

Kifç. 40J. 
Uno cullulu iiei vousc du iioyau dcntelc du cei volcl. 

(enihryon do 34 conl., (riiprós Lf.miossék.) 
I, roí-ps ccllulairc. — 2. 2, 2, prolonjíoniciits proloplusiniquos. 

•T, cyliiitlraxc {pn rumje). 
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cssoiiliollíinciit (M)nslitu(í par des (ibres nervouscs. ün y renconlre eacorc, appli- 
-quées coiilre Ics laisceaiix do libres, des cellules de névroglie aiix prolongoineiits 
longs cl grèles ; mais cos derniers élcmonis n'()nl qu'mie iinporlancc loiii à fail 
soi^ondaire. 

■ A. C)iiii:iNE KT siGMKiCATioN DKs K1HUES cÉiiiÍBUi.LKüSKs. — íx>s lihres cérébellfiisos 
íipparliennenl à Ia catógorie des libres à myéliiio. Elles se divisent naturellement 
011 deux. groupes : eelles qiii oiil leui' cellule d'origine dans Io cervelet el celles qui 
oiit leiir collule d'origine en deliors du cervelel. Ijos pr(!niiòros roprésenloiit les 
•■yliiidraxes dos cellules de Purkinje et des collulos dos noyaux cenlraiix. Los 
secoiides, provenanl des régions los pliis divorses du iiévraxo ot apporlées au cor- 
velct par los i)é(loiicules, viennent se lorrniner ])ar des arborisalions libres, soil 
dans re'corce, soil dans les noyaux ccnlraux. Nous indiqueroiis plus loin, aulanl 
du nioins que pourra nous Io iierinellro Tcílal actuel do nos oonnaissances, les 
'-'onnexiüns ])robablos de ces dillorenles liliros (voy. Pétloncules cérébelleux). 

H. KnntEs moussicusks et fihuks «iumpantes. — Parini les libres qui se terminenl 
dans i'écorce, Hamon v Caíal a diícrit deux variétés, (juMI a désignées, en raison do 
'cur conliguralion, sons les noiiis de 
'ibres niousseuses el de lil)res grinipantos. 
— Les fibrea motisseitses ou tnotissues 
líig- 408) sonl des libres grossos, ricbo- 
•ncnl raniiliées, se lerniinanl dans Ia 
'"ouclie granuleuse. de qui les caractériso 
'íssenliolionieni, o'csl (iu'olles prósenlonl 
''e distanee en dislance des épaississo- 
"lonls noueux. d'oii s't'chappeiil de cour- 
'gs oxpansions divergentes, forniant iles 
sortes de rosacos et ressoniblant ii Ia 
"lüMssequi rocouvrc! lesarbros(U. v (]ajal). 

libres et lours rainilications diversos 
tcrniinent au niilieu dos grains et en- 

"'Cit ainsi en relalion avee eux. Uamün v 
se domando, mais sans produiro 

■'"icun fail à l'appui de celle hypotlièso, 
les libi(>s niousseuses no sont ])as Ia 

'Joiitinuation de celles qui, à Ia moolle, 
'"■"uient le laiscean cdróbelleux direct. — Les /ibres griinpantes (lig. 450,8) tra- 
^•'1'sent Ia oouclte granuleuse, arrivent dans Ia coucbe moléculairo et, là, sq ter- 
"luient tout autour des prolongements ])roloplasmiques des cellules do Purkinjo 

des arborisalions variqueusos el plexilbrines. Ces ar))orisations terminalos 
^'''òvenl igrimpent, d oii leur nom) le long des prolongements de Ia collule do 
' ^"'kinje, comme le lonl « les lianes Io long des luanclies (Tun arbro des ti'o- 
I"'liies )) (Cajai,). La signilication analomiquo des libres grinipantos nous estconi- 
l'|^toniont inconnue ; nous no savons mème pas (]ucl osl le dé]»arlomont du névraxo 

till(;s ]irenncnt k^ir origine. 

mu"' i'0(;linrelii!S iTAtiiias sui- rilisloKciiiúso do récdiTü du ccrvclol (Th. de l'aris, 18117) 
'lu'i '.'"""'-'VfiiieMl, lii celluU; dü PurUinje ne |)()ss(''do pas de prolongoineiil protoplasníiciuo rt 
IMu,' ""'""-'"1. Ia liliru griiiipaiilii osl iiiaiiifeslemenl eu rapporl avee Io corps (-ollulain!. 
siji 'lu luf ol à mesui'0 iiuo Io iianaelie pi'()loplasiiui|iio so dóveloppo. Ia lihre gririipanlu s« pou ii pi-ii (iii cDviis oelliilaire pinu' enlaoor le trone |)n)toplasiirKiiui (faliord. pnis successi- 

Kig. 4ü3. 
l<'d)ros niousseuses du cervelel 

(d'après \an (ÍEm'(:im;N). 
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veiiionl cliacune ilo sos branclies. Co lait (runo aiborisatiou teriniiialo enveloi)i)ant une oullule 
iiervcuse tanl iiiiii colle-ci n'a pas do prülongciiiunts i)i'oloplasini(|ucs, puis se jelanl siii' los 
prolongemenls protoiilasiniiiiics, au lui' ot ii inosurü (jue ceux-ei se ilóveloppent. esl, lort inlc- 

^rossant: on no saurail ileniandei' du inoillcure preuvc on faveur do l'opinion, auj()ui'd'Iiui classi(|ue, 
nui consiilòro los prolonfçoincnls \)i'otoplasini(iui's des eellulos norveuses coniinedes organos rócep- 
tciurs des ineitalions nervouses. 

C. 'PnAJKT ET CO.N.NEXIOXs DliS FlItUES CKIUÓHEI.LEIISKS. — Klivisagées au ])OÍnl (Ic VllC 
(1(; kuir Irajct et do loiirs coiiiicxions, les libres céréhelleuses so divisont eii inlrin- 
s('(]iies et exti'insè(jiies : 

a. Fibres intrinsòques. Les liliros inlriiisènues sont celles qui, daiis loute Icur 
(Mcndiie, sont situées dans Ic cervelel ; cc sont des libres d'associalion jetéos entre 
denx points pliis ou nioins éloignés l'iin de l'antre. Xous les dislinguerons cn trois 

groupes ; liljres interhóniis- 
" piiéri([nes, libres eortico- 

nucléaires. — Los fibres 
arquées ou avciformes 
(lig. 'ftíi, g g') róunissent, 
(lans une niônio inoitié tin 
(■orvelet, doux ])oints d*! 
rócoree peu éloignés l'ii" 
do l'aiitro. Elles ont pour Ia 
plupart uno disposition ai'- 
(juee, d'oii leur noni. 
cerlains points, elles se 
oondensont inunódiateniont 
au-dessous do récoroe en 
une couelio de 0""",á h 
—L(!S /ibres inler-héinisph^' 
riques (lig. iOi, f f) partent 
d'uno région (jiielconque de 
rócoree, traversent Ia lign^ 
niódiane, en ])assant potn" 
Ia plupart au-dossus des 
noyaux du toit, et vionnenl 
so torniiner dans Ia régi"" 
liomologue du eòté oppcSL'- 
L'ensoniblo de ces libi'e» 
i/ihres commisíttrales lon- 
gues de cerlains auteur») 
joue, par rapi)ort aux deuS 

nioiliés du cervolet, le inOnie ròlo (juo roniplilMe corps calloux par rapi>ort 
díHix hóinisplièros céréijraux. — l.os jihres cortico-nitcléaires, (;omnio leur 
l'indi(iuo, sont eollos (jui nieltont on rolation rócoree eóróbelleuse avec los niasse» 
grisos contrales. (les libres existent biou certainenionl, nuiis ollos sont oncore i»'"* 
connues. 

1). Fibre» extrinxòques. — Los libres extrinseíjues relient Io'cervolet aux auti*-'^ 
d('partenients du nóvraxe. Kllos sont de deux ordres : les unes naissont dans Io cfi 

Si liiMua ioi)rósontanl, sue ntio cdupo hor izonlali^ les dilloienis 
grdnpos do fil)i'os cóivliollousos. 

)>Icu, los iMi itoir, ' I>('S |jódonculi's S(i{HTÍeui'A soiit 
Ips iiifór 

enlés 
eii i-üu '•) 

t, rcorco córéhollcuso. — á, iiojauv donlolós. — 3, ;í', iio\aiu du loil. 
— i, pódoiiculos ciVébcllouv !*ii|H*ricins. — o. pódoiicuIeH cc^rcbollciix 
umycm. — (), pódoiiculoíí cóivhollcux íiitéiicurs. — na\ bl/\ dciu 
llluTS oxtriu-iòíiiios íiitorlióniísptióri<{U('s. — cc\ <ld\ íiljros prolubó- 
lanticUcs. — ee\ di'ux fibrcs céróbralos. — ff, uni' rd)ro d'a<sociation à 
Ion{; parcours. — r/y, uno libre d'associalioii courlc (libro an|uér), — XX, 
ligue inédiauc. 

velot pour aller se torininor on deliors de lui; ies autros, lirant leur uriginc do 1.1 
• I " lc nulolle, du bulbo, de Ia protubóranco ou du cervoau, viennenl se lernünor d-i"^ 

cervolol. Los unos ol les autres, (juVdles soient par rapport au cervolet conli''!''^^" 



ou ceiilrifuges passenl par Ics pédonciilcs cérébelleiix, dont ellcs consülucnt les,.- 
•ílémcnls essenlicls ct quo iioiis allons mainteiiant, décrire. 'if/ J- 

Yl. — CONNIÍXIONS KXTIiINSK(,)UES DU CEltVEI.ET, SES PÉDONCULES 

Six gi-os covtlons, Irois do chaquc còlé, s'échappcnt do réchancruro antóriouvo 
dii corvolcL el, sons Io iioin Ae pédoncules cérébelleux, nicttcnt co doniicr organo 
'Ml relalion avcc los antros porlions du névraxe. On Ics disliiiguo, eii raison mêino 
do Icur silualion, on sicpérieurs, moijens ol, inférieurs. l^os inforioiirs doscondenl 
vors Io l)iill)o; los iiioyons so porlonL vors Ia prolubóraiico aiimilairo; los s(ipórieLirs, 
vors los lul)orculos quadrijumoaux. Do cos diiréronls pédonculos, los inférieurs 
"oiis sonl on grando partio connus (voy. Ihilbc, p. 540); los aulros, los moyons ol 
los siii»éricurs, fonl, partio do risthmo do roncóphalo ol, à co litro, soront décrits 
'lans Io cliapilro suivanl. Nous allons dono nous bornor ici à óludior lour connexion 
"^voc Io corvolot liu-in6nio ol aiissi (car il no laudrait pas Irop morcolor lour óludo 

indi(jucr somniairoment, sauí' à y i-ovonir ulléric^iynicnt avoc plus de détails, 
'Uicl ost lour modo de lerinitiaison. \ 

1° Pédoncules cérébelleux inférieurs. — Los pédonci^los céróbolleiix inférieurs 
porlonl obliquenionl on bas ol en arrièro vers le bulbo racHí(;^dion, oíi lis pronnonl 
noni do corps restiformes. Nons 

^íivons (juo les corps rosliforines à 
'''•ir lour, so contintuMil, on appa- 
'■'"ico lout au nioins, avec los cor- 
'lons i)oslériours de Ia inoello épi- 
"ifero. Envisagós au poini do vuo do 
Io iii" conslilulion analoniiquo, los 
pédoncules cérébolloux inférieurs 
'''-iifurnionl dos libres do valeur fori 
dilléronto. Nous los distinguorons 

<leux groupos ; los libres ascen- 
''■'iiles el les libres doscendantes. 

• l''llUlKS ASCENOANTES. LcS llbrOS 
''■"'Ceudanlos conduisont au corvolol 
ll'S 
le 

'lujtrossions sensitivos. Ellos onl 
celhilíí crorigine (lans Ia moollo 

'Io bulld" el, i)af conséquenl, dé- 
jí^^iièrcnl d(! Itas en haul. Co sonl : 

ílbres du laiscoau córébelleux 
les libros venuos dos noyaux 

• 'loll el de Hurdacb soit du còlé 
^'^"'osjiondaiii soit du còlé oi)])osé, 

libres du faiscoau cérébolloux 
^ 'vuire d libres du faiscoau 

'isoriel cérébelleux. 
^ ^ibrcn du faisceau cérébelleux direcl. — Cos libres, on Io sail, éinanent dos 
il^'^""es do Clarke. Ellos suivenl, loul d'abord. Ia partio loute suporliciello ducor- 

do Ia inoello et du bulbo. Ellos passenl ensuite, pour lapluparl, dans le 
'''"'-ule cérébelleux inférieur, pénèln>nt avec ce dornior dans le centro niédul- 

^NVTOMif; IUM.UNE. — T. lí, ")« êjil. T'> ^ 

4f)a. 
Los Irols i)ódüiicules cérél)ollcux ilu côtú gauclio, 

vue latérale. 
(liCs IroÍH prUoiiculcs ouL óló ilóbarrassós <los porlions du ccr\c- 

\vl qui les i-ocouvreut et les reiulonl aiiisi peu visiblcs avaiil 
loulo pi-éparalion.) 
I, ccrvelcl. — 2. póJonciilc córébral. — :i. prolubóranci» 

aunulairo. — i, luillu*, érijriió o» uvant. — ü, 5', luborculos 
•Hiudi-ijunicaux supOriours et iíifóricurs. — I), pódoncuUi céré- 
belloux supóriour. — 7, jiódoncule córébollciix nioycn. — Si, 
podoiieulc córóbellcux iiifóriour. 
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lairc (lii corvclel el, fitialcincnl, viennonl so tcniiinor dans Tecorco (iu vorniis íiit|)é- 
rieur. 

b. Fibres venuest des noyaux de Goll et de Burdadi dit côté correspondant. — 
(]es liljrcs consliliicnl les íihres arcifoniios externos postérieuros, que noiis avons 
(lécrites íi propos du biilbe (p. 541). 

c. Fibres venuea des noyaux de Goll et de liurdach dti côté opposé. — 
Iil)res, beauroiip plus nonibrouses que les précéclcnles, fonnenl les libres airi- 
Ibrines (íxternes anl(írleiirt>s el, une i)ar(ie des libres arciforuies internes (voy. 
p. 541). 

d. Fibres du faisceau céréhelleux olivaire. —Les libres du faisceau cér(5b(>lleux 
olivaire [)rnviennenl de Tolive bulbaire el s'écha])pent en grande parlie, sinon en 

lülalilé, par le bilo; ajjrès s'ôlre enlre- 
eroisées sur Ia ligne niédiane avec celles 
du còlé 0pi)0sé, elles passenl dans le 
j)édoneule eérébelleux inférieur, pénè- 
Irenl dans lií eervelel el viennent se ter- 
minei', en parlie dans le noyau tlentelé. 
qu'elles abordent par sa face externe, en 
partie dans Ia substance grise <le rêcorce. 

e. Fibres du faisceau sensitivo-sensc- 
riel cérébelleux. — KDiNr.Eii a décril süu> 
ce noni un faisceau qui, partanl du noya" 
dentelé et du noyau du toit, gagne le ciilc 
interne du pédoncule cérébelleux infi'' 
rieur, arriv(! dans le bulbe (^t se lerniiix' 
dans les nojMux du Irijunieau, de Taudi- 
lif, du glosso-pbaryiigien el du pneuiuo- 
gastriíjue. Kn réalité et conforniénieiil 
aux eonceptions actuelles, ce faisceau 
sensitivo-sensoriel est constitué par des 
eylindraxes, qui énianent des cellules 
noyaux précités, reniontent de là il-i'"' ''' 

cervelet et se: terniinent, par des arborisations libres, aiitour des élénients cell"- 
laires du noyau du toit: ce sonl donc des libres à Irajet ascendanl el elles sou' 
pour Ia ()luparl directes. II [larail rationnel (Taduieltre (jue ces libres ascenilaiili'^ 
bulbo-cérébelleuses sonl les homologues des libres céníbelleuses de Ia moello 
des libres cérébelleuses des noyaux de (ioll el de lUirdacb : elles sonl, ]iour 1^"' 
nerfs bulbaires, ce ({ue ces dernières libres sonl pour les nei-fs rachidiens. 
unes et les aulres relieni au eervelel les neurones sensilifs péripliérifim^s '' 
seraienl, pour cerlains auleurs, les voies conduclrices de Ia sensibilité inusculaiic- 

H. l''ii)UEs DKscKXDWTKs. — Nous avoiis (U'jà vu, en éludianl Ia nioelle, qu^' '* 
eordon antéro-laléral de cet organe renfernie des libres à tlégénéraliou di'sct'" 
daiite, qui i)roviennonl du eervelel. (les libres, (juií .M.miciii, le i)reniier, a vu' 
dégénérer à Ia siiile d(! deslructioris expérimentales des bémispbfcnís cérébell<'"^| 
ont bien certaincMiient leurs eellules (rorigine dans b; eervelel, mais o" 
encore d'un(! ia^'on préeise si ces cellules d'oi'igine sonl situées dans Tócorce 
dans les noyaux ceutraux ; peut-ôtre sout-elles Ia contiriuation des prolongi'i"|'"^^^ 
cylindraxiles des eellules de 1'urkinje. Piioiisr conclui de reehercin's récenlesfl- 

Fig. 
Ki^urií deiiii-.s(:liénmli(|UL' iv|)róscnlant Ic.-i 

trois pOdoncules du cervelet. 
n, cíM-volol. —luhorcules 4|uaiirijuriieauK. — c, p»'-- 

«loiiculo cí^réhral. — d, prolubérance aiiiiulairo. — c, 
hulho rachidioti. — I, pédonciilo cérébolleu* supíriour 
(en tleu), — 2, pt^douculo córi^bcllrux inovou {en noir), 
— pôiionculo <MTrbellou\ iufi-iicin- (e/i rouge). 
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que 1'ccorco ccrébelleuso ii'eiívoic à Ia inocllc aucuno íibre direclo ; ellcs passonl. 
loules par les noyaiix ciMitraux (noyaux dcnlclés, noyaiix accessoircs, noyaux dii 
loil). 

(Juoi (ju'il cii soit (Io loiir origine inlra-cérébelleuse, les libres dc Maiclii se poi- 
lont eii bas en suivanl uii trajei ([ui a étó bien indique dans ees deriiiers lemps 
iTiiomas, Soe. de liiol., IH97). Dii cervelel, 
i'lles (lescendenl dans le corps restiforme 
rorrespondanl (quelques auleurs les font 
passer en parlie par le pédoncule cérébelleux 
inoyen), longenl le còlé exlerne dn planchcr 
víMilriciilaire, Iraversenl le noyaiide Deiters 
<íl, bienlül apròs, se diviscnl en deux fais- 
ceaux ; iin faisceau anléi'ienr, qni suil Tes- 
pace conipris enlre Tolive el le noyaii 
anibign; nn faisceau poslérieur, qui cbomine 
|'n avanl du noyau de rbypoglosse. Lesfibres 

-Alarcbi arrivenl ainsi dans le cordon 
anléro-laléral de Ia nioelle et, linalenienl, 
viennenL se lerminer dans les cornos anlé- 
•"ioures, autour dos cellules radiculairos. 

Ces libres cérébellciises descendantes con- 
'biiscnt aux cornes anlérienres des incita- 
1'oiis qui sont encore assez mal dtMinics, 
"lats qui, ii coup súr, sont en rapport avec 
'•1 inotilité, et ainsi s'explique, par une 
'iclion direclo sur les nourones nioleurs pé- 
'''pliérlíjues, rinlluence (iu"a le cervelet sur Ia locoinolion, on particulier sur le 
"íaiidien de réquilibre et Ia coordination des niouvenients. 

1^1! faiscoau doscuiidanl (iécril pai' Maiicjii, qui reliorail directoinenl le cervelel á Ia moollo 
'U'iiúòi-0. a ólc eoiilcslú on An^^leterre par l''EimiK» pt Hcsseli. : et. pourtant, ces observateurs 
""l eonsüUé, apròs Tablatioii (Tun hémispliòre cérébelleux, Texislence de libres dégénérées dans 

'iull)o oi inêiue dans Ia moelle cervicato. Voilà düiic Ia (]ueslion ilos connexions cérébello- 
i^Ubiales une lois encore reniise à l'élude. l'our Kiíkuieh el, UtissEi.i., rinlluence. incontesLablo et 
['iconteslúo, (]u'a le cervelet sur Ia 1'oncliün niotrice s"exercerait par rinlerinciliairc du cerveau : 
"'s incilaliüns d'ongine cérébelleuse se rendraieiit d'abord au cerveau pour, de lá. iHre réiléchies 
vers Ia nioelle. Coinino on Ic voit, cesl oxactenient l'inversis de l'üpinion c.oiu^anlc, d'après 
'■'•'incllo riucitaüon niolrice, parlanl des cellules de Tecorce ccrcbrale, passerail par les noyaux 

ponl, arrivcrait par les pédonculiis cérébellcux inoyens à Tecorce cérébolleuse et, de lá. 
'Icscendrail dans le cordon anléro-laléral do Ia moelle par les pédoncules cérébelleux interieurs. 

2" Pédoncules cérébelleux moyens. — Les fibres constitulives du pédoncule 
^'-•'óbelleiix moyen, se divisenl, conmic celles du pédoncule inférieur, en libres 
•'''Cendantos el libres doscendantes : 

-I- KinuKs DESCEND.VNTES. — Los libres descendantes ou centrifuges (le cervelel 
'•tiuit pris ])our centre'* ])ronnent naissanco dans Fécorce des héaiispbères céré- 
'"ílleux; elles conlinuent vraiseniblablenient les prolongcinents cylindraxiles des 
'-^'llulcs d(; Purkinjo. Klles contournenL on deliors les noyaux dcntelés, sortoat du 
'^Grvelet et arrivenl bicntòl à Ia prolubérance, oii ellcs formont doux groupes, les 
"lires en anso el les libres j)rolubéranliolles proprenienl dites (lig. 'iGi). — Les fibres 

(inse ou inlercévébelleuse Iraversenl Ia lignc mediano et remontenl dans rhémis- 
I'''èro cérébelleux du côté opposé. Elles constiluent ainsi do longues commissures 
•^'1 íonne d'arc, unissant Tuno à l'aulro doux régions symélriques du ménie organe. 

ó 

Fi-. 4G7. 
Moelle ccrvicalc d'un clücn, sacritié trois 

inois après rablalion de Ia inoitiê droitc 
íhi cervelet ((raprès Marciií). 
l,sÍl!o)i HK^díau inilóricur. — 'i, sillon inéiiian 

poslérieur. — o, 3. zoiic oii parlie dcjçónérro: ccllo 
•/.oiui s'obscrve pros(]uc cn lolalité dans Io cordon 
anlúro-lalóral dii còló corrospondanl Ci), mais (rllc 
occupc ausísi Ia partie loulo supcríiciollo du cordon 
anlcricur du còli^ o))posó (3') ; sur Ia inocllo lon»- 
baire, ou ne Ia renconlrc <jue du côlé corrospon- 
daul. 
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— Les libresprotubérantiellespropremenldites ne d(5i)assonl pas Ia protubcrance ; 
les unes, íibres direcles, rcsl.ciit tians le culé corres])on(Janl; les aulres, libres 
croisées, rranchiss(;nl Ia ligue iiiéiliane jtour passer du còté opjjosé. .Mais qirclles 
soient (lirectes ou croisées, les libres proliibéraiiticlles se lerminent toiilcs ile Ia 
inôine laeon : leurs arborisalions tcrnüiiales disparaissent dans les noyaux gris do 
Ia protubéraiice ou noyaux du ponl (voy. Protubérance). 

B. FiiiiiES AscEXDAXTEs. — Los libnis asecudantes ou cenlripèles, découvertes 
récetnineni j)ar(;AJAi., onl leiir cellule iTorigine ilans les fornialions grises de Ia 
prolubérance ou noyaux ilu ponl. Hiles S(! i)orlenl dans les pédoncules cérébclleux 
inoyens, les unos dans le pédonculo correspondanl, les autres dans le pédoncule ilu 
côté opposí5, et pénèlronl aveo eux dans le cervelet. Elles se rendenl à Tecorec des 
liémisphères, cn constiluani peul-êire les íibres grinipantcs ci-dessus décrites. 
Leur valeur fonclionnelle n'esl, pas encore nellenient élueidée. Les travaux les plus 

récents tendent à les rattaclier 
aux voies de conduction ni(t- 
trictís. 

3° Pédoncules cérébelleux 
supérieurs. — Le |)édoncule 
cérébelleux supérieur s'éc!iap- 
pe du noyau dentelé au niveau 
du liile. Mais le noyau deii- 
lelc, s'il est son origine prin- 
cipalo, n'esl pas sa seulo ori- 
gine. Le pédoncule supérieui'- 
en ellel, reyoil un cerlain nom- 
bre de faisceaux addilionncls. 
([ui provienncnt de l'écorce, 
des noyaux denlelés aceessoi- 
res el niônie du noyau du loil 

Ainsi constiUié, le pédoncuU' 
cérébelleux supérieur se dirig'" 
obliqueuienl vers les liibcrcu- 
les quadrijuineaux (lig. 4(>í>,(>)' 
s'entrecroise, presque en fotU" 
lité, au-dessous <le ces tuber- 
cules avec celui du còlé oppi^®'" 
et vieni se placer alors dan» 
Télage supérieur du pédoncuU' 
cérébral. Arrivé ii rextréniif 
antérieure du pédoncule, ü 
jetle dans le noyau rougc 
Ia calotte (voy. Pédoncul^^ 
céi'ébraux), lequel entro ou 
rolalion à son tour, d'unc p-'!'' 

avec Ia couclie opti<iue, d'aulre part avec l'écorce cérébrale. 
L'ablalion exitérinienlale (fun liéniispbère cérébelleux (Oudden) aniène Ia dog'' 

nérescence du ])édüncule cérébelleux supérieur corres|)ondant et du noyau roug* 
du còlé opposé. l)'un aulre côlé, on a observé Ia dégénéroscenco de c(.'s inéi""" 

. V ' 

Fig. 468. Kig. 46'J. 
Kig. t()8. — Origino ol trajei (lu pódonculo cúrBÍa-lleux 

supcriuur. 
l»6corcc córMiollousp. — 2, noyau denloU'. — 3, novaii roujri». — i, tha- 

lainu<s. — 5, rorps strió. — (», rupsuli' íiiIítiu*. — 7, «'topcí' <*ínW>ralc. 
— 8, pótioncuie cón-liclimíx >iii|K^rirur, avoc : K', >üi» faisceau rroint^; 
s", .son faisccau diroct. 

Fig. 4lií). — Schóiiia do Ia voie rérúbcIlo-ciTÓbralo imi- 
le pédoncule r.érébelleiix sujR^riour. 

I, 1, 3, i cl 7, coninuMlanH lafi^ruro pnrrdpnlc. —a, utMirono corlico- 
nuclóairc. — />, ncuronc nuclóo-lhaianiiqut*, — c, ncurono tlialanio-curlica). 
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paiiies, mais en sens inverse, en conséqiiencc de lésions siégeant, soit dans Ia 
couche opLique (Mkndel), soil dans Tecorce de lardgion rolandique (Flechsig, Hosel), 
soit dans le noyaii rouge lui-niême (Pieure Mauie el Guillain, 1903). Ce doublo fait 
de dégénéresconco, ceiitrifuge dans iin cas, cenlripòie dans raulrc, denote bien 
eerlainement Ia présence, dans le pédoncule cérébellcux supérieur, de deux ordros 
de fibres, les unes descendantes, les aulres ascendantes, et le pédoncule cérébelleux 
suptírieiir se Irouve ainsi avoiv Ia niènie constilution que les deux pédoncules nioyens 
et inférieurs. Mais si le fait hii-uiêine n'est pas douteux, il nous est tout à fait inipos- 
sible actuellenuMit d'indiqucr d'une façon precise oii se trouvent, pour chacuu des 
groupos de libres précitds. Ia cellule d'origiue et le point de tenninaison. (Voy. 
iVoí/atí rouge de Ia calolle, p. G37.) 

U"après Cajai,. le púdünculo córcbclleux supóriour, pcu ai)ròs sa sortic du centro iruklullaire ihi 
•-ervelet, abaiidoime un certain noinbro de libres descendaiilos. que Ton peul suivro jusque dans 
'a iTioello cervicale. Ces fibres, qui onl lour cellule d'origino dans Tecorce cérébelleuso et qui son- 
vraiseniblableiiicnl en rapport avec Ia niolilité, envoiont lours collalérales dans les noyaux des 
nerfs nioleurs bulbo-prolubéranliols. Ainsi so trouveraient établies, par les libres descendantes 
1'récitées, des conne.vions élroiles entre les nerfs nioleurs et Tecorce du ccrvelet. Plus récenil 
•"ent (1890), Klimokf a pu suivre un faisceau desccndant, qui du pédoncule córébelloux 
siipérieur, se rendail au noyau (rorigine de roculo-moteur connnun (voy. ch. vi). 

Fig. 47ü. 
Artèrcs du cervolet; A, vues sur Ia íace infériouro, li, vues sur Ia face supêricure. 

aVl6riicliiilicii. — pro(ub{*i'anc(^ .anmilairc. — 4, iiiliorcules ((uadrijuiuo.iuiL poslériciirs. — 
~ basilairc. — 7, artéro cérélirllousp iiifúro-|iost6i'iourc. — 8, arltro céróliolIcusD iiifóro- lu, iQ 'íaií^saiU à <lroilo jiar iin Ironc coiihihiu uvpc Ia jtrécídcnlc. — O, arlòrc cí^ríbelleusc supérieurc. — 1 lU, raincauv coiiluuniaiit ia cii-cüiifpi-encc du ecrvclcL pour passei- sur sa face opposi-o. 

II" Sünl fournies loutes les deux parje trone basilaire (voy. Axgéioi.ogie). Ce> 

couvrent de lours raniifications irrógulières et llcxuouses loute Ia surfac( 
orieure du ccrvelel ; Ia céróbelleuse infdro-antérieure ot Ia córébelleuse inféro 

^^^sicrieuro irriguent sa face inférieure, Ia premiòre on avanl, Ia seconde en arrière 
^ '"U-airoment ii ee (pu; nous observerons plustard sur le cerveau, los grosses divi 

's aridrieiles du corvclet cheininonl à ia surface de l'organo phitòt que dans 1; 

I^'-')fond,.nrdossillons. 

1° Artéres. — Le réseau vasculairo du ccrvelel est aliinenté par six brancbes 
artérielles, trois de cbaque cuté : Ia cérébelleuse inféro-postérieiire, qui provient 
•íe Ia vert<'brale ; Ia cérébelleuse inféro-anlérieure et Ia cérébelleuse supérieure. 
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L(!S six inières céníbelleuses s'aniisl()nu)scnL fnH]ti(!iiiiiioiil eiilrc ellcs, do fin^oii 
à roniicr dans Ia pie-mèro im seiil cL imi(iuo rúseaii, que l'on i-oinplit onlinairc- 
inontotavcc assez do lacililó par une injeclion pousséc dans ruiie queloonque dos 
arlòres próciléíís. Le rdsean (:éróI)olloux couiuiuniquo, eu ouln!, d'uuo jiail avoc 
In réseau du quatriênio veuli icule cl du liidl)0, (Tautrc pari avec Ics divisions dos- 
artères céróhrales poslérieures. 

Du réseau pie mérien s'('(:lia])penl um- inultilude de lines artérioUis, (jui pénè- 
Irentdans r('.i)aisseur du cervelel d .S(* dislrihuenl aux diUiíronls ('léiuenls analo- 
luiques de cet organe. l/iiue ilec,('s hranclics ariõrielles, plus voluininíuise (jue les 
autres, sc reud au noyau dciilelé (]u'ell(' pénMre au nivoau du hile : c/esl Vartère 
du noyau denlelé. 

Los vaisseaux capillairos du cervelel. loi^nient, dans Ia couclie nuiléeulaire, un 
réliculiiui três denso, ii niailles «vales, donl les axes longiludinaux sont orientes en 
sons radiaire. Dans Ia c.oucIk! granideuse, se voit égalenieni tin riche réseau eapil- 
laire, mais ii luailies ])liis éiroiies. Knlin, dans lasuhstanee niédullaire, los nuiillos 
du nísoau deviennent rapidenienl plus larges et se tlisposeut parallêlenient à Ia 
diroction des laisceaux nerveux (OitKiisTEisKn). 

2" Veines. — Les vein(ís du eorvelet sonl ind(''peiidaules des arlòres (!t l)eaucüup 
rnoins Ilexueuses ([ue ces d(M"niêres. Kiles se divisent, d'a])rês l(!ur situation, en 
médianes el latérales : 

A. Vei.nes cÉnKiiEi.McusEs MÉDiANEs. — IjOs voíuos oéréhelleuses ni('dianes, encorc 
appelées veines vermiennex, sont au nomhro de deux, Tune supi-rieuro, Tautre 
inférieurc! : 

a. Veine vennienne supérieure. — La v(!Íno vernüenne supóriouri\ Ia [ilus iiupor- 
lanto des doux, cheniine d'arrière en avant sur le vertuis supérieur. Klle rocueilK'- 
au coiirs de sou trajei, de nüinl)reuses veinnles, issucs du verniis, de Ia ])arlie 
interne des Ixíniispliêrcs córé])elleux. dela valvnle de Vieussons et vient se jeter. 
dans Ia i)lui)art des eas, dans ia veinc? de (lalien. Kllo aiionlil encere, mais plus 
raremenl. au sinus droit ou à Tune des veines cénMjrales internos. 

1). Veine vermienne infévieure. — La veine vermienne infériííurc! I ire sou ori- 
gino du vormis inférieurol des ])arlies avoisinanios. (;hcininanl en sons inverse dc 
Ia préeddonto, ello se porte en ai'riêre el en liaut et, linaleniont, si; iette dans 1'nM 
des sinus (jui s'ouvront dans Io ])r(!ssoir (riléi'0[)liile, Io i)lus souveni dans Io sinus 
droit ou Tun des deux sinus laléntux. 

li. Vei.neí cK«ÉitEi,LEUSEs i..\TÉH.\i.ics. — Ia's veiiios céi('d)elleuses lati-rales s(; disli"' 
guent, do mimo, en supérieures et inierioures : les premiêres oceupent Ia face sup<'- 
rieure du C(íi'volel; les secondes cheminent sur sa face inférieure. Les unes et 
autres se portent en deliors vers Ia cireonférence do l'organe ctse jettent en grande 
pa7'tie dans 1(! sinus lateral eorresj)ondant. Ouel(juos-unes cependant, les plus anU"' 
rioures, aboutissent au sinus ptlreux suixiriour. Aux veines latérales de Ia 
inférieure du cervelel se reud ordinairenient Ia neine du noijau denlelé, salellil"' 
do Tartèro liomonyno. 

3" Lymphatiques. — Les voies lympliatiqu(!s du eerveiet no présenteni aiicune 
particularilé (voy. Anatomie génévule). 

Voyoz. au sujet du cervolet. piirmi les publications réccntes : Gcdden, üeber d. Verbintlun;]^ 
hahnen <les kleinhirns. Ilor. d. deuslch. Natürf.-Versamtul., i88i; —Mendel, Secundãre 
neration in Itindeanne, Neurol. (".eiitralbl., 18Si; — Ubevor, l)ie Kleinhirnrimle, Ardi. 1". .^nat. u- 
1'liysiol., 1883; — Kusaiu, Suil' origine delle fibre nervose nello stralo molecolure tielle cifconvo 
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luzioni cerebellari nelVuonio. AUi delia U. Aci-ad. dclle Scionzo di Torino. 1883 ; — Lobwenthai., 
l'arcours central ihi faisceau cérébelleux ãirecl, liull. Soe. vaud., 188o ; — Oíiersteiner, Der 
fcinerp líaii der Kleinhirnrinde, Diol. Centrallil.. 1885 ; — Dechteuew, Zur Anatomie der Schenkel 
des Kleinhirns, insbes. der Urückenarme, Neurol. Ctüitrall)!.. 188a;— I)u mème, Ueber Die Besland- 
Uieile des vorderen Kleinhirnstiels, Ncmrol. Gentralbl., 1887; — Makciii, Des dégénéralions consé- 
ctttives à iexlirpalion lolale el partielle du cervelel, Arcli. Uai. de Ciologie, 188G: — Lahousse, 
liech. siir Vhislogenèse du cervelel. (Jand, 1888; — BELLoncie Stefani, Conlribulion à Vhisloqenèse 
'le Vécorce cerébelleiise, Areh. ital. de liiologie, 1889 ; — Euingeh, Ueber die Bedeuluntj des Klein- 
hirns iii der Tierreilie, lior. d. 8enkenl)crg'schen Gcscllseh.. 1889. 

Mingazzini, Ditorno nl decorso d. fibre apparl. al pedunculus medius cerebelli ed al corpvs res- 
Hforme. Arelj. por le Sc. iiicdichí!. 1890 ; —Kõli.iker, Das Kleinhini. Zeitsehr. f. wiss. Zoologie, 
1890 ; — üiiossET, Conlribulion à Vélade des coniniexioTis du cervelel. Th. dc L)'Oii, 1890; — 
''amon V Cajai., Sobre los fibros nerviosas de Ia capa molecular dei cerebelo. Rev. IrimesLr. de 
'listol. normal c patológica. 1888 el 1889 ; — Du mème, Sur Vorigine el Ia direclion des prolonge- 
menls nerveux de Ia couche moléeulaire du cervelel, Journ. internai. d'AnaU)mie, 1889; —Du 
^'••me, Sur les fibres nerveuses de Ia couche qranuleuse du cervelel el sur Vévolulion des élémenls 
'^^réhellcux, ibid.. 1890, Dr mème. A propos de cerlains élémenls bipolaires du cervelel avec quel- 
ques délails nouveaux sur Vévolulion des jibres cérébelleuses. il)id., 1890 ; — Ramon (P.). Eslruc- 
lura dei cerebelo de los peces, (iaz. sanit. de liarcelona. 1890 Du mííme. Cerebelo de los repliles. 
'liid., 1891 ; — (íiiAMEii. Einseiti</e l\leinhirn-alrophic, etc, iiebsf eineni lieilray z. Anatomie der 
^^einhlrnslielc. lieilr. z. i)aUiol. .\natoniii'. 1891 : — Van Gehuchten, La slruclure des centres 
"erveux : Ia moelle épinière et le cervelel. La Cellule, l'i91 ; — IIekiíick. Illuslraíions of lhe 
''1'chitecture of lhe cerebelluiii, Tho Juurn. of eomii. Nenrology, 1891 ; — Retzius, Die nervosen 
''leniente der Kleinhirnrinde, lüol. UnUMSUcli., 189i : — Sciiapeu, Zur feineren Anatomie des 
kleinhirns der Teleoslier, Analoin. Anzeiger. 1893 ; — Falcone, Im corteccia dei cervellelu. 

; — Cai'ohian(x>, Sopra una parlicolarila di strullura delia corteccia dei cervellelo. Bit. 
"'Cd.. 1893: — 1'eiikiei!, Cervelel et ses rapporls, lírain, 1894; — Azoulw, Quelques parlicularilés 

lu slruclure du cervelel chez lenfant, Soe. anatoini(iue, Paris, 1891: ■■ Lm, Sullo sviluppu 
'"toldi/ico delia corteccia cerebellare. Riv. siiorini. di IVeniatria, 1894. 

Li gaiu), Siilln strullura deli núcleo dentalo dei cervellelo neliiiomo, Monit. Zool. ital., 1895: 
ItiiucK. ()n lhe /locculus, lírain, 1895 ; — Kimtiian, The histol. conformalion des Klcinhirnes bei 

^_'l"!/ethieren. Disserl. Münclien. 189,"i ; — Khnneiimann, Ueber die Morplioloç/ie des Kleinhirns hei 
^iíuqethieren. lírlangen, 1895; — Sthdui), The development of lhe cerebellum in man and lhe cal. 
•lourn. ot coinpar. neuroL, 1895: — Hielh. Absteiijende Kleinhirnbahnen, Neurol. Cenlr., 1895: 
"p Ki.imokk. Connexions du cerrelet uvec le noyau oculo-moteur commun, Wralch, 1896; — Dogiei.. 
'''■ ^'ervenelemenle im Kleinhirn der Võgel u. Sduf/ethiere, Arcli. f. niilíi'. Anal., 1890 ; — Thomas. 

'•<" faisceau cérébelleux descendanl. Soe. .\. Itiid.. 1897 : — Du mème, l,e cervelel. Th. de Paris. 
189; ; — .Stímui, Ueber die Ideinen Uindenzellen des Kleintiirns des Menschen. Aiiat. Anz., 1897 ; 
1 .\11; — R. V Caju,, Ueber die lleziehuníjeii der Mervenzellen zu den Netirogliazellen, etc., 
■'"natsschr. f. Psyeliialrie. 1897 ; — Atimas, Itech. .sur l'hislor/enèse du cervelel Th. de Paris, 

: — llin.. Note sur les uranulations de Ia couche (jranulcuse du cervelel, Rrain, 1897 ; — 
Le cervelel. Aini. de Ia So<', niéd.-ciiir, de Liège, 1898; — Mott, Les voies afférenles de 

'' Moelle au cerveau chez les sinr/es, Monatsschr. C. Psyídi. n. Neurol., 1898 ; — Sancti he 
j anctis, Unlersiich. ã. den liau u. die Marlcscheidenbildunr/ des menschl. Kleinhirns, Monatssclir. 
•' ■'<ycli. u. Neurol. I. IV, 1898; — liaucE, Note sur Ia lerminaison supérieure des faisceaux céré- 
'^Iteuj- direcl et anléra-laléral ascendanl, Riain, 1898 ; Sciiapek, Z,ur Morphol. des Kleinhirns. 
_"lt. Anz., l!d. XVL 1899 ;— Weiniiexiieicu, Zur Anal. der cenlralcn Kleinhirnkerne der Sduger. 
^'Citsc.lir. r. Anal. u. AnUiio))., 1899: — Edingku, .inat. u. vergleichendanal. Unlersuch. ilber die 
J''binduni/ der sensorischen tlirnnerven mil dem Kleinhirn. Directe sensorische Kleinhirnbahn. 

Neurol. Centr., 1899. 
Lannois et Paviot, Dela mi.te en éviitence par falrophie dite parenchi/mateuse du cervelel. 
couche cellulaire innommée de Ia corlicalité cérébelleuse. Soe. Se. niéd. Lyon, 1900-1901 : 

j '*NouÉi.i,\«(^ Ites fibres nerveuses terminales dans le noyau du loit du cervelel, C. R. Soe. Biol. 
■ -111, 11» |()0| . — líDi.K, UauptzUge der verr/l. Anal. des Cerebellum. der Sãur/ethiere, mil 

<les menschl. Kleinhirns. .Monaisselir. f. Psych. u. Neurol, Bd. 12, 11. 5. 
■ PiioiisT, Sur r.lnal. et Ia 1'hysiol. du cervelel. .\reh. 1'. Püych. l, XXXV, 1'. 3, 1902; — ■ vuiE, ,.| (li ii.i.Aix, ((J.i, Sur les connexions des piidoncules cérébelleux supérieurs chez 

/i/";""""' ' '■ t '• 1803: — Smitu ((i'.), Ei.i.ior, 'Noles on lhe mor- of lhe cerehellum. ,louni. ot Anal. u. Physiol,, vol. X.VXVll, 1903; — Ranchi Sulle vie 
'-oiine.isione dei ceroelello, Areh. ital. di Anal, e di Knihriol. vol. II, 1'. 'i. 1903 ;— Ranchi, Sulle 

ttu '-'^"'tf-ssione dei cerveletlo, Aicli. ital. di Anal. e di Einliriol., 1903: — Smith, The Morpho- "f tlie human cerebellum, Itev. ot Neurol, and Psychiairy, 1903. 
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CHAIMTIIK IV 

ISTIl.ME DE L'ENCÉ1MIALE 

On (lonrie le iiom (risthiiie do Pencéplialc à cetlo portion de Ia masse encéplia- 
lique (jui unil entre eux le cerveau, le cervelel et le hulbe. II ropose sur Ia goul- 
lière basilaire de Toccipilal, aii-dessoiis dii cerveau, en avant du cervelet, au-dessus 
(lu hulbe rachidien. 

\'u par sa face inférieure (dg. 471), Tistlime de Tencepliale nous apparait sous 
ia forme d'une inasse blanche voluinineuse, \a. prolubérame annulaire, de laquelle 
s'échappeiit (jualre prolongemenls : deux prolongements latéraiix, qul ne sont 
autre.s que les pédoncules cérébelleux moyens; deux prolongements antérieurs, 
([ui constiiuent les pédoncules cérébraux. 

Si nous Toxaminons, au contraire, par sa face supérieure ou dorsale (lig. -473), 
nous le voyons constilué : 1° en arrière, par deux aulres [)rolongenients du cerve- 
let, pédoncules cérébelleux supévieun, lesquels sont unis Tun à Tautre par une 
uiince lanie de substance nerveuse, ia valvtile de viettsseiis; Í2° en avant, par quatro 
('•mlrveuces arrondies, que Ton appolle les lubercules quadvijtimeaux. Au-dessous 
de ces tubercules, se trouve un canal, íi dirr;ction antéro-supérieure ; c'cst Vaqueduc 
de Sylvius, lequel fait cominiiniquer le (jualriènie ventricule ou ventricnle bulbo- 
córébelleux avec le ventricule nioyen du cerveau. 

Sur les còtés, enlln (lig. -48!) et 495), l'isllime de Tencéphale nous presente un 
sillon antéro-postérieur, le sillon latéral de Visthrne, qui divise cel organe, 
superlicielienient du nioins, en deux piaus ou (Stages, Tun inférieur, Taulro su- 
périeur. Du fond de ce sillon latéral emane une lame de substance blanche, 
de forme triangulaire, latiuelle se dirige ensnitc en haut et disj»arait au-des- 
sons des tubercules quadrijumeaux : c'esl le faisceau triangulaire de iislhme oi' 
ruban de Iteil. 

iNous avons donc à étudier successivemeni, ii propos de Tislbuie encéphaliqitt'- 
les liuit formations suivantes : 

1° La protubérance annulaire; 
i" Les pedoncules cérébelleux moyens; 
3° Les pédoncules cérébelleux supérieurs; 
4" La valvule de Vieussens; 

JiBs tubercules quadrijumeaux; 
t)° Le ruban de Reil: 
7° Vaqueduc de SylviUs; 
8" Les pédoncules cérébraux. 

Nous consacrerons un dernier article à Tétude synthétique du quatrièm^ 
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venlriciile, que nous n'avons fait qu'indiquer, pour ainsi (lii'e h propos clu bulbe 
et à propos dii cervelel. 

AUTICLE I 

PRO rIJ15KRANCE ANNULA1RE 

La protubérance annulaire, encore appelée mésocéphale onpontde Varole (aiigl. 
l'ons Yarolii, aliem. Ii7'ücke), est celte éminence, de couleiir blanclie et de forme 
quadrilatère, quioccupe lapartie centrale 
du plan inférieur de Tistlime. Elle doit 
son nom <à Ia disposition loute spéciale 
de ses (ibres superlicielles lesquelles, en 
íillant irun còté à Taulre, recouvrent à Ia 
•nanière crun ponl ou d'un demi-anneau 
los faisceaux longiludinaux dii bulbe el 
des pédoncules eérdbraux, qui consli- 
tuent les j)arties profondes de Torgane. 
Son développement, dans Ia série ani- 
wale, est assez régulièrement proportion- 
nel à celui des hémisphères cérébelleux 
ou, ce qui revient au môme, à celui des 

pédoncules cérébelleux moyens : comme 
ces deux formations nerveuses, Ia protu- 
Ijérance fait défaut cliez les vertébrés 
1'iférieurs; elle fait son apparilion chez 
'gs nuinimifères, acquiert graduellement 

Timportance au fur et à niesure qu'on 
s élève dans Ia série et atteint chez les 
Pi'imates ses plus grandes "dimensions. 

mesuranl, sur buit sujets (4 hommes 
-'t femnies) les trois principaux diamè- 

de Ia protubérance, j'ai obtenu les 
•iioyennes suivantes : pour le diamètre 
^Gvtical (hauteurl, 27 millimètres; pour 

diamètre transversal (largeur), 38 mil- 
limètres; pour le diamètre antéro-posté- 
iieur (épaisseurj, í2o millimètres. Nous 

'^tudierons successivement, dans laprotu- 
'"írance annulaire : 1° sa conformation extérieure et ses rapports, 2" sa conforma- 
*■'00 intérieure; 3" sa constitution anatoiuique et ses connexions; 4" ses vaisseaux. 

e.Boulenaz 
Fif 

l'rotulHU'ancc ct bulbe rachiilicn, vus par leur 
faço auléro-inlerieure. 

1, sillon módian antóricur du Imlbo, avcc : 1', ciilrc- 
croisoiupiil (les pyramides; 1", Irou boriçnc. — 2. pyra- 
miilo antóriourc. 3, olivc. — 4, sillon préolivaire. — 
o, fosscLtc sus-olivaire et fosselle lali^ralc. — 6, faisrcau 
lalóral, avec corps ccndréde Rolando. — 7, lírolu- 
Lórance ainuilairc. —8, pédoncules cércbcllcux moyens, 
— O, pódonculcíi córébraux. — 10, bandelelles opliques 
el corps genouillés. — 11, espace inlerpédonculaire. — 
12. Ironc basilaire. — 13, corvelet. 

111, motour oculairc cominun. — IV, palhótifjuc — 
V, li-ijumeau. — VI, nioteur oculairc externe. — Vil, 
facial. — Vil*, intcrmédiairc de Wrisberg. — VIU, aiuli- lif, —IX, glosso-pliarynj»ieii.— X, pneuni02astri(|ue.— 
XI. spiiial. — XII, graud hypoglossc. — C^ premièrc 
paire cervicale. 

ij I. — OONKOIIMATION EXTKlUUUliE ET líAlTOUTS s 

Luvisagée au point de vue de sa conformation extérieure, Ia protubérance annu- 
ire revét une forme irégulièrement cuboíde. Nous lui considérerons en con- 

®^'qiience, comme à tout organe de forme cubique, les six faces suivantes : une 

•^NVTOUIE IUMAINK. — T. U. Ô" ÉDIT. 74 
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face antérieure, uno face postérieure, une face inférieure, une face supérieure et 
(ieux faces latérales. 

1" Face antérieure.— La face ante'ricure (fig. 471), convexe à lafois dans le sens 
transversal et dans le sens longitudinal, repose sur Ia partie antérieure de Ia 
gouttiòre hasilaire. Inclinée conime elle de haiit en has et d'avant en arrière, elle 
forme avec riiorizontale un angle de Go à 70 degrés, Klle nous presente succes- 
sivenient : 1° sur Ia ligne niédiane, uii sillon longitudinal, le sillon hasilaire, 
qui repond le plus souvent au trone hasilaire, mais qui n'est nulienieiit déter- 
niiné par Ia présence de ce vaisseau; il s'élargit en ellet en allant de bas en 
haut, tandis que le calibre de l artère diniinue; et, d'autre part, on voit assez 
fré(iuemnient le trone hasilaire, suivant un trajet Ilexueux, se devier latéralement 
à droite ou à gaúche, sansque le sillon en (juestion ces,<e pour cela d't5tre antéro- 
postérieur ct médian; -1" de chaque còté du sillon hasilaire, une saillie également 
longitudinale, arrondie et niousse, c'est le bourrelel pyramidal, ainsi appelé 
parco (juMl est forme par Ia pyramide aniériewre dii bulbe(p. ol7) (jui, en traversant 
Ia protubérance, soulève à son niveau les faisceaux antéricurs dece dernier organe; 
I^unpeu en dehorsdu bourrelel pyramidal, Vémergence diinerf trijumeuu; cette 
énun-gence se fait pardeux racines, parfaitement distinctes : une grosse racine ou 
racine sensitive, constituée par (juarante à soixante faisceaux nerveux; une pctite 
racine ou racine motrice, placée en avant ct en dedans de Ia précédente et formée 
l)ar six ou sept faisceaux nerveux seuleinent (voy. Trijumeau). 

Sursa face antérieure, Ia protubérance annulaire est constituée dans toute son 
étendue jjar unsystèmede faisceaux hlancs, (jui se porteiit transversalement d'un 
pédoncule céréhelleiix aTautre et (jui, par leuraspectgénéral (llg. íli), rappellent 

assez bien, suivant Ia comparaison delM)ViM.K, une 
chevelure à raie médiane, dont les deux moitit^s 
iraient, en se tordant légèrement, se ramasser 
cliacune dansle pédoncule cérébelleuxcorrespon- 
dant. 

(les faisceaux superíiciels de Ia prolubéranco 
peuvent ôlre divisés en Irois groupes (lig. '*7-) • 
les supérieurs, les moyens et les inférieurs. —Les 
faisceaux supérieurs (1), les plus élevés, suivent 
lout d'abord une direclion nettement Iransver- 
sale. l'uis, sMnlléchissant en bas et en arrière, 
passent au-dessus de Témergence du trijumeau ct 
gagnenl, pour Ia plupart. Ia face postérieure du 
pédoncule cérébelleux moyen. — Les faisceuV-J^ 
inférieurs (3), parallèles aux précédents, passcnt 
au-dessous du trijumeau et se rendent. en parti» 
à Ia face antérieure du pédoncule cérébellcn-^ 
moyen, en ])arlie h son bord inférieur. — 
faisceaux moyens {i) ne se distinguent pas, a lc»i 
origine sur Ia ligne médiane, des faisceaux P'^ 

cédenls, soit antéricurs, soit postérieurs. (lumme eux, ils suivent tout d'abord u" 
trajet transversal ius(ju'à Ia ])artie inférieure du Irijumeau. 1'uis, au lieu de passC 
directement dans Ia partie correspondnnte du ()édoncule, ils se coudeiit sur eux 
môines sons un angle de lOü à 110 degrés et se portent ea arrière et en has ver» 

Fig. 47:2. 
Lus lilirea triinsversalcs di) Ia pro- 

lubúraiicc (scliétnali(]uc). 
I, faisceaiu Ru|n^riours. — 2, faísccatix 

iiíOyons — 3, faisceaux ínréi-icurü.— 4, pt-- 
iluncuU» córélielloux niovíMi. 

orx, limile latérAle de Ia i>rotuU'^ranco. 



rorigine dii facial et de rauditif. Dans celte deuxièiiie partie de leur trajet, les 
Caisceaux inoyeiis croiseiil à angle droit les faisceaux inféricurs, comine nous Ic 
montre Ia ligure ci-dessus. II est difficile de les siüvre au dela des deiix iierfs facial 
ct aiidilif ; Ia plupart d'entre 27; 
eux passeiit vraiseinblableinenl | 
dans Ia parlie postérieure dti pé- |||i ■HBHKT 
donciile cérébclleuxinoycn; quol- l||U» 
ques-mis, les pliis inicrnes, se V 
réfldchissent en dcdaiis nour siii- NéÉÍ^E^ 
vre, pendaiit (luelqiie temps du 
moins, le bord inférieur de Ia pro- 
lubérancc. %' 

2° Face postérieure. — La face 
postérieure de Ia protubérance 
(fig. -473) fait parlie du planclier 
'lu qualriôiiie ventricule : elle en 
represente Ia inoitié supérieiire 
(triangle prolubérantiel du qua- 
Inème ventricule). Nous y remar- 
quons, tout d'abord, un sillon 
"íédian, déjà décrit à i)ropos du 
l'ulbe, qui jirolonge en haut Ia 
'■'ge du calamus ct aboutit, au- 
'lessous des tubercules quadriju- 
'Heaux, à Taqueduc de Sylvius 
(f- ()lí)j. Dechaque côté dece sil- 
'o'i, nous rencontroiis successive- 
ment : !■> tout à fait en arrièro, h 
'•í limite du bulbe et innnédiate- 
"lent en debors de Ia ligne nié- 
•liíine, unosaillie arrondie, Venii- 
^^snlia terex, (jui répond à Tori- 
S'iie du nerf nioteur oculaire 
*^xterno; i' un peu en dehors de 
' '^"iiinentia teres, une dépression 
«'Hivent três niarquée, ia fíwea 
'^^ipoüor ou fossetle supérieiire; 
3° 

Fig. 473. 
Islhme de Tencéphale, vuc postérieure. 

1. j>('Mlonc.ules cérébclloux inovens. — 2, pWoncules córóbplloux 
supóricurs. — 3, pídonculcs círébellcux iiifcneurs. — i\ 2'. 3". leurs 
coiipes. — coupo (ie Ia valvulc de Yieusscns. — o, freiii dc cotio 
valviile. — 0. sillon móiliaa posiéi-iour. — 7, sillon inlernuMiairo 
poslí^riour. — 8, sillon collatéral poslórlcur. — 9 faiscoau de Gall. 
— 10, faisceau ile Burdacii. — 11, faísccau latdral du hulbo. — 12. 
pyrainidos postéricuros. — 13, corps rcsliformos. — li, tigc du 
calamus. — 15, vcrrou. — i6, ailo blaiiche iulorao. — 17, ailo 
blanchü exlorno. — 18, alio fírise. — 19, omineiilia lercs — 2ü, 
fovoa inferior. — 21, fovea superior. — -2, locus cícriileiis. — 23, 
líarbes du calumus ouslrics acousliquos. —24, bag^uello d harnionio 
do Horffinanu. — 23, íubercules (juadrijunieaux poslórieurs (loslos). 
— 20, luborculos íjuadrijunícaux anlóricurs (iiates), — 27, vculriculo 

. — 28, coucho oplique. — 28' triaiigie do rhabónula. — ■ • ■ 1 > • # ..I aVm moyoii.  ,   -. 4 
... i 1 ii r it 21', íílaudo niuóalo <^ritfuéc ou avaul. — 30, sillon lalóral do l islbníc. ílVant de cctto fossette, uno   falscoau laU-raT do risUuiie, avcc 31' Übres so rondant à ia 

l''^ch(. (]•„„ unir blen Ul-c (>l n nnn- Vioussms. - Si, pídonculos cóiíl.raux. - IV, nerf U un noa oicnaiu, ci a con- _ viii, nert aiuiiiif. 
mal délinis, le locus cieru- 

oii aboutit une partie des libres du trijunieau (voy. ce nerf). La face posté- 
|'eure de Ia protubfírance est reconverte, comnie tout le ventricule du reste, par 

cervolet (voy. íig. iííü). 

Face inférieure. — La face inférieure répond à Ia base du bnlbe : 
l>u cúté anlérieur ou venlral (lig. 471). elle est nettcment séparée de ce 

* '^Tiiier organepar le sillon bulbo-protubéranliel uu prolubérantiel inférieur, (jue 
'^o^stituent successivement, eu allantde dedans en dehors, le trou borgne, Tétran- 
'^''•íiuent ([ui se voità rextrémité supérieure de Ia pyramide, Ia fossette sus-olivaire 
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et Ia fossetle latéralc. Toas ces détails nous sont cléjà connus (voy. Bulbe) et nous 
n'iiisistons pas. Le sillon bulbo-protubéranticl répoiul, coniine noas Tavons déjà 
va, à Ia partie inoyenne de Ia goattière l)asilaire; 

1). I)u cütépostérieur ou dorsaí (íig. 473), dans larégionda quatriònie vcntricale, 
Ia protubérance et le bulbe sont en conlinailé intime. La limite, toute conven- 
tionnelle, qai les separe est représentée, comme nous Tavons déjà dit à propos da 
bulbo, par ane ligne transversale qui réanirait l an à Tautre les deux aiigles laté- 
i'aux da qaatrième ventricule. 

4° Face supérieure. — La face supe'rieare de Ia proliibérance annalaire répond 
aax pédoncules cérébraux et se continue avec eux comme Ia face inférieurc se 
continue avec le bulbe : 

a. l)u côló postérieur ou dorsal (ílg. -473), aucune ligne de démarcalion no 
separe les deux organes; 

b. üu còlé antérieur ou venlral (íig. 471au contraire. Ia i)rolubérance se dis- 
tingue netteineiit des pédoncules cérébraux j)ar Ia direction transversale de ses 
libres, qui forment, en avani de ces derniers, un bourrelet plus ou muins saillanl- 
Líi encore, il existe entre les deux organes uii sillon séparatif, (jue i'on peut 
appeler le8í7/o/í prolubérantiel &upérieur. Ce sillon, envisagé dans ses rapports 
avec Ia base du cràne, est ordinairement situé (íig. iOo; à 1 ou i millimètres, 
au-dessous du bord supérieur et de Ia lame quadrilatère du spbéiioVde. 

S^Faces latérales. — Sur les còtés. Ia protubérance se confond avec les pédon- 
cules cérébelleux moyens. Ses faces latérales n'existenl donc pas en réalité, : ellcs 
sont déterminées artiliciellement i)ar une section verticale et antéro-postérieure, 
qui raserait le còté externe de Ia racine dutrijumeau (xx de Ia ligure i7'2j. 

§ II.   CoNFOIlM.VrlON I.NTKUIEUIIK 

Si nous jetons les yeux sur une coupe transversale de Ia protubérance, nous 
constatons tout d'ai)ord que cet organe, parfaitenient libre ii sa partie antérieure 
et là sa partie postérieure (face ventriculaire), se continue directement, sur les côtés, 
avec les pédoncules cérébelleux moyens. Nous constatons ensuite Ia présence d'uii 
raphé médian, qui s'étend sans interruption de Ia tige du calamus au sillon basi- 
laire et qui divise lacoupe en deux moitiés latérales, analogues comme aspectct 
comme constitution. La protubérance, comme Ia moelle et le bulbe, se composc 
donc de deux moiliés symétriques. 

Les coupes transversales de Ia protubérance (íig. 474) nous apprennent encon? 
que cet organe n'est pas bomogòne et qu'on peut, à cet égard, le diviser en deux 
étages, un élage antérieur o\\ ventral et un étage postérieur ou dorsal. — Le p'"*^' 
mier, plus compacte, plus dur, plus bhinc, se compose en grande partie de f<i'^" 
ceaux transversaux ou arciformes qui vont des pédoncules cérébelleux moyens au 
raphé. \ Ia partie moyenne de ces faisceau.t transversaux se voit Ia coupe d un 
gros faisceau longitudinal, compacte ou divisé en faisceaux secondaircs, i}iii 
autre (pie le faisceau pyramidal du bulb(í. — L'étage dorsal de Ia protubérance sc 
distingue du précédent, en ce (iu'il est un peu plus mou, qu'il a une coloration u" 
j)eu moins Itiancbe et (pie sa constitution parait beaucoup plus complexe. H 
sede, en elfet, les éléments les plus divers : 1° lout en avant, appliípuíe contre 
couche antérieure, se trouve Ia coupe d'un faisceau longitudinal, (Tabord triang" 
laire, puis étalé en travers, c'est le faisceau sensitif ou ruban de Ueil; i" lout d' 



Fig. 474. 
Goupe vcrlico-lransversalc de Ia protubérance au nivcau do sa parlie siipéricurc 

(d'apròs Stilliní;). 
<{uali-ièmc vcniriculc. — 1', so» i^pciulyn>o (en jauue). — 2, valviilc de Viciisscns, avec 2', sa couclíc blanclio 

meduUare anticum), 2", sa concho grisc {lingula). — 3, racino supórioure Uu trijumcau. — 4. ccllules iier- 
1"' accompagnent cello raoiuc. — 5, baiulclcUe loiigiludinale postérioure. — G, fornialion róliculaire. — 7, sillon ^ wTal do rislhnio. — 8, coupc dos pódoiiculcs cíTÓbelloux supóriours. — 9, 9', porJion inlorno ot porlioii cxlcnio du 

y Hoü. — 10, 10, libros Iransvorsalcs do Ia protubérancc. — 11, 11, scs íibros longitudinalcs. — 12, raphó. — 
ii^íjumoau. 

•'ulairo (Iii bulbc, c'est Ia formalion réticulaire de Ia pvotubérance. L'étage 
''orsal de Ia protubírance csl appclé par cortains auteurs calotle prolubéran- 
(ielie, ei cela parco (ju'il se conlinue en liaut avec cette régioii ihi pedoncule 
<^<5rébral que nous éludierons pius loin sous le nom de calotte. 

')iitre les faisceaiix précilés, on rencontre encore, en examinant des coupes 
•''^'i'i(5es de Ia protubérance, d'autres fibrcs de signilication varial)le, les unes longi- 
'«diiiales, les aulres transversales ou oblíquos, qui apparliennent pour Ia pluparl 
'lux norfs bulbo-protubói-anllels. Nous y reviondrons plus tard. 

§ I 1 I. — CONSTITUTION ANATOMIQUU ET CONNEXIONS 

''a protubérance annulaire, coninio nous le nionlrent les diíTérenles coupes do 
<ol organe, se coni])ose à Ia fois, lant dans Tétago antérieur que dans Ia calotte, 

«iibstance blanche et de substance grlso. 
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arrière, inunédiatementau-dessous du quatrième ventriculo, so dispose une mince 
coucbo (Fun gris jaunâtro, qui représento Ia substance grise ventriculaire ; 3° à Ia 
partie nioycnne, entro Io ruban de lleil et Ia substance grise ventriculaire, so 
voit une surface quadrilatòro, qui prdsente le méino aspect que Ia forniation réti- 

— SuiiSTANCE IILANCIIE 

substance blanche coniprond de nonibreux faisceaux do libres, niorphologi- 
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qucincnt Irès diíréreiitcs. ijuc nous distingiieroiis, (rapròs Icur direcLion, en trois 
groupes, savoir: 1° dos (ibres tramversales; des libres longiludinales; 3' des 
libres arciformes de Ia forination rcticiilairc. 

1" Fibres transversales. — F^es libres traiisversalcs soiil. de dcux. onlres : 
Ics unes proviennent ilu cervolet; les autres, lirant leur origine des noyaux ler- 
ininaiix de racoustique, constitiient le corps trapézoíde. 

A. Fihues tra.\svkhsa[,ks i)'ou[(iixE CKUiiiiKLi.KrsK. — Les libres transvorsai<>s 
d'oi'iginc cér(51)cileiise j)r()viennent des i)édoncnles cérébeileux niüyens. Elles 

occupeiil loiile Ia hauteiir de 
l'étage aiilérieur ou ventral 
de Ia i)rotubéraiice. Oiieiis- 
TKixKu les divise, d'après 
leur silualioii, cn Irois cou- 
ches (íig. 482) : 1° les libres 
superllcielles (stratum su- 
perficiale ponlis), qui pas- 
sent au-devant du faisceau 
pyrainidal; "1" les libres pro- 
Ibndes (slratum profunduin 
punlis), qui sonl silutfes eu 
arrière de ce niôine faisceau 
pyrauiidal ; 3° les libres 
uioyennes {slratum com- 
plexum), qui cheminenl 
entre les deux groupes pré- 
cédenls et, par conséíiuent, 
répondcnl, conime situa- 
tion, au faisceau pyranii- 
dal, qu'ellcs conlournenl oi' 
(iu'elles travcrsenl. 

Au i)0int de vue de leurs 
connexions, ces libres aous 
sont connues. Nous avoiis 
déjii vu, en elTet, h propo^^ 
du cervelel (p. JiTÍ)). ([u'elleí 
sont de deux ordres. — 

■unes, libres inlevcérébel- 
leuses, arriv(!es ii ia ligne luédiane, franchissenl celle ligue niédiane et reinonteiit 
vers le cervelel h travers le pédoncule du còtt5 opposd. Klles constituent ainsi d<' 
longucs coniniissures, en forme (ranse, nieilant en relation deux n^gions lioino- 
logues dos héniisphères cérL^belleux. — Les autres, fibres cérebello-protiibérci»' 
tielles, s'arr(?tent dans Ia substance grise protubérantiello ou noyaux du pon' 
(p. 5!)7), soit du còté corres]iondanl, soit du còté opposi^. 

De ces nnj-aiix du poiit partent ensuile d'autres libres (jui, suivaiit un Irajt'' 
longitudinal, j)asseiil dans le p(!iloncule ctírébral et reinontont jusíju';! Tócorcc 
céróbrale : ce sont \ca libres cortico-proliibérantielles, ijue nous retrouverons pl"^ 
tani dans le pédoncule cérébrai, (lan< Ia parlie infórieure de Ia capsule interne l'' 
jiisque dans le centre ovale. 

Coupd transversalo ilo Ia protubérance au iiiilieii du qua- 
Iriòiiio vontriculo, pour nioiitrer Io corps trai)ózoi(le (iiiiitú 
de ScEiwAi.uF.). 
1, IÍR0 ilii ralanius. — 2, rniciculus liTrs. — uiip voiiiiilp. — l, inoteiir 

oculairc oxlernfi. avoc : 4' sou iioyau. — !), acoustiquo, avec : 5' sou noyaii. 
— 0, racino infí^ricuro «lu Irijumoiiii. — 7, facial (Itraiiclio de sorlio), avpc : 
7', sa brancho d originc; 7" s<ni noyau. — 8, faisceau pyramidal. — O, 9, 
libres Iransvorsalcs. coiisiiluaiit !c corps IrajHWMe. — 10, ollve sum^ricurr. 
— II, furmalioü róliculairc.— li,íli>ros lran^vcr^alos(^■origillc cí^rchcllcusc. 
— 13, raph^. 
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B. Fihues tuansveusales i)'oitir.iNE ACOusTioüE, coiips TUAPÊzoiDE. — Lc noyau 
antérieur de Ia l)ranche cochléaire du nerf auditif, qui occiipe, comme nous le 
verrons jilus loin, Io còlé aiitéro-cxterne du corps restiforme, donnc naissance à 
dcs íiljrcs transvcrsalcs, Icsquellcs so dirigenl en dedans 
ei vienneiiL so Icriuincr, les unes dans Tolive supe'- 
rieure du côtó corrospondant, les autros dans Tolive supó- 
ricuro du còlé opposé. L'cnsemble do ces íibros consti- 
tuo une coucho rubanée et compacle (íig. 475, 9), à 
laíjuclle on donne Io noin do corps trapézoide. — Chez 
Ia pUipart des animaux qui onl Ia prolubérance rolali- 
vcnienl pou développée, te corps trapézoide est presquo 
cnliòrenionl libre, je voux. dire placé à Ia surface oxté- 
rieure du névraxo. 11 nous apparait alors sous Ia formo 
<l'uno lanio (luadrilalòre, placéo à Ia lace antérieure du 
líulbe iiunicdialouiont aii-dessus des olives (ílg. 47(5,o). Los 
pyramides passenlen avanl crolle et, do ce fait, soniblent 
1'iiiterronipre à sa partie nioyenne. — Chez riioninie, oíi 
l'i prolubérance acquierl un (léveloppeniont remar(]uable, 
''O systèino do libres Iransversales est coniplòloment recou- 
vcrt par les faisceaux infóriours do ce derníer organe, 
'"ais il n'en existe jtas nioins, íbnnant chez lui, coninio 
''liez les nianunifères inlerieurs, un ruban neltonient dilTé- 
''•incié, allant d un noyau acousliquo antérieur à Tautre 

47a, 11 est situé dans Ia parlio antérieure do Ia 

Lo corps trapezoíilc, vu 
sur Ia lace antérieiiro 
du bulbe chez lc cyno- 
Cüphale. 
l, pedonculc cérí-bral. — 2, 

proUlbórancc aimulairo, moins 
dóvelonpéo (jue elicz l lionimc. — 
3, bulbe raclíidien. — 4, olivc 
bulbairc. — 5, corps IrapczoiVle 
{cn blcu). — O, di'CUssaUou des 
pyraníidcs ol moclle ópiuicro. (11^ 

''filiiUe prolubérantielle, imniédialcmonton avanl de i'olivo 
^1'périeiire, Le long de sos libres, cn avanl ot un ])eu en dedans de Folive, so voil 
""e pelite niasso de substance griso, que Ton designe sous le nom de noyaií Irapé- 
^oide. — Le corps trapézoide et le noyau honionynie appartiennent à Ia voie acous- 
'''jue contraio ot nous les 
'''-Irouverons à propos de Ia 
^•íriuinaison réello deceder- 
"ior nerf (voy. (]hap. vi). 

Li; riDyau trupózoiilc iciirenne 
ccllulcs imiltipolaiies de 

/••■"IO et (le (çninileur diversos, 
Un ])rolonf;onicnt iirotoplas- 

plus ou nioins rainilié. 11 
iiTÚfíu- j5"us presente en outre, 

^''-'■cnieni óparses, des cellules 
'■'il'ulaires présenlant une dispo- 
II " toute spéciale, sur la{|uello 
'EU), Io premior (1892 ot 1W)7), a 

^Ppolii rallenlion. Do srosses 
"os nerveuses dctacliéos du 

I 'l's Irapezoído péni''trent dans 
.""yau trap é/.oulo el, lá, so tür- 

iir ""i"'' ^''"•'■uno pai- un coiiain 
Hcl ^ de (ibrilles três linos et ly, '®"'cnl rainiliéos, ((ui enlacent 

on (|uoslion, non pas 
sur^ lour étendue, mais 

Iiarlie sculonienl. do leur 
; ellos onlouront Ia parlio do Ia collulo avoc la(|ucllo olles sont cn rapport à Ia 

(ly '' uii cálice, d un nid, d'un polit panier, d'oü les nunis divers do cálice do IIeld. do nid 
do panier do IIklu sous lesnuels un dósigne aujüurd hui Tapparoil (ibrillairo (jui termino 

Les ccllules unipolaircs, avec cálices de llcld, du noyau trapézoide 
(préparalion au bleu dc méllislène, dc Skmi Mkyer). 
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le cylindraxe. I.es cálices <le IIbi.d oiit été vus depiiis par K.vmox y Cajal (1894), par Semi-Mkveh 
(1837), par La Vii,la (1898), par Verkati (1900), par Vincenzi (1900; et, tout réccmnicnl, par Donag- 
cio (1903). Lcur oxistenco ii'cst donc pas contfistable, mais leur signification iiiorphologi(iuc et, eii 
particulier, les rapports des íibrilles cylindraxiles avcc le ciirps ccllulaire ne sont rien iiioins 
(iu'élueidi;s. IIeld alfirmc netteiiient quelles so 1'usioniient coiviplètemeiil avec Ia suhstance mí\mc 
(le Ia cellule nei vouso. Do son cflté, Ddnaooio conclui do ses reelierclies quo les íibrilles cylin- 
draxiles se continuent directemenl avec le róseau emlocellulaire et. pour lui, le cálice de IIeld, 
au lieu d'(;tre un apparcil terminal comme Io veut Hamox v Gajai,, ne scrait qu'une partie d'un 
ricbo systèrne do conduction qui serait successivement constitué par le résoau endocellulaire, ln 
róseau du cálice et enün Ia grosso libre ou cylindraxe ([ui va au corps trapézoule et dont le cálice 
péricellulaire n'est que répanouissement. Contrairement à cette opinion, Uamox v Cajal ([ui, 
comme on Io sait, rejetto. formellement rexislenco iranastomoses entro los ])rolonsements de 
deux cellules nerveuses diíTérentes, considere les íibrilles constitutivos dos cálices de IIeld comme 
une simple arborisation terminale de cylindraxe, ne présontant avec le corps cellulaire ([ue des 
rapports de simple contact et apportant á ce dernier des impressions auditivos (voy. p. 419 et 
424, fig. 311 et 319). 

2'Fibres longitudinales. — Les libres longitudinales de Ia j)rotul)érance, alis- 
traction faite des libres corlico-protui)érantiçlles signalées ci-dessus, ct siir les- 

(luelles iioiis reviendrons pliis 
loiii (j). í)97) proviennent pour 
Ia phijiart du bulíje racliidieii. 
ce süiil : 1° le faisceau pyvami- 
dal ct Ic faisceau géniculé; '1° le 
faisceau sensilif ou ruban de 
Iteil; 1^" le faisceau d associa- 
líon longitudinal, au(iuel nous 
raltacberons Ia bandelelte lon- 
giludinale postérieiire. 

J. FaISCE-VU rvilAMIDAI, KT 
cKAü (iKNMcui-K. — Lc faisccau 
pyrainidal, coiitiiuiatioii ile l'i 
pyrainidc antérieure du bulbe, 
occupe Ia parlie luoyennc de 
l'élage antérieur de Ia prolubé- 
rance. Sur les coupes jjassaut 
par Ia partie iiiférieure de Toi'- 
ganc, les lii)res pyrauiidales 
forinenl, coninie au bulbe, "" 
faisceau uni(|ue, arrondi ou ova- 
laire, silué h droite et ii ganche 
de Ia ligue niédiane (lig. Wl,')- 
Sur les coupes de Ia partie supt'" 
i'ieure, elles se disposent 
contraireeu faisceaux uiultipl*''-'^' 
três variables dans leur loriiH' ^ 

et leur volume, separes les uus des autros par des paqucls phis ou uioins iuipoi" 
tauts de íibres trausversales (íig. 474, 11). 

Si nous étudions le faisceau pyrauüdal sur des coupes pratiquécs á difíérente^ 
hauteurs, nous conslatons nettenieut cpiMl est d'aulant plus voluinineux (pi'"" 
rexaniine sur des coupes appartenant h un niveau plus élevé. .\utrenient dit, •' 
s'accroit au fur et h niesure qu'il se rajjprocbe du j)édoncule C(5rébral. (]et accroiS' 
seinent graduei du faisceau nioteur volontaire relève des deux faits suivants. 

Fig. 478. 
Modo de terminaison du faisceau géniculé. 

XX, mÓiliano. — yy, líinítc du builiecldo lanioollo. — 1, 1', 
faíseoauv moleuw iraiichc el «Iroil. avpc: 2, i\ faisceau pyramiilal, 
(Icsceiiilanl jusiprà Ia inuellc. — 3, 3\ faisceau gt^nicu)<>, se tcrmi* 
iiaiU, aprò.s ontrecroisonioul sur Ia ligiic inódiane, daii» lei noyauí 
molcurs ljulbo-protubí'Taulieis. 
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<l'al)or(l, au faisccau pjTaiiiidal s'ajoiitenl contiiiiiellenient, au fur et à mosure 
ilii'elles naissont, los íibfcs cortico-proluhdranlielles, signalées ci-dcssus, qui iles 
iioyaux (lii ponl s'élèvent vcrs réc0i'cc cérébrale. l)'autro part, le long chi faisccau 
pyramidal pi"opremeiit dit, qui se rend, coininc on le sait, aux cornes aiité- 
vieures de Ia iiioolle cpiiiière el ticnt ainsi sous sa dépeiulance Ia iiiotilité volon- 
tair(! dc tous les inusclcs iniiervés par Ics nerfs rachidiens, clieniine un paquel 
de (il)res égaleuietit longiludinales, (jui fait son apparilion à Ia partie supé- 
i'ieuro dti l)ulbe el que Ton peul 
í^uivre, à travers Ia prolubéraiice, 
le iiédoiicule, Ia capsule iulernc el 
'e cenlre ovale, jus(]u'au j)ied des 
deuxcirconvohUioiis frontale ascen- 
'luiite el parlélale ascen<lanle. (]e 
lí>isí;eau nouveau, iion représcnlé 
'lüiis Ia nioelle, SC trouvesilué siirle 
'■'Hé posl(']'o-iiiteriie du faisccau py- 
''<iiiiidal : 011 le designe sous le noni 
''•i faisceau géniculé, i)arce (ju'il 
"ccupe, dans Ia capsule inlcrnc, cetle 
porlion de Ia capsule (iu'on appcllc 

íienou (voy. Capsule interne). 
Knvisagé au iioint do vue de sa 

^liínilicatiün, le faisccau géniculé, 
dis(uis-le toul de suile, est cncore un 
'"■^isceau nioleur volonlaire. Jlais au 

de desccndrc dans Ia inoeile 
''"nuncle faisccau jiyraniidal, il s'ar- 
'''-Ifi il Ia ])rolal)érance el au bulbe 
Cl se lerniine (lig. 478, 3), apròs 

''"trccroisenienl sur Ia lignc mé- 
"'''Tie, dans les noyaux (rorigine dcs 

niolcurs iiulbo-prolubéran- 
''í'ls ; iioyau du ncrf niasticaleur, 
""y<ui du nioleur oculaire externe, 
j'''ynu du facial, noyau du grand 
'ipoglosse el iirobablcnienl aussi 
""yau d(i spinal el noyaux nioteurs 

deux nerfs niixles glosso-plia- 
^"oioncl pncuniogaslrique. Lefais- 

coau géniculé est, pour les noyaux 

'lerls bulbo-prolubéranliels, ce 
1'- faisceau pyramidal esl aux 

'"yaux niuleurs 
lain 

(cclhiles radicu- 
dcs cornes anlérieures) des 

••acliidiens 

Fig. 479. 
Ti-ajcL coniparó des fibrcs iiiolrices bulbaires el des fibres 

nioiriccs racliidiennes. 
l.õcorce córéhralflizotit^inolricei.— 2, grainh» sòissure interhémis- 

plu'TÍ([ue. — uii troiH-on do moidle épinicrií, vu par sa face aiUò- riouní. — 4. ílhros motrices liulbuires. — V li'ur enlrerroiseinent à hi 
parlU) infíTÍcuro tio Ia protubéraiice. — 5. uu noyau hulbaire. avoií In norf íjui (Ml ómano. — tí. libres motrires rafhidi<Min»'s oonstituaiU 
lii faisreau pyramiíbd. — 6". l«'ur ontrei-roisonn^nt á lii partie iiifó- ri(íurü ilu i(l«>eussatÍon «les pyrainiil»'s}.— 7, rorneá ant(\rieun's Ia moelle. — 8, 8 <U'ux nerfs rachidiciis. — a, rcnlre ovale. — ò. capsule interne. — pédonculo cerebral. — d, protubêranoe. — t*. bullie. — /. nioolle épinière. 

Du cútó droit (còliJ pauelni <le Ia liifure les deux Irails noirs triins- versaux repnrsentenl «leux l»'sions destructives ; I» Ia lésion Ia plus «'bjvèe, intrrfssant ta fnisceau bulbaire et In faisccau rachütivn avant Ifur cntrccvoiHement. détennine uno tu-niiplégie croistc í'l** hi lésion 
inférieure. i>ítcr€ssaiitle faisceau rucjiidien avantson cntrecroist-ment. 
i-t le faisccau bulbnice dcjá entrtcroisvy pnxluit une paralysie directo pour Ia face et i-ritisée pour le reste du oorps \})ara\>jsie alterne 

Ia iw-ili!s3us (lu bonl inleriour ilo 
los lil)ní3 du faisceau 

''ostinúes aux nci-fs iiiaaticaluur, 
iivec l'(> '^'"'Slossu, otc.. s'eiilroci'üiss(!iit sui' Ia li^no métliano. coivnno nous vonons ile le voir, -Uu homologues (lu C(Hij opposú el vienncnt unsuitc se penlro dans leurs noyaux irorigine ; : oppose 

•^NATOMIE IIl'.MAINK. — T. H, 5" ÉDIT. 
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les noyaux du nerf inaslicateur, du facial iaféripur, de riiypoglossc, etc. Co fait analoiiui[ue, un 
apparcnco iiisigiiiliant, acíiuiert une iiiipoitance considérablc dans Ia sémúiologio do (luelíiuos 
aircctions protiihOrantielles. 11 nous explique iiotaiiiiiicnl coiiiiiiftnt il se fail (|u'une lúsion, un 
caillüt liéiiion-liaglíiue par exeinjjle, siógeanl à Ia partie supérieure do Ia protuhtíranco, aiiièiie 
uno hérniplégie croisée, portant à Ia fois sur les nieinlues et sur Ia face landis que colte méiiic 
lésioii, si elle siège à Ia partie inférieure, determine une héniiplégie croiséo püur les nietnbres et 
directi! pour Ia lace {hérniplégie allerne). Dans Io preniier cas, en ellet, conirne on peut le voir 
parle schéina ci-dessus (lig. 4T9), Ia lésion destruclive des conducteurs kinósodiciues a inléressé 
à Ia fois les libres doslinées aux inenibres et cellos destinées à Ia face avanl lettr entrecroisemeni, 
d'oü hérniplégie croisée à Ia fois pour les inenibres et pour Ia face. Dans le second cas, au con- 
traire, elle a inléressé : 1° les libri's destinees au membro avant leur enlrecrolsemenl, d'üvi hérni- 
plégie croisée pour les membros ; á» los libres destinées à Ia face, (léjh entrecroisées, d'oú hérni- 
plégie direcle pour Ia face. 

B. F.visceau SEXsiTib' OU itüiiAx DE Uiiu.. — Cc fiiisccíUL csl Ia continualioii du 
faisceaii sensiliroii niban clc lleil, déjà décfil fp. o:2o) dans le biilbc racliidicn. 1' 
ost placé (fig. 473, 9) à Ia partie aiilérietire de Ia calolLc proliihéranlielle, entre los 
libres transversales crorigine cérébelleiise et Ia fornialion rélieidaire. Kn raison 
do son iinportance, nons consacrerons aii niban de Meil nti paragraplie <à pari 
(voy. p. 611). 

C. Faisce.vu ü'associatiox i.()XGrrui)iNAL. — Le faisceau d'ass()ciation longitudinal 
est le représentanl dii faisceau fondaniental dn cordon aiitéro-latdral de Ia niocllc 
épinière (j). a27j. Nous savons que ce sonl des voies courtes, non entrecroisées, 
reliant les uns aux autres les tUages successifs de Ia colonne grise centrale. lei- 
commc dans le buibe, ce faisceau est represente par une série nonibreuse de toul 
petits fascicules, (jui se trouvent irrégiilièrenient disséininés dans Ia forination 
réticulaire. A ce systènie d'associalion longitudinal se rattaclio Ia bandelelle lon- 
(jiludinale poslérieure. 

I). 15ani)EI-ette LoxGlTtjDLXAi.E rosTÉiuEur.E. — La bandelette longitinlinale poslé- 
rieure ou faisceau longitudinal postérieur [liinleres Lãng&bündel des anatomislcs 
jilleinands) est, coinnio son noin Tiiulique, un faisceau longitudinal occupant 
])artie postérieure de Ia protubérance. 

a. Situation, forme et rapporls. — Elle est siluée à Ia ])artie toute postériciii'1' 
de Ia calolte, de cluiciue còlé dn ra])lié niédian, un peu au dessous du |»lanclier du 
(luatriènie veniricule et de raqiiednc de Sylvius. IMus épaisse en dedans (lu'on 
deliors, elle nous ajjparail sur les coupíís liorizontales de Ia protuliérance, sou^ 
Ia forme d'une poire, dont Ia grosse cxtrénúté serail dirigée en dedans (lig- 474, 
«l 490,4). Les deux bandelcUes droile et gaúche sonl Irès rapprochées Tuin* 
rautre sur Ia ligue nuMÜane et arrivent ménie au contact siircertains ])oints. 

b. Eleiidue. — l^a bandelette longiludinale esl fort longne. On Ia suit 
interruj)lion depuis Ia partie nu)yenne du bulbe jus(|u'an niveau de Ia coinniissui'' 
postérieure du cerveau, mais sans jjouvoir se lixer d'une façon bien j)récisc su' 
ses connexions, soil inférieures, soil su|)érieures. — Du cóié de ia moello, 
origine nous échappe : il est, cepcndant, três probai)le (pfelle se continue 
le faisceau fondaniental du cordon aiitéro-latéral (|). Tiil). — Du cúlé du cevoedf'- 
lemode de terminaison de Ia bandelelle longiludinale postérieure est encorc 
moins elucide ; landis que cerlains auleurs, commc .Mevxkiít, Ia j)rolonge"' 
jusqu'au noyau lenticulaire et mémc plus loin encore Jusqu'à 1'écorce des lienu»^ 
plières, d'aulres, avec Fohel et Fi.eciisic, rarrôtent au niveau ile Tcxtrénii'' 
<anlérieuro de 1'aqucduc de Sylvius. Euixgku se range ii cette dernière opiu'0" ® • 
<rapròs lui, Ia i)andclctte longiludinale i)ostérieure se lerminerail dans un 
noyau de substance grise, le noyau de Ia bandelelle longiludinale pusler itérietir^' 
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qui SC trouve situé dans Ia paroi du Iroisième ventriculc, tout à còté de rorifico 
antérieur de Taqueduc de Sylvius (íig. ■'tSO, 9). 

c. Conslilution anatomique. — 
anatomique elde ses connexions, 
•a bandelette longitudinale poslé- 
lieure parail ctro consliluée par 
Irois ordres de libres ; des íibres 
d'associalion ascendaules, des 
libres d'association descendanles, 
des libres niolrices radiculaires. 

a) Les fibres líassocialion as- 
cendantes ont Ia nidaie signi- 
lication (jue les íibres conslitii- 
lives du faisceau fondaniental 
íinléro-latdral de Ia nioelle. Elles 
énianeiil des celltdes eordonales 
•'es cornes anlérieures ou poslé- 
rieures de Ia nioelle ou de leurs 
éfiuivalenls bulbaires el, apròs 
'ín trajei variable, mais ordinai- 
•"cnient três courl, viennenl sc ler- 
"liner par des arborisalions libres 
'lans les noyaux inoleurs bulbo- 
Pi'otubérantiels (lig. -480,8'). Elles 
"^pporlenlh, ces dillercnts noyaux 
•'cs incitalions d'originc péripbé- 
'"lue, qui suscilcnl leur niise en 
^clivilc el deviennenl ainsi des 
'^■'^cleurs importauts de Ia niolililé 
•'ellexe. Les libres d'association 
^scendanles sont direcles, jc veux 
'liro ne changenl pas de còté. 

í) Les /ibrea dCassocialion des- 
^^fidnntes, décrites récenunenl 

IIeli), proviennenl des élé- 
'"eiits cellulai res des luberculos 

'l"'idrijiinieaux anldrieurs. Se 
l"J''lanl lout d'abord obliquement 

''as et eii dedans, elles s'cnlrc- 
'"dsenl, sur Ia iigno niddianc, 

celles du C(M(^ opposíí (lig. 
1'uis, s'inlléclussanl en 480,8" 

Envisagée au point de vue de sa signification 

Pédüncllk.. \ 

Protubí-hancf:. 

Moellb. 

Pij?. 480. 
Motle (Io constiLulioii dc Ia bandelclle longitudinalo 

poslérieiire ; libres d'assocÍaüün ascondantcs cl des- 
cendanles. 
1, un li-onçon ilo moollc ccrvicale, avec : 1", sillon módian aiité- 

riour; l", faisceau foiulamciilal anlóro-lalt^ral. —2, luberciile quadri- 
jumcuu aiiléricur. — 3, tuliercule quadrijumcau poslírieur. — 4, 
aquoduc de Sylvius. — 5, Iroisiòmc venlricule. — C, fibres acous- 
tii|ucs. — 7, filtres optirjucs, — 8, baudeletle loiiiiiludiiiale poslérieure, 
avec : 8', ses libres d'associalion ascendanles (eíi 7ioir'l; 8", scs fibres 
d'assücialion descendaalcs (c/i f)leu). — O, noyau de Ia bandelellc 
longitudinale poslérieure. 

III, uo\au dc Toculo-niolcur commun. — IV, noyau du pathé- 
tique. — V, iiovuu motenr du trijumeau. — VI, no\au ocuio-nioleur 
exleruc. — Vlí, noyau du facial. — IX, noyau motcur du glosso- 
pliarjngien. — X, nojau motcur du pncumo};aslriquc. — XI, noyau 
du spiual. — XII, noyau motcur dc Vhypoglosse. 

olles se niiMangent aux libres 
'issociiiiiüii ascendanles ci-des- 

•is décrilos cl se porlcnt, avec 

''^1 jus(ju'à Ia parlie supérieure de Ia nioelle* Cheinin faisant, elles jeltcnl leurs 
'•iiiclies collalérales ou terininales dans les noyaux (Forigine dos nerfs inoleurs 

">Í)rolul)(h'anliels el viennent vraiseniblableinent s'épuiser dans les cornes 
^"'«rieures de Ia nioelle ccrvicale. Si l'ün veut bien sc rappeler que les tuiiercules 
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(luadrijumoaux antéricnrs sont Ics ahoutissanls d'un certain nombro do libres 
optiqiies et acoiistiqiics (lig. 480, 7 et 0), on eii conchuvi qiio les íibres d'association 
doscendaiites apjtortent aux iioyaiix inolciirs j)récilés des incilations loule.s .spé- 
ciales, duni Torigine est dans Ia rótine oii dans le laliyriiUhe : ce soat cMicoro, })oui' 
les noyatix inotcurs bull)o-prolul)érantiols, de vérital)les voios re'llexes, mais des 
voies ré/lexes sensorielles, les lii)res d'association asctMidanlos étanl des voies 
réilexes sensilives. 

Les /ibres radiculaires, donl nous devons Ia connaissanee ii Matiiias DcvalcI 
Lauoudk íelles nesonl pas représentées dans le schéina de Ia liguro 480), naisseni 
(run des noyaiix inoleurs du biilbe et, de là, se rendent directeiiient dans tin nerf 
inoleiii-, acqiie'ranl de Ia sorte toule Ia valeur des libres nerveuses péripliériíiues 
encore plüngées dans l'éi)aisseiir du iiévraxe. (]'est ainsi que les faisceaux les pliis 
internes cie Ia bandelette longitudinale partent du noyau du nioteur oculairi" 
externe, s'entrccrüisent sur Ia ligue niddiane et, íinalenient, éniergent de Ia protu- 
iiérance avec le inoteur oculaire conunun du còté opposé. Les faisceaux en (jues- 
tion de Ia bandelette longitudinale constituent done, jjour ce dernier nerf, de véri- 
tableã lilcts radiculaii'es et nous aurons à y revenir à i)ropos des origines réelles 
dos nerfs nioteurs de TajU. 

Outro los libres (|ue nous venons irin<Iiiiuor conuiio entrarit dans Ia conslitution anatoniiíiuo ili' 
Ia bandclelte lonfçituilinale püstürleure, Mah.wm a Ocrit tout réceinnienl (180;i). tn se basant sur 
iloi faits du dégénérescenco expériinentale, uri iiouveau faisceau (iu'il designe, en raisoii de sa 
situation, sous Io noiii do faisceau laléro-dorsal. Ce faisceau prend naissanco, en bas, dans Ia 
parlie toute supóricure do Ia coloniio jj;élalineuso oü se tenniné le trijuincau. De lá, 11 se porte en 
liaut, siiit iiueliiue tenips l angle latóro-dorsal de Ia forniation réliculaire, se inélange ensuile 
intinienient aux libres de Ia bandelette longitudinale postiSrieure et attoint avec celle-ci le noyau 
do l oculD-nioteur coinmun, dans loquei il s'épuiso. Maiiaim eslinie (|ue le faisceau en i|uestion 

constitue vralseniblablenient um' 
veie iTassocialion entre le nerl 
trijuinoau vl Io nerf nioteur ofU- 
laire coinniun. 

3" Fibres arciformes de Ia 
formationréticulaire. — L'' 
forniation réliculaire de lii 
protubérance, coniine nous 
Tavons vu, occui)e Ia regi"" 
de Ia calotte. (^ontinuation 
de Ia forination i'(Hiculaii'e 
du bulbe, elle a Ia inônn' 
constitution analonuili"^ 

(jue cette dernière. Nouí* y 
rencontrons, avec dos col- 
lules nerveuses de forme i"' 
do' dimensions fort variii' 
bles, deux ordres de libre-- 
los uiies longitudinales, 1'"^ 
autros transvorsalos ou arei' 
formes. Los libres longit"' 
dinales onl été (íludiées p'"' 

baul. Oiianl aux libres arciformes, ellos se portent <le debors en dodans, gagii*^"^ 
Ia ligno mediano et s'y ontrecroisont en formant le raphé. La valeur do ces librc^ 
arciformes est encore mal connuo; uri certain nonibre d'entre olles, bien certi" 

3 R 3 

Fig. 481. 
Scliéiiia d'uno coupo vertico-Iransversale de Ia protubérance 

I)i'atl(]née au niveau de réniorgencu de Ia ciníiuième paire 
(d'après .Matiiias Duval). 
V. nerf IrijuMjoau à sou (^mcrgonco. — I. I, faisceaux loiigiludiiiaux pro- 

veiiuiit dos pyrAmides anlóiieiires. — 2, íilirca Iraiisvrrsalos de Ia prolubó- 
raiice, avec *<lrali(Ícatioi)s irrí^ífulidres de Ia subslauce prise, i'. — 3, sul)»- 
taiico jfrise (!h planclier du ijuatriòiiio ventricule. —4, t^ult^laiico gc^alíiieu^e 
de Iloluiidü(tôle ile )a corno posl^rioure). — 5, raciiie inféri<Hiro ou Lulliaire 
du Irijumoau, se reeourliaiit pour éinerjter de Ia prolubórance. — O, pelile 
racinedu Irijumeau uu nerf mufíticateur.— 7, soa «ojau d "origine {enrougi'. 
— 8, raplu^ 
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nomeut, Urcnl Icur origine, soil des noyaux des iicrfs protubéranliels, soil des 
colluicíí nerveiiscs do Ia foniialion rcticulaire; les autres pi^ovicniient du cervelel. 

]l. — SuiiSTANCE (iniSE 

La stilislance grisc do Ia prolubéranee annulaire comprend, commc celle dii 
racliidicii, deux ordres de fonnations : 1° des formalions qui prolongent 

cclles dii Indbc cL do Ia moclle (formalions transmises); 2" des formalions qui lui 
apparliennent en propre. 

1° Formations grises d'origine bulbo-spinale. — Les formations grises trans- 
ínises à Ia protubérance par le bulbe et Ia moelle constituent une série de colonnes 
ou noyaux, dans lesquels viennent se terminer ou prendre origine les íilets cons- 
tiliUifs (run certain nonibre de nerfs craniens. (]es noyaux qui représentent Ia 
base ou Ia tôle, soit des cornes antérieures (pour les nerfs nioteurs), soit des 
cornes poslérieures (pour les nerfs sensilifs), sont au nombre de six, savoir 
(voy. Ilg. iii et 423): 1" le noyau du moleur oculaire externe, sous-jacent à Temi- 
'lenlia teres; 2" le noyau du facial, situé plus profondénient,' en avant et un peu 
<'n debors du précddent, à Ia limite du bulbe et de Ia protubérance; 3" le íocus 
cairuleus, nappe irréguliôre d'un bleu noiràtre, situé immédiatenient au-dessous 
<Je réjiendyino ; 4° le noyau du pathélique, qui est placé un peu au-dessous de Ia 
Portion inféricnro de Taqueduc de Sylvius ; 5" le noyau du moteur oculaire com- 
^nun, (jui fait suite au précédent et qui passo dans Ia calottc du pédoncule céré- 
''i'al, oíi nous Ic retrouverons; 6° le noyau masHcateur, d'oii éniane Ia racine 
'tiotrice du trijunieau et qui est placé au centre de Ia protubérance, un peu en 
í'1'rière et en dedans de rémergence de ce nerf; 7° Ia partie Ia plus élevée du 
^ioyau de Ia racine inférieure du trijunieau, colonnc grise à direction verticalo, 
•Jont Ia jilus grande partio apparlient au bulbe et qui représente Ia tète de Ia corne 
postérieurc. Nous nous contentons ici de rappeler cos' dilTéronts noyaux, que nous 
^vons déjà montionnés h propos du bulbe cl que nous retrouverons, pour les 
^lécrire alors avec tous les détails utiles, dans le chapitre consacré aux origines 
''•-'ellos des nerfs craniens. 

2" Formations grises propresàla protubérance. — Les formations grises qui appar- 
*|Gnnent en propre à Ia protubérance constituent: 1° Ia substanco grise protubéran- 
tielle proprement dite; 2° l'olive supérieure; 3° le noyau réticulé do Ia calotte. 

'L SuitSTAXCK GUISK 1'UOTUltlíllANTlELLE PUOrUlíME.NT DITE, XÜYAUX DU PONT. — La subs- 
'^•ínce grise j)rotubéranlielle proprement dite est disséminée un peu partout dans 
' étagi' inférieur de Ia protubérance. Elle se disposo entre les faisceaux de libres 

tiiiusversales sous forme (Tilots, plus ou moins importants mais toujours fort irfégu- 
''•-''"s,([ue Ton voit três nottoment sur les coupes liorizontalosde Torgane (íig.482/19). 

q,n> désigne sous le noni de noyaux du pont (nuclei pontis), sont sou- 
ycnt dévidoppés à Ia partie antérieure du faisceau pyramidal: ils s'étendenl, en bas, 

J"squ'au bord inférieur de Ia protubérance et se continuent là avec les noyaux 
prépycamidaux du bullts, (jui ont vraisemblablement Ia mème signilication. 

_ "istologiíjuemeiit, les noyaux du pont se composent do cellules fusiformes ou 
^^^oilées, mesurant de 20 à 30 ii. — Tout autour d'elles so disposo un riche lacis 
|ierveux ii Ia constitution ducjuel concourent, (raprès Cajal : 1° les arborisations 
"'"inales dos ílbres doscendantes du pédoncule cérébelleux moyon, lesquelles pro- 

^"^iiiient des cellules do P urkinje ; 2° les arborisations lerminales des libres dites 
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corlico-prolubérantielles, qiii proviennent do Tecorce céréhrale, en parliculicr tlit 
lohc frontal (faisceau corlico-proliibéranliel anlérieuv) etdii IoIjo l,ein])oral {faü- 

ceau corlico -prolubéranliel 
postérieur ou faisccav de Mey- 
nerl); 3° de iiomhrcuses colla- 
térales fournios par Ics (ibrcs 
du faisceau pyraniidal. — Les 
cylindraxos des cellules des^ 
noyaux du ponl, direcleinenf 
ou après entiTcroisoinenl daii;» 
le raplié, rcniontent dans l<" 
cervelel par les pédoncules cé- 
rébelleux nioyeii.s (íibrcs asccn- 
dantes do ces pédoiiculcs) el S(v 
fenniiiciit, couune nous l'avon& 
déjà vu, dans Ia sul)stance cor- 
licalc de Forgane, on fornianl 
l)eul-òlre les libres grinipanles., 

l.es noyaux du ponl sonl 
donc en connexion, d'unc part^ 
avec le cervelel par les libres 
ascendanles el descendanles du 
pédoncule cérébelleux nioyen, 
d'aulre i)art avec le cerveaii 
par les collatérales du faisceau 
l)yrainidal el par les deux fais- 
ceaux corlico-i)rolubéranliels. 
On les voil dégéndrer (Pikuiíkt) 
dans les cas (Palropliie du cer- 
velel. lis dégéiiòrenl aussi, 

mais d'unc façon nioins accenluée, !ors(|ue le faisceau pyrainidal el les faisceaux 
corlico-prolubéranliels ddgdnòrenl en consdquence d'une lésion cérébrale. 

IS. Omvk sLTióiuKfiiK. — On donne le noni (rolive suptírieure à une pelile lanic dií 
subslance grise, qui, à Tíílat de dévelo[)pcnient parfail, se conlourno el se plissi- 
irre'gulièrenient conune Tolive bulbaire. Elle esl située (lig. 47.'), 10) en pleine proln- 
bérance, sur le corps lrai)ézoí(le, un jjou en avanl et en dedans du noyau du facial. 
Uudinientaire cbez riioninie, elb; esl tròs déveloi)péc cbez certains aniniaux, 
notaninient cbez les ccHacds, cbez le cbat, cbez le niouloii (.Matiiias Duvai.)- 
li'olive supérieure ou prolubéranlielle presente Ia niènie slrucliire que Tolive inft5' 
rieure ou bulbaire. — Au puinl de vue de ses connexions, Tolive supiírieure cs' 
raboulissant d'uii certain nonibre de libres, soil collatérales, soit terniinales, pf^' 
venant du noyau acoustique antéricnr et des stries acousUcjues (voy. Terminai- 
sons réelles de Vacoustique). Les cylindraxes (jui énianent de ses cellules suivenl 
une double voie : les uns se jetlenl dans le faisceau acoustitiue ceniral, qu ils 
contribuenl à fornier (voy. Terminaisons yéelles de Vacoustique) \ les autres si* 
]iortent en arrière vers le noyau du nerf nioleur oculaire externo el se terniinenl 
dans ce noyau, consliluant ainsi Ia brancbe centripèle d'un are níllexe dunt Ic neit 
nioteur précitó formo Ia brancbe centrifugo. 

Fip. 4S2. 
Coiipt! viTlico-li-ansversalo de lu. protubórance au niveau 

<le sa pai lie iiiléneuio (schúnialiséc iVaprès uno coupe 
lie Kollikku, lógòrciiient inodiliée). 
1. élagü iiifi^riour, avpc : a, faisrcaux siípcWicicIs ; b, faisccaux 

moyons; c, faisceuux profoad.'*. — 2, élago sunóricur ou calolU». — 3, fais- 
ccau pyranudal. — 4, rubaa de Koil. — 5, faisceau dassoclaliou 
tudiiial. —tí, bandelolUí lot>j;itU(iiiiale poslírieure. — 7, libres an-iforincs 
iiilerucs. — 8. suhstancc réliculaire grisc. — 9, noyau du farial. — 10, 
10'. nprf facial. — II, niotejir oculuiro externo. — 12, noyau dor?al 
<le raiiditif. — 13, racinc de-^ccndante de Taudilíf. — 14, nerf coclilé- 
aire. — 13, nerf vcslibulairc. — 16, uoyau anlóríeur de l audilir. — 
17. raciiiü iiifóricui-c du Irijunieau, avec 17' suu noyau tcrniínal («subs- 
lance }j<^lalineuse). — 18, pí^doncule córcbcllcuií inférieur. — 11), noyaux 
du j)Uüt. — 2U, rjuatriòinc veuli-icule. 



C. NoYAU RIÍTICULÉ DE LA CALOTTE ET NOYAU CEXTnAL SUPÉRIEUR. — BeCIITEUEW a 
«lécril, sons ces noins dcux amas de subsiance grisc, qiii sont situes dans Ia calotte 
protubéranüclle et (jiii iie sont aulres que les cellules nerveuses de Ia forinalion 
réticnlaire. (]o sont par conséquenl dcs iioyaux mal dilférenciés, des noyaux diffus 
pour cmploycr une oxpression dc Kíílmkeu. Le noyau réticulc de Ia caloUc occupo 
Ics dcux liers inférieurs de Ia protubérance; il fail suite au noyau de Uoller ou 
-central inlerieur, (jui est situe dans le bulbe. Le noyau central supérieiir, qui con- 
tinue en liaut le noyau réticulé, occupe, de cJiaquecòté du raphé, le tiers supérieur 
de Ia protubérance. 

Tout récoininenl (1903) üeciitekew a oncorc dócrit dans Ia fonnalion réticulaire de Ia protubé- 
rance annulairo un cortain noinbro iVautres noyaux tels quo )c noyau du faisceau antérieiir ou 
reitpiralQire do Missi.awsky, le noyau innoininé, Io noyau du traclus pédonculaire transversa, Ic 
noyau central supérieur tatéral, clc. Nous no forons (jue les signaler. Co sont oncoro, au mômo 
■titre (jue les prócódcnls, dos noyaux diirus oi leur sigailicalion foncüonnullo cst oncoro inconnuo. 

§ 1 V . — AIS S i; A U X 1) K I, A 1' 11OT U1! K11A N (1 E 

1° Artères. — Les artères de Ia protubérance annulaire se distinguent en artères 
inédianes et artères latérales : 

Kis. 483. 
Aiiures prolubéraiitielles inédianes. 

(1'0 Irouc basilairc a ólé soulevc cl írijçné à liroiLc). 
l''onc l)asÍlairo — 2, córúbralo postórieuro <iu còtó 1 : vm: 

itA\^ ' |)osU'rlouro du ciMó p:auclio. — 3, córé- supúricuro. — 4, côróbclUMise auln-iouro et iiifórieure. 
^ 5, aiièros prolubòrauliplles nuWliancs. — l>. arlòres du 
j |'üi'Knc (bou({ucl sous-prolubóranlii-l). — 7, bouquct sus- 
' , j — 8, Irou borj;ue du bulbo. — O, espace iiiler- 

,'^<^ulaiic. — 10, tuberculcs inaiiiillaires. — U, nerf inoleur 
commuü. 

Fig. 484. 
Artères niédianes de Ia protubérance et 

du l)ulbo (iraprcs Duuet). 
A, avlòrc vcriébralc gaúche. — li, trone basi- 

laii'o. — C, córóbellcuse iuléneurc et anlóricurc. 
— l), córébellcusc supi^rieure. — E, céróbrale 
poslórieurc. — i. arlòrc sphiale antórieure. — 
i' r, SOS branclíos módianes. — 2, artères sous- 
prolubérantielles. — 3, 4, artòros módio-protu- 
bcrauliellos. — 3, arLòre spinalc poslórieurc 
avec ses branches inédianes. 

<•1. • ivtèresprolubérantielles médianes. —Les artères prolubérantielles médianes 

cm 1 £UneSp"®'LO 11 12 13 14 15 16 17 
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continuent Ia série cies artères inéclianes nnt(5i'ieures ilu liulbe ilig. -484,3). Toiijours 
trcs Tiombreuses, ellos naisscnt de Ia face siipúrieuro du trone basilairc et il cst 
nécessaire poiir l)ien les voir cférigncr forteinent le trone artériel en dcliors, eoninie 
cela a étó fait sur Ia ligure 484. Iminédiatement après leur origine, elles pi-nètrent 
dans répaisseur de ia protul)érancc, les unes sans s'ótrc iiifurquées, les autrcs aprés 
s'ètre diviséesen un nonibre plusou iiioins considérahie de ramoaiix. Dans i'ópais- 
senr niênie de Ia i)rotuberance, les arlcres j)rotiibérantielles niédianes so |)ortent 
directeiuent <ravant en arrière, en suivant Ia ligne niétliane, jettent à droitc et à 
ganche un certain noinbre do ranuiscules collatéraux et viennenl s'épanouii' en do 
íines raniilications sur le jilanclier du qualriènie ventricule. 

i). Artères prulubéranlielles latérales. — Les artères prolubérantielles lalérales 
])roviennenl du trone basilaire ou des deux principales collatérales de co trone. Ia 
cérébelleuse infch'o-antérieure et Ia cérél)elleuse supéricure. Klles pénèlrent ilans 
Ia pr()lubéi'ance sur les points les [)lus divers et se |)crdent dans Tepaissenr d(> cet 
organe. — L'une d'elles, sous le noni d'a;'/t'r6* auditive, s'engage en cüni[)agnie d!u 
nerfauditif, dans le conduit auditif interne pour venir se distribuer aux dilVércntes 
j)arlies du labyrinthe (voj*. Oreillc interne). — Une antro, constituant Vartère du 
trijumeau (Duhet), se dirige transversalenient vers rõincrgence do ce nerl' et so 
comporte alors de Ia nièino laçou (jue les artères radiculaires du bulbe, c'est-à-dire 
(iu'eile se divise, eu atteignanl le trone iierveux, en deux raiueaux ; ua ranioau 
descendant, (jui siiit le trijumeau vers le ganglion do (iasser; un ramenu ascen- 
dant, qui dis])arait dans Ia prolubérance avec le nerf lui-m(}nie et Tacconipagne três- 
proliablement jusqu'à ses noyaux de terniinaison. 

2" Veines. — Los veines de Ia j)rotubórance se dirigeut vers Ia face antiM'ioun- 
de Torgane, oíi elios constituent un riche riíseau à mailles fort irréguliòres, Ití 
réseau oeineux prolubérantiel. Ce réseau comnuiniiiuo largement: l°en bas. avee 
le réseau veineux du bulbe; 2° en liaut, avec les veines dos pédoncules cérébraux, 
8" sur les còtés et en arrière, avec le réseau veineux du cervelet. l.,es veines elVé- 
rentos du plexus prolubérantiel se distinguent en sui)érieures et latérales : les pro- 
mièros, ordinairoment de petit calibre, gagnent le bord supérieur de Ia protubé- 
iMtice et, là, se jettent dans Ia oeinc coinniunicanle postérieure, je veux <lirc dans- 
cotte veine à direction transversale (jui unit, à ce niveau, les deux veines basilairo:^ 
(voy. Cerveau)', les secondos, les veines latérales, sont représentées par deux ou 
trois troncules ([ui se rendent, soil aux sinus pétreux, soit aux veines cérébellouses. 

3' Lymphatiques. — Les voies lymphaliíiues de Ia prolubérance annulaire 
prósentent aucune particularité importante. (Voir Ánatomie générale, p. 3-.) 

A consultor au sujet ilo li constitulum anatoiiiiiiuo do Ia protulRTancn aiinulairis pariiii l"-'* 
Inivaiiv rócciits : Iíeciiteiikw, l'elier die Ldnr/sfuserzilye iler formatio reticuldfii I me(tiill<f obtoii' 
i/itlx et pontix, Noiuol. Ceiilraü)!., 18So; — Du mkmk, Unlersucli. üier tlie Sc/ileifenschicht, 
Kfil. Saclid. (iosellscli. d. Wiss., 188."i;— JíKOwknko, Zur Fruge iíber den liau iles liiiilí'i eii 
hUnílels, Nourol. Cüiilnill)!., 1888 ; —Kõi'I'ex, l'eber <1. hintere l.ütii/sbilndel, Tagebl. d. 
.Natuirorscliersáiid. in llcidelberg, 18I)ü :— Cijal, Lc poiil de \'arole, lliblioKi". anal., 1801 :— 
TKi., Iteiír. zur Kennlnisn d. motorischen lltihneii iin l'on.i. Vcili d. l')iys. med. (it's. iii ^Viu■zllU^fí• 
1895 ; '— Vax (ÍF.11LT.IITK.S. I.e faisceau lonr/iliidiunl postérieiir, Acad. roy. do iiiéd. di' llidguiu'-'! 
180r>: — Li Ys, Soiivetles fihres (intéro-po!<lérieui'e.'< de lii région jirulubéranlielle. Soe. I)i(d.. ISD-' > 
— ÜETTONi. (Juehjues observdlions sur 1'aniit. de Ia moelie altomjée, de Ia prolubérance el 
pédoncules cérébraux, Arcli. ilal. d. Hiol., 1890;— .M viiaim, Itech. sur les connexion.i tjtii exist>'" 
entre le.i nof/ttux des ner/s moleur.t du i/lobe oculaire d'une pari et d'autre purl, le faiscenu to"' 
r/ilndinul poslérieur et tu formalion réticulaire, lliill. do l Acad. roy. de lleluiiiue, 189.'): — Pt»*' 
TEiil. Sulla fina anatomia dei ponte di Varolio nelVuomo. Itiv. di patliol. norv. e metU., I89ti: 
O, Koiixstamm, Ueb, die coordinalionskerne des llirnstammes und die absteiyenden Spinalbiihnti'' 
.\Ioiuil».s( lir. f. I'sycli. ii. Neiu'ol., 1900 ; — Pavlüw, L'n faisceiui descendant de Ia suljstancc rél"^" 
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laife ilu mésencéphale, Le Niivraxe, vol. 1, ii" 3, 1900 ; — Lasi.ett, A nole. oii lhe deep Iransversc 
fibrcs of tlíepons, Itrain. 1900 ; — Vixcenzi, Nuove ricerche sui calici di Ileld ncl micleo dei corpo 
Irapezoide, Anal. Anz. I!il. XVIII, 1900 ; — Beciiteuew, Ueb. einen hesond. Kern der Formalio reli- 
•cularis in der ob. lirilkcnregion, Nourol. Contralbl., n. 18. 190:2 : — v. ISiEssi.-MAYENnoiiF. Vom 
í'(isciculus lon/jiludinalis inferior, Arcii. 1'. 1'sycli. in Ncrvoiikrankli. lid. 37, II 2, 1903. 

AliTICLE II 

pK1)01\(:i;LES (;kUI<:nELLKUX JM ()v!•:NS 

Li!S i)é(loiiciiles córéhclleiix. moyeiis (fing. middle peduncles, aliem. Brücken- 
<irm) unisscnl le cervulel h Ia ])rotiil)érance aiiniilairc. 

2' Conformation extérieure et rapports. — lis sc ])rcscntciil h nouí? (lig. 471,8) 
sons líi Ibriiio (Ic (leux conlons hlancs, occupanl les parlies latóralcs dc rislhnic 
<le rencépliaio. Eri parLant dii ecrvelel, ils sc dirigenl oliliquoiiicnl en bas ol cn 
dcdans. A[)laLis (Tavanl on arriòro, ils iioiis préscnlonl cliacim iinc exlrémilé 
■inlerno, uiu; cslrchiiilé externe, une face anlcricuro et xine face postéricure : 

\ 'cxlréinilé interne se ronlinue, coniiue nons i'avons vn dans Ic paragraphe 
pr ceédcnt, iivec ia protu])érau('e : iin jtiaii sagitlai, passaiit par le coté externe dn 
Irijutneau, íbrnie ia limite CDnvonlionnelle entre les deux. organes. 

fij \j'exlré7nitó externe ])énètre dans le cervelet an niveau de son échancrure 
•uitériciiro. 

v) Ea face antérieure convcxe ei lilii'c dans ia phis grande partie dc sou étendue, 
i'epose sur le rociier. p]lie est reconverte en deliors par de nomlireuses iamcllcs du 
"•íervelcl et notammont i)ar le iol)nie dn pnenmogastrique ou lloccnlus. 

Ea face poatérieiire est fortconrte. Ee pédoncule, à cc niveau, se confond en 
■ellet, prescpie imnicdiatcment à sa sorlie dn cervelet, avec les parties latérales de 

protuhérance. 

2' Constitution anatomique et connexions. — Envisag('s au poini dc vuc de ienr 
*^'"islitution anatomitjnc, les i)éd()ncnics c{;r(!l)elieux moycns se composent excinsi- 
^'finent de libres nervenses à myéiinc (jui, dn cervelet, descendcnt vers Ia pi-otn- 
^"'rance on, vice versa, romontenl de Ia ])rülul)crance vei's le cervelei. Nous avons 

indiíjné plus iianl, à projios dn cervelet (p. hld) et de ia protubérance (p. o90j, 
*l"clie est Torigiiie el ia lerminaison de ces lüjres ; nons ne sanrions y j'evenir ici 

toinber dans des rediles inntiies. 

AHTICLE III 

1' ÉI)OC L' E ES (: É H É1$ EE EE U\ SU P É HIEU li S 

'-•'s pédoncnies cérébcllcnx sujxírienrs (angl. superior peduncles, aliem. Bin- 
^'^(irni) sont encore denx cordons blancs, reiiant l'nu à i'aiitre ie cervelet et ie ccr- 
veaii. 

Conformation extérieure et rapports. — Silncs dans le jílau sni»(3rieur de 
'stliiim (lig. -Wã/i), ils se dirigent obiiqneincnt de bas en bani, (Tarrière en avanl 

peu do deliors en dedans, de récbancrnrc antérieure dn cervelet, oíi ils jiren- 
"iiissanco, anx Inbercnles (inadrij-tinieaux poslérieurs, au-dessous desquels ils 
■^N.VTOMIK I1U.M;VINE. — T, II, Ei» KDIT. 70 
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(lisparaisscnt. Dii reste, ils sont aplalis d'ari'ièi'e en avanl ol ilo liaul eii bas et noiis 
prósentent cn coiiséqiicnce : 1° deux faces, que Toa distingue on anlérieure et pos- 
térieiirc; 2° deux bords, rua externe, l'autre interne; 3" deux extréniitós, Tune 
inférieure, Tautre supérieurc. 

a. Face poslérieiire. — La face postérieure ou sui)érieure, convexe et lisse, est 
entièrenient reconverte par le cervelet; mais un dotihle feuillet de Ia pie-nièi'0 

separe Tun de Faulre les deux 
organes, de lelle sorte (ju'il sullit 
de soulever et de récliner en 
arrière les lanieiies céréhellctises 
pour dégager le ])édoncule cl 
nietire sa face jiostérieure à dé- 
couvert. A sa i)artio toute supe- 
i'ieure, cctte face est croisée trans- 
vcrsalenient i)ar les faisceaux 
ascendants da rnhan d(! Iloil, 
(jui lui adhèrent iiilinienient 
(íig. 485,13). Klle est croisée aussi, 
innnédiatenient au-dessons dtí 
ces derniers, par quelijues íibrer^ 
du faisceau c(h'ébelleux direct 
(fig. 48o, 14), qui s'inllécbissent 
en arriòre pour gagner Ia valvnlo 
de V'ieussens et, de là, le vcrniiâ 
su])(''rieur. 

b. Face anlérieure. — La facií 
antérioure ou inférieure (lig. 487, 
1) se confond, dans sa ])arlit' 
externe, avec Ia forniation réticu- 
laire de Ia protubérance et di' 
])édonciile cérébral (cela se voit 
Irès netteinent sur des coupfs 
transversales de rislbníe). Sajiar- 

tie interne, libre ot légèrcment con(;ave, conconrt à fornier Ia paroi postérienro 
ou voüte du (juatriènie ventricule. 

c. Ilord externe. — Le bo]'d externe, épais, arrondi et nioussc, répoud au silloi» 
lateral de rislbine ei se fusionne ii ce niveau avec Ia protubérance. 

d. It07'd interne. — Le bord interne, niince, presque tranchant, donne altacho a 
Ia valvule de Vienssens, (jui va s'attacher, d'autre part, sur le bord inierne ili' 
l)édoncule du còté opposé (voj'. lig. 487;. 

e. Kxtrémité inférieure. — L'cxtréniité inférieure ou jyostérieure disparait d>i"^ 
le centre inédullairo du cervelet, au niilieu de Técliancrure anlérieure de 
organe. 

f. Extrémité supérieiire. — l/extréniité supérieure ou antérieure s'engage au- 
(lessous dos tubercules (juadrijunieaux et éehai)pe alors à nos regards. Si nous 
essayons do suivre nos deux peiloncules, dans c.e trajei (;aché, sur une série 
(íoupes transversales réguliércnient étagées (lig. 48(5, 4'.)t5, Tyll), nous les voyons so 
rapprocher graduellenient Tun de l'aulre, entrer en conlact sur Ia ligne mediano, 
se j)énétrer réciproqiienient ct, linalenient, s'entrecroiser trune façon lelle «inií 

2 ! í • i i Z 15 3 1 
Fig. 485. 

L'islluno (ie Tencepliale, vuo supúrieuro. 
l, pédonculc» cc^róbolloux iiifrriours. — 2, p(^(lonc\ilcs cérébollcux 

moyciis. — 3, pédonculcs c^TÓbelhíUx supt^rirurs. — 4, valvule do 
Vicussoiis, avec : i", sa iiarlio j;rÍso {Ungula); V, sa pai-tic blanche 
{voile médullaire antéricur). — 5, frcin do Ia valvule do Vious- 
spiiA. — (), palh('ti(|uc. — 7, luLorculcs «piadrijuniraux poslóriours 
[testes)^ avec : 7', sou bras coiijoiiclíval. — 8, lubcrculos quadri- 
juincauK antrriours {nates)y avec : 8' son bras coujouctival. — 

glando pitu\ilc órijjinóo eu avaul. — 10, veiilriculo nio\on. — 
il, tríau^le do 1'habeuula. — 13, pulviuar. — Í3, faisoonu lalcral 
do !'istlinie. — li. faiscoau alluul à Ia valvule do Viousseu». — 
l.i, (|uatriòmo veulrioule. — 10, pódoiiculcs cópébraux. 
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1)é(loiiciilo c(5rcl)0llcux du còU; gaúcho passo à droito et, vico versa, que Ics libros 
<lu pcHloiicule (Iroil passont du còté gaúcho. (<et onlrecroisomenl clíeclué, les deux 
pódoncidcs céréhclloux supcrioiirs chcinincnl dans Tétago supérieur du pédoncuhí 
cón-hral ol se perdent, prcsque immédiateuicnl après, (haus les noyaux rouges de Ia 
cah)tlo(voy. l'édonculc cérébral). l)'apròs IMauchi, dout les conclusions sur cc poiut 

Fig. 48G. 
C^onpo verli(*ü-transversalc de Ia calolto, passant au nivcau des lubercules (luadiijuiucauv 

postérieurs (d*apròs Scuwauíe). 
aquoduc (loSylvius, avec 1', sou époiulymo {en jaune). — 2, lul)ei*culos quadrijunioaux posLcrIcurs. — 3, cnlrc- 

oisoniont dc Icurs libres suj»crliciollos. — onlpecroiscniciit de lours lil)ros profondos. — 5, ruban de Koil. — 
sulistauco griso onlouraat taquoduc. — 7, (roii|)c dos faisccaux (|ui consliluoul Ia racino supórieurc du Irijumeau. 

Çoupe dos faiscoaux apparíoiiant au nerf patli6(i([uc. — 9, ImndcleUe )ouy:ilu(Iiüalc posUTÍcuro. — 10. formaliou 
j liculairo.^— 11, pédouculcs córt^ielloux su|K'riours, avcc 12, leur cntrocroiseincul sur Ia ligno mediano.— 13, sillon 
»il('ral d(» risllime. —- li, prolul)«»raiico aunulairc. 

^'>1 él(5 coulirniécs róccniineiil par Mahaim, renlrocroiseiuenl du pédonculo céré- 
'"'lleux supérieur no scrail pas total ; il existe uu faiscoau, Iròs peu important du 
'''-slc, qui ne IVanchit pas Ia ligue mediano ot qui, par conséquenl, unil chaque 
l"'d()iiciih; au uoyau rougo correspoudant. 

2' Constitution anatomiqiie et connexions. — Les pédoucules cérébelleux 
^"Periours, coiuuio les uioyous, sont oxciusivouiont formes par do Ia siihslance 
''lanche, lis ronrerment des íihres nerveusos à myéline, qui se dirigent parallôle- 
"lent il Taxo mâmo dii pédonculo. Nous avons déjà indique, à propos des con- 
'"'xions du cervelet, quello était Ia signification prohable de cesílhres (voy. p. u80j. 

tout à fait inulile (fy revonir ici. 

AHTIGLE IV 

VALVULK 1)K VIEUSSENS 

^ '-il valvulo de Vieussons (lig. -485, ■'<■) est uno memhrane nerveuse, conslituée à 
fois par (1(. Ia suhstanco hlancho et par do Ia substanco grise, qui rolio Tun à 

'iiitrc los deiix pédonculos cérébelleux su])ériours. 

j Conformation extérieure et rapports. — (lomme respace qu'cllo cst destinéo 
'^_^^"inhler, Ia valvulo de Vieussons a uno formo triangulairo à base infórioure. 

'■ iious ollVo à considéror, par conséiiuont : 1° deux faces, Tuno postérioure. 
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1'autro anlérieiiro ; i" deux bords latéraux, l'un droit, raulrc gaúcho ; 3° uno l)asc ; 
4° ua soinniet. 

a. Facepostérieure. — La face poslérieure ou inieux jiosléro-supérioure osl forlo- 
nienl inclinóede haut on bas el (Tavanl cn arrière. EIlc est recouvoiic, dans touttí 
sou élendue, par Ia partie corrospondante du vorniis supérieur ou lobo inoyen dn 
cofvolel. Eutre los deux foriualions s'inlerposc un doulile fcuillel do Ia pie-uiòre, 
de Iclle sorte (ju'il sullil de iTclitu'r eu arrière le veruiis pour uiellro cellc face à 
d(''Cüuverl. Ou coustale alors (jti'ello préseute uue coloratiou hlaucho dans soa 
(]uarl anlérieui' (}'), une coloratiou grise dans ses Iruis (juarts postérieurs (-4"). 

1». Face antérieiire. — 1-a face anlérieure ou niienx atitéro-inférieuro, eonsliluéif 
|iar do Ia subslance blancbo dans toute sou óleiulue, contribuo, coniiuo les deux 
[lédoncules cdróbelleux supérieurs, à fonner Ia voute du quatriênio veniriculo ; 
oile est du reste, coinnie toutes les parois do Ia cavité ventriculain;, tapissde j)ar 
l'(;j)ondynte. Elle ri!posi>, à sa i)arti(! poslérieure, sur Ia luette ou oxtréiniló anlé- 
rieure du verniis inférieur, mais sans lui adluTor. 

c. llonls. — Li;s bords latéraux, obliíjues eu liaul el eu avant, répondcnt aux 
pédoncules cérébelloux supérieurs ot s'unissent intinicnienl à eux. 

il. Uase. — I.a base se confond, de inénie, irune laçou intimo avec le lobe nioyoii 
du corvelet. La valvule de Vieusseus, du resle, n'est autri> clioso, comme nous b- 
verroiis lout à rbeure, (iu'une ])ortion du corvelet. 

(>. Sommel. — liC sommet, dirige eu avant. ost fortement niousse ot arrondi. H 
douno naissance à un prolongemont fasciculw, souvent bifidi', (jui viont s'im])lan- 
lor (Tantre i)art dans ros|):ice angulaire (jue formcnl, cn s'écartant l'uii de rautro, 
les (leiíx luberoules (juadrijumcaux postérieurs. (le [irolongement (lig. 48;), ü) est 
connu sons le noni de frein d(! Ia valvule de Vioussens. — Do cluiíjue còlé du freiu, 
émorgent deux cordons nerveux três grtMcs, les nevfs pathéliques ou iierfs de ki 
(luatriònie paire (lig. 485, 0). — On voit enlln, ilans cerlains cas, une tonto potito 
bandclette transvorsale, idacée on arriôro du frein, unir Tun ii Tautre los poinl?^ 
(!'émcrgence de ces ileux norfs. 

2' Constitution anatomique. — La valvule de Vioussens se compose essontiollo- 
meiit d(! deux lames do substanco nerveuse supoiposée.s, une lanu) do substancia 

blancbo et une lame ile substanco griso (lig. ^ST)- 
a. Lame blanche. — La lanio do substanco blan- 

cbo (o) répond à Ia face anlérieure, oíi elle conslitu'^ 
uno nappe unifornu; : c'esl le voüe médullaire anté- 
rieiir (velum meduUare anlerius) <les analomistos 
anglais et allomamls. Kllo se continuo ii sa parlit' 
inféi-ioure avec le centro nu-dullaire du corvelet, "lunl 
elle n'ost (junino dépendanco. 

1). Lame grise. — í.a lame do substanco griso (4) 
s'étalo cn arrière de Ia precedente; mais elle n'o<"' 
cujio, ainsi (|ue nous Tavons dit ])lus haut, que b"''' 
trois (juarts inférieurs de Ia valvule, le (|uart sup'!' 
rieur étant exclusivonient lorint' par Ia lame hlancl"'- 
(li-lto substanco griso (lig. 48;), 4") so disposc on i""' 

série de plis trausversaux (jui rai)pcllonl oxaclemeni, par lour aspocl oxtériour, 
dis])0sili0n dos lames cérébollouses. L'analogic existo oncore (juand ou examine !•'' 
conlignration intérioure do ces })lis : cbacun <roux, on olVol, osl constituo jiar i""' 
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487. 
Coupc! vcrlico-lransvcrsale «lu 

«(uatriòriio voiilricule, prati- 
«|iiéo au nivcau de Ia valvule 
<lü Vieussens. 
I. t, prdüurulos cihV-hclIcux sup»^- 

viourn. — 2, cavit<^ du ({iiatrièrnc von- 
triculo. — 3, sou plaiíchor. — V, lamo 

el o, lafnc liiaiiche do Ia valviilo 
do \i(.'u»sonü. — XX, Huiio iiióiliaiio. 
— (Lo trait jaunc rciircsonl»; répeu- 
dyme.) 
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lame do sul)sl.ance grise, aii seiii de laqiiclle sMnsinuc do bas en haiit un iniiicc 
prülongciuoiil. do Ia subslaiice blaiiche soiis-jaccnte. Celte dispositioii s'olisorve 
três ncLtoincnl siir dos coupos sagitlales do Ia valvulo do Vieusscns (íig. 488, "1). 

c. Slmclurc desdeux lames. — Knvisagdos au point do viic de leur striicture, 
les doiix Íamos de Ia valvulo de Vioussens 
sonl.coiislitiiócs comiiio siiit : Ia lame griso 
par dos élénieiils cellulaires, qiii rappellent 
exacloinenl cctix do récorco córébollouso; Ia 
laino lilanclio, par dos íibres norvouses ii 
iiiyélino qiii vieiinoiil du corvolet ou qui s'y 
r<Muleiit, mais doiil les coniiexions soul 
encoro Irès liypolhéliques. Uii certaiii uoui- 
bre d'enlro ollos, commo nous Tavons déjh 
vu en étudiaut Io bulbo (voy. p. 529], pro- 
vienuont du faisceau cérébolloux direcl, el 
voiiL (aj)ròs entrecroiscineiil. sur Ia ligue mé- 
diauí!) au veruiis supórieur, cousliluaiit ainsi 
tiue longue voie commissuralo oiilre ce der- 
nier orgaue ot Ia colonuo do CJarko de Ia 
"loellc épiuiòre. 

Fig. 488. 
La valvulo do Vieussons, vue cii coupi; 

sasillale. 

3° Signification anatomique. — A loul 
proiuire. Ia valvulo de Vieussons, euvisa- 
tíéo au poiul. do vue do sa signiíicaliou ana- 
'oiui(jue, esl uiie simple dépeiidance du vor- 
"lis supcírieur du corvolet : olle é(juivaut 
"ig. 488, "2) ii un lobule (jui, au liou d'ètre arrondi commo los lobules ordinairos, 
^'ísl ctalé en suriace. Co lobule n'esl autro que Io lò])ulo le plus antériour du ver- 
"'is supériour, colui (jiio nous avons désignó (p. o63) sons Io nom do Ungida. 

I, lulicrculcsíiuadrijiuiioiuix jioslóriours. — 2, val- 
viilos do Vicusscns, avoc : 2' sa concho yriso ou lin- 
ííulíi; 2" sa couclio blancho. — lobule ooutral 
«'•rlgnó cii haut. — í, conlre inódullaii-o du cervelol. 
— 5, lucilo. — O, (jualriòiiio \onlricu!e. —7. arjue- 
duc. de Sjlvius. — 8, lu-olubóranco. —9. bulbo ra- 
rliidion. — 10, nicnibraua locloria, faisant suilc u 
rópeudytne. 

AItTIGLK V 

T U1! H11 d I í L E S O U A1) II1.) lJ M K A U X 

"u donne Io nom do lubercules ([uadrijumeaux íangl. corpora quadrigemina, 
'Tlloiii, Vierhügel) h (juatro saillies en forme de mamolon, qui so Irouvenl situéos 

'' ''I partio posléro-suiíérieuro do Ia ])rotubéranco et dos pódoncules cérébraiix 
'''n- 'i-89, 8ot*,)). (los lubercules, dont l'enseniblo constituo Ia lame quadrijumelle 
'''• '|"olquos analomistos, sont disposés deux par deux do chaque còté do Ia ligno 
""'diano, en avant do Ia valvulo de Vieussons, on an'iôro du ventricule moyon, 
•iu-(lessus do Taqueduc do Sylvius, au-dessous do Ia toile clioroídienne supériouro 

'lii bourrolet du cor])s calloux. lis forment Ia lèvro inférieuro do Ia partie 
'"oyoiino de Ia fento corébrale do líicbat. Leur dévoloppoment dans Ia série ani- 
|Ji'llo varie cn raison de colui du corvolet : ils sonl donc rudimonlairos cliez 
'""lune oíi le corvolet attoint sos plus grandes dimensions. Cbez los verlébrés nou 

jj''i"unifères, notannnont cboz les oisoaux, les lulxírculos quadrijumoaux de 
">innui, ot dos mainmileros sonl roprésenlés par deux ronílements voluminoux, 

droli^ Tautro gaúche, (jue Fon designe, on anatomie comparéo, sons le nom 
*' lohcs oplújuen. (los lobos optiquos présontent uno cavité contraio qui commu- 
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nifjiio avcc l'iuiuedu(: do Sj-lvius et (iiii, doce fait, acquiort Ia sigiiilication (ruii 
2 siniple divorticiilimi dos cavités ven- 

Iriciilaires. 

1° Conformation extérieure. — l.os 
tuborcules (jiiadrijiimcaiix so divi- 
sciil eii aiitérieurs el poslcrieurs 
(siipérieufs el inférieurs de (iiiehiiies 
auleius) : los proiiiiern sonl eiiooro 
dósignés sons le noin de natei^ 
(fosses), les secoiids sons celiii do 
tesles (teslicules). 

a. Sillon cvucifuvme des tuber- 
cules qiiadrijuineuux. — Un sillon 
transversal, Idgèremonl conrbe et à 
concavité anlérienro, separe nello- 
nient les tnbercnies anlóricnrs dos 
Inbercnlospostérienrs. Un deuxiènio 
sillon, celni-ci antéro-i)oslérienr ol 
inódian, isole de niónie les saillies du 
còlé droit do celles du còlé gauclio. 
Ces (leiix sillons, se roneontrani na- 
turolleinont à anglc droit au centro 
de Ia lanie quadrijunielle, rorniont 
])ar lenr ensenihlc une sorte decroix, 
dont les (jnatre l)ranchcs ont une 
longneur ii pen ])rès égale : c'est !•' 
sillon cnicifonne des tnhorculos 
(luadrijnnieanx. 

I.'istliiiio lio rencOplialtí, vu par cn haut ot á gauclie 
l)our nionlrer les tubereulos quadrijumcaux ol 
leuis rclalions avec tos corps gcnouillós. 
I, lenlriciilo nioyi ii. — 2, fiando piiiriili'. — 3, liiaiijile ili? 

1'haliouulu. — i, exlivniilt'^ posléricuro dr Ia coiiclip opli.iuc, 
soulevóc jKHir laisser voir: 5, le corpH ^'enouilli^ oxU rin': «J, Io corp!» 
jjonouillé Interno ; 7, Ia liandclolle ojílitiuii avec sos deux racinos. 
— 8, luIxMTuli» «niadrijumoau unU-nour.— í», tiil»crculc ({iiadrí- 
jiimoau posl«*ncur. — 10, hras anlóricur el 10' luas postrriciir 
Hes tulnTCules ((uadrijuinoaiu. — 11, pódoucuio córél>ral. — 
li, prolubóraucí'. — lil, valvule de Víoussens. — l i. póilonciitoft 
córóbelloux supcriours. — 13, nopf patli^-lique. — 10, faiseoau 
latóral «Io l'í>lnme. — 17, quatriênio \onlriculo. — 18, |)^doa- 
cules céríbcllouxnioyons.— lU, pódonculesc(Vól»ellouxinférieur8. 

). Parallèle analomifiuc des luhercules quadvijumeaux. — Ouoiíjue conforniés 
snr le inóme typo, les lui)ercules (jnadrijunicaux 
antérieurs et ijostéricursdillcrent sur certainspoints. 
— Les iubercules anlérieurs ou nales (lig. 485,8), 
coloration grisàtrí!, i)réseiitent cliacun Ia forme d i'" 
ovoíde à grand axe dirige eii avant et cn deliors. 
í.enr longueur, correspondant à leur grand axe, osl 
de 10 ii lá niilliinòtres; leur largcur, dc 7 ou 8 niil- 
linièln>s. Kntre les deux tubcrcules (}uadrijuineaux 
antérieurs, et forinant Ia partie Ia plus anldrieuro 
du sillon cruciforine, existe une petite déprcssion 
triangulaire dans laquelle viont se placcr le oona- 
riuni ou glando j)inéalo : c'esl le lit dc Ia 
pinéale {Iriangle sous-pinéal d'OiiKnsTKiNKu). — 
Iubercules poslérieurs ou tesles (íig. '18;),7) dilTòrenl 
des précédents on oo (|n'ils sonl plus petits : 
inesuront, en nioyenno 8 niillinièlres de longutí'" 
sur () niilliniètres de largonr; ils en dillereiit encon' 
par leur coloration, (}ui osl d'un gris plus olair, 

par leur forme, ([ui osl nioins allongéc, prescjue liémispliéricpie. 

Fi^. 490. 
Schúina roprésenlanl les rap- 

porls (Io Ia l)ainleloHo opliiiue 
avoc les corps í^renauilles et les 
Uibon-ules <iua(lrijuiucuux. 
A, tuliorculõs anlóriours [nates). — 

1', luborculos poslóriours (íe.tíeí). — lí, 
<!orps íçonouillós externos. — 1, corps jíp- 
nouiltós inU-rnes. 

u. liras des luliorculo'» anlóríeurs. — 
A, bras ílcs tubcroulos [íostóncurs. 

1, bandolollo oplinuo, avoc : 1', sa ra- 
cino externo ; 1' «a racíno inlorno. 



I STIIME DE I/ENCÉIMIAEE 007 

c. fíras conjonctivaux. — Les tubercules qiiadrijuineaux. antérieurs, pai- leur 
extrémilé externe, doniient naissance à un prolongement ou l)ras, que l oii designe 
sons le norn de iras antérietir des tubercules quadrijumeaux ou de conjonc- 
lival anlrrieur (fig. 489, 10) : c'est iin pelil. cordon l)lancliiitre, qui se porte trans- 
versalemenl en dehors vers le corps genouillé externe de Ia couche optique (voy. 
Couche aplique). De nième, les tubercules quadrijumeaux postérieurs laissent 
échapper, à leur extrémilé externe, un prolongement analogue, appelé bras poslé- 
vieur des liibcrcules quadrijumeaux ow bras conjonclival postérieur (lig. 489, IÜ ); 
il se dirige obliquement en dehors et en avant pour aboutir au corps genouillé 
interne. Connne moyen mnémotechnique des rapports respectifs dos tubercules 
quadrijumeaux avec les corps genouillés, Téleve pourra retenir les qualre majus- 
cules AEPI (lig. 490), que Ton devra lire : tubercule Antérieur, relió au corps 
genouillé Externe; tubercule Postérieur, relié au corps genouillé lulerne. 

d. Silton inlerconjonciival. — Les deux bras antérieur et postérieur sont sépa- 
i'és Tuii de Tautre par un sillon plus ou moins profond ; c'est le sillon inlerbra- 
eliial ou inlervonjonclival. 11 n'est que Ia continuation de Ia branclie Iransversale 
du sillon crticiforme qui, commc nous Tavons dit plus haut, sépare les unes des 
iuitres les quatre éminences de Ia lamo quadrijumelie. 

2" Constitulion anatomique et connexions. — Les tubercules (juadrijumcaux 
"intérieurs et {)ostérieurs sont encore plus diíTérents par leur structure et leur 
signilication anatomique que par leur coníiguration extérieure et, à ce sujet, il 
"■ouvient de les exaininer 
''''P''i'"ément. 

'1- TuüKUCUt.KS QUADIU- 
■"-'MKAIIX ANTlilUEUUS. — 
'■•CS tubercules quadriju- 
">eaux antérieiirs se ral- 
'•'^'dient essentiellemcnt ii 
'•i vision, accessoireinent 
•'i'! sens de rouíc. 

'i- Siruciure. — lis se 
'-""iposerít !i Ia íbis de 
'^"l>sLuicü lilanclie et de 
^idjstance grise, les- 

Mnelles ■ se divisent en 
'luiitre couc.hes, ([ue nous 
désigiiei^ons sous le noni 

première, deuxième, 
' en allant de liaut en 
lias : 

La premiòre couche ou slralum •zonale (491,1), três mince cbez rhomme, est 
^'tiiée iinmédiatenient au-dessous de Ia pie-mòre. Elle est exclusivement formee 

fdes libres à inyéline présentaiil une disposition plus ou moins plexiforme. (^e 
en grande partie, des libres opli(|ucs, qui sont apporlées au tubercule par le 

conjouctival antérieur. 
i"') deuxième couche, beaucoup itlus développée que Ia précédente (lig. 491,:2), 

' 'iiio couche grise. lOpaisse à sa partie nioyenne, mince à sa périphérie, convexe 
''il lace externe, concave sur sa face interne, elle recouvre Ia partie saillante du 

e 
I 

Kig. 491. 
Goupo íVontalo du luborciilc (luadrijuineau anlérieui* 

((l apròs Tauti-feiu). 
1 promiòrc couche ou straLum zonalo. — 2, douxíòmc couche. — 3, troisiòmo 

coucho. — 4. qiiaLriòiuc concho. — r>, rapiié nióilian. — 0. sillon séparaul los 
(louv lub<'rculos (|ua(h'ijumeaux anlériours. — 7, aiiucduc dc sylvius. — 8,subs«- 
tance j;risc tlc l afiuechic. — í', vaisscaux. 
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liihcrciili' (]iiailrijiiiiieau, coninio Io fürail iiiui caloUe ; do là le noin de cappa cine- 
rea (luo lni a doiiiié 'r.\iiTUFKui. Elle se coiiiposo ou niajciirc parlic de cclliilcs do 
pctitos dinioiisions, doiil los cylindiaxes onl pour Ia pliipart iiiie diroctioii poslóro- 
nnlórioiire. 

- j l^a Iroisiéme couche Hig. -491,3), concho inixto, ronforiiio à ]a fois des collulos 
ol dos libres. — L(>s cellnles soiit, ])ünr Ia pliipart, voliimiaoiisos, imiilipolaires, à 
cyliiHlraxo loiig. (jiiekiiies-uiies copotidanl, de iiioycnnes ol <lo ])eliloi- diinoiisions, 
aiToiidios ou fusifoi'iiios, appai'lienueiil h Ia catégorie dos collulos à cylindraxe courl 
(^collules do (ioigi lypo llj. — Les /ibres sonl orieul(!os daus le seus sagiLlal : olles 
sonl, par coiisóiiiionl, viu's ou ooupo sur Ia (iguro -i!)!, (]ui rei)résoutc uno sectiou 

Iransversalc dos luhorcules ([uadrijii- 
uioaux. 

òi l,a ([iiairièrnc couche (lig. 401,4), 
coucho uiixto égnIeniiMil, uous inoutro. 
coumie Ia próoódeiiti', uuo nudlilude 
do grossos collulos inulli|)olalros, aux- 
(piollosse inôloul (juclquescollulos i)lus 
polil(!s à cyliudraxe courl. (Juaid, aux 
lihros, elles se dirigoul pour Ia pluparl 
do doliors ou dodaus el (['avauL on 
arriòro, ou dócrivaiit utie couriie dout 
Ia coucavití! rogarde Taqueduc de Syl- 
vius. Elles 1'onueul, à Ia i)arlio [iro- 
louiie d(! Ia coucho, uti épais faiscoau 
ijui repose dircclouioutsur Ia siihslanco 
grise de raíjueduc. Sur Ia liguo uh^- 
diaue, olles s'oulrocrüiseul avec coHos 
du còtf'; oppos(5, foruiaul aiusi uuo 
sorte (le raphó Ires visihle (0; sur Ia 
ligur(! VJl. 

h. Connexions. — Euvisagé ait poiul 
de vue do sos conuexious, le luhoirulo 
(|uadrijunieau anl(h"ieui- reçoil 
libres el 11 ou óuiol (lig. 4í):2j. 

i) Ses fibre» afférenles sonl en graudí! parlie dos libres oi)li(jues, provenanl <1" 
bras conjouclival anldricur. A ro preiiiior faiscoau, (|ui osl le faiscoau ])riucipíi'» 
8 ajonlont, d apròs IIum), un cortaiu jioiiibrí; d'aulros lii)i"es, en rapport avec le seii^ 
do I üuio, (|ui provionneni du faiscoau acousiiijue ou parlie latórale du.rnban '1'" 
Iloil (voy. I(! ])aragraphe suivani). Tontos ces libros, libres optiíjues el libres arous- 
ti(ju(!>, t(!runnent daus Ia suhstanoo grisc du tuborcuh? (juadrijuineau, par dos 
arborisalions libros. 

So> llhrea elfére))tcs, de valour diverso, fornionl Iroisgroupes ])rinci[)aux.— 
uno.-, /iOres tnlefitex, travei'sont Ia ligncí niédiaue pour s(! rendre au tuhorculo 
diijutuoau auloriourdu còlé opposó : (•(> sonl des libres (Tassocialion onlre organos 
s,>iuolri(jues. l)'autros libros, /i/irex ascendantes on corlicalex, passeut daus 1^' 
bra> conjouclival auloi'iour, gagiuiul le centre ovalo el, linaleuienl, viiMiiionl sc l'''"' 
minei daus 1 ocoroí! du lube occipilai du còlé corrospoudaut (voy. 'rerminuiso^^^ 
réellcs du nerf <>})tifjne) : ces libros, loutefois. ue sonl pas aduiisos par lous h'' 
auleur.-, du nioins choz I bouiuie; elles sonl rojeli-es nolauinionl par Pavi.ow (^l!'UO) 

1 1 

l'ÍK- -ÍO-- 
Scliriiia iiioiitranl los coiitio.vions dos lubonnilos 

iiuiidrijameaiu antériciirs. 
I, I, lul)crculf"4 quadrijuinoauv aiitt-ríours. — 2, 2", poi-- 

Íioií ititorno Cl poi lion oxlrriio ilu iiilian do Keil. 3, no\aii 
roufío. — V. noyau du moteup ooulaire conirnim.   5, irois 
lihrpH acou^iiqiu"*, allanl au luborciilc du còW corrcspoiidanl. 
— (5. (louv librc!* arou>li<iuos. so roíidaut au luljorculc du còU*' 
<>|»|)Osó. — 7, quatrc libres oplifjuos, provciíanl do Ia hamlclcUe 
(>|)líi|uc. — S. «Icux lihros opliquo», »o rciidaulà lecom».  

»|ualrc (ibrcs acoustiquos, «c rondaul h lYcorco Cí^róbrâlc. 
— lU, Irois lihros se roíidaul, apn^s ontrccroiscinciil. daus 
Ia hamieiodo lony:iludiualo jioslóriouro. — 11, aquo<hic do 
Svivius. - 15, sulislaiice pise tic ra«|uoduc. — 13, raphó. 
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(jiii lie los a jaiiinis coiislaliíes choz le lapin. — l)'aulres onliii, fibres descendantes, 
coiitrihuent à íbrmcr Ia bandclclle longiLudinalo poslériourc (p. K94) : cllcs se por- 
tiMil eii bas et (mi dcdaiis, s'onlrocroisenl sur Ia ligue iiiédiane avec celles du cõté 
opposé, disparaisseiit dans Ia bandelelte précilée et se tenriinenl dans les iioyaux 
luoteiirs liulbo-protiibéraiitiels, principalement dans les noyaux moleurs de Taiil : 
cc sonl des voles róílexes, associaiil certaiiis moiivemenls des yeux aux. iinpres- 
sions opliques el acoustiqiies. Peiit-ôlrc, à ces fibres desceadaiitcs, qiii sont inani- 
1'esteiiicnt iiioiriees, faut-il ajouter d'auti'es lilires dcscciidantes, d'iine signification 
oiicore mal coniuie, qui se poiienl dans le ruban de Ueil en constituant Ia voie cen- 
trifiige de celte dernière foriiialion. 

Lc tuborculo ([uailrijumoau iintúrieur osl ilonc un contre róilexo jiour les improssions opliques 
ou luniinouses. li roç.oil, eus imprussions par los bandoiotlcs optiquos et les iransinet ensuite, paí- 
ses libres (lesccndantes, à des inasses grises piacéos dans son voisinage. Pavlow, à (|ui nous 
devons une étude Iròs riícente (19Ü0) des connexions du luberculo ([uadrijunieau antérieur, divise 
tfts libres descendantes entrois Krou|)os. constituant: l°lo faisceau teclo-bulbaire (do leclum, toil, 
le tüit optiijue, to tubercule iiuadrijuineuu antérieur); 2» le faisceau tecto-protubérantiel, 3° le 
fuisceau leclo-réliculaire. 

'^) Le faisceau teclo-hiilbaire Iransníet Vinipression luniineuso jusc[uo dans Ia substance rélicu- 
'iiire du Lulbe racliiilien, au niveau du territüire conipris entro le noyau du norf acoustique el 
'lu íjrand bypoplosse. Los libres de ce faisceau cniottent do nonibreuses collatéralosqui vicnnent 
''e terniincr dans les noyaux des norfs nioteurs de 1'ajil ; ainsi s'expliiiuont, conuno nous Tavons 
''•'já fait rcnianiner plus liaut, los inouvenionts rélloxesdu globe oculairoá Ia suite d'inipressions 
'uinineuses. I.o faisceau lecto-bulbaire jotto encore des coilatéralos sur Io noyau rouge, lo(iuel 
'■eiutno nous le savons (p. 480),onvoi'e un faisceau niotour. le faisceau rubro-spinal, aux cornos 
•"ilérieures de Ia nioelle cpinière. I'arces connexions du tubcrculo (luadrijunieau antérieur avoc le 
"oyau rouge, les improssions luininouses sont transnúses à ce noyau rouge qui, à son tour, i)out 

tratisiiioltre, par rintorniédiaire du faiscoau rubro-spinal. aux ciíllulcs do ia corne antérieure 
de lá iitous les niuscles du corps; « do cette façon.ajoute I'avi.o\v, s'oxpliquont les niouvenionts 

'■''lloxos dos nieinbres et du trone qui ])euvent survenir á Ia suito d'uno ini])ression lumineuse. » 
P) Le faisccau lecto-prolubéraníiel, oncore aiiiielé faisceau de Münzer, viont se terminer dans 

'|'s inasses grisos (]ui, aunivoau de Ia i>rotubérance, avoisinenl Ia voie pyramidalo, autroinent dit 
"ans les noyaux dupont. Les cellulos qui constituont ces noyaux peuvent donc, dans ccrtains cas, 
"■''■einiluencées cllos aussi parles improssions lumineuses. liappeions, on passant, iiue lesnovau\ 
">M'onl sont souinis àdeux autres iniluences, Tuno (par les libres cortico-protubérantiellos) éina- 
'lant lio récorce cérébralo, Tautre (par los libres du péiloncule cérélielloux nioj-on) provonantde 

•^'Coree du cervelet. 
''I Le faisceau iedo-véliculaire. décrit ])ar IVvvi.ow, ost constitué par dos fibres plus courtos 

®"c<)re ([uo colles des doux faisceaux précédents. Kllos sc tonninent, on olTot, dans Ia substance 
Kuse de la, fonnation réticulairc. ([ui pout ainsi. sous 1'inlluonce dos improssions lumineuses, 
*-"tror on action et détorminor dos réilexes. 

_ Ttmi!ucui.Es QUAuiiiJCMiíAux POSTKiiiKUlis. — Lcs lulierciiles quadrijuiiieaux pos- 
••'^fieiirs sont essentielleiiienl aüectés au seus de rouíe. 

Sh^uciure. — Ils nous jirdsentent, coimne les antérieurs, ile la substance 
^ 'iiiclie cl de la substance grise. Mais ces deux suiistaiices, sc disposaiit ici d'une 
''LOii siiiiple, ne fonuent poiir ainsi diro que deux coucbes. — La première 

^"Uche, (>,11 allani de haut en bas, esl foruiée par de la subslance blanche : c'cst le 

zonale des tubercules quadrijuineaux postéricurs. Les libres qui la cons- 
"ciit se continuent, jiour la plupart, avec le bras conjonclival postdrieur. — La 

couche, couche grise, ganglion des (uberculea qitadrijurneaux poslé- 
(],. ccrtains auicurs, forme au-dcssous du stralum zonale une massc coui- 

biconvcxe sur les coupes, i-eposant sur la substauce grise qui eiitourt; 
'""picduc de Sylvius. Ilistologiqiicmcnl, celte deuxièuic couche iious presente les 

"les éléiiieiits que la subslance grise des luberculcs quadrijumeaux anlérieurí 'i's éléiiieiils que la subslance gris 

«11 cellules multipolaires, en lu   ,    _,        
petite taille, beaucoup plus rares, les unes à cylindraxe long, les aulres 

'indraxc coiirl. 

lUMAIXE. — T. II, 5» KliIT. 77 
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b. Connexions. — Lcs flbrcs chi tubcrcule quadrijmneau postéricur sc distin- 
j ] guent, comine celles do ranlcí- 

^ \ ^ ^ rieiir, en afl't$renlcs el eííérentcs : 
a) Les ftbres afférentes (íig. -493, 

3^énianentdu faiscoau acousliqiie 
ou ])oi'lion externo du nibaii de 
Roil (voy. Ruban de Reil, p. 011). 
Elles abordenl le tubcrcule par 
son c()té post(h-o-externe et so ter- 
niinent dans Ia niasso grise con- 
traio par des arborisalions libres. 
Uu certaln nonibre francbisseiit 
Ia ligne niédiane i)Our so roíidro 
au tubercule du còté opposé. 

bj Les fibres efférentes (íig. 493) 
no sont autros (lue les cylindraxes 
des celliilos sus-indiquéos. Kllo!' 
suivent Irois directions : les iines, 
internos (-4), se portent, après 
enlrecroisement sur Ia ligne uié- 
diane, dans le lui)erculo quadri- 

junieau du còté opposé ; d'autrcs, ascendantes ou corticalos (o), passanl par le bras 
conjonctival postérieur, se rendent à Tecorce du lobo temporal du còt<í correspon- 
danl; d'autres en(in, íibres descen- « 
dantes (6), se portent en bas dans Ia j í 
ri^gion de Ia calotto et so niólont aux i?^SÍíÍ5IbÍm^Í^#f 
libres du ruban do Iteil. 

Fig. 493. 
Schcma montrant les connexions des tubercules 

(luadiijuineaux postérieurs. 
XX, lifinc médianc. — 1, W lubcrculcs quadrijunicaux poslóríeurs 

p;auchc et droit. — 2, faisccau acousUquo cciilral. — 3, iibros aíTé- 
i-enlcs. — i, 4', fibres cíTércntes commissurales. — 5, fibres efrórontes 
ascendantcs. — C\ 6', fibres efTcrenles dosceiidantcs. 

3" Vaisseaux. — Los tul)orculcs 
(juadrijunioaux possèdont six artè- 
ros, trois de cbaqiio còté, savoir : 
1» uno artère f/iiadrijiDHelle anté- 
rieure, qui provient do Ia céri^brale 
poslérieuro et se distribuo, coinnio 
son noni Findique, au lubercnle 
quadrijunioau antíírieur; 2° nno ar- 
tère quadrijumelle rnoyenne, qui 
éniane égaloinent de ia cérébrale 
postdrieure et qui se teriniiu! par de 
Unes raniiíications dans Tintervalle 
dos deux tubercules quadrijunioaux; 
3° uuí! artère quadrijumelle posté- 
rieu)-e, qui provient de Tartèrt' céré- 
belleuse supériouro et se perd en 
ranuiscul(>s três lins sur Io tubercule 
(juadrijuniean poslérieur. Cos six 
artèros s'anastoniosont entre oiles 
de faí,íün à constituer au-dessus de Ia 
lanio quadrijumelle un riclie réseau 

Fig. 494. 
.Vrtères des tubercules ([uadrijuineaux, 

I, tubercules quailrijumeaux antiVleurn. — 5, luhorfules 
(irijunieaux postóricur».— 3, (;)ando níiióalo. — 4, puUinar 
eu liaut. — 5, arlèro i|uadrijunioiIo ault^ríiMirt'. — 'í- - 
quadrijunifllc moyi-niu'. — 7, arlòro quadrijumollc 
— 8. arlèro ctVóbelleuHo «u|>óriourc. — 9, artòrun luMonciua'^ 
lati-rales. — 10, ventriculc moycn. 

io-mdrien, (jui cominunitiue ii sa péripluí''"^' 
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<runc ]);u't avoc los arlèrcs do Ia loile chorordionnc, d'aulro part avec Ic réseaii du 
ccrvclcl. Los rainoaux cl ramuscules qui s'ócliapponl du róscau pie-mórioii pénè- 
trcnt (laiiíí Ics luborculos qiiadrijumeaiix perpendiculairomcnt à leur surface cl 
clieiuiiieiil daiis Icur cpaissetir en suivant uno dirocLion radiairc (lig. 491, 9). — 
Lofi veines des tubercules quadrijumeaiix se jcltent poiir Ia pluparl, après un tra- 
jei naliirollenienl forl coiirl, dans los veiiies de Galien. 

Voycz, au sujot (Io Ia structuro ilos luberculos quadrijumoaux : Darkschewitsch, Zur Anatomie 
<1- Corpus rjiiadrír/eminiijn, Nfiurol. Conlralbl., 1885; —Tartuferi, Sull' anatomia minuta d. emi- 
npiize Inijemine anleriori deli' uomo, Mem. proivi. d. R. Instit. Loinl)ai'cIo üi Milano, 1883 ; — Du 
•VKME, Suli anatomia minuta deite eminenze bigemine anleriori deli' uomo. Arch. ital, por le malal- 
tie nervoso, 1885 ; — Fi.kc;iisig, Weilere Millheiliingen ü. d. Deziehutigen d. unt. Vierhügels 
~um llõrnerven, Nourol. Contrallil., 1890 ; — IIeh), Der Ursprunq des liefen Markes des Vierhügel- 
region. Nourol. Centralbl., 1890 ; — 1'avlo\v, Les connexians des tubercules quadrijumeaux supé- 
rieurs c/iez Ic lapin, Journ. do Nourol. 1899; — Uu mème, Les voies descendantes des tubercules 
quadrijumeaux supérieurs, Lo Nóvraxo, vol. 1, n. 1, 1900; — Du mè.me, Quelques points concer- 
nant le rúle pUysiologique du tubercule quadrijumeau supérieur, du noyau rouge et de Ia subs- 
tance réticulaire de Ia calotte, Lo Nóvra\o, vol. I. n. 3,1900; — Wau.enberg, Gibt es centrifugale 
Ilahnen aus dem Selihilgel zuni Hilckenmark'í Nourol. Ccntrall)!., n. 2, 1901 ;— Puobst, Ueb. die 
l^edeutunij des Sc/i/jíV^eí.v, Wiener Klin. Wochcnsclir., Jlig, lü, N. 37, 1902. 

RUnAN DE REIL 

Si iious oxaiiiinons l'istlinio de reiicéphale par 
(lig. -Wo), iioiis constaloiis ia presoiice, 

Ia ])arlie aiitéro-supériouro de cetle 
'iice, d'iiiie haiidelelle de substance 
'danciie (7), formaiit iiii reliol" lanlôt 
':onsi(l(>ral)le, laiilul pou aceusé : c'cst 

faisceau íriangulaire òu faisceau 
^(tléral de 1'iülhme. De Ibníie Iriaiigii- 

il óinerge par sa l)ase du sillon 
laléral <lo l'isthrne. Puis, se porlaiit en 
'''lut cl nu peu eu avanl, il coiilourne 
•'^iiccessivcmenl lo hord exlcriie et ia 

poslérieuro du pédoucule cérObel- 
'oiix supérieur et arrive .Ijieutôl au 
'"bercule (juadrijumcau poslérieur. 

»ii cerlaiu uoinbre de ses libres 
("o- 49o, 7'), celles qui fonnenl sa 

poslérieuro, s'inlléchissonl en 
^''rière ei se pordont daus Ia subslauce 
'jlauciic de ia valvulo de A'ieussens : ces 
''l»res, nous lo savons dc^jà (voy. p. o"29), 

""'préseuteut Ia portiou prolubéraii- 
'ielle (lu faisceau cérébelleux direcl de 

•noelle épiuièrc. Les autros, el c'esl 

L'islhnio do roncéphalo, vu par sa faco lalóralo 
gaúcho. 

1, iirolubírance annulairc. — 2, jiédoiiculc círcbolleui 
moycn. — 3, pédouculc cérébcllcux supc-rioui'. — 4, pédon- 
culo córéhral. -- 5', tubercules (juadrijuincauiL antéricur 
et postérieur. — tí, G', jiartie aiitérieui-c et parlie postérieure 
du sillon lateral de ristiime. — 7. faisceau lateral de ristiime. 
avec 7', petit faisceau se rendaiit à Ia valvule de Vieussens, 
— 8, corps {ienouillé interne. — 9, corps genouillé externe. 
— iü, tractus peduncnlaris Iransversus. — II, faisceau 
long;eant Ia protubérance et se rendant à Ia caloUe. — 12. 
plande pinéale. — 13, pulvinar ^fortement érigné en Iiaut). 
— 14, pathétiiiue. — lõ, valvule de Vieussens. — IC, ban- 
delettc optiiiue. 

pius grand iiombre (lig. 495,7j, dis- 
P^i'aisseril sous le tubercule quadriju- 
""íau posl(5rieur. 

faisccau laléral de ristliino, lei que nous venons de le décrire, est encore dési- 
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giié par certains auteiirs sons le noni deRtcòan de Reil. .Maisc'esl íi lort: il iie ren- 
fcnne en eílet qirunc faiblo portion dos (ibros du ruban de Hoil ; c'est iitic porlioii 
dii niban de Heil, non le nil)aii de Ueil toiil eiilier. l'our voir colui-ci dans toiile 
sou ctiTidue, il coiiviont (rexainliier une coupe borizonlale de Ia prolubéraiice 
passaiit i)ar sa jiartie nioyeiiiie ou par sou liers siipérieur. Le ruban de IIimI nous 
a[)parait alors (lig. -47-4,!) el 9' et 49ü, iü el 10') sous Ia forme d'un voluniineux fais- 
ceau de libres loiigiludinales, siliié à Ia parlie tout antérieuie de Ia calotle el 
.s'étcndanl on largeur (ie[)uis le sillon lateral de 1'istlune jusqu'<à Ia ligue inddiaue'. 

Fig. i9C. 
Coupü verticü-transvcrsale de Ia protuliéraijco passanl par le poiiit (feiitrecoiseinonl dos nciis 

patliétiiiues (rfaprès Stilliníí). 
I. acjuiHluc (Io Sylviu-*. — 2, sa subslancc prisc. — 3, ciilrocroisomoiit des palliótiqiios. —í, liamlclelle loiifíiluiíiualc 

I>osl(^ri(!iire. — 5, racíiic sujK^rioure tlu Irijuinoau. — -ú, collulcs sciisílivcs acconipaí^uant cotio rapino, — 7, póilonrulc^ 
ci>róLelIou\ supiVioui-s. — 8, furiiiatioii róliculairo. — !t, silloii latóral tic ristiinio. — 10 et lu', porlioiis iiileriie ot 
oxlorne du ruban do Hoil. — II. II, libres trausvt^rüalos lio Ia prolulx^rauce. — 12, rapbó. — (Lo trait jauuo rcpn^seiiL'? 
ri^poiuiynie.) 

Le ruliaii de Ueil, disons-le loul de suite, (;st lyi faisceaii seiisitif : il esl foriiié 
esscnliellcineut par des lil)r(>s à trajei ascendaut. qui preiiiieiit origine daiis les 
iioyaiix tcrniinaux des iierfs sensitils, soit spinaux, soit bulbo-protubéranliels, et, 
de Ih, s'(!lèvenl vers le cerveaii. Cest h lemniscus (ruban) ou laqueus (lacei) <!'' 
ccrlains aiiteiirs, Ia SchleifeánA analoinistes alleiiiands. Le ruban de Ueil, forl com- 
plexe, nous esl aiijoui'(l'hui assez bien coniiu, gnlce aux réceiits Iravaux dí* Foiiki., 
d(! Fi-eciisig, de Mo.n.vkow, de Morr, de IIo.seí-, do Hem), de Déjehi.ne, etc. Nous éln- 
dierons succ(!ssivenient, : 1° ses origines el sa conslllution analoiiiique; "1" son 
trajei, sa forme, ses rapporls; 3" sa division lopograpbiqiie; 4" sa lerminaison. 

1° Origines et constitution anatomique.— Le ruban de Ueil tire sou origin*^ 
des noyaux de (!oll el de liiirdacb. Nous avoiis déjà indi(]ué, à prüpo> du bidb'-' 
ip. .'j-()), lous les délails de sou origine; nous ifavons ici (iu'ii les rappeler. 
libres qui émanenl de ia jiarlie interne des deiix noyaux précilés el (jui eons- 
tiluenl par leur ensemble Ia porlion iniliale du ruban de Ueil, se poricnl 
avanl en décrivani uruí courbe à concavilé inlerne, s'enlrecroisenl siir Ia lig'"' 
médianeavec celles du còU! opposé (eutrecroisement sensilif, Schleifenkvfíuzung) 
el, se redressani alors pour devenir longiliidinales el cheniiner dc bas en baiit' 
elles s'aj)pli(juenl conire Ia face posUírieiire du faisceau pyraniidal ou faisceaii 
moleur volonlaire (lig. -414,1)"). 

l'eu après son redressemenl, le ruban de Ueil esl rejoiiil laléralemenl par 
faisceau de (iowers (lig. 4!)7, 10), aulro faisceau sensilif, (|ui s'unil intimcinent àl"'- 
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to.... 

(lolte fusion eíTocUiée, notro ruban renfcrme tous les conducteurs sensiüfs d'origine 
spiiiale et, si Ton vciil bien so rappclcr que les íibres du faisceaii de Gowers se 
sont déjà entrecroisées dans Ia moelle épiniòre, on en déduira celle formule, 
aduiise aujoiird'liiü par Ia grande niajorité des analornisles, à savoir : que Io ruban 
de Iteil, au l)ulbo loiit au nioins, est lout entier un faisceau croisé. 

.\u cours de son trajei ascendant, le riibau de lleil reçoit des faiseeaux addition- 
nels de tous les noyaux sensitifs dii bulbe et de Ia protubérance ; noyaux du pneu- 
niogastrique, noyaux du glosso-pliaryngien, 
noyaux do Taudilif, noyaux dutrijumeaux sensi- 
tif. Os faiseeaux additionnels (lig. 497, O, 7, 
8, 0) naissent de hnirs noyaux respeclifs, conirne 
Ia |K)rtion inilialc du ruban nait des noyaux 
de ilurdach et de (loll; ils se portent en haut et 
eu dedans, s'entrecroisent dans le raphé avec 
leurs homologues du còlé opposé et disparais- 
sent alors dans Ia niasse du ruban de lleil, 
dout ils deviennent parties eonstituantes. 

De COS dilTérents faiseeaux de renforceiuent 
l)ulbo-i)rotul)érantiels, le plus important, par 
í^ou volume et par son trajet ultérieur, est le 
faisceau dit acoitslique. Le faisceau acoustique, 
commc nous le verrons i)lus tard (voy. Termi- 
naisons réelles de Vaudüif), est foi'm(5 : 1° par 
'es libres qui émanent des noyaux terminaux 
'le Ia racine cocbldairci de Tauditif, le noyau 
'"^utérieur et le tubercule acoustique ; les libres 
'liii naissent des noyaux de Ia racine veslibu- 
'íiire sont indéi)eudantos du fj^isceau acous- 
ti(iue ; pai' des libres additionnelles, qui 
Provienuent do Tolive sui)érieure et du noyau 
li'iil)ózoV(le. (les libres acousliqaes sont on 
Srando ])articcroisées ; un certain nombre seu- 
leuiont sont directes. Les unes et les autros 
'-ntièreinent confondues (lig. 497,1"2), viennent 

lilacer sur le C(')t(5 externe du ruban de Reil. 
'^'ous y reviendrons dans un instanl. 

•^u total, le ruban de lleil, pris dans son 
''cception Ia jiluslarge, eomjtrend doux oi'dres 

libres; 1° des (Ibres d'origine spinale (ruban 
opinai ou rachidien), provonant en partie des 
"<^yaux de lUirdacb et do Uoll, en partie du fais- 
'-'•'lu de (iowors; dos jibres d'origine bulbo- 
^"''Jtuhéranlielle (ruban buli»o-prutul)érautiel ou cranieu), provenant des noyaux 
{'•'"uiinaiix des uerfs sensitifs du bulbo et ile Ia protubérance. Bien qu'elles naissent 

"'es niveaux dillerents et, portent dos noms distincts, ces doux ordres de íibres 
""I exactoment Ia mômo signilication ; cc sont les cylindraxes des celhtles ner- 
^'^uses aulour desquelles viennenl s'cpanouir les arborisations terminales des 
'^(^iirunes sensitifs périphériques. Le ruban de Reil devient ainsi, comnie nous 
' '"ívous dit i)lus haut en déllnissant ce faisceau, rensomblc des conducteurs sensi- 

Fig. 407. 
Scliónia montrant Io modo do consti- 

lution du ruban do Reil. 
1, coiino du bulbe passant un pou au-dessous 

du lioc liu calamus, avcc 1', sillou incdian posLó- 
ricur. — 2, noyau de Goll. — 3, noyau do 
Hunlach. — -i, poiiion inilialc du ruban de lícil, 
— 5, enlrefiroisenicnl sensilif. — 6, noyau du 
])noumoj;aslri(iue. — 7, noyau du {jlosso-pharyn- 

— 8, noyau du norf vcslibulairo. — 9, 
noyau du Iríjunicau sensilif. — 10. faisceau dc 
Gowers, d(''jíi enl.ccroisé dans Ia moelle. — il, 
porlion interne du ruban do Heil, avec : a, sa 
porliou spinale ou módullaire; 6, sa porLion 
buU)0-pr0tuÍ»i'ranlielle. — 12, porliou externe ou 
latérale du ruban dc Ueil, lormé par los fibreg 
du nerf cochli^aire, avec : c» sa portion eroisée ; 
d, sa porliou directe. 
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lifs el scnsorielã (les (ibirs üptiques ol olfactives cxceptúes) rcmontanl vcrs le 
cerveau. 

2" Trajet, forme, rapports. — Dopiiis son rodressoiuonl en arrière de Ia pyra- 
mide, Ic niban de Ucil ne cosse do siiivre iin Irajet asccndant. l)'autrc pari, il iie 
(;esse de s'accroitre el, cela, par suite de radjonction successive, a sa i)orlion iiii- 
tiale, des noinbreux faisceaiix addilioiinels émunéríís ci-dessits. Si sou volume se 
niodiíie, sa siluation est assez lixe ; on le renconlre conslaniment, à droite et à 
gaúche de Ia ligue, uiédiaue, daiis Ia partie Ia plus autérieure de Ia foruiation rdfi- 
culaire (lig. -498, "1). 

(Juant à sa forme, elle esl un peu variable suivaut les jjoinls oü porleut les 
coupes. — Dans loule Ia hauleur du bulbe (lig. 498, A), il a Ia foriuo (Fuu triangle 

l''ig. 198. 
Schóina nionlrant Ic ruhan <lc llcil sur dos coupes iirali(|uée3 à dilTérentcs liauleurs; A. an 

niveau du tiers supórieur du bulhe ; It, á Ia partie iiiférieure de Ia prolubéraiice ; C, á Ia partie 
nioyenne de Ia protubérance; I), au iiivcau de rémergenee du patliéticiue. 
!, <(uatríèniü vonlrículc. — 2, ruliaa <lo Ucil, avcc ; 2', sa porlion cxlcrne ou lalórale ; 2", sa porlioii interne ; 2"', sa 

porlioii iníniiano. — 3, noyau latéral du i'ul»an dp lleil. — i, faiscoau pyramidal. — 5, fai^ccau <ra<tKocialion loiigiludi- 
nal. —(i, ÍKiiidclclle lonj?ÍUali»alo posU^ricurc. — 7, olivo bulbairc. — 8, jrraud hypo^losso; — D, facial. — 10, niolom* 
oculaire externo. — 11, palluHiqui*. — li, pódonculo céréhral. 

dout le somtuet, dirige en arrière, répond au raphé. Les deux rubans, le droit cl 
le gaiiclie, sonl adossés l'un à l'aulre sur Ia ligue médiaue. Ils formenl ainsi 
une cüiiclie tinique et, comme cetle couclie est siluée entre les deux olives, cerlaius 
auteurs Ia désignenl parlbis seus le nom de couche inter-olivaire. — Dans Ia par- 
tie iufériourc ile Ia protubéraiice (lig. 498, Hj, le rubau de lleil est encore triangu- 
laire, mais son diamèlre autéro-postérieur scsl altéuuíl, en môme temps (lue son 
diamètre transversal s'cst agrandi. — L'n peu plus baut (lig. 4ü0, C^, il s'aplatil 
(Favant en arrière el revètpeu à peu Taspect d'iiue bandelelle ou d'un ruban (croii 
son noni), oriente en seus frontal. Tandis (juc son bord interne s'est légèrement 
écarté du raplié, son bord externo s'est étendu jusijii'.! Ia partie Intéralc de 1^ 
protube'rance. — l'lus baut encore, Ia |)arlie externe du ruban, continuant li í"' 
développer en debors, sort de Ia protubérance et, d'autre part, s'inllécbil on 
arrière, formant avec sa direction première un angle droit ou voisin de 1'ang''^ 
droit. Le ruban tout entier, vu en coupe, nous apparait alors sous Ia forme d'uno 
sorte d'é(iuorre (lig. 498, D). 

Au niveau du poinl oii Ia partie externe du rul)an de Iteil commence à s'inlk'chii" 
en arrière pour former Ia brancbe externe de reíjuerre, immédiatement en regard 
du sillon lateral de Tisllime, se voit un pelit amas de substance grise, (jiii ajipar- 
tient íi titre d'annexe à cette partie du rtiban : c'est le noyau iatéral du ruban de 
Heil (lig. -498, (], 3), quMl faut bien se garder de confondre avec le noyau lateral du 
bulbe. (le noyau est Taboutissant d'un certain nombre dos libres du ruban ; niai^- 
à son tour, il fournit au ruban un nombre beaucoup plus considórable de libres 
additionnelles, de telle sorte que celui-ci, dans ses relations avec le noyau en (jiiuí'' 
tion, ,s'iiccroit au lieu de s'atlénucr. 
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3" Division topographique. — Les coupes fronlalesdubulbe et de Ia prolubérance 
nous rnontrciit le ruban de Ileil coninic élant parlout continii à lui-mômc et, de ce 
fait, absolument indivis. 11 est bon, cepen- ^ ^ 
danl, de le divisor en trois porlions, qui áM \ 
sonl en allant de debors en dedans : 1° une ; 
porlion externe, qui, dans Ia coiipe 1) de Ia i 
figuro 498, est disposé cn sens sagiltal, sur 
le plan lateral de Tisthme; 2° une porlion 
interne, qui, dans Ia coupo 1), cbemine en 
sons frontal en pleine prolubérance, iinmé- 
diatement cn avant da faisceau pyramidal; 
3" une porlion médiale, située en dedans de 
Ia ])rdcédcnte, tout contre Ia ligne niédiano, 
d'oii son nom. Une pareille division, en 
eflet, n'est pas faite seulemeni potir Ia com- 
modité de Tétude ; ellc répond encore, 
comnie nous allons le voir, à une division anatomique et physiologique 

Fig. 499. 
Division du ruban de Reil. 

.rjr, ligne médianc. — 1, porlion externe ou lalé- 
ralc. — 2, portion interne. — 3, portion médiale. 
— 4, ruban de Roil du côtó droit. 

4''Mode de terminaison. — Les trois portions du ruban de Reil, portion médiale, 
portion interne, portion externe, j 
se terniinent cbacune d'une façon 
spéciale et il convient, à ce sujet, 
de les étudier séparénient : 

-1. TEUMINAISO.V DE LA POUTION 
MtÍDi.vLE. — Cette portion, relati- 
vement toute petite (ílg. -498,2) 
''ópond au bord interne du ruban. 
" confine à Ia ligue médiane, d'oü 
le noni de portion médiale du 
1'uban, de ruban médial, de lem- 

médial, ([ue lui donnent 
l)lui)art (les auteurs, depuis 

'''oiiEL ; c'cst le faisceau médian 
(íccessoire de liEr-iiTEUEw. Ce fais- 

arrivé au bord supérieur de 
protubérance, passe dans le 

Pcdoncule cerebral ct, là, s'in(lé- 
•^liissant en avant, il abandonne 

rógiou de Ia calotte pour des' 
''cndre dans ccllc du ])ied. Dans 
'a rúi^ioii du pied, il occupc encoro 

cO)lé interne du pédoncule; 
'"'lis il SC niéle i)eu <à i)ou aux libres 
">lornes ot sui)érieures du fais- 
ceau pyramidal et suit vraisem- 

''lablcincnt alors le mòme trajei 
'luo ce dernicr laiscoau. La signi- 

uOO. 
Moilc do tcrniinaióon du 1'aísceau acousLique ou portion 

externo du ruban do Reil. 
l, couche opti<|uc. —á.iioyau Icnticulairo. — 3, capsulc interne. 

— 4, tulíorcules (juadrijunioaux aulórieurs. — o, tubercules quadri- 
juineaux postérieurs. — (i. sci-^sure do Sylvius. — 7, 7' 7", premiòre, 
deuxiònic et troisiòme circonvolulions ícmporalcs. — 8, ruban de 
Reil, avec: 8", sa porlion interne (faiscoaux sensilifs); 8", sa por- 
lion exlerue ou faisceau acousliquo. — O, fibres courles, pour les 
tubercules quadfijumoaux. — 10, libres longucs pour 1 ccorce céró- 
brale. — 11, troislònie venlricule. 

'ication de Ia portion médiale du 
luban de lleil n'est pas encoro nettement élucidée. Beciiterew estimo, elson opinion 



GI6 M:viu)L()(:IK 

est parlagéo à cct éganl par plusiciirs ncurologistes, riotainnienl par IIüsel, (iirdle 
esl Ia continuatioii, dans le pédonciile ct Ia protubórancc, dii faisccaii géiiiculó de 
Ia capsule interne. Deiix fails scniblent niiliter en laveiir de celte assiniilalion ; le 
preniier, c'est que Io faisceau en (juestion iie i)rend sa niyélineqiie fort tard, après 
Ia naissance, coninie le fait Io faisceau [)yrainidal; le second, c'est (]iie, d'après 
Spitzka, ii serail três dévoloppé cliez les cétacés, losquols n'oiU [)as de faisceau 
pyraniidal. Si rinterprótation, encoro liypollidtiqiio, de Becmtkukw venail à ÔIre 
coníirmée, il faudrait, on le conooil, rayer le ruhan niédial du groupe dos conduc- 
leurs sensilifs. tle serait un faisceau nioleur, niorpliologiíjuenient analogue au 
faisceau pyraniidal : il ])rcndrait naissance, en haut, dans le pied des deux eircon- 
volutions frontales ascendante et pariétale ascendanlc (voy. Faisceau géniculé) et, 
se lerniinerait, en bas, ilans les noyaux nioleurs de Ia protuhérance ct du bulbe. 

Uno ohservatiün róccnto de Wkihemiammf.ii (1901) parait conlirmcr cnlièriMiicnl ropinion <lo 
Iíechterkw. II s'aj?it irun sujetdc T.) uns <(ui préscnlait un foycr ilo raniollisscnicnt au niveau ilo 
Ia troisièino circdiivolulion frontale et de Tinsula do Lo í'i)yer de ramollissoinent avail 
arneni! nalurellenionl une déí^ém^roscenco descendanto dans les libres pyraniidales en rolation avec 
Ia zono eoHicale lésée. Or cette défçénércscenco 1'rappait Ia parlle Ia pius interno du ruban de 
ItEn. et Tauteur a pu, à Talde do Ia mólhode de .M viiciii, suivro lo faiscoau défjúnéré jusíiu'au 
noyau du lacial et au inoyen de Tliyposlossc. Le rulian mediai serait donc Ia voio contraio, ou 
tout au nioins uno vuie contraio, pour lo lacial et riiypüf;losse et prohalilcnient aussi |)our 
(Taulros norfs l)ull)()-])rotul)éranti(ds. Seikii, dans «on niéinoiro paru cotio annóe inòino (1903) dans 
Ia lieviie italienne de paDiolo^ie iievveuse ei mentale, adinol lul aussi rexistenco, dans le ruhan 

do Heu. d"une voie niotrice socondaire. Ia vuie 
pyramiilale ilii lemnisciis, ijui so termine soil 
dans les noyaux motours des norfs craniens, 
soit dans los noyaux motours des norfs spi- 
nau\. 

II. TEUMINAISOX DE LA I-OllTKIX EXTERNE. 
La portion exlerne du ruban do Uoil 
encore ap])el(5e lemniscus externe on 
lateral, ruban externe ou latéral, ru- 
ban inférieur (aliem. Unlereschleife), 
coniprend Ia parlie externo du ruban. 
Kll(! n'ost antro (jne Ia continuídion du 
faiscoau acousticiue ci-ilossns décrit ol. 
do CO fait, transinet au cervoau dos ini- 
l)ressioiis d'nno naluro toiite spócialo ; 
r.ollos (ju'apporLo au noyau acousli(iuo 
antórieur ot au tuborculo aconstiqno 
Ia branclio cochldaire du norf audilif- 

Le ruban lateral ost, tout d'ab()id. 
ontièreinont dissiiunltS dans rój)aissour 
do Ia protubérance (llg. WS, H). I'ui^i 
conune cola a étó dit plus liant, i' 
s'óchappe ile 1'organe au niveau du 
sillon latéral de ristbine ot co sont sos 
libres, libros ot oxtórienros niaintonant 
(lig. 4í)8, I), '2'), (jui, sons lo noni do 
faisceau Iriangulaire de listhme, 

(lig. òOl) se dirigent vors les luborcules (|uadrijuinoaux. 
Nüus vorrons ])his tard, on ótudiant los voies acousti(]uos contratos (voy. Ternii- 

naisons réelles de l audilifj, (juol est le trajet ult»''riour du ruban latdral. (Ju'il nous 

Kig. õOl. 
L'isthmo do roncOplialo, vu par sa face latérale 

^rauclie. 
t, prolulíôrance aimulairo. — 2, ptuloiiculo ciTÓbelloiu 

nioyjMi. — 3, pódouculo C(^ri'b(»lleui supói-iour. — i, pnlou- 
cul« córébral. — 5. 5', lubcrculc:* ((iiadrijumcatix aiilórieiir 
ei posli^rioup. —(5, O', parlio ant^riouro cl parlio postórioure 
<lu »illoii laliTal de l'i<«lliino. —7, faisceau lal<^ral(lo riülhino, 
avoc 7', polil faiscoau so rcuiíaul á Ia valvule de Vicusscn».. 
— 8, corps ((cnouilló interno. — O, corps gcuouílló evtonie. 
— 10, Iraclus pcduiicularl-í trauHversus. — II, faisceau 
ionKcanl Ia proluLérancc ol so rondaal à Ia calotlo — li, filando piuóale. — 13, pulvinar (forlonjent ÍTÍjíní^ en liaul). 
— li, palhóliquo. — 13, valvule do Vieussens. — If», haii- 
(lelclte opliíjuc. 
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(l'óiionccr ici (iiic los (U)res qui Io consLitucnl soiil cie deiix orclres (íig. 50üj: 
li'S unos (9), íibros internes, liljros comics, servnnl aux mouvenicnls reflexos, s'in- 
•■■linent cn dodans et se terniinenl dans los luhercnlos quadrijiinieaux (do prelerence 
dans les poslórieiirs), soit du côtó corrospondant, soil dn eotó opposé; los autres 
(10), (ibros exiernos, libres longnos, ílbrcs corlicales, suivent succossiveniont. Io bras 
pi)st(ínciii- d(!s tubercnles (luadrijiiineanx. Ia région sons-optiqno, Io sogmonl pos- 
ti^rieur do Ia capsulo iidorne et. linalenient, vienneni se t(»rnHner dans les deux pre- 
niièros ciroonvolutions toniporalos. 

V. TEnMiNAisox DE \.\ 1'OUTION ixTEiiNE. — La portion interne du ruban de Roil ou 
lemniscus interne (ruhan interne, ruban mpérieur, aliem. Ohereschleife) osl Ia 
l>lus voluininouse dos trois (fig. 496, iO) : clle 
iipiKirto an cervoau lontos los iniprossions péri- 
jibdriquos, à roxception do celles que rocueillenl 
'es ti-ois nerfs olfaclif, opliquo oi cochléaire. Des 
iiondjrousos libres qui consLitnent Io ruban interne, 
wn polil nond)rc {premier groupe), arrivées an 
pédotKuilo, passent dans Ia rdgion dn pied; les 
iiiilr(>s {deuxiòme groupe) continuont à choniiner 
'líins Ia calotto. 

a. }'remier groupe : ruban du pied. — Le pre- 
ndei- groupe {ruhan du pied, Fussschlcife de 
"osKi.) éniane do Ia faee antdrieure ou venlrnle du 
i idian et vient se placer, dans Ia région du pied, 

l<i parti(! externe du faiscoan pyraniidal, imnió- 
"liíitemenl an-dessus du faiscoau eortieo-protubé- 
'■'"iliel ])ostérieur (lig. SÍ28, e). Ce faisoeau est 
•^onslitiu! on grande parlie par des libros linos; 
<in y rcri(',outr(> aussi dos lii)res grossos, mais elles 

.V s-^ont beauconp plus raros. L(!s anle>irs no sont 
pas (rnc(^()|'(i sur sou trajei uIl(!riour. l*our IIíísel, 
'' ixinfclre, selon loulo vraisendjlanco, dans le glo- 

Itallidus <lu noyau lenticidairo, en rossort à 
partio supéiúouro, ajjrès ou sans interruption 

dans los cellules do ce noyau, el tinalen)enl va se tenniner dans récorco do Tinsula. 

Deuxiòme groupe : ruban cortical et ruban thalamique. — Le douxienie 
n''oupc, (|ui ro])r(ísento ia presqne totalité du ruban interne (Io groupe jjrócódent 
' Innt relativomeni pen important), pnrcourt d'ai'rière cn avant loulo Ia calollc 

l"'il()nculaire et arrive ainsi dans Ia région sous-oplique. L>i, ses libres sc snbdivi- 
vraisemblablonieni on deux gronpos (lig. 502) : les unos, libres diroctes, 

Passenl dans Io segment poslérienr de Ia capsulo interne ot, do Ih, so rondont à Fé- 
'-'>r(;(> (ipj, circonvolulions rolandiques, c'osl Ic ruban cortical (Rindenxchleife) de 

**''''tiuns autiMirsj; les auli'(ís, dc beancoup les i)lus nombrcuses, j)énòtrenl dans Ia 
'"iiclie optiqiie el s'y lermincnt par des cxtrcmilés libros aulonr des cellules de cc 
'"'.Viiu, c;,.st le ruban thalamique {Thalamusschleife) de certains anlours; do cos 
'fllubís parlonl ensuile d'antres íibresqui, à lenr tour, aboulissont anx circonvo- 

"lons rolandiques. Au lotai, loules les íibros du douxiènio groupe so rondont à Ia 

scnsitivo-niotricc de récorce, les unos directoment {faisoeau cortical direci], 
^ '"Vidres apròs iiderruplion dans Ia coticlie opliquo {faisceau cortical indirect). 

ANATOMIE IlUMAIXE, — T. II, 5* ÉIIIT. 78 

Sclicina iiionlrant, sur uno foupc 
IVoiilalo do Ia fai)siile interno, le 
modo d.c tonninaison du ruban 
do Uod. 
1, scissure tie Sylvius. — 2, coucIjc 

opliquo. — 3, noyau lenliculaire. — -i. 
corps callcux. — 5, ruban do Iloil, avoc : 
f)' SOS libres diroctes consliluant le ruban 
corlical; 5", so» fibros iudircclcs, iutcrroni- 
puos dans Ia couolic opliquo ct constítuanl 
Io ruban tbalami(}ue. 
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II n'ost pas possible, dans Tctat actuel ilo nos connaissances, d'in(liiiU(;r'(|uoUc ost l iniportanco 
respectivo do chacun dos deux faisceaux, corlical divecl et cortical indirecl ou lhalamique. I)u 
resto, Ia (|uestion des relatioiis du rubaii do Itoil avec récorce cérébralo est oncoro fort oontro- 
versée. \ còté des autours (|ui. avec 1''i.eciisig et IIõsel, font renionter los libres du rubaii do Uoil 
directenient vers récorce, il cn est <l'autres, iiotatiimont Mosakow et .Mviiaim, (]ui rejetteiit l'or- 
incllemont l'o\istenco de ces (ibres directes et ([ui font interroiiipro les libres sensitivos en ques- 
lion dans los éliinionts cellulaires do Ia coucho opti<|iie. Bielsciiowsky (1893), á Ia suite do 
roolierclies expóriinontalos poursuivios cliez Io chicn, arrive à conclure, lui aussi, quo los (ibres 
du ruban do Uoil no vont pas directenient à récorce cérébralo. Dkjehink, ú. son tour (i89o), so 
rango à Topinion Ibrniuléo par Monakow et Maiiaim. Se basant sur ce doublo fait, (run part ([uo 
lü dégénérescenco ascendanto du ruban de Reil en conséi|uonco de lésions bulbaircs ou piotubé- 
rantiolles no pout ètro suivie au delà <lo Ia parlie infériouro do Ia couclie optinuo, d'autrü part 
(iu'un grand notnbro do lésions corlicales siégoant sur toute Ia région rolandiciuo et Io lobo i)arié- 
lal n'ont pas ainené hi dégéiiérosccnco du ruban do Reil. il n'adniet pas iiue los libres do cetto 
lorniation aillont directenient des noyaux do (ioll et do Burdacli à Téi-orco cérébralo. l'our lui. Ia 
voio sensitivo bulbo-corticalo coniprend au inoinsdeux iieuronos : un neurono infériour ou bulbo- 
llialaniiiiuo, roprésenté par Io ruban do Ueil interno, et un neurono supcTiour, ijuo lon pourrait 
appolor tlialanio-corliral, reliant Ia couclic optii[ue á récorco. .Moxakow adniot, en outro, entro los 
deux neuronos précités, et les associant l un à Tautio, un neurono court ([ui sorait roprésenté par 
uno do ces coJules de Ooigi, lype lI,(iuo nous avonsdéjà renconlréos dans les cornos postérieuros 
do Ia nioello épiniére. Tout réccninient. van Geiiuciiten (1903) est arrivé, cliez Io lapin, cn 
eniployant Ia niétlioilo de .Marciii, à des conclusions entiòronient conlinnatives de Topinion do 
.Monakow et de Maiiaim ; les libres constitutivos du ruban do Ileil interne, no se rendont jias 
directeniont à l écorco, mais se terininent, au nioins on niajeuro parlie, <lans le noyau externo do 
Ia coucbe opti(|uo, formant par Icur onsoniblo Ia voie ascendanle méUullo-lJialamique. Nous ajou- 
terons i|uo, au cours de son trajei. Ia voio médullo-thalainiiiue abandonno un certain nonibre de 
s(!s fibros aux luborcules ciuadrijunieaux: aux tubcrcules i|uadrijuineaux poslérieurs d'aprés 
UiuJCE, NValleniieug et Rotiimaxn ; aux luborcules (juadrijunieaux anliTiours. d'après KEHniEit d 
'riHNEll. 

5® Fibres descendantes du ruban de Reil. — .Viix libres asceiulaiilcs du niban de 
lleil, (jiio nous venons de décrirc, vieiincnt se nióler, d'apròs cerlains aiileurs, des 
libres descendantes, doiit les celltiles d'()rigitie seraient dans Tecorce, dans Ia couche 
optiíiuc 011 dans (juebiues noyaux. inférieurs. La signilication de ces libres descen- 
dantes, (jue Ton retrouve dans les voies sensorielles centrales (vuy. Voic olfaclive, 
tjoie oplique e( voie acoiiíttiqiie) est encore fort obscure. Imi ce (lui coneern(í toid 
spécialenient le riibán de, lleil et ses libres descendantes d'origine tbalainiiiue. 
Dkjeuixk les croil três rares, si laiit est (iii'elles existent. Sans doute, on j)eut obser- 
ver (les altórations descendantes du riibaii de lleil dans l(>s cas de bísions tiialíi- 
niiiiiies ou sous-lbalanii(|ues. .Mais ces altérations, ijui surviennent tardiveinent, <1"' 
niarchent lentenient, (iiii diininuent de baut en bas, consisíent [tliilòt en iiiK! atro- 
pliii; liMite (juNín une diigénérescence véritable, el penl-èlre s'agil-il alors, coninie b' 
pense Dkjkiu.nk, (Tnne alvophie rélro^jrade ou cellulipòle voy. p. 'tüO). s'eirecluanl 
(le rextnhnité de Ia libre nerveuse vers sa cellule d'origin(! et analogue ;i celle (jn' 
so prodiiit à Ia longue dans le segnient central ou cídlulipèle (run faisceau spi"'"'' 
ou enc(''phali(iue (jui auiviil (íh; inlerroin[)u par une Itision. 

Voyez au sujei du iiiban de lleil, painii les publiealions n''cenles : Holi.eii. Itif Sclileife, 
I'. luikr. .Viial., Ild. .\l.\; —Simtska, ConlvibulionH Io lhe (iniitom;/ of c/ie I.einnisciif/. ,\Ii'd. Ilecof'- 
1881; — fLBciisiG und llõsEi,, l>ie ('enínilainUiiiir/en ein CentrtiÍor<ian der llinlerslniiif/e, .Netirol- 
Cenlralbl., 1890 ; — Moxakow, Seue e-ipernnenleíle Heilrãye ziir Anatomie der Schleife, iSei"'"l- 
Gentralbl., 1885 ; — Kuixgeii, Leber die Forseiziini/ d. Iiinleren Wiirzeln ziiin Gehirn, Anal. 
1899; — IliisEi,, Souvelle conlribution à l élude du Iriijel de In coiiche corUcüle du riihaii tle 
el des fibres centrales du IrijmneaucUez l'ho»i>ne. .\irli. 1'. Psycbiatrie, 189:1; — Du jiéme, Teriiu- 
iiaison du ruhau de lleil, Neurol.. Cenlialld., 1X93; — .Maiiaim. Iléplique au mémoire précédei'^- 
ibid, 1893; — Hosei., Ileilrãyc znr Analiiinie der Sclileife, Neurol. (lentralbl.. lS9í ; — Dr 
Contrib. à Vanalomie du l.emuiscux, Congr. inleni. .1 iiumI. de Itiinie, I89i; — I)kjei>ine (.M. el .M"*)' 
Sur les cnnnexious du ruban <le Iteil arec lii corliciiiilé cerébrale. Soe. biol., 1S9.Í; — .Iacor, C""' 
Irib. à lélude du trajei du ru/iau de lleil supérieur du curlical, Neurol. IVnIralbl.. liS9."i:— 
ciiowsKV, l.e ruban superieur et 1'eniri'e ccrebrale, Neurol. CiMilralbl., 189."); — .Sciii.ksisiíku. Ileinei '• 
ilber d. Aufbuu d. Scldeife, Neuiiil. Ileiilralbl., 189ti; — 1'i.Kr.iisiii, Sidiz die n Sclileifi' >' l>et>^l 
fend, Neurol. Ci'nlralbl., 1890 ; — .Mviimm, Sute à /trupus des recenis travauj: coiiceniunt le t''"J' 
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da vuban de lieil médian, Li(''ge, — Mauciii, Sulla orif/iiie dei Icmnisco, Hiv. di paiol, ner- 
vosa o mcntalo, 189S ; — 1'iiousr, Experimenlelle üntersiicjt. il die Hclãeifenendiqung..., Arçli. 1'. 
I*sych., t. XXXIII. r. 1. 19ÜÜ ; — WEinEXiiAJiMER, Coniribution à 1'él.iide de Vanatomie du ruban de 
lieil médian chez iltomme, Journ. russe dü Ncuropatliol.el do 1'syc.h.. 1901: — Seiigio Sergi, Coh- 
Iríb. alio sludio íuiuí. clin. dei lemnisco principale, liiv. d. paiol. nerv. o iiienl. Vol. VUl. f- 4,1903. 

AUTICLE Yll 

.VOCEDUC DE SYLVLUS 

li'ac]iie(liic do Sylvius (lig. 503, 5 et oOo, I) esl uii canal lougiludinal, qui fait 
coimiuiriiijiicr Io iiiinlriènio veiilricule avoc Io vciilricule moyoii du corvcau ou 
• foisiòiuo vcnlricule. 

1° Situation et rapports. — 11 esl sílué (llg. 503, 3) sur Ia ligue luédiane, au-dos- 
sus de Ia calollo i)rülul)éranlielle et i)édonculairc, 
au-dessous des luborculcs quadrijuuioaux et de Ia 
couiuiissure l)lauclie poslórioure. Obliquomont 
dirigé de ha.s en liaut et iFarrière en avant, il fait 
'ivec Ic piau horizontal uu augle do 50 à 55°. Sa 
lougueur esl, ou luoyonne, de 15 luillimèlros. 

2" Conformation intérieure. — L'aquoduc de 
Sylvius ost jilus largo à sos doux extréiuités qu'à 

partio inoyeuuo, oü il n'osl représonté biou sou- 
^'ent (|ue par uue siniplo fente verlicale. II preud 
'laissauce, en arriòro, dans Tangle supóriour du 
'luntrièine venlriculo, au-dessous du soniniet do Ia 
■^'alviile de Vioussons. II viont s'ouvrir, on avant, 

Ia parlle poslth-o-supérioure du ventricule moyen 
I"ii" un orilicc c^vasi'; on formo de cupule, aucjuel 

donuo le noni d'«nM.s (voy. Ventriculc moyen). 
Kxaminé sur dos coupos Iransversales, ce canal 

•■''vôt un aspect dilloront suivant le point oü porte 
ooupc (lig. 50'f). A sou extréiuiU! posttírioure, 

'' 'I Ia formo d'un T ou j)lulòt d'un iriangle curviligno à base supérieurc. Plus 
en avant, sous los tuberculcs quadriju- 
uioaux postérieurs, il prond Ia forme 
d'une fonte, orienióe on sens sagitlal, 
rolativemenl large <à sa partio inoycnne 
et crousée on sillon à sos doux oxtróinités 
(lig. 50i, 3). Au niveau des tuborcules 
quadrijinnoaux antériours, il ressemblo 
à un cccur de carie à jouor, dont Ia l)aso. 
dirigée en haut, forme le toil de Faquo- 
duc. (le toit, convoxe en bas à sa partio 
moyenne, se releve au niveau de sos 
bords ; il forme ainsi, à droite et àgauche, 

I doux reccssus latéraux, qiii sont vraisom- 
dement les homologues atrophiés des divorticuluins que Taqueduc, chez les 

^'■^eaux, envoio dans los lobos optiqiios. — Knllu, à son extnhnité anténeure. 

FiS. SOS. 
L'a(iuc(liic (Ic Sylvius, vu on coupc 

sagitlale. 
1, hourrolol du corps callcux. — 2, 2', 

loilc choroidionnc. — 3, glandc pinéale. — 
4, cominissure lilanchc poslóricurc. — 5, 
a(|ueduc de Sylvius, avcc 5', aiuis. — 0. vcu- 
Inculc moycn. — 7. qualriòmo vcntriculc. — 
8, pódoiiculc córébral. — O, prolubórancc. 
— iU, lultcrcules quadrijumtíaux. 

1 2 ' 3 
T     « fA 

V A 

1''!);. iiOi. 
"Upo tran.svcrsalc do laíiueduc do Sylvius, 
l'i'ali(|uúu diiTóreiits nivcau.v (d'aprí's 
'"EIILVCii), 

;i yoisina^e do Ia ootniníssure post(^i-ieuro. — 2. 
'"•''Urs ! "'«ycniic des luliorculc.s ((uadrijumoaux anlé- ^ 'a parlle aut(^ricuro dos luherculcs quadri- 
~3:z posléricurs. 

Vioussciis. 
quadr 

■ 4, au niveau du sotnmct de Ia 
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riiqueduc de Sylvius revtH clc nouveau Ia forme truii Iciangle curvilignc ii biis(! 
supérieurc. 

3" Structure, siibstance grise de Taqueduc. — Kiivisagé ;ui point de vno de Ia 
coiislitution de sa paroi, raquediic de Sylvius est tapissé, lüut d'al)ord, par Ia 
nienibrane épeiidyniaire. II est enlouré, eii oiitre, siirloiit son pourlour, par une 
couche de suhstauce grise, toujours Irès tléveloppée, quo Ton designe sous le noni 
de Auhslance grise de Vaqueduc ou de sicbstance gi'ise centrale. Si nous suivons 
do haut en bas ce luanchon de subsiance grise, nous le voyons, ii sou extréuiité 
iuíerieure, se couliuuer avec Ia substauce grise du planclier du (lualrième venlri- 
ciile el, par riuleruiédiaire de celle, deruière foruiatiou, avec Ia subsiauce grise 
conlrale de Ia uioelle. Si uous le suivoiis uiaiutenaul de bas eu baut, uous le voyons 

(íonlinuer de niènie, à son extréniilé siipérieure, avec Ia subsiance grise du troi- 
siènic veiitriculc. 

Du còlé posl(5rieur ou dorsal. Ia subsiance grise de Taqueduc répond ii Ia subs- 
iance grise des lubercules (juadrijunicaux el se confond avec- elle sur plusieurs 
points. Du còlé atildi'ieur ou venlivil, elle coníiiu? à Ia lornialion réticulaire de Ia 
i-alotle : elle en esl séparéo ])ar places (lig. WG) j)ar Ia Itandelelle longiludiiiale 
liostérieiire (i) el par 1<!S lascicules, |)liis ou nioins épais (o), qui consliluenl Ia 
racine supérieurc, du Irijuincau. 

llislologiquenienl. Ia subsiance griscí de Taqueducseconipose d'un grand uonibrc 
de cellules nerveuses, d(> forme et de dimensions forl variables, irrégulifirement 

dissérninées dans un lacis de libres ner- 
veuses, pour Ia i)luparl exccssivemenl 
íines. —Les cellules, nialgré leurnombre 
consiilérable, ne se groupeni jamais cn 
noyaux dislincls (Kom.ikkk). IíCS cyli"- 
draxes (jui en énianenl se lerminent, pour 
Ia pluparl, dnns Ia subsiance grise de 
Taqueduc elle-inéme ; (juebiues-uns seii- 
lenienl, se porlanl en haut et cn arrière, 
passent dans Ia masse grise des tubcrcides 
<|uadrijumeaux. Sciiütz, dans un travail 
récenl, fait leruiincr un cerlain nonibn' 
de cescylindraxes, h lortírapròs Koi.mkeh, 
dans les noyaux des nerfs prolubéranliclí^- 
— Quant aux libres, ellcs sont oricntéc' 
dans les sens les plus divers. Sciiurz, souí' 
le noni do faisceau longitudinal dorsal, 

décril dans Ia subsiance grise centrale un faisceau compacte, qui s'tHendrait de l'i 
subsiance grise du Iroisiènie veniricule jusque dans Ia subsiance grise de Ia iiioelli^ 
épinière. Mais, lei encore, Kiii.ijKEit {Jlandh., ]>. 33u) s'élève conlre les conclusions 
•le SciiuTZ el conteste rexistence de ce faisceau. 

AKTICLK VIII 

VKNTIUCUI.K IlULnO-CKllKllKLI.KnX OU nUATlUK.MK VK.\TlUClIi>K 

l,e venlricule Ituibo-céróbelleux, plus connu sous b; noni de iiualri(''nio venli'" 
cule (siiius seu fossa rhomboidalis, Raulengrubc des analomisles allemands), 

fír. Í)0;Í. 
Coupc traiisversiilo ile Taiiueduc de Sylvius, 

pour iiiontrer sa constilulion anatünii(|ue 
(s(;hóiiiatii[uo). 
I, aíjucduc. — 2, épeinlymo. — subslaiico «]«» 

l uíjuoduc. — 4, luborrulos f|ua(lrijumcaiix aiiléricurs. — 
bandolotto loiijj^iludinalo |»oHlórlourc. — ti, ncrf 

moloiir oculairo coniinun. avoc (»', son iiojau d'orií;ino. 
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une cavitó losangique situéc cnlrc le cervelet, Io bulbe et Ia protubérance 
(lig. 1)06,21). 11 represente embryologiquement (voy. Embryologie) Ia cavité pri- 
mitive du cerveau postérieur et de rarrière-cerveau. A sa partie inférieure, il sur- 
moiite le canal central de Ia luoelle, avec loquei il cominimique librement; on peut 
mânie, jiisqu'!! uii ccrtain point, le considercr conimo n'étant autrc chosc qne 

Fig. ítüü. 
Coupo veiiico-niédiano ou saí^illalo du ecrvolet et do ristlune : le so^nicnl gauclic. 

vu par sa face interne. 
1. cürpfi callcux. — 2, Irijjono cmíLral. — 3, scptum luciduni. — 4, comniissiirc blanche antírieuro. — 5, norC 

— 6. Irou (le Mouro. — 7. concho opti<iuc. — 8, silloii do Mouro. — 9, substauce grise vcnlriculairc. — 
I'). corpH piUíiUiro. — 11 tubcrculc mamiilairc. — 12, giaiule pínéale. — 13, cominíssurc blancho pòslóricure. — 
+. luherculcs <|ua<irijiimoiiu\. — 13. ix^donculo ci^rébral. — iO, protuLórancft annulairc. — 17, bulbe racbidicn. — 

ccrvolot, avec 19, sou centro módiillairn fonnaiif. larlíi-c de vio dii lobo nxl^dian. — 20, aquoduc de Sjlvius. — 21, qua.- 
voulricule. — 22, canal do lYpoiidyine, 

' «xtréinittS supiírieure de ce canal, qui se serait agrandie et étalée dans le sons 
'-'"ansversal. A sa partie siipérieure, il connnunique avec les ventricules cérébraux 
■'in nioyen do 1'aqiicduc de Sylvius, décrit dans Tarticle précédent. Knvisagé au 
Pointde vuo d(i sa conliguration générale, Ic quatrièine venlricule revêt Ia forme 

'in losango, <[iii_ serait aplali d'avant en arrièrc et dont le grand axe, oblique- 
'"ent dirigi! de bas on haut et nn peu d'arricrc en avant, fait avec Ia verticale un 
'^"ole de 10 à IK®. Nous pouvons donc lui considérer, en nous plai^íant a un point 
''c vue purenient descriptif: 1° deux parois, Tuno antórieure, Tautre pos.térieure ; 

qualre bords; 3° qualre angles. Nous décrirons tout d'abord ces diíTérents 
''''ünents. Nous étudierons ensuite Ia toile choroidienne du qualrième venlricule 

indi(juerons cnüii les orifices qui niottenten couimunication Ia cavité ventricii- 
''úrc avec les espaces sous-arachuoídiens. 

Paroi antérieure ou plancher. — La jiaroi antcrioure (inlérieure de quelqucs 
'"ilours) ou plancher a naturellcin(!nt Ia formo (fun losango comnio Ia cavité ello- 
jnôino. Son grand axo, situe sur Ia ligue mediano, est marque parun silFon longi. 
'"'inal (lig, o07, 14), connu sous le nom do lige du calanms scriplorius (roseau à 

^4* 
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ecfire). Une ligno Iransveríalf, rétinissanl, l'un à r.-iulre les denx aiifílos lflUíraux, 
coiistituc son pctit axe ol divise, noire plancliei' vcniiüciilaire en deux ti'iangles : 
rim, inférieiir, a])partenant au Ixilbc; Taiilre, supérieiir, a])})artenanl à Ia prolii- 
bérancc. Nous les exaininerons séparéinenl : 

.1. Tiiiaxc.le ixfkrikci! ou iiui.iiAiitE. —Lc triangle inlerieiir ou l)till)ain' iioiis pré- 
seiile loul. (l'al»or(l, siir Ia ligne iiiédiaiie. Ia lige du calamus, ci-dessiis indiijiiée, 

Ce silloii occupe naliirelloinenl. 
loiite Ia haiiteur dii Iriaiigle el. se 
continue, à son exirdniilé infé- 

■ rieiirc, avec le canal de i'épen- 
dyine : le petil e.si)aceIriangulain^ 
(jue l'on voit à ce niveau el (jui 
resulte de i'écai t(Mnentrécipi'0(iue 
(les deux laisccaux de Goll, a re(;,u 
le noni do bec du calamics. I\ous 
savons déjii (jue Ia coniniissure 
grise (lc Ia nioellc forme lã, en 
arriòre du hec, une petile lamelle 
transversale et concave en avani, 
(jui va d 'in cordon de (loll à 
Tanlrcí; c'est le verrou ou oOcx 
(Io). .Mais celle membrane (jue 
Ton décrit d'ordinaire à propos 
du planclier du ([ualrièni(> ven- 
Iric.ule, se Irouvc. cn níalité, sur 
un ])lan postérieur au hee,; elle 
fait, jtar cousé(juenl, parlie de Ia 
paroi posl(!rieure ou voüte et 
nous Ia retrouv(írons ii propos de 
celle dornière r(!gioii. 

A (li'0Íte et h gaúche de Ia tigo 
du calamus, on voit se détacher 
un(í si'rie de tracliis l)lancliàlres. 
à directioii transversale ou olili- 
(|ue : ce sont les barbes du cala- 
mus *.m stries acousliquesAi'^)- 
(les Iractus. fort variahles eu 
nombre, se porleni de dedaiis (Mi 
deliors, contournent les corps 
resliformes (p. o li)) et aboutis- 
senl en délinitive au luhercule 
acousli(iue, Tun des noyaux ler- 
minaiix de Ia branche cochUíain- 

l''ig. ÜU7. 
Plaiiclicp du (luatriiMiio veiilriculo. 

1, l'^(!oiirulo» c^r^liellcui moyons. — 2. pciioiiculc» córéLiclliMU 
fU|H'rirurs. —3, j>(''{loiiculcsc»'^r(^Lclleux iuftTÍiMir«. — 1', 2', 3", Icurn 
coiípcs. '    
valvulo. 

coiipo (h» Ia valvulc do Víoussoiih. — 5, frei» <le cclU' 
C, sillon in(^(liaii poslériour. — 7, sílloii íiilormódíairo 

|M)slói'Íour. — 8, silloii collaléral poslóricur. — 9, faisreau de (ioll. 
— 10, faiscnaii do burdacli. — II, cordon latóral. — 12. pyrainidos 
posUTÍcuros. — 13, corps restiformes. — 14, lif;o du calaniiis, — 
15, cerrou. — 16, ailo blanoho iulcriic. — 17, ailo hiaiicliooxirrno. 
— 18, ailc griso. — 10, ciniiieiilia toros. — 2l>, lovca iiiforior. — 
21, fovea superior. —locus Címdous. — 23, harlios du calamus 
ou sírio» acousli(|uos. — 24, haj;uoll« s d'tiarmoiiie dt; Uor^niaiiü. 
25, luhoroulos (|ua()riJuinoaux poslírieur» (leslos). — 20, luboroulos 
(juadrijumoHux anl(^ríour8 (iialcs). — 27, vciilriculc nioyon. ~ 28, 
cüucho opliquo.— 28', triaujflo do riiaU'iiula. — i'.>, ^laudo pinóalo, 
éri^n^>o ou avanl. — 30, billüu latóral do rislhino. — 31, faiftccau 
Ialóral do risllimo, avec 31', íihros so rendanl à Ia valvulo do 
\iouNsous. — 32, |)édonculc!s córí-brauv. — IV. norf palhéti(|ue. — 
VIU, iierf auditif. 

du iierf audilif. Toutes les barbeíi 
de calamus ne suivent pourtant pas ce trajei : on eu voit ordinairemenl (jiieUiues- 
unes se diriger obliquement en liaul et en debors vers Tangle lateral du venlricul'' 
011 aii-dessus de cet angle : ruuc d'elles, parfois tròs apparentí!, cbemirie eiil'''' 
reniinentia teres et Ia base de Taile blanche externe (lig. 507,í2i), c'esl Ia baguetle 
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dharmonie de Bergmaniv ou conducleur sonore. l)'après Popofk, co dernicr fais- 
coati se rondrail, aa cervclel par le pédonculc cérébelleux moyen. 

I.a portion bulbaii-e du vcntricule n'a pas une coloration homogèno et, d'autre 
par(, clle n'esl pas régulièrcmcnl plane, niais, au conlraire, forlenienl accidentée.- 
On y aporçoil, do chaque còló de Ia ligno inédiane, 
Irois pclits triangles de substance grise, que Fon 
ilésigno sous le noni á'aües et, qui sont, cii allant, 
dededans cri deliors; \°Vaileblanche interne (16), 
saillio Iriangulaire à base supérieurc, représen- 
lanl, le noyau d'origiiie du grand hypoglosse ; 

rai7e grise (18), égalcnient lT'iangulaire, mais 
oricnlée en sens inverse, c'esl-à-dire ayanl sa 
base en bas du còlé do Ia inoolle; celte aile grise 
iiou.s pr(!sei)l,e, coiumcson noni riiuliqiie, une colo- 
ration foncée ; elle constituo le noyau sensitif dos 
doux nerfs nüxtos glosso-pharyngien et pneumo- 
gastriqiio; Vaile hlanche externe (17), eníin, 
autro saillie Iriangulaire à base supórieuro si- 
tuée iinniédiatenient on deliors do Faile griso ot 
conslituant Tun dos u.oyau'x torininaux du norf 
auditif. 

l)'ordinaire, cbacune dos doux ailes l)lanclies 
formo, sur le plancher vontriculaire, un reliof 
I>lus ou nioins considérable ; il en i'(5sulto l'cxis- 
'ence, entro les deiix, d'une pelite dépression cor- 
i''-spondant à Faile griso ; c'ost Ia fovea inferior 
ou fossetle inférieure. 

li. Tiuanglk suPKRiEun ou pnoTuitÉRAXTiEi.. — Si nous passons maintonanl dans Io 
ti'ianglc supórieur ou protubérantiel, nous roncontrons successivement; 1° sur Ia 
'igno mddiano. Ia continuation do Ia ligo du calamus ; 2° do chaque còté de Ia ligne 
">édiane et un poii au-dossus de Failo blancho interne, uno petite saillie ovoide 
' eminentia teres (19), corrospondant au deuxiòme coudo du facial et au noyau 
•'origino du inoleur oculairo externe; 3" un pou en dehors de Feininentia teres, 
"'le dó[)ression ou Ibssette jiou jtrofondo (Í21), Ia fovea stcperior on fossetle supé- 
^'íetire ; i" enlin, dan;^ Ia partie anlóro-latórale du triangle, uno petite surfaco d'un 

ardoisé, à contour indócis, de 5 à G millimètros do hauteur, c'est le lociis 
'^u^ruleus, oii viont se lerminer Funo des racinos du trijumeau ; coito teinto spéciale 
'l'ie jirósonto Io locus cu'rulous ost due à Ia presonce, au-dessous de Fópendyme, 
'' "lie nappo do. substance griso (substantia ferruginosa) dont les cellulos sont for- 
'•'luent i)igmontéos. Sur cerlains sujeis, Io locus caíriileus est pou ou point appa- 
' mais Ia nappo grise i)réciléo n'on existo pas moins ; il sufíit alors, pour Ia 
'"cttreeii cvidence, d'enlevcv par le gratlagola minco coucho do substance blanche 
'I"' Ia couvre et Ia dissimule. 

2" Paroi postérieure ou voüte. — La paroi postériouro du quatriênio ventricule, 
l'lus ooniuie sous le nom do voúte ou do toil (íig. yOG), coniprond deuxparties bien 

''■í^linclos, Fune supórieuro, Fautro inférieure : 

''autiií suPKiuuuiu:. — A sa i)arli(>, snpérieure, Ia voulo du qiiairiòmo ventri- 

1 

Sclióma représonlant le planchor (tu 
«[uatrièino ventricule. 

xx^ liniilos séparalivcs du Iriaiiglc bul- 
liairo ct <lu Iriaiiglc prolubírantiei. — 1, 
aiigle antériour. — 2, angle poslérieur. — 
3, 3, atig;les laléraux. — 4, bords anlóriciirs. 
— 5, bords posléricurs. — G, liy:e da cala- 
mus. — ly ailc blanche inloruc. — 8, ailc 
blaiiclic externe. — 9, aile íçrise. — 10, emi- 
nenlia teres. — II, locus caMulous. — 12, 
fovoa inferior. — 13, fovea superior. — 14, 
vorrou. — 15, llòclie dlrigée vors raíjueduc 
(le Sylvius. 
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culo csl, foriiiée à Ia Íbis par Ia face atilérieure des pédonciilcs cérül)clloiix siipt'.- 
rieurri ol ])ar Ia valviile de Vieussens oii vüile médullairc anléricur, (jui s'(H.cnd 
d'an pcdoncule à Faiilrc (fis. íiOO). iXoiis avons déjà, daiis les pagcs (jui ])récèiienl, 

(j). ()0I el G03j, longucineiit (l(!cril. cos deux forma- 
lions analoiiiiqtios ; il esl lout à fail inulilc d'y reve- 
iiir ici. Noiis ajoiitcions seuleincnt que Ia fac(í anlé- 
rieiire de Ia valvule de Vieiisisens el Ia face anlérifíiirc 
des pddoiiculos cércíbelleux supérieurs soiit revèlus. 
corniiie nous le nionlre Ia ligiirc TiOS), ])ar Ia nieiii- 
l)ranc épeiidyniaire. 

Kig. Í10'j. 
(íoiipo vorüco-Iransversuli' dii 

iiualriènio vnritriculc, iirati- 
(|uóo au niveau de Ia valvulo 
lie Vieussens. 
I. l. pédoacuics ccTÍbclIeux suprriours • 

— 2, Ciivitr (ia qualrif^nto viMltricule. - 
son planclipi*. — -V, lamo jji-iso el íi. 

lame blaiictio do Ia valvulo de Vioussons. 
— XX, li^no iiK^diaiie. —■ (!,<' (rail jatmo 
ivprí-souto I opondymo.) 

li. l*AitTiE iNFKiiiF.uiiK. — Daiis sa parlie iiiférieiire. 
Ia voilte do iiolre (jiiatrièiue venlricule est consliliiée 
(Tig. 511,5) par une siinple iiicinbraiie épilhéliale que 
Fon d(5áigiie, en raison de sa siluation el do son ròle, 
sous le iioru de membrana lecloria ou membrana 
obturaloria. 

a. Membrana teclaria. — 1'our liieii compreiidre Ia sigiiilicalioii ile Ia mem- 
lirana lecloria, il coiivieiil de se rapjjeler (pie, daiis les i)reiniers slades de Ia vi(í 
einbryoniiaire, le névraxe esl rejtrésenlé ])ar iin simple liihe ii ])aroi epilliéliale, 
le tuhe neural. Ca n'est que plús tard (jue 
se développera lout auloiir de ce lube et 
aux dé|)etis de ses líléments éi)ith(íliaux. Ia 
substaiice nerveuse j)roprenient dite. (;'esl 
aiiisi (jue, daiis Ia région (jiii nous occupe 
(fig. 510), 1(! lube iieural donne iiaissancí! 
sur son iiian aiitérieiir, au ])édoncule cere- 
bral, il ia ])rotubérance annulaire, au bulbe 
rachidien et à Ia parlie anlérieure de Ia 
luoelle épinière. Sur sou plan postérieur se 
déveIop])ent successiveiueiil, en allant d(> 
liaul en bas, les tiibercules quadrijiuneaiix, 
ia valvule de Vieussens, le cervelet et les 
cordons postérleurs du buibe el de ia nioeile. 
(•r, il esl à renianpier (|u'enUe le point oü 
prend naissance le cervelel el le point oii 
ap[)ariiissenl les cordons poslérieurs du 
cylindre liulbo-spiiial, il y a loule une ré- 
gion du tube neural qui conserve ses carac- 
lères enibryoniiaires, (jui ne se développe 
pas, je veiix dire (jui ne donne naissance à 
aucune forinalion nerveuse (sauf roZ^ea; el Ia 
ligula que nous étudierons lout à Tlieure) : 
eh bien, celle jiorlion noii ddveloppée du 
lube neural de reinbryoii, qui répond jusleiiient (ílg. 5t0,7j ii Ia porlion inlericuic 
de Ia voi'il(! du (jiialriènie venlricule, n'esl aiilre ([ue iiotre membrana lecloria. 

La membrana lecloria, recouvrant exactemenl Ia [lortion bulbaire du (jiialrifci'"' 
voiilficule, revét, de ce fail. Ia foriiie d'un Iriangle à base supérienrc!, — Sur 

Kík- t)lU. 
Scliúina desUni! ii iiiontriM', i>n ccmpe saKÍl' 

lalc. fliez rcinhryoii. les dilTórenfes foi" 
lualion» ([ui so dúvel()i)iient, dans 
ivsioii du (|ualiiéiiie venlrU:ule, I'"'' 
aulour du canal neural. 
1. póduiieule córíltral. — 2, prolubérancos. — 

liuUic. — 4. lulxM-euloií ({uailríjunioaux. — fi, inom* 
lirane tio Vioussciií ou laine iiiMulIairc supórirurt?. 
— 6, ccrvclel. — 7. membrana lecloria ou 
iu('dullaire iiífêriourc. — a(|Uoduc de Sylviu^- 
D, «juatriòmo \tMílriru(o. — 10. canal tíc Tí'!"'"' 
d\ me. 

(',òl<?s, elle réponil au bord interne des pyramides [lostérieures du bulbe et. là cllt" 
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so róiléchit ea dedans poiir tapisser le plancher vciitriculaire. — En bas, au 
niveau dii l)ec dii calaiiuis, ellc sc conliime avec répcndyine dii canal central de Ia 
nioelle. — En liaul, au niveau de sa base, elle répond successivenient; 1° sur Ia 
ligne niédiane, au soaunet de Ia luelte; 2° h droite el à gaúche, au bord libre des 
valvnles do 'l'arin. Axx niveau de Ia luelle el 
<lu l)ord libre des valvules de Tarin, elle se 
continue avec Ia porlion do réi)endyme, qui 
i'(!vèt Ia face supérieure de ces prétendues 
valvules. 

La membrana tecloria est recouverte, en 
arrière, par Ia loile clioroídienne inférieure, 
que nous décrirons dans un inslant, ol, sur 
un plan plus post(5rieur, par Ia face infé- 
rieure des valvules do Tai'in, par {'extrémilé 
aritérieure du vcrniis inférieur (luelte) et jiar 
•es amygdales. (]es ti'ois dei-nières fornia- 
tions coniribuonl donc à renforcer, comuie 
le fail ia loile clioroídienne, Io loit du (pia- 
Irième venlricule, mais elios ne le formenl 
l)as directemenl: le toil, je Io répôte, ost réol- 
'emenl constilué i)ar Ia membrana tecloria. 

A Ia menil)rana tecloria s'ajüulenl, cepen- 
danl, sur sa face \)Oslérieure, deux forma- 
tions nerveusos rudimenlaires, Tunò el 
''autre d'origin(' buibaire, l'obex et Ia ligula : 

b. Ohex. — L'obex ou vorrou (fig. oOT,'lo) 
csl une lame grisàire, impaire el mediano, 
siluéo à Tangle inférieui' du venlricule, uu 
Peu en arrière liu bec du calamus. Eilo a une 
'oiMuo Iriangulaire coniiue Tespaco qu"elle occupo : son sommet iuférieur se con- 
'•'lue avec Ia commissure grise du ])uli)e; sa ijase, dirigéo en baut, esl niinco, libre, 
pliis ou uioius irrégulière; ses deux bonls latéraux se lixent sur le ronllemonl des 
Pyranüdos posUíriouros ou clava, l/obcx ost souvent peu développé el, parfois, 
'•'it couiiilèlement düfaul. Ouand il existe, il represente Ia parlie Ia plus élevéo de 

''ommissure grise poslérieure. 
Ligula. — La ligula ou ttenia (ces deux termos seront pour nous synonymes) 

*-st une petito lame de sultslanco blanche, qui se développe, à droile el à gaúche, 
le bord postérreur du venlricule (fig. olá, l)'abor(l ascendanie, olle sMnllé- 

^^'it ensuite en dehors, formanl avec sa direction promiòre un anglo do 100° envi- 
Hlle revOt donc dans son onsemble ia formo d'une équerre et nous pouvons, 

ce fait, lui considérer deux. porlions, Tune interne, Tautre exlerne : 
*) l.^a porlion interne ou ligula interne (ligula poslérieure do Ia pluparl des 

«uilours) commence, en bas, au niveau ou un peu au-dessus de Tobox el s'élend de 
,iiis(|u'à Ia partio moyeTine du corps restifornie (lig. S12, 2). Sa longuour osl, on 

'""yenne, de 8 à 10 millimòires; sa largeur de 1 à O millimètres. Insérée par son 
'ord cxlorne sur Ia pyrainide poslérieure. Ia ligula a un bord interno libre, mince 

"'^-\!3Ulièremonl (iéchi(]uolé. (Io boi'd se rapproche plus ou moins de Ia ligne 
'Jiediuno; on le voil quebiuefois (mais li> fait me parail èlre três rare) arriver, au- 

i'^sus el en avanl du Irou de Magendie, au conlact de celui du cote oppo.sé. 

AN.\T0.MIE IIIM.VIXE. — T. U. 5* KIllT. 79 

Fig. oH. 
Origine supéricuro de Ia membrana lec- 

toria du quatrlÍMue venlricule. 
(Lo ccrvclel, par su |iai'lie posk^ro-inf.'- 

riourc, à i-lé forleincul ronvorsé cii liaul cl on 
íivíuit; Ips lünsillcs onl cló cnlüvéos comnic dans Ia 
liiiuro 447). 

1, vorniis inlVriem*, avec 1'. lucilo. — lobulos 
(lii |)ii<'uni()}íaslri(|uc.— 3, hullio, vu parsa face pos- 
irTieiiro. — 4, valvules do Tariii. — 5, membrana 
lecloriu, ilonl lo bord supóriour sc conlinue. d'uno 
pari avcc lo sommet de Ia luelte, d'autrc )mrl avec 
lo l)Oi-d autóriour ou ooiicave tios valvules de Tarin. 
— O, Irou do Majrondic. —7, p\ramido poslôricure. 
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Fig. 512. 

Le veiTOu ot Ia lingula du (lualriòine vcntricule. 
(Daiis Ia fifçurc A, ccs dcux Íamos nervcusos (oLpx et lingula^ sont vuos sur Ia faco post«^ricurc (Ui Lulbc; tlaiis Ia 

ílgurc b, Ic cervelel reposant sur sa face supóricurc, ío bulbo a 6lé érigiié t»n liaut, en avant et â gauclic.) 
1, verroii. — 2, portíon interne do Ia lingula; 2', sa norlion e\lernc ou Iransversalc. — 3, corne (raliondanco. —' 

4. plovus choroídes. — 5, nlancher du (|ualriòmc vonlricuíe. — C, nerf audítif. — 7, nerf facial. — 7*, nerf inlerinédiairc 
de Wrisbcrg. — 8, nerf glosso-pliaryngien. — l), Üocculus. — 10, slylet passant par le Irou de Lusclika. 
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La portion externe ou ligula externe {ligiila antérieure de Ia pluparl cies 
auteurs) suit une direclion franchement transversale (lig. ol2, i'). íille mcsure de 
12 à 15 niilliniètres de longueur. Son bord iuférieurou bord adhérent se ílxe sur 
le corps resUfornie, à 2 ou 3 milliuiètres au-dessous du paquet des stries acous- 
tiques. Son bord supérieur ou bord libre est, conimc pour Ia porllon precedente, 
três niince et plus ou moins frangé. Suivie de son extréniití interne vers son 

extrémité externe. Ia ligula externe est (fabord peu dévoloppi^e, souvent nióine à 
peine visible. 1'uis, au niilieu.de son trajet, elle augiuente de liautcur et s'enroulc 
alors de bas en haut et d"arriòre en avant autour du jilexus cboroide, auijuel elie 
forme une sorte de gaine jjhis ou moins étendue, mais jamais complete : Ia partie 
antérieure de Ia gaine, en ellet, fail toujours défaut. Tout à fait en deliors, quand 
cesse Ia ligula, le plexus clioruíde, gris rosé ou inénie rougeàtre, s'échappe de sa 
gaine blanclie, coinine un bouquet s'échappe (Fun cornei ou d'une corbeiUe; cette 
comparaison, que nous devons à Hochdaleck, a valu à Ia partie Ia plus externe 
lie Ia ligula (partie enroule'e; le nom de corne d'abondance ou de corbeüle de 
fleurs. Les deux figures ci-dessus (ul2, A etol2), H représentent netteinent cetltí 
disposition : Ia première sur un bulbe racbidien solé. Ia seeonde sur un buli)" 
racbidien en place et simplement érigné. 

La ligula, comnie Tobex, coninie Ia membrana tectoria qu'elle renforce, derive 
de Ia paroi dorsale de farriòre-cerveau embryonnaire. (Test une formatioii inconi- 
lilètenient développée, une formation toute rudinientaire, ce qui nous explique, 
disons-le en passant, les innombrables variations de forme et de diniensions qu'cllc 
nous [)résente cbez Tadulte. 

Lo inoile de conslitution do Ia voüle du quati-ièiiie vcntricule nous est ncllerncnl indiiiui5 par IfiS 
deux cuupcs schéinaluiues ci-dcssous (lig. 513 et 514). — La première de ces coiipes est vertical'' 
et inédiane. Nous y voyons Ia membrana tectoria partir du sominet do Ia luette et so diiifí®'" 
ol)li(iucnient en has et en arrière vers lo hec du calamus. Un i)eu au-dossus du bee, elle s'inlci- 
romi)t i)üur formei un orilice i|ue nous étudierons toul á Tlieure. — La deuxième coupe, verticliJ 
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et latérale, cst pratiquée à Ia partie moyonnc des valvules do Tarin. Elle nous niontre tout 
(l'aboril, Ia dúprcssion cn forme de cul-do-sac ou nid do pigeon que formeiit, d'une part, Ia val- 
vulo do Vieussens, qui est 
au-dessus, d'autre part. Ia 
yalvule do Tarin ijui est 
au-dessous ; nous retrou- 
vons ensuilo, notro niem- 
lirana leotoria, partant, ou 
liaut. (Kl bord liijre de ia 
valvule de Tarin et vonant 
sMmplantor, en has, sur Ia 
pyraniido postérieure du 
bull)e. Nous constatons, 
cníin, i]ue Taniygdalo est 
placêe entiíiromont en de- 
liors de Ia cavité ventricu- 
laireetqu'on consé(|uencc, 
cllo no prend aucuno part 
à Ia constitutiun de Ia 
voúte. — Dans Viine el 
dans iauive coupes^ nous venU-iculc pour moiitrcr Ia coasülutioii f[uéc iin pcu cn ilcliors dc Ia ügnc nu'-- 
voyons Ia face postérieure de sa paroi siipfrieurc. diaiic. 
de Ia ITlCnil)rana tectoria I.quatrièmoventricule. — 2. son I^lanolior. —3, valvule do Vioussens, avec 3'lin^ula. — i» 
forriipr ;ivpí> I)i fjipn inft'»- luulte. — 5, amyifdaln. — G, valvulü lUi Tarin. — 7. aquetluc lie Sylvius. — 8, canal dii Tt-peir (lynie. — 9. 9" fcuillet supcriour et ftiuillet infúi-iour do Ia toile clioroidienno. — 10, espaoe 
rteuro du cervolot un es- sous-araoUnoídien, comniuni(iuant avec le iiuatriéme ventricule par le trou do Mag:endie. 
pace angulairO íl sinus {La líçne jaune inditiue rópendyme ; les traits roubes, la pie-mère et ses dépendances.)' 
postérieur. Cest dans cot 
espace (juo nous allons voir tout à riieure sMntroduiro ia toilo ciioroidienno et ios pioxus clio- 
roides. Mais nous dovons auparavant décrire les autres élénients du (]uatriènio ventricuic. 

3" Bords. — Lcs l)onls du quiitrièiiie venlriculc, au iionibre do qualre, sc dislin- 
guenl cn anléricurs el poslérieiirs : 

a) Les bords anlérieurs, obliqueinent dirigés do ])as en haut et de dehors en 
dedans, correspondent à Ia lignc d'union des pédonculescéré- 
))olloux supérieurs avec Ia prolubéranco annulaire (fig. 507). 

[i) Les bords postérieurs, obliquement dirigés cn bas ol cn 
dedans, n''pondenl à Ia ligne d'insertion de Ia ligula sur Li 
pj-raniide poslihicurc et le corps restiformo. Cest le long de 
COS bords que Ia membrana tectoria, qui forme Ia voúte du 
vcntriculc, sc continuo avoc Ia couche (ípilliélialo qui rovèt 
le planchor. 

4° Angles. — Au nombre de qualre ógalcment, lcs angles 
du quatriÈinc venlriculc sc dislingucnt, d'après lour situa- 
lion, cn supéricur, inférieur el latcraux ; 

a) Uangle supérieur ou anlérieur répond à 1'oriíicc posté- 
rieur do Taqueduc de Sylvius (íig. oOtí, p. S87j. 

lÀangle inférieur ou postérieur sc continue, en avant 

trii^uo v'onrrIc'úre?vuo vorrou, avcc Ic canal dc rdpondyme. 
postdiieurc. ■■) Les angles latéraux (üg. 507) sont silués au poinl dc con- 

, '■.vouiriouieMioyeníextrí- vcrgcncc dcs Irois i)édonculos cérébolloux. ün peu au-dessous 
poslóricuro). — 2, , , , . , • i ^ i i • i' 

'^•i.uoductieSyivius. —3,qua- cct anglc, aii iiivcau (lii point ou lcs slrics acoustiques con- 
loiirnent Io pédonculo cérébelleux infcricur, Ia cavité vonlri- 

~ ciilairc se prolongc latéralemenl en deux sortes do couloirs 
Iransversaux, auxquels Ueiciieut a donnc Io noni do recessus 

^«■terales. ('os jirolongcments sont délimités, en avant parle pédonculc cérébelleux 
"iférieur, on haut \)ar Ic lol)ule du j>noumogastrique ou flocculus, cn arrièro et en 

par ia toile clioroídienne ct Ia porlion Iransversalo dc Ia ligula. lis s'étendent 

l-ig. 513. 
Coupo vertico-niédianc du (jiialriònio 

Fig. 514. 
Coupc vorlico lalórale du mômc, prali- 
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jiis(]irii rorigino des iierfs glosso-iiliaryngien et pneuiiiogastriciiie el s'ouvriMil là 
pai' iin ofilico siir lecjtiel nous rovieiulroiis plus lard, Ic Irou de LuscJtka. 

5" Toiie choroidienne inférieure et plexus choroides. — Daiis Tcspaco aiigulaire 
(luo fonnenl 1(^ ("(«rvolel cl Ia inoinhraiia Iccioria (fig. ol3), s'insiiuio un iiroloiigc- 

4 nienl inoinbraiieiix (U; Ia i)i('-niòro, aii- 

j dienne inférieure, püiir ia dislingiicr 

1'"^ choroidienne supérieure, 
qui rocouvro le venti'icul(> uioyeii du 

"■ -.3 corveaii et que nous éludi(M'oiis plus 

Se niodelant exacteinent sur rcsi)acc 

^ ^ .'■ X (iu'elle ost dostinéo à coiiiblor, Ia loilo 
É/ *' choroidienne inférieure! prend Ia formo 

" / Ml d'une nicnil)i'ane triangulaire, donl Ia 
\ / i#/ dirigée en avant rdpond au bord 

% '• iii)re des vaiviiles do Tarin, le sonunoL 
i| / ,/M" '111 du caiainus, ies còtL% aux [ku- 
:M f * " (jpg liiiéralos du l)ull)0. On ia déci'it 

généralenienl coninio no pn-sonlant 
qu'un seul feuillel. Mais, en réaliló, 
elio en possèdo deux : l'un, posItW-ieur 
(lig. 510,7'j, qui tapisse Ia face infé- 
rieure du verinis el des aniygdales; 
l'autre, aniérieur (51!),7'), qui rocouvro 
oxacUMuenl Ia nuMubrana tecloi'ia. 
couclio épilhéliale (jui constituo cetto 
dernièro nieniliranc adiière iiiliine- 

sorte ([u'ün ne peut enlever celle-ci sans 

Fig. S16. 
Toile choroídicnne du ciuatriòmi! ventricule. 

1. pédonculc círi^hclleiix siipóricur. — 2, pódonrulc córé- 
liolloux moyei). — 3, |uMoiicuIc córélíolloux ínfíricur. — 

luborculcs íjuadrijumoaux poslí^rieurs. — 5, valvulc de 
Vicusscns. — (J, planchoi* du (|ualríemu voiilricule. — 7, loilo 
choroidionno du (jualriòmcvonlricule, avec: 7" parlio moyenno 
do soa l»ord suptTÍcur, rrpoudanl à Ia lucilo; 7', parlic 
latórale de co tnèine l>ord, rópoiulanl aui valvules do Tariii, 

.— 8, Irou de Majçondie. ~ !>, recessus IalóraloH. — lU, por- 
tiou Iraui^versale el 10' povtiou lon^ítudinalo doâ ploxu:i 
€líoro"jik'S. — IV, palliólíi|uc. — VIII, auditif.— IX, glosso- 
pliaiynifíen. — X, puoumogastrii|UG. — Xi, spiiial. 

nient ii Ia loilo clioroídienne, do 
enlever on ménio lenii»s ('(dlo- 
là et, du niénie coup, ouvrir Ia 
cavité venlri(;ulairo. 

Los deux feuillets do ia toilíi 
clioroídienno sont reliés Tun 
à Tautro ])ar de (ines Irahécules 
conjonclives, à direction ver- 
ticalo ou ])lus ou nioins ol)li(|ue 
(lig. 513,lüj, 

liOS espaces que circonscri- 
venl COS trahécules font i)arlio 
des espaces soiis-araclinoí- 

telk 

iMfí. 517. 
Coiipe Iransversale du cervclnt et du liulbo luissaiit p'"' 

Ia parlio aiitOrieuri' du tnni de .Magcndie Uleml-sclietnO' 
tiiiiie). 
1, \ermi'í iiifiTÍiMir. — 2. liiMiiisplií-rcs ct^n-ltcllcux. — 3, 

V. l»ull)C rarliidíoii. — 5. ligula. — i{uatnòino veulrioido. — ' • ' ' 
f<'UÍIlol aulóriour ot fonillet posUTÍcur do Ia pio-inòro. — o';pa<'^ 
M>us-araclinoídieii'i. — í>, trou do .Ma^^endie. — !ü, ópendj luo [cn 

<liens : leur onsonilile (íig. 
513,IO)consliluo à Ia face infé- 
rieure du corvelet, entre celui- 
ci et le ventricule, un vasto confluent oíi s'aniasse le li(]uido céplialo-raehidion, 
c'ost le lac cérébelleux inférieur (voy. Méninges). 

Hn outro, les deux feuillets précités de Ia toile choroidienne, conime nous Ic 
niontre nettenient Ia (igure 513, se continuent directenieiit Tun avec Tautre ii Ici"' 
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partie antérieure, je vcuxdire au soinmct de Ia luelle et au niveau du bord libro 
•les valvulcs do Tarin. II existe lã, suivant Ia ligne dojonction des deux. feuillets, 
une sério de toulíes vasculaires, dont renseiiilile forme iin petit cordon transvei'sal 
(lig. 3U),10), qui s'étcnd, à droite et à gaúche, jusqu'à Ia partie moyenne dulobuie 
dii pneiiiiiogastrique. De Ia portion niédiane de ce cordon partent deux. prolonge- 
inents loiigitudinaux flÜ'), qui occupent le feuillct inférieur de Ia toile choroidienne 
et se porleut eu has et eu arrière, eu siiivaut Ia ligne inédiane, jusqu'au voisinage de 
l'angle inférieur du vcntricule. ("es trainóos de touifes ou de pelotons vasculaires 
constituent ce qu'on api)ello Xasplexus choroides du qualrième ventricule. On peut 
les divisor, d'après leur sitiiation et leur direction, en plexiis íransverses (c'ost Ia 
porlion transversaio des ploxus) et plexus longitudinaicx ou médiam (c'ost Ia 
portion longitudinale des i)lexns). l'ris dans leur cnsomble, les plexus transversos 
ct les ploxus longitudinaux rappellont assoz bien , suivant Ia remarque do 
SciiwAi.iiE, un T majusculo dont Ia barre vorticale sei-ait doul)lo. 

6^ Communication du quatrième ventricule avecles espaces sous-arachnoidiens : 
trou de Magendie et trous de Luschka (lig. ol"2, 517 et 518). — II resulte de Ia 
doscrijjtion qui {)rócède que le quatrièmo ventricule ost uno cavité dose de toutes 
parts, abstraction failo, bien entondu, de raqueduc de Sylvius qui Ia relie aux von- 
(.''iciilos cérébraux et de sa libre communicalion avec Io canal do répendyme ou 
ventricule de Ia moelle. 11 n'on ost rien, cependani. La cavité ventriculairo comnui- 
'lique avec les espaces sous-aracli- 
"oídiens par trois orilices: un orillco 
'iiédian ou trou de Magendie; deux 
orilices latérauxou trousdoLuschlca. 

a. 7>oií de Magendie. — l.ors- 
fiu on soidèvo Ia parlio postérieure 
"lu cervelet pour découvrir Ia toile 

^lioroídienne (lig. 518), on apcri;oit 
^'"nstamment au niveau du bec du 
^'ilanuis un orilico arrondi ou ova- 
''''i'e, à bords irréguliers et commo 
'Iccliiquotés. (let orilice, signalé 
püur lii ])renuère fois, par .AIaíiendie 

184'2, a conservé depuis lors Io 
"oni do rillnstro pbysiologiste : c'ost 
''í troii de Magendie. II cst silué 

Ia ligno nukliano et mesnro 
Fig! 318. 

Trou do Magendie. 
(Lo Imlho cst vil par safaco |io»;t('rieuro, liM orniisólanl foiioment 

órii^nu^ v\\ haul d les hómisplières côrébelloux i-u deiiors.) 
1. trou do Ma};cndic. — 2. 2, U)ilo choroúlionno du qualriòmt* 

voiilricule. — 3, sillou inódiaii posléricur du Imlho. —1.4, prolu- 
bórancc. — 5, verinishif(.H'iour, avec 5', Ia luelle. —ü, aiuv^dale. 

' '1 8 millimòlros de longuour, sur 
luillimètros de largeur. II in- 

à Ia fois ia loile choroídionnc 
•-'t Ia membrana tocloria et établit, 
l'ar c()iis{i(ji,ent, une communication 

''■fccto entro le (juatrième venlri- 
'•'ilií et Ia cavité sons-araclinoTdienne. liou résulte que le liciuido céphalo-rachidien 

l"'iit jtasser lii)remont de Ia caviié ventriculairo dans Ia cavité sous-arachnoldionne 
vice versa, de Ia cavité sous-aracbnoídionne dans le ventricule. 

Troitg de Luschka. — Indéitondammont du trou de .Magendie, le quatrième 
^•-''Urienle présonlo deux orilices laléraux, qui le mctlcnl encore en communicalion 
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avec les espaces sous-arachnoídiens. Ccs deux oriíices, signalés clepuis déjà long- 
temps par Luschka {Irous de Luschka), ainsi (jiie par Kuy et Hetzius, ontétédécrits 
à nouveau, dans cesdernicrcs années, par Mauc Sék et par G. JIess. Ge dernier ana- 
tomiste les a rencontrós oi fois siiroi sujets exaininds; ils sont dono à peii prós 
constants. Les troas de Luschka occii])ent, à droite et à gaúche, rextréiiiitd externe 
da diverticulum {recessiis lateralis) que Ia cavité ventriculaire envoie jus(ju'à 
Torigine desnerfs mixtes (fig. 512, A, 10). II est exactement situe entre les faisceaux 
radiculaires de ces deux nerfs, qui sont en avant et en dedans, et le loi)ale du 
pneumogastrique, qui est en arrière et en dehors. A travers les trous de Luschka 
passent les plexus choroídes du quatrième ventricule, lesquels s'échappent à ce 
niveau, comine nous Tavons déjà vu (lig. 31:2, A et H), de Tespòce de corno 
d'al)ondance que lui forme Ia ligula. 

L'existenco du trou do Magendie a étú longtcmps conirovorsée ct Taccord n'ost pas encorc 
parfait sur cette questiori. A côlú dos anatoiniótcs qui, couimo Luschka, Kev et Retzius, Sappev, 
SciiwAuiE, considòreiil 8on existencc comnic conslanto ot normale, il en est d auires pour lesqucli 
cet oriíice est puroniont. accidontel ct n'esl <|uo Io rósuUat dos manoeuvros aux([uollc3 oii a eu 
recours pour Io ineltro en évidence. Do co iiombto sont Cruveilhier, Heiciiekt et Kc)i.uker. 

Marc Sée, en 1878 (lievue mensuelle), a repris Ia (luostion et, s'adi-essant à Ia vüie expórímon- 
tale, il a enlevo Ia oalotto cranienno, dénudé le cerveau et mis á dtícouvert, par une série de coupes 
approprióes. le troisiònio ventricule. 1'oussant alors dans Tespaco sous-araclmoulion de Ia moelle, 
au niveau de Ia rógion lonibaire, un li(|uide tonant en suspension du hleu de Prusse non dissous. 
il a vu sortir ce liquide par le ventricule précitó. 11 on a conciu que le trou do Magendie oxistait 
róelloniont et ([uo c'e3t gràce á lui c]ue Io li(iuido injecté pénétrait, des espaces sous-araclinoí- 
dions, dans le (luatriòrae ventricule ot. do lá, dans les vontricules córébraux. Veiei inaintenant 
Ia doscription, fort oxacto du rosto, ([u'il nous donne do cot orilico : « Quand on a décliiró le 
1'ouillot arachnoidien qui va du corvelet au bulbe, on trouve dabord, au-dessous de raraclmolde. 
une foulo do trabócules conjonctives (|ui s'élendent irrõguliòronient entro les deux organes ; 
puis, plus profondénient, une laniello niince, do forme triangulaire ot dapparoncocelluleuse, (lui, 
dos bords du iiuatrième ventricule. va jus(iu'aux lobules amygdalions du corvelet. Cetto lamello, 
gónéralonient assez résistante à son insertion céróbelleuse, devient de plus en plus lénue á 
niosuro qu'on s'approclie du bec du calamus, oü se voit d'ordinairo un orifice do diniensions fort 
variables ot ne paraissant iHre (iu'une des lacunes (juo laissent entre eux los faisceaux conjonctifs. 
de Ia laniollo. Los bords de cet orilico n'ont rien de rógulier et, i|uand on los examine à Ia loupo, 
on rcconnalt ((uc, fréquenimont, ils so conlinuent avec do potltos trabócules ou de i)clits vai.<- 
seaux sanguins, co ([ui donne lieu aux dllfórenees de forme signalées par les auteure. » 

C. IIesse (jMocp/ioZof/. Jalu-buclt, 1883), utilisanl Ia inéthodo des coupes sur <les cervelots dureis, 
est arrivé á des conclusions à i)eu près seniblables. 1'our lui, Io trou de -Magendie est oonstant et 
s'observo mème do bonne heure chez rernbryon. 11 est le résultat d'un processus alroplii<iuc 
qui, sur Io point oü existo Tonlico on riucstioii, fali disparaltre. par uno sorte de rósorplion, 
l ópitlitílium épondymaire ot Ia portion correspondanto do Ia pie-mère. Quant à, rorigino do ce 
processus atroplii(iuo, Hess croit pouvoir Taltribuer (mais c'03t lá une vuo tout hypothóticlue) 
à ce que le corvelet, on se dóveloppanl, s'ócarlo fortonient du bulbe et (jue Ia i)ortion de Ia piC" 
mére intermédiaire aux deux organos devient, par suite do cet écartement. à pou près invasculaire. 

Plus rócomnient, Canniei* (1898), procédant lui aussi par coupes niótliodi(iues sur des cervoaux 
dureis, ost arrivõ à des conclusions toutos didérontes do cellos formulées par Hess. II a ren- 
contró constamment, sur le point oú les anatomistos placont le trou de Magendie, uno coucho épi- 
théliale non interronipuo, roprésentant répendyme. 11 n'y aurait donc pas, á ce niveau, à 1'élat 
physiologiíiuo tout au moins, de conimunication directe entro le quatriòme ventricüle et Ic^ 
espaces sous-arachnoídiens. 

En ce ([ui concerne les trous do Luschka, Taccord n'oxiste pas davantage ([ue pour los trous 
do Magendie. Mochet, en 1891, a été anioné íi Ia suite de ses recherches sur Ia toile choroidiennu 
du iiuatriènie ventricule, á en nier Texistence et Cvn.nieu partage son opinion. Lá encoro, lél''" 
thólium épondymaire ne serait pas interromi)u et, do ce fait, intercepterait touto connnunicaüon 
entre Ia cavité ventriculaire et Ia cavité sous-arachnoidienne. 

La (|ueslion de Ia communicalion du ([uatriènio ventricule avec les espaces sous-arachnoidiens- 
on le voit, nest pas encoro ontièretnent rósolmi et a|)pu!lo de nouvelles recherches. 

A consultor, au sujei du (|uatrièmB ventricule, parnii los publicatiens recentes : Hess, i'"" 
Foramen Marjemlii u. tlie (k-j/piungen an ilen Itecessus lalerales tles vierten Venlrilielx, 
Jahrb,, 1885 : — Sutton, The lateral recessus of lhe foiirth ventricle, etc,, lirain. 1886 et 1887. 
— WiLDEii, Xotes- on the foramina of Magendie in man and tlie cal, Journ. of nervous and menli^' 
disease, 1887: — Mouhet, Sur Ia toile clioroidienne du quatrième ventricule, .Montpollior niodi- 
cal, 18Ü1 ; — Poi'OPF, Ueber der Verlauf d. Servenfaserbündels, das unter d. Samen Conducto' 
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sonoras bekannt ist, Doutscli. Zoitschr. f. Norvenhoilk. 189o; — Staderini, Du développement el 
des caracteres définitifs du quatrième ventricule à son extrémilé caudale, Lo Sperimontale, 1897 ; 
— Canmeu, Rech. sur Ia voúle du quatrième ventricule des verlébrés, Bibliogr, anatomique, 1898 ; 
Iílake. J., The roof and lateral recessus of the fourth ventricle, Journ. of comp. Nourol. vol. X, 
n» 1, 1900.. 

ARTICLE IX 

PKDONCULES GKKÉBRAUX 

Lcs pédoncules ccrébraiix (aliem. Grosshirnstiele ou Grosshirnsclienkel), silués 
à Ia parlic Ia plus anléricure de rislhnic ilc Tenctípliale, vont do Ia protiibéranco 
anmilairc au cervcau : ce sonl les crura cerebri des anciens anatoniistcs, dénomi- 
iiation cncoro eniployée par certains aiiteurs anglais el allemands, Ils aniònenl aii 
cervcau des faisceaux do libres, provenani, de Ia inoelle, du ])ulbo, du cervelet, 
de Ia prolubéranco anmilaire. lis relient alnsi Ia parlio Ia plus noblo do Tenceplialc 
à lous les aulresdépartenienls du névraxo et acquièrenl, de cefait, une iuiporlance 
considérable on analoniie, en physiologiecl en clinique. Nous éludierons successi- 
venienl : 1° leur confonnalion exléricure el leurs rapporls ; 2° leur conformation 
inléricure; 3° leur constilulion analoniique el leursconnexions; 4° leurs vaisscaux. 

I I. — CONFOIIMATION KXTKllIEUnF. ET UAPPORTS 

Vus extéricurcnicnl, sur un cerveau reposanl sur un plan horizonlal par sa face 
convcxe (lig. ■òii, 1), les pédoncules cérébraux se présentent sous Ia formo do 
deux colonnes blanches, cylindroídes, à IrajeL légèrement divergent. Ils s'échap- 
penl, en arrière, do Ia face supérieuro do Ia prolubérance. Do là, ils se portent 
<>bli(jucnicnl eu haui, en avant et en dohors, on s'ólargissant légèrenicnt ot en 
s'écarlaii( progressiveinenl Tun do Tautro. Finalcnienl, ils pénòlrcnl dans lo 
Cervcau au-dessous des noyaux opio-stritís. Leur longueur varie do 15 à 18 niilli- 
"ictres: leur largeur esl, en moyennc, de 14 nullinielrcs à leur origine, do 
'8 nüllinièlres h leur lerminaison ; leur épaisseur niesurc de 20 à 22 nullimèlros. 
'''1 coiisidòre ii cliacun dos pcdonculos córcbraux : 1° qualre faces, que Ton dis- 
"ngiio, d'après leur orienlalion, en infórioure, supérieure, externo et interne; 
-"deux exlréiuittís, Tuno i)osicrieure, Taulro anléricure. 

1° Face inférieure. — La face infériouro (ou antérieuro) esl loiil entière visible 
Ia base do rencéplialc, lorsqu'on a réséqué ou siniplenienl écarté en dchors Ia 

cii'convolulion do riüppocanipe, qui Ia rocouvro en grande partie. Au sorlir de 
prolubérance, dont les libres les i)lus antérioures renlourent à Ia manicre d'un 

deuii-collicr, elle esl coninie étranglée ; mais à peine s'osL-elle dégagée de ce dornier 
'"'o'ino, ([u'on Ia voil s'épanouir el s'élaler Iransversalcmont, de façon à augmen- 

graduollemenl do largeur au fur el à mesure qu'clle se rapprocbo du cervcau. 
'^eltc face, fortenionl convcxe do dehors en dcdans, nous présenle dans loulo 

'"^'1 élendue une sério do pelits sillons longiludinaux, indico manifeste de Ia cons- 
'■'lutiün fasciculéo du pédoncule cerebral. 

L<'s sillüus 011 (juestion sonl généralcmenl j)arallclos ii Taxo mèmo du pédoncule 
faisceaux (juMls délimilonl présenlenl naturellemenl Ia mèmedireclion. Dans 

•Certains cas, cependant, les faisceaux nerveux obliiiuenl en masso d'arrière en 
'tvant cl do dedansen dehors, commo si lo pédoncule élail lordu sur son axe. Dans 
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(raiitro cas, on voit Ics íibros Ics pliis inlornes abaiulonner l)rusqiiement leiir 
silualion primitive, croiser h Ia nianiòrc (ruiie écharpc Ia face inierifMiro ilii pédon- 

cule potir veiiir occiípcr sou côlé externe (lig. 519, 3) : ce faisceaii ohliiiiio, aiuiiicl 
Féhió a doniié le noin de fai&ceau en écharpe, est rarenient syniélriciue. Hntin, sur 
certains sujeis (Tig. o20, 3) on renconlre, ininiédialenient en avanl de Ia protnbé- 

, r n rance, iin faisceau transversal 15 G 8 ' 
! ([ui s'étend du i)0i'd interne dii 

i)e'doncule jusqu'an sillon latxfral 

'Ití 1'isthnie cl aiuiiiel on donno 
les nwins divers de 

' handelelle de Ia prulubérance 
7 'í IIexi.k : ce dernier laisceau 

—... ■'t. parait ètre une dépeiulance des 
/ J^^^^BstÊSÊÊÊã^^lÊm!  1'' (ihres transversales de Ia i)rotii- 

^''mJD^^^5^^SÍÍÊ^ÊF^^9^SÊÊÍililllL " faisceiiu en dcharpe et le 
ticnia pontis ne doivent pas èire 
confondns avec une troisièine lor- 
inatioa (jue Fon rencontre parCoÍ!^ 
à Ia face inlerieurc du pédoncnie 
cénH)ral et (jue (Iuddkn a décrile, 
en 1870, sons le noni de lractií>' 
peduncularis transoersus. O' 
faisceau pédonculaire transverse 
(lig. o"2l,3) prend naissance, en 
(lehors, dans Ia région du tuber- 
cule (juadrijuniean antérieur. 1'^' 
Ia, il se porte en baseten dedans. 
croise transversalenieni Ia pariu" 
uioyenne du ptidoncule cerebral, 

à ('gale distance de Ia bandelette opliíjtie et de Ia j)rotubérance, ari'ive au b(ir<l 
interne de ce pédoncnie et disparait dans le sillon de roculo-nioleur couiuuin. " 

(-'Ig. 522. 
Los péilonculcs céróbraux, vus par leur faço infórioure. 

Du còté droit (côlé gaúcho de Ia fi}fiíre) riiímispluVo cór<^l>ral a 
(Milcví^ par uno coupc liorízoutato pour di^íçaijcr Ia faco luféricuro 

tlu pédüuculo. 
1, pódonculo córtMiral. — 2, ,prolub«^raiice. — 3, espace íiilorpó- 

tlonculaii'0. — -i, tuborculcs inunuilaires. — 5, tuhcr cirioroum ot 
tifío piluitaíro. — (5, cliíasma opliquo. — 7, bandoielto oplinuo. — 
8, l)audeIoUo olfactivo. — U, Iroiic basilairo. — 10, ct^róhraio pos- 
tórioure. — II, ci^réhcllousc supih-ieure. — iá, communicanio post(^- 
fieure. — 13, carolido inleruo.— li. iirrf motour oculairo cuminun. 
•— 15, espaço pcrforé aiilérieur» — IG, circonvolulion do Huppa- 
campe, avec KJ son crochel. 

Fiíç. olí). 
Faisceau en écliarpe du pú- 

donculü cérúbral. 
1, prolubéranco. — 2, 2' pi'^don- 

cidcs c(^i'c''brau\. — 3, fajscoau on 
écharpe. — i, ospaoc inlerpódoucu- 
laire. — 5, 'i, baudolollcs opliquos. 
— O, chíasuia. 

Fig. aáü. 
Tienia pontis du pédonculo 

córúhrai. 
l, prolub(''i'ancc. — 2, 2' pcdon- 

cule.s cércbraux. — 3, ta'nia ponlis. 
— i, ospaco inlorp^donculairo, - 
5, f)' baiidolcttcs oplújues. — (>, 
chiasma. 

I 
Fif;. ü21. 

Faisceau Iransverse du pó- 
donculo céivbral. 

1, prolulíí^ranoe. — 2, 2' pódou- 
culos cí^rébraux. — 3, faisceau li-auí»- 
vorso. — 4, espace jiilorpódoncu- 
lairo. — 5, 5', bandclelles opliques. 
— G, chlasnía. 
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«(' vraisoiíiblaljlcincMil, à co nivcau, dans Ia sul)slance róticulaire de Ia calotto. 
Aiionual clicz riioiunie (il oxislerail. 1 fois sur 3, d'après IjEniiossiík), le Iraclus 
Itcdunciilaris Iraiisvoisus ef^l coiislant clioz un grand uoinbre de manimiferes, 
iioLininieut cliez le niouton, le lapin, le cliieu et le chat. Sa signifiealion fonclion- 
nelle n'esl pas encore nellenient éhicidée. On sail, cependanl, qu'il reste intact dans 
le.scas 011 les libres du péiionciile cérél)ral d(5génèrent en cous(5quence d'une lésiou 

■cérébrale. On sait aussi qiTil degenere ((Iüdde.n) à Ia suile ile rénucléatiüu du globe 
lie rii-il, ce (jui pennel de supposer qu'il est cn relation avec Ia fonction visuelle. 

Hnvisagée au i)oint de vue de ses rapports, Ia face inférieure-du pédoncule córé- 
bral répoiul, dans Ia pliis grande parlie de son étendue, à Ia circonvoUdion de 
J'liippocanipe, (jui, conime nous le nionlre neltement Ia figure 52"2, recouvre tout 
Je pédoncule, sauf sa partia postdro-inlernc. A sa partie postérieure, Ia face infé- 
rienre du ])édoncule cerebral est croisée transversalemenl de dedans en debors par 
l'artère cdrébelleuse supdrieure d'abord, puis par Ia cérébrale posle'rieure. A sa 
parlie Ia pliis antérieure, clle est croisiíc obliquenient par Ia bandelctte optique 
■corresjiondanle, (jui se porte du chiasma vers les corps gcnouillés. Le pédoncule 
cérébral presente avec Ia base du cràne les rapports suivants : il répond, lout 
••1'abord, à Ia partie tonte supérieurc de Ia lanie qiiadrilatère du sphénoíde; plus 
luin, il repose sur Ia selle turcique ou, plus exactenient, sur les i)arties latérales 

■'l un re])li de Ia dure-nièi'e (voy. Mé- 
^iinges) (]ui, sousle iioni de diaphragnu; 
'le rhypoi)hyso, s'étale au-dessus d(> 
•cette déiiression osseuse. 

2' Face supérieure. — La face supé- 
^■'enre (ou ])ostérieure) du jxkloncule 
*ítírébral sert de base aux tubercules 
^iiadrijunieaux et fail corps avec eux. 
í'<lle esl donc sinii)lenient artilicielle : 
^''le répund assez exactenient à un ])lan 
transversal jiassant par Taqueduc de 
^yivius (lig. 

3' Face externe. — La face externe, 
M"e certains anatoniistes considerent à 
''*i't coninie un siniple bord, luesure en 
liaiiteur di> IS à ííü niilliniètres. Ello est 
'"asíjuée, coinine Ia face inféricure, par 

'^irconvolulion de rhipjiocainpe et 
^f*'icourt à fornier avec cette dernière 

parli{! laléralc de Ia fenle cérébrale 
'íichat, ( [ue nous décrirons jiliis loin 

l""opos du cerveau. Eu parcourant 
''''-'Ue faee dc bas cn liaut (lig. i)23), on 

'•'"coiilní lout (Fabord une iiartie con- 
(jui se conlinue sans ligne de 

^"lareation aucuiie avcc Ia face inféricure du pédonculc. On rencontrc ensuile un 
^ 111 oiiantéro-poslérienr, appelé sillon laléral de Vislhme : ce sillon, qui cominence, 

'^'"'ière. enlrele ]tédoncule céré])elleux inoyen et le pédonculc cérébelleux supé- 
se prolongc on avant jus(ju'au corps genouillé interne dc Ia couche optique. 

■^^'ATOMIE IIUMAIXE. — T. II, FUHT. 80 

Fig. i)23. 
L'isUiinc do Icncepliale, vu par sa lacc laléralc 

gauclic. 
1, proluliúrancc annulairc. — 2, póilonculc córébcllcux 

movcn. — 3, pédonculc córi^bcllcuv supériour. — 4, pédon- 
culc ccrébral. — 5. 5', lubercules quadrijumcaux antóricnr 
ol poslérlour. — 0, <►'. parlie antérieure et partie poslérieurc 
(lu sillon latéral di' risiliino. — 7, faisceau laléral de risllimo, 
avec 7', pclil faisceau se rendant à Ia valvulo de Yieussens. 
— 8, corps uenouillé interno. — 9, corps gunouillé exlerne. 
— 10, traclus peduncularis transversus. — 11. 1'aiscoau 
lon{çeaal Ia ])rülubérance et se rendant a Ia calolle. — 12, 
glandc pinéale. — 13, pulvinar (fortenient éri«,Mié cn haut). 
— 14, pathéliiiue. — 15, valvulc de Vieussens. — IG, ban- 
delclte opliiiue. 
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Enfin, au-(lessus du sillon précité, sc voiL une dciixième partio convoxe, siir laquelle 
s'applique, fonnanl iin relief plus ou nioins acciisé, le faisceuu laléral de Vislhme 
ou porlion externe du riiban de Reü : nous avons déjà vu, dans Tun dcs para- 
graphcs précédeiits íp. 611), (jao ce faisceau, de forme tiiangulairo, s'échappait de 
Ia prolubírance iinuiédialenient au-dessus du sillon latih-al de risllinie cl reniou- 
lait do là justprà Ia [tartie externo dn tuhercide quadrijuutoau postériour. 

4" Face interne. — La face interne répond au raphé niédian dans Ia plus grande 
parlie de son étendue (lig. oái). (Io n'est ([u'à sa ])artie tout inférieure (prcllc 
devient libre et est alors visible à Ia base de rencépbale. 

Cette partie libre esl relativenient i)elile, d'oii le noni de bord interne dupédon- 
que lui donnent, à tort selon nous, certains auteurs ; nous y remarquons ui» 

sillon longitudinal, le ítillon de Voculo-moleur commxm, du fond du(iuel (ímergenl 
un eertain noinbre de íilets radiculaires, (jui ne taident pas ii se reunir potir 
fornier le trone du nerf nioleur oculaire couunun (lig. o:2o). 

II resulte de l'écarlenient réciproiiue des deux jiédoncules cérébraux. (juc! i'eâ 
organes sc trouvent sépanfs l'un de Tautre, sur Ia ligue luédiane, i)ar un espace 
Iriangulaire, donl le souiniet. dirige en arrière, répoiul àlaprotubérance ((ig. 5:2^,3). 
(]et espace, connu sous le noni ú'espace interpédonculaire, appartient au cerveait 
et sera d('cril plus tard. Disons sculenient ici qu'il est coniblé par une lame de 
substance grise, à direction Iransversale, (]ui fait partie du troisiènie ventricule et 
de laquelle se ddtache, à droite et fi gaúche, lout contre b; ])('doncule cérébial, 
deux saillies blanclies réguliòrenient spbdriques, \cs luhercules matnillaires. 

5" Extrémité postérieure. — L'extréníité postérieure ou prolididrantielle se con- 
fond avec Ia face su[)drieurc de Ia protubérance. >'ous avons déjà vu, íi i)r0|)0.s de 
ce dernier organe, (jue les deux forniations, netteinent ddliniilées du còlé aniérieiir 
ou ventral, étaient entièrenient fusionnéos du còté j)osléi ieur ou dorsal. 

6' Extrémité antérieure. — li'extréniité antérieurc ou cêré])ralc rdpond à If- 
partie inférieure des noyaux ojjlo-striés. Le i)é(lonrule se confond là, (u)nnu(! nous 

le verrons ])lus tard, (Tuiu^ jiart avec les iliverses for- 
niations de Ia région sous-lhali.ntiíiue, d'aulre pari 
avec Ia capsule interne. 

§ I I. — CO.MOIIM.VTION INTKIIIKUIU: 

Lors(iu'on praticjue, sur le niilieu du pt^donculeix^ri'- 
bral, une coupe Iransversale et peri)endiculairi' à soi> 
axe Hig. Í)á4), on apenjoit tout (Fabord, à Ia partie 
nioyenne do Ia coupe, une trainée de substance nm- 
ràlre, à laíjuelle SiiI';mmeui.n(; a donué le noni de locu^ 
niger En s'étendant transversalenuint d'un còlé a 
Tautre du i)édoncule cerebral, le locus niger divi^'- 

c(!lui-ci (Hi deux dtages : un étage supérieiir ( i), qui se Irouve situé au-dessus du 
locus niger; un étage inférieur, (jui se trouve placé au-dessous. L'étage supérieui 
a re(,Mi b; noin de calotte; Tdlage inférieur, celui de pied du pédoncule ou, Io"' 
siinplement, úc pied. Kxaniinons rapidenient cliacune de ces r(''gions. 

1° Locus niger de ScBmmering. — L(! locus niger de S(ii-;m.\ikiuxi; (siibstantia 
de certains anatoniistes), toujours Irès visible, se présenie, sur b^s coiM"''^ 

Coupe transvei-sale ilu ixidon- 
cultí cérébral (scliéiiiali(iue). 

1, o«|>aco jn(er))<^(lunculairc. — 
2. pied du pódoiiculc. — 3, locus 
nijírr. — i, caluUc. — 5, luborculcs 
ijuadrijuníoaux. — <i, a({uoduc do 
Sylviiis. — 7, sillon Ialóral do 
risllinic. 
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(íig. 52:5, 3), sous Ia forme d'iin croissanl à concavilc ilirigéc en liaul et cn dedans. 
II est gdiKÍraleinenl pliis cpais a son cxtréJiiild interne qu'à son extrémilé externe. 
En (lelíors, il s'élen(l jiisqu'au voisinage dii sillon latéral de risllime, sans toutefois 
Talleindre; cn dedans, nn conlraire, il se prolonge jnsqn'à Ia siuTace extérienre 
dii pédoncule et vient iaire   
saillie dans Ic Fond dii sillon 
<!(' rocnlo-inoleur coniinnn. 
Dans l(! scns longitndinal, le 
locus nigei' de Soímmeiíinc. coni- 
uience dans Ia parlie Ia plus 
<Meve'c de Ia j)rolnl)órance el, 
de là, s'(;tend sans interrui)lion 
jnsijn'au corps de Lnys, (ju(> 
nous décrirons pins lard dans 
Ja région sons-thalanii(iue. 

2' Étage supérieur ou ca- 
lotte. — 1/élage snpói-ienr ou 
calolte {Haiibe dos analoniisles 
alleinands) (;onii)rcnd lonle Ia 
porlion (hi pédoniíuhí ([ni se 
Iroiivií située an-dessns du 
locns niger. De forme (juadri- 
lalèrc, elle est dülimitée : 1° cn 
l'as, par I(í hord coneavc tlu 
'ocns niger; 2° en haiil. par 

(onl Cuupü vertico-lransvcrsalo du pcilonculo cerebral, prati- 
íjuee au nivoaii dos luberculcs (|ua(irijutiicaux anló- 
riours (scliéinallsce (raprcs une planchc «ic Stilling). 
1, piod du nóíloiiculo. — 2, slratuni inlormcHÜum. — 3. locus nijicr. 

— i, róffioa uo Ia calolic. — 5, sillon lateral tie risUjme. — 6, luber- 
culcs 4|ua(.irijumoaux anl(M'icurs. — 7, dt|ueUuo de Sylvius. — 8, subs- 
laucc ^risc do Taqueduc. — 9, no\au du molnnr oculaire comniuu. — 
10, baudeleLto loiiíçiLudinalc poslórioiu'c. — 11. noyau rouge de ia 
caloUc. — 12, ülols radiculairos du molcur oculairc cominuii. 

(Lc Irail jauuc indique lY'pcndjmc.) 

♦"> plan transversal et 
•'onveiilionnel, qni passe par 
''a(|ncdur; <lc Sylvins et Ia sé- 
Pare des tuixjrcuües (inadiújii- 
"leaux; 3° cn deliors, ])ar nne 
'^'irface c.onvexe sur laquelle 
® <il>I)li(iue Ic faiscean lateral 

l'islhme; 4° on dedans, par 
''' raphó et, an-dessous du raphé, par Ia partie libre de Ia face interne du pédon- 
cule. l/étag e supérieur dii pédoncule a uno coloration grisâtro. 

3° Étage inférieur ou pied. — L'étago inférienr ou ])ied (pédoncule proprement 
do ccrtains anteursj coniprcnd toute Ia ])orlion dn pédoncule qui est située 

"Tu-dessous du locus niger. II presente une coloralion hlanche, partout homogène. 
^ "c en coupe vertico-transversale (lig. 52o, ij, il rcvèt Taspect d'un croissant, dont 

concavité, oricntée comme celle du locus niger. rcgardc cn haiil ct en dedans. 
extrémilé externe ou corne externe forme Ia lèvrc inféricure du sillon latéral 

1 islhme. Son extrémilé inlernc ou corne interne répond au sillon de Toculo- 
"loleur conimun. 

pied se compose de faisceaux longitudinaux, aplatis de dehors cn dedans ct 
'■^dossés Ics uns aux aulres comme le sont Ics fcuillets (run livro. Des deux bords 
"1^ ces faisccaux, Tun est inférieur et répond à Ia face inférieuro du pédonculc; 

'iiitrc, supérieur, regarde le locus niger. 

voisinage du locus niger, les faisceaux pédonculaircs, tout cn conservanl leur 
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(lircctioii longiliiclinale, sonl pliis pelits, séparés pardes cloisons plus noinbreuserf 
et, (raiitrc part, reroivent tlans leiirs intersiices coiunio dos infiltrations irrégu- 
liòres (Ic Ia stibstance grise stis-jacente. lis forinent l;i une couclie mince (riin 
aspcct toul spécial ((ig. oií5, 2j, conniio sous Ic noin de slralum intermedium. 

§ I I I . — (loNSTITUTION AN AT <) M I () U lí KT C O N E X I O N S 

Les trois régions i)éd()ii('.iilaires que nous venons de décrire préscutent cliacuiie 
une constilution analouiique qui lour esl projjre el il convient, h cel égard, de kvs 
exaniiner séparcineut. 

■1° Structure et connexions du locus niger. — Le locus niger nous pirsenle, 
coinine éléuients essenliels, dcs cellulcs nerveuses de diiuensions luoyennes irré- 
gulièreinont disséniinées <lans loute 1'étenduedc Ia région. Três varial)les dans leiir 
conliguralion, ces cellulcs sonl fusifornies, arrondies, Iriangulaiirs, pyranil- 
dales, ele. IJn des Iraits caractérisliques de leur nature, c'esl qu'elles reurornient, 
pour Ia plupart, une jjelite niasse de granulations pignienlaires, de couleur 
sonihi-e, ipii oceupe le tiers ou Ia nioilié du corjjs rellulaire (Ohkustkinkii). 11 est 
à [leine hesoiu (Tajouter (jue c'esl h ia pnisence de ces granulations pignienlaires 
(jue le locus niger doit Ia coloralioti noiràlre (jui le earaclérise. 

Aux éléuients cellulaires se joignenl, dans le locu^ niger. un nonilire considé- 
rable de libres, orientées dans tons les seus et diversenienl enlreniélees. (]cs- 
libres sont en grande i)artie des collalérales, ipii proviennunt, soil des iirolonge- 
nients cylindraxiles des cellulcs du locus niger, soil des libres de Ia région du 
l)icd. 

I-a signilicalionau!>lomique dulocus nigerest encore forloi)scurc. —Toulaulour 
de scs cellulcs .se voicnt les arborisations terininales de libres dilcs a/férenles : 
mais Torigine de ces libres nous esl inconnue. —(Juanl aux prolongemcnls cylin- 
draxiles de ces niéines cellulcs, (|ui conslituent les libres e/férenles, les ncurolo- 
gisles s'accor(leni asscz géncralcnient pour adnicllre (piMl# se dirigenl vers le pi'.'dr 
(iu"ils y ])énèlrenl en seus radiaire el (ju'ils se redressent ensuile i>our suivre vers Itf 
ccrveau une direclion longitudinale. .Mais le désaccord coinniencc cpiand il s'agit 
d'indiquer Ia région oii ils se terniinenl : pour les uns, c'cst Ia couclie opli(|ue; 
l)our d'aulrcs, le corpsstrié; pour ([tiebiues aulres, coninie pour Mkyneut, Ia cou- 
i'onnc rayonnante el par suite récorce cérébrale. Kdinc.em, en se liasant siir cei'lnins 
laits de dégénérescence observes cliez le cliien à Ia suite de Tablalion du corps 
slrié, conclut à sou tour en faveur d'iine connexion du locus niger avcc Ic cori»^ 
slrié par rintei'niédiaii"e de Tanse pédonculaire (voy. i>lus loin). 

2" Structure et connexions de Ia calotte. — Knvisagée au poini de vue de sa 
coustitulion anatoniique. Ia calotte i)étlonculaire nous olíre ii considérer : 1° 
formalion réliculaire; "2" de Ia siiUstance grise; 3° de Ia ful/slaiice l/lanche. 

.1. Foumatio.n uéticli,.\iue dc i'Éi)oncl'i.e. — l,a formalion réliculaire du pédonculií 
cérébral conlinue cellcde lai)rotubérance. Klle s'élendsans interriiplion dans touU' 
Ia longueur dn pédoncule, mais ello diminuc (rimporlance au fur et à mcsuro 
(ju'ell(! se rapprocbe du cervcau. De formtí três irréguliêremenl (juadrilalêro, cH'' 
ost (lélimitéf! : en bani, jiar Ia subsiance grise de l aipiiMluc ; en bns, ])ar le rubaii 
de licil ; eii dedans, par le raplié; en debors, par le i)i''(lon(:ule cérébelli'ux supú- 
rieiir. La formalion réliculaire a ici exaclemenl Ia inèuie signilication el Ia niéuiO 
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stniclurc <iii'au nivoau dc Ia proliil)éi'ancc ; cllo se composc de ccllules de forme 
et de dimensions variahlcs, irrégulièrement (lisséjiünées dans iin lacis lil)rillaire, 
à lacoiistilutioi» diiqiiel concourent à Ia 1'ois des fibves transvei^sales ou arcifoniies 
et dos libres longiliidinales. 

/{. SuiiST.VNCK (iiusE. — La substaiiee grise du jiédoiicule cerebral eoinprend deiix 
lormations donl Tiine esl d'origine Imlbo-spinale, 
landis que Tautre lui appariienl en propre : 

a. Formation grise d'origine bulbo-spinale. — 
Klle est cüiislituée par Ic noyau du moleur ocu- 
laire conipiun (lig. oío,9), pelite coloune à direc- 
lion longiludinale, siluée à droite et à gauclie de 
Ia ligue inédiano, uu ])ouau-dessous deTaquedue 
de Sylvius. Nous Ia décriroiis i)lus loiu à pr0[)0S 
des origines dos nerfs eraniens. 

1). Formation grise pi'opre au pédoncule, 
noyau rouge de Ia calolle. — Ce noyau (noyau 
1'ouge de Stillixc., nucleus tegmenti), oceupe Ia 
parlie Ia i)lus anlérieure do ia calotie i)ódoncu- 
laire. Ou le voil Iròs disliucteiuenl sur des coupes 
íronlales i>assanl i)ar los lubercules quadriju- 
uieaux. antérieurs (lig. o25,ll). II nous apjiarail 
alors sous Ia fornu; d'uu noyaii arroudi, de G ou 
~ núlliinètnís de diainelre, silué uu ])eu en doliors 
du raplié, au-dossous du tioyau oculo inotciir coni- 
luun, au-dessus des laisceaux les plus internes du 
i'uban de Reil. II est Iraversé de liaut en ])as et 
•lu peu lie dedaiis on dehors jiar los faiseeaiix 
'adiculaires du nerf nioteur oculaire coninuin. 

Ilistologi(iuenient, le noyau rouge se coniiiose 
•l<> eellules niullipolaires, i)lus ou nioins forteinent pignientées. liOS unes, petites, 
iiiesurent de áO à 40 'í de dianiôtre; les autres, do diniensions inoyennes, 40 à 
'>0 |ji; d'autros enlin, beaueoui) plus voluniineuses, de oO à CO [Jt (Koi.ukeu). 

l^es connexions du noyau rouge iie sont pas encore nettenieul élucidées. Nous 
savons, cependani, qu'il esl Taboutissant des libres du ]»édoncule cérébelleux 
^•qHÍricur, (pii, après enlrecroiseuienl, le pénòtrc i)ar sou pòle postérieur. Nous 
^iivons aussi (jue do sou jxMe antérieur partent un nonibre considérable de petits 
'íiiseoaux, <iui sõ jiortent ensuite dans Ia rdgion sous-tlialanii(|uo; mais uous iie 
^ouunes pas encore (k^linitivenient lixes sur le Irajet ullérieur de ces libres ellerentes 

uoyau rouge. IIüsel, en sebasanl sur desfaitsdcdégénérescence, cstinie qu'olles 
''C i'ondont direcleiiienl à Fecoree des cireonvolutions rolanditiues, en passanl par 
le sognieni postérieur dt; Ia capsule interne. (íontrairenient à celte opinion, Ia plu- 

dos neurologistos les conduisent dans Ia couche oplique, laquelle, à son tour, 
•'•"uie naissance à de nouvelles libres qui se rondent à Ia capsule interne et à 
1' ' ' ' '-''orce eérébralo. Si ee dernier niode de terniinaison etait neltenienl étahli, les 
'■'Jiiiiexions du corvelel avoe IMcorce cérébrale par le pédoucule cérébellcux supé- 

coni|tron(lraienl trois neurones disposés on cliaine, savoir (lig. u27) ; 1° un 
'íe!o-ü)ie cerébello-nucléaire, allant dc Tócorco cérébollousc ou du corps denlelé au 
""yau riuige; un neurone nucléo-llialamique, allant du noj-au rouge à Ia couche 

i'^ig. ri2c. 
Coiipc verlico-transveríalc do rislh- 

ine, passant parle noyau dorigino 
du paUiéliíiuo (d'aiuvs M. 
1, noyau d orlgiiie dii líalliótitjuc. — 2, Ui- 

l»ei'culcs (|ua(lnjumottux po^lériours. — S, pó- 
tlonciiles céróbolloux supói-iouiN. — 4-, couche 
(lu ruban de UciK — 5. bandelello longilu- 
dinale poslírioure. — IV, IV'. nerf pallíó- 
litjuo. — V, racino supérieuro du Irijumoau. 
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opliqiio; 3» un neurone lhalamo-corlical, uiiissanl Ia couche opiiquo à récorce des 
ciiTonvolutions rolandiques. 

Noiis raijpellerons, en ce qiii concerne Ics relations da noyati rougc avcc le cer- 
velcl, qii'un grand nonil)re do leurs celliiles, celles (jui occupenl. sa parlic postó- 

ricurc, d'aprèri .M.viiaim, cnvoienl. leurs cylindraxcs dans Ic 
])(5doncule (;érél)ellcux siipérieur dii cul(''apposé (lil)res uscen- 
danlcs) et de là, dans le cervelel. 11 existerail dono, entre le 
cervelet et le noyau roíige, une douhle voie, Tune desccndante, 
Tautrc ascendanle (voy. p. 580j. 

Nüus avons déjá vu(p. -480) ([uü le noyau roufjc, outro sus libres ccrclji-l- 
louscs i't sea lihres thalaniúiues, éniul un luiscoau niotour (|ui, sous lu iioiii 
(Ic faisceau rubro-spinal, doscoml dans 1(^ cordon lalúral de, li inoello ('pi- 
nii''ro cts(! terniinií dans Ia come antúrieuro. Kn conne.xlon d'une pari avcc 
Io cervelet, iiui Itii ajjporto des iini>ressioiis-recueillies á Ia péripliério sen- 
siblo, en connoxiou d'autri! part avee los cornes anlériouros do Ia nioolle 
aux(|uelles il ciivoie dos excitalions niolrices, !(* noyau rougo devienl le 
centro d uno voie róiloxo importante, dont les clóinenls analonii(|ues sont 
lossuivanls : 1° los iiorls seiisitils pcriplióricjues ; los noyaux rócopteurs dos 
cornos i>ostórieuros (i-olonnos do Clarke); Iliile faisceaucóról)elloux diroct; 4» Io 

I I cervelet: o» le i)édoncule oórébollouv supóriour: (i° le noyau rougo; T» Io íais- 
! I coau ruliro-spiiial; 8" les cornos antérieures do Ia inoello ópinióro; il» onlin, los 

racinos anlérioures dos nerfs racliidions. ^^i on ailinot. avoc Hkciitkukw, 
<luo Io itéilonoulo céróliolleux supóriour reprósenle Ia voio centripòto |iar 
laipiollo est apportée au noyau rougo Ia sensation do posilioii (|uo nolro 
cur|)s oci-upe dans l ospace (sensation fondanionlale du sons do réciuilihro), 
on sera tonto ilo conclure, coinine I a fail IVivi.ow, ([ue ce inòme noyau 
rougo. par rinterniédiairo du laisceau rubio-spinal, tient les niusclos dans 
un corlain dogró de contraction i)erinanento, lai|uello concourt à ré(|uilibn' 
du corps sans l intomiódiairo do Ia volotitó. 

l''ig. íiáT. 
Schéina do Ia voie 
cõrébollü-córébralo 
par Io pódoncule 
córóbelleux supó- 
riour. 
1, ccorco CL'r«''li<»lleuso. 

— á, iioyuu (leiuá, — 
noyau rou^c. ~ i, tha- 

laiiius. — 7, í^corco cc^ró- 
liralo. — a, lunirouo cor- 
iico-iiuclrairo. —A.iimi- 
rono iiucléo-thalaiiií<]iio. 
— c, iieurune Uialatno- 
corlical. 

r. SuDST.vxcK m.AxciiK. — La siibstance blanclie de Ia caiolh! 
pédonculairc noiis préseiüe, otitre les lilires arcilbrnics de ia 
1'orinalion réllciilaire, iin syslèuu! de laisceatix longiltidinaux 
(Iiii noiis sont en grande iiarlie ronnns. (^e sont : le ixídonciile 
céníhelleiix siipérieur, le laisccaii sensitiroii riihan de Heil, le 
faisceau d'associalion longiluilinal, Ia bandeletle loiigitudinalt" 
postérieiire. 

a. Pédoncule cérébelleux supérieur. — (le faisceau ])ddüncii- 
laire noiis esl déjà coniitt : noiis Tavons décrit ii i»roi)()s dii cer- 
velel (Tabord (p. ;)80), pais à pro])os de rislliine de Tencepliale 
(p. (iOl). II se jelte, après entrecroisonient presinie total, dans 
le noyau rouge de Ia calotlí!. Un pelit faisceau, tjui ne repr<''- 

sente du reste (iu'une niiniiue parlie du pédoncule (.Mahai.m), ne francliit pas Ia 
ligiHí inciliane et aboiitit au noyau rouge du còl(5 corresjiondant. 

1). Portion interne du ruban de Heil ou faisceau sensilif. — L(í nihan de lleil. 
raison nièiiu! de son imporlance, a été déjà décrit plus haul, dans un arlicle à 

l)art (voy. p. üi!). 
c. Faisceau d'associalion lungilicdinal. — 11 esl Ia conlinualion du faisceau 

lioinonynwi de Ia prolul)érance (voy. j). ; ici, coinine à Ia prolubéraiiC(\ il e>' 
nqjrésenté par de tous pelits fascicides, à trajei longiludiiuil, irrégulièrenu'"' 
<lisséniiués dans ia forinalion réticidaire. Sa signilication analoini(iiuí esl exacle- 
nient Ia niéine. 

d. Ilandelelte langiludinale posíérieiire. — I.a handelelle longiludinale poslé- 
rieiire, (jui apparlient au luéiue syslòine (lue le faisceau précédenl, continue 
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inóinc Ia foriiiation honionynio déjà décrilc (j). 5Í)4) à propos do Ia prolubóratico : 
olle a ici Ia niòirio silualioii, Ia niônio formo, Ia mônic valeur., Noiis no saurions y 
rovonir saiis toinbor daiis dos roditos. 

3" Structures etconnexions dupied. — Lo piod diiptídoncidc csl oxclusivomonl, 
Toriiuí j)ar do Ia .sul)slanco lilaiiclio, aiilromoiil diL par dos übros à inj^éliuo. Ces 
fibros, loutcs dirigóosoii sons loiigiludinal, lui sonl Iraiisnüsos par Ia proüil)éranco 
ol, d'aiilro i)arl, no fonlqno Iravorsor lo ])édonciilo poiir gagnor lo corvoau. Ellos 
sonl, dodoux ordres : los unos jjrovionnonl. do Félago infórioiir de Ia prolubéranco; 
los antros ónuinont do son ótago inférionr ou caloLlo. 

.1. FiHUES rUOVENANT DE l'ÉTAOE INl''ÉniEÜU DE I.A PUOTUliÉKAXCE.— LoS IÍ])rCS prOVO- 
nanldo Tétago infcrioiir do ia prolnlnírance sonl, los fibros du faisooau pyramidal 
ou fibros pyraniidalos, ol los libres cortico-prolubch-anliollos. Cos doux ordres do 
fibros, i)bis ou nioins nitílangéos 
dans Ia prolubih-anco, se sdparonl à 
lour cntróo dans lo pédctnculo pour 
foi'inor dos faisccaux phis ou nioins 
'listinols. 

a. Vibres pyramidales {faisceau 
pyramidal proprement dil et fais- 
ceau géniculé). — Los libros pyra- 
'iiidalos, do Itcaucoup los plus 
iiontbrcuses, occuponl los partios 
"loyenno ol inlorno du piod dii 
liódonculo (fig. 5:28,i2). Lo 1'aiseoau 
)'yrainidal est constituo, on lo sait, 
l'íir dos fibros niolricos (neurones 
"inleurs cérébro-spinaux), qui dos- 
'-'ond(>nl do r(5(;orco C(h'óbralo vers 
'l's noyaux (Torigino dos norfs nio- 
'•íiirs ])rotubdranliols, bulbairos ol 
•'íicliidiens. Cosi lo faisceau moteur 
^olonlaire, chargó do Iransportor 

niuselos do Ia vio aninialo los 
"it',italions vouluos par lo corvoau. 
''-i, coinnio dans Ia prolubéranco, 
"■'í faiscoau doit ítrci subdivis(^ on 
''''iix faisceaux socondaircs : 1° un 
'■liscoau oxlorne, i)lus volunünoux, 

fuisceaii pyramidal proprement 
'/"j, qui sorond aux cornos anUÍ- 

""'••unis do Ia nioollo cl do là, par 
' ''>lorniédiairo dos norfs ra(;bidiens, aux nmsclos du con, du trone cl des lucnibros: 
~ "11 faisceau iidornc, boaiicouj) jjlus polit, lo faisceau géniculé [g), qui s'arrôlo 
■y bulbe dans los noyaux (Forigine du norf luasticalour, du facial inférieur el do 
' ''ypoglosso ol lionl ainsi sons sa dó])endanco Ia inotililó volonlaire des niusclos 

Ia languc et (runo grando i)arlio do Ia face. l)'a])ròs DiúuniXE, lo faiscoau 
o<!iúciil(; ()ccu])o lo cinquiènío inlorno du pied du i)ódonculo; lo faiscoau pyramidal 
propronionl dilon 0ccuj)c los Irois cinquiònios moyons. 

Fig. 528. 
Systèinatisalion roncüonncUo du púclouculc cere- 

bral, vuc surunc coiipc vertico-transversale. 
l, tubcrculcs (juadrijumoaux. — 2, aqucduc do Sylvius. — 3, 

substancc jjrise (Íü Taqucduc. — 4, cspaco inlor|mlonculaíi'e. — 
5, sillon lalí-ral dc ristiimn. — G, lociis ni|íor. — 7, noyau rougo 
lio hi calolle. — 8, iierf nioteur ociilaire comniun, uvcc 8', son 
noyau d'oi'igim'. — u, ruban do Ueil {en ble.u), avec : «\ sa por- 
Uon inlorno ou faiscoau sensilif: a'\ sa porlioii latéralc ou fais- 
ceau acousli«|uc. — f>, handolcllo lonjçitudinale poslóricurc {eri 
rose). — c, faiscoau «rassocialion lonfritudinal {o? jaune). — d, 
faiscoau cortico-prolubi^ranlicl poslóriour {en violei). — e, fais- 
coau proveuanl (íu ruban do Koil {cn hlen). — /*, faiscoau pyra- 
midal. avoc fibros cortíco-prolubéranliolles antónourcs(en rouge). 
— f/, faiscoau «íóniculé, avec fibros corlico-prolubérauliolles anló- 
ricuros vert). 
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li. Fibres cortico-protubérantielles. — Li's íibres corlico-protiilx-riuiticllcs 
(voy. p. iiyO cl 597) iinissoiit rócorce córél)rale iuix nojaiix ilii ])()iil. loscjiicLs, à Iciif 
loiir, sont mis eii ríMaliou ()ai' des lil)res noiivellcs avec l'hémisplii;ri' (•(•níhcllciix 
dii còti' (iiip()S(\ (;es lil)ros, oii jjassaiit do Ia proliiliéraiicc datis Io jx^loiiculo, se 
divisonl 011 deiix groiípcs, rim aiilórioiir, Tautro poslt!ricur. — Los fibres corlico- 
proluliérantielles poslériewex so oondoiisoiil oii iin faiscoaii comijaclo, (Jiií» l'()n 
appollo indisliiictoinont faisceau corlico-prolubérantiel poslérieur on faisceau de 
Meijnerl. Ou Io dósigiio oncoro (juokjiicfüis sons le noiii do faisceau de Türck; 
mais collo dornièro d('nonuiiali()ii, (lui a (Mó dójà atirilxióo h iin faiscoaii do Ia 
iiioellíí ópitiiòro, doil òiro abandoniKÍo. l^c faiscoaii oortico-prolulxíraiiliol posl(''- 
riotif occiipo Ic cinquièiiio exlorne (dg. oíK, d) du pódonciilo córól)i'al. 11 suil Io 
l)(''d()iiciilo daiis loiile soti óloiidiio ot jiasso onsiiito dans Io ccrvoaii, oíi iioiis Io 
rotroiivoroiis. Xous iiidiíjucrons alors qiiollos sont sos rolatious avoo Tócorco cf-n''- 
l)ralo. — Los fibres corlico-prolubéranlielles anlérieures sonl siludos, dans Io 
pódonoido, 011 dcdaiis des íibros i)rócédentos. Oii a cru jiondaut loriglonips quo oos 
(ihros se ooiuloiisaioiil, ollos aiissi, eii uii 1'aiscoau ooin])aclo (jui, sons Io iioni do 
faisceau curlico-protubéruntiel anlérieur on frontal, longoail d aiTièro on avani 
Io còlí' iniorno dii i)ódoncnlo el sií rondail, à travors Io soginonl anl(''rieur do Ia 
capsnlo iidorno, ii loiilo Tócorco .dn lol)e frontal. -Mais dos ohservalioiis róconlcs. 
qiio nous (lovons à Zvciiku et à Dúkui.nh, nons onl ajipris (jno Ia dostrnotion do 
rócorco dans Ia parlie antórieiire dn lobo frontal no dóterininail nnllonieni Ia 
<l(\!í(''nói-osoonc(; dos iaiscoaux intornos du ])ódonculc (;ór(';bral. II oonviont dono ilo 
fairo disparaitr(> do Ia noinonolatiiri!analonii<}uo Io faiscoan (M)rti(;o-prolubórantiol 
antórioui', on tanl (jno faiscoan (,'onipaclo ot nottonient individualisó. Ksl-co ii 
diro (juo los tiliros (;ortioo-j)rotub<''rantiollos antórionros n'exi.stent [)as ' Non. (!os 
libros cxislont róolioinont ; mais, au liou do so groupor on nn faiscoan uniipu'. 
ollos r(^sli'nt ("parsos ; ollos sont vraisomitlablonionl miMangóos, dans los (juairo 
l iiKjuiòinos iiitoirios dn iiódonculo, aux libros molricos (jni constituout los doux 
faisooaiix iiyramidal ot gónicnl»! ot o'osl pour Cfda (|uo nous no tos avons pa> 
liguróos par une teinto sjx-cialo dans iiolro liguro ;):28. Nous vorrons plus taid 
<jn'ollos so rond(>nl, à travors Ia rapsulo inicrno, à Ia zono molrico ilo l ócorco. 

II. l'\iMiEs riiovKXANT i)K i.A CAi.oTTK. — I.a i-ógion (lo Ia (!alollo onvoio à cello dn 
j)io(l doux potits faisoeaux. (los doux faiscoaux, (jui sont Tuii ot Tauli-o dos dópon- 
dancos du ruban do Koil, onl óti' d('jà d('crits à propos de cotl(> dernii-re formatiou 
-Nous nc foroiis ici quo los raiipoler briòvomont. — Lo |)romior doces faiscoaux 
n'osl autro (jue Ia portion Ia plus interno du ruban do l{i'il on ruban módial; ü 
vient so intMor à Ia iiailie interne du faiscoan pyraniidal, ot il n'osl vraisombla- 
bleiuonl (voy. p. (ilo) (]ii'uno poition du fais(;eau g('nicnló, jjOut-iMro lo faiscoan 
góniculó lui-niònie. — Le socond. appeió ruban du pied {Fussschleife 
l)roviontdo Ia face aniéricure du ruban do Heil ot, arrivtí dans Ia n^gion ilu i)iod. 
vient so piacoi' siir lo còlé i)oslói'o-oxt(!rno du faiscoan pyramidal, imnn'diato- 
monl au-dossiis (In faisceau corlico-prolubérantiel i»oslérieur. Nous avons dójà vu 
l)lns baut. on ('ludiant lo ruban de Ueil ;voy. p. líiT), <ju'il se rond à r»'cori'o do 
rinsula. 

4" Résiimé. — Au total, le pédonculo córól)ral aniòno au corvoaii, rocnoillis un 
|)ou iiarloul dans Ics antros |)ortions du n('vraxo, do nombreux faiscoaux ilo libres. 
d'origino ot dl' valour tròs dilféronlos, (jui occupent, soit Ia rógion do Ia caloU»'' 
soil Ia r(''gion du pied : 
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liO calolte rcnferinc Irois faisceaux principaux, savoir : 1° le faisceau d'asso- 
ciation longiludinal, nn(\yiíi\ il convicnt de ratlacher Ia bandelelle longiludinale 
postérieiire ; 2° Ia porlion interne au ruban de Reil ou faisceau sensitif; 3° le 
l^édonciile cérébelleitx supérieur, grossi pcut-ôtrc par uii ccrtain nombre de íibres 
tíllérontes dii iioyaii roíigc. 

fi) Lo piod dii i)édoiiciile, :i son tour, abstraclion faitc des íibrcs que lui cnvoie 
Ia calotle, noiis pn5sente trois faisceaux, fonclionnellemenl distincls, qui sont en 
allant de dehors en dedans ; 1° le faisceau corlico-prolubérantiel poslérieur ou 
faisceau de Meynert, occupaut le cinquiòuie externe du pied du ptídoncule; 2° le 
faisceau géniculé, occupaut le cinqiiiònie interne; 3° le faisceaupyramidal, eníin, 
occupant les trois cinquièuies moyens. Les libres corlico-protubérautielles anté- 
1'ieures, au lieu de fonuer un faisceau dislinct, conime on le croj'ait autrefois, 
'"estent eparses et sont intimement uiélangees aux fibres constitutives de ces deux 
'lerniers faisceaux. 

Telle est Ia systénialisalion du pédoncule cerebral, telle que nous Tont fait con- 
'>aitre les rocberches anatonio-palhologiques les plus recentes. Nous laisserons là' 
pour Tinstanl les noni])reux faisceaux que nous venous d'énmuércr, pour passer à 
' elude du cerveau. Quand ce dernier organe nous sera connu dans ses diverses 
parlies constituantes, nous reprendrons un íi un ces diíTérents faisceaux et nous. 
los suivrons alors, h travers Ia cap- 
'^'de inierne ei Ia couronne rayon- 
"anle, jusqu'à leur tenuinaison 
"illiírieure, soit dans ia région sous- 
"'alanü(jue, soit dans les noyaux 
'*plo-slri(ís, soit dans Ia snbstance 
''urticnle. 

1 IV. — Vaisseaux 1)U 1'KÜONCUM; 
ci:nih!iiAi, 

1° Artères. — Les pédoncules 
' ''i'éi)raux reçoivent un grand uom- I 

d'artérioles, qui les pénètront 
l"''-'S(lue ininiédiatenuMit après leur 
"'''gino ou 
''-"r surface un trajet plus ou nioins 

''*"g- Nous les diviserons. coninie 
"'Cllcs de ia i)rotui)érance, en artères 

'"tornes ou niédianes et arlôres 
'-'xlernes ou latt^rales : 

"• Avlàvcs pédonculaires internes 
""^édianes. — Les artères pddon- 

' "•aires internes ou niddianes [arlò- 
sus-prolubéranlielles de Duuict) 

'^'^"tinnent Ia série des artères nié- 
' (lo ia protubérance. Elles 
"fiissenl, en parlie de rexlrénúté 

"'iiterienre du trone basilaire, en partie de Ia portion initialc de Ia cérébrale 
l">st<.'rieure ; quelques-unes provienncnt encore de Ia communicante postérieurc. 

'^NATüMIE lUMAlNE, — T. II, ÉDIT. Ül 

í>29. 
AtUtos ílu pédoncutc ctíróbral. 

(L'urlòiT ciírólu-alc poslórieure gauchc el Ia parlio corrospon- 
daiilc (Ia Iroiic basilaire oiil. clé forlomcnt crignés à droito.'^ 

I. trone liasilairo. — 2, círóhralo posiírioure. — 3, cérébol- 
louso supc^ricuro. — i, carolido inierne. — 5, coinnuinicanlo 
pos!óri(nire. — <i. clioroiilienuc inférieure. — 7, arlòres pédon- 
i-iilains médiancs on soiis-proUibí'ranlielles. — 8, arlòres radi- 
cnlairos. — U, artères protub(''ranlieiIes lalórales. — 10, moleiu' 
oonlaire commuii. — 11, bandelelle oplique. — li, corps 
genouilló. 
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Siiivanl im ascendnnl, clles ])énètrtínl j)Our Iai)Iuparl dans los troiisfiue Fon 
voit à lii parlio jioslériüiiro de Tospaco interpédoiKudairü; d'auli-cs (artèreít radicn- 
laircs) (lisparaissenL dans le sillon do rociilo-inoteur cüinimiii et siiiveiit de has en 
liaiil le iiiOMiie Irajet (jue les laisccaux (Forigiiie de ce Iroiic nerveiix.. Arrivées 
«laiis Ia çalolle pédonculairc, les arlèrcs pédoiiculaires internes se distribiient aux 
<linerentes fünnations de ceüe région ; aii niban de IJeil, au pédoncule (idrébelleiix 
su[)érieiii', au noyau rouge, aux noyaux (Torigine des nerfs oculo-nioteur coninuin 
et paliiéliijue. l)'après Siii.ma.mcua, auquel nous devons une bonne étudc dos 
artères i)édünculaires, cntre[)rise sous IMnspii-alion du professeur Mendki., toules 
ees arlères appartieiidraient à ia catégoi-ie des artères dites Icrrninales, c'est-à-dire 
ne s'anasloni()seraient entre elles, ni tlans huir trajei, ni à leur terniinaison. Le 
iioyau de Toculo-nioteurconiinun en j)articidier aurait une cireulalion coniplète- 
nient indéjtcndante, ne coniinuniquant, ni avec celledes tul)ercules quadriju- 
nieaux, ni avec celle du noyau opposé. Alezais et <l'AsTitos avaient dt!jà, en 18üá, 
deux ans avant Shimamcha, lorniulé cette indépendance vasculaire du noyau de 
1 oculo-iuüteur nioyeii. 

1). Arlère& pédonculaires externes ou lalérales. — Les artòres piídonculaires 
externes ou lalérales, três variables dans leur volume et dans leur trajet, provien- 
nent à Ia fois de Ia céréhrale postérieure, de Ia coniniunicante iiostérieure, de Ia 
clioroídienne aniérieure cl de Ia céréljelleuse supérieun;. Elles pénètrent dans le 
l)édoncule ])ar sa face inférieure et par sa face externe et se distrihueiit à Ia région ' <' 
dupicd ainsi qu'à Ia partie externe de Ia calotte. 

2"Veines. — Les veines du pédoncule céréhral sont de lout i)etil calibre, íi trajet 
fort irrégulier, p]Iles s'al)Ouclient, eu parlie dans les veines basilaires, eu partie 
dans Ia veine coinnuinicante postérieure. 

3" Lymphatiques. — Les voies lyiupliatiques du pédoncule cérébral ne préseu- 
tentaucune particularité digne d'èlre notée (voy. Analomie générale, ]). 431). 

Vuyc/., uu sujet ilo Ia coiistituLioii unaloiniiiuü du pédoncule cérOhral, parini les pulilications 
les phis iúcetit('S : .Minoazzixi, Sur Ia fine stnicture de Ia .\uljstanlia iiitjra Soemmerinr/ii, .\itIi. 
Uai. lie biol., XII. 1889: — Z\ciiKii, lleilr. ziir Kennlniss <1. Faserverlauf im res Veduncuii, otc- 
.Aicli. f. Psycli., lid. XII, 18'J1 ; — Cuntrib. ull'anatomia fina delia reyione pedunco- 
lare, etc. Itivisla spoi-iinentala di frcnelria, vol. .XVllI, — Alez.íis et d Asníos, Im circiila- 
tiun arlérielle du pédoncule cerebral. Journ. do l aniit.. 18yá; — Haueu, Tupogr. de Véliiiji' 
supérieur du pédoncule. Ilev. neunil., 18113; — Dejehine, Origine corticale et Ivajet inlra-cérébrtil 
de.i fihres de l étiuje inférieur du pied du pédoncule cérébral. Soe. de liiül., 1893: — MaiiaiM, 
llecherclies sur Ia slructure analomique Uu noyau rouye. .Méiii. couronnüs de TAcuil. do mód. di' 
Bolfjiiiue, — Siumamuha, Vcber die lllulver.sor/un;/ <1. l'ons und Ilirnscheiikelyegend. iiishf' 
sondere dex Oculoinoloriuskerns, Neurol. Centralld.. 18'.)i: — llEi.\vEr., Kinige kurze liemerkutigen 
der cenlrulen lluubenbahn, Arcii. f. I'sycli. u. Nervenli.. 1891; — Salvi, I.e conne.isiuni dei núcleo 
roxso con corleccia cerebrale, tiazz. d. Ospod., 189:; ; — Déjeiuxe, Sur les conne.vions du noyuu 
rouge avec Ia corticalité cérébrale. Soe. <le biol., 189ã : — .Moxakow, Experimenlelle u. palhol- 
unatom. Unlersuchungen ilber die llaubenregion, den Sehhilgel u. die líegio sublhalamica, Ari li- 
r. l'sycli., t. XXVll, 189.') ; — Muito, Sulla fina anatomia deite regioni pedoncutare e subtutaininí . 
deWuomo, Itiv. ill patol. nevriisa e menlale, 1890 ; — Dl- mème, Confrib. alta fina analoniic 
delta sostanza nera di Siemniering, etc. lliv. Spoi im. di 1'reiiatria. 1895;— .Mikto. Sulla fina anaiu- t 
mia deite regioni pedoncutare e sublalamica delfuoino. Ann. cliii. 1'sicli. o Neuropatol. Palcn"!'- 
vol. I, 1899; — I'avi.o\v, I.e faisceau de von Monakow, Le névraxo, vol. 1. ii" á. 1900 : — 
Uecherches anato>no-plii/siotogi(iues sur te locus niger. Vratcli, 19ÜD ; — 1'koust, Zur Ixeunlii'"^ 
des Itindearmes, der líaubenslrahlung und der líegio sublhatainica, Moiialsscbr. 1'sycti. "• 
Neurol. lld. IX. 19U1 ; — Fhokiep, Lei), ein f. die l.agebesliminung des llirnslainmes iin Sc/uJaf 
verhãngnisvoUes Artefukl beim (iefrieren des mensciil. Kadacers. Anal. Anz. lld. 19. n" 17. l'-"^ ' 
— 1ÍIKE1.ES, '/.ar Kennlniss der Lagerung der motorisc/ien llirnnerven itn llirnsclienkelfi'^^' 
Neurol. Ceiitralbl.. n° io, 19ül. 
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CEIIVEAU 

L(! cervcau constitiie l.apartie anléricuro ct siipérieurc de Tencepliale. Des cliíle- 
i'eiils segmenls qui enlrenl dans Ia conlrihiilioii du névraxe, c'est à Ia fois Ic pliis 
Vühiinineiix, Ic plus iiiiportant, lepliis nolilc : c'csl à lui qii'arrivoiil, en délinilive, 
loulos les iniprossions, dites conscientes, recueillies à Ia périphérie par les nei-fs 
seiisitifs et sensoriels; c'est de liii que partent loutes les incitatioiis iiiotrices 
voloiilaires, transporlées ensiiilo aux appareils inusculaires par les nerfs moteurs ; 
le, cerveaii esl.eníin, le siègedes facultes iiitellectuelles, avec lesqitelles il présente 
des relatioiis intiiiies, qui, poiir ótre eneore uial connues, n'eii sont pas moins 
indénial)lcs. 

Adoptant pour Tétude du cerveau Ia mèiue niéthode (jue celle que noiis avous 
déjà stiivic pour Ia inoclie, pour le ])all)e et pour le cervelet, iious exainiuerons 
tíMit (Tabord, dans quelques considéralions génèrales, sa siluation, sa foruie, ses 
diniensions, sou volume, son poids, sa densité. Nous décrirons ensuite sa confor- 
>nati(m exlérieiire et son mode de segmonlaiion périphérique. autrement dit, ses 
circonvoluiions. Nous títudierons, onfin, sous le tilre de conformation intérieure 
tíl comliliUion anatomique, les dillérenles parlies qui le constituent, en faisant 
"'onnaitre à Ia fois, pour chacuiie d'elles, sa niorphologie et sa strueture mierosco- 
pifpie. Nous consacrerons uu dernier paragraphe à Ia circulation du cervcau, qui 
^ acquis, dans ces derniers teuips, une iniportance toute particulière. 

AUTIGLE 1 

C (.) N S11) K11A TI (m S (i É N É UAL ]-: S 

• 
1° Situation..— Le cervcau occupe Ia presque totalité de Ia boite cranienne. Sa 

fiiee supdrieure est en rapport avec Ia calotte osseuse, qui se moule exactement 
^ur elle. Sa face inférieure (lig. oSo) répond, à sa partie antérieure, :i Tétage anté- 
'■icur ou frontal de Ia base du cràiie ; sa partie nioyenne descend, sous le nom de 
^'0í7íe aplióiioulale, dans Tétagc inoyen; sa partie postérieure, eníin, s'ütale sur le 
''ouble plan incline de Ia tenle du cervelet (lig. 444, p. oo(5), qui Ia séparc de ce 
'Icrnier organe. Ihi bloc de piàlre, coulé dans Ia cavité cranienne et reniplissant 
•-outo cette cavité ii Texception des fosses occipitales inférieures et de Ia goutlière 
'•asilaire, represente assez exaclenient le moule du cerveau. 

2" Forme et dimensions. — Considerei dans son ensemble, le cervcau peut ètre 
"'oniparé à un ovoíde, dont le grand axc serait dirige dans le sens antéro- 
l'üsterieur et dont Ia grosso extréniité serait tournée en arrière. Ses trois prin- 
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cipaux diamètres, mesiirés à Faidc dii coiiipas (répaisseur, sonl les siiivaiils : Io 
(liamètre antéro-poslórieur (longucur), 17 ccntimòtros chcz riionimo, Ití centirnò- 
Ircs cliez Ia feminc; Io diaiiiòlro Iransvorsal (largoitr), 14 ceiitiniòlros chcz 

Fig. ti30. 
Ccrveau. vu par sa convexitê. 

1, cxtréniilé antíriourc de Ia ficissurc íntorhõinís|)lu>ri(|ue. — 1', son oilrénill^ noslrriouro. — 2, 2, liord 
rieur des liómíspliòres. — 3, corps calloux. — 4, -V, oxlrí^milé anU^ripuro ou fronlaío dos lu^inisphèros (pulo fronUil). 
— 5, 5, ioui' cxlrémiU^ posLóricun» ou occípítalo (pòlc occipilai). — (i, scissurc do Rolando. — 7,8cissurc do SUviuü. 
— 8, scissuro porpcndicülaiití exlcnio. — 1), sillon inlorpariólal. — 10, !t, li, promíòro. dcuxi^nu», troísiòiiio circonvo- 
luliüijs froiilalos. — 13, froiilalo asceiidanlc. — H, pariélalc ascciuiaule. — 15, paríélalo infóricuro. — 10, pariétalo 
frupóriourc. — 17, circoiivoiulioiis occipilales. 

riioniino, 13 cenliinôlro.s ot dcini cliez Ia feiiime; Io diaiuòlrc vorlical (luuileur), 
13 ceiitiiiiòtros chez riiomrne, 12 conlimòires etdenii chez Ia feimno. 

La forme do Tovoulo ccrébral vario naturullcinent avoc cello ilo Ia cavitc cranicnno qiii Io rcn- 
formo : i)his Ion>,' el inoins largo chez los dulicliocóplialos (t. 1. p. £53), il esl plus largo ol iikiíhs 
lüng cliez los bracliycóplialos. Dapròs ies inonsuralions ilo Cai.oiii, dans Io groiipo liractivfó- 
lilialo, Io diaiiiètro antóro-poslóriour iiiuyon du corvoau sorait do IflÜ iiiillimótros; Io diaiiirtro 
traiisvorso iiioyoii, do 1 Ki inilliinòtros. Daiis Io groupo dolicliocóplialc, cos luêmos diaiiiólW 
seraionl, le jjrCiiiiordo 175 inilliiiiòtrüs. Io socond do 13i iiiilliniòlres. 

Lo niômo autour, ayanl eoiiiparó sur uii certaiii iiombro de sujots Ics deux indicos cranien e' 
<?érõbral (voy. t. I), osl arrivé à oii concluro (]uo ; 

1° Cliez los brachyoóphales, un cervoaii donl l indice est 87 répond ii un cràne (lui a un indico 
<lc 85 : 

2» Clioz Ies dolicbocóphalos, un indico córóbral do 76 répond à un inilice cranien de 74. 
L indico du crànu, (|uollo i|Uo soit Ia fonno de celui-ci, osl donc toujours un pou inoins Olcvc 

íjuü Tindice du cerveau (|u'il renfernie. 

3" Volume et poids. — L'hoiiuuc est, dc toas los maminifòres, colui chez loiiud 
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le cervoaii alteint son jjliis liaul dcgré do dóvcloppcnicnl et Ton a pu diro avec 
misoii qui! Ic volume considérablc dii ecrvoaii esL uu dos traits los plus caracté- 
1'isiiqiies do rorganisalion do ]'hominc. 

Le poids inoyoii dii cei'veau sorail, (Taprès los rccherclies de Sappey, do 
1182 granimos clicz Fliomnie el do 109o grammos chez Ia foinmo. Buoca, qui a 
peso daiis les doi'nièros aiinéos de sa vio iin nomhre Ires coiisidórable de cervoaiix, 
est arrivó à dos chilíros iin peii moindres : 1157 grammos pour Io cerveau de 
l'hommo el !)9o grammos pour celui do Ia fomme. IJii lei écarl daiis los résullals 
olilenus i)ar cos deux analomistos s'expliquo vraisomblahlomeiit par Ia diíTóroiice 
des proc(5dés omployés. 

Huoca no s'osl \)as conlonlé de posei' des corvoaiix enliers. Sur uii graiul nombro 
do sujeis de diiV(h'enls àges (á4'2 hommos ol 116 femmos),, il a isold los uns des 
autros les dilWrouts lobos ol il los a pesos siípanímeiit, s'appliquaiit loujours, avec 
rospril dem(';l]iode qui le caractérisail, à omployer conslamment le mômo procédé, 
condilion indisiiensablo pour ()])teuir des résuUats çomparables onlro eiix. Ces 
i'ósullats sonl résuiués dans le taliloau suivanl; 

Poids absolu des lobes cérèbraux : 

i''ronlal 
/ 1)(! 25 il 45 ans  502 

iiOMMES I "^0 à 90 ans  429 • 
( DilVórcnco — TA 

' De 25 à 45 ans  420 
KF.MMES 10 á UO ans  302 

' DilFcronctí ....... — 37 

Occipilal 
111 
112 

~TT 

100 
91 

— 0 

Teniporo-pariólal 
552 
458 

- >J4 

482 
UO 

— ütl 

1105 
909 

— 106 

1011 
899 

— 112 

Co lahloau nous ensoigue : 
1° Que Io lobo fronlal remporlo loujours ol do boauconp sur le lobe occipilal el 

<I'ie, ])ar coniro, il osl uu peu moiiulre que les deux aiilres lobes lemporal elpariólal 
i'<-^unis ; 

Que chacim dos Irois lobes, qa'ii s'agisso du lobo fronlal, du lobo pariélal ou 
lobe occipilal, est loujours ))Uis faiblo cbez Ia foiumo que choz rhommo; 

Que le poids du cerveau diminuo do Tàgo adulbí à Tàge Síínile; celle dííperdi- 
'ioii est d(í 100 grammos clioz riiomme el de 112 graiiimes chez Ia fomme. 

•'omparant eiisiiilo rhéiiiispbèro gaúcho <à rhémisphòre droil, 15uoo.\ a élabli que 
'H' d(>rnier rom|)orlo sur Tautre de 2 granimos chez riioiiime ol do quelques conli- 

«''íimiues soulemont choz Ia fomme. (üotle diíTórenco cn favour do Tliémispliòre 
droil porle sur sos lobos jiariélal, lomiioral el occipilal. (]ar, si ou comparo entro 
''>ix los deux lobes frontaux, on constalo que Io lobe froiilal gaúche romporto, au 

coiitraire, do 2 grammos à 2s'',ü0 sur le lobe fronlal du còt<5 ojiposé. 11 ou résullo 
*Uio si nous sommos gauchers du cerveau, nous somiiios gauchers non de Tliémi- 
^l'liÍ!ro loul onlier, co(jui osl inexaci, mais bien du lobe fronlal, loq.uel renferme, 

on le sail, le centre du langage arliculé. 
sujei (lu (lóvoloppenienl du ccrvcau, liscz los deux importants inénioiros de Manouvhieh ; 

■ 'ff tléceluppemenl quanlUatif compare de Vencéphale et de diverses parlies da squeletle. Paris, 
J'- I Sur linlerprélalion de Ia quanlilé dans Vencéplude el dansle cerveau en parliculier. Paris, 

iS8a. 

Densité. — La densiU- du cerveau csl, on cliiffres ronds, de 1,030. D.\mle\vskv 
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{Cenlr. f. d. nwd. UYss., 1880), qui Ta étudide coniparalivciuent i^our lasubslance 
blanchc el iioui- Ia siibstaiicc grise, clonne les chilTros suivants ; 

IIÜMMG CHIEN 
Densitè (Ic Ia substiince blanchc  I,043:!l l,03ü0á 
Düiisitü de Ia substanc» grisc  l.flSSSi 1,0i891 
Uensiló tolale clu ccrveau  l,üUaí 1,031% 

I)'après Ic móine autcur, les rai)porls jiondóraux de Ia subslance blanche el de 
Ia Hiibstaiice lírise seraieni les siiivanls, le rterveati lítanl 100 : 

IIOMME CIIIEN 
Sulistanco blanche  til 43,3 
Substaiicu grise  31) 50,7 

La subslance blanchc rcpníscntc donc les trois cinqiiièines environ de Ia niasso 
ccrébrale; Ia subslance grise, les deux cinquièines seuleinent. 

La densité du ccrveau diininue, coniine son poids, en passanl de l'àge adulte à 
Tàge sénile. Ellc doit varier aiissi vraiseinblablcnienl. dans les diílerenls processus 
niorbides (jui frappent dans sa consütution analoniique Ia subslance nerveuse. 
Mais ces derniènis variations, (jui jicnvent fournir cn palbologie dcs renseigne- 
inenls inti-rossanls, sonl encorc à díHerininer. 

Le corveau, avons-nous dil plus baut, a Ia forme (Tun ovoídoà grand axcanléro- 
l)ostériour (!l à grosse exlré- 
niilé dirigde en arrière. Sa 
parlie su])éricun', en rajjport 
avec Ia voüLe du cràne, esl 
parloul forlenienl cotwexe, 
convcxe dans le seas anléro- 
postfírieur, convexc dans It- 
sons transversal : elle a re^íu, 
de ce fail, le noni úv, convexité 
du cerveau. Sa {larlie infé- 
rieure, cn rai)porlavec Ia bas(> 
du cràne et Ia lento du cervo- 
lel, a re^;n le noiu do tase ^ 
peu i)rès plano dans son (luarl 
anlíricur, ellc cst, dans ses 
Irois (juarls posühieurs, forlo- 
nienl excavdo dans le seiis^ 
transversal (lig. oSlj. 

Si nous cxaniinons un 
veau ])arsacünvexité(lig. 
un délail nous frappc 
(ral)ord : c'est Ia pn^sence, siu" 
Ia ligne ni(!diane, d'une scis- 

sure profonde, divisant le bloc cdrébral en deux nioitids lalihvilcs et syniétriqi'''®' 

Kig. 531. 
Le ccrveau, vu siir une coupe frontale : ses principalcs 

pai tics constituaiitüs. 
1. convcxllé. — 2, l»a»c. — 3, scissure intorliéiiiispls/TÍquo. — 4, corps 

caliouK. — 5, 5*, Ips (líMix liémísphèrcs ilroit cl gaúcho. — C, G', coin- 
iniftsurc inlcrhóinispIuViqutí. 

•f 
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que Ton designe sons le nom d'hémisphères. I)e co fail. Ia scissure eii qiieslion est 
íippclée scissure interhémisphérique ; clle csl occupée, sur un ccrveaii non 
<lépüiiill(3 de SOS eiivelop|tes, par ua prolüiigeuieiil de Ia dure-inère (^'anienne, Ia 
faux du cerveaic (íig. 532, 2), que nous étudieroas plus tard (voy. Méninges). Si 
nous écarlons Tuii de Taulre les doux héuiisplières pour juger de Ia profondeur de 
Ia scissure qui les separe, nous conslalons que celle scissure descend, à sa parlie 
antérieure et à sa parlie postérieure, jusqu'à Ia base du cerveau; dans sa partie 
nioyenne, au contraire, elle est limitée par une lanie liorizonlale de subsiance 
blanche ([ui va d'un héuiisphòre à Taulre et qui porte le nom de corps calleux. 

Si uiaintenant nous retournons le cerveau pour exaininer sa base (fig. 533), nous 
relronvons encore nos deux héniisplières. Nettement séparés, en avant et en arrière, 
par rextrdmité antdrieure et rextréinité poslérieurc de Ia grande scissure inter- 
héniisphérique, ils sont intimement unis Tuu à Tautre, à leur partie moyenne, par 
des formations, en i)artie blancbes, en partie grises, que nous désignerons sous le 
noiu de parlies conwiissurales de Ia base ou de commissure hémisphérique de Ia 
hase. Du reste, Ia coniniissure de ia base se confond, en avant, avec Ia partie anté- 
rieure du corps calleux. En arrière et sur les còtés, au contraire, elle en est séparée 
par une fente en forme de fer à cheval, que Ton désigne sous le nom de fenle céré- 
l>rale de Bichai. 

Au total, nous pouvons considérer le cerveau comme constitué par deux forma- 
Uons latérales et syniélriques, les hémisphères, qu'unit Tun à Tautre, à leur parlie 
inférieure et moyeune, une large commissure. Ia commissure interhémisphérique. 
j^ous étudierons successivemenl ; 

1° Les hémisphères; 
2° I.es formalions interhémisphériques ; 
3° La fente cérébrale de liichat. 

§ I. — 11Í;MISI>iikuks 

Au nombre de deux, les hémisphères cérébraux se distinguent en hémisphère 
<lrüit et hémisphère gaúche. Ou les désigne encore, principalement dans le langage 
•clinique, sous le nom de hémi-cerveau gaúche et de hémi-cerveau droit, ou bien, 
plus simplement, sous celui de cerveau gaúche et de cerveau droit. Envisagés au 
l'oint de vue de leur conformatiou extéiúeure, les deux hémisphères cérébraux 
l>euvent étre comparés à des prismes triangulaires, dont les axes seraientparallèles 
•filtre eux crabord, pnis ])arallèles à Ia ligue médiane. Chacun d'eux, par consé- 
*liienl, nous prósente deux extrémités, trois faces et Irois bords : 

1° Extrémités. — L(!s extrémités des hénúsphères cérébraux, arrondies et 
'íiousses, S3 distinguent naturellement en antérieure et postérieure : Vexlrémilé 
«■ntérieicre ou frontale répond à Ia fosse frontale de Fendocràne ; 1 extrémité pos- 
^érieure ou occipitale vient se loger dans Ia fosse supérieure de Toccipital. Ou 
désigne assez souvent ces extrémit(;s des hémisphères sous les noms de corne 
r>'ontale et de corne occipitale. Leur partie Ia plus saillante prend le nom de pòle : 
Pòle frontal, pour Ia corne frontale; pòle occipital, pour Ia corne occipitale. 

2" Faces. — Les trois faces des liémisphères se dislinguenl, d'après leur orien- 
lation, en interne, externe et inférieure : 

F.vce iNTiiiiNK. — La face interne, plane et verlicale, limite de chaque còté Ia 
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grande scissurc inlerhérnisphtíriíjue. Elle esl séparée <le Ia face interne de riiénii- 
si)hère opposé i)ar Ia faux du cerveau (íig. 53:2,2;. .Mais coniiue Ia faux du cerveau 

ne descend pas (à sa partie anlfírieiire toul au nioins) 
jiisqn'aux corps calleiix, il existo iin espace, i)eu 
étendii du reste, oíi les deux hdiuispiière.s cérébraux 
enlrent diroctenient en contacl el ne sonl pius sepa- 
n5s Tiin de Tantrc ([ue jiar des tractus conjünclifs et 
quelques vaisseaiix (voy. Méninges). 

]l. Face kxterne. — La face externe, fortenient 
convexe, tant lians le sens antéro-postérieur (jue dans 
le sens vertical, répond à Ia calotte cranienne, qui 
se nioule exactenient sur elle. 

C. Kac.e iNKÉiiiEUUE. — 1-a face inférieure est beaii- 
eoup pltis irrégulière. Si nous Ia jjarcourons cravant 
en arrière, nous rencontrons tout d'al)ord, à Tunion 
de son quart antérieur avec ses trois (juarts j)osté- 
rieurs, une scissure profonde : c'csl Ia scixsure de 
Sylvius ou vallée sylvienne. 

a. Scissure de St/linus. — (lettc scissure prond 
naissance. en dedans, h Tangle externe d'unc région 
qnadrilatère (jue nous décrirons idtérieurenient sous 
le noni (Vespace /lerforé antérieur. De là, elle se 
porte (ral)ord en avarit et en dehors; i)uis, sMnllé- 
chissant sur elle-niènie, elle se dirige ol)li«iuenienl 
en deliors et en arrière el remonte alors sur Ia sur- 
lace externe de Tliéniisplière, oii nous Ia rctrouve- 

rons plus tard (voy. Circonvolutioiis). I-a scissure de Sylvius décrit donc, dans son 
ensenible, ;i Ia lace inférieure de l liéniisplière, une courbe três prononcée, à con- 
cavité dirigée en arrière. Klle ré|iond, sur le squelette, au hord postérieur des 
[)etites ailes du sphénoíde et loge dans sa profondeur 1'artère cérébrale nioyennc 
et ses preniières branches. La ])ortion initiale de Ia scissure de Sylvius divise 
notre face inférieure de riiéiuisplière en deux portions três inégales : Tune anté- 
rieure ou présylvienne, Tautre postéricure ou rétro-sylvienne. 

1). Portion présylvienne, bandelette olfactive. — l.a i)orlion présylvienne, de 
fornie triangulaire, nous présento une surfacc légèrenient excavée, ([ui reposc 
sur Ia voâte orbitaire. Nous y voyons, ii sa j)artie interne, une bandelette longi- 
tudinale, de coloration blancbàtre, longue de 30 ii 35 niilliniètres : c'est Ia ban- 
deletle olfaclive. ()l)li(jucnient dirigée d'arrièn; en avanl et un peu de dehois en 
dedans, celte bandelette cheinine à 8 ou 10 niilliniètres en dehors,de Ia grande 
scissure interliéniispbériíiue, entre les deux eirconvolutions dites olfactives 
(lig. 5)33,G). 

a). En avant, Ia bandelette olfactive se termine par un petit renllenient de forme 
olivaire et d'aspect gris rosé, le bulhe olfactif: il rei)üse sur Ia lame criblée dtí 
retlimoíde et donne naissance, par sa face inférieure, aux nerfs olfactifs propr^'* 
ment dits. 

fi) arrière, Ia bamlelette olfaclive se divise en deux faisceaux divergents. Ti'» 
externe, Tautre interne, (jui constituent ce cpfon ai)peile ses racines blanches : 
faisceau externe ou racine blanche externe se dirige obliquement en dehors et d 

rig. 531». 
Coupc verticd-transvcrsalo du 

cei vcau, pour niontrer les lap- 
poits de sa face interne avec 
Ia l'au\ du cerveau. 
I, roi'|)S calleux. — 2, scissure ínlcr- 

iióiiiisplRTÍque rl faux <!u cerveau. — 
hiuus lon^nludinal supérieur. — 3, 

cifcoiivülulíou du corpscalleuK. — 4. sÍ- 
uus «lu corpH calleux. — 5. IracliiH nió- 
(liaiiH dc Luncisi. — 5', tracLus lalérauK 
{txnix tecta'). — 6, limites lalérales de 
Ia face supéricurp du corp»» ealleiu. — 
(►', limites lalérales de sa fuce inférieure. 
— 7, ventricule» laléraux.— 8, septuiu 
lucidum cisacavilé centrale. — l>, noyau 
caudt^. 
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Corveau, vu par sa íaeo infóricurc ou base. 

(1.0 ccTvclet ei Ia prolubiTuncc onl -ító onloviís par uno coiipo porUiul sur Ia | artio pisléricuro 
dos pcdoneulcs céréhraiix). 

i «aiiliTioure el 2, cxUvmiU» pOAltViouro de Ia scissuro inlorhéniisplu'rÍf(uo. — 3, scissure de Sjlvius. — du eorps culleiix. — fj, baiidelcLlo olfaclivo el ses deux racinos Idanclics. — (5, cldasina dcs nerfs opliijucs. — 
l[ j*'Y «pli«p"^ — K, liaiideloUc oplií|ue. — O, espaço peiforó anli^rioiir. — lU, luber cincreum et lige pitiiilaire. — 

— 12. espace pcrforó posW-riour. — 13, coupe drs pédoiicides cérébraux el dc i'aqucduc de 
dú('"í'^" — lubcrcidc.s (|uatlrijiimeaux posléneurs. — 15, corns ^^tínouillés do Ia couclic opliiiuo. — 10. bourrelel 
d(« callcux, coiilouriu^ par le fasciola ciiieroa. — 17, porliou lalórale cl 18. porlioii inoyeinie de Ia fenlc cÍTÓbrale 'lehul. — 10, lübe orbilaire el ses {•ircoinoliilioiis. — 2ü, lobe lemporo-occipilal cl scs circonvolulions. 

'''' formo Irianguliiiro, que Ton dósigiic sons le nom tlc racine grise da nerf olfac- 
"f- Ou voii, eii iníiiie leiiips, que Ia face supérieure dc cellc ))andelcLle n'cst pas 
plaiio couiuie Ia facc iuréricure, mais qu'elle se soulcve, eu sou milieu, cn une sorte 
' •'ifcHe Uuigiludinale, ol dc ce lail, revèl dans sou euseuil)lc Ia forme aiiguleusc du 
^'"•511 daus Icquel elle se loge. (íe modo de conliguraliou de Ia bandeleltc olfaclivc 

surlüul Iròs visihlc sur uuc coupe vcrLico-trausversalc de Ia régiou (íig. o34, 2). 
" iu)us couteulcrous, pour riustauL, de ces uolioiis somiuaires sur Ia bandelclte 
""jíclive ol ses dépendaiices. Aous y reviendrous plus tard à propos de Ia Icrmi- 

'"sou róolle du nerf olfaclif cl éludierons aloi's, avec lous les délails qu'olles com- 
l'^''tout, sa siruclure el ses councxions. 

l'u)iion rélro-sijlvienne. — La portion rélro-sylvicnne de Ia face inférieure 

•^^ VTOMIE IIUM.MXE. — T. U, Ü® KDIT. 82 

arrièro cldisparaiídans le foud de Ia scissure dc Sylvius; Ic faisceau internc"_ou racine 
Idanche interne se porte obliquement en arriòre et en dedans vers Ia lignc módianc. 
l'Ors(ju'ou rcuvorsc cn arrièrc Ia bandelclte olfactivo, on constalc que sa base esl 
rclióe à Ia parlic poslérieure du sillon olfaclif par une lamellc de substancc grisc. 
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(Ic riiéinisphèro resseinl)le assez hieii à lui rein, iloiil Io liile scrail louriu' en 
(li'(laiis. L('!;òn!mcii( concavc daiis Io sons antéro-postóri(!ui', olle ost, daiis Io sons 

transversal, oljliijiienicnt dirigóe do dodaiis on do- 
liors ot do liaut cii has ílig. :)33). Sa ])arlic piis- 
tóriciirc rcpose sur Ia tonto dn corveiot : ollo est 
assoz rógiilièroniont plane. Sa partie antórionro 
forme une saillie vohiniinouso, (jni deseond dans 
rtítago inoyon de Ia haso dn cràno ; on donno ii Tox- 
tréniité anti!rienre de cetto saillie Io noni de cornc 
üphénotdale on de corne lempovale dn cerveaii. Sn 
partie Ia pius saillante est Io pále sphénoMal ou 
pule temporal de cerlains atilonrs. Ccmpc li-ansvüi'salo de Ia liaiidc- 

Ictli! et (les <luux circoiivolu- 
lions ülfaclivcs. 
1, baii(l(?lollo olfactivp. — 2. 3, cir- 

«•oiivolulioiisolfaclives interne ri cxlonn' 
— i, |iic-inère {en ronye). — o, aracli- 
iiuide (í'« bleu). — ♦"», espaces souh- 
aracliiioidiens {en routje). 

sitnó do chaíjue còté de Ia 

3" Bords. — An nonihre d(i trois, les hords do 
riidinisphère cérébral portent le noni de siipérionr. 
externo et interno : 

,1. Hohi) siiPKiiiKcit. — L(! 1)0rd supórienr ((ig. ?)30,á), 
rand(! soissiiri» intorlieinis|)liéri(jne, séj)aro l ime do 

Tanlro los donx laces externe ot interne do riiéniisplifire. Assoz róguliònMiiont 
oourho, à conoavité dirigóo on bas, il sYHend sans inlorrni)tion de Ia corno fron- 
tale à Ia oorno oocijjitalo. II répond, dans tonto son étendue, an bord convexe do 
Ia 1'anxdn ccrvean ot an sinns longitudinal supériour (jni oconpo co hord oonvoxc 
de Ia lanx. 

II. IJiiiu) KXTEiiNE. — 1.0 l)ord externo dig. í)8i)) separo Ia lace externe do Ia faoo 
inférienro. II s'(Hond. 

I!   ooinnio l(í i)réc(''dent . 
<rniu^ (ixlróinité à Tanlro 
de riuíniisplièn!. nuiis 11 
esl l)oauoon|) ])lus irró- 
gnlier. Suivi (Tavanl on 
arrièní, il esl à pen jjròs 
Itorizoiilal jns(iu'à lasris- 
sure do Sylvius, (jui Titi- 
leri'onipl. An dela do li' 
soissnri! sylvienno. il so 
l)()rt(! ohliquonuMil on bas 
ot on avant Jns(]n'à I'' 
pointo du lolie temporal: 
il o.ontournocc hord, jiui^ 
so dirige oltlitinemenl 
liaul el on ai'riòro jns- 
<iu'an hord snp('!riour <1" 

rocher, nntromonl dil jns(jn'à rahonehemont dn sinus j)ótronx supériour dans le 
sinus latói'al. Lii, il s'inlló(diil de iu)uvoan sur Ini-müme sons nn anglo Irès oM"^ 
oi devionl lógèníinenl. d(!scendant jusipTii Ia (uirno occipilalo. Le hord líxtorne dn 
corvoau ponl donc òtro diviso on Irois portions ; 1° uno porlion anh-rionro, hoi"'" 
zonlalo el rópondaid, au loho fronlal, c'est Ia porlioti frontale; i" une porlion p"^' 
l('rieuro, dosroiidanto, i'('pondanl au lohe occi|)ilal, (^'osl Ia porlion occipitd^'^ • 
3" ntic |)orli()n nioyenno. compriso eniro les donx aidros el répondani au h''"' 

r)3j. 
hc l)oi'(l oxterno do riiúniisplirro siiiiclic, vu on i)lacc, aprrs 

réSBclion de Ia paroi latérale du cràne. 
_A, .-.Ugc íiiilt^rieiir de Ia base du rràiie.— H. í^tage moveu. — C, <''U«:e pos- 

lérieiir. — !, Hcissure de Sjlvius, — á, lobe frontal. — 3, IoIh» leni()<>ra). — 4. 
lobe occípiLal. — 5, cavil^ orbítaire..— í>. fosse lemporale. — 7. z>^'oma. — 8. 
«'oiidiiíl aiiditif externe. — D, síiius latéral (porlion horizonlale . 

Â 
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liMiiporal, c'c,sl. Ia porlion temporale; ibiiomcnl, coiuijo à concavilé dirigéc eu 
liaiil, ol, cn arrièro, collc Iroisiènic poiiion rcsseiiililc assez bicn à un U, doul Ia 
l)i'anche posUírieiiro scrait h Ia fois plus loiiguc cl, plus inclinéo que raiilérieiire. 
Ajüiilons que Ia jioiiion froiilale, comme nous le moutre uettement Ia figuro 53o, 
i'i!pou(I à Télage atiUírieur de Ia base du cràue: Ia porliou temporale, à Télage 
uioyen; Ia ])()rUou oceipilale, à lY-lage poslérieur ou, plus exactenieni, h Ia teule 
du ccrvelel, qui s'(H(!nd au-dessus de cel élago. 

C. Houi) iNTEUNií. — Le l)ord iulenie (íig. o33) limite, en dedaus, Ia face iuférieujv 
«le riKÍuüsphère. II esl inlerronipu, eu irgard de Ia seissure de Sylvius, par 
1'espace quadrilalère perforé anlérieui-. — Ce liord, à sa partie anlérieure et à sa 
parlie ])osl('írieure, là uü (ixiste Ia graude seissure iulerhíhnisphérique, esl, recli- 
ligne el i)arallèle à Ia ligne mediano : il separe, à ce uiveau, Ia face inférieure do 
l'héuüsi)hère de sa face inlerue. — A sa parlie uioycuuo, il ost ohliquemeul dirige 
d'avaHt, ea arriòre el de deliors eu dedaus ; assez éloigné de Ia ligne uiédiane au 
uivea\i de 1'espaee peiToré aulérieur, il s'en rapproche peu iv pou el ralleiul au 
uiveau de Ia scissun; iulei-hémisphéi'iquc. l)'aulre ])art, il n'eslpas rectiligue, mais 
lortenieut courbe, euibrassaut <laus sa coueaviló los parties commissui'ales de Ia 
bas(í du cerveau, (jue tu)us allous uiaiuliíuaul décrife. 

§ 11 . — F o U M Al' I o N S IN T K U H K J11 S P H K II 1 O U lí S 

Los deux hómis])bères cérébraux, uellemeul separes à Jeur jiarlie supérioure, á 
leur ])arlie antíírieurcí el, à lour parlie ])Ostérieure par Ia graude seissure inlorhé- 
iuisi)liéri(iuo, süul ivliés Tiiu à Taulro, à leur partie moyenne el iuférieure, par 
lies 1'ormatiourt de valeur diverse, les unes blauehos, les aulres grises, que uous 
•lésiguerons en bloe sous le uoui áü formalions interhémisphéviques (lig. 531, 6, C). 
^'ous n'aUacherons, du reste, h cetlo dénomiuation aucune signilicalion autro que 
folie que reufenue Ia ddnominatiou elle-uuhue : ce sout dcs/"oma/íons qui sont 
siliiéex enlre les hémüphòre» et les tiimsenl l'un à Caulre. 

Ces fornialious inleriiémisphéritiucs sont forl nombreuses cl nous commence- 
i'ons parles dnumérer ; 

'^) Eli haul, du eõlé de Ia convexité, c'est \a. partie supérieure da corpscalleux, 
'l"e l'ou apereoil raeilemenl, eu écartaut les deux bémisphères, dans le fond de Ia 
''cissuro inlerhémisj)hérique; 

fi) En bas, du còlé de Ia base, nous renconlrons lout d'abord, en allanl d'avant 
'-'1 arriòre (lig. 533), une lame blauche, à direclion Iransversale, qui n'est aulre 
'I'ie Vextréinité antérieure du corps calleux: une pelilelame de subslance 
'^lanche, de forme (luadrilatòre, c'csl le chiasnía des nei'fs apliques, avec les ban- 
'^clelics apliques (jui en partent. Kn dehors du chiasma, se voil une surface quadri- 
''itère, criblée de Irous, c'esl Veapace perfare anlérieur. En arrière du chiasma, 
nous lombuus sur luie région de forme losangique que nous désignerons, en raison 

luode de conslilution de ses bords, sous le uom de losange opla-pédanculaire ; 
'' Ost forme, eii elfol, à sa parlie autérieure (bords anléro-laléraux) par les deux 
''•indoleitcs opli(|ues et par le chiasma, à sa parlie poslérieure (bords postéro- 
líitéraux) par les deux jjédoncules cérébraux. Ce losange renfermo les parties 
^'"ivaules : danssa moilié anlérieure, le tiiber cinereum, \tilige pituilaire, \Q carps 
i'^luiluire; dans sa moilié poslérieure, les lubercules mainillaires et Vexpace 
perforé paslérieur. Enlin, eu arrière du losange oplo-pédonculaire, TceíI rencontre 
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successivcment Ia coiipe cies pédonculex cérébraux et Vcxlvémilé poslériexire dii 
corps calleux, aii delà de laquellc reparail Ia scissure interhdinisphériqiic. 

Nous allons niainlenant ddcrire chacun de ces éléments, dans Tordre inôme oii 
nous les avons renconlrds : 

1° Partie supérieure dii corps calleux. — (;"esl une lame de substance blanclie, 
longue de 8 à 10 centinièlrcs, que Ton aperroit dans le fond de Ia grande scissure 
inierhémispliérique et dont les (il)r(ís, à direction transversale, disparaissent, à 
droiteetà gaúche, dans Ia partie nioyenne de l'hémisphère correspondant. .Nous 
ne faisons ijue uientionner ici )c corps calleux. Nous le retrouverons pius loin. 
à propos de.Ia conforination interieure dii cerveau (voy. Corps calleux) et nous 
étiuliei ons alors en détail sa disposition, sa forme et ses connexions. 

2" tíxtrémité antérieure du corps calleux. — Cettc portion de Ia grande 
conunissure blanche interhéniisphdrique fait parlie de Ia base du cerveau et elle 
est placée iinniédiatement en arriòre de re.vtréniité antérieure de Ia scissure inler- 

Fig. 536. 
Kxlrcinilé antérieure du corps oalloux, nerl" olíactif el ncrf opUque. 

t, ovlivmiló anlrrioure de Ia scísmipp inlcrhímispljériquo. — 2, jrcnou tlu corps calIcux. — 3, bcc <Íu corp callmiv. — 
•i. jK^doníHilos (lii corps ralloiix. — 5. ImiIIiu ulfactir. — Ü, Landololto oifuclivo. — 7, racino l>laiirÍio Ínteni<\ — X, rariin^ 
!)lan(;lie extrnio. — 0, iioyau amyplaliiMi. — 10, cliíasnm dos iierfft 0))lí<|U0!i. — 11, laim» ou laiindle aus-optl«|ii<'. " 
i2. iiorf oplí(|U(>. — 13, haiulclelío o]iti<|uo. — 14, Uilicr cinercum ct ligo píluílairo. — 15, ptl^douculc:» cíivlirativ. -- 
10, tid)i!i'culcs niainillairos. — 17, ospace poiforó anlérícur. — 18, espace pcrforc^ posU^riour. 

héinispbériíiue. Elle n'est bien visible qu'€à Ia condition d'(5carler fortemeni 
l un de Tautre les deux bénHS])bères cdi-ébraux. On constate alors (ju'elle revèl 
l'aspect d'une lame de substance blanclie transversale, allant d'un liémispbère a 
l'autre, et on constate aussi qu'eile se fusionne, à sa i)artie antérieure, avec Iíi 
partie moyenne du corps calleux ci-dessus décrite : elle n'est autre que Ia porlion 
rélléclüe de cc dernier organe; on Ia designe sons le nom de genou du coi'P^ 
calleux ct sa i)artio postérieure, parlie étroite et rnince, prend le nom de l>ec 
ou roslrum (voy. Corps calleux). 

Sur le genou du corps calleux se voient deux petits 1'aisceaux de subsianre blaii- 
che, appelés pédoncules du corps calleux. Ces faisceaux, d'abord longitudinaux 
et adossés Tuii ii Tautre sur Ia ligue médiane, s'écartent ensuite seus un angle ilií 
•100 à 110 degrés, pour se porter obliquement en debors et en arrière vers l'cxtre- 
luilé interne de ia scissure de Sylvius, oü ils disparaissent. Nous verrons pUis tin"'' 
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(voy. Terminaisons réellcs de Volfactif) qu'ils sc coiilinucnt avcc les éléinents 
constilutifs dc In civoonvolulion de riiippocaiupe. 

Dans ccttc derniòrc porlion dc Iciir trajet, les pédoncules dii corps calleux Lra- 
versenl à Ia inanièrc d'iine diagonale Tespace quadrilatère perforé, d'oíi Ic noin de 
handelelle diagonale que leur a donné Fovii.lk et (juo lui donnent encorc aujour- 
d'luii certains auleurs. Noas allons y rcvenir dans un instant. 

3" Chiasma des nerfs optiques. — Le cliiasma des nci-fs optiqiies (íig. o33,G), qui 
vient iiumédiatcmeiil après Ic hec du corps calleux, sc presente à nous sous Tas- 
pecl d'une pelile lamc de siibstance blanclie, dc forme (juadrilatère, allongée dans 
le sens transversal. Sa largeiir varie, ehez l'liomnie, dc 12 à 14 millimètrcs ; son 
dianièlrc antéro-poslérieur, de uà G niillinièlrcs. 

Dc scs dcux angles antéricurs parlent en divergcanl deux cordons arrondis, (jui 
sont les nerf» optiques ; ses angles iiostérieurs donnent naissance à dcux aiitres 
faisccaux dc libres lilanches, égalcmenl divergents, qui constituent Ics handeletles 
optiques. Nous les décrirons tout à riieurc. 

Envisagée au point de vue de son orientalion et dc scs rapports. Ia lanie de 
su])slancc Ijlanclic qui conslitue le cliiasma n'cst j)as liorizontalo, mais inclinée dc 
liaut en l)as et d'arrière en avant (lig. 542). Sa face infcrieure, ou mieux postéro- 
inférieurc, nc réjjond pas, comnic ou Tecrit géncralcment, à Ia gouttière optique ; 
tlle est placée en arricre dc ccttc gouttière ot repose, commc nous le montre 
nctlement Ia íigurc 542, sur Ia partic aiitérieure dc Ia tente de 1'hypopliysc, 
inimédiatement en avant de Ia tige pituilaire. 

Si, maintenant, on renverse en arrière le cliiasma optique (lig. 53G), pour avoir 
sous les ycux sa face supérieure ou mieux antéro-suix-rieure, on constate que cctte 
dernicre cst reliée ii Ia base du cerveau par une lame dc sul)stance grise (lig. 536, li), 
que Ton designe sous le nom de lamc sus-optiqne. CesI Ia vacine grise des nerfs 
optiques des anciens autours, dénominalion qui ne réjíond ;i rien et qui doil ètre 
íibandonnée. 

Otte lame, de forme triangulaire à base ]iostérieure, est exaclement comprise 
dans récarlenient des deux pédoncules du corps calleux. Ellc se conipose, eu réa- 
lité, de deux lamelles latérales, séiiarées ruuc dc 
1'íiulre, sur Ia ligue niédiane, par une portion jilus 
iiiiuce et (iresque transparente, qui fei'mc à ce niveau 
'e Iroisicnie vcutrlcule. 

4" Bandelettes optiques. — Les liandelettes opti- 
'liiüs (lig. 539,5j naisscnt, commc nous venons dc le 
^'oir, de rangl(> postérieur du cliiasma. De lã, clles 
so dirigenl obliíjucment en arrière et on dehors, 
''1'oisent obliciuemcnl Ia face inféricure du pédonculc 
Cerebral (lig. 537,2) et, arrivées au liord externe de 

flcrnicr, sc bifurquent en deux braucbes ; une 
^'1'anchc externe, qui se vend au corps gcuouillé 
'•xtorne dc Ia coucbe ojilique ; une branche interne, 
"lui se jierd dans le corps gcnouillé inlernc. Aplatics 
•'•í baut en bas, les liandclettcs optiques sont (Fabord 
''''i'tís à ia face infíírieure du cerveau ct elles for- 
"ifnt alors le còté postéro-inlerne de Fcspacc perforé antérieur; puis, elles dispa- 
'■'lissent dans Ia fente cervicalc de 1$icu.\.t, entre le pédoiicule cerebral qui est au- 

£ 5 

Pig. u3T. 
l-a bantlulelte optiiiuc, vvie sm- 

une coupo fronlalo passaiil par 
Ic iiOdoncule i'érébral. 
1. iiódoiiciilc céiTbral. — 2.Ijamlelolle 

opliíliie. — U, circouvoUilioii de rinppo- 
cainpo. — i, corps ííodronnc. —o, corps 
Lonlaiil. — O, íenle dc bicljat, iiuli- 
(jiu*c par uiíc ílèclio. — 7, vcnlriculc 
laléral. — 8, épendyinc. 
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(Jessus et Ia circonvolulion de l'liippocanipe íavec le corps godronné et Ic corps 
hordant) qui est au-dessoiis. 

5" Espace perforé antérieur. — On donne ce iiom à une région crí'^/ee de Iroux 
(íig. Í)3G, 17), (jui se troiivc siluée immédiateiuenl en arrière de Ia hnndelelle olfac- 
livCi de cliaque còtd du cliiasnía optique. On Tappelle encore, en raison de sa forme, 
Vespace quadrilatère perforé. Elle allecfe, en ellel, une forme assez régulièrement 

losangique et, de ce fait, nous oíTre iieonsi- 
dérer : 1° (juatní côlés; "1" quatre angles; 
3° un contenu. 

h. Côlés. — I)(;s (juatre cotes, deux sont 
anlérieurs, deux postérieurs. — Jje cólé an- 
léro-externe est fornu5 par Iara(;ine blanche 
externe du nerf olfactif. — Le côlé nnléro- 
interne esl rej)résciilé j)ar Ia racine lilanche 
interne <lu mOme nerf el, plus superficiclle- 
meiil, par le nerf optique. — Le còlé pos- 
téro-inlevne est forme par Ia handelctte oj)- 
li([ue. —Le còlé poHtéro-exlente, eiiíin, est 
conslitud par Ia pointe du lolie teniporo- 
occipital de rhémisphère (iious verrons i)lus 
tard (juecette ])ortiün du lobe temporo-occi- 
pital n'est autre que Ia circonvolution do 
rbippocampej, (jui, ii ce niveau, surplombe 
Tespace perforé et quMl faut ou inciser ou 
récliner en arrière, si Ton veut voir cot 
espace daiis loute son étendue. 

b. AiKjleH. — Les (juatrc angles de resi)ace 
(|uadrilalère perforé se distinguent on aiitii- 
rieur, jjosttfrieur, interne ot externe. — 
lüingle aiiterieur formi* par récarlement 
récipro(iiie des deux racines olfac.tives blan- 
che interne et blanche externe. [I est oc-cupé 
par une petite masse desul)stance grise i)lus 

ou moins saillante, (jui fait partie du tubenude olfactif (voy. Tevtnindisüns réelles 
du nerf olfactif). — Xhimjle puslérieur, três aigu, résulte do Ia rencontro de Ia 
bandolette optiijue avec le bord interno de rhémis])hòro. — \ 'angle externe, pro- 
fondément placé daiis Ia scissure de Sylvius, est formé, de niéme, par Ia rencontro 
de Ia racine bhincho externe avec le lobe teniporo-occipital. — Vanyle interne 
réjiond au côti; externe tlu chiasnía ojjtique. 

c. Conlenu. — Dans Tangle interne apparait un petit niban de libres blanches, 
(jui se porto ensuito on dehors et un peu en arrière ot traverse ainsi, comme une 
diagonale, tout Tospaco perforé : c'est Ia bandelelle diagonale. Cette bandolette, 
três marcjuée chez les animaux osmati(iues, descend choz riiomnie à des proporlion^ 
relativement minuscules; mais elle est constante el, quaiíd on ne Ia voit i)as nprè.'> 
Io RÍm])lo enlèvement do lii i)io-mère, il suflit puur ia mettre en évidonce d'enlevcr 
(lélicatemont, soit par le grattage, soit à Taide d'iin lilet d'eau, Ia couehe do subs- 
tance grise qui Ia recouvro. Suivio en dehors, Ia bandelelle diagonale disparait 
dans ia corne si)hénoídale de riiéniisj)hòre : plus explicilexnent, elle so lorniino 

I''ig. 538. 
Kspacc pcríbró antérieur, bunclelotle 

íliagonale. 
!, chia«ma opliijup, úrigiK^ eu arrière. — 2, nerf 

onliijiie. — 3, na .tlelelle oplique. — i, Landoleito 
olfaclivc. — 5, racine blanche interne. — G. racine 
l)!anclie exlenie. — 7, tubercule olfaclif, vu par sa 
face inf(H'ieure -'trifione olluctif). — 8, Iractus de 
LiHicIsi. —8', p('Mloiiciile(lucorps caltenx. —8", ban- 
delelle diaj^oiiale. — D, espace |)efforó anlérieur, 
avec : a, sa parlio anlrrieure uii nnbnlauce grise dú 
Sccmniering ; It, sa parlie puslérieurc uu iiuiuiniiit^e. 
— 10. circonvolulion d<' rhippocainpe.— 11, circon- 
volulion oUaclivo exlerne. — 12. circouvolnlion 
ollaclive interne. — 13, scíssurc de Sylvius. — li, 
repli íalcifoi me, — 15, pcdoncule círóbral. 
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(iioiis iuirons Toccasion (l'y rovotiir pliis- loin) dans Ia partic antérieure de Ia circon- 
voliitioii do rhip])ücampc. Suivic da côlé opposé vers Ia ligno incdiane, elle se porte 
vers le liec dii cori)s callcux cl, là, se diviso en trois ordres do íii)res : 1° dos fibres 
inlernes, ascondanles, (jiii [jénèlrent do Ijas cn liaut dans répaisseur de riiénii- 
sphòrc ; noiis vei rons plus tard qu'elics s'aocolcnl au pilior antéricur du trigonc 
poiir gagncr avcc iiii, apròs iin largo dólour, ia corne d'Anuiion du côté correspon- 
danl; 2" dos fibres moyennes, qui se conliiuieiit avoc le norf de Lancisi (voy. Corps 
callcux); 3° dos (ibres externes, qui se pordont dans une région loule spécialo de 
i'héinisphcro, placée do chaquo còté du l)cc du corps callcux, le carrefour olfaclif 
<le l$it()CA. 

I.a handelotlc diagonalo, en travcrsanl Tespacc porforé, Io diviso en deux par- 
lios ; une partio antérieure, do couleur grise. Ia substance grise de Scemmering; 
uno partie postórieure, heaucoup plus p;Uo, Ia parlie innominée de Tespace porforé. 
II con vient d'ajouter cependant que, sur liion dos sujeis. Ia bandolette diagonale, au 
liou do rostorà Télat de faiscoau compacte, s'élale cn une sorlo d'éventail, donl les 
Íibnís los plus postéricures vont jusqirau conlact de Ia l»andoletto oplique. nuqtiol 
cas Ia parlio iunoniinéo de Tespace 
n'existe pas ou, co qui revient au 
uiénie, (íst ()CCui)éo par les faisceaux 
postérieurs de Ia handelette dingo- 
uale. 

l/ospace ])orforé antórieur ost re- 
•'ouvert i)ar uno niince couche dc 
i^nhstanco grise, (jui se ralLache 
vraisenihlahlenuMit à Ia fouction 
olfaclive. II noas préscnto une niul- 
liludo <le trous, irrégulièremenldis- 
ííóininés à sa surface, à Ia 1'ois (ilus 
grands cl i)lus nonibrciix à Ia parlio 
''xteriK! (ju'ii Ia parlio itileriie. (les 
IrouH, à Ia prósonco desquols Tos- 
pace cn queslion doil son noni 
{'íspace perforé), livronl passage à 
'les vaissoaux destini's aux noyaux 
"pto-slriés. 

6° Tuber ci.nereum. — Le tubor 
•'incrouni ou corps ccndré (S39, 9) 
''•■^t une lanii; de suhslance grise, qui 
"Rcupo toul resi)a(',e conij)ris entre 
'•i cliiasnía, les haiideletles opliquos 

los tuherculos nianiillaircs. Vue 
l"ir sa rac(s infériouro, cotio lauie 
<'^t convexe : olle se pi-ós(Uite sous 
Ia formo d'un(í saillie mamclonnócí 
"'I conoVdc, co (jui lui a valu son 
'""n de luber, mol lalin qui sigiiilio uno saillio arroadie. Vuo par sa face supó- . 
'■|<'iire, au contraire. olle esl concave ol fail parlie du venti'icule nioycn. Le tuber 
'■iii(!roiim n'osl pas une foruialion isolée : il se continuo en avani, par-dessus le 

1' 1 

Fi)í. 5:Í9. 
Facü iníéiicuro du ccMTcau, région inédluno. 

(La circoiivolulíoii de riiippocampe a él6 ('•carléo à írauche cl ró- 
s(''(|uóp à (Iroile pour laissor voir le mode de tcrminaison dc 
Ia haudelclle oplíquo.) 
I, baiulololle olfaclive, avcc 1', sa racinc tlaiiclic CKtcrae. — 
espace pcrforó aiilérieur. — 3, nerf opÜ<iue. — 4, chiasma. — 

r», baiidelollo opliciuc, avec f>', sa raciuo externe; 5", sa racinc 
inlenie. — Ü. corps jícnouilló externe. ^ 7, corps goaouillé in- 
terne. — 8, l»raA antórieur des liibercules quadrijumeaux. — 
5', tuber ciucreuni. — iU, lijfc du corps piluitaire. — II, luber- 
cules niamillairrs. — 12, espace perforé posléricur, — i3,coupc 
du pódoiiculc ccn^bral. — 1locus niger do Scemmering. — li), 
u»iueduc dc Sylviiis. — 115. íenie de hichat. — 17, veutricule 
lateral. — 18,'couclie opllípie. — 10, bourrolet du corps callcux. 
- 2U, fasciola ciucrca. —21, scissure inlerhéinisphcri(|ue. 
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cliiíisina, (riiite part iivec Ia lainc sus-opliqiK», (raulrc part avcc Ia subslaiice grise 
({iii formo rcspacc porforé aiilérieur; cn arrièrc, il se continue de mèmc, par-dcs- 
siis les tiilicrciiles nianiillaires, avcc Ia suhslancc grise de l'cspaco pcrforé posté- 
riinir. l.a partie Ia pltis saillanle dii tiil)er cincreuni donne attaclie à Ia ligo dii 
corps [)iliiitairo. 

1-0 tuhor ciiiereuin renfoiiiic, ouliv ícs OIOiiiciüs piopivs, douv laiscoaux foiiimissurauv, i(ui 
viml irun liOiiiisplu'T(; ii ruutrc : co sont Ic laisccaii de Moynert ul Io laiscoau dii tubor ciiierouin. 

a. b\iisce(iu de Mei/nerl. — Lc 1'aisceau do Meytieit 
(lif;. o4ü,10), est situii au-dcssus <lu cliiasiiia (;t de Ia l)andcletli! 
optiiiuo. II reviH, dans son cnsciiihlo, Ia foniio <l'uii are à 
roncavité díiigéc cn arriòrc. Hes lilires, aprés enlremolsoment 
sur Ia lif;ni! mrdiaiie, so porteiil ohluiuctiiont cn dchors cl 
rn arricru, cn suivant cxactenicnl Io nii''niü trajct ([uo Ia l)au- 
dolotto opliciuo. Arrivcos á Ia 1'aco inlérienre du pcdonculo 
córcljral. cllcs sc rcdresscnl cn liaut, Iravcrscnl le plcd du 
pcdoncuhí ct ilispaiaisscnl dans Ia rcgion do Ia (•alotlc. Cos 
lihroá SDnl do clcuv iirdrcs ; Ics unos vont du corps do Luys 
il nn ciUc au noyau IcuUculairo du c(Hó opposé ; les autrcs 
loiil Hullo á Ia parlie mediano du ruban do Itoil ct, do lii, sc 
rctidcnl au (;orps dií Luys ct au noyau Icnticulairo du ccMó 
opposc. (;iicz crrlains aniniaux, notaniniont ehez le lapin 
IliuiniEN), Ia i-onirnisiure do .Moynerl apparait noltenicnt á Ia 
lace inlV'rceuro du ccrveau, au-dcssus et un pcu cn arrière ile 
Ia handcloltü optii|ue. Clicz l lionitnc, cllo esl loul enticre 
plongéo dans Tcpaisscur de Ia suhstanco f,'risc ciui (•onslituc 
lií tubcr cincrcuni. Sa sif;nlli(!ation runctionnclle ost cncori' 
Incuniuu! et nous ne (louvons, |)our Tinstaid, cnietlro á rc 
sujct aucuno liypothèsi? acrcptablo. 

II. 1'aisceait dti lii/jer ciitereuin. — (íidiikx a donné co noni 
íi un pi'lit faisccau ruhané «[ui s'clcnd tiansvcrsaleincnt d'un 
còté à Tautro du tulicr cincrouin, iinniédiatcnient au-dcssous 
du Iroisicnio vonlriculc. Latcralcnicnl, il so diviso cn deu\ 
laisccauv sccondaircs, Tun interne, Tautre externe : I in- 
lerno so porte en liaul vers Io pilior antérieur du trigonc ; 
rovterne «afine Ia i)artio inléricure de Ia capsulo interm' 
i'l, do lá, Ia Íací! intcrieuro du lujyau Icnticidaire. Sa si|íni- 

lleation íoni-lionnelltí nous cst tout aussi inconiiuo ([ue celle de Ia i-omniissure do Mcynert. 

rijç. ."ivo, 
ri;:iü-o sc!i('inali(jue roprrscnlaiitlacoiu- 

niissuro tlc Mcviiprl. 
I. roupi* (lu — i. atjuoiluí' <!•' Sylvius. — 3, lorus — V. lulwroulrs 

iiiuiiiílUires. ~ õ. tul><T<-in«>rtMiii(. — tí. ihtí 
optji|uo. — 7, rlilusiiiii, n>K<'>(|uó datis sa moitu'» fraucln'. — 8, hanclolftl»^ o|ítii|ui'. 
avcc 8'. ia roíniutHsuro «to riu<i«l<>ii. » i*. 

oi»(i<|u<i Itasal. — tu. roínniisMirr • |i> .M«*yn»:rl (e/i ruuoe). — 11. f.»is4M'au «If 
allant <lu síansílion opliquu l>a»ul au iifiT r(>rn'S|iijn<tant. 

— I.a ligc du (;üri)á piliiilaire ou, plus siniplcnieiit, Ia ligf 
o'tl,i)) esl iiiie pi'til(í coloiuic de sulislance grise, longue 

(jui prolonge lmi l)as ct eii avant Ia |)artie !a phis saillantc du 

T^Tige pituitaire. 
piltütairc (i)39,10 cl 
de i à () iiiilliiiièlrcs, 
luher cincreuni. 

Kllc a ia íbrnic (run cyiiiiíirc ou piutòl d'un (;òne trèrf alloiigts sc dirigeant lirs 
ol)li(iucnicnt, coiiinu; nous ic prouvc noltenient ia figure íiii, do liaut en Ijas et d'ar- 
rière cn avant. Largo à son cxtrémité sup(''rieure ou hase, eilc se rélrécit gradiiei- 
icuient au lur et ii incsnre (iii'clic licsceiid et vicnl s'inii)iantei', par son extréniilé 
inléricure ou Sü)nmel, sur Ia fare supérieure (in corps piluilaire, avcc loíiuei eile 
SC continue. .Sa face posléricurc ou uiieiiv posléro-itilericiire rei)üS(! sur ic dia- 
piiragine (ie i'liypopliysc cl sur ia iiranciic posléricurc du sinns (M)ronaire ; sa faci' 
anlérieiirc ou niienx anli-ro-suptiricuri! réponii au ciiiasnía optiiiue. 

I..a parlie inlerieure dc ia iige piluilaire esl i)leinc ; sa parlie supérieure esl 
creiisée à son cenire d'unc pctilc cavilé cn forme d'enlunnoir, qui prolongo in 
cavilé (hi Iroisicmc vcnlricuie cl en (ronslilue ia parlie Ia plus déciive. Morplioio- 
gi([uenienl, Ia Iige piluilaire appai'lient, comine le tuber cinercum, ii ia snbslaiu^c 
grise qui ferme le Iro-isièmc vcniriculc ii sa parlie inlerieure. 

8' Corps pituitaire ou hypophyse. — l.e corps pilnitairc oii liy|)op!iyso (do j-''- 
sous ct 'fjw, pousser, excroissance inférieure, par opiiosition ;i l'i'pipliysc oii 
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excroissance supérieiire, qiii ii'osl aulvc que Ia glandc pinéalo) vevèl Ia ronne 
iriino inassc ellipsoído à grand axo transversal, appondiio à rextréinilé inféricure 
•Io Ia ligc pituilairc, doiit il parail. » 
òlre, aii ])roiiücr abord, un siniplo ren- j 

reiuplileiinòremenUlig. o4á). Eiiavanl. 
i'l cii arrièro, il est cii rapport avoc Ics | ^ 
parois aiitéricuro el poslérieiire do ^ jt p||iKÍ||Íâ 
c(!llo dépression üsseiiso. Laiéraloiiiciil, i 
il^arilive^ aiuu)^ la^ píu^-p 

í^<.'llo lui'ci(iuo. Sa facc supérieiire, eníin, 
tanlòl coiivoxe, tantòl plano ou niônie 
<ló[)rini(5o, répond à celle lanic llbreuse, 
'lópendance do Ia dure-niòre, que Ton 
iioninie le dia\)hragnie de riiypoi)liyse 
el (jui s'élend liorizonlalenienl au-des- 
s'is de Ia selle turcique; elle est entou- 
róo ])ar une sorle de oollier vcineux, 
'ini esl fornié, sur les còtés par les sinus eavernoux droit et gaúche, en avant et 
•í" arriòrc par Ia branchc antérieure et Ia branche postérieure du sinus coronaire. 

b. Dimemions. — Le corps ^ 

''sl do l,ÜÜo7. 

Fig.541. 
Lü corps pUuitairo. vu en placo sur Ia faco 

iníoriouro du curveau. 
t, péJonculo céróbral. — 2. cii-convolulion de Ihippo- 

canipo, avec 2\ soii crochct. — 3, tulícrculos mamillaires. 
— i, tiibor cincreum. — 5, tige piluilaire. — 0. corps 
pituiiaire ou Ijypophysc, érijjiié cn avaiit. — 7, baiulolclte 
opli(jiie. —8, norf opíiíjue. — D, trone l)asilaire. — 10, caró- 
tide iütcrno. — 11, espace perforé aiiléricur. — 12, nerf 
motrur oculairo comniuii. 

'í- (lONSTITUTION AXATOMIQUE.   

Fijí. 542. 
Lo corps piLuitairc, vu en placc sur une coupe sagit- 

lale (siijct congelo, côtc droit de Ia coupe). 
I, r. lobc anlériciir ct lobo postéricur de lliypopliyso. — 2, ti«íe 

piluilaire. — 3, cliiasníu opli(jue. — 4, lamelle sus-optiquo. — o, 
recessus optlcus. — G, coinniissure iilanchc antérieure. — 7, 7\ 
sinus coroiiaijv. —8, arlòrc córébraleaiUórieuro. — O, Ironc l>asilairo. 
— Hi, arlòrc c(^rébralc posti'rioure. — il, tuborcule mainillaire. — 
12, pódonculc cérébral. — 13, protubérance. 

'ivisagée au point do vue de sa 
•^oiisliliition anatonii(iue, riiypo- 
l^^yí^e se coniposo de dcux por- 

(»u lobos : un lobe anlérieuv 
''' "n lube poslérieur. Le lol)e anidrieur, lo plus voluniineux dos deux, présenie 
"lie coloraiion rougeulre ; le lobo poslérieur, boaucoup plus potit que le prócédent, 
esl d'iii, gris jaunàlro. ].a ligno do démarcalion de ces deux lobos, peu apparonlo à 

•VN\T0MIE IIUMAINE. — T. II, 3» ÉDIT. 
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Ia surfiicc exlériouro tlc Torgano, esl Irí-s visiblc au conlrairo siir dcs poupos, soit. 
liorizoiilalos, soil verlico-méilianes (fig. tiií-}, 15 cl (1). Siir los coupos horizoiilal(>s 

(li), iious voj'ons 1p 1o1)(' anliíriciir rc- 
vèlir Ia formo (l'iin r(Mii, doiil Io l)or(l 
cüiicavo, dirige cn arriòre, (Mulirassí.' 
Ia iiioilié anlérioiirc dii lol»! jjosló- 

■ipiir. cotijK^s vorliro-niódiancs (('.) 
noiis inuiilront à leiir lour : 1° ([iio Ia 
ligo jiiUiilairo vifiiit s"iinplanlor cx- 
cliisiv(>ni('iit siir le lohe poslérioiii'; 
ri" (juMiiic i)clil<; jiorlioti dii lol»! aiilt?- 
riiMir s'appli(iiio oii avanl do collo ligo 
l)itMÍIairos()ii?< Ia Ibriiio (runc langiicllo 
forl iiiinco, (lui roíuonte jjarfois jiis- 
(Iii'aii voisiiiago dii cliiasma opiiíjiio. 

' O 2 

iii3. 
Corps piluilaico ; A, vu pai' sa laPi! ])üslriiomi' : 

li, vu en coiii»! liorizonlali'; C, vu cii cou]i(> 
sa^illale. 
I. Iü!»c aiilórieur du corps |iiluiUui o. — 2. sou lohc ihi-I.'-- 

rii'ur. — 3, IíjçímIu corjw juluiUii-o. — i, coupo.Hu clnasina 
— .'i, iufiiiu1í))u]itni. — O, i'c>(H>ssus oplícuü. 

C. Sir.xiFicATioN A.NATüMiQii;. — La signilicalion anatoiiiiciae dos dcnx lohes do 
riiypopliyse noiis est nelleinenL iiuliqii('o jiar lour (l(:vclopi)oincnt. — Lo lobe jiios- 
/ej-ifi!»', coninie noiis Io vcrruiis plus tard (voj-. Kmhuyoi-oc.ik), dórivo dii corveaii : 
il os! uno de'])ondance du venlrirulo iiioycn cl próscnto, rlioz Io fuítus, uno caviló 

ceiilralo, iiiii ii'osl antro (juo Ia ])arlio Ia plns 
infóricuro do ce vonlricido. ('ollo cavilt' dispa- 
rail do lioniu; lieuro ol fait dófaul. à INHal 
adulto, choz tous los niauiniilores. Kllo porsislo, 
oo]>eiulanl, ohoz un graud nonibro do verlél>ros 
iiiloriours, nulaininonl cliez los poissons, oii 1'" 
corps iiituilairo osl Ijoaucoiip plns di;voloi)p'' 
(JUO clioz rhoiiuiio. — Lo lobe antérieiir ou 
hijpoplii/sc proprement dite a uno signilicalion 
loalc diUoronle : c'osl uno portion du pliarynx 
priniilil" (])arlio jiosléro-supóriouro do Tinvagi- 
iialiüu luiccalo) (jui, dans los prcntiors slados 
de Ia vio (Mnbryonnairo, a óinign- dans Ia cavilo 
cranionno (;l osl vcnuc s'adüssor à Ia lace anlc- 
riouro du lobo prócódenl. Nous vorroiis ullo- 
riouronienl (voy. KMnuvoi.DtiiK) (]iio collo i>or- 
lion du pliarynx, vórilable colonio du fouillot 
oclodornii([ue, rovòl succossivonionl Ia lornio ■ 
1° (run siniplo cul-de-sac, largonionl ouverl 
dans Ia caviló pliaryngicnno; "2" d'uno pocU'' 
semi-xphéi'i(/)te, coninuuii(]uanl oncoro avoc 
Ia caviló prócilóo au nu)von (Tun pódii-i'''^ 
(lig. (jui peu à pou s'ol)litòro cl <lisparail> 

í"l" cruno véxicule indépemlante, d'al)ord creuso, coinlilóo oiisuilo i)ar un syslònii^ ^ 
do lul)os ópillióliaux, lesquols provientionl, par voio de i>rulifóralion, do Ia coucIkí 
do collulos qui consliluc sa paroi inlóriouro. 

I). SriiucTnu;. — Au poinl de vue do lour slrucluro, Io lolio posloriour ol lo 
anlériour du corps piluilaire ne sonl jias nioins dilloronls : 

a. Lube postérienr. — Lc lobo iioslóriour ou cerebral, organo rudinionla'"^ 

Tig. S4i. 
Coupc vorlico-iiiOiliiuio (ruii cmbi-yoii 

dl' hipiíuit; li luilliiiirlrcs iluluiiyuoui' 
((Tapivs Mihai.küvics). 
I. rpiilornu». —2. iiiva};íim(iou Iiypophysain', 

a\í'C' 'i', Sdii priliciilc /•pilliólial. — 3, conlo <lor- 
salc. — i. plaiirhn'(lu ror^cau pu>l<'rirur. — i>, 
plancluT <lu ccrveJMi ino)oii. — O, méníMlrrim' 
«le Ia lia><' ilii crAno. — arlí-rr ltasila»i'í». — 

piaiiciur (lu ccr\cau iiiloniUMliairc. — 8, ia- 
fiMidiltuluni. 
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(lérivó dii iiévraxc, se coinpose dc íibres iicrvcuses cL do celliiles. — Les fibves ner- 
veusex soiit Irès nonibreiises, Irès liiies, courant dans divcrs sens. —Les cellules 
soiU de deux. ordrcs : cellules épendyiiiaircs, de forme cylindnque, três allongées, 
siluées au voisinage de riiifundil)u- 
luni; cellules iiévrogliíjues, três varia- ^ 'TT' 
l)lcs de foruic et de volume, les unes ■ 
arrondies, les aulres ])iriformes, mu- 1 
iiies de j)rolongeuicnts Ires nomhrcux, *" 
mais relalivement courts. Quant aux 
cellules nerveuses décritcs parcertains 
auleurs, clles [laraissent faire entière- 
uient défaut dans le lohe poslérieur du 
1'orps piluilaire : Gkmkli.i (1003) les y 
a vainement clierchées soit h l aide de p 
Ia inélhode de (íolgí, soit à Taide de 
Ia múUiodc dc Nissr,. — 11 conviont c 
d'ajouter (pie Ic lohe postérleur du 
corps pituilaire possède une cnvcloppc - 
conjonclive (|ui Tenlourc dc loule part 
|'t t[ni esl une dcpendancc do Ia pie- 
nière. Du reste, les éléments" conjonc- 
líTs rostent ii Ia surlace : dans Tepais- 

, 111 -1 ) Uno iiortioii tlu lobo norveu.v du eorps i)iLuilaii-o, bcur mOme du lol)c, il n y cn a aucune 
trace, si ce n'ost dans Ia paroi des vais- (Jemeli-i). 
soaux. 

It. Loòe anlcríeur. — Lo lobo antéricur ou glandulaire, plein ct compacto à sa 
partie antérieure, cst, à sa partio postérieure, plus mou et pour ainsi dire poreux. 
*^'n y reniar(iue mème parfois, au voi- 
sinage de Ia cloison scparative dcs 
•leux loiics, de toutes pctitcs cavitós 
ou aréoles romi)lies (l'unc matière col- h'^' 
loVde. (le lobo est essenticllement cons- , 
1'Uié par un système de cordons épi- '■ ** 
•liéliaux,^ plcins ou^ creux, simples ou ^ 

''■'uii, un laceis d^o viússtjauxypii ^ont Ia ?■. 

'^^''uldalilemcnt ^le deux '(!'rdres'; cai- ^ 
''^■rtaines d'entre elies, diles cellules '' 
'-'liro)iiophilcx, i)üss{'dent, contrairo- 
"'*-i>t aux antros [cellules c/irumo- 
í^/iüòei;), uno aClinité touto si)dciale iionr ,, , ,., ■ ° i i . . 
i... ... , ,/ . CcDupo (Io 1 liypoiiliyso du fhoval Cüloréo par lu, 

niatieros coloranles. (,c (pii donno mólliodo do Woigorl (d'apivs Lotuuingeu). 
l'iniporlanco à cello particnlarité, 

^ L'st (jue les cellules cn (piestion prósenlont les mèmes rcaclions (pie Ia matière 
^olloído ello-m(5me cl ii est lout natnrel do penser (]u'elles no. sont pas élraiigcres 
*' Ia SíícrcHion de celte subslanco (LoTnuiNüEit). Ce lait nous pcrinct pout-ótre de dis- 
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Irairc riiy|)oi)liysc, ou lout au inoiiis son lül)e anléricur, dii groiipe des organes 
rucliiiiciilaires, poiir 1'élevereii digniló ct lui accoider iin ròle csseiilielleincnl actif. 
Mais il ne iioiis lixe nulieinenl sur scs foiictioiis et. à ce i)0iiit de vue, IMiypopliysc 
nüds esl toul aussi incomme que certains organes encore énigiiiali(jueS), le corps 
Uiyroide el le lliyinus par exeinjile. 

Le corps |iituitaiio appartiont vraisoinblahloment, parsüii lubo antériour, au sroupo des Rlandos 
ditos inlernes, i[ui versent Io produit de leur sécrélion dans le torreiil circulatt)iie. II prend 
plaee ainsi à niHé du corps tliyroide et <lu lliyinus. Dans un travail relativeiiienl réccnt, Anduie- 
ZKN, à Ia suitu de iiotiihreuses rocherclies iinatonu(|ues ct expérirneiitalea, poursuivies sur les 
espèccs ariiinales les pius diversos (aininocíEtes, aseidies, petroniyzon, lajjlns, ruis, etc.), est 
arrivc: à conclure ([ue, 1'onctioimelloment, le corps piluitaire exerce une duulde action : 1» une 
action troplilijue sur le systèine nerveuv; 2" une acliiin destructive scrvant á neutraliser et à 
rendro non nocils les niatêrlaux do décliet de ractivilé ncrvcuse. Ainsi sVxpliiiucraient les 
Irouliles nerveux ijui surviennent in conséiiuonce de Ia deslruction i)atliologi(iuü ou ex]), rinK'n- 
lale du corps piluitaire : apatliie, faiblesse niusculaire, iierli' de Ia coordination des niouvetnenls 
el de riMiuilibre, <léveloppenient des spasníes niusculaires, abaissenient do Ia lenipérature, 
polypnée coinpensatrice ou altaiiuo de dyspiiée el cnfin Ia niorl survenant par les profírés 
rápidos de ces .dilléronls syniptilnies. Lo riMo dévídu à riiypopliyso, pour ètro encore mal connu. 
n"en esl pas nioins Irès iniportant puisquo Ia suppressiun do rorgane est nne cause de niort. 

E. Vaisskaux Hr nkuks. — Les arières du c()r])S piluitaire provieiinent de ia caró- 
tide inlerne. De cluuiue còté, Ia carótide inleriio, peu après son enlrée dans le 
siiuis ciiverneiix, cinet un petil trone, (jui se divise presijue aussilòt (Cikntks, lí)Üíi) 
en trois hraiiciies : t° une l)raiiclie externe, (jui se jeltcí surle nerl' nioleur oculairc 
externe ; 2" une l)ranclie i)Ostérieiire, qui se rend ii Ia dure-nière de Ia goullière 
l)asilaire; 3° uiie hranclie inlerne, (pii se porte sur le còté correspondant du corps 
l)iliiilaii'(!. Cellc artòve /ii/pophymire se sul)divise à son tour on deux ranieaux, 
extrènieiiuMit ílexueux, (jui se distrihuenl, fun (l'antéricur) à Ia portion glandu- 
laire de Torgane, Tautre (le postérieui^ à Ia portion nerveiisc. — l.es se 
rendent aux sinus cavcrneux. — Les nerfx destines au lohe antérieiir du coi'ps 
piluitaire proviennenl de deux sources : i)Our Ia parlie postérieurc du lohe, <lii 
réscau íihriilaire du lobe nerveux; pour Ia parlie aiitérieure, de Ia pie-iuère (|ui 
Tentoure. C(!s nerfs, une fois arrivés dans riiitérieur du lohe, s'y rainilienl et s'y 
enlreeroisenl de façoii à fornu'r, toul aulour des cordons épilliélianx, de riclics 
plexus. De ces plexus i)ai tenl des fibres extrünuíinenl (ines, (|ui se portenl dans 
rinlervalle des cellules épilliéliales el s'y lerminent, soit par de pelits renllenienls 
de forme variée, soit par des plexus péri-cellulaires ((íemki.m), Outre ces nerls, pro- 
bableinent sécréleurs, le lobe anlérieur ilu corps |)iluitairc possède encore des nerls 
vasculaires, lesquels, ici conune ailleurs se perdent dans Ia paroi des vaisseaux. 

9" Tubercules mamillaires. — Les lubercules niainillaires (coívjojví candicuntia. 
Markliüfjelchen des anatouiislcs allemandsj, au nonibre de deux, Tun droit, fauln' 
gaucbe, sonl deux saillies blaiicbes, assez régulièreinenl béniispbéi iciues, de i ou 
() niiliinu";lres de dianiètre, siUides sur le còté interne des pédoncules cérdl)raux. 
arrière da luber cinereuni et en avanl de Tespacc |)erlbré i)Oslérieur (flg. oíjí), I ')■ 
Un silloii, tanlòl profond, lantòl peu accusé, les separe Tun de Taulre sur Ia lig"'-' 
inédianc. 

a. Constiluliun analuniiijue. — Si nons sectionnons ces tubercules, nous vovoiis. 
à Ia siniple inspeclion de Ia surface de coupe, (|u'ils sonl constilués à leur centr*-' 
par de Ia substance grise ct à Icur périphérie par de Ia substance biancbe. — 
substanco grise cenlrale se conliiiue en haul avec celle (|ui forme le fond du ven- 
Iricule inoyeii el parail en élre une siniple dépendaiice. i)'après (Juddex, ellc s"-' 
conipose de deux ordres de cellules se groupant en deux noyaux pIus ou inoi"^ 
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ilisUncts, Tun interne renfermant dcs cellules de petites dimensions, Tautre externe 
fornié i)ar des cellules plus vüliimineuses. — La substance blanche périphériqiie 
provient en grande parlie, sinon en totalité, des piliers antérieiirs du Irigone, qui, 
comme nousie verrons plus tard, enveloppent Ia inasse grise ceiUrale en décrivaiit 
une anse et reniontent de là, avec ou sans interruption, dans le tubercule inaniil- 
lalre, vers Ia partie anlérieure de Ia couche optique, en constituant le faisceau de 
Yicq-(VAzyr (Voy. Tirgone cérébral). 

1). Connexions. —Ghaque tubercule mamillaire est en connexion : 1° avec le tri- 
gone cerebral du niôivie còté (voy. Trigone), par le pilier antérieur correspon- 
dant dc ce dernier organe; 2° avec Ia couche optique du móme còté, parle faisceau 
<Je Vicíj-dWzyr ; 3" avec le pddoncule cérébral, par un petit faisceau descendant 
qui passe dans Ia région de Ia calotte ; c'cst le péiloncule du tubercule mamillaire 
ifaixceau de Ia calotle du tubercule mamillaire de (íuddex). Ce faisceau longe 
<ravant cn arrière le bord interne du pédoncule cérébral, croise à angle droit les 
faisceaux radiculaires de Toculo-nioteur coinnuin et, linalenient, disparait au-des- 
sous des tuberculcs quadrijunieaux. 

Stai'uen(;iii (1801!) a sinnalú roxistonco, cliuz riiomtno, de potils tubercules surnuinúraires, i[u"il 
«lúsif^ne sous Io riüin de lubercules mamillaires latéraux. Goiliiiio rindiciuo leur noni. ces lubercules 
âaUhuuxsDiit placós (lig. 517,4) sur lü ccHé exlcrnedcs tuberciilos 
niainillaiics classiiiuos. entro ces derniers ct le pcilüiicule cérc- 'í •.* 
liral. lis sonl conslilués iiislologiciueiuenl par une capsule do 
lihres iicrveuses, renroriiiaiiliisoii coiüro un ganglion(5r«)i,7Í!0)í 
'ntiinillaire laléral] el un grand nonihro do fibros nervcuses. 
Los tuberculcs niainillaires latéraux sonl à rélal constant 
<lans ])lusieurs cspècos aniniales, nolaniinent cbez le clilen, 
'o chat ot Io lapin. Cliez 1'liüninie, St.uiukngiii Ta roncontró 
<ivoc uno proportion do lU p. lüü ; sa iirésenco consUluo donc 
Une. anonialio, appartenanl à Ia classe dcs anoinalies dites 
fcversxves. 

Voyez, au sujct dos tuborculos inamillaires ; Iíudden. Ueilr. 
~uv Kenntniss des Corpiis mamillure und der sof/en. Schenkel 
*tes fornix, Ardi. 1'. 1'sycb. Itd. XI ; — Stauiienimu, Corpi 
iiiamillarí lalendi nel cervello umano, Atti doll. Assoc. 
'noil. Lonibanla. — De S.\nctis, Conlr. ü iéíiide du 
corpn }iiamill(iire de l'homme, Congr. intern. do nicd., lloiiio, 
ISOt; — ZuMMí), Contrib. alio sludio dei corpo mamillare delVuomo, etc., Arcb. di Ottalni., 1895 

J... 

ri,?. 547. 
Tuberculo ninmillairc laléral 

(Stai;uenc;hi}. 
1. ptUloiieulc cérébral. — 2. espace inler- 

jtéíUmculairc. — 3. tubercule uianiillain' 
interne. - 4, lubercUle mauiiilaire lateral. 

10" Espace perforé postérieur. — L'espace perforé postérieur, encore appelé 
espace inlerpédonculaire (lig. 539,12), a Ia forme d'un jietit triangle isocèle, dont 

base, dirigée en avant, est adossée aux tuberculcs inamillaires et dont Ic sommet 
i'époiid à l'angle de séparatiun dcs deux pédoncules cér<5braux. Latéralement, cet 
<'S])ace est liniité jtar le boril interno des pédoncules cérébraux, d'oü Ton voit 
<;nierger les Caisccaux radiculaires du nerf inoteur oculaire commun. Un sillon mé- 
*li!ui, continuation de cclui qui sépare Tun de Tautre les deux tuberculcs mamil- 
1'iircs, divise Tesiiace perforé ]>ostéricui' en deux moitiés syniétriques. 

^'ebpace interpédoiiculaire est constitué par une lame de substance grise {lame 
ÍJfise inlerpédonculaire), (pii sc continue, en avant, avec le tuber cinereutn et qui, 
<^onune cettc dernière forination, est une dépendance de Ia substance grise du 
^i'oisi6me ventricule. 11 est criblé do petits orilices, auxqucls il doit son nom et à 
••iMvers losqiiels passent de nombreux vaissoaux, destinés pour Ia plupart aux 
<íouchcs opti(iues. 

Au soinmet de Tespace perforé postérieur, un peu en avant dò Ia protubérance, 
<«ui)DK.\ ot Toiiel ont décrit un pelit amas de cellules nervcuses, formant un ganglion 
"iipíiir ot médian : ce ganglion, rudiniontaire cliez riiomnie, mais bien développé 
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niiez cerlains animaux, notaimiicnt chcz les rongcurs, a reçu le noin de ganglion 
interpédonculaire. Disons ici eii passaiit. iious y revieiiclrons pliis tard, (ju'il cst 
raboulissant dii faisccau rétro-rúilexe de Meynf.ut. 

La lamo inlorpúdonculaire renfoniie dans son cpaissour, au voisinage dos luberciilos niainil- 
laircs, do noiiibreuscs fibrcs á dircctioii transvcisalc, ([ui s'cntrccroiseiil sur Ia lignü médiaiu' 
avec dos fibrcs homologues vciiues ilu còtó opposú : leur cnsemblc consliluc co <|u'oii appellc 
Venirecroisement de Forel. Lc Irujol de cos libres n'esl pas cncore netleinoiit élucidó. On teiid 
aujourd hiii. après les recliercbes de D.vbksciiewitsc.ii et Piuuvtkow, à K'S considérer comtiie 
réiiiiissaiit Ia pavtio antériuuro do Ia coucbo opliiiuo d'un còté au iioyau Icnticulairo du ciMú 
oiiposé. 

11° Coupe des pédoncules cérébraux. — I.a coupc des pédoiiculcs cúrél)raiix 
(lig. 1)31), 13) rdi)ond au piau de séi)aralion dii cervcau el de rislluue de rencépliale. 
Nous avous (léjà, dans le chapilre itrécddenl, éludié celle coupe et les dilíérenls 
élémenls (prelle presente. Nous ne saurions y revonir ici sans loinber dans des 
redites. 

12" Extrémité postérieure du corps calleux. — liniuédiatenicnl cn avrière de Ia 
coupe des pédoncides céréliraux, nous retrouvons le corps calleux, nous présentant 
luaintenant son exlréinilé postérieure : celle extrémité iiostérieure porte le noiu de 
bouvrelel du corps callevx ou spléniiini. On Ia voit (lig. u3!),iy^, sous Ia forme 
d'un cordon lilancliàtrc, três éjtais et régulièrenieni nrrondi, se porter transversa- 
lement d'un liéuiisphère à Taulre. Le bournilct du corps calleux nous raniène à Ia 
partie inoyenne de cet organe, notre point ilo départ. et nous avons ainsi exaniiné 
sur tout sou i)0urt0ur ce complexus auatomique (pie nous avons, au début de ce 
paragraphe ([>. üííl), désigné sous le nom de commissure interliémispliérique. 

§ III. — FKNTI; (;KUÍ:IIII,VLK DI: IÍICHAT 

On designe, depuis Iíic.iiat, sous U; nom de grande fente cérébrale, un sillon 
profond, impair et syuiétriíjiie, (pü est situé à Ia base du cerveau (lig. S'í8,o et 0 ) 
et le long (lu([ucl Ia pie-nière s'insinuc <lans Tepaisseur de Ia niasse liéniispbérique 
pour y devenir ce que cerlains auteurs appelleut encore Ia pie-incrc interne, je 
veux dire Ia toile cboroídienne et les ploxus choroídes. 

1° Situation et forme. — Kuvisagí; daus sou enseiuble, ce sillon a ia forme d'uu(í 
longue courbe ou, si Ton veut, d'un fer à cheval dont Ia concavité serait dirigée cn 
avant; sa partie moj'enne se Irouve située au-dessous du bourrelet du cori)S cal- 
leux; ses deux cxtrémités répondent, de chaípie côté, à Tespace perforé anlé- 
i'ieur et là scmblent faire suite à Ia scissun; ile Sylvius. 

2' Mode de constitiition. — lücu (pu; Ia fente de liichat soit partout continue, ou 
lui distingue d'ordinaire, pour eu facililer Ia descriiition, une iiortion moyenne et 
deux portions latérales. tlliacune de ces i)orliüns nous presente naturellement, 
comme toute fente, deux bords ou lèvres. 

a. Portion moyenne. — La porlion moyenne (lig, -iOG. ii), siluée sur Ia ligi"' 
médiane, allecte une directiou transversaU;. Klle esl três visible <piand, lc cerveau 
reposant sursa face convexc!, on soulèvo le cervelet pour 1'écarler des bémispbf:rc^ 
cérébraux. Klle est Irès visible égalemcnt sur une coupe sagittale du cerveau 
(lig. 550,(1). La lente de liicbal a ici pour lèvre supérieure le buurreUU du cor]» 
calleux, pour lèvre iuférieure les luberculesípiadrijuuieaux. Ia glaude i)inéale et l'i 
face supérieure des couclies opllíjues. Elle est occupée par Ia toile cboroidienue d" 
venlricule moyen. 



Kig. 54'J. 
I-ii íciito (Io ílicliat. vuocucoupfilVontalo (sui- 

vaiit Taxo xx do Ia liguro prócódenle). 
'» póclonculc ci^ri''bra]. — 2, bamlcIcLto opLitjUO. 

circonvoluliüiH (Io riiippocampo. — porps 
corps l>(H'(lanl. — (i, fonlo <le Hichat, 

nfif 11, . '---i- «--./.....i 
«oilrouiió. — 1 

n('>ciio. 7, veutriculo lateral. 

voh «|uo Ia fonlft córóbralc csL séparcc dc Ia cavité 
^'^'Ulriculüiro par TópíMiiljinc.) 

Fig. ü5ü. 
La fonLo <lo ílichat, vuo cn coupc sagiltalc (sui- 

vanl Taxe yy do Ia figuro précódonlc). 
1, bovirrelct du corps calloux. — 2, glandc piiióalc. — 
luborculcs ipiadrijiimcaux supcriours. —4, luberculcs 

quadriiunicaux iufóricurs. —o, aquodiicdc S^Ivius. —Mi, 
lonlo dií Bichai, indiipu^c par uno ílòcho. — 7, vciilriculc 
mojcn. — B, épcndjine. 

(Ou voiL<iuo Ia fenle córóbralc csl sóparcc do lacavUé 
vcnlrioulairc par l'ópcudyinc.) 

veau ; Ia partic moyciinc, dans Io voulriculo inoyen ; les parlics latérnlcs, dans les 
■^LMUricules latémux. Uiic Iclle formule, prisc à Ia IcUrc, ost complètcmeiil incxacle. 

1). Portions latérales. — Les portions latoírales de Ia fcnlc cérébrale dc Bichat 
((ig. í)48,G,G'j, faisanl suilo ii Ia porlion 
inoycnne, se dirigcnt d'an'ièrc cn avani, 
eii dccrivant une courhc à concavilé 
interne. La lèvre supéricure y esl cons- 
Utuéo siiecessivcmcnt (fig. K-iO) : l'' en 
avanI, par le pcdoncule céróbral, doii- 
l)lé dc Ia ItandelcUe opliquc; cn 
arricre el cn dehors du pcdoncule, par 
les corps gcnouillcs inlcrnc et externe. 
La Icvre inférieurc esl forniéc par Ic 
liord inlcrnc dc riiémisplièrc cerebral, 
ou plus cxactenicnt par Ia circonvolu- 
lion qui forme cc bord interne et qui 
porte Ic nom de circonvolution dc 
IMiippocanípc. Sur Ia face supéricure 
de cctlc circonvohi,lion se Irouvcnl 
cncorc, conimc prenant part à Ia cons- 
litution de Ia lòvre infcricurc, dcux 
formalions (üg. oi9) que nous éludie- 
rons plus iard à propos dn venlricule 
lateral, Ic corps godronnc (-'(■) et Ic 
corps bordant (o). 

C/est Ic long des parlics latérales dc 
Ia fenle cérébrale dc IHcliat que sc 
J)clolonnc Ia pic-inèrc pour donncr 
naissancc à deux cordons ccllulo-vasculaircs, lesplexus choroides, qui pénctrcnt 
dans les vcntriculcs laléraux. 

3" Rapports avec les cavités ventriciilaires. — On a cnseigné pendant longtemps 
que lafcute cérébrale dc Hiclial condaisaiL dans les cavités vcnlriculaircs du cer- 

Fig. ôlS. 
La fonlo córóljvalo do IMcliat, vuo sur Ia liasc clii 

corvoau. 
1, pó(]oiiculos crróbranx. — 2, circonvoUilion dc Thippo- 

cainpe, aveo 2', sou orocliel. — 3, bourrclcl dii corps calleux. 
— i, luborciilos «[uadrijunioaux. — 5, parlic iiioycniíc ct (». 
♦»', parlios laLóralcs droilo cl j;auclio de Ia fcntc córébralcdo 
líicbaL. — ly cbiasina opUquo. — 8, liibcr chicrcum. 

siiivanl Icsqucls sonL faltes les dcux coupes XX. t/f/, axps 
repr('':ícntces dans les oW ol o;iO. 
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liO ventricule inoycn est feriné, nu nivcaii do sa base, par iinc iniiice nieniliraiHí 
("pilliéliale (jui (lépeiid cio rcpondymo, el iioiis Irouvons do inôine, dans Ic Ibiid do 
Ia partic latóralc do lafenlo céróhrale, uno inombrano aiialo^ue ([lü, on doscendaiiL 
dii loit dii vciilridule siirson planclier, formo Ia cavité siir co i)oinl. II ircíxislo dono 
aiicuno commiiiiipalion, au iiivcaii do Ia fonlo céróbralo do liicbal, outro los oavilós 
voiilriciilaires ot los ospacos sous-aracbnoídioris ol, do co fait, il irost pas oxaci de 
diro <[uc Ia ])io-mòro, oii dovoiiaiil toile choroidienne du Iroisiòme ventricule ot 
plexus choroídes des veiUricules latéraux, i)ónòlrc ríUdleinoiit daiis cos cavitós: 
(Ml róalitó, Ia loilo choroídioiiruí s'ótaIo au-dossus do Ia laino típondyinairo (jui 
fornio Io toil dii troisiòino voiitrlciilo ; ([uant aux ploxus cboroídos dos vciilri- 
cules latéraux, ils soulòvont l'ópendyuic (au liou de Io ])crroror), glissont oulrc lui 
el Ia subslaiico céróbralo, mais rostont constamuiont on doliors do Ia cavité 
vonlriculaini. 

AIlTlCLl'; III 

M()))E 1)K Sf:G.MENTATl()N l'KIUIMIKIÍinUH 

SCISSUHK KT (UIICONVOUJTIONS GKRKIiUAI.KS 

L'écorce céróbralo (corlex), que Tou designo eucoro sous Io nou» pittorcsíiuo de 
pnllium ou manleau des hémisphères, osl cutiòrouienl lisse clioz uu ^'raiid uouibro 
(Tanimaux infóriours, iroíi le nom de lissencéphales (jui aóté doiitié à cesdoriuors 

• par lliCEiAiu) OwE.N. (lhoz Ics aniuiaux supérieurs ou gijrencéphales, au conlrairo, 
cllo pnisento do nouibrinises saillios, iiiic circouscrivoiit des déprossions plus ou 
uioins profondos et plus ou moins aufractuouses. Ces saillies i»ortent le uoui de 
circonoolutions ou plis, et on a])pelle scíssiíres ou nillons les anfractuosilós qui 
los sóparont et los iimilont. 

l°Valeur anatomique des circonvolutions. — I/apparition do plis sur Io bloc 
cér(U)ral, |)rimilivonionl lisse ot uni, tómoigno d'un dévolop|)omcnl considérablc 
de Ia substance griso (jui conslitue 1'écorco ot resulte de rinógalitó inunfM iíjuc (jn' 
existe entro ia surfaco d(! cetto écorcií (it Ia surfac(! de Ia paroi ossouso contro 
la(juollo ollo (loit s'appli(|uor. La c.oinparaison suivante fera comprendro loulc ma 
pensée : si sur uno surfaco lixo, uno planchotte, par exemplo, mesurant iiü centi- 
mòtros carrés, nous chercbons à ótal(>r une lamc (Tétoire de mémo conliguration 
et uiesurant ógaloment Jiü conlimíHnis carnes, les doux snrfaces s'appli(iuerout 
oxacteuient Tuno contro i'autrc sans former le moindre jili. .Mais si, au liou do 
prondro uno lame (rélolío do .'iO centimòtros carrés, nous en pronons .un(^ de 
lOü contimètres carrés, celhvci, ayant à s'ólalcr sur un plan (runo surfaco moitió 
moindre sans on dépasser los limites, devra luícessaironuMit so plisser et so con- 
tourner sur ell(í-mômo. Or, c'est exactemont co (jui se passe pour Io cerveau dos 
gyrencéphales, dont Ia superlicio esl boaucoup plus grande que Ia bolte ossouso 
(|ui Io contiont. l/harmonio entro les deuxsurfaces no peul so rétablir (jirà lacon- 
(lition (juo Tune (rellos, collo (jui est Ia plus étondue, Ia surfaco córébrale par con- 
sóquent, se plisse ot so contoiirne comme le faisait tout à riieure noiro lanic 
(rótollo. On a compari; bien souvent ronsemble des circonvolutions córóbrales à 
íigure (pio Ton obtiendrait on introdiiisant dans le cràno, par le troii occipital, nno 
vossie a parois três ópaissos Pt dont Ia capacite serait boaucoup plus grande (1»" 
cello de Ia cavih- cranieniuí. La cümi)araison est peut-(}tro un peu grossière, mais 

II. 
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clle (lonnc une idéc siiflisaiunieiU exaete de Ia signiflcatiòii morpliologique des plis 
céréliraux chez les vertél)rés supérieurs. 

2" Historiqiie. — L'hoiiinie cst do tons les niaininifèrcs gyrencéphales celiii qui 
próscnlc les plis ctírébcaux à un pliis liaul degré dc développenienl. Leiir décou- 
verle, aussi vieille que Tobservalion olle-même, dale cerlaineineiit du jour oü, 
pour Ia preinlère fois, iin anatoinisle, à Taide d'une seio ou d'un simplc maiieau, 
lil sauler une calolte cranienne el mit à nu rencéphale. Mais jusqu'à ces dernières 
années, ouse conlenlail de Ips nienlionner, toule lentalive pour les classei' el les 
liócrire venant échouer devant leur disposilion, considérée alors coninie essenliel- 
Icincnl complexe ct irrégulièro. 

A (iii.VTioMíT revienl incontestahlenienl riionneur d'avoir débrouillé ce chãos 
apparenl des plis céréltraux el démontré que ces plis, loiu d'ètre irréguliers, 
se développcnl, au conlraire, suivaut un lype à Ia fois siinple el constanl. Sans 
<loule, le niode de segmenlation péripliérique de Tócorce cérébrale presente, sui- 
vanl les individus et i)eiil-ètre aussi suivant les races, des diirérences nolables. 
-Mais ces dillerences, quelque profondes qu'elles soienl, n'arrivent jamais à délruire 
Io plan Ibndaniental qui preside' à celte segmenlation : on peut les comparer, 
<:onime le dit fort justement Pozzi.à de simples varialionssur un thème identique, 
à de simples oscillations autour d'une position d'équilibre qui reste, en délinitive, 
l.oujours Ia mème dans Tespece. 

C/est en étudiant comparativement le cerveaii des aniniaux inférieurs et notam- 
'uent le cerveau des primates, que Gratiolet cst arrivó à dégager le type íonda- 
■uenlal des circonvolutions dc riiomme. Le cerveau dos singes, en eflet, tout en 
présenlant dans ses traits essentiels le mème mode de segmentalion que le cerveau 
'Hunain, esthcaucou]) moins incisd, beaucoup moins riche en détails que ce der- 
'lior : 11 en est Tcxpression plus simple ctpour ainsi dire schématique. 

1-es recherchcs dc (ínATioi-HT ont étd complétées apròs lui par 1$iíoca, Biscuokf, 
Hc.kku, Paxscii, Tuhnku, Giacümixi, etc. ; et nous possédons aujourd'hui, relative- 
"lent aux circonvolutions céróbrales, une nomcnelaturc a Ia fois três nette et três 
''oniplète. Elle est adoplée, du reste, dans son cnscmble ct dans le plus grand 
'lombre de scs détails, par Ia plupart des anatomistes. 

3'^ Définitions.—Avant d'exposer cctte nomenclature des plis cérébraux, il esl 
"idispensable dc bien sc üxcr sur Ia valcur de certains tcrmes et par conséquent, 

donner quelques déllnitions : 
^'ous désignerons, sous Ic nom de lobes, lesdivisions primaircsdes hémisphères 

<'érébrauxct appellerons circonvolutions les saillies plus ou moins üexueuses qui 
'''ilrcnt dans Ia conslitution des lobes. Parmi ces diirérentes circonvolutions, les 
"lies sont constantes et à peu près lixes. A côté d'elles, nous rencontrerons des plis 
^^ssontiellcnient mobiles et par cela mémc moins importants : iious les appellerons 

(le complication, quand ils viendront grossir, dans une région donnéc, le 
'lonibre des circonvolutions ordinaircs ou fondamentales : plis de passage ou plis 
^'■'"^(islomotiqucs, quand ils relieront Tun à Tautrc deux plis normaux ou mème 
'leux lobes. 

K'i ce (jui concerne les anfracluosités, clies sont dc deux ordres : les unes sépa- 
les lobos; les autres, dans un lobe donné, séparent les unes des autres les 

* 'i'convolulions (]ui constituent ce lobe. Nous donnerons aux premières le nom de 
^Cís,sío'es inlerlobaires ou, lout simplement, de scissures. Nous appellerons les 
®ccondes scissures inlergyraires (de gijincs, circonvolution) ou, plus simplement, 

AXATOMIE IICM VIXE. — T. II, 3" ÉÜIT. 8Í 
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sillons. II esl, cnfin, des circonvolutions présentant à leiir surfacc deM sillons pliK 
011 iiioins étcndus ct pliis ou moins profoiids, qui Ics divisent cn plis secondaircs ; 
ce sont les sillons inlragijraires ou incisures. 

4" Nomenclature des circonvolutions. — Ces définitions étnnt bien conipilscs, 
nous pouvons abordei' Fétude des circonvolutions et des anfractuositds cérébrales. 
Nous rappellcrons toiit d'abord que Ics deux héniisplièrcs, étanl conslitués siir un 
niénie type, possèdent Tiin et Tautre les mêmes élénients anatoiniques, c'osl-à-dir(í 
(jiie les anfractiiosités ct les circonvolutions sont, des deux cútés, égales en nombre 
et seniblableinent disposées. Cette symétrie toutefois n'existe que dans les grandes- 
ligues. l,orsqu'on dcscond aux détails, aux sillons et aux plis de second ordre, on 
voit Ia disposilion anatouiitjue dilTdrer sensiblenient à droite ct à gaucbe, ct il s'ei> 
faut de beaucoup cjue le caUpic des circonvolutions pris sur Tun des béuiisphèros 
s'ai)pliquo exacteuient sur celui du còté opposé. Ccttc anymétrie morphologir/ite 
des deux uioitiés du cerveau est gdnéralcinent considíírde, en anthropologic, couiuii^ 
un caractère de supérioriti! : clle parait, cn ellet, sVxagércr cbez les intclleclucls; 
ellc s'attéuue, au contraire, chez les faibles (fesjjrit et cliez les idiots, dont les 
béinisjjbòres sont moins richeuient incises ct, i)ar cela luônie, plus seniblables, 
[ilus syuiélrifpKís. Cbacjue héniisplière ])ouvant ètre considdré coninu'- un prisiuo 
triangulairo avec trois faces, inierue (externeet inféricure), nous décrirons succes- 
sivenient ces circonvolutions et ces anfractuosités : 

1° Sur Ia face externe des béniispbííros ; 
"2" Sur leur face interne; 

Sur \cnr face inférieiire. 
Nous tei'niinerons cette description des circonvolutions c(5rébrales par Tetude 

de leur síructure, de leurs localisaíions fonclionnelles et de leur développemenl. 

% I . — (]lUC()NV0I.L rioNS i)i; i,.v fac.k kxtkunk 

La face exteriu! du cerveau (Tig. uo4 et ooo), fortenuuit convexe, est liniilée, eu 
haut par le bord su[)érieur do IMieniisplièrc, en bas, i)ar sou bord inférieur. 
trois faces de riiéniisi)bère cerebral, cellc-ci, au point de vue si>(5cial qui nous 
occupe, est de beaucoup Ia plus in>j)orlanle : c'csl sur cette face, en elTet. ([ue se 
trouvent Ia plus grande partie des centres corticaux nioteurs ou sensitifs. Noii.-' 
etudierons tout (Fabord les scissures interlobaires, puis les différenis lobcs que 
déliniitent ces scissures. 

A. — ScissuuEs ixteulohaiues 

La facc externe de riiéuiispiiòn! nous presente trois scissures de preuiier ordre ; 
Ia scissure de Sylvius, Ia scissure de Rolando, Ia scissure perpendiculaire extern'!- 

1° Scissure de Sylvius. — La scissure de Sylvius,. encore appelée en raison d" 
ses grandes diniensions, ia vallée sylcienne \ [)ren(l naissance, couiuie nous l'avons 

' üiiocA, (lans sa ilescription du cerveau scliénialiiiuc, distinfçuo Ia vallée sylvieiiiio do Ia sei;'!»"''"-' 
do Sylvius. 1'oai' lui. Ia vallée xi/luienne iresl nuo Ia porlion ile Ia scissure ([ui répotul á lii 
ilu cerveau : née du Ia parlie cxtei'no do lospaeis jicrforé, elle s'arrôte cu dehor» au nívea» 'I 
saillie untéro-postórieure, qui uuiL Ia jjoiiito du lobe lenipoial á Ia parlie oxteine ilu lohe 
et ([u il appeilü le /j/i falcifonne \ co pli raleiforino, rudinientaire chez l lioimne, mais Irés volU' 
iiiiiieu.v chez les auimaux à odorat trés développé, répond á Ia racine externe du nerf olfaet''- 
(Juant à Ia scissure Ue S^lciiis pvoprement dile, ello serait forniéo \)ar toute Ia portion do Ia sci^' 
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<léjà vil (p. 0i8), siir Ia lace iiifcrieurc dii cervoaii, à Ia partie exlerne de Tespacc 
quadrilalère perforé. Plus exacteinenl, elle coimnciice à Tangle externe de cel 
espace i)ei'foré. 

De là, Ia scissiire de Sylvius se dirige eu dehors eu décrivaut une courbe h con- 
cavilé poslérieure, contourne Ic bord do riiémisphère et remonte sur sa face 
oxteriK!. Cliangeant alors de direction, elle se porte en arrière et iiu peu en haiit el 
se lerininc, soit en polnte, soit par une pe- 
íile hifurcation, après avoir eíTectué sur Ia 
face externo de riiéniisplière cérébral un 
jiarcours de 8 ou 9 centiinètres. 

Kn arrivanl sur Ia face externe do Tlié- 
ínis])lière, Ia scissure de Sylvius .ouvoie en 
haut et en avant. dans Io lobe frontal, deux 
prolongeinents, Tun et 1'autre Irès courts. 4  

La scissure de Sylvius cl ses 
proloiigeinoiils. 

1, t, scissurc ilc Sylvius. — 1', son proloii^ronioul 
horizontal. — 1", son prolongpineiil vorlical ou asceu- 
dant. — 2, scissurc do Uolando. — 3, lobo Icmporai. 
— 4, troisiènií; fronlalo, avcc 4', le cap. 

 1 

<ln les distingue, d'apròs leur sitiiation, en 
íint('!r'ieur el i)oslériour (íig. üol); le prolon- 
'jement antérieur ou horizontal (!') se porto 
<lirectonient eu avant dans ré])aisseiir de Ia 
Iroisièino circonvoliition frontale; il inesure 
- ou 3 centimètres do longueur ; le prolon- 
genient puslériciir ou ascendanl (1"), situe 
iin peu en arrière dii précMent, se dirige 
<-n haut et un peu en avant; il i)rósente, lui 
aussi, une longueur de á oii 3 ceiitiniètros. 

(leiix i)i-olongemenls, éiant divergents 
l iiii par rapport à Tautre, interceptent entre eux uu espace angulaire à soaiiuet 
inrérieur, ([ue vient coinbler uno portion de Ia troisiènie circonvolution fron- 
tale. lis prósenteiil du reste, suivant los sujets, quelques varialions qu'il est ini- 
liortant de noter : tantôl ils s'iniplantcnt Tun et Taulre sur un pied conimun à Ia 
iiuiniòre dos deux hranclies d'un Y; tantòt ils partent isolénient de Ia scissure de 
•Sylvius, alloctant alors, soit Ia forme d'un V (quand le sommet est aigu), soit Ia 
fo rnio (l'un U (quand le sonuuot est arrondi ). 

2" Scissure de Rolando. — La scissure de Rolando comnience dans Fangle que 
•orment Ia scissure pn^cédente et son prolongement ascendanl. De là, elle se dirige 

■'diliqiieinent en haut et ou arrière vers Ia grande scissurc interhémisphérique. Sur 
qiiehiuos sujeis, elle s'arrcHe à quelques millimèlres au-dossous du bord supérieur 
^1*-' riiéiiiisplièro; mais, le plus souvent, elle atteint ce bord et s'y termine en 
'ormant uno encoche plus on moins profonde, (jui ompiôte légèromenl sur Ia face 
''ilorne de rhémis])hère. La situalion el le degró d'obliquité de Ia scissure de 
Rolando nous sont indiiiués i)ar les chillVos suivanls quo j'emprunto à (Iii. Feué : 

l* Dislaiico dc son cxlrónulé ( a) l"oxlrí^miló antiTieure dc rhémispliòro . 
Kuprrifure à \ ft) roxlríiniló poslérieure de rhóiuisphèro. 

2" Dislaiico ilo son oxlrtMuiló j a) roxtrómilé antóriouro do rii(''ínisphòro . 
infôriinire à ( /') roxlrómíló poslérieure de i"lióinisp!iòre. 

Oislanco cn projcclíon liori/onlale parcourue par Ia scissure  

111 mill.' 
4!) — 

80 — 
40 — 

Los niensuralions de 1'asset (1882) et de Giacomini (1884) ont conduit leurs auleurs 

®Ufü ([ui se Irouvc placúc oii arnèro et au-dossus du pli 1'atcil'oi'iue. Une lelle dislijiction n a pas 
raison d'òtre, du moins en anatoniie humaine, et, dans notre description, nous eonsidérerons 
dénoaiinalion do vallée sylviennc eoiiune un siinple synonymo de scissure de Sylvius. 
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ii des résuUats qui concordcnt parfaitemenl avcc les données pj"écédenlos : il après 
Passet, Ia scissurc do Rolando est sépardo de rextréniilé ant(5ricure du lobo fron- 
tal par une dislancc dc 115 niilliniòlres poiir son exlréniilé siipérieure, de 87 niil- 
liniètrcs seidement pour son extréniité inférieure. (jiaco.mixi, à son lour, est arrivé, 
#poiii' COS inénies distances, anx chilíres 

dc 111 millinièlres et de 71 niilliniètres. 
La seissure de Rolando est quelquefoift 

recliligne; cette disposllion est raro. Lo 
plus souvent, elle décrit des llexuosités 
(Iiü sont plus ou inoins accusées suivant 
les sujeis, mais ijui sont assez constantes 
par leur nonibro et par Icur direction. Si 
nous suivons Ia scissure de son cxtrémité 
supérieure à son extréniité inférieure, 
nous ia voyons tout (rabord se porter en 
bas et en avani, puis en bas et en arrière. 
Klle atteint ainsi Ia partie nioyenne de 
rbéniis{)hère. Cbangeant alors de direc- 
tion, elle se dirige de nouveau en bas et 
en avant, puis vertiealenienl en bas. Aiv 
total. Ia scissiire de Holando sMnlléchit 
ti'0is fois sur elle-nième, en forniant à 
cbacun de ces cbangeiiients de direction 

une saillie, ([ue Huoca a désigiiée sous le noni de genou. ()n [)eut distinguer trois 
genoux : un genou supérienr, un genou nioyen et un genou inférieur, le supérieui' 
et Tinférieur regardant en avant, le nioyen regardant en arrière. Autrenient dit, 
Ia scissure de liolando est concave en arrière à sa ])artie supérieure (tig. ;jo2), con- 
cave cn avant à sa partie nioyenne et, de nouveau, concave en arrière à sa partie 

j inférieure. r, ^ , \P 
-ZímímJ longueur dc Ia scissun^ 

' í Rolando, niesurée en ligno 
dc Tune (le ses extrcimi- 

11 iire 11 eiint"pIus^é 1 eyée :'eilo 
V niesure, en nioyenne, llSinilli- 

i t' , inètres chez riioninie, 113 niil- 

cDEvv " [ liniètres cliez Ia fennne. l^i 
profondeur de Ia scissure varie, 
suivant les i)0ints oii on Texa- 
niine, de H) à :20 niilliiuètres. 

Fif,'. 55e. 
Direction dc Ia scissure de Holando. 

I, scissure do Itolando, avec : a, son jfenou anlí^riour; 
A, son penou movíMi; c, soji í;cnou infóriour. — 2, scis- 
Miro lio Sylvuis. — 3, fruntalc a.-^ccuilanlo. — parié- 
lalo ascondanlc. — 5, pli dc passagc fronto-paríiHal 
inlV-riour. 

Fi^. 553. 
(ícrveau d'un cynocüpliale, vu par sa 1'acu lalérale sauclie. 

S, scissure do Sylvius. — r, soissuro do Roiandi). — pe, scissure por- 
pondiculairo externo. — lyj, síliou inlorpari<^lal. — h, sillon dc l liippo- 
canípc.— 1, lobe frontal. — 2, lobo pariélal. — 3. lolic temporal. — 4, 
lobc occipilal. — f), fi-onlalc ascendanle. — C, pariíUale ascondanlo. — 
7, pH Cüurt»o. — 8, prcniit>re leni|K>ralp. — deuxií-nMí teniporalc. 
— to, corvelet. — II, protulíórancc. — 12, bulbe racliidien. 

3" Scissure perpendiculaire 
externe. — La scissure jx-r- 
j)endiculairo externe on occi- 

pito-pariétale est située à Ia partie postérieure du cerveau. Klle se détache du 
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bord supérieur de riiémisiihère, siir lequel elle tonil)e perpendiculairement, du 
iiioins chez Ics siiiges (d'ou le norn qiii lui a été donné). De là, elle se dirige obli- 
(lueinent en has el en avanl et se lennine, par une extréniité libre, un peu au-des- 
sus dii bord externe de riiémisphère, Cette scissure, Irès visible chez les singes 
(íig. oo3, pe) et a])pclée pour cette raison fenle simienne, est masquée chez 
riionime par des plis de passage {plis de passage de Guatiolet), qui se portent trans- 
versalenient du lobo occipital externo aux lobes temporal et pariétal. La scissure 
perpciidicuiaire externe se troiivo ainsi rt!duile, dans Ia plupart dos cas, à une 
simple encoche située sur le l)ord supérieur de rhémisphèro (fig. 584,3 et 5oo, pé). 
l'our Ia retracer à nouveau sur notrc face externe (trace qii'il est absolument indis- 
l)ensable de fairc i)0ur Ia délimitation des lobos), il sufíira de prolonger en l)as et 
en nvant Tencoche en question, en snivant, sur les plis de passage précités, un tra- 
jet exactenient parallèle à Ia scissure porpendiculaire interne, scissure quo nous 
(itudierons plus lard (p. (>8") sur Ia lace interne de riiémisphère et qui est reuiar- 
([uable, celle-là, par sa constauce et sa netteté. Cest ce qui á été fait sur nolre 
ligure oSi. 

1J . — JJI) IIE S ET CI li C o N V Ü LU T I o X S 

l.es trois scissures que nous venons de décrire, scissure de Sylvius, scissure de 
Holando et scissure perpendiculaire externe, nous pernietlent de diviser Ia face 
externo de riiéniisphère en quatro grandes régions ou lobes, savoir : en avant, le 
lobe frontal; en arrière, le lobe occipital; en bas, le lobe temporal; en haut, le 
lobe pariétal. A ces quatro lobes, qui sont toujours três visibles sans préparation 
aucune, nous en ajoiiterons un cinquiònie, Io lobe de Vinsida, qui est profondénient 
situe dans Ia valiéo de Sylvius et que Ton ne peut aporcevoir qu'en écartant 
préalablenient los deux lèvres de cette scissu7'e. 

1° — Lobe frontal. 

Le lobo frontal (íig. ooi et Soo) occupo Ia partie anlériouro de riiémisphère et 
coniprend toute Ia portion de Ia face externo qui est située en avant de Ia scissure 
do Rolando. Ses limites sont três précisos, ce sout : on arrière, Ia scissure de 
Uolando ; en liaut, le bord supérieur de riiémisplièro, fortement courbe; eu avant, 
l'extrémité antérieure du corveau ; on bas, Io bord externe de riiémisplière, à peu 
l>rès horizontal. 

1° Sillons. — Si nous jetons les youx sur le lobe frontal, nous constatons.tout 
d'ai)ord Ia présence de doux sillons antéro-postérieurs ou longitudinaux, parallèles 
l'un et 1'autrc au bord supérieur de Tliémisplièi-o : on les désigne sous les noms de 
sillon frontal supérieur cXsillon frontal inférieur. Ges deux sillons commo nous 
le montre Ia figure oo4, pronnont naissance un peu en avant de Ia scissure de 
Uolando et, do là, se dirigent d'arriòre en avant vers Textrémité antérieure de 
1'héniisphòre. Au niveau de leur extrémité postérieure, chacun des deux sillons 
longitudinaux se liifunjue on unebranche ascendante et une branche descendanto. 
Si nous réunissons onsenible ces difíérentos branches ascendantes et descendantes, 
nous arrivons ;i constituer un troisième sillon frontal, celui-là transversal et paral- 
lèlement dirigé à Ia scissure de Rolando : c'ost le sillon prérolandique. Gonstatons 
t'>iit de suite (pic ce sillon prérolandique est constitué par deux portions, Tune 
supérieure, Tautre inférieure, séparéos Tune de Tautro par un pli de passage, qui. 
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coiiinic noiis le verrons lout à l'huure, est une depenilancc de Ia doiixieiiie circon- 
voliitioii frontale. Sur ccrtains sujeis, ce pli de passage disparail el, dans ce cas, 
le sillon jirérolandique est coiiiplct, je veux dire ininlcrroni])!! : inoiiiü long ([ue Ia 
scissure de llolaiido, il n'attei!it pas, en haut, le l)ord supérieur de riiéiiiisphère et 
s'arrète, en bas, un peii au-dessus de Ia scissure de Sylvius. 

2' Circonvolutions. — Les Irois sillons que uous presente le lobe frontal d(5coni- 
posent ce lobi^ eu qiiatre circonvolutions, savoir ; 1° une circonvolulion à direction 

Fíicc externo ilc 1'héinisplKTo gauchu. 
1, sri*<sure do Sj l\ ius, avpc : 1", sa liranclio asccndatUo el l'\ sa lu-anclic horizontalo. — 2, 8ci^su^o do — -í. 

«cissuro porpcndiiuílairct oxlenie. — 4, pronilòro circonvolulion frontale. — 5, douxiòmo cirootivülulíoii fronlalo. - <''t 
(roisiòniH circonvolulion frontale, a\ec : 6' son pied; ti" le caj». —7, circonvolulion froiilalo ascondanlo. — 8,riiToin<»- 
lulion |)ari<^tale asoondanle. — 9. circouvolutíon pariólale supórieurc, — 10. circonvolulion pariiHale inférieure ou lobulo 
du pli courlío. — II, pli courbe. — ii, proinièro temporale. — 13, deuKiènie lemporale. — IV. Iroisièine leinporale. — 
15. preuiière cÍrrou\oluUon occipilale. — 16, duu\i('inc circonvolution occipilale. — 17, troÍHÍ4>ino circonvolulion occi- 
pilalo. — 18, lobo orbilairo, vu de proül. 

transversale, (jui occupe Ia i)artie posttírieure du lobe, Ia frontale a&cendanle oii 
qualrième frontale; 2°trois circonvolutions à direction antéro-jíostdrieure, <iui sont 
placées en avant do Ia precedente et (|ue Toa désigne sous les nonis de preinière, 
denxième et troisième frontales en allant de hauten bas. 

.1. CiiicoxvoLurioN FitüNTAi.K AscEXüANTE. — La circonvolutioii frontale ascendante 
(lig. iuio; F"), encore appelée (lucUiuefois quatrième circonvolulion frontale ou 
circonvolution prcrolandique, borde en avant Ia scissure de Itolando et, par consé- 
(jiient, ])résenle Ia niônie inclinaison, Ia inénie longueur ct les niônies llexuosites 
<iue cette scissure. 

Netteinent déliniilde en arrière parla scissure de Rolando, Ia frontale ascendanlf 
ost nioins bien déliniitée en avant par le sillon prérolandiijue, leqnel, coninie nous 
Tavons vu tout ii Tlieure, est nioins long que Ia scissure de Uolando et, d"aulre 
|)art, est giíudralenient interronipu sur un ou plusieurs points ; gràce à ces inler- 
rujjtions, notre frontale ascendante entre en relation avec Ia ])arlie postérieuro ou 
pied destrois autres circonvolutions frontales, ({ui sMniplaiitent sur elle. 

La circonvolution prdrolandique occupe toute Ia liauteur du lobe frontal. — 
cxtréinité inlerieure ou répond à Ia lèvre supérieure de Ia scissure de Syl- 
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vius: clle s'iinil, à ce niveau, à Textrémité inférieure de Ia pariétale asccndante 
par un pli de jiassage à direclion transversale, que Ton designe sons le nom de pli 
de passage fronto-pariétal inférieur; on Tappelle encore, en raison de ses rap- 
liorls avec Ia scissure de Rolando, qu'elle fernie en bas, Vopercule rolandique. — 
Son extrémilé supérieiire ou lêle alteinl le bord supérieur de riiémisphôre et, le 
ilépassant, elle se continue, sur Ia face interne de ce môine hémisplière, avec le 
lobule paracentral, (jue nous décrirons plus loin et qu'elle contribueà former ; elle 
s"nnit, à ce niveau, avec Textriímité supérieure de Ia pariétale ascendante à Faide 

La avec ses ditrércritos divisions (scliéma), 
(Lo lübc frontal ost ca bleu; Io lobo pariélal cst cii vorl; le lobo occipilal, ou jauuc; le lobc temporal en rouíçe.) 

scissnre do Sylvius, avoc : n, sa branclio ascendante ; h, sa brancho borizontalc. — r, scissure tio Rolando. ~ 
>^ci?>sur(í pcrpendiculairo externe. — /"•, sillon frontal sujíórieur. — f*, stllon frontal infcrieiir. — (p, sillon interpariétal. 
— í', sillon lonijMíral snpóricnr. — sillon temporal infériour. — o', sillon occipilal supérieur. — o-, sillon occipilal 
''ífóricur. — K', prcmlòre fnmlalo. — F-, deuxiòmc frontalo. — Iroisiímo fronlale. — F'a, fronlale ascendante. — I'. a., 
pariétale asoondunle. — P', pariólalesupórionre. — I'*, pariótaloiuférioure.— üSprcmiôrc occipilale. — O-, douxième 
"Ccipilale. — 03, troisiòme occipilale. — T', prcmlòro tcmporale. — T^, deuxiíinio lemporale. — T^, troisième temporale. 

d'un deuxiòmc pli de passage, le pli de passage fronto-pariétal supérieur. Nous 
y reviendrons à propos de Ia pariétale ascendante (voy. Lobe pariétal). 

It. l'itE.Mif:uK cmcoNVOLUTiox i'"uoNTA[,E. — La première circonvolution fronlale 
(lig. 000, F'), siluée au-dessus du preniier sillon frontal, répond au bord supérieur 
de riiéniisplière, (iu'clle longe dans toute son étendue. — En arrière, elle se détache 
de rextréniité supérieure de Ia frontale ascendante, généralementpardeux racines, 
l'une supérieure, Tautre inférieure. De ces deux racines. Ia supérieure, de beau- 
(^ouj) Ia plus importante, contribue à former le bord supérieur de Tliémisplière ; 
•ílle est constante et presque toujours superlicielle. La racine inférieure (racine 
<!xternc de (juehjues autcurs), plus petite et pour ainsi dire accessoire, est située 
au-dessous de Ia précédcnte; elle n'esL pas constante et, quand elle existe, elle 
cst prosquo toujours profonde. — En avant. Ia première circonvolution fron- 
líile contourne Tcxtrémité antérieure du cerveau et se continue, au-dessous de 
•'Cite extrémité, avec les circonvolutions du lobe orbitaire. 

Deuxikmk ciiicoNvoLUTioN FuoNTAi.K. — La dcuxiôme circonvolution frontale 
('ig- ooo, /•"-), située au-dessous de Ia précédcnte, est délimilée, en haut, par le sillon 
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frontal siipérieur, cn bas par le sillon frontal inférleur. — Hn arrière, clle premi 
iiaissancü par deux racines : 1° nnc racine supérietirc, constante, voUiniineiise, 
obliqnenient dirigúe en has et en arrière, qui s'iniplanle sur Ia partie luoyenne 
de Ia frontalü ascendante; il" une racine infdrieure, heauconp plus pelite, dirigée 
verticaleinenl, le pUis souvent profonde, qui provient, dans Ia grande inajorité des 
cas, dii pied de Ia troisiènie frontale. — Kn avant, Ia deuxiènie circonvolulion 
frontale se comporte connne Ia ])remière : elle contourne Textrémité anléri(nire de 
l'liémis[)lière et se continue avec les circonvolutions du lobe orbitairc. —(^omparde 
à lai)remière. Ia deuxièmc circonvolulion frontale en dilfère par sou volume, «jui 
est toujours plus considc^rable. Des sillons accessoires, les uns longitudinaux. les 
autres trangversaux, Ia décomposent toujours cn un certain nombre de plis sccon- 
<laires. (Jn rencontre mônie assez fréíiuemment, à sa partie moyenne, un sillon 
longitudinal (le sillon frontal moyen\, qui occupe sa moitié antérieure ou ses 
deux tiers antérieurs et ({ui Ia divise en deux étages superposés. 

Kn 1870, Io pi-ofüsseur üeneiukt (du Yienne) eoncluail, do rcxamen do láccrvcaux de crinúncls. 
(|uo Ic3 lobos froiitaux olfrcnt Io jilus souvenl clioz oiii ([ualro circonvolutions lonsitudinalos, 
l)ar suite du dódoulilonicnt do Ia prciiiicre fi-ontalo. Quelijue teinps aprós, Haxot {Gaz.métí., 1880. 
j). 47) conslatait, lui aussi, sur un ceilain nornhro do rócidivistes, déeédós á l inlirnierio centialo 
(les prisons ilo Ia Süiiio, Ui prêsenco do qualro circonvolutions Irontales. Mais, conlraireinent à 
liENEDiKT, il considõrait co typc quatcrnairo coinnie rósullant d'un dédouhlenient, noa pas do Ia 
prcMiióro frontale, mais bion de Ia seconde. 

Dans un nouvoau iniíinoire, publié cn 1880 (Med. CenlralblaU, p. 819). Bexedikt iious fail cun- 
naitre les résultats do ses reclierches sur 87 hóniisplières do criniinols, Cos rósultats sont les 
suivants ; lá fois, il rencontre Io typo classiiiue à Irois circonvolutions: 40 1'ois, il constato Io lypo 
<|uaternairo, coniplet sur t' liótnisphéres, inconiplot sur les 13 autres; eníin, sur 5 lR'niisi)liérotf. 
il conipto cin(i circonvolutions. II constato aussi. conune 1'avait fait H.vxot, (luo le typo (|uator- 
naire esl ci-éó le plus souvent (2 Íbis sur 3) par le dódouhleinont do Ia deuxiènie ciiconvolution 
írontalo. (Ilierchant alors à interpróter ranonialio par lui décrito, le savant ])rofessour ile Vionm' 
n liósito pas a considérer los i|uatro circonvolutions Irontales du criminei conimo les hoinolofíuos 
<les ijuatre circonvolutions ([ui caractérisent le corveau dos fçriitxls carnassiers ; et. dós lors. 
Tanonialio en ciuestion lirend placo nalurellement parnii les anomalios ditos réversives. 

Dans une eonnnunication faito à Ia í>ocié/é d'Anlliropolofjie de liordeaux, cn 188C. llorcii.vitii. 
aprós avoir conslalé le typo ([uatornaire sur trois cerveau.v dassassins, se range à Topinion de 
ItENEDiKT, et il conclut avec uno «rando nettotó d'expression ([ue « dans un grand nondire de cas. 
les triininels ne sont assassins (iu'en raison do Ia formo et do Ia disposition de leurs circonvolu- 
tions frontalos ». 

La ((uestion. coinmoon le voit. ost fort urave : elle ne tendrait íi rion moins ([u'à faire considé- 
rer les criniinols i|ui jiossèdent uno (luatrièmo circonvolulion frontale conime fataleinont vouós 
au crimo par une disposition analoniiiiue (juMls apporteraient en naissant et, conséi[ueniment. 
«•omnie irrosponsalilos. 

Los oludcs comparalives portant d'uno jiart sur les oerveaux do criminels, d'autro part sur les 
oorveau.v ilos sujeis (|ui nieurentdans les h(^pitaux ot viennent écliouor dans nos salles de dissec- 
lion, no sonl nullomont favorables á coito tliéorie d'uno perversitó originolle et à peu prós irre- 
inóilialile. Contrairemerit ú I!oiiciiauii, qui n'aurait rencontre (|u'une seulo fois le type quator- 
naire dans ses salles de dissoclion, Cn. Keiie, Coiiiie, Fai.ot nous déclarenl ([ue cotio dis])osilion 
<!st loin d't"lri) raro. ,Io crois dmoir ajouter, aprós exanien <lo plusiours cenlaines d'ln!misiilii'i'es, 
(lucile est mi';nie trós friiíiuento, et je suis licuroux de pouvoir rapporler ici, cn favour de cette 
opinion, les stalistiiiucs d'un analomiste dont on no saurait contostor Ia conipiHence en niatión' 
de (circonvolutions cónjbralcs, le profosseur (Iiacomim : sur Itil individus normaux, il a constate 
Io typo ([uaternaire ái fois, soit 14 p. 100 ; d'autre part, sur ü6 criminels, il ne Ta roncontré (liH' 
;i fois, soit 8 p. 100. 

Laconclusion s'iniposc :1o dédouhlenient do Tune des deux iiremiiíres circonvolutions frontales, 
<M'i'ant cliez IMiomnie Io njpe fjuaternaire, parait (Mre tout aussi fréquent cliez les individus nor- 
maux (pio cliez les criminels. Dós lors, Ia vuleur (|ue lui attrihuo Hkneihkt en anthmpologio cri- 
iiiinello est jiiiromeiit liypotliéti(|uo. Le caraclóro anatomi(iuo du criminei existe pout ('Ire : mais. 
á nion avis, son oxistenco ost eiicore à déiiiontrer. 

D. Tuoisikmk ciuco-Nvoi-UTUix Kno.NTAi.K OU (:iucoxvoi.i;t[o\ de liiioc.^. — La troisiènie 
circonvolution frontale (íig. uoü, F') occupe Ia ])arlie inférieure et externe du lobe 
frontal. Klle est nettement déliinitée : 1° en haut, par le deiixièine sillon frontal. 
<jui Ia separe de Ia deuxièuie circonvolulion frontale; :2'' en arrière, par le sillon 
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prérolanilique, qui Ia separe tlc Ia frontale asceiidantc; 3° en bas, par le bord 
«ixtcrrie de riiéinisplière d'abord, puis par Ia scissure de Sylvius, dont elle formo 
Ia lèvre siiperieurc. Sa longueur est dc 4 ou o CRntimètres ; sa haulcm-, de 2 centi- 
niòtres ;i 2 cenlirnòtres el demi. Elle est richement incise'e, remarquablernenl 
llexueuse et, aii prcniier abonl, fort irrégalière. Si nous Ia suivons d'arrière cii 
avaiitpour preiidrc- une nolion exacto dc son modo do conslitolion ot de sou trajei, 
nous voyons (íig. ooO) (iu'elle prend naissance, par im pli de passage rclative- 
inent élroit, siir le pied de Ia frontale asceiidaiitc. De là, elle se porte eii haut et 
"■n avant, contoiirno roxtrdtnitó inférieure dii sillon prérolandique et rcnioiitc 
••iisuite, ])ar uii trajet vertical, 
.jiisqu'au dcuxièiiio sillon frontal. 
Sií dirigeanl alors d'arri6rc cn 
■'ivant, (ílle contourne succct-sivc- 
iiient Ic.s dcux prolongenioiits 
postérieur ct antérieiir dc Ia scis- 
sure de Sylvius (p. 607) cl vicnt 
^c terininer sur Ic bord exLern(! 
'le rhéinisphère au niveau de Tex- 
Ir(;niit6 antéricure de Ia deiixième 
•'irconvolution frontale. On pcut 
distinguer à Ia troisiènic frontale 
'•eux partics : uno parlie anté- 
1'ieiirc, une parlie moycnnc el 
"ne jiartic postérieurc. 

a. Parlie anterieure ou íéle. — 
•'a partic antdrieure ou lôte coni- 
priíiid toute Ia porlion de Ia troi- 
^iènic frontale(]ui se Irouve situcc 
''u avant dti ])rolongenieiit anté- 
'■'cur dc Ia scissure de Sylvius. 
'''lie est ordinairenient rcpréscn- 
bíf pariinc niassc Iriangulaire ou 
'•valairc, qu'unc incisure obliíjuc cn bas ct cn arrière, cnianation du deuxiènic 
-illon frontal, divise cn deux i)lis sccondaires. Elle est peu importante. 

b. Parlie moyenne ou cap. — La parlie moycnnc, comprisc entre le prolongc- 
'uent asccndant ct le prolongemcnt antcricnr (ui horizontal de Ia scissurc dc 
^vlviiis, porte le nom, nous vcrrons pourquoi lout à riicurc, de cap de Ia 
^''oixième fronkile. Lc cap aircctc naturellcmeut, conime Tespacc angulairc qui le 
i'i'nf(>rme, Ia forme d'un coin dont lc sommet se dirige ol)liqüemcnt en bas ct uii 
P'Hi eu arrière. (1c sonunet, lantòt poinlu, lanUM, arrondi et mousse, s'avancc dans 
''>■ sci.ssurc dc Sylvius, counnc s'avanccnt eu pleinc mcr ccs langucs de tcrrc 
•M'pclées ca/»i, d'oü lc nom dc cap donné à Ia ]>orlion moycnuc de Ia Iroisiòmc 
''"Oiitalc. (Juant à Ia base, cllc rcpond au dcuxième sillon frontal : cc sillon eiivoii^ 
"•'dinaiicment dans lc cap une branebc desccndanlc, Vincisure dti cap (lig. SoG;. 
'l"ii divise cclui-ci cn dcux partics, Tuiie aniérieurc, Faulrc poslcrieurc. Deux 

de passage, gcncraleinent peu d(3vcloppcs ct prcsi]ue tonjours profonds. 
'■'-lieut cbacune dcs ])arlics du cap ;i Ia dcuxiènic circonvolulion fronlalc. 

Parlie poslerieure ou pied. — La porlion dc Ia Iroisicmc frontale, situcc cn 
•"'cièrc du cap, conslitnc le/net/ do cclte circonvolulion. De forme quadrilatèrc, 

VNATimm iiuuMNK. — T. II, .')« Éuir. 8:í 

Fig. 356. 
Troisièiiic circonvülution fronlale ou (•irconVolutioii 

do liroca {Iiéinisplièro gau(ílic). 
(La circonvolulion tio Broca csl toialóo cn rose.) 

Ka, fi-onlalo asconilanio. — K-, douxicmo fionta'c. — T*. prc- 
iniòro lemporulo. — l'a, pariclalo asccndanlc. — 1-. lobule pariólal 
iiif(^rinur. — >, scissure do Sylvms. — >•, scissure dc Uolan Io. — 
ip. sillon inlorpariclal. - 1, branchc asccmlanle dc Ia scissurc dc 
l>ylvius. — 2. brauclic liorizoutalc dc Ia scissurc dc Sylvius. — o, 
cap. — pied d** Ia troisicnio froníalc (on rose plus foucc qu-) sur 
lc reste dc Ia circonvolutioni. — 5, sa fusion avec lc |.icd de Ia fron- 
lale ascenilaiite. — 0, pli de passaj^o rroulo-i<ari(!ílal iniórieur. 
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[)liis liiiul (jue l:irg(,', Ic jjied csl cii ivijinoil ; 1° cii arrièi-c, avcc Ia tVonlalc as(;(Mi- 
(lanlo, (loiit il (!sl sc^iaró, (lans Ia |)lus jçnindo parlic do sou ('Iciuliic, jiar Io sillon 
|)rérolandi(]ue. à laijiiolle il osl iiiü, à sa jiarlie loiil iiilt-riciin', par iin ])li de pas- 
sagc (íig. íloíi.S) déjíi sigiiaU': pliis haiit : i2" oii avanl, avi-i; Io ou]), dou! il osl séparó. 
daiis ses doiix liors infói'ioiii's. par Io prolongiMiioiil ascondani dc Ia soissuro do 
Sylviiis; 3''on bas, av(H: Ia soJssiiro d(>Sylviiis. d(»nl il formo Ia lòvr(! sup(''rioiiro : 
't" oti liaul, avoc Io doiixiònio sillon fronlal.íjni lií sóparo do Ia doiixÜMiio oirooiivo- 
liilion fronlalo. Ainsi onlondii. li^ piod do In Iroisiònio IVoiilalo prósonto. dans sou 

Kig. ui)". 
VariiUós (lu picd de Ia IrolsióiiK! Inmtalo clioz riiotiiiiiy (il apri'!» IIkiivki : A. Iroisirmi! lioiiUili" 

clicz uii lísiiulitiau ; II. cliez iin nófín; (rKgyiilc ; sur riu'iuis|ilií'ri! jiauclic de (iaiiilictla. 

dévclo]»poiiiciil, do grandos varialions individiiollos ol, il sulTil, i)üur s"oii ooti- 
vairicro, do jolor los youx siir Ia ligiiro 537, oii so troiivoiil roprósonlós Irois 
oorvoaux, d'im ly])o ollmiíiuc liion dilVcroiil : Io oorvoad d'iiii Ks([iiinioaii, Io oorvoaii 
d'iiii iii-gro (KKgyplo ol (;oliii do (íamdktta. Oiiand Io pied do Ia troisiòiiio IVonlalo 
osl, l)i(Mi (l(':vcloppé, 011 voil ordiiiairoinoiit à sa surlaco (lig. 1^1. (I) uii sillon plns 
ou nioins long (>1 plus ou nioins profond, ([iii Io parooiirl de l)as on iiaiil ol d"avanl 
on arriòro : c'esl Io sillon diagonal d'Hin:iisTAi,LKU. (Io sillon, (juand il oxislo, diviso 
Io piod 011 dcnx inoiliós, Tiino ol Taulrc Iriangiilairos, mais orionl(^'s on sons 
inverso : Ia inoilió poslórioiiro, oello (jiii avoisino Ia IVonlalo asoondanlo, a sa liaso 
on lias, sonsoniniol on lianl; c'esl Io oonlrairo pour Ia moilié aiüórionro. (]'osl dan> 
la IroisiÒMKí ciroonvolnlion fruiitalí! ot ])liis s})ócialoment dans son exlr('miló p<>^' 
l(3rieiir(! on jiiod, (jiio Huoca a looalisó dopuis dójà longlomps riiTiporlaiilo ronclioi" 
(In langago ariiciiló : anssi, dans Io laiigago physiologitjno ou cliniíino, donno- 
l-on souvont à (íoll(í cireonvoluliun. el cola il jnslo litro, Io nom de circonvolulion 
de lirocd. 

l-a circoiivolutioii de llioea, coiiiiiio les deiix |iri'iiiirres l iii-oiivolullotis lioiilales, se iiniliniK" 
siii' Io lohe (irl)ilaiir. I,a purlie evieiiie de ce lohc lui u|)partioiil iiianlfeslenieiil. 11'après IIkh* ''' 
[Th. (Ic l'at is, 1888), il faiidrail liii ratlaclier cncoii) loute Ia poi tion <lu lolie oihitalre ((iii se Inuive 
(■oiii|iiise entro le sillon ciucíIuiukí et Ia vallée sylvieiine. La porlioii oiliitaire de Ia Iroisii im' 
Ironlale so composerail donc (11^. üüS) it(í dcuic porlioiis. I iiiie oxtoiiiü à direrlion anléro-poste- 
rieun;. l autn: poslériouro á direclÍDii Iraiisversale. Ceüe deiiiièro porlion s'élendrait, eri dedaiiS' 
jiis(iu'ii rexlréinilé poslérieiire dii sillon ollaelif: el, coninic ii t:o int^niD poiiil alioulissent encon' 
Ia pretnièri' et Ia deuxièine circoavolulions Ironlales, roxlréinilé poslérieure du sillon (diaili' 
düviendiail, ainsi, pour IIkríí:, le véiitahle pôíe /'roíilal. 

I)'autn! pari, conUuiroinont á Tupinion eiassi iue et d aeeoril on cela avec les euni liisions do 
Mkvnkut nf de Uíiiuníík.u, Io im^ni ■ analoniislií adrnel (|ii il n'ovisle, ni clioz les céliiens, ni i 
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Iiitliéciens, ilo íorniation coiiipaiublc ii Ia circonvolution do Itroca. Celto circonvolutioii lait sa 
pioniLÒrc apparilion clicz les anlhropoídes ; (üicoru y e\isle-t-ollt) à rudiiiientairo, Gu n"esl 
i|uo olicz riioninie ([u'cllo ac(iuiort, brusquenienl Io düvoloppBinonl, considórablo qui Ia earactórisc. 
Kn CO (lui oonconic son dóvoloppoiiienl chcz Io lootus humaiii, 
Ia cireonvolulioM ilo Hkoca lail- (.'oiiiplòloment dolaul jus(iu'au 
i'iruiuiòiiio inois. Kllo so dóvoloppc oiisuito loiitoiiiont, gra- 
duollcnionl : sur co point, coiiinie sur tant d'autros. Io dóvc- 
loppoinont iiidividuol rcproduit oxacteinonl les pliasos suc- 
i'0ssiv0s du dóvolopporiioiil. dans Ia sórío. Lo loctoui-tronvora, 
011 (mire, daris lo iiiómoiru d'llEuvK. de iionilirousos ot roínar- 
qiiablos obscrvations sur les varialions inoipbülogi(|ues ijuo 
pnísonto lo oonlro du laiigago articulo cbcz los intorlours 
(idiots, microcóphalos, sourds-iiiucts, racus sauvages) ot clioz 
li'S iiitollocluols : pius ou iiioins rudinicntairo clioz les pro- 
iiiioivs, co centre prósoiite cliez los sociukIs uno cümploxitó qui 
i'.sl, d'uiio laçou géiióralo, corrólativo ú. Ia iiuissanco de Ia 
liiuclion. 

Voyoz, au sujet de Ia circoiivoluliou de liroca, Gucomini, 
iluiíla alio slutlio ilella circonvol. cerebrali, '2' ódit., Turiii, 
1881; lUiDixiiKU, Eiii Ileitra;/ z. Analomie cies Sprachceiilruim, 
•Stullgart. 188i: M. K'íij)liasie depuis Uroca. Pai is, 1887; 
llKinÉ, La civconvolulion de liroca, Tb., Paris, 1888. 

2" — Ldhr Dccijjital. 

Lo liilic ()ccij)ilal (lig. oo4 oi oSol o.sl síIik'' à ia 
piirlie Ia pliis reciildod(! l'liéiiiisi)hèr(!. (]hoz los siiigos 
(íig. »ü3), (;o, lobo osl iiolloiiieiU tloliniih^ on avanl- par 
Ia scissiii-o porj)oiuliciilaife oxloriic ol coille lo lobo pariéial à Ia inanièro d'iino 
calotle. Mai.s il ii'oii osl pas do mânio choz riioiiiinc, oii Ia scissuro pcrpendicu- 
laivo externo osl coiislaimiieiil iiiasquóo par dos plis do passage loiigiludinaux, 
í^ouvont tròs complexos. La liiiiile aiitérioiire dii lobo oeclpilal, loute conven- 
lioniiolle, osl doiic reprtísoiilée chez liii par une ligno lictivo, qui suit lo Irajet de 
Ia scissiire dispariie. Celle ligne devanl ótro parallèle h Ia scissuro perpeudicu- 
liiire inlorne, il sora loujoiirs facile do Ia Iracer : car celle doriiièro scissurc^ 
'■sl, (-hez lous les sujeis, Iròs nelloinenl iiuirqiuíe sur Ia faco inlerne de rhémis- 
pbèro. Sur loul lo resle de son pourlour, le lobo oceipilal esl circonsci'il par le 
l'or<l niôine de riiéniisplièro c(5rébral. 

1° Sillons. — Envisagó au ])üinl do vuo de, son n;odo de seginenlalion, lo lobo 
•>cci])ilal uotis presonle deux sillons, Tnn supériour, Taulre inférieur. — Lo sülon 
occiintal supérieuv (llg. ooo, o') coiilinue, dans Ia i)liiparldes cas, un sillon longi- 
'"idinal (jue noiis éludierons loul à riieuro dans b; lobe pai^iélal sous le noin de 

iníerpar4élal. Use diiúgo obli(juenienl on bas ot en ari'iòro vers lo pule ocei- 
pilal de riióniispbòre el se lorniino un peu avanl do ralleindre. — Le sillon 
oceipilal inférieur (lig. i)o5,o-), silué au-dossons du sui)érieiir, suil une direclion 
anlóro-poslórieur(>. 11 se lornüne, conune le i)récédont, un peu en avanl du pòlo 
"«■ii)ilal. 

2" Circonvolutions. — Los deux sillons précilós dóliniilent, dans lo lobo occi- 
pilal, irois circonvolutions loiigiludinales supperposées. Un les désigne sous les 
"oms de preiniòre, deuxiòrnc el Iroisième circonvolicHoiis occipitales, en allant 
•'ii liaut en bas : 

•I. 1'|1K.MIKHE cntcoNvoi.uTiON oi;cii'rr.\i,E. — La proniière circonvolution occipilale 
(lig. oòo, ()') comprend loute Ia portion de notre lobe occipital qui se trouve située 

Scliéniii roprésciitaut, d'après IIkhvií;, h» 
inotlc do leniiiiiiaisou dos Irois circon- 
volulionsfronlalcssur le lobo orbilairc. 
1, circonvolution olfactive inlcrno, conti- nuaiit lii priMniòro frontiile. — 2. ]iarlie anir> rlimro du lolto orljilairo, conlinuant Ia 

<i»'uxi»»in«? írontalo. — iroisiííino circon- 
volution frontalo lleintco en roufçt^i. oon- touniant IVxtrcinit»^ postcrleuro du sülon 
orbitairo cxtcnuí. so phn^ant ensuit«í dans récartoinentdcs «Icux hranclnís posli4'i(mn's du sillon crueifonno et st't«ndanl jus<iu"ii 
rcxtrcmitó postcriiMirn du sillon olfactif. — P. point d»5 convoríçcncodcs trois circon- 
volutions frontalys frontal d llKHVj;.. 
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:iti-dossiis dii sillon occipital supéncur. P]lk' s'cten(l, parallèleiueiil íiu boid 
supóriciir de riiéniisplièro, dcpuis Ia sc.issurc perpcudiciilaire externe, oii c.lle 
s'uiHt à Ia circoiivolution pariétnle siiperienrc, Jusqifà rexln^inité postérieiire di- 
riiéinisphère. 

II. Deuxikme ciiicoxvoi.uTiüx occiiMTAi.K. — La deuxièine circonvolution occipilali- 
(lig. oSo, t)^), est coinprise eiilre les deux sillons occipitaux. Elle fait suite ea avani 
(Ia scissiirt! pcrpeiidictilaire externe n'étai)t pas visible) à Ia circonvolution pariétale 
inierieure. De là, elle se porte oljliquenient en arrière et en has pour se terminer 
;iu pôle occipital. 

C. TitoisiÈMK (".iucoxv()i,iTio\ ocüiPiTAMc. — La troisiènie circonvolution occipi- 
lale ((ig. 5?)"), O'), silnée an dessous du sillon occipital inférieur, longe le hord 
externe de riiémisplière. Son extréniité postérienre se confond, cotnine |)our le> 
<leux prenüères occipitales, avec le pôle occipital de Tliéniisplièrc. Son extréniité 
antérienre, ordinairenient mal déliniitée, est indiquée, surcertains sujets, par uni' 
iMicoche i)lus ou nioins inarijuée, (jui entaille le hord externè de riiéniispliôre et ii 
laquelle on doniie le noin, três signKicatif du reste, íVincisiire préncci/níale. 

Nous devons ajouter, en ce (jui concerne le niode de seginentation du lobe occi- 
pital, que les deux sillons occipitaux sont à Ia fois inconi{)lcls, jxíu jirofonds et 
plus ou inoins raniiliés. II en resulte (jue les circonvolutions occipitales se trouvcnt 
(oujours reliées entre elles [)ar nn rerlain noinhre de i)lis anastoinotiques ot sonl 
par cela nuhnc i)en distiiicles. 

3" — Lo/tc íemjioral. 

L(! lobe temporal (lig. ;jo4 et ooíi) occupe Ia parlic inférieure de riiémisplière. 
II est limite : en arrière, du cote du lobe occipital, jjar Ia ligue fictive (pii 
rcpréscnt(í Ia scissure perpendiculaire externe, disparue cliez riiomme ; en avarit- 
par Ic jmMc temporal de riiéinisplière ([). 017]; en bas, par le bord externe de 
rbémispbt're ; en haut, par Ia scissure de Sylvius, (jui le separe netleinent du loln' 
pariétal. 

1° Sillons. — Le lobe temporal nous presente; deux sillons, (jut! Ton désigne sous 
les noms de sillon temporal supéiieur et sillon temporal inierienr. — Le Sí7/w« 
temporal suiwrieur (lig. Ei lO, /), encore appelé sillon purallòle parce qu'il suit un 
trajet parallèle à Ia scissure de Sylvius, |)rend naissance, en avant, ii 8 ou 10 niilli- 
mètres du lobe temporal. De là, il se dirige obliquement en nrriòre et en haut ("1 
vient se terminer à Ia limite du lobe pariétal, on arrière ei un [)eu au-dessus d»' 
Textrémité postérieure de Ia scissure de Sylvius. Le sillon temporal supérieur est 
constant, três profond, rarement interrompu par des plis anastomotiques, facilc- 
mcnt reconnaissable par conséquenl. — Le sillon temporal inférieur líig. fiSS. 
snit laméme direction (|ue le sillon précédent, au-dessons duquel il est situé. H csl 
[)cu profond et interrompu, sur les points les plus divers, par des plis anastomo- 
tiques, verticaux et plus ou moins obli(|ues. 

2" Circonvolutions. — Les deux sillons temporaux que nous venons de décrire 
circonsciúvent dans le lobe temporal ti'ois circonvolutions, commc eiix iongiti'" 
dinales, que Ton distingue en premicre, deuxièine et Iroisième, on allant de lia"' 
on bas: 

A. 1'remièiie ciucoNvoLi Tiox TE.NH'üiiALE. — La prcniièrc circonvolution teniporaU' 
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(liiç. ÍJol), T') lon^^e Ia scíssiut do Sylvius, dont clle constiluc Ia lèvre inférieiire. 
-Nell.cmciiL déliinitéc cn liaut par celto dci-nièrc scissiirc, ellc cst iion inoins netlc- 
monl déliiniléo. oii has, par Io silloii parallôlc, qiii Ia separe de Ia deuxième tenj- 
poralc. La preriiière teiiiporalo, siinple, peii flexiicuse, prcsquo recliligne, s'étcnd 
>aiis inlemiplion dii pòlc Icniporal à rcxtrémilc postérieure de Ia scissure do 
>'ylvius. Là, ellc sMníldchit eu haut et, conlournant ceLte dernière scissurc, elle se 
fotilinuc avec le lobe pariélal. 

n. Deüxièmií ciuüONVoMTioNTEMrouALu. — l^a deiixlòmc circonvolution teinporale 
illg. oSi), T-) se troiive comprise entre les deiix sillons teiiiporaux. Située immé- 
<lialemenl au-dessous de Ia itrécedeiilo, clle siiit Ia môme direclion et prcsenle à 
Iioii dc chose prós Ia môme longiicur. Ellc s'iinit, cn arrióre, avec une cireonvo- 
Jnliíin importante dii lobe parictal que nous décrirons tout à rheure, \c.pli couthe. 

('. Thoisièmu cntcoNvoi-UTiON TKMrouALK. — La troisiènie circonvolution tcniporale 
lig. est située an-dcssous de Ia dciixiònic, dont clle cst séparcc par Io 

>illon temporal inféricur. Ellc rdjíond au bord externe de riicmisphèrc et cnipiète 
iiiònic cn grande partie sur sa face inféricure. En arriòre, elle cst dcliniitóc par 
l incisnro préoccipitalo (p. 070), quand cettc incisnrc existe. Ellc se continue, au- 
<lossus de rincisure, avec Ia troisicme occipitale. 

i° — Lobe jiarirtal. 

(lonipris entre Ics trois lobcs préecdents, le lobe pariétal (lig. t)S4 et 5o5) occupc 
icgion moyenne el supcrioure dc riicmisphèrc. 11 cst circonscrit : cn haut, par 

li- bord supérieur de rbcmisphèrc; en bas, par Ia scissurc de Sylvius, qui le separe 
<lu lobo temporal; en avant, i)ar Ia scissur(> dc Holando, qui Ic separe du lobo 
IVontal; cn arrièrc, par Ia scissurc ]iorpendiculaii'e exicrno, au dolà dc laqnellc.sc 
irouvc le lobo occipilal. 

1" Sillons. — 1..0 lobo i)arictal cst parcouru dans tonto son étendue par nn sillon 
profond, Ia sillon inleriiariélal. Ce sillon (lig. 555, ip) conimcncc dans Fangle que 
lorment, en s'ccartant Tune dc Tautro, Ia scissurc dc Rolando et Ia scissurc de 
Sylvius, De là, il se dirige d'abord cn haul eton arrièro, parallèlement à Ia scissurc 
<lo Uolando; jinis, s'inn(5chissant sur lui-mônie, il se porte dircctenicnt cn arriòre, 
.ius(iii'ji Ia scissurc ])erpcndiculairc externe ou mônic jusque dans le lobe occipital. 
" dcorit ainsi, en plein lobe i»arictal, une longuc courbc dont Ia concavité regardo 
'Ml arricrc cl en bas. Au monicnt oii il cliimge de direction, Ic sillon interpariétal 

íibandonnc un prolongemont ascondant, qui se porte vers le bord supérieur do 
J bémispbòrt! ct s'on rapprocbe plus ou moins, sans toutcfois Tattcindro. Ce pro- 
l-ongemnnl aacendanl du sillon inlerpariélal est à pcu prós constanl, mais il e^t 
liès souvcnt intcrrompu, à son origino, par un pli dc passagc transversal. 

2" Circonvolution. — Lc sillon interpariétal ct son prolongement asccndanl 
«lécomposcnt Ic lobe jiariélal cn Irois circonvolutions, savoir : \ii paiiétale ascen- 
'hinle, \{\ parielale superieure oi Ia pariélale inferieure. 

.1. (IntcoNvoixrioN pauiktalk asgexdante. — La circonvolution pariétalc asceu- 
<l;uitc ou circonooliílion posi-rolandiquc (íig. 555, P"j borde, cn arrièrc. Ia scis- 
"•iiií! dc llolaiido, qui lui forme uno lignc dc démarcation ires nette. Ellc cst 

'i">ilcc, d'autrc pari, à sa partie postéricure, i)ar Ia portion initiale du sillon intcr- 
l'<ii'iéta] ct par le prolongemont ascondant qu'émct cc dcrnier sillon au moment oíi 



078 .NKV llÜLOdlK 

ii chíiiigi'(1(! (liroclion poiii- devonir liorizonlal. (loiiinui à Ia IVonlalc! aseciidanU', 
avoc la(ni('llo líllo jjrésciite Ia i)lus graiulo aiialogio, on iJisliiigue à Ia pariétalo 
asceiulante : 1° (ine partio iiiférleun; ou pied\ i" une parlio inoyeiuie ou corps; 

une [)arlie siiijérieurc ou téte. —■ A rexLr(5nulé supéneui'e de Ia scissure íh; 
Kolando, Ia pariélale ascendaiile sMiiIléchit eu avant et se continue, sans ligne de 
déniarcalion aucune, av»!C rexlníuiilé supérieun' de Ia fronlale aseendanle, déjà 
décrite : le pli de i)a.ssage qui luiit ainsi les deux eirconvolutions asciMidantes et 
(jiii est placé le [)lus souvent sur Ia laee interne de l liéniisplière (nous le retrouve- 
l ons donc i)luá loin), a rei;u le iioui de pli de pa&sagc fronto-pariélal aupéríeur. 
— II eu est ahsoluineiit de niúine à Textréniité inlerienre de Ia scissure rolanditiue ; 
ies deux circonvolutious précitées s'unisseiit ensenible, au-dessous de Ia scissure, 
à Taide d'un pli de passage transversal, le pli de passage fronlu-pariétal infé- 
rieur (ui opcrcule rolandique. — II résult(! d'une pare.ille dispositiou ({ue Ia cir- 
convolution frontale ascendaiile ou priírolaudiciue et Ia circouvolution ])ariélale 
asceiulante ou postrolandiíjiu;, nÚMprcxpienienl fusiouuées au niveau de leur têle 
et au niveau de leur pied, décrivent daus leur euseiuljle uu iuiuuuise ovale, donl 
Ia partie Cíuitrale, excavée en loruie de silloii liiu^nire, u'est aiiln; cliose ijue Ia 
scissurií de, llolaiido. 

II. <;iiu;u.NV()i,UTi()X i'aiui;tai,k si:i>i:iuiaui:. — La cirironvolution pariéiale supc'- 
rieure, eneore appelée lobule pariétul sttpérieur (lig. ooí), l"j, se trouvcí coniprise 
entre Iií hord supéiieur de riuhuis])hère et le sillou interpariétal, dont clle constitue 
Ia lèvre supi-rieure. — Hti avant, elle répond ii Ia pariéiale ascendant(!, sur hujuelle 
elle s'iinplante par une ou deux raciues. Daus rinlervalle d(í C(!s racines. ell(! es! 
sdparée de Ia ])ari(!laie ascendaiile par le prolongenient ascendani dii sillou inter- 
|)ariétal. — Kn arrière, Ia circonvolulion pariéiale supérieiirt; s'arr(He nalurelle- 
rncntà rencoclie (jui re[)rés(>nte, cliez l'lionune, le vestige (1(! Ia se.issure perpendi- 
culaire exU^rne ou lente siiuieiine. Au-dessous de celle eiu;o(;lic, elle se relie au 
lobe. occipital ])ar uu ])li de passage (pli de pamuage pariéto-occipital sitpórieur). 
(pie nous éliidieroiis pliis loin. — Hnvisagée au point ile viie de sa configuraiiou 
extérieiire, Ia circonvolulion pariéiale supérieure nous ju-éseiite constaniinenl 
plusieurs sillons superliciels, les uns loiigitiuliiiaux. Ies aiilres Iransversaux, «lui 
ladiviseni en uu cerlaiu iionilu'!^ de plis seeondaires pius ou nioins llexueiix. 

C. CmcoNVdLLTin.v 1'Aiuktai.k iM'iiiuEi:itK, i'Li cdUiutK. — La (urcouvoliition jiariétale 
inferieiire (lig. Suo, 1'-), eiicore appelée lobule pariétal inférieiir ou lobule du 
pli courbe (nous verrons loul à riieiire poiiríjiioi). comprend loiile Ia porlion ilu 
lol)(! pariéial, (jiii esl siluée au-dessous du sillou inIerpariíUal. K1I(í preiid nais- 
sance en avani, jiar iiiu! racine pliis ou inoiiis dr'velo])p(M', mais à peu près coiis- 
laiite, sur le |)ied de Ia Iroutale as(;endanLe. De là, elle se porle fii arrièrií, longe 
daus loiite sou lileiidue Ia scissui'e de Sylviiis ei se coiilinue, à rexiivmilé posle- 
ri(Mir(! d(> cette scissure, avi'e Ia preiuière (!Írconv()lulion teuiporale. 

Du point oii se lail (;eUe unioii de Ia paricHale inleriiMire el di' Ia preiuière teiu- 
jiorale, s'écliappe uu jili lort imiioiiaiil (iiii, eu raison de sa direclion, a reçii d'' 
(iiiATKti.KT l(í uoin d(í ])li courbe. Ce pli líoiirhe (lig. ii')!), 7) se dirigi* d'al)()rd eu 
arrière et en liaul; |)uis, il s'iníl(''i'liil en has ct eu avanI, (mi eonlournant Textre- 
inilií postérieure du sillou parallèle, el linalenient se conliiiue avec Ia deuxièiiic 
circonvolulion teuiporale. Daus sou enseinlde, le pli courlie allecte donc Ia foriiu' 
d'un U coiiehé (a j, dont Ia coucavité, dirigée en avant et en has, coillcrail Textre- 
mil(! jiostérieiire dii sillou iianiilèle. I n luoyeii ])rali(|ue do reconnniire toiijours 
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Io pli cour))o consisto à inlrodnirp l'in(lex dans le sillon parallèle ot ;i s\iivro cc. 
sillon cii allanl (ravaiil, on arrièrc ; Ia ])re- 
iniòrc circonvohilion (]ui arreto, Ic cloigi, au 
voisiiiagc (Ic l'('xlrémitó postérieure do Ia 
soissur(> do Sylvius, irosi autro qiio Io pli on 
• Iiiostion. 

Ainsi (Miloiidii, Io pli courbo nous pró- 
sonlc, coiimio TU inajnsciile couclié, aiiquol 
nous Tavons comparo lout à riioure, uno 
liranclic supóriouro, uno hraiicho infériciiro 
«t uno ])artio ni()_yonno : sa branclio supó- 
riouro, nous ['avonsdil, pi'ond uaissance au 
poiiit dc jouclion dos deux nirconvolulions 
uiarginalos de Ia scissuro sylvionne; sa 
branclic itifórioure so fusionno, en arriève 
du sillon parallòlo, avoc Ia ihuixiònic tonipo- 
valo; (juani à sa parlie nioyeune, ello laisso 
ochapper eu arrièi'e (?t (Mi bas uii prolonge- 
luenl plus ou nujins lloxuoux, ijui vieni so 
pordn» dans 1(> lolto occipilai : c'csl le pli 
dc passagc- pariélo-occipilal inféncur, sur 
lo(juel nous r(íviendi'ons dans un inslani. 

(^oinnio on Io voil, le ])li (uiurbo csl un 
Irait (ruuion eniro los Irois ciirouvolutions 
pariíHalo infóriouro, doiixiònio loni])oral(^ ei, 
deuxiínno occipilalo; ot, coiiune ce pli courlie ai»parlionl lóolleuionl. pai-sou ori 
■gino, à Ia i)ari(''lale infóricure, certains autoui's pi 
•lonnent à cello dernièro circonvolution le noui 
'Io lobule du pli courbe. On no eonlondra i)as 
lohule du pli courbe iiipli cimrhfí : le pli courbo 
<-st un pli de ]iassago, unissant entre oux trois 
lobos voisins : le lobe du ])li courl)e n'est autro 
'lue Ia circonvolulion pariétale iuférieur(;, lacir- 
oonvolulion ou 1(í |)li courbe prond sou origino. 

Plis de passage de Gratiolet. — Mciinlunanl, i|uii les 
lobüs postói-Uiurs du corvoaii nous sonl conmis, iious 

pouvons abordcr Ia ilcscriiition ilos plis do iiassago i|ui 
Io lülto oí-cipital on oontinuiló avoc los doux aulros. 

'"«s plis do passado, liion dóorils par (íiíatioi-et. sonl au 
"otnbiv do ([uatro (lif,'. ãOO) : los doux proiniors, on allanl, 

liaul, cn lias, unissonl Io Idlio ])ai'iúlal au lolio occipi- 
''_d. CO sonl les plis ixviélu-occipilaiw; los doux aulros 
''tilondont du lobo temporal au lobo oi^cijillal, co sonl, los 

lempuro-occijiilaiij;. 
Li-s doux plis do passado líMuiioro-oocipilaux oxislonl 

''''•'ü tous les piiniatos, assoz mincos clioz los singes inlo-' 
''leurs, plus dóvoloppós clioz los anlliropoidos, plus dóvo- 
'"PPós onooro ot b(,'auoou() ]ilus Hoxuoux cboz riioinnio. 

"'luil, au |)Oint (le vuo inorpliolo^iiiuo, ((u"uno valonr 
''•JCoudairo. 

Les ])1ÍH pariólo-occipilaux onl jilus (rinii)orlanco : Io 
pfennor róponil au bord supóriour do riióniisplióro otróunil 

r/ 11 
l'ig. 559. 

Lo pli courbo. 
1. scissuríMlo Sylvius. — 2, sillon (laríillèlc. —'ò. 

sillon liilorpíu lólal. — pi-onuòrc Icmporale. — 5* 
(louxií^mc lomporaU'. — ♦», Iroisic^ino U mporaU', avoc 
«■>' sou anasloinoso a\oe ia «Icuvíònio oocipilalo. — 7, 
pli courbe, IcinU- cn lilou, avoc : 7', sa branclu' 
supórlourc; sa branclio infi-riíMiro. — 8, sou 
prolouííomonl pour ia douxiòrno occipilalc 0. — li>. 
proniiòrc occipilalo. — II, troisiòmc occipilalo — 
lá, scissur* porpondioülairi» oxIím-iic. — inci- 
suro prí'oc<'ipilal<». 

C,Drvv 
Kiff. 500. 

I'lis (lo passajíc de (Ihatioi.bt. 
. c., scissmv poipiMidiculairo cxtcint*. /. //., scissuro liitcrpariiHalo. — S. soissure «Ir 

Sylvius. — í». scissuro parallòlo. — T', pn^- uúòro Icinporulo. — T-. «louxiònio toinnnraii'. «louxiòmo toHíporah'. 

pariólalo supóricuro à Ia \>romiòro oocipitalo. Lo socond 

— T'. tlHHsiÍMUO tlMllpdnil»'. — l»l, pHliÓliílo supóriouro. — Vi, pariúlulo infóriouro. — (•». 
iiromioro occlpilalo. — ()á. ilouxiòino occipl- lalo. — ()3, Iroisiòmo occipilalo. 

'La ligno pointillóc íjuUuuií lo Irujct do Ia 
scissuro perponiliculairo oxíorne, inlorrompuo par : 1 et 2. proniior et douxioiiu; plis de pas- 
sado _ pariéto-oocipitaux : 3 ol A, proniior pI <h'uxiòino pJis do ()assaKO toiuporo-occipilaux.) 

^*•51011(1 du pli courbo à Ia douxiòiue occipilalo. Sur Ic^ cerveuu buniain. ces doux plis sonl l'un 
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ct Taulre Ws dúvcloppiis cl superficiels; ils niasqiicnt presque eiiliúrcmcnt Ia scissure perpcnili- 
culairc externo nui, do cc fait. se trouvo réduite Io pliis souveiil à uno siinple encocho crousrr 
sur Io bord supérioui- do riiéinisphèro. On les relrouvo encoro sui- un nornbre d'anlliro- 
poides : mais l'un d'onx seuloinonl est supeiliciid ; Tautro esl piofondtMnonl situe dans Ia scis- 
sure perpendiculaire externe, ([ui devient aiiisi plus apparento parce (iu'ellc est plus étendue. 

I/exislenco do doux plis do passado supcriiciels entro Io lobo occipital ct le lobo pariétal i'sl 
dono une disposition morpholügiiiue spócialo à rboniino. Cost bl, il faut bien le roconnailro, iiii 
i;aractôro distinctif entro Io corveau de I boinino et celui dos singes. Mais il no faudrait pourlani. 
pas en oxagéror Ia valour: car, coimno le dit fort judicieuseinent IIhocv. si n Ia pi'ésonoo on 
Tabsence iriiii pli esl un fait digno (rattention, Ia positioii plus ou nioins superíicielle de co ])li 
n'ost iiu'un fait socondairo, si ses connoxions et sa slruoture restcnt les tnènies «. I)u roste, il c!st 
un groupo do singes, los atèlos, cliez Icsipiols nous reneonlruns, cotnino clicz riioninie, deux plis 
pariéto-oceipitaux, Tun et Tantro suporliciols. I)'autro part, il nost pas ovtrrinoincnt raro, clio/. 
i'honiine. de voir Tun do cos plis ou nii^nio tous los deux s'arnincir, abandonncr Ia région supoi li- 
ciellc et so dissiniulor alors dans le fond (['uno soissure perpendiculaire cvterne considórabli incni 
agrandio. lei encoro Ia distanco qui existe entro los singos et I bomnio est tnininio et no saurail 
portor attointo à Ia nonionclaturo, aujourd'hui classiquo, c|ui réunit boninies rt singos dans uii 
liiiMno groupo zoologiipio, Tonlro dos priniates. 

— Lolir (le. ri/isi/lti. 

Lorá(lii'on ('cavli! ilc raiitrc les doux lòvfos de lii scis.siiro de Sylviiisdij;. iilio 
on voit siifgir dii íoiid do coito scissure ou viillóe un nouvoaii groupo do circonvo- 
iutions, donl ronsoniblo, (íoiupItMíMuoiil isole ;i Ia nianière d'uno ile, est dósigiu'. 
dopuis Ukil. sous Io uoin d'iii)iHla. 

i/insula (le IIkii, ost oncoro appolóo lobe ou lohulc de Vimida, lohulc cnnlruL 
lobule (In cor/iít slrié. 

Lo lobo do Tinsula n'üccupo, jms loulo rótondue d(! Ia scissure do Sylvius. Aii- 
dossous lio lui so Irouve Ia porlioii iiiiliale do coito scissuro ou régionpre-insiilaire. 
Do nu-nio, au doià dos dorniòros circouvoluliou.s do Tinsula s'ólcnd Ia porlion pos- 

t('rieuro do ia scissuro ou region rétvo- 
insnlaire. .Nous pi'oc('d(>rons |):ir ordro 
cl dócrirons succossivenionL ; 

I® La region préinsnlairc : 
•2" Lo lohe de l'insula propremenl dit; 

l.a région réiro-insulaire. 

1® Région préinsulaire. — Si, sur tm 
i-orvoau roposanl sur sa taco convoxo. 
uous soulovons rcxtróiuiló anléricuro du 
lobo temporal (lig, oíM) pour avoir süii~ 
losyoux le fomi de Ia scissure de Sylvius. 
nous constatons, au niveau du point oii 
i-elto scissuro pass(! do Ia taco infórieuii" 
de riiéniispliòre sur Ia lace externe, non- 
constatons, <lis-jo, Ia présence d'un pli -'i 
Ia fois tròscourl d livs profoiui, (jni unit 
1'exlrónutó aiüóro cxtorno d(! Ia circonvo- 
lution de riiippocaniiio (]). ()í)u) íi Ia parli'" 
oxlerno du lobe frontal. (7esl le pli fui' 
cifonnc de Mudca , rudiinenlairo cln'>'' 

riioinmo, três voluniinoux au conirairt'clii'z les aniniaux ([ui onl, Tudoral diívi - 
loppé (anitnaux osniati(iues). Sur Ini. clieniino Ia raciiie externo du ncrf oHaclir. 

(Io pli donblenieni incliiui à Ia tnanièredMin toil (Khki^tai.i.kli), nous pnísonlocri 

Fig. 301. 
l'in tion próinsulairo do Ia scissure do Sylvius, 

vue sur Ia faco inférieuro du ccrvoau, apròs 
rósfction do Ia |i()intc du lobo temporal. 
I. I. scissurn ilc Sjlvius. — 2, ri'|iii falcifornir. 

sillon (iü Tínsula — pôlc <lo )'íii!*(ila. - - 
>, loimlc Antón<;iir cl.V, lobulo poslóiiciir »le Tiiisula. — 
•J, IoIm» toni|>oro-occi|iital soclioniió <'t —• T, liaii- 
«leloUi! olfaclivp, avec : 7'. sa racino Llauclio oxlorn»« ; 
7'\ sa ra inc Llauclie iiitornfí. H. espaço ppifon^ «nU'- 
rirur. — 0, bandolrllo «lía^onalo. - 10, cliia^^ina 
opti({uo óriíçuó en arriérc. 
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consiMjucnce dcux versaiils; iiii v^ersanl inlcrne, qiii se dirigo cri dodans et se con- 
ibnd graduellciiienl avcc Toriginc de Ia scissure sylvionne ; iin vorsnnt, externe qui 
regardo Ia faco externe de rhéniisphère et qui sert poiir ainsi dire de base aux cir- 
convolutions de Tinsnla. 

Notre région préinsulaire est encore appeléc le limen ou seuil de Vinsula, déno- 
ininalion aussi exacte que signiíicative. 

2" Lobe de Tinsula proprement dit. — Kxaminé sur une eoupe vertico-transver- 
•sale do riiénüsplifere cérél)ral, le lolie de Finsula proprement dit (lig. o62) revêt 
Taspect d'une saillic eonoide, dont Ia large l)asc fait eorps avcc Ditímisplièrc et 
<lünt le somniet sc dirige en dehors vers i'ou- 
verture extéricure de Ia scissure de Sylvius, 
mais sans toutefois atteindre cettc ouverlure ; 
olle CM est séparée, chez Fliomme, par un inter- 
valle de iíÜ ii millimètres. Les deux lòvres 
de Ia scissure (lig. Kliá) s'étalent, comme on le 
voit, sur Ia lormation insulaire pour Ia rccou- 
vrir cntièrement, jouant ainsi, pai' rapport à 
<'lle, le ròle de verilahles opercules. On dis- 
tingue naturellemcnt deux opercules, Tun su- 
périeur, Tautre inférieur : Vopercule supérieur 
est forme par le hord inférieur des deux lobes 
frontal et pariétal; Vopercule inférieur est 
<'onstitué toutentier par Ia première ciroonvo- 
lution temporale. Si nous considérons mainte- 
"ant le lobe de Tinsula par sa face externe, 
<q>rès Tavoir dégagé de ses deux opeÍTules 
(lig. E)03), ce lobe sc presente à nous sous Ia 
1'orme d'une saillie Iriangulaire dont Ia base, 
í'ilu(íe en baut, répond aux deux lobes frontal 
<■1 pariétal et dont le sonunet, dirigé en bas 
•ít en avant, surplombe le pli falciformc do Ia 
''úgion préinsulaire. 

^1. UuiOí.Es niiu-iNsuLAiiiiis. — Le lobe de Tinsula est assez neltement délimilé, 
•'^iir son pourlour, par des sillons ou rigoles qui sont au nombre de trois et que 
' on distingue, (Taprès leur situation, en antéricure, postérie»ire et postéro- 
'líférioure (llg. ol)3). — La rigole anlérieure (ííj, toujours três i)rofonde, separe 

bord antérieúr de Tinsula de Ia portion antéricure de Ia troisiòme circonvolu- 
'ion frontale. Klle a une direction vcrticale ou légèrement oblique en bas et en 
•'"■rière. — La rigole supérieure {') séparc Ia base de Finsula do ropercule supé- 
'■'cur. Llle répond successivement, en allant d'avant en arrière : au cap de Ia troi- 
siènie frontale, au i)ied de cette méme circonvolution, au pied de Ia frontale 
«iscendante, et, enlin, ii Ia boucle qui ferme en bas Ia scissure de Rolando {operciile 
^'olandique) et (jui resulte de Tuniou, à ce niveau, des dcux circonvolutions fron- 

ascendante et pariélale ascendante. — liti rigole postéro-inférieicre (8), forte- 
"lent oblique en bas et en avant, séparc le lobe de Finsula dc Ia région rétro- 
''isuhiiif; d'abord, et puis de Ia première circonvolution temporale. 

10 

G.D. 
Fig. 582. 

Coiipe vcrlicü-transversale du ccrveau, 
passant par Tinsula de Reil. 

(lli'misphèrc p:auche, segment anlói-ieup 
lie Ia coupo.) 

1, sulislanco griso des circonTolulions insu- 
lairps. — 2, scissure dc Svlvius. — 3. rigole 
supériouro. — 4, ri{;olo posléro-iiiléricuro. —o, 
oporcule supérieur. — (>. operculc ijiféricur. — 
7, avaul-mur. — 8, capsvilo externe. — 0, noyau 
lenliculaire. — 10, plc-mísrc (cn rouge). — 11, 
espace sous-araclinoVdieii {eu rouge). — 12, les 
deuv ieuiUels de 1'arachuoidc (e?i bleu). 

1^- UK FUOXrü- KT TUMroUU-lNSUI.AlUK. — 

AN.VTOMIE lllMAl.NE. — T. H. !)• KI)1T. 

Les rigoles péri-insulaires 

8 ti 
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(L CiHCdxVdLUTioxs DE l'insula. — Eti cc (jui conccmc sa constitiition analoniicjue, 
Ic lobe cie l'insula esl forme par iin cnsenil)le de circonvolutions qui sont disposées 
en rayon ou cn évcntail et s'étendent du soininet à Ia base. .Mais ces circonvolutions 
présentenl des variations individuelles fort étenduos et il est bien difílcile d'en 
dégagor un type fondaniental répondant fi tous les cas. Voici, après exanien irmi 
grand nombre de cerveaux, ia disposition qui nie parait ôtre Ia plus freqüente, 
de qui frappe loul d'abord, (juand on regarde Tinsula par sa face externe, c'est Ia. 
présence d'un siilon, beaiicoup plus long que tous les autres, qui part de Ia rigolc 
supérieure et (jui, suivant <à i)artir de ce point un trajet forteinent oblique en ba& 
et .en avant, descend jus(pi'au pli falcifornie. (le sillon (9), (ju'il sera toujours facile 
de reconnaitre parce (ju'auciin autre ne*lescend ordinairenieni aussi bns (jue lui,í' 
été [)arfaitenient décril jiar IIekti.iíh, et, a])rès lui, par Gudmikeíu et pai-Hueuítai-leu : 
nous l'appellerons le í/rflHt/ sillon de 1'insula. 11 divise notrelobe insulaireen deux 
parties netteinent distinctes (íig. oúí), ayant cbacune Ia signification d'un lobule ^ 

que noas venons de décrire n'entourent pourtant pas, sur tout son pourtour, le 
lobo de rinsuia. Au voisinage du pli falcifornie, on voit assez constaniment 
(lig. oG3, 1- et 12') deuxplis de passage unir le sommet de Tinsula, d'une part à Ia 
troisième frontale (c'est le pli de passage fronto-insulaire), d'autre i)art à Ia pre- 
niière teniporale ('c'est le pli de passage temporo-insulaire) et einpôeher ainsi Ia 
rigole postéro-inférieure de secontinuer avec Ia rigole antérieure. II en resulte que 
notre lobe de Tinsula n'est pasen réalité une ile, mais nnc presqu'ile o\\ péninsule 
reliée par son sommet aux circonvolutions superficielles de riiémispliòre. 

Le lobe (le Tinsula et Ia résiun rétio-insulairc (hcixiis])hêro gaúche). 
(I.'0pei'culc iiiftíricur a étó forlcmoiU érij;n6 en lias; Ia plus fjrantle partic do loporcule supérituir a ílé riHi5quíe ot Ic cap 

do Ia truisiònic froiilalc érigiió en avaiil.) 
• l. lolicorhilairo. — 2, capite Ia troi<iòmc fronlalc. — 3, premiôre Icmporale. — 4,8cis^ur0<lc Sylvius. — 5, pli falíiforino.— 
<», rigole antóricnrc. — 7, riffolo supiM-iouro. — «, rigole poslíro-inrdrieure. —O, jçrand sillon dó Tinsula. — 10. pòle dc i i»-: 
siila. — A', A', A®, proniièro, doiixiònie et Iroisiòmo círcouvolulioiis du iobule aiitórieur dc riiisula. — U', B*. les deux cir- 
couvolulions ilu iohiile |><)sti^rieur. ~ 11, pli de pas^iage lemj>oro-pariétal. — lá, li', poiiitít oü les rijçoles soiit inlerrompn*''* 
et ou Icâ circoiivolulioas íiisulaíres SC conroiident (plis dc passa^je fronlo-et Icmporo-insulaires) avec cellesdcs operculí^s- 

Fiíç. 503. 
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Tune antérieure (o) ou lobule anlérieur de 1'insula, Tautre postérieure (6) ou lobule 
poslérieicr de Vínsula. 

a, Lobule anlérieur. — Lc lobule anlérieur de Tinsula revêt, comme le lol)e 
insulaire lui-uiônie. Ia forme (Fuii triangle à base suptírieure. 11 se composode trois 
circonvolutious qui naiíBsenten bas surun point commun, espèce de mamelon irré- 
gulièrement arrondi, appelé/JÒie cZe Vinsula (10). Oii les distingue, d'après leur 
silualion, en antérieure, moyenne et postérieure (fig. 563) : 

a) La circonDolulion antérieure (A') borde en arriòre Ia rigole de mème noai. 
Obliijue en haut et en avant, elle se dirige du põle vers Ia troisième circonvolution 
frontale. II n'cst pas rare de Ia voir bifurquée 
íi son extrémité supérieure. 

P) La circonvolution moyenne (A-), Ia plus 
pelite des trois, suit un trajet presque vertical, 
(lonnne Ia précédenle, dont elle est séparée 
par un sillon liabituellement peu profond, elle 
s'écbappe du pôle par son extrémité inférieure 
«I répond, par son autre extrémité, au pied de 
Ia troisiòme frontale. 

y) La circonvolution postérieure (A'), nait, 
<2lle aussi, sur le j)òle insulaire par une extré- 
mité en forme de pointe. De là, elle se porte 
obliquement en haut et en arrière, en longeant 
le grand sillon de Tinsula el en formant Ia 
lèvre antérieure de ce sillon. Elle al)outit en 
baul, par une extrémité généralement bifur- 
<iuée ou mème trifurquée, au pied de Ia circon- 
volution frontale ascendante. 

Indépendanuncnt de ces trois circonvolu- 
tions, circonvolutions principales du lobule 
íintérieur, nous rencontrons le plus souvent, au-devant du pòle et de Ia circonvo- 
lution antérieure, un ou deux plis accessoires, généralement profondí et Irès • 
•courts (ils sont tròs visibles dans Ia figure oB3), qui unisseut le lobule en question 

Ia partie antérieure de Ia troisième circonvolution frontale. 
b. Lobule postérieur. — Le lobule postérieur de Tinsula est netlement délimité, 

•ou avant, par le grand sillon de Tinsula, en arrière par Ia rigole postéro-iuférieure.' 
comprend deux circonvolutions fortement obliques (lig. 563) : Tune anté- 

i'ieure (H'), en rapport avec le grand sillon ; l'aulre postérieure (B-), conlinant à Ia 
i'égion réiro-iusulaire. Ces deux circonvolutions, parfois peu distinctes Tune de 
1'autre, naisseiit, en bas, par une poiule communequi se continue avec lapremière 
<íii'Convohition temporale; en haut, elles se bifurquent et forment constamment 
•i'ois ou (pialre plis secondaires, qui se réunissent à Topercule supérieur au niveau 

pied de Ia circonvolulion pariélale ascendante. 

1). Avant-muh. — Aux circonvolutions insulaires se raltache Tavant-mur. On 
<lonnc ce nom d'avant-mur (Torwiaiíe?-, c/ín<s/r«)n des auteurs allemands) h une 
"liuce lame de subslance grise, épaisse de 1 à 2 millimètres, qui esl placée de 
champ contre Ia face profonde de Tiiisula de lleil, entre les circonvolutions insu- 
''lires et le noyau lenticulaire du corps strié. On Ia voit três nettement sur toutes 
'•-"s coupes, soit vertico transversales (lig. 5G'2,7), soit horizontales (lig. 609,12), 

5 

Fig. ü6i. 
Scliéina indiquant le modo de consLitu- 

tioii du lobe <le l'insula. 
1, rigole anlí^ricure. — 2. rigolo supiTÍoure. — 

3, rijíole j)OslL^ro-infi^rieui'c. — 4, jrrand siUou 
de riiisula. — 5, lobule anlóneur, avec : «, a , 
SOS tloux sillons; A', A-, A^, ses trois circonvo- 
lulions. — (), lobule posUírieur, avec : b. {«oii sillon 
inu<(ue ; B', IJ-, ses ileux circonvolulions. — 7, 
poinl ou Tinsula anlérieur se confond avec Ia 
(roisiòme fronlale F®. — 8, point ou ie lobe pos- 
térieur seconlinueavec lapremière lemporale T'. 
— 9, pole de linsula. 
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passantpar 1'insula. Sa face interne, légòrenicntconcavo, est séparée (lunoyaii loii- 
liculairc par une concho de substance hlanche, qni cünstilne Ia capsule externe. 
Sa face externe, hSgèrcment convexe, est sdparée de nièníe dos cireonvolntions do 
ritisula par une deuxième couche de substance lilancho, ([ue Ton ddsigne sons Io 
noni de eapsule exh'ême (capsula extrema). De celle dernière face Ton voit se 
délacher, sur les coupes liorizontales de rhdniisi)lière, de petils jjrolongeiuentA 
coniques qui.soiis forme (l'i^pines, se dirigent vers rtícorcede Finsula. 

Meyneut considere Tavant-niur, otcelaavcc raison, coninie une dépendance, non 
pas dos noyaux ceniraux, mais de Ia sni)stance grise corticale. Si Ton cxauiinc, eu 
elfet, cette formation sur des coupes horizonlales sériées, ou Ia voil, à scs deux 
extrémités anlérieuro et postérieure, se recourber en dehors cn forme de crocbet 
et se fusionner peu peu avec récorce de.s circonvolutions qui avoisinent Ia scis- 
sure de Silvius. Si on Tétudie, d'autre part, sur des coupes vertico-lransversaies, 
on constate que sou extrémité inférieure s'éiargit considérablemcnt de favanl- 
mur) ct se confond à Ia fois avec le noyau lenticulaire et avec Ia substance grise de 
Tcspace perforé antérieur. 

Au poinl de viuí histologiíjue, i'avant-mur se distingue avant tout jtar Ia grando 
al)ondancc des cellulcs fusifornies qu'il contient. Ces cellules se disposent ])arallè- 
lemenl à Ia surface de rhémisphère et sont en tout semblables à ceiles qu'on ren- 
contre dans Ia couche profonde de Térorce. l/avant-mur n'est três i)rol)ablemont 
que cette partie profonde de ia couche dos cellules fusiibrmes de Tócorce cérébrale, 
([ui a été ici, on no sait trop pourquoi, isolée des parties plus superíicielles ])ar uii 
iarge paquct do libres blanches (Ia capsule extreme) ap[)artenant au systèine d'as- 
sociation. 

3'' Région rétro-insiilaire. —()n désigno sons ce nom toute laportion do lascis- 
surede Sylvius (pii se Irouve placée en arrière do Tiiisula ou, plus exactement, on 
arriòre de Ia rigole postéro-inférieure. Cost une anfractuosittí profonde oii che- 
minent les derniôres branches de Tartèro cérébrale moyenne. 

On y rencontre, à sa partie antérieure ct immédiatement cn arrière du loiuilc 
de rinsula proprement dit, une circonvolution de passage, souvent três dévelop- 
póe, quelquefois môme [»lus ou moins superíiciolle, qui se dirige obliquemeiit il» 
bason haut et d'avanl en arrière (lig. o63, llj : c'est Ia circonvolution temporale 
tranaverse de IIksciil, le pli de passage lemporo-pariétal de Uuoca. La circons'»- 
lution cn question n'est, on cffet, qu'une forte anastoniose jetée entre Ia prcmière 
temporale et Ia circonvolution pariétalo inférieure. Elle est généralemont siiuphí 
à son origine ; mais elle se divise presque toujours, dans sou trajei, en deux ou 
trois plis secondairos, (jui viennont s'engrener, en haut, avec des prolongomonts 
simiiairos issus du lobe pariétal et se dirigent en sens contraire. 

Qu'il soit simple ou complexo, le pli de passage temporo-pariétal ne fait píi^ 
partie de IMnsula; il est nettenient séparé de cette saillie ])ar Ia rigole j)0slérü- 
inférieure. Nous ajouterons un dernier détail : c'cst qu'une coupe Iransvcrsale 
sant par ce sillon laisse en avant d'olle tout le noyáu lenticulaire du cor|)s strié. 
En conséquence, ce noyau répond exclusivement à Tinsula et n'a auciin rapport 
avec Ia région rétro-insulairo. 

Vuyoz, au sujct du rinsula, IIekti,eii, Dic Windnnqen des (leliiriiH tjeim Menschen u. ihre Ih':»-'' 
hungen zur llirn^cliale, yiúit. Journal, 187.Í; — Cii. Kkhé, Sote sur lu véyinn si/lvienne, Itull.. í*"'"- 
aiiiil., 1». 270; — (íudi.uehg, Xiir Morfilidloí/ie der Insula Heitii, Analüíii. An/.eigi-r, 1887, 
]). fl.iíl; — KiiEusTAi.i.Eii, Zur Aniitoinie und Morpholoi/ie der Insula lleitii. il)i(l., 1887, i*. 
1888, p. :!8á : — Gu.nxinüiiau, The devetopment of lhe yyri and sulci un lhe surface of lhe is-hin<( 
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of lieil of lhe haman hrain, Juuni. oi' Anat. and 1'liysiol., vol. XXV. p. 338: — Du mksie, The 
«ylvicm fissure and lhe hland of lieil in lhe primale hrain, ibid., vol. XXV, p. 28G. 

II. — (] IliC.ON VOLUTI OX S D K L .V FACK INTIÍllXE 

La face interne de Tliémisplière cerebral est assez régiilièrenient plane, orieiiLée 
en sens sagillal. Poiir en prendre une notion cxacte, il convient de Tisoler el, pour 
cela, dc ])rati(iuer siir le cerveaii une section verlicale et antüro-postérieure. pas- 
sant par Ia grande scissure interhémisphérique. ("ette section une fois faile, si nous 
exauiinons riiéniisplière par sa face interne (fig. oGo et oGti), nous voyons tout 
(ral)ord le bord interne de rhéniisphère, séparant neltenient Ia face interne, (pii 

50i). 
Kacc intcriu! do rhóiiiisphòro, gauclio. 

(I.cs dcüx li^mispliòrcs oiil (Hó srparós ruii dc Taulro par uhc secUon verUco-imHÜanc). 
1. corps callcux, avcc : 1', sou Itourrclet; 1", son genou : 1"', sou bec. — 2, coupo ilu Irifíonc. — U, scptuni luculunt. 

. couchn opliquc. — .5, coupc dc Ia conimissiire grisc. — O, plcxus cliornVdes des vciiliiculcs lalóraux. — 7, f;laiide 
piiicalo et scs |K''ili>nculos. — 8, coininiüsuro l>lauchc posliTicurc. — O, u(|uoduc de Sylvius. — 10, coupo dc ia prolubc- 
ruíico. — 11, tuberculo mamiliairo. — 12, tubor cinorcuin. — 13, copps piluilairo. — l-i, lij^o piluitairc. — tf», norf 
"pl'<luo. — 1(1, coupo do Ia rommissuro blanclio anlórieuro. — 17, Irou de Mouro. — 18, cirooiuolution du corps cal- 
Ijux. — iH'^ |)|i tomporo-limbi(|uo, élablissant Ia coutinulló do coito doruiòro circonvolulion avoc Ia circonvolulion do 
|'ppocampe. — 11), siuus du corps callcui. — 20, circonvolulion IVonlalc inlcrno. — 20', lobulo paraccnlval.'—21, lor- 

"iijiusou cn cucocho de Ia scíssuro do Uolando. — 22, lobulo quadrilatèro ou avant-coin. — 23, coin, — 2i, lobo tciu- 
poro-occipital. 

cst au-dessus, de Ia face inférieure, qui est au-dessous. Nous voyons ensuite, 

"íiniédiatement au-dessus de ce bord, les diverses forniations interliénúsphé- 
intiíressées par Ia section, qui pénètrent dans rhéniisphère au niveau do 

•^0 qu'on pourrait appeler le hile ; en haut, le corps calleux, libre à sa partie 
postcrieure ou il prend le nom de liourrelet, sMncurvanl à sa partie antérieure 
pour fornier le genou el lebec; en bas. Ia protubérance annulaire et, en avant 
'lt'lle, une laine nerveuse, relativciuent nünce, ([ui se prolonge sans inlerruplion 
•|ii«qu'au i)cc du corps calleux. La face interne proprement dite de notre liéniis- 
phère s'étale autour du corps calleux .à Ia nianière d'un largc éventail et, si nou.s 
'''Xfiininons Ia ligue de contact de cette face avec le corps calleux, nous consta- 
••oiis qu'elle est niarquéc par nu sillon, peu profond, mais tonjours três accusé,' 
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qui separe les ileiix. fonnalions et qu'on designe pous le nom de simis du corps 
calleux. 

A. — SciSSfUES IXTEULOUMllES 

La face interne de riiéniisphère céréhral nous préscnte Irois scissures de pre- 
niier ordre, savoir ; Ia scissure calloso-marginale, Ia scissure calcarine, Ia scissure 
perpendiculaire interne. 

1° Scissure calloso-marginale. — La scissure calloso-niarginaie (üg. 500, cm) 
conunence par une extréniiltS effilén aii-dessous du genoii du corps calleux et 
contourne ensuite successivenient le genou et Ia face supérieure de cet organe. — 
Un peu avanl (ratleiniire le bourrelet; olle sMnlléchit brusíiuenient en iiant et vient 
se ternüner sur le hord supérieur de riiéinisphère en y formant une encoclie, 
généraleinenl três visiljle sur Ia facè externe. Cette encoclie est silude un peu en 
arriòre de !'encoclie terniinale de Ia scissure de Holando, en i)lein lobe paritHal par 
conséquent. 

Ainsi coniprise, Ia scissure calloso-marginale, deux fois conlournée sur elie- 
inôme, a exactenient Ia forme (ruii S couclu; itfí); elle est fortement sinueuse, sur- 
tout à sa parlie antérieure, oíi on Ia voit décrire une série nomhreuse de festons 
([ui lui out fait donner j)ar l*(izzi le noin de schsure feslonnée. 

Tuut ii fait en arriòre, au niveau du point ou elle s'in(lécl)it pour gagner le bord 
supérieur de i'hémisplière, Ia scissure calloso-marginale ahandonne un jtrolonge- 
ment postérieur cpii continue sa directioii primitive, mais (jui est ordinaireuient 
interrompu par un ou deux j)lis de passage verlicaux. 

2" Scissure calcarine. — La scissure calcarine, située h Ia parlie Ia j)lus reculée 
de Ia face interne ((ig. oOG, c), se porte liorizontalement de rextrémité postérieure 
de riiémisplière vers le hourrelet du corps calleux. Hlle est ainsi appelée du mot 
latin calcar, (jui signiíle ergol, [)arce ijue c'('st elle (jui determine dans Ia portion 
occii)itale du ventricule latéral cette saillie connue sous le nom ú'ergot de Morand. 
(>n Ia designe encore (juelquefois, depuis (jii.irioLET, sous le nom de scissure des 
hippocanipes. Au ])remier aliord, et sur un cerveau encore recouvert de ses mem- 
liranes. Ia scissure calcarine parait se ])rolonger jnsqu'íx Ia fento céréhrale ile 
Itichat. Mais c'est lã une sim[)]e ai)parence. Elle est conslamment séparée de Ia 
fente céréhrale par un pli de passage vertical ipli temporo-limbiquc de liiioc.v, 
(lig. üOO, 18'), qui unit Ia circonvolution située au-dessus à Ia circonvolution située 
au-dessous. Nous y reviendrons plus loin (p. 09o) (juand ces deux circonvolutions 
nous seront connues. 

3° Scissure perpendiculaire interne. — La scissure perpendiculaire interne 
(ílg. ilGO, pi) est exactiMuent parallèle à Ia scissure perpendiculaire externe, que 
nous avons déjà étudiée (p. 008; et ilont olle n'est, du reste, que Ia continuation 
sur Ia face interne de riiémisplière. S'éciiap[)anl du hord supérieur de 1'hémisplière 
sous un angle qui se rapproclie beaucoup de Tangle ilroit, elle se dirige olili<lue- 
nient en Itas et en avant et vient se terminer un peu au-dessous du hourrelet du 
corps calleux, en se jetant dans Ia scissure précédente. La scissure perjiendiculaire 
interno est constante : elle est remarqualile à Ia fois par sa direction rectiligne, S''' 
iicttoté et sa profondour. 

., Comnie le fait remarquer Uaoc.\, Ia scissure calcarine et Ia scissure jierpenilicu- 



Fig. 5GG. 
Lu mOnie, avec ses diffcrcntes divisions 

(La prcmiòrc circonvolulion froulalc cst colorée cn hleu ; le lolnilc quadrilalère, cn vert; Ia circonvolulion du corps 
callcux, cu violei; Ic coin, on jauiie; Ic lobc Icmporo-occipilal, cn jaime orange.) 

S, scisMiro (Io Sn1víu«. — cm, scissure calloso-marjçinalo. — pi, scissurc pcrpondiculairc iiilcrnc. — c, scissure cal- 
carino. — r, Innninaisou de Ia scissurc de Rolando. — /o', sillon Icmporo-occipiLal inleriic. — ío-, silloii loniporo-occi- 
pilal externo. — F', circonvolulion froulalc inlerno. — L. Pc, lobule paraceiilral. — L. Q., lohulc quadriíal^rc. — 

eoin. — C, C\ circonvolulion du corps callcux. — TO'» prcmière circonvolulion Icmporo-occipilale. — TO-, dcuxií'me 
circonvolulion (omporo-occipilale. 

l'liis loiiguo, (jui coiniu-end loiit Ic reste de Ia scissurc. De ces deux porlions, Ia 
proniière esl ascendanle. Ia seconde légèremcnt descendanle : Ia scissure calcarine 
u'est donc pas exactcment recliligne, uiais décrit dans son enseml)le une légère 
tourlie à coiicavité dirige'e eu bas. 

B. — Loiíes et circonvülutions 

Les Irois scissures que nous venons de décrire déconiposenl nolre face interne r 
Pii deux circonvolutions et deux loljides, savoii": Ia circonvolulion frontale interne, 
'<1 circonvolulion du corps calleux, le coin, le lobe quadrilalère. 

1° Circonvolution frontale interne, lobule paracentral. — La circonvolulion fron- 
'file interne (lig. oOü, Fi) n'est aulre que Ia partie interne de Ia preniière circon- - 
volulion frontale, ([ue nous avons déjii étudiée sur Ia face externe de riiémisphijre. * 
l'^lle est, cependani, heancoup plus longue (jue cette dernière : en arrière, en elfet, 
''lie ilépasse lonjours de plusieurs nülliniètres rextréniité supérieure de Ia scissure 

^ Uüiando; d'aulre i)art, en avant, au lieu de s'arrèter au pòle frontal, qui, comnie • 

CERVEAU ■ • 687 

laire interne dessinent dans leur ensemble une figure que Ton pout coiiiparer a un 
Y couché (>■) : Ia bivinche supérieure de Ty répond à Ia scissurc perperidiculaire 
interne; sa (jueuc et sa branche inférieure représentent Ia scissure calcarine. 

Celte dernière scissure se compose donc de deux portions : une portion anté- 
rieiire, longue de !2 ccntimètres, qui s'étend depuis le pli temporo-limbique ju5qu'à 
rorigini' de Ia scissure perpendiculaire interne ; une portion postérieui'e, beaucoup 



088 NÉVHOLOÍilE 

on Ic saii, esl Ia liniili' anléi^iciire de Ia proitiiLTC circoiivolulion IVoiilalc, elle se 
rccoiirhií on has (>l en ariièrc cl s(> ])r()l()iig('. eii s'anuncissant eii poinle, jus(jii'axi 
l)cc (lii corps calliMix. 

La cifc-oiivoliilion ftonlalc inloriu! osl cxacloineiil coiiipriso eiilre le hord siipó- 
i'ieiir dl' l'hi''niis])lière et Ia scissiiro calloso-niargiiialc ; Io bord do riiéiiiisphòní Ia 
síípaic (In lolio pariólal, du IoIm^ fronlal ol dii lobo orbilairo;la scissiirc calloso- 
inaririnah" Ia sci>aro d(! Ia circoiivolulion du (!ori)s calloux, Ello esl Irès llexuouso ol 

pn^sonlo roíislaiiuiienl à sa 
siirfaco (juohpics incisiiros, 
pliis ou molns élondiios el i)liis 
ou iiioius profoiules, qui Ia 
décüuij)osonl on un ocrlain 
noinbi'e de j)lis secondairos. 
Dc COS inoisuros, il en cst uiu' 
(jiii, par sa longueur cl par sa 
constanco, acciuiorl une iin- 
porlancc loule ])arliculièrc : 
c/est Vincisiwe sus-orbüaire 
de UuocA, le sillon roslral 
(rEllKllSTAI-LKU (llg. 567,11'). 
Ello conuuence au voisinago 
de Ia ])ointe de Ia fronlalo in- 
lerne ; de là, elle se i)orlc obli- 
(juenienl en avani el en haul. 

1, coips oallcux, - 2, Uiuono círóbral. — :t, scpUim luciiluni. — ♦, nTr-illMcmonl -x l'l ^ri^>^ln•o cal- 
caiTofour olfaclif. — ;i, ImUto olfaclif. — (i, handfíIolUí olfacUvc. — píli tll IL U. IllCn l »l Id bCU.UlC t 
l.amloleUo diiiKoualo - S, comn,i,.M.rc Maiiclio anl. rieun-. - !), bau- loso-niarsinalc, Cl vicnl SC lor- 
(IcloUo optKjuo. — 10, cuTonvolulion uu corps calleux, avcc 10 scissurc n ' 
inlra-lirnl»i((ue. — 11, príMiiiòro circonvoliitioii fronlalo, avcc 11', slllon inllHM' T)rCS (lu bord dc l'llCllUS- 
Mis-orbituire. — 12, pii írouto-limbiiiuc aiilérieur. 

l)lière ou niòme sur cc bord. 
on rogard du gonou du corps calleux. (Jelle incisuro sus-orbilaire divise Ia i)Oi'lion 
iiiilialo de Ia circonvolution IVontalo itiloi'ne eu deux ótages : un élage inlei'ieui', 
(]ui se conliuuo on detiors avoc le lobe orbilairo ; un ólage sui)érieur, ordinaire- 
nuMil plus dévolopi»' (pu; le précédent ilobule mélupiíiue do Hiíoc.a), (jui conline a 
Ia scissuro calloso-iiiargiuale. 

I,a par iio loulo jioslérieure de lii circoiivolulion fronlalo inlerne esl séparée du 
reslo de Ia circonvolulion jmr un pelil sillon, vertical ou obUípio, (|ui descond il" 
boi'd su|)éi'ioui' do rhéniispbòrí; vers Ia scissuro calloso-uiarginalo. La i)arlie do Ia 
circonvolulion fronlalo inioruo, ainsi isoléo, conslilue bí lobule paraceniral 
(lig. í)()(), L.Tc) ol le sillon ]ui!cil(s (jui liniilo, Io lobule (Mt avaul. a re^u Ic noni do 
filiou pardcenlrtil. (loniuio nous Io uioulro Ia íiguro íitííí, 1'oncocbe lorininale de Ia 
scissuro do líolando (/•) se Irouve siluóe ii Ia ]»arlio supórienre et posléricure du 
lobule paraceulial. (l osl dono ou ploin lobule paraceniral ol inunédialenieiil au- 
dossüus do collo oncoeho (jue s'onocluo, i)ar Io pli de passage fronlo-pariélal mpc- 
rieur. Ia fusiou róciproqiio dos doux oirconvolulions prérolaníMíjue el posl-rolau- 
di(iui\ auli'ouionl dil dos doux oirconvolulions fronlalo ascondanio ol i)ari(''talo 
ascondanlo. 

2' Circonvolulion du corps calleux. — La circonvolulion du corps calloux 
(lig. (](]j osl ainsi appohio parco ([ü"ollo surnionlo le corps calloux et en suil 
oxaclonuuil Io conlour : c'osl Io luOe du corps calleux do liitoc.v. Ello prcnd itais- 

Fif;. oBT. 
['orlidii initiair ilo Ia circonvolulion du coip.s callcu.x 

ct lie Ia circonvolutioti fronlalo inlerne. 
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sancc aii iiivcati cUi ]icc du corps callcux el forme là, eii s'unissant à rcxtréniilé 
anléricuro do Ia circonvolulion préccklcnle, un polit lobiile allongé dans Io sens ver- 
lical (íig. 51)7,quo Ton désigiie, cn raison do sos rolalions avec Fapparoil do 
l'olfaclioii, soas Io noin do carrefour olfactif {voy. chap. vi, Terminaisons réelles 
du nerf olfaclif). Du boc du corps callcux, Ia circonvolution (jui nous occupo se 
dirigo d"al)ord d'arriòrc en avant. Puis, ollo contourno de bas cn haut le gonovi du 
corps callcux el, s'in(lcchissaiit cn arrièro pour devcnir horizonlale, clle se pi'olongo 
jusqii'au bourrelet. Là, ellc se continuo avec Ia circonvolulion de Thippocanipe, que 
nous décrirons plus loin à propos de Ia face infériciirc de rhéniispliòre. La conli- 
nuitt',*en arrièro du bourrclel, de ia circonvolulion du corps callcux avec Ia circon- 
volulion de rhi])pücani[)e esl élablic par une porlion rclalivcmenl élroile, en forme 
d'islhme (íig. o()o, 18') : Uuoca, qui Ta considérée comme uu simple pli dc passage 
enlre le lobe lcuij)oral (dout fail i)arlic Ia circonvolulion de riiippocampe) cila 
circonvolulion du corps callcux (qui esl une parlie do Ia grande circonvolulion 
linibi([ue), lui a donné le nom do pii lernporo-limbiquc. 

1.1a circonvolulion du corps callcux esl plus ou moius llexuouse suivanl les sujeis. 
Klle préscnlc sur sou bord supérieur une série de découpurcs, résullanl dos sinuo- 
sil(!s ou feslons, déjà signalés, de Ia scissure calloso-marginale. Eu raison do sa 
disposilion deuii-aniiulaiiv, en raisou aussi de ses découpurcs fcslonnées qui carac- 
lériscul son bord convexe, IIol.vndo Tavail comparéc à Ia crète d'un coq, d'oü le 
iioni do circonvolution crêlée, (jue lui donnenl encore cerlaiiis analoniislés. 

La circonvolulion du cor])s callcux esl nellemenl déliuiilée, le long de son bord 
concave, par le sinus du corps callcux. Elle esl nellemenl délimilce encore, le long 
<Ie son bord convcxe, i)ar Ia scissure calloso-marginale, (jui Ia separe dc Ia circon- 
volulion froulale inlerne. Toulefois, celle scissure séparalive de dcux circonvolu- 
lions voisincs peulèlre inlerrompuo par des plis de passage, qui vonld'une circon- 
volulion ii Taulro el (jui, do co fail, j)renneut le nom de plis fronto-limbiques. (^es 
plis fronlo-limbiíiues soul Iròs varia])los el par leur nombre el par leur silualiou. 
II en esl un (jui esl à pcu prcs conslanl el qui se Irouve ])lacé en regard du gcnou 
•lu corps callcux : c'osl le pii fronto-limbique anlérieur (lig. 5G7,12). 

3'' Coin. — Ou (lésigne sous le nom do coin ou cunéus (lig. Stítí.C) le pelil lobe 
'jui occupe Ia i)arlie Ia jjlus reculée de Ia face inlerne do riiéniisplière. De formo 
'1'iangulaire, il s'avance, àla maniòro d'un coin (d'ou son nom), dans Tangle dièdre 
'[lie formenl en s'écartanl Tune do Taulre Ia scissure pcrpendiculaire inlerne el Ia 
scissure calcarine. 11 correspond asscz exaclemenl au lobe occipilal dc Ia face 
"'xlerno do riuímisplière. Sa surface esl babilucllcmeul segmenléc par un pelil 
"ouibi-e do sillons à dirocliou irréguliòre el loujours Irès superíicicls. 

"u cünsidòre au cunéus, en raison do sa forme : deux bords, uno base el un som- 
"let. — Son bord anlérieur, oblique cn bas el cn avanl, répond au lobe quadrilalère, 
•loiil il oslséparé i)ar Ia scissure pcrpendiculaire interne. — Son bord posíérieur 

inférieur réiioml, ile uième, à Ia scissure calctirine, qui le separe de Ia dcuxième 
•circonvolulion louiporo-occipilale. — Sa base, dirigéc cn arriòre,se confond avec le 
'"•rd supérieur de riiémisplière. — Son sommet, enlin, répond au poinl d'union 
*'fs dcux scissun^s i)erpeudiculaire inlerne et calcarine. 

•Nous avons dil plus haul que Ia scissure i)erpendiculaire inlerne vcnail se jcler 
•'iiiis Ia scissure calcarine. (lelle conlinuilé des deux scissures existe, en eirel; 
">'iis ello esl simpicmeul suporliciellc. l^orsqu on enlre-bàille les deux scissures 
"^'1 poinl oíi elles scmblenl se reunir, on voil se délaclior du somniet du cunéus un 
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pli de jiasíagc profond (íig. í)G8,8), qiii se dirige d'nrrière cn avanl cl vicntse coti- 
foiidre avec Ia parlio postéricuro do Ia circonvolulion du corps calleux : c'csl lep/í 
de passage cunéo-limbique de ItuocA. 11 scrt coinmc de pédicule au ctinéus et, eii 

fonuant h ce lüveaii Ia lèvre supérieure de Ia 
scissure calcarino, il devient une sorte de har- 
rière entre cette dernière scissure cl Ia scis- 
sure ])erpendiculaire interne, qui esl situde 
aii-dessus. 

Quoique três marque, Io pli de ])assage 
cunóo-linihique esl toujours ))rofond choz 
riionune. Seul, parini les primates, le gihbon 
iious i)réscnte une dispositioii analogue. (íliez 
tous les aiitres i)riniates, ainsi (pie chez les 
Idinuriens, le pli cunéü-linil)i(pie est su})eríiciel 
et Ia scissure perpendiculaire interne est, dans 

,ce cas, toul à fait indépendante de Ia scissure 
cnicarine (IWtocA). 

4'>Lobe quadrilatère. — Le lobo quadrilatère, 
dont le noin indique sul'íisaniinent Ia forme, 
esl situe entre le lobule paracentral, rpii esl 
eii avant, et le cunéus, (|ui est en arriòre. On 
le ddsigne encore, en raisoii de sa situation, 
sous le noni de précitnéux ou ú.'aoaní-coin. 
II répond à Ia circonvolulion pariétale supé- 

rieure de Ia face externe de riiémisplière. 
Ijimilé en arriòre par Ia scissure ])er[)endiculaire interne, en avanl parla scis- 

sure calloso-marginale, en haut i)ar le bord supérieur de riiémispiière, Ic lobule 
(juadrilatôre est limité, en bas, par le prolongement postdrieur de Ia scissure cal- 
loso-marginale, (jui le separe de Ia circonvolulion du corps Calleux. II esl à remar- 
(pter cependanl (jue ce sillon esl presipie toujours inlerrompu par deux jdis de 
passage verticaux, fim antdrieur. I'aulre jjostérieur. (]es deux. plis de passage, 
appelds plis pariélo-lirnbiques, inlerrompenl à ses deux extrémités le sillon cn 
(jucstion et, de ce fait, unissenl notre lobule ([uadrilatère ii Ia circonvolulion sous- 
jacente. 

§ I I I . — (llUC.ONVOI.UTIONS I) K LA FACK I N F K U I E U 11 K 

La face inférieure de Phémisphère, forl irrégulière coinme Ia base du cràne sur 
laquelle elle reposc, est limitde en dedans par le bord interne de riidmisplière cere- 
bral, en dehors par le bord externe. De.s trois faces de l'hémisj)li(;rc, elle esl mor- 
pbologiquement Ia pius siniple : c'est aussi Ia moins connue au point de vue fonc- 
lionnel et, partanl. Ia moins importante au point de vue pathologique. 

A. — SciSSLMlK INTEHLOll AIIIK 

La face inférieure de fliéniisplière ne nous présente (pi'unc seule scissure : c'esl 
Ia scissure de Sylvius, ou toul au moins sa portion initiale. La scissure de Sj-lviurf 
nous est déjà,connue (p. G66). Nous savons (pfelle prend naissance au niveau dc 

3 

l''ig. :)68. 
Région (lu cuiiúus. püui" niontrcr les 

(1l'Uv plis lie passago cunúo-liinhiciuo 
ut ternporo-linibiiiuo. 
t, hourrelot du porpscalleux. —2, 2\ sci^suro 

calcaiino. — 3, »cÍs»iuro porpondículnirc iiilcrnc. 
— 4, clrcouvolulioii tlu corps calleux. — 5, cir- 
convolulion (1(^ i hippocampo. — G, pií do passado 
lomporo-limliii|tio. —7, cuii^uh.—8, püdp pas- 
sage cunóo-limbique. — y, iubule quadrilalòro. 



GEUVEAU 091 

Kig. Ò6Ü. 
Kacc infcrieurc tlu ccrveau. 

'i oxlrótnilí^ anlí^riinirc cl 2, extrómiU'í poslóricuro de Ia scíssure inlcrhónnspluViquo. — 3, soissnro tio Syhíus. — 
*1 ^'Oiiou (](| corps calloux. — 5. liamiolollc olfaclivo, avec scs tloux racincs l)lanclios. — 0, cliiasnui iles norfs oplicjucs. 

7, líorfs oplii]iics. — H, baiulolelLc oplíiiuc. — 9, espace p(?rfor6 antéricur. — 10, lulior cinorcMimol lige piluilaire. — 
lulíorculcá luainillíiires. — lá, espace poffor(^ poslérieur. — 13, coupe des p(''donculos cériMíiviux et de l'anueduc de 

^yívius. — li, tubercules «iiiadrijumoaux jioslóricurs. — 15, corps íçcnouillós de Ia couclic opli«jue. — 1(5. bourrelel du 
calliMix, coiiIouvihS par Io fasciola cm(>roa. — 17, porlion lal(^ralo et IS, portiAii moyonne do Ia fcnle cérébralc de iiclial. — ii), lobo orbilaire etsos circouvolulions. — i!0, lebe lemporo-occipiUil et sos circonvohUioas. 

•' esl le lobe orbilaire ; une partic sitiiéc en arrièro, c"est le lohe lemporo-occipital 
•'II occipito-temporal. 

1° — Lo/ic orbilaire. 

•''! lobo orbilairo so prósenle ii nous sous Ia formo irune rógion Iriangiilairo à 
posldriciire. 11 reposc siir Ia bosso or])ilairo ct so trouve, par conséquent, 

'"oèrcinonl oxcavé à sou centro. 

1° Sillons. — Si nous Ic parcourons do dcdans en dcliors, nous rencontrons 

Tanglo cxlcrne de Fospacc quadrilalèro perforó ; puis, qu'elle se porte horizontale- 
niont on deliors, on décrivant iine courlje à concavité postéricure, ct íinalemcnt 
disparait snr Ia face externe de I'héniisplière. 

li. — Loiies et cincoNvolutions 

(Ictto portioii iniliale de Ia scissure de Sylvius partago notrc face inférieiire du 
cervoau en deux ])artios hien distinctos ; une partie situdc en avant de Ia scissure, 
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siicccssivcrnent le sillon orbilniro interne, le sillon on H et le sillon orhilaire 
externe. — IjO sillon orbilaire interne, plus connu sons le noni de sillon olfacUf 
(lig. 570, of), est sitiié nn i)cu en declans de Ia scissnrc interh(Mnisi)liéri(jne. 
Parti de Tangle antérienr de i'cspace (juadrilatère perforé, il se dirige (rarrièrc 
(!n avant et nn pen de deiiors en dedans et vient se lerniiner, par nne oxlréinilé 
iii)rc, il lü on Io niilliniètre.s en arrière dn pòle frontal. Dans ce sillon se logent 

Ki^. í)70. 
Kaeo iiiróneurii du cervcau, avcc soa divisions (scltérna). 

(Lo lobc orbilairo csl colori^ cii bloti; Io lobo tcinporo-occipítal ou jauiio oraii^c.) 
S, scis-iuro (Io Sylvíiw. — os, sillon olfaclif. — cr, sillon rriiciformc. — to*, ftíllon toinporo-occipilal oxlorno. — to*. 

sillon lomporo-ücripilal inlonio, — c, scis^uro calcaririt». — pi. »cissur«i (>orpiMi(lículairo iiilcriio. — ()/"', circouvolulion 
olfaclivc iiitcrao. — Of*, circoiivolulioit olfactive cxlorno. — ()/>. clrconvolutioiu orbitairo*. — TO', promiôro circouvo- 
lution lomporo-occipílalo. — TO*. circonvoliilion lomporo-occipitalc. — T®, Iroisiòmo lomporalo (rn roje). " 
C, coiii 011 cuiiéus {en jaune). 

Ia bandelette olfactive et le bulbe olfactif. — Le sillon orbilaire externe 
(lig. o7I) occiipe Ia partie externe du lobe orbitaire. II se dirige d'arriòre o" 
avani, coinnic le précédent; mais il en dilTère on cc qnMl est nioins long, inoins^ 
pi'ofond, inoins nettenient dilKrencié. 11 fail défant chez Ics singes et souveni 
anssi chez fhoniine. — Lc sillon en H ou sillon cruciforme (lig. oTO cr) est situe 
il Ia partie nioyenne du lobe orbilaire, entre les deux sillons orbitaire interno oi 
orbitaire externe. 11 se conipose, coinnie Ia lettre H, de deux branclies longitmli- 
tiales, Tune interne, I autre externe, iinics Tune ii rauire, à lenr partie inoycnno, 
par uno troisièine iiranclie à direction transversale. Mais ce niode de conliguratiou 
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<lu sillon orhitairc luoyen, s'il est le pius cominun, est bien loin crèlro constant. 
Daiis cerlains cas, il esl reprcsenlé par une siinple fossettc, d'oii s'échappent 
cri (livcrgeant trois ou quatre incisures fort irrégulières. Dans d'aulres cas, ces 
incisurcs, au lieii de se disposér en H, sc groupent de fa^;on à former un X ou un K. 

2" Circonvolutions. — Les sillons prócités délimilcnt, dans le lobe orbitaire. Ia 
circonvolulion nlfactive interne, Ia circonvolulion olfactive externe, les circon- 
volutions orbilaires moyennes ct Ia circonvolution orbilaire externe. 

,vt. (]iiiC0NV0LUTi0x üi.KACTivK iNTEUXii. — La circonvoluUon olfaclive interne ou 
pre77iière circonvolution olfaclive (llg. 570, Of) oecupe ia j)arLie Ia plus interne du 
lobe orbilaire. Klle esL liniitée, en dedans par Ia seissure inlerhéuiisphérique, en 
deliors par le sillon olfactif. Simple el roniarqnablenient rectiligne, elle a reçu. 
pour cetle raison, le noni de gi/rus reclus. Le gyrus roctus diniinue de largeur en 
allant (rarrière en avant ; cette largeur, qui niesure 1 centinièlre on nioyenne à 
l'extróniit(! postérienre de Ia circonvolution. n'est plus, à son exlréniilé anlérioure, 
quede í) ou ti nulliinòlros, quelquefois inoins. 

li. (liiicoNvoi.uTU)N ot.FACTivH EXTiíiiXE. — La circonvolutiou olfactive externe ou 
deuxième circonvolution olfactive (llg. 570, ()f-). située en deliors de Ia précé- 
dentí!, suit coninie elle une direction longitudinale. Son extréniité postérieure 
répond à Ia racine externe du nerf olfactif; son extréniité antérieuro, au pôle 
frontal. Cetle circonvolution est neltement délimitée sur son côté interne, par le 
sillon olfactif. Sur son còtó externe, au coutrairo, elle se confond plus ou nioins 
avee les autres circonvolutions du lobe orbitairo. 

(]iiu:()Nvoi.uTK)N (UuuTAUiE KXTEUXE. — Lit circouvoluiion orbitairo exlorne 
(lig. 571) coniprond loute Ia jjortion du lobo orbitairo qui se trouve située on 
<leliors du sillon orbitairo oxierno. Kllo n'est autro que Ia faco inférieure ou orbi- 
laire do Ia troisiènie circonvolution frontale, que nous avons déja étudiée sur 
Iíl faco externe de riiéniisplière. 

D. ClUCONVOI.UTIO.NS (IliltlTAinKS .MOVUNNES. — NoUS 
désignons sous co noin tous les plis qui sont situes 
'Mitre Ia circonvolution orbitairo oxtoi'no et Ia 
deuxièino circonvolulion oifaclivo. Ges circonvolu- 
lious, qui se dévoloppeut aulour dos dillerontes 
'"ranchos du sillon on H, sont fort irrégulières ol 
varient pour ainsi dire pour cliaquo sujei. Elles 
"'ont pas reçu de dénoiniiuitions spéciales. Ilappe- 
'ons, on passairt, que Ia portion du lobe orbitairo qui 
^st ])lacée en arrière do Ia branche transversale du 
sillon on H, portion (jui ost asscz généraleuient lisse 

non inciséo, répond, choz riiomiue, à Ia région que 
í^iiocA, chez l(! daui)liin (oíi Tapparoil do l'olfaclion 
Gst entièronienl anéantii, a désignéo sous le noni do 
(iéxert olfactif. Nous y reviondrons plus loin ii jiropos 
'les origines el terininaisons réelles du nerf olfactif. 

lolc) oi-l)iLairc n'est, cii roalité, ([uo l;i i)ai-tio inÍLh-icuro 
'|u IüIjl; IVoiiIal, i|Utí nous avons deeril sur Ia faco cxtorno do 
' ''i-inispliiire, el roíi voil nettcinenl los tniis priüuiòros circonvolulions írontales vcnir succcssi- 
^eincnt sc coiifomlrc avec Ia partic anlcrü-oxlurno <lo ce lobo orbitairo. Hans vouloir i)Oser à 
cet ófçard dcs ròglos absolues, on pout diro : 1° (lue Ia premxère circonvolntion frontale so conli- 

l'i|í. 571. 
Schí^ma repróscnlani, d après Hervè, Io 

modc (Ic lorniinaison des Irois circou- 
volulioüs fronlalcs sur Ic lobe orbilaire. 
1, circonvolution olfactivo inlernc, conli- nuant Ia premiòro fronUle. — 2, parlic 

anlériouro du lohe orbitaire, conlinuant lu 
ílnuxiôme frontalo. — 3. Iroisiènio circon- 
volulion frontale (teintóe en rouge), con- 
lournanl roxtróiiulé postérieure du sillon 
(irbilaire externe, so plaçant eusuite dans 
récarleineiil des deux branches poslérieuros du siüoii cruciforme el sUHendanl jus(iu'ii 
l extrémilé postérieuro du sillon olfactii. — 
I\ poiul de conver^encfi dos trois circonvo- 
lutions fronlalcs '}>qIç frontal d'lit:nvÉ.. 
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nue, ú roxtrómitü anténourt) du ccrveau, avec Io gyrus rectus; 2» quo Ia deuxième frunlale so 
l)ifuriiUB et vientse souder à Ia lüis avoe Ia circonvolution olfactive externe et avec los oirconvo- 
lutioiis innominéos qui s'étalorit en avanl du sillon cruciforiiie; 3° que Ia Iroisièine fronlale so 
lusioniie, à son luur, avec Ia partie Ia plus externo du lobo orbilairo et (iu'ellü enipirte m('ine 
sur sa partie postórieuro, en se prolongeant, eoninie nous lavons déjá vu en étudiaiit cettt> 
eiroonvolution (p. G7á), jus(iu'ii roxtréinité postérieurü du sillon olfactif. La figure ci-dessus 
(lifí. íiTI). que j'emprunto à IIeuvé, nous inontro netteinent quels sont les divers territoires 
ilu'occui)cnt, sur le lobo orbitaire, cbacune des trois circonvolutions IVontales. 

— Ijthe tci>ij)oro-úccijnt(tl. 

Lo lobo tcniporo-occipital (íig. 370) s'éteiul de Ia scissuro de Sylvius à rextréniité 
postúriciirc do riiéiuisplièro cerebral, plus simplciueiit du pule tenii)oral au pòle 
occipital. II réi)ond à Ia fois, par conséqueiit, au lobo temporal el au lobo occipital 
de Ia face externe de rhéniisphère. 

l°Sillons. — En exanúnant Ia base d'un cerveau qui repose sur un plan liorizon- 
tal par sa face convexo, ou aporooif sur Ia partie Ia plus externe du lul)e teniporo- 
occipilal une portion do ta troisiènic circonvolution toniporale dójà décritc à 
propos du lobe temporal (p. G4()j En dedans de cetto circonvolution se Irouvent 
deux sillons longitudinaux, (jui s'étendent (rune extrémité à Tiuitre du lobo 
temporo-occipital. (les deux sillons, quo Ton de'signe, comine le lobe lui-mOme, 
sons les noms de sillons lemporo-occipilaux, se distinguent en externe et interno 
(fig. o70, to\ lo-). 

2" Circonvolutions. — Les deiix sillons temporo-occipitaux ddcoupent dans notro 
lobo temporo-occipital deux circonvolutions à direction antdro-i)ostérioure : ce 
sont les circonvolutions tomporo-occipitales. ()n les distingue en premiòre cL 
deuxième, en allant de deliors en dedans. 

.1. l'itKMif;iiE cnico.NvoLUTio.N TEM['ouo-iiccn'iTALK. — La premiòre circonvolution 
temporo-occipitale (tig. uTÜ, T()'j est limitée, en dehors par le sillon temporo- 
occipital externe, qui Ia separe de Ia troisiòme circonvolution temporalo, en 
dodans par le sillon temporo-occi])ital interne, (jui Ia separe de Ia deuxième cir- 
convolution tomporo-occipitale : (^est Ia qiiatriòme circonvolution lemporule do 
certains aulours, Plus large à sa j)artie inoyenne (iu'à ses deux extrémités, elle a 
été comparée à un fuseau, d'oíi le nom de lobule fusifonne (spintlelfovmigeti 
Lãppchen), qui hii a été donnd parlIusciiKE. La premiòre circonvolution temporo- 
occipitale est fortement (lexueuse et se trouve toujoiirs décomposée, i)ar des sillons 
irrégiiliers et peu profonds, en iin certain noinbre do plis secondaires. En outre, 
elle s'unit aux deux circonvolutions voisines à Taide de plis anastoniotiques 
qui interrompent naturellement dans leur continuité les deux sillons tiMuporo- 
occijyitaux. 

II. Dklxikme cnico.NVDi.UTiüX rEMPoiio-üCínciT.vi.E. — 1-a deuxiòme circonvolution 
tomporo-occipitale ((ig. uTO, Tü'j est située en dedans de Ia précédente. Elle longo 
le bord interne du Tobe temporo-occipital et constituo par conséquent, dans sa 
partie antérieure tout au moins, Ia limite interne de riiémispbôre. (leito circonvo- 
lution so divise en deux portions, Tiuie postérioure, Tautre antérieure. A Ia portioi» 
antérieure nous rattaclierons le noyau amygdalien, qui est une dépemlanco do 
récorce. 

a. Portion poslérieure ou lobule linguul. — La jtortion postérieure a rei;u 
I1l'sciike le nom de lobule lingual. Limito en doliors par le sillon temporo-üccipilíí' 
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inlenie, le lobiilc lingiial esl liinilc cn dedans par Ia scissure calcarino, qiii le separo 
<lu ciiiiéus : il cmpiète dono légèrement siir Ia face inlernc de riiúmisplière. Dans 
le sens antéro-postérieur, il coinmcnce au pòle occipilal et s étend de ,là jusqu'aii- 
dessoiis dii boiirrolet du corps calleux, oii il se conliniie, par une partie relalive- 
inenl (ÍIroite, avec Ia porlion aiitérieure de Ia deuxième circonvolulioii temporo- 
«ccipitale. Le lobiile lingual est pliis large à sa partie postérieure qu'à sa parlic 
■íuitérieiire. Uii sillon longitudinal, jdus ou nioins développé, mais assez conslant, 
le diviso en deiix étages, Tun supérieur qiii coníine au cunéus, Tautre inférieur 
<ini répond au lobulo lusiforine. 

1). Porlion antérieure ou circonvolution de Vhippocampe, circomolution lim- 
bique. — La porlion antérieure de Ia deuxième circonvolution teniporo-occipitale, 

I 5 s ir 

/ Fig. 57i. 
La {írande circonvolution linibi(iuo cliez l']iommc, vuo par son (;òtú interne. 

. 1. corps calloux, avoc : 1", son IjouitcIoI ; 1", son {çcnoii. —2, concho onli(|ue. — 3, circonvolulion Ju corps 
^Mloux. — 4, circonvolulion de rhippocanipc, avoc V, son crocliol. — 5. pli do )>assap:o U'niporo-limlti<|ue. — C, pli 

passay:o cunóo-Utnluquc. — 7, pli de passa;{e fronlo-limbiquo anlérieur. — 8, 8'. plis de piissa^o pariélo-linibii|ue.s. 
"T" cs]»acc perfor(^ anliTicur. — 10, raclne olfactive interno. — 11, racino olfaelive externo. — fí, bandoleüo olfac- 4iv{». — 13^ hnUio olfacUr. - li. lolmio ijuadrilatòre. — 15, cnnóuj». — 10, lobulo lingual ou parlio postórioure do Ia 
<louxlòmo circonvolulion temporo-occipilale. — 17, circonvolulion fronlalo inlernc. — 18, corps jrodronmV • 

«elle (jui se trouve placée en avant (funo verticale passant par le l)Ourrelel du corps 
^'-alleux, constilue Ia circonvolution de Vhippocampe (lig. 572,4). Certaias auleurs 
Ia rattaclient an lobo temporal, sous le nom de cinqiiiènie temporale. — La circon- 
volulion de riiippocainpe esl liinitéc, oti deiiors, par le sillon temporo-occipital 
iutcrne, (jui Ia sé])are du lobule fusifornie. — Kn dctlaus, elle répond à Ia fonte 
<;órél)rale de lUciiat, dont elle forme Ia lèvre inférieure (voy. Fente cérébrale do 
15i(;ii\t). — Kn avant, elle se rocourbe en liaut et en arrière, cn formant une 
sorte de crochet toujours três accusé : c'est le crochet ou uncus de Vhippocampe 
("g. o72,V). 11 a Ia formo d'un còno, dont le sommet, tronqué et arrondi, 
'"•'garde en arrière et un pou en dedans, Un sillon antéro-postérieur, le sillon 
*^0 Vuncm, separo nettoment Ia face inférieure de Tuncus de Ia circonvolulion 
^'11" lai|uolle il roposo. — En arrière, au uiveau du l)Ourrolel du corps callcux, 

circonvolulion de riiippocanipe se fusionuo lout d'abord, comme nous Favons 
^lit i)lus liaut, avec le lobulo lingual. l)'aulro part, elle se continue à Taide d'un 
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pli de passa^jo i)liis ou inoins devcloppé, mais généraloinenl Ires inincc, avoc 
rcxtrcinité postérieure do Ia circ.oiivolulioii du corps calleux. Ce pli de {lassage 
(lig. oi)liqueincnt dirige on haut et en arrière, einbrassc par sa conca- 
vité le bourrelet du corps calleux. 11 a reçu de Biíüca le iioin de pli de passage 
lemporo-lim h ique. 

II resulte de cette unioii réciprocjue de Ia circonvolution du corps calleux ct de 
Ia circonvolution de riiii)pocani])o que Tiuiportante région jiar laquelle Tliénii- 
sphère céréhral entre en relation, (Tunc part avcc rht^niisi)hère du còté opposé, 
d'autre part avec le i)édoncule cerebral, et cpie Ton peut appeler le hile de I hétni- 
sphúre, quo cette importante région, dis-je, se trouve circonscrite par une circon- 
volution semi annulaire (|ui en suit exactement tout le pourtour, exceplé en avanl. 
oii elle est interrom])ue par Ia scissure de S^dvius. (Test h cette circonvolution senii- 
annulaire, qui forme comnie le limbe du liile de riiéniisplière, (jue liiiocA a donné 
lií nom de grand lobe limbique, dénomiiiation qui est parfaitenient justiliée cliez 
les animaux osmatiijues, mais (jui doit ètre rem])lacéc, cliez riiomme, par celle, 
un j)cu pliis modesl(>, de grande circonvolution limbique. (lette circonvolution 
SO compose, conuue on le voit, iles trois parlies suivanles : 1° en haut (portion 
sus-calleusei. Ia circonvolution du corps calloux; en has (portion süus-calleuse). 
Ia circt)nv()Iution de riiippocampe; 3" en arrière (portion rétro-calleuse), le pli de 
passage temporo-limhiíjue, unissant Tune à Tautre ces deux circonvolutipns. 

l>o fjrand lolw liiiihiquo, rudiiiifiitairo cliez riioniine, iiciiuieit uno iniportiince iiiorpholoRKiui! 
uvceptionnclle choz les animaux ([ui ont Io sons ilo Toiloial Irós (lóvoluinn; [animaux usmatiquea 

(Io Biioca). II occupe clioz lux, 
coninio on pout lo voii- sui' Ia (isuio 
ci-contre (lijí- ropiósontanl lo 
oorveau lio Ia loutre, ia plus grando 
|iai'lie (lo Ia face iiitomo iles lióniis- 
phòres ot so coinixiso oasontiollo- 
ni. iit lio ilonx ares : Tiin supórioui' 
(C), surniontant lo corps calloux ; 
Taulro iniórieur (11). passaiit au-iles- 
soiis clu pódoncule, Cos deux ares. 
i|ui sont bioii óvidonitnonl les lio- 
inolüfíiios do nos doux circonvülu- 
liiins ci-dessus indii|uéos, Ia circon- 
volution du corps calloux ot Ia cir- 
convolulion do l liippocainpo, so 
réunissent cl se conioudcnl à lour 
I)artio postónoure 10"), on lorinanl 
une courl)o donl Ia concavitó oin- 
liiasso lo bourrolctdu (^orps calloux. 
A lour oxlrcmiló anlórieuro, ils so 

I, hPi: ilu corps callisu.í. — 2, son (çc-nou. - 3, son liourrclot. — IiiliiT rojoignont dC nouvoau Ot SO prolon- postórieur <lu tritfout!. — .1, furo iut(!nl» lio U oourhü optúluo. — 6. cou(hm1u l*i r<\rtilO 
itiWlonculü ciiriítjriil, siiparó du (íruuil lobo liuibi<{uu par ía gran<lo funto de ^* nL onsUliO on avdnl SOUS Ia 10 
mohat, — 7,«, handeicUii optiqun. ... . d'un cüi ilon uniiiuo (O )," (iui n'ost 

O, lobe olfactif. - ()■. son pi^donculo, avec o, o', sm racines interno cl ■ , i ir j -e 
PxtíTne. C d', C", lol)H <lu rorp» calloux. — II. il'. loho «Io I liíppo<'Hiii(>(^. — ílUlrO íjUÜ lo pCíÍ07lCUi6 olfdCltj , F. lobo fronUi — I', P, lobo pariútal. —sillon sous-fronUil. —/í, «iilon Jnnriili» í^IímpIíI' (IIIÍ h>rtiiinO. Ü. sous-pHrirtal.-í/,«\úr(!ÍnWrifiurdela8dssuroHiubi.iue.-í», plidopassueo UOUCUIt OliaUU ((Ul bü Uttllint 
réiro-iiuibiiiuo. — 5, scissuro (In Syivius. sa j)arLic aiilcriourc, par un rciitio* 

inont voluiuineiix, «[ui iiost autrc 
«lUo lo lohe olfactif. Tout cot onseniblo, coiniiio lo 1'ail roíiiar.iuer ühoca, r. ssouihlc assez l)ion à 
une raipietlo. dont lo limbo onlouro lo liilo do riióniispliòro et donl lo manclio. dirifjtj on avant, 
ost oonstiLuó |):ip Ia raoino nu"'inc du uort' olfaclif aui|Uol lait sui(e le lobo olfaclit. 

Voyoz, ponr plus do dólails, liiioc v, Le grand lobe limbiriue el Ia scissure limbique clans Ia sérte 
(les inammiférrs, Itovuo d'Anlbropologio. 1S78, p. 

c. iSoijau (unnqdalien. — Le noyau amygdalien (Mandelkern, nucleuA amilO' 
dalu; dos analomist(!s allemands), tiue nous ratlaclions à Ia circonvolution de Tliip- 
pücani])e, est un amas de sul)slance grise ou j)lulut gris rougeàlre, de Ia forme et 

ScÍR^ma reprêsonlanL Ia fuço infóro-iiileriiü »Io rhéniisphòrc gauclio 
tio Ia lüulro d'apròs Uuoca). 
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(Ic lii ^rosscur (runc pelilc amando (do 10 à lá millimèlrcs de diamètrc en 
inoyetine), sitiK! à Ia parlio ankíricuro do Ia circonvolulion précitée ; il occupe h Ia 
fois rcxlrómitc; anlériciiro do cottc circonvolulion et Ia parlio iniliale do son cro- 
clict (fig. ()í{7,8'). Nous le verrons pliis tard rofoulor répendyme dans Ia corne 
sphénoídale du venlriciilo laléral et y faire uno forle saillio au-dovant el avi-dessus 
do Ia lèlo do Ia corno d Aninion. En deliors, eu dedans ot en bas, le noyau amygda- 
lion osl rógulièreinonl ontouré par Ia substanco blancho du cenlre ovale; il est, 
|)ar conséquenl, nellenienl délimilé sui' ces poinls. A sa parlio antérieuro et à sa 
l>arlic supóriouro, au contraire, il prond contact avec ia subslance grise qui revêt 
Ia poinle du lobi,' temporo-occipital et se confond avec elle. Le noyau amygda- 
lion n'est donc, coinme ravant-nnu-, (iu'une dépendanco do rdcorce et c'est à ce 
lilr(! que nous Io décrivons ici. Sa signiíication inorphologique est encoro fort 
obscuro. Nous le relrouverons naturellenionl plus loin en étudiant Ia slructuro du 
(•erv(!au. 

Synonymie des circonvolutions cérébrales. — II iresi ccitairicrnenl pas de région dans Vor- 
;;anisnie oú l'oii Irouvii autant :io dénoininaüons poui' designer un niènie élénient analoraique. 
11 y a (les circonvolutions i|ui onl jus(]u'à liiiil el dix noins. Un tel luxo de synonynios n'a inal- 
lieureusütnont d'aulro résultat ([ue de jeler Ia conlusion dans les descriptions les plus simples et 
de njndre ainsi d'une lecture difíieile les niéniüircs, d'ordro analoniiciue, physiologiiiue ou patlio- 
logiípio, ([ui se rapportont aux scissures et aux circonvolutions cérébrales. Nous croyons étre 
iilile au lecteur cn plaçiint ici, sous forme do lableau synoptii[uo, à còtó dos dénominations que 
nous avons cru devoir adoptor, ccllos qui onl élé omployéos par d'aulres analoniistos. 

1» — 1'"aCE tXTEllNIi DKS II í: M 1 S 1> II K I! E S 

A. — Scissures et sillons. 

1» Scissure de Sijlviiis  

2" Scissure dr llolanilo. . . . 

3» Scissun' perpeyidiciilaire e.r 
terne  

Valléo sylvienne, grande scissure inlcrlobaire (Ciiaussiek), fis- 
nura laleralis (IIenle), fissura sive fossa Sylvii (Iíckeh). 

Sulcas centralis ÍEckrk), fissura transversa anterior {1'ansch), 
poslero-parieial sulcus (IIuxley). 

Sillon occipilal transverso (Bkoca), occipito parietal fissure 
(Ilc.xi.EY), parieto-occipilal pssure (Tcrneuj, pars superior 
sive lateralis fissurtv. parieto occipitalis (Eckeh). 

, . . i Scissure tronlalo suiieneure (1'ozzi), promier sillon tronlal t Sillon Ironlat supcrieur .... ,,, , /■ , i r íh > ' I (Iíroca) supero-frontal siucus (11uxi.ey). 
. Scissure fronlale inl'érieiu'e ou sourciliére (Pozzi), deuxièmo 

!>" Sillon frontal inférieur ... sillon frontal (Broca), sillon inféro-lrontal (ÍIuxlev), sillon 
frontal piimaire (Panscii). 

í Scissure paralléle frontalo (l'ozzi), sillon antéro-pariétal 
'i" Silluii prérulandique   (11l'xi,ey), sulcus prse-cenlralis (Eckeu), ramoau descendant 

' du sillon frontal inoyen (Pansch). 
Sillon pariétal (Buoca, 1'anscii), iutraparielal fissure (Turneu), 

... .   ^ sulcus occipito-parielalis (Scuwaldk). Son ranieau vertical . ítton nUerpanelal   désigné par Ecker sous Io nom de sulcus poslcenlralis, 
( par l'ANSoii sous le nom do ramus ascendens. 

... ^ Promier sillon temporal, sillon temporal supéricur (Ecker), ò'«í- Sillon paralléle , lemporaiis (1'anscii), anlero-temporalis sulcus (IIuxley). 

Duuxième sillon temporal, SMÍfiíi- /empoi-aíis »iet/iiís (Ecker), 
>i,,lUm temporal infeneur. . . ^ postero-lemporalis sulcus 

1'retiiière circonvolulion fron- 
lale  

l)eu.iième circonvolulion fron- 
lale  

B. — Circonvolutions. 

duras fronlalis superior (Eckeu), gi/rus supero-frontal (Hux- 
i.ky), étago frontal supérieur (üratiolet), premièro frontale 
externe, troisiònio frontale (Meynert). 

Cyrui' fronlalis medius (Eckeh), medio-fronlalis gyrus (llux- 
i.ey), étago frontal nioycn (Gratiolet), deuxièmo frontalo 
externe. 

ANATOMIE 111'MAINK. — T. II, ÉI)IT. 88 
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' IMi sourcilier ((íiutiolet), útcige (ronlal infúiiour (Gratiolet). 
3» Troisième circonvoliilion fron- \ infero-frontal <jyrus (IIuxley). inferior frontal oj/rui 

tale I (TciiNEit), ])reiiiit'r(! froiilale (Mkyxert) rirconvolutiim (l« 
V liroca. 
i Quatriênio frontale, premiei' pli ascendant (Gratiulet), anlero- 

... , 4- , , i parietal nt/rtis (Hu.xlev), nt/riis centralis anterior (Kckeii. i" tirconvotution frontale as- 1 ,, , ... 
cemlante IIeni-e) fpjriis antecentrahs ou anterocentrahs ou prie.cen- I /''aíií, circonvolulion prérolaiuliíiuo (IIboc.v), ?'í)íaíi(/í- 

cus anterior (1'.\ns(;ii), circonvoluUoii verlicalc antúricun;. 
1'reriiit're ])arii;tale, (leuvièmc |)li ascciuiaiit (Gratioi.et). pos- 

b- Circonvolulion pariétale as- \ ^^-panelal gyrus (Hu.xlev), gyrm centralis posterior 
cemlante 1 ('''Ckkr), oyrus postcentrahs ou postero-centralis ou retro- I centralis, í/yrus rolandivns posterior (l'Amcn),c\rconY()\uiimi 

liostrolarulique (Uhoca). 
.•o,,. „ , ... 1 1'reuiière ciroonvolulion pariiítale (Uroca), lobule ijariOlui tr Circonvotiition parietate sii- \ . . ,,, .. i 

nérieure I supt-neur (hcKER), lol)ule du douxiemo pli ascendant (Gra- '   TioLKT), postero-parietal lobule (Hi-xley, Tlrner). 
Lobule pariútal inférieur (Kcker), lobule du pli courbe ((íro- 

1 mibr), lohus tiiberis (IIisciike, IIenle), troisième pariétale. 
7" Circonvolution pariétale in- í dcuxièinc pariétale, prcmiére pariétale. Sa partie anté- 

férieure j rieuro, en rapport avec Ia seissure de Sylvius, est encore 
I appelée lobulus supra-marginalis; sa i)artie postéricuro ou 
\ ]ili oourbe, gyrus angularis. 

&'I'remière circonoolution occi- ( ('yr''J<P<t^-i<-lo-occipM^^ circonvolution occi- 
i pitiile suponeurc (W agneh), ph ue passage supeneur externe 
' (Ghatiolktj, premiei* pli de passage (Ghomieii). 

Ueuxième circonvolution oc i pas- . j sage externe (Gromier), circonvolution occipitalo inoycnne 
^  ' (Wagner), deuxièmc pli dc passage externe (Gratiolet). 

10" Troisième circonvolution oc- ( Gyrus temporo-occipitalis (Kcker), nyrus occipitalis inferior 
cipitale ) (Wagner), pli de passage externe (Gratioi.et). 

f Temporale supérieure (Ecker), pli marginal postcrieur et iii- 
11» 1'remière circonvolution tem- \ férieur (Gratiolet), gyrits infra-marginalis (IIisciike), an- 

poralc I tero-temporal gyrus (IIuxley), superior temporo-sphenoidal 
convolution (Tcrneh), |>1i marginal inferior (Gromier). 

Temporale moyenno (Ecker), pli temporal moyen ou partif 
\t'Deuxième circonvolutinu tem- \ doscendante du pli courbo (Gratioi.et), médio-temporal 

porale ) 01/''"^ ÍHuxlev). ])li temporo-sphénoidal moyen ((JromieiO, 
middle teinporo-splienoidal convolution (Turner). 

Temporale inlérieiire (Ecker), pli temporal inférieur (Gratio- 
13" 'I roisième circonvolution tem- \ inferior te)nporo-splienoidal convolution (Ti rneh), pli 

/foratp I temporo-spliénoidal inférieur (Gromier). 

á' — K A C E I X T E R X E I) K S II É M I S P II É R E S 

1» Seissure calloso-maryinale 

á" Seissure 
terne. 

perpendiculaire in- 

3" Seissure ctücarine. 

A. — Soissures. 

■Seissure festonnée (l'ozzi), grand sillon <lu lobo 1'ronto-parié- 
tal ((íratioi.et), sillon du corps calleux (Gromier), seissure 
sous-frontale (Uroca). 

Occipito-parietal fissure (IIuxley), pars medialis sive verticalis 
fissuras parieto-occipitalis (Ecker), scissuro occipitale 
(IIroca), fissura occipitalis (Panscm), fissura posterior (líuR- 
DACii), fissura occipitalis perpendicularis interna (ItiscHOKf). 

Seissure dos bippocampos (Gromier), partie postérienre do Ia 
seissure des liippocampes ((iRatiolet), fissura occipitalis lio- 
rizontalis (IIenle), fissura posterior (Husciike). 

1° Circonvolution 
terne . . . . 

frontale in. \ 
■ ■ I 

B. — Circonvolutions. 

Cyrns marginalis (IIenle), gyrus medialis fronto-parietalix 
(1'Asscii), marginal convolution (Turxer), scconil iiU ou pli i''- 
lu zono externe du lobo froiito-pariétal (Gratioi.et), [>''«" 
mière firconvolulion frontale interne (Pozzi). 
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"» Iobule ara' nlral ^ Lobule ovalaire (Pozzi. Bhoca), lobule pararolandiquc (Gia- — jO U cpaiaLCu la   

3" Ciixonvoluliou 
leiix . . . . 

dn corps cal- 

4" Luhule iiuiulrilalère 

:>" Coiii. 

COMINl). 
P)i (iu coi'ps calloux (Guomier), lobo du corps calleux (Bkoca), 

pli (Io la zonc iiitorne (Giíatiolet), ileuxiènie circonvoluüon 
IVontalo inlonio (1'ozzi), cindida ou gyrus cinquli (Burdach. 
Bischofi', Pansc.1i), ^yrus foniicatus (Ecker), fornix peri- 
phericus (Aiinold), circonvoluüon ile Tourlet (Foville), cir- 
convolulion crètée (Rolando), callosal gyrus {U\i\i.e\) . 

Lobulc pariétal interne, parlie interno du lobe pariétal (Gia- 
coMiNi), priB-cuneus (Kckeii), avant-coin, lobulo pariétal in- 
terne (Pozzi). 

Cuneus (ICckkii) lobulo triaiigiilairo (Broca), partie interne du 
lobe occii)ital (Giacomim). lobule occipital interno (Gratio- 
let), occipilal lobule (Turneii), íiyrua medialis occipitalh 
(1'anscii), lobiclus inlerparielalis superior (lIuscKE). 

ò" — 1' A o E 1 X F E UI E i: II E I) E S II E M I S l> II H R E S 

A. — Sillons. 

1» S7/ ;/■ •/•/■ ^ íiíícíis oí/ítc/ocHis (Ecker), scissure olfaclive (GiACOMixi), sillon .101(1 jat (/ ^ droit ou premiei' sillon orbitaire (Broca). 

ÍSulcus orbilalis (Ecker), scissuro orbitairo (Giaco.mixi), douxièmo 
sillon orbitairo (Broca), Iriradialis sulcus (Timixer). Los 
deux branclios antéro-postérieures sont appeléos par Weis- 
RACH ; rintorno, sulcus longiludinalis medius; roxterne, sul- 

j eus longiliidinalis ex/ernus. I^a brancbo transversalo esl 
I désignéo par Io nièino auteur sous Io noni de sulcus trans- 
\ versus. 

3» Sillon lemporo-occipilal ex- \ Proinier sillon toniporo-oceipital, .lulcus lemporo-occipilaiis 
te nu' / (Ecker). 

Dcuxiènie sillon toniporo-occipital, sulcus longiíudinalis in- 
1 ■ \ ferior (WKiawiE). sulcus occipilo-lemporalis (Vky.^Q.n), fissura 4" Sdlon temporo-occipUal m- \ ^ . ' collaleraus [llvxi.r.Y), fissura collateralis sive lemporalis in- 
 I /efio)'(Bisciioff), sulcus occipilo-temporalis inferior (Ecker), 

silloti collaléral. 

B. — Circonvolutions. 

•, i 1'roniiòro circonvoluüon ollactive, «»//'us rec/i/,ç, premiòro cir- 1° (,trconvoluliun olfaclive tn- \ , > • í > , , , , . ' . convolution orbitairo (Uroca), internai gyrus du lobule or- 
 [ bitaire (Tuunt.r). 

('ÁrconvoluUon olfaclive ex- ( Deuxièrne circonvolution olfactivo, deuxiònie circonvolution 
lerne ) orbitaire (Biioca). 

3" Circonvolution orbitaire ex- ^ Troisième circonvolution orbitairo (Broca),^í/r!(s orií/aíís Za- 
terne i teralis (1'anscii). 

' Gyrus occipilo-temporalis laleralis (Paxscii), circonvolution 
4" l'reinière circonvolution tem- \ occipito-tein])oralo externo (Giaco.mini), (lualrièine circon- 

poro-occipitale ^ volution teiiiporalo (Broca), middle internai temporal gyrus 
* (lliixi.Ev), lobulo fusilornio (Husciike). 

Gyrus occipilo-temporalis medialis (Pansch), circonvoluüon 
occipito-toinporalo interno (Giacomixi), cinquiònie circonvo- 

1 lution tonipoialo (Broca), inferior internai temporal gyrus 
heuxième circonvolution tem- (Husciike). La parüe antórieuro 

ro occinitale circonvolution, on rapport avec la fonte coróbralo 
^  j do Bichai, esl dósignóe sous les noms de : circonvolution 

do riiippocanipe, gyrus hippocampi (Ecker), gyrus uncina- 
tus, uncinate gyrus (Huxlev), ])li temporal inoyen interno 
(Gratioi.et). 

Êtendue do récorce des circonvolutions. — L"étendue do la subslanco grise qui constituo 
l ócorco (les circonvolutions doit ôtro oxainin(;e : 1° on surfaco; 2» on profondour. 

a. Ktendue en .lurface. — Euvaluation, en milliniôtrcs carr(js, do la surfaco des h(;mispliòres 
' (Móbraux prcisonto (tos diflicultijs à peu príís insurmontables, en raison mCnio des ii^gularitíís 

celto surfaco, si prolbndiímenl tourniontijo par le creusenicnt des scissures et Io soulèvemont 
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ilcs circonvolulions. Quülque coiiiplü.vo.<iue soit Io i)roblèino, du iiombreux obsei valeurs. notani- 
inent Waunek, IUili.aiuíeu, C. Voiit, Jensen, Caloui, onl cssayé de le lúsoudre, cii omployanl 
divers i)rocêdés quUI sürait trop lons do décrire ici. Tous ces pmcédés, poui- òtro fort iiifçénioux, 
n'cn sont pas inoins passibles d'()bjccli()iis séiieuses, et, alors iiiômc iiu'ils sont mis au serviou 
d'uno pationce à toulc úprouve, ils ne pouvent nous fournir que dos rcsullala appioxinialirs. 

Voici quels sont, à co sujct. Ics rósullats oblenus par Cai.ohi pour les coiveaux do bracliyc.ó- 
plialos ct de dolicbociSijbalcs ; 

^ , , , , , i Ilumines  2i3,77lí inilliiní-lrcs oarrí-s. Certteaur dc irachjcéitlmles ,   211,701 
„ j , ( Iloninifs  230,21i Cereeaux de dohchocéphales   187.C72 - 

Nous voyons par Io siiiiple cxainon do cos cbillVos que Io dóvoloppoiuenl suporliciol do 1 ocorco, 
cérúbralo ost plus considérablo choz les brachycóphalcs ([ue chez les dolicbocópbalos, plus consi- 
dúrablo aussi chez riiomiiie (luo cliez Ia reniino. Ces rósullats s'oxpliquent vraisoiiililaliloment par 
Ia pródoiiiinanco volumétriiiue ([uo proniionl Io cerveau do l lionimo cl Io corveau du bracbycó- 
phale sur colui de Ia reiniiip el colui du dolicbocópliale. 

Los cliilTres prócitós rci)résentoiit oo (jue Ton pourrait uppeli-r Ia superfície lutale do récorco. 
Cetto superfície totalo se dócompose naturolleinenl en deux parties, savoir : Ia supcrlicle de Ia 
porllon libre do l ôcorce ; Ia superlieie de Ia |)orti(m eacliée. La proiiiièro répond à ta face externe 
lios cireorivolutions ; Ia seconde, á lours facos latórales, á ces laces ([ui ne sont visibles qu'ft Ia 
eonditioii d'écarter préalablenioul los silloiis ct los scissures. Les rapports respoctils do ces dou* 
1'acteurs ont lító óxaniinés par II. Wacxeh sur le corveau de quatro sujeis. Vuici los rósultats do 
SOS reclierohes : 

StJltKAl.C MIlItF. SI lll-ACI CACK£k SUIIFACK TorAI> 
aujet : GauH!4 (niatli^maticioii) 73,tí50 inill. q. 140,038 tnill. i|. 21',»,588 iiiitl. i|. 

2® — Fuclis (ni^^dcciii)  72,100 — H8,yo'> 221,005 
3" — Une fenmio de 21) ans Ü8.1)i'Ü — 135,215 ■ 204,115 
4* — Uii maiKuuvrc Oí.T.iü - 121.022 187,t»T2 

La coniparaison de ces diirórents cliiirros, nous anióno aux conclusioiis suivantos : 
a) La suriace cacliéo de Tócorco cérébrale ost plus considérablo cjue sa surface libre: 
p) La preniière est à Ia seconde coniino le cbilVre 'I est au cliiirro I. ICn d autros torines. Ia .sur- 

face cacliée do l'ócorce reprósontu les deux ticrs de Ia surface totalo; Ia surfaro libro en repre- 
sente le tiers seuloinent. 

b. Ètenclue en profondeur. — L élenduo en profondeur de l ecorco cérébrale constituo ce qu on 
appello son ópaisseur, Cette épaisseur est loin d'òtre uniformo ; olle vario non seulemoiit suivanl 
les sujets et suivanl los àges. mais ello vario aussi, sur un mòme sujei, suivanl les points que 
Ton examine ct daiis des proporlions souvent consiilérablos. Cos variatioiis, ijue 1 on pourrait 
appoler réfíionalos, ont été soigneusement éludiées en 1884, sous Ia direclion du professour 
ÜIACO.MI.NI, par Tun de ses élèves, A. Coxti. Voici ses principalcs conclusions : 

1» L'épaissour do Ia subslanco grise augmento fçraduedeinent depuis Textrémilé Irontale de 
rhémisplièro jusqu'á Ia circonvolution froiilale ascendanlo; ello osciilo, dans cotio refíion, entro 
un minimum do dixièmos de millimctre et un maximum de 33 dixiémes do millimòlre; 

2» líllo diminuo graduellrment depuis Ia pariélalo ascendanlo juscju^à roxlrémité occipitale de 
riiémispliòre, avoc un minimum de lü dixièmos do millimèiro et un maximum de 33 dixiémes 
de millimi'tro ; 

3° Le cliill'r(! Io jilus faiblo s'est rencontré sur un vieillard de soixante-treizo ans ; le plus clove, 
sur un enfant de tiois ans : 

i" fépaissour do Tócorce décrolt sensibloment au fur et á mesure ([u'on avance on àgo; 
íi" Sur une circonvolution donnée, répaisseur maximum seronconlre sur son poinl culminant, 

Tépaisseur minimum vers le fond de Ia scissuro; 
ti" I/épaisseur minimum do Ia subslanco griso do Tócorce s'observe constanimeiit dans le fond 

dos scissures ; 
7° La Irontale ascendante jjrésonto à peu près constammont un minimum d épaisseur dans son 

tiors inférieur, au Vüisinaíjo do sa pointe ; 
8" Pour Ia pariélalo ascendante, on constate toujours (jue répaisseur de 1 écorco est rnoindio 

sur Ia partie ([ui répond ú Ia scissuro do Uolando <iuo sur collo qui répond au lobo pariclal. 
9" Sur Io lobo pariéial, lépaisseur de lecorco est plus considérablo à sa partie interno (ju à 

partie externo chez les jeunos sujeis ; c'est le contrairo cboz 1 adulto ct choz les >eillaiils, 
10'^ Co n'ost (|u'au voisinage do Ia como frontalo (|u on obseivü uno épaisseur éf;ale sur Ia aco 

interno et sur Ia faco externe do rbémisphèi'e; , . •. 
H» A Ia faco inférieure, sur uno mftmo coupo transversalc. lépaisseur de lecorco n ost jamai» 

plus grande (jue sur les facos interne el externo ; ■ , 
li' Dans le lobo IVontal, on observe uno diniinution de leiiaisseur do 1 écürce au point d unioi 

do Ia faco externo et do Ia face inférieure, dans uno élondue de i ú 3 centimètros ; 
13" Au niveau du point oü les trois circonvolulions fronlales longiludinales s implantont sui 
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Ia Ironlalc ascondantc. il so procluit uno ausmentation brusque do rópaisseul' cie rOcorcc dans 
uno élendue do 2 ou 3 contimèlros enviion : 

1 l'üur lu iVontalc asccndantc, Ia substanco griso do rócorcc csl plus épaisse sur Ia parUo 
Hui roRardo Ia scissuro do liolando ([uo hui' colle (|ui rópond au\ (.'irconvüluUons frontales longi- 
ludinalos: 

■lü» (Tosl sur Io occipilal (pio 1'óeorco córóliralc próscnto lu nioins d'ópai5seuv. 

Voyez au sujct do rótonduo supoiTiciollo do locoiro córóbrale ot dos dilTóronts procédós t|ui 
onl sorvi à Tóvaluor : Waiixkii (li, ot 11.), Vomludicn zu einer wissensch. Morpholofiie w. Physiolo- 
í/ie (les menschl. Uehirns ais Seelenorqan^ (iõUingon, ISfiÜ ; avoc appondieo. (loUinfçen. 1864: — 
C. Vo(iT, Mémoire sur les microcéphales, (ionòvo, 1807 ; — Iíaii.i.aiigeu, Iteclierciies sur 1'anatomie, lu 
pliysiolof/ie el Ia palliolof/ie dii .syslèiiie nerveii.v. Paris, 1872; — .Iensex, ünlersiich. ilher (lie Itezie- 
húnf/en zirischeit Grossliirii ii. deistessliininr/ an seclis Oeliinten Geites/irüiike)' Indivkliicn, Ardi. 
I'. l'sychiatrio, 1875 : — Cai.ori, liel cerrello 7iei due lipi bruchiceplialo e dolicocefalo ilaliani, liolo- 
fína, 1875 : — (jiAooMixi, Guida alio sliidio deite circonvol. cerehrali deli vomo. Torino, 1884. 

Lisez au sujot do Topaissour variablo do rócorco ; A. Ccinti. Dello spessore delia corleccia cere- 
lirale neW uomit. Oiorn. dolla 11. Accad., 1884. 

I I V. — Stiiuc.ti;liF. i)i:s ciucon volutions ckukiuíai.es 

Kxaminéc siir uno coiipw vcrtico-transversalo, cliaciuc circonvolulion nous prú- 
scnte (Icitx parlios bieii cliwlinclos ; une parlie .ccnlralo, íorniée par clc Ia subsLancc 
l>lanclie; uno partio póriplióriquo, consliUiéc pardo Ia subslancc grise. La siibs- 
tanco l)lanclic un inódullaire osl nne dépcndancc du centre ovale el est forniée, 
conunc ce dernior, par dos lil)ros ti niyóline : nous étudiorons ultérieurenienl 
(voy. Centre ovale) leur origine, leur Irajel el leur torniinaison. La substance grise 
revèl niélhodiquoníont tonto Ia surface libre de ia circonvolulion et constituo, par 
son ensenibie, ce qu'on est convenn d'appelor Vécorce ou le mantcaii des hémis- 
phères. Cette substance grise cortieale se dispose suivani un type gónéral que Ton 
retrouve sur toutes les circonvolnlions. Surcertaines d'cntre elles, cependant, elle 
subit des niodilications sunisaninieni profondes pour niériter une description ji 
pari. Nous ddcrirons donc successivenient; 

1° lia slniclure générale de Vécorce cérébrale-, 
2° l.a ülructure spéciale à quelque» eirconvolutions. 

,1. _ StiíUC.TUUK CiÉNKU.\I.K I)K I.'ÉC()UC.K CKIIKIIUALK (tY1'H UOLANDIQUK) 

Si Ton examine à Taide (fune loupe Ia coupe transversale d'une circonvolulion 
•ippartenant à Ia région rolandique (région que nous prendrons comme type de 

\ notre description générale), nous constatons loul d'abord que Ia substance corti- 
eale n'est pas bomogèno, mais se composo en réalité d'ime série de zones concen- 
tri(pics, ipii onb été nettoment indiquées, depuis longtemps déjà, par Baillaugeu. 
Ces zones sont au nombre de six, trois dc coloraiion blancbo et trois do coloration 
o^'iso. Elles SC succèdent dans Tordre suivant, en allant de debors en dedans 
(llg. í)7''i-) : 1° uiuí coucbe blancbo, toujours tròs niince ; 2°une concho grise ; 3" une 
deuxiònie coucbe blancbo, conslituant Ia sti'ie externe de üaillarger; clle répond à 

raie de Gennari ou ruban de Vicq-d\{zyr dc Tecorce occipitale; 4° une deuxième 
Wuche griso; 5° une troisiènie coucbc blanclie ou strie interne de liaUlarger ; 

une troisiènie coucbe grise, cn rapport immédiat avoc Ia substance blanche de 
circonvolution. Cos dilTérenccs d aspect ont naturcllement leur origine dans des 

'lilíérenccs structurales que nous étudierous tout ii riieuro. Nous rappellerons ici 
^euleinent que les couclies blancbes répondent à des régions oü s'accumulent des 
'ibres niyéliniqucs à diroction transversale, tandis que les couches grises repré- 
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sentent iles régions oii cos íibrcs transversalcs, sans (Hrc complètemcnl absenles, 
se troiivoiit bcaucoup i)lus rarcs. Envisagé aii poinl de vue histologicjue, le inaii- 

teau cerebral renferine quatre es- 
pèces (l'éléiiienlri, savoir : 1° dcfí 
cellules iievoeuses; "1" dos //ftres 
nerveiiaes; 3° iles cellules névrogli- 
rjuex; í" des vaisseatix. 

1° Cellules nerveuses. — Los cel- 
lules iierveuses constituent Tóle- 
mcnl essentiel de ia substaiicc grise 
de réeorce. (]es celhdes três varia- 
bles, dans leur forme et letirs diiiien- 
sions, sònt, eii inônie ti-nips, três 
disseinblables au point de viie tbnc- 
lioiinel. I.eur iiiode d'agencoiTient, 
successlveinent étudié daiis ces der- 
niers teinps i)ar Kxxeii, Mkvneut, 
Koixr.Kii, lÍETZ, (ioLc.i, Mautixotti, 
etc., a été de Ia pari de Hamon y 
(].\JAi- robjet de iioiiibreiises recher- 
clies, poursuivies comparatlveinenl 
sur desanimaux (res])èces et dMges 
dillereiils. Avec ce dernicr liistolo- 
giste, dont Ia descriptioii esl au- 

jourd'hui classiíiue, iious adiiieltions dans Tecorce cérébrale quatre eouches qui 
sont en allani des {)arties superíicielles vers les parlies proibiules ; 1° Ia coiiche 
inoléculaire; 2° Ia couche des pelites cellules pijratnidales ; > Ia couche des 
i/randes cellules pyramidales; í" Ia couche des cellules polymovphes. L'aneicu 
<cliéiiia de .Meyneiít, (jui comprenait ciii([ couclies et (jui se trouve dans tous les 
trailés d'anatomi(' antifrieurs .'i Ia publicalioii des travaux de (Iajai., dilVère de 
celui de riiistologiste espagnol eu ce que ses couches IV et V (couclie des petltes 
cellules irrdgulières et couche des cellules fusifornies) oiit (Hé réunies par (Iajai. en 
une couche uni<iue, ([ui est Ia couche IV de son schéina ou couclie des cellules 
polyniorphes. 

.1. 1'llKMIKUE COUCIIK 

Fig. 57i. 
Structuro des circonvolulions ctMvhniles 

((Taprí^s Bullarííeu). 
A, ciicoüvolulion dii corveau de riioiume, avec ses six couclips 

.illcrnHliv<'incnl grisos et blaiiciies. — coujM* irune cirroiivo- 
Uilíoi), nionlranl i ínógalo épai^scur <l«>s couclies Ijlanclics ; au 
prtMuicr uhurd. oii iio (lisljn;>;uc sur cctto coupo que troin cúucho>. 
(ieux ;:rises s(>|)arócü pai* une blanche ; en rexauúuanl pius atteu- 
livonienl, on relrouvo les sii couclies, mais les couclics Manches 
eilerue ol ínlerne sont relalivenient Irrs minces. — C, ll;;ure 
;;rossíe de Ia coiipc li uue circonvolutíon ; Ia moitlé gaúche e<iL 
v\ic à Ia Itiniíòre réílécliie; Ia nioitié droite est vue par transpa- 
rence ; dans cetle derniòre les couclies hianclies, nc laissant pas 
pa^^ser Ia lutníòre, soiit teinlées eu noir; les couches ^írises. Ia 
laissant [lasser, sont leiutóes en hlanc. 

CorCHK MOLÉCULAIHK. 

r' 

O"-'-- 
Fip. 37ü. 

Cellules polyKonales ile Ia couche iiioltíciilaire 
ili- l iícorcc tórObrale du lapiii ((raprvs Cajai.). 

3, jtroloiigcilírnit prolo- 

- l.a couche rnoldculaire, épaisse de 
()""",2.-) environ, renfernie, au sei» 
d'iin réseau íibrillaire (jue nous dé- 
crirons plus loin, trois ordres de 
cellules nerveuses : les cellules po- 
lygonales, les cellules fusifornies el 
les cellules triangulaires. 

a. Cellules pohjgonales. — 
cellules polygonales (íig. í)7o) sont- 
de dinierisions nioyennes, peii noin- 
breuses, irréguiifireinenl disséini- 
nées dans toute l't'paisseur de lii 
couclie nioléculaire. (loniiuc leu'" 

noni rinditpK!, ell<,'s ont un contour polygonal. De leiirs angies s'(^chappent (juatrc 

cylindraxes. — :í, collalérales. — 
plasinii|ue!<. 
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ou ciiKj prolongeinenls protoplasiiiiques, donl les rainilicalions variqueuses diver- 
goiil (laiis lous Ics sens. IjO prolongemcni cylitidraxilc, reiuarqiiahle par sa léniiitó. 
prciid iiaissancc lanhM siir Ia collule clle-nième, lanlôl sur run de ses prolonge- 
inenls prolosplasiniqucs. 11 suil iin trajei horizonlal ou ascendani el se ré<ont en 
un cerlain nonibre de ührillos variqueuses, Irès fines, Irès longues, qui, toules. se 
terniinent lihrenient dans Ia coiiche nioléciilaire. 

1). Celhiles fusiformes. —Los cellules fusiforntes (lig. 570). ovoides oir allon- 
gées en fiisean, se disposenl parallèlenienl à Ia surlace de Tecorce. Elles sont en 
général l)ii)olaires, éniellani. à cliacun de leiirs pôles, un prolongenienl proloplas- 
• iiicpie voluniineux, à conlour lisse, à Irajel presque recliligne. Chaqvie celiule 

Gollules fusilbrincs de Ia couche niolúculaire tle Tecorcc cúrúljralc (run lapin de huít jours 
(d'après Cajal). 

I, cyliiuiraxos polaircs ou principaux, so poi-laiW cii dircclion oj)pos(.V. — 2, cylimiraxos suniumérairos. 
farlani de diverses !)ranchcs proloplasiniques. — 3, raniiíicalions dcs cyliiidraxcs, — 4. ranioauv lorminaux dos dcndriles. 

fusifoniK! i)Ossède donc deux prolongcnienls protoplasníiquos : ces deux prolonge- 
inenls, se (lirigeanl liorizonlalenieni el en sens inverse, fonrnissent phisienrs 
''ainoaiix ascemlanls el, après un jtarcours fori long, s'inne'chissenl sur eiix-niênies 
<'n dehors ponr se tenniner, loul prós de Ia surfac(? de Tecorce, i)ar un cerlain 
nonihre de fibrilles lihres el indépendantes. Les jjrolongenients cjiindraxiles des 
<X'lliiles fusiformes, au nonibre de deux ou Iróis ponr chaqne celiule, se délachenl 
<lcs prolongcnienls j)roloplasniiqnes, ànne dislance plus ou nioins grande ducorps 
cellulairc. Ils naissenl, de préférence sur les points oii ces prolongeinenls prolo- 
plasnii(ines se condenl ponr devenir ascendanls. Suivant Ia niènie direclion que les 
prolongcnienls donl ils éiuanenl, ils cheniinenl parallèlenienl h Ia surface de 
1'ccorce, aliandonnenl an cours de leur trajei de nonihreuscs collalérales ascen- 
•'anles el (inaleinenl se tcrniinenl, coinine ccs collalérales, en pleine couche inohí- 
<J"lairc par des raniiíicalions libres el plus ou moins variqueuses. 

c. Cellules triangiilaires. — Les cellnles triangulaires apparlicnnenl au inênie 
(juc les cellules fusiformes. Elles n'en diíTèrenl pour ainsi dire que parce 

M"'elles ont Ia forme d'un Iriangle au lieu d'avoir celle d'un fuseau, et qu'elles 
possòdenl Irois prolongeinenls proloplasiniques an lieu de deux. lei, comme pour 
'lís cellules fusiformes, les iirolongements cylindraxiles sont mulliples, naissenl 
<les iirolongemenls proloplasiniques et se terniinent dans Ia couche nioléculaire 
I>ar des extréinités libres. I,es cellules triangulaires et les cellules fusiformes, par 
'<1 niultiiilicité de leurs cylindraxes el par le niode d'origine de ces derniers, cons- 
*itiient vérilableinenl un lype siiécial, type que nous n'avons pas encore rencontré 
*'nns les autres seginents du névraxe. Elles ont élé découvertes par Ramon y Cajal, 
'''oii le nom de cellules de Cajal, sons lequel les désignent aujourd'hui Ia pliipart 

neurologisles. Leur signilicalion physiologique nous est encore inconnue. 

W- l)Kii.\if:jiK cducuK : couciik dks i-etitks ckllui.es PvitAMiDALKs. — La deuxièiiie 
<^onche, épaisse de O""","20 à 0"'",2E) conime Ia précídenle. esl essenliellemenl cons- 
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titiiéo jiar un grand nonibro de ccllules nervcuscs dilcs pyramidales, disposées en 
rangées niuILiples cl imígulières. Ces cellules sont de toute pelile laille, 15 à áO jx 
(íii inoyenne. 'roulefois, leur volume irest pas iinifonne ct il cst à remarquei-qu'il 
augmento graduellemeiit aii fur et à mesuro <ju'on s'éloigne do Ia surface de 
récorce. II (Mi resulte que Ia Irausilion entre cetle couche et Ia couclie suivante, 
qui eíl formée par les grandes cellules pyramidales, se fait d'une faeon à peu près 

hlVISlON DE U. V ílA.l vL : 

Pio-ntòrí* 

(IoucImí rnolóculíiii'!'. . .[ 

<'oucIie <los potitcs 
ceitulcM pyramutalos. 

(!louclic collult' 
|iol\ inui'|>lM?s. 

Subslancc bhuiclu 

<!ouchc dos grandes 
cellules- pyrainidalos. 

DIVISION DE BAILLAHIJEII 

Pie-niòi'c. 

<^)uclic cxlevíie. 

i ^ / Couclic l)laiu-ho culcrne. 

('üuclio ":risc niovonne. 

(lom-lic Manclic movonuc. 

ilüuclic iiilonu». 

(>ouclic |jlaii<-lie iulcruc. 

Subslanco lilanclic. 

l'ÍK. Õ77. 
Los iiuatic cuuilios ccllulaires ilü ri;coi'C(! céióbrale, iraprès Cajal, avoc loui' inode ilo conespo"- 

claiicu avoc los si\ oouolios, altoi nalivonient grises et hlaiiclies. ilo I!vili.ai\üeii. 

insensible et, par conséqueni, (ju'!! n'existe entre les deux couehes précitécs aucune 
limite liien precise, (lomme rindiíjue leur noin, les cellules pyramidales onl Ifi 
lorme (rune i»yramide, dont Ia base regarde.le centre médullaire ct dont le soriunet 
est tourné du còté de Ia périphérie. Leur protoplasma, granuieux et d'aspcct stritS 
nous [)réseute, au voisinage de son extrémité basale, un pctil anuis de granulalions 
[ligmentaires d'unecoloralion Jauneclair. 11 contientun iioyau volumineux, arrondi 
ou otaiaire, leciuel à sou lour renferme un nucléole brillant. (lhacune des cellti'"® 
[)yramidales, (jtielles (jue soienl ses dimensions, émet iliis prolongemenls prolo- 
j)lasniiques et un seul prolongeinent cylindraxile : 

a. Prolongementü protnplasmi(/iiea. — Les prolongements |)rotoplasmiques ou 
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(leiulrites sont toujours três longs ot três nombreux. Cajai. les distingue, d'après 
leur origine, cn prolongeinent principal, prolongements collatéraux et prolonge- 
nicnts basilaires. — Lc prolongeinent principal (íig. 579, D, 3), cncore appeié 
lige ascendante o\\ expansion primordiale, parce qn'elle ost de toutes les expan- 
sions proloplasmiciues Ia première à faire son apparition, se détache du sonimet 
de Ia colliile pyramidalc. De là, il sc porte vcis Ia surface de re'corce en siiivanl 
un trajet à pen prós rectiligne. Arrivé dans Ia couche moléculaire, il s'épanouit 
en un splendide panaclie de ramuscules, lesquels se terminent lihrement entre les 
librilles nerveuses de cette conche (Cajai.) : 
c'est vraiseniblal)lenient à tort que Golgi et 
après lui .MAUTixorri les ont mis en rapport 
avec les vaisseaux et avec les cellules uévro- 
gliques. (les raiiiilicatious terminales dii pro- 
longement principal sont, dans toute leur éten- 
diie, hérissées de pointes fort courtes, Irès 
visibles snr lá íigure 578, qni se terminent 
presque immédiatement après leur origine 
par une extrémilé légèrement renílée. Happe- 
lons cn passant (voy. p. 414) que ces pointes 
ou éi)incs rentrent dans Ia ligno protoplasmi- 
qne à Ia suite d'un long fonctionnement de Ia 
cellulc nerveuse ct (|ue, sur une cellule fati- 
giiée, elles ont complòtement dispam. — Les 
prolongements collatéraux (fig. 57t), 1), 4) se 
détachent du prolongement principal, soit à 
angle droil, soit à angle aigu. Puis, ils se por- 
lent transversalement ou obliquement en dehors et viennent se terminer, non loin 
de leur origine, par des exlrémités libres. — Les prolongements basilaires 
ílig. 570, 1), o) naissent do Ia cellulc pyramidale, ali voisinage de sa base. De là, 
ils se i)orlenl en divergeant, les uns sur les còtés, les autres en bas. Ils se termi- 
nent, comme les prolongements collaléraux, par des extrémités libres. 

b. /Vo/oH(;eHíe?i< c///í?ídracci7e. — Le prolongement cylindraxile (lig. 579, D, H), 
tonjours unique, se délachc dans Ia grande majorité des cas de Ia base du corps 
<'ollulaire ; plus raroment, il nait do Tun des prolongemenls basilaires. Ouello que 
soit son origine, il se porlc toujours vers Ia surface profondo de récorce et dispa- 
i'ait dans le cenlre médullaire do Ia circonvolution, oii il fait partie de Tun dos Irois 
í^ystèmes commissural, (rassociation ou de prqjection (voy. Centre ovale). An 
cours do son Irajet à travers Ia subslance grise de récorce, le cylindraxe des 
poli les cellules pyramidales émet de fines collatérales, au nombre do six à dix, 
'I"i s'cn délachcnt à angle droit, cheminent tantòt liorizontalemont, tantõt obli- 
'piemenl, et llnalement sc terminent par doux ou trois ramoaux extrômement 
•'élicats (d.uAi.). 

c. Eoolution des cellules pyramidales. — La constitution toute spéciale des 
•^''llules pyramidales et, d'autre pari, ce fait bien constato qu'on ne les rencontre 
'1'iií dans récorce cérébrale, ont déterminé ("ajai, à donner à ces élénients le nom 
'Io cellules psychii/ites. La celhilo pai'ait exisler chez tous les vertébrés ; mais, au 

et à mosure qu'on doscond dans Ia série, ello devient à Ia fois plus pctite et 
1'lus simplo. — (;'est ainsi que "chez les mammileres inférieurs (lig. 579, (1), elle 
ost déjii moins volumineuse (jue chez riiomnie. Sa tige principale est on mènio 

ANATOMIK IllM.VlNE. — T. II, 5» KDIT. S'J 

Fig. 578. 
1'oi'Lion du panaclie terminal cruno 

cellule pyramidale dolasouris adulto 
((Vapròs 1U.M().>J V Caj.iL). 

1, 1, ramoaux prol<)|tlasniií)uos. — 2, 2, ópíno 
collaléralos. 
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teinps pltis courto et les collaterales qu'elle éinet sonlpkis raros. — 1'lus bas, chez 
les reptilcs (lig. 570, li), Ia celliilc csl moins voliimineiise cncore. Sa tige priiici- 
palc, fort courto, n'esl pour ainsi dire quMiuliqiióe. l<e groujie dos prolüngeinents 

basilairos cst rcprésenli! 

sW pi-olongomcnt 
líin'; uniquo. — IMus bas en- 

curo, chez les batracions 
ilig. uTÍ), A), les prolon- 
gemcnts basilairos font 
coinj)lòtcnient dófaul. 11 
011 ost de iiiOiiK! do Ia 
tige principale ot, dans 
ce cas, le systòine dos 
rainiíicalions jw-otoplas- 
iniqiios, si riclie et si 
Iiixuriant chez rhoniiiic, 
se troiivo róduit au siiii- 
ple panache toriiiiiial, 
iinphintó ilirectomont sur 
Ia partie externe du corps 
collulaire. 

Fig, í)7y. 
Sclitíina do levolulion <!es ccllules pyrainulalcs (iraprès Cajal), 

«) La supérieure dcs collulos moutrc Ia cclluic pyramiilalp ou psychiqufi 
chez (livers vcrlébrís : A, choz Ia grcnouíllc; IJ, chcz Ic lózaril; C, clicz le ral; 
1), clioz riiomnic. 

3) La «ííríe inférieuvc ii)(lí(|uo los pha-íos »Wo!ulives que Iravprso Ia ccllulo 
]>svclii((uc 011 ccliulc pyraniidalo du cervoau : a, nourohlasto saiH tí^c proloplas- 
iniqtio ; b, dóliut do lijço ol tio |)aiiacho tercuiiial; c, lijjc pius dívolojipt^o ; 
d, appariliou dos coUali^raloH du cylindraxc; e, rornialiuii dos cxpan^íonH prolo- 
pla^iuí(|ucs du corps collulairo ot de Ia ti^o. 

y) four Ia collule 1) : t, corps ccllulairo. — 2. cyliudraxo, avoc 2', sos collaló- 
raloA. — 3, (ifío proloplasmiquc, avoc 3', so» paiiaclie teiiniual. — i, expansions 
latéralcâ de Ia ti^e. — 5, 5, oxpausious basilairos. 

C. Tuoisií;me couciie : 
COUC.Hlí DKS CllAXDES CEL- 
I.ULES rVllAMIDALES. — l.a 
troisièine couche de Tó- 
corce ronforine coiiuno 
ólóinent principal los 
grandes collules i)yranu- 
dalos. Cos cellules sonl 
oxactoniont conforinóes 

sur le inOnie typ(! (jiio les petitos collules pyraniidales de Ia couche préct5doiite : 
elles n'en dilíèront (jue parco que lear volume cst pliis considérable (:20 à 30 ou 
inoyeniu;), leur tige principale jilus longue, loiir cylindraxe jilus ópais ol phis 
riche on collatérales. Anssi conçoil-on sans poine (jue cortains iiistologistes, van 
(lEiiuciiTEX entre antros, aient nkini los denx couclios de collules pyraniidales on 
une soulo ot inòine couche. 

Kn dehors, Ia couche dos grandes cellules pyraniidales se fusionne avoc Ia 
couche précódente, coniine nous Tavons dójà dit, par uno transition insensiblo. 
En dedans, clle cst boaucoup inieux düliniitóo, (iuoiqu'il no soit pas raro de ron- 
contrer ([uolquos cellules pyraniidales disséininóes dans Ia couche des collulos 
polyinorphos. 

(rost au groupe des grandes ccllules pyraniidales qu'appartionnont los celluleí 
géantes, qui ont.été dócritos par üetz (fans Ia zono niotrice do rócorce. ('.os cel- 
lules no sont que des collules pyraniidales jilus grandes (jue les autres : elles 
niesuronten nioyonnc, (i'après Lewis, ul ;ji de hanteur sur de largeur ; on on 
a observe dans le lohnle [laracontral, qui atteignaiont jusqu'à 05 de hanteur. 
Elles se liisposont orJinairement par petits groupes de trois ;i cin(i, (jue Ton 
désigne sons le noiu de nids de Iletz. 
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I). Quatuième couciie : couc.iie des cellules POLYMonpuES. — Celte couche, épaisse 
dc t/3 de inillimètve ciiviroii, ronfermc des ccllules de diinensions et de forme 
três varial)les. Palies sont, suivant les cas, fusiforines, ovoides, triangulaires, étoi- 
lúos. Leiirs expansions protoplasmiciiies, divcrsemeiitramilices, sonl tanlòt courlcs, 
lanlòt longuos. Mais, quchiue longites qu'ellcs soient, elles ne, remontcnt jamais, 
comme cela a toujours lieu pour les ccllules pyramidales, jusqii'à Ia couche molé- 
culaire. Quant à Icur proloiigenient cylindraxile, il est três fin et suit un trajet 
desceiidant. Après avoir fourni Irois ou quatre collatérales, 11 passe dans Ia subs- 
tance blaiiclie et lã se continue (Cajai-), ou bicn par un simple coude, ou bien par 
une simple division en T, avec un ou dcux tnbes nerveux dc cetle substance 
blanclie. 

IL CeI-LUI-ES a CVLINUUAXE COUUT ET CEM.ÜMCS A CYLINDKAXE ASCE.NDANT. — OutrC IcS 
élénicnts cellulaires (pio nous venons de diícrire, les trois dernières couches de 
récorce cérébrale nous présenlent en- 
coro denx aulres ordres de ccllules ; 
des celhiles à cylindraxe court et des 
ccllules il cylindraxe ascendant. — l^cs 
cellules à cylindraxe court (cellules 
<le tiolgi typc 11) sont ici, comme dans 
Ia nioellc, dos cellules nervcuscs carac- 
lérisées parce fait que leur cylindraxe, 
perdaut son individualite presque im- 
niédiatemcnt après son origine, se 
i'ésoul en pleiue substance grise en 
une arborisalion terminale liljre. Par 
celle arborisation. Ia celkile dc (iolgi 
1'nlre en relation avec les ceílnles voi- 
sines et dcvienl ainsi une cellule d'as- 
socialion. — Les cellules à cylindraxe 
ascendant, mentionnées d'abord par 
(«üi.ni et par Mautinotti, éludiées à 
nouveau parCAJAi., se développent de 
l>r(!ierence dans Ia couche des cellules 
pülymorphes; mais ou les reucontre 
cncore, (luoique plus rares, dans les 
dcux couches de cellules pyramidales. 
•''lies sont fnsiCormes ou éloilées, avec 
des dondriles relalivement peu dévc- 
loppées, dont les unes suivent un ira- 
Jct ascendanl, les antres un trajet des- 
'■ciidant. Onanl au cylindraxe, il monte 
pivsque en ligue droite jusipie dans Ia 
•couche nioléculaire et, lã (lig. o8üj, il se divise en deux ou trois grosses branches 
'[•li, eu se ramiliant horizontaleinent, forment une arborisation terminale d'unc 
Sninde étendue. Ouelques cylindraxcs ascendants, comme nous le montre Ia 
íignre íiSO (;>), se terminent avant (ratteindrc Ia couche moléculaire. 

2" Fibres nerveuses. — Les iulervailes qui séjiarent les élémenls cellulaires 
ci-dessus décrils sonl on grande parlie comhléspar des libres nerveuses. Ces fibres, 

Coupe transversalo de locorce do Ia souris, sui- 
la(iutíllo on a dessinú les cellules qui, dans 
(luelques coupes de ia niòine rÚRÍon, envoyaient 
leurs cylindraxes vers Ia púiiphürie (schénia- 
tiiiue, (rapivs Cajal). 
1. })ic-m^rc. — 2, couclío inolóculairc. — 3, cjlindr.i\e 

jumcMiíuil (rune prosso cclliilc do Ia couclie des cellules poly- 
inorplios. — 4. eyliiidraxes parlaiil des ccllules siUiécs daus 
Ia couclio des coilules pyramidales. — 5, cjlindraxos asceii- 
danls, SC IcriniiianL au-dcssous de Ia couchc moléculaire. 
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(jiio nous dúsigiierons sous le iiom gdnérique de fibres de Vécorce, soiil, les 
uiics pourvu(>s, les autrcs dépoiirvues do leur gaiiio de iiiyólinc. Au premier 
groiipe ai>parliennc>nt (KLf:cirsiii. Cajal) les cylindraxes dos cclialcs pyrainidales 
grandes et moyeiuies, les cylindraxes des celkiles de Cajal, les cylindraxes des 
celhiles pülymorphes, les cylindraxes ascendants des cellnles de Jlartinoüi cl, 

eníln, les collate'rales de grand dianielro. An 
conlraire, les cylindraxes des petites celhiles 
pyramidales, ceux des celhiles de Golgi et les 
collatérales de ])etit diainèire sont des libres 
ainyéliniqiies. Envisagées au point de viie de 
leur direction, les llhres de riícorce se distin- 
guenl en libres radiées et en libres transver- 
sales ou tangentiellos : 

.1. KiiinEs UADIKES. — Les libres radiées 
(lig. 581) snivent une direction perpendicnlaire 
;i Ia surface exlérienre de Tecorce, Ia iiièine 
direction ])ar conséíjiient (jue les tiges ascen- 
dantes des celhiles jjyrainidales. Tantòt éparses, 
tantòl groupées en faisceaux plus ou inoins 
iinportanis, elles traversent successiveinent Ia 
couclie des cellules ])olyinorplies. Ia couclie 
des grandes celhiles pyramidales et Ia couclie 
des petik's celhiles pj-rainidales. ()n ne peiit 
los suivre, en tant ijiie faisceaux, (jiie iin peii 
:ui delà de Ia strie de Kaillarger; mais il iresl 
I)as düuleux (jirelles aillent plus loin et se ren- 
dent, en partie toiit au inoins, h Ia couclie nio- 
liículaire. 

Lés libres radiées, de valeur fort dillerente, 
conijn-ennent : 1° les cylindraxes des cellules 
l)yrainidales, (juelles (jue soient les diniensions 
de ces cellules; á" les cylindraxes des cellules 
polyniorpbes; 3" les cylindraxes ascendants 
des cellules de .Martinotii; V' enlin, les libres 
terminales ile Ia subslance blanehe, (|wi, jire- 
nant naissance dans une région (luelconijiie du 
névraxe, viennent se terinincr dans Térorce 
céníbrale. Toutes ces libres, h Texception de 
celles (pii émanent des cellules de Marlinotti, 
viennenl du centre ovale ou s'y rendent et 
ai)parliennent à Tun (|uelcon(iue dos trois sys- 
tèmes cominissural, d'association ou de pro- 
jection (voy. Centre ovale). 

Fík. Ü8I. 
Scliúma iiionlrant. sur Ia iiiTmiiu coupis 

(|uo ccllo roprésuntóü dans Ia li- 
Kuic 577, les liliros nervouses df 
róCOlTC. 
{Los loinlos lilcucs r;'-|)omleiil aux couclien 

l)iaiiches ilc (ij;. 57 V.) 
I, II, III. IV', leH íjualrc ciuifliCA tic Cajal. — 

V, suhslauco lilaiicluí sous-corticalc. 
1, pio-mòrc. — i, rrscau d Kxiut. — 3, hlrio 

(Io Boclílerew. — i. strio cxUtiio de l(aiIlar^'or. 
— 5, sirlc iulorno de Uaillarjfor. — ♦>, lÜírcs 
«rasHocialíoii íiilra-corlicalcs. — 7, libres d'a!*>»ü- 
cialíon üous-curlicalos ou lihroH ari{iu>fs. 

I!. Fiiiiies rnANSVEUsALES oi; taxcentieli-es. — Les libres transversales ou tangen- 
tiellos chcminent párallèlenient ii Ia surface exlérienre de récorco et, de ce fait, 
couiient à angle droit les libres précédentes. (]es fibres tangentiellos se disiiosent 
sur toute Ia liautenr de Tócorco, mais pas d'une fáçon uniforme : rares sur certains 
points, elles se condensent sur d'autres de nianière ii fornier des liandes Iransver- 
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«ales, qui, loiit en varianL daiis leur épaisseiir, ont une situatioii assez constante. 
En allani de deliors en dedans, nous rencontrons quatro bandes de íibres transver- 
sales, savoir (lig, ü8l) : \°\a.couche des fibres langenlielles propremenl dites, plus 
oonnue sous le noni de réseaii dExner, occupanl Ia nioitié externe de Ia zono 
inoléculaire ; 2" Ia slrie de liecliterew, largo de O""",03 onviron, situéo à Ia partie 
superflcicllc de Ia coucho des petites cellnles pyraniidales; elle est particulière- 
nient bien développée dans le lobo occipital ol représentorait dans co lobe, d'apròs 
K.ves, Io slratuni lacunosuni de Ia corne d'Ammon (voy. plus loin); 3° Ia slrie 
externe de Bailíarger, largo do O^^/jO à O""",50, qui se trouve situéo à Ia partio 
inoyenno ou un pou au-dessous de Ia partie nioyenno do Ia concho des grandes cel- 
lules pyraniidales; 4° les fibres d'association intra-corticales de Meyneut, feutrage 
três serre, (jui occupela zono inférioure do Ia coucho des cellulos polyniorphes ; sa 
partio suporlicieile se dispose, siir certains points do rdcorce, notaniniont dans le 
lobe frontal, en uno petito bando plus ou moins distincte, qui répond à Ia strie 
interne de Haillarger; sa partio profondo conlino aux fibres arquées du centro 
ovale et se confond insensiblenient avec elles. 

Dans los espaces cominús entre les divorses bandes que nous venons de décriro, 
Ics íibres transversales sont clairseméos. i\hvis elles y oxistont néannioins, formanl, 
avec les fibres radiées qui les croiseni porpondiculaironiont, une sorte do fou- 
Irage relativeniont làcho. Euixoeu a divise CO feutrage en deux zones ; Tuno, 
'■xterne, répondant à Tintervallo qui sépare Io róseau d'Exner do Ia strie externo 
<le-Baillarger; Tautre, interno, situóe au-dessus de cette strie externo. Coinnie les 
laiscoaux do íibres radiées no vont guèro au delii de Ia strie externe de Baillarger, 
Ia promière de ces deux zones a reçu d'Ei)ixaEU le uoni de feutrage sus-radiaire, 
•ainsi dénoninié parco (juMi ost situé au-dessus des laiscoaux radies; Ia socondo, 
situéo dans Ia niènie partio do récorce que collo occupóe par des fuisceaux radies, 
ost devenno, pour Io inéino nourologiste, le feutrage interradiaire (voy. fig. 581). 

Les faiscoaux transversaux de Fécorco compronnent, d'après Caial ; 1° les colla- 
lórales des cellnles pyraniidales et dos cellulos polyniorphes; 2° les arborisations 
••ylindraxiles <les collules do Golgi; 3° los íibrilles collatérales dos cellulos à cylin- 

■<lraxo ascendant; 4° los íibrilles collatérales et les arborisations torminalos des 
libres divorses, fibres sen- 
sitivos, íibres sensoriel- 
les, libres calleusos, íibres 

■«rassociation, (jui, du 
«'.entre ovale, passou t dans 
l'écorco et s'y torniinent 

■(voy. Centre dbale). 

3' Cellules névrogli - 
ques. — L'écorce céré- 
liralo ronforine do noni- 
brouses collules névrogli- 
«pies ([ui, gràce à lours 
innoinbrables prolonge- 
"lents, représontent ici, 
«ouinie dans los autres 
segnients du névraxe, un 
^'ssu de soutien pour les élémonls nervoux. Ces cellules se présentent sous deux 

£<"1^. 582. 
Coupe tninsversalo do rúcorco cércbralo (l'un luílus liumain 

(le scpt luois (iVaprts Hetzius). 
1. sui faco cxlòrieurc ilo l^cnicc. — 2, uno cpllulc dp Cajal. — 3. filirps (aii- 

lionlicllcs. (|ui no soiil proliablomciit ((up des iiroloiigoniciUs des ccIIuIps de 
Cajal. — -i, 4, deiu cellules ncvrosliques appartenaiil. au tvpe dos collulos- 
ai-ai(çiK'cs. — 5, 5, cvlrómiliis pt^riphériiiues dodeux cellulos épeudvniaircs. 
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formes. Lcs unes (fig. nuinies do prolongenienis três longs, tròs gròles et 
orientes dans tous les sens, conslituent de vérit.ihles cellules-araigndes (j). 428). 
liCs aiitres (lig. u8á, o) envoient leurs prolongeineiils en sens radiaire : ou les 
voit, sur les sujets jcunes, se porter en ligne droile vers Ia surface exldrieure de 
récorce et s'y terniiner, à Ia face iiiférieiire de Ia pie-niére, par de petits reníle- 
nients triangulaires à base externe. 

Os deiix ordres de cellules, (pie relient toujours des formes inlcrmédiaires, 
ont exactement Ia niOme origine et Ia mème signiíication : comme dans Ia nioelle, 
ee sont de simples cellules épendyniaires, qui, au cours du développemeiit, ont 
emigre dii cenlre vers Ia ])ériphérie et ont subi en mônie tem|)s des transforina- 
tions pliis ou moins profondes dans le nonibrc. Ia longueur et Torientation de 
leurs prolongements. 

La névroglie se dispose, dans Tecorce cérdbrale, sous Ia forme de minces cloi- 
sons, le long desquelles cbeminent les vaisseaux. Elles forment, en uutre, ii Ia 
surface externe du cerveau, inunédiatement au-dessous de Ia j)ie-mère, une coucbe 
peu épaisse, mais continue, (jue Ton designe sous le noni de névroglie corlicale ou 
marginale. 

4" Vaisseaux. — Les vaisseaux de 1'écorce sont disposés suivant une modalité 
spéciale, (pie nous étudierons jilus loin à propos de Ia circulation cíírí-brale (voy. 
Art. VI, Circulation du cerveau). 

li. —StUUCTUIIE SIMÓCJALK a CKUTAIXKS IIKCIONS ÜE l/lCCOItC.E 

Certaines n-gions de récorce pr(!sentcnt une structure qui s'()carle plusou moins 
du ty[)e géuííral que nous venons de décrire. l)c ce noinbre sont : Ia région de 
Tinsula, Ia riígion du lobe occipital. Ia riígion de rbi|)i)ocanipe et do ia corne 
d'Ainmon (r(igion ammonieiine;, le bulbe olfactif. 

1° Région de Tinsula. — L écorce des circonvolutions insulaires ne diirèrc pour 
ainsi dire pas du type gtínéral. Mo.ndixo a signal(í pourtant, dans Ia coucbe des 
cellules pyramidales, 1'existeucc de cellules s|)t;ciales, de forme pyramidale ou à 
contours irrííguliers, cellules dont le cylindraxe se i)orte tout (l'abord en baut, 
pais, apròs un trajet ascendant plus ou moins long, se recourbe en bas pour se 

(íomporter alors comme les cylindraxes des cellules pyra- 
midales ordinaires. Le uníme bistologiste a décrit à Ia 
partie Ia plus profonde de Tecorce, dans Ia coucbe des 
cellules polyinorpbes par conseijuent, des cellules fusi- 
forines dont les dendrites, dirigt,'es transversaleuient, for- 
nuMit une sorte de l)arrière entre Ptícorce et Ia substance 
l)lancbe sous-jacente. 

2' Région du lobe occipitaL — Les circonvolutions occi- 
])ilales, y comi)ris le cinunis, se distinguent macroscopi- 
(pieinent des autres régions de Tecorce en ce que Ia strie 
interne de Itaillarger n'cxisle pas. Viie sur des coujjes et 
à un grossissement faible, Tecorce nous a])parait commo 
formée jiar deux coucbes grises, sépaníos Tune de l'autrc 
par une coucbe lilancbe' toujours três visible (lig. í)83,3) : 

celíe couche blancbe est ordiiiairement désignée sous le noni de ruban de Mcq- 

Fijí. 583. 
Coiipo Muiic circonvolu- 

tioíi occipitalo (írapirs 
It.VlLLAItGKlt]. 
l. couclio prise exiornc. — 

2, couclio pciso iiilorno. — 
raio do íioiinari ou de Vic<|- 

d'Azyr. — V, subsluiicc Llam-hc. 
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d'Azyr. Obeusteiner fait remarquer qu'elle avait déjà été vue, avant Vicq-d'Azvr, 
par (íennaui et que, par conséqucnt, il ne serait que juste de substituer à Ia déno- 
iiiination précitée celle de raie de Gennari. Elle répond à Ia slric externe de Bail- 
larger dcs autres régions de Tecorce. Ilistologiquement, l'écorce de Ia région 
occipitale presente quehjues particularités qui ont élé misos en lumière tout 

Division de R. y Cajal : 

rie-nièrc , 

Coucho molóculairo. / 

llouclio (Ics collulos 
fusiíornics voiiioalcs 

Coucho dos polilos 
collulos pyramidalos. 

(louclío dos gran<los 
collules pyraniidalos. 

Couclio dos collulos 
polymorphos. 

Subslauco blancho. 

Divisiox DE Vico-i)'Azyr : 

Pio-mòrc. 

' Coucho griso cxlorno. 

Uaic de Goniiari 
ou do Vicq-d'Azyr. 

Couclic griso interne. 

Substance blanchc. 

Fi-. 584. 
Goupo (Io Tócorcc occipilalc (schéina, dapròs une figuro do Cajal). 

1. ccUulo pyramidalp do Ia coucho molóculairo. — 2. 2, coMulos fusiformes {cellules tle Cojal) do cellc mòmo concho 
iiíolóculairo. —3» !), collulos fusiformes vorlicalos, caraclórisaiil Ia douxicmo coucho. — V, cellulos piriformos sans 
<l<Midi-Íio ancoadanlo, rossomblanl aux sj>on{;ioblaslos de Ia rótine. — uno ccllule fusifonne vorlicale do Ia troisièmo 
<-')ucho. — O, poLilo ccllulo pyramidale. — 7, grando collule pyramidalo. — 8, une collulc pyramidalo géanlo. — 

O, collulos Ji c\lindraxc asoomlanl. 

i"écemnient (1803) ])ar Hamon y (Iajai.. L'émincnt histologiste espagnol, oulre les 
quatre couches classiques, adniet une cinquième couche, qui prend place'immé- 
<liatenienl au-dessous de Ia coucho moléciüaire et qu'il designe sous le nom de 
couche des cellules fusiformes verticales. 1'assons rapidemenl en revue cliacune 
<le ces cinq couclios : 

a. Couche moléculaire. — La couclie moléculaire est un peu nioins épaisse 
•inii dans Ia région rolandique à 0""",:20, seulemcnt). Elle presente comme 
caractère spécial le développenieiit remarquable de ses libres langentielles. On y 
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rencontre dc noinbrcuses celliiles de Cajal et quelques cellulcs de (íolgi fi cylin- 
draxe court (cellules de (iolgi, type ü). 

b. Couche des cellules fusiformes verlicales. — La couche des cellules fusi- 
fonnes vcrticales, couche surajoutée, fait suite à Ia couche molécuiaire. Elle est 
formée par deux ou trois rangées de cellules fusiformes, orientées en sens radiaire 
et émettant chacune deux. dendrites, Tune externe ou ascendante, Tautre interne ou 
(lescendante. Lc cylindraxe se détache de Ia dendrite descendante et, do là, se porto 
vers Ia substance l)lanche. A ces éléments fusiformes s'ajoutent quelques cellules 
ovoides dépourvues de dendrites ascendantes (fig. o8'f,4), (jue (]ajal compare aux 
spongioblastes de Ia rétine. (lomme pour les cellules fusiformes, le prolongement 
cylindraxile de ces derniers éléments nait de Ia dendrite descendante et se porte 
vers ia substance blanche en suivant une direction radiaire. 

c. Couche des peliles cellules pyramidales. — La couche des petites cellules 
pyramidales {couche fibrillaire inoyenne de (Iajau) répond à Ia raie dc (lennari ou 
ruban de Vicq-d'Azyr. Elle comprend, outro les volumineux paquets de íibres 
transversales qui forment cettc raie, les trois types cellulaires suivants : 1° des 
cellules pyramidales de petites et de moyennes dimensions, ayant ici Ia mônie 
signification (juc dans les autres régions de Técorce ; i" (juelques cellulcs fusi- 
formes, là direction verticale, exactement sem))lablcs aux cellules fusiformes de Ia 
couche ])récédente; 3° des cellules ovoídes, fusiformes ou étoilées, dont le cylin- 
draxe, suivant un trajet ascendant, vient se terminer dans Ia couche molécuiaire 
(cellules de Jlartinotti). 

d. Couche des grandes cellules pyramidales. —La couche des grandes cellules 
jiyramidales, largo de O""",8, presente ce caractère particulier que les cellules 
(ju'clle renferme n'augmenlont [)resque pas de grandeur vers les parties pro- 
fondes (Oueustuiniíh). ()n y renuinjue [)Ourtant de loin en loin quelques cellules- 
jtyramidales volumineuses fmoins volumineuses cependant (jue celles (jui caracté- 
risent lazone motrice), que .MKVNUiira désignées sous le nom de cellules solüaires. 

e. Couches de cellules pohjrnorphes. — (]ette couche ne presente aucune parti- 
cularité importante, 

3"Région ammonienne. — La corno d'Ammon et les circonvolutions qui ravoi- 
sinent, circonvolution godronnée et ciríbnvolution de riiippocampe, s'écartent 
heaucoup plus (lue les régions précédenles du typo rolanditiue. Nons indiciuerons 
plus loin, lorsque ces dilférentes formations nous seront connues au poini de vuc 
macroscopique, quelles sont les particularités (|ue présentc leur structurc (voy. 
Conformation intérieure du cerveaii, p. 7á3j. 

4° Région du bulbe olfactif. — (Voy. chap. vi, Termlnaisons réelles.du nerf 
olfactif el des votes olfacHves.) 

% V. — LoCAI.ISATIONS lM)NCriO\NKI,I.KS DANS l/lCCOHClí C K It í: lill A MC 

Les observations analomo-clini(|ues et 1'expérimentation s'accordent merveilleu- 
sement puur élabliren i)rinci|)e (jue Técorce cérébrale n'est i)as fonclionnellemenl 
honiogòfu;, eomme on Ta cru i)endant longtemi)s el comnie Taduieltait encoro 
Ki.ouiík.ns. II est universellementadmisaiijourdMiui, ajtrès lestravauxde Iíouii-laud, 
(Io Dax, de UuocA, de l'uri'scii et llnzn;, de Keuuieu, de .Mc.nk, de (^iiaiicot et l'iruus, 
etc., (jue des régions déteiwninéesde Técorce, primilivernent iiulillérentes peut-étre. 
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SC spécialisent aii cours du diíveloppemenl poiir des fonctions distinctes, fonctions 
qui sonl loujours los mômes pour une région donnée. II parait ralionnel de penser 
que chaqao dépaitcment de Tecorce a sa fonction propre et, d'auíre part, que 
chaque fonction cérébrale, qu'clle se raltache à Ia motilité ou à Ia sensibilité, doit 
ètre localisée dans une région déterminée de 1'écorce ou, pouremploycr le langage 
usuel, doit avoir sou cenlrc corlical. Laphysiologie cérébrale n'est pas encoresufli- 
saninient avancée pour nous permeltre de localiser ainsi en détail, sur le nianteau 
des héniisphòrcs, lesdilTérentes fonctions quis'y rattachentetyontparconséqucnt 
leur siège. Mais si Ia plus grande partic de Técorce nous est encore complètement 
inconnue, si cerlaines locaiisations sont aujoard'hui encore doutcuses ou insufíi- 
samnient déniontrées, il en estun grand nombre qui, établies sur des faits noml)i'eux 
et précis, paraisscnt délinitivementacquises. L'étudedes locaiisations corticales est 
du domaine de Ia physiologie et de Ia clinique. (Voy. à ce sujet, Timportant 
niénioire de Monakow, Uebcr den gegemoarligen Stand der Frage der Localisation 
im Grosshirn, Ergebnisse d. l>hysiologie, 1902). Nous ne ferons donc qu'indiquer 
ici,d'une fa(jon aussisuccincte que possible, quelles sontles principales locaiisations 
niotrices, sensilives et sensorielles. 

1° Locaiisations motrices (centres moteurs corticaux). — La région dc Técorce 
en rapport avec Ia motilité volontaire, se dispose tout autour de Ia scissure de 
Holando. Elle comprend : 1" toute Ia frontale ascendante et toute Ia pariétale 
ascendante; 2" le lobule paracentral, qui i'éunit en haut les deux circonvolutions 
précitées; 3° le plidc passage fronto-pariétal inférieur ou opercule rolandique, qui 
réunit ces deux niénies circonvolutions àleur ])artie inférienre. Cest Iazone molrice 
de récorce, encore appelée, en raison de ses réactions physiologiques ou patholo- 
giques, Ia zone excitable, Ia zone épileptogène. Toute lésion, patliologique ou 
oxpérimenlale, qui détruira Tecorce dans cette région aura comnie conséquence 
uno paralysie persistantc dans un ou plusieurs groupes musculaires du côté opposé 
du corps. Le reste ilu manteau a reçu le noni de zone latente : Técorce, en effet, 
lieut y étre détruite, niônie dans une étendue considérable, sans provoquer de 
paralysie inotrice. La zone latente, on le voit, représente Ia plus grande partie de 
1'écorce, loutc Tecorce, nioins les deux ci^-convolutions rolandiques et les deux plis 
dc passage qui les unissent Tane à Tautre. 

Les faits anatomo-clini(jucs nous permettcnt de diviser Ia zone motrice en trois 
centres distincts : le centre du menibre inférieur, le centre du membre supérieur, 
le centre des niouvements de Ia langue ct d'une partie de Ia face. — Le centre 
>noteitr du membre inférieur (iig. 585,111) est situe à Ia partie toute supérieure de 
Ia zone motrice": il occupe le lobule paracentral et le quart supérieur des deux cir- 
convolutions frontale ascendante et pariétale ascendante. — Le centre moteur du, 
membre supérieur (íig. 585, IVj, situé au-dessous du précédent, occupe les deux 
quarts moyens ((lii.^ucor et Pitues) des deux circonvolutions frontale ascendante 
ct pariétale ascendante. — Le centre des mouvements de Ia langue et d'une partie 
de Ia face (tons les muscles dc Ia face moins les muscles du front, des paupicres et 
'les yeux) occupe le qnart inférieur des deux circonvolutions ascendantes et Toper- 
cule rolandique (lig. 585, V). 

(lomnie on le voit, les trois centres moteurs du membre inférieur, du membre 
supérieur ct de Ia face s'échelonnent réguliérement de haut en bas en sens inverse 
des trois segnients du corps (ju'ils tiennent sons leur dépendance. Autrement dit, 
Ic centre cortical le plus élevé se rattache à Ia motilité du segment du corps le 

■VNATOMIE IICMAINE. — T. II, !)• ÉDIT. 90 
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pias inférieiu'.; par coiilrc, Io centre cortical le plus inférieiir sc ratlaclie au scg- 
inent dii corps Ic plus élevé. 

A Ia zone inotrice sc rattaclient deux ccnlres (l'associalion iinportants, Ic cenlrc 
du langage arliculé ou centre de Ia parole et Ic centre du langage écrit ou centre 
de l écrilure. Le preniier, encore appelé centre de Broca (lig. íiSo, lí), se trouvc 
situe sur le pied de Ia troisièuie circonvoluliou frontale gaúche; Io second 

Kdce externo de rtiéinispliÍTe gaúcho, avec les localisations corticales el rimlicalioii 
(les coupes de Pilres. 

«a. cou[>c prófrontalp. — òò, coupo péJículu-frunlalc. — cc, coupo frontale. *— coiipe pariótalc. — ec, caup»' 
pó(licul<)-|iarú'lale. — /"/*, coupe occipitulo. 

La tcinle jauno ii)c{í(|ue Io centre Broca (c(MUrc <iu lan^^a^c articulé, contrc cortical do Taplia^ic); Ia Icíiito vcrlo. 
Ití contrc corlícal du faíscoau géniculé; Ia loinlc rougc, Io fm^ceau pyramidal, aux íibres duqucl so môlcut los faiscoaiu 
Aonsílits ot ies (ihres corlíco-protulH^ranlioIIcs ant<^ricüros : Ia tcínto víolotle cl Ia lointe hlouc indiquonl den rógiun'4 de 
l'écorcc a fonctíons oücore dólormínóeti (zono talento de quül(|uü» auleurs. zono dcH cuiilres d'as50riali0n du Flkohsig]» 

I. centre de 1 (^critnro ou centro dc l ascrapliíc. — I!, coiUre du langage arliculé ou coutrc do Tapliasie. — III, conlro 
nioleur du niombrc infi^ricur. — IV, centro nioloiir »lu membro suptViour. — V. centro moleur de Ia languo ct d*uHO narli<' 
dc Ia face. — VI, |)our les uns, et VII, pour los autres, centrado Iacécité verbalo. — VIII, conlro auditif,àculóduqucl 
«o Irouve le centro dc Ia surdité verbalo. 

(lig. f)83, Ij oeoupe, d'après Exxkh, le j)ied de Ia deuxièmc eirconvolution frontale 
gauciie. Tous les deux, on le voit, sout situeis imni(5diatement eii avanl dc Ia zone 
inotrice : ils u'cn sont separes que par le sillon prérolandiquo. Ces deux centres, 
liàtons-nous de le dire, no sont pas dos centre? moteurs au sens précis du mol- 
de sont (les centres d'élaboration psycliiijucs, chargés d'associcr et de roor- 
donner coniine il convient les divers centres de Ia zone niotrice (jui tienneni 
sous leur dépendance directe, dans le preniier cas le jeu des nuiscles plionateurs. 
daus le second cas le jeu des niuscles intervenant dafis le nuícanisnío dc iVcriture. 
Kn d'autres termos, les libres (|ui en émanent ne se rendent pas directement aux 
noyaux moteurs bulho-médullaires, mais ils vont à d'autre3 centres de récoret! : 
comme nous le dirons plus iard, ce sont, non des libres de i)rojection, mais iles 
libres (rassociation. La destruction du centre de líroca determine Ia perto de li> 
parole ou ai)hasie; celle du centre de l'écriture a pour conséquence Ia porle 
(lu langage écrit ou agraphie. Les deux centres en (juestion deviennent ainsi. 
pour le clinicien, le preniier le centre de 1'aphasie, le second li' centre de l agra- 
phic. 
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Garfx {Ann. cies malad, de Voreüle et du larynx\i8&ti), à Ia suite d'uno observatiqn de nionoplégic 
Iaryngi5o d'origine córóbralc siiivio d'aulopsio, a élcí anienéà admetlre. dans récorce céróbrale, un 
centro spécial qui tiendrait sous sa dcpendance Ia mobilitú du larynx. Co centre cortical laryngé 
serait situe sur Ia pied de Ia troisième fronlale, au voisinage du sillon qui separe cette région 
ilu pied do Ia parlio inféricure de Ia frontale ascendantc. De plus, ii aurait une acLion unilatéralo 
cl croiséc, c"ost-à-dire no tiendrait sous sa dêpondance qu'une soule nioitió du larynx. Ia moitié 
du côtó opposé. L'exÍ3tenco do cc centro cortical laryngé a üté conlirniéo depuis par les reclior- 
c.lies evpérimontales do Masini, ainsi que par collos de Semon et IIoiisley. Le centro moteur 
laryngé donne naturelloinent naissance, comine tous les autres centros moteurs, àun faisceau do 
libres, (|ui so jeito dans le centro ovale et, de là, descend vers le larynx. Uno nduvelle obsorva- 
tion, qu'il a pubiiéo en collaboralion avoc Dor, on 18!)0 (Me'me recueil, p. 209), a permis à Garel 
lie localiser co faiscoau, au nivoau do Ia capsulo interne, dans cetto partio du faisceau géniculo 
i|ui avüisine Io noyau lonliculairo, dans sa partio Ia plus externo par conséquent. 

2" Localisations sensitives (centres sensitifs corticaux). — La région de 
récorce (iiii est en rapporl avcc Ia sensibilité cst exactcmcnt Ia môme que ia 
région niotrice : cllc comprem! encore les deiix circonvolulions frontale ascenilante 
Cl pariétale ascendante, le lobtile paracentral et roporcule rolandique. La zonc 
motrice devieiit ainsi une zonemixte : c'estla2ro«e sensitivo-rnotrice, dans laquelle 
coinnie noiis ie verrons |)lus tard, sont intiinement mélangées les iiljres motrices 
du faisceau pyraniidal et les libres sensitives du niban de lleil. 

3^ Localisations sensorielles (centres sensoriels corticaux ou sphères senso- 
rielles). — Les régions de récorce auxquelles ahoutissent les impressions senso- 
rielles con)prenncnt les qualre centres olfactif, visuel, auditif et gastalif. 

a. Ccnlre olfaciif. — Le centre olfactif ou splière olfaclive occupe Ia partie tout 
antérienro de Ia circonvolution de I hippocampe. A ce centre, cenli^e principal, 
«'íijoulent, chez les aniinaux osmatiques et vraisemblablement aussi cliez rhonnne, 
quclques centres accessoires, situes dans Ia circonvolution du corps calleux, dans 
le lobe orbitairc, dans Ia corne d'Ainnion et dans le lobe temporal. Nous anrons à y 
rtivenir plus loin ii propos de Ia termiiiaison réelle du nerf olfactif (voy. chap. vi), 

b. Centre visuel. — Le centre visuel ou sphère visuelle se trouve situe sur les 
deux faces inféricure et interne du lobe occipital, principalement sur les deux 
lèvres de Ia scissure calcarinc (voy. chap. vi, Origines et lerminaisons réelles du 
nerf opliqiie). Au centre visuel se trouvent associes quelques centres spéciaux, 
dont le mieux établi est le centre des images gruphiques. 11 occupe le pli courbe 
(lig. V^II) et a pour fonction de perccvoir, avec leur signification propre, toute 
une catégorie (rimages visuelles : celles prodnites par les signes íigurés qui 
constituent Técriture. La dcstruction de ce centre produit Ia cécité verbais. Le 
sujet qui cii est atteint n'cst pas aveugle : il voit encore les lettres et les chilíres, 
mais il n'en comprend plus le sens et, par conséquent, il ne pent plus traduire sa 
pensée par récritnre ; c'est une agraphie dite sensorielle. 

c. Centre audilif. — Lc centre auditif ou sphère auditive [Rg. 58o, Vil) occupe Ia 
partie moyennede Ia prcmiòre circonvolution teniporale. Le centre auditif posscde, 
comnie le centro visuel, un centre d'association appelé centre de Ia mémoire audi- 
tive pourle langage. 11 est diflicile depréciser sa situation, rnaisles faits connusnous 
íUitorisent ;i penser (}u'il doit se trouver placé sur Ia première teniporale au voisi- 
"nge du centre audilif. Sa dcstruction détermine le syndrome connu sous le nom de 
'^urdilé verbale. Le nialnde qui cn cst atteint n'est nullement sourd; mais les mots 
'iu'il enlend oiit perdu pour lui toute es])èce de signiiication : il no comprend plus 
'<1 langue qu'on lui ])arlo et, en conséqucnce, il ne pcut lui-mêmo traduire sa pen- 
sée par Ia parole. 

il. Centre gustalif. — Le centre gustatif ou sphère guslalive, enfin, est situe, pour 
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cerlains autüurs, à Ia parlie moyonne de Ia circonvolution de l'hipi)ocainpe; iinuié- 
dialeinent oii arrière du contre olfactif principal. 

Idées de Flechsig sur Ia valeur fonctionnelle de récorce. — Dans ces dorniors teinps, 
1''leciisiu, ü. Ia suitu de noiiibreuses roclierclius sur Io mude d'ai)|)anlion de Ia myéline autüur 
(les libres ncrvcuses iles liéiuispliéres, est arrivé, touelianl Ia valeur aiiatomiíiue el fonclionnelle 
de récorce, à des conclusions toutcs nouvelles. ([uo iiüus allons résuiner eii (iuel(|ues niots. 
Cuntrairoiiieiil à ropinion couraiite, une partie seuleinent do Tecorce cérébrale possède des fibres 
de projection. je veux dire des libres i|ui ia relient aux niaáses grises inférieures de Taxe ciirú- 
Lro-spinal (voy., plus loin, Centre ovale). Los autros parties eii sonl coiupliHeiiient dépuurvucs : 
lês libres qui en partent se rezident à. d'autres légious dü Tccorco et, cumiiie elles associenl 
Ia rúgion oii elles aaissent à celles oü elles se leriiiinent, clles sont dites (ihres iVassociation. Oii 
peut donc, en se basant sur les 1'aits précités, diviser récorce en deux zones, i|ue nous désigne- 
rons, avec Klkciisio, sous les iidiiis de zuiie des centres de projection etio/ie des centres d'associalion. 

l» ZoNK DES CEXTUES DE 1'HOJECTIOX. — l,a zotie dos centrcá de projection üccupe le tiers eiiviron 
<le Ia suiface do récorce. líllo coiiiprend (|uatre régions, dites splière.i sensorielles : Ia s|)lii''ri' 
tactiie. Ia siihère olfactive, Ia spliére visuelle et Ia spliére auditivo. Quant á Ia splière guslative, 
Plechsiü incline à penser (luelie est piacée dans les limites de Ia spliíTo tactiie. Cliacune de ces 
régions re(;oit des libres sensorielles et émet, intimement méiangées au.x précédentes, des libres 
inotrices : cHe esL donc ii Ia lois sensitivo et niotrice. II convient d'ajoutor, toujours d'aprés 
Fi.Eciisití, c|ue touto spliére sensitivo-motrice compreml deux ])artios : une parlio centrale, ])artie 
princiiiale, íi la(iuelle aboulissent los arborisations terminales dos libres sensorielles; une 
partie i)éripbériiiuc. partie accessoire, qui re(.'oit, non plus les libres sensorielles elles-mrnies. 
mais simplemont les collatérales de ces libres. Ces deux parties sont nettenient indi(iuées dans 
les (lenx ligures ü8t> (.V) et õ8G (B) par une dilíérenco irasitect dans Io pointillo rouge ijui repré- 
sente los quatro centros de projection. 

a. Sphère tactiie. — La spliére tactiie (lig Ü8G, I), Ia plus étendue des (juatre, se disi)ose tout 
autour de Ia scissuio de Rolando. Klle oocupe: 1» les deux circonvolulions frontalo ascenilantc 
«t pariétalo ascendanto : '2' Toporcule rolandiiiue ou pli de passage fronto-pariétal inférieur ; 
3» le lobule paracentral et Ia porlion avoisinanie do Ia circonvolution IVontale interno: 4" Ia partie 
touto i)ostérieuro ou pied dos premiéro, deuxiéme et troisiémo circonvolulions Irontales. Cosi, 
<;omme on le voit. Ia zone sensitivo-motrice ([ue nous avons décrito plus baut, à lanuello on 
uurait ajouté le pied des trois circonvolulions fronlales horizontales, une i)arlie de Ia circonvo- 
lution Irontale interne et Ia i)artio moyenne de Ia circonvolution du corps calleux. — La spliére 
tactiie est l aboutissant de toutes les libres do Ia voio sensitivo contraio, amenant au sensorinm 
les impressions do sonsibilité générale recueillies à Ia ])éripliérie |)ar les nerfs dits sensitiís. 
Klle reçoit encore trés probablenient, comme nous Tavons dit plus liaut, les libres de Ia sensi- 
liilité gustative. — De cetto mèmo spliére partent deux ordres de libres, savoir : 1" les libro?, 
inanilestemenl motrices. dont rensonible constituo le faiscoau iiyraniidal (y compris le 1'aiscoau 
géni('ulé) ou voio niolhco principalo ; 2» los libres cortico-protubéranticlles antérienres, qui, dans 
Io centro ovale. Ia capsulo interne et le |)édonoule, sont intimement méiangées aux libres de Ia 
voio motrice principale. Ces ileriiiéres libres, on le sait (p. üDT), se rendentaux noyauv du pont. 

b. Splière olfactive. — La spliére olfactive (lig. 58ü, 111), rendez-vous des impressions recueillies 
sur Ia muíiueuse pituitaire par les ramilications du norf ollactif, est peu étendue cliez riioiiime. 
oíi Tollaction est uno 1'onction rudiinontaire. IClle coinprend cliez lui, d'apiés Kleciisiu : Io luber- 
culo olIUctil', Ia partie avoisinanto do Ia circonvolution du corps calleux, Tcspace jicrforé anti- 
rieur, le crocbet de riiippocainpe et Ia portion de Ia circonvolution do riiippocampe (pii lui lait 
suite. La spliére ollaclive posséde, vraiseinblablement, conime los autros, íi còté des libres 
centripétes ou libres de projection ascendaiites, un certain nombre do libres oentriluges ou 
libres de projection dcscendanies. .Mais ces derniéres libres sont encore mal connues. On sait, 
cepenilant, i|ue le centre olfactif do récorce est en relation avec Ia corne d'Aiiiniün, avec Ia 
<;ouclie optique et avec le noyau lenticulaire. 

c. i>phère visuelle. — La spliére visuelle (lig. "180, II) est laboutissant des libres optiques, los- 
c|uelles, comine lums le verrons plus tard (voy. Terminaisons réelles des nerfs optiiiues), provlen- 
iient du tubercule quadrijuineau antérieur, du corps genouillé externo et du pulvinar. Kllo est 
située à Ia partie interne du lobo occipilal tout autour do Ia scissuro calcarino: elln coinprend 
le cunéus, le lobule lingual et le piMe occipital. — 1'our Klkciisk:, les libres ijui énianenL du 
corps genouillé externo représontoraient les libres niaculaires et clles so tormineraient sur les 
deux parois de Ia scissure calcarino, au cenire par conséqnent do Ia spliére visuelli'. — Ontre 
COS libres oplii[ues à trajet centri|)éte. I''i.Er,iisi(i admot des libres üptiijues centrifuges qui, de Ia 
.spliére visuelle, se rondent à Ia couelio optiijue correspondante et, ilo lá, à des niasses grises 
inlériouriís : ce sont les libres de projection descondantes. Cest par elles ciuo se produiraient les 
niouvements des yeux ou de Ia téte c|ui surviennent à Ia suite de Ia réeeplion, par Ia sjiliére 
visuelle, do certaines impressions oiitiques. 

(1. Sphère auditive. — La spliére auditive (lig. 580, IV) occupe Ia partio nioyonne de Ia premiére 
circonvolution teniporalo. ICIlo setend, le long de Ia face supérieuro de cetto circonvolution. 

» 
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jusi]u'á Ia rúgion rclro-insulairc. — Celto région reçoil les fibros du faisceau acoustique (voy. 
Tenninaisons réelles de Vacouslique), ainonant à Tecorco les improssions recueillies dans le 
laljyriiillie par los rainilications terininalüs du nerf cocliléairo. — l)'autre part, il émet des 
libres de projoction doscendaiites, qui ne sont autros ([ue le faisceau cortíco-protubérantiel pos- 
térieur ou faisceau do Mey- 1 

<raulres parliesdc l'écorce, 
voisines ou éloignécs. 

a. FibresWassociation.— 
Les libres d'association se 
i'endciiti)uurlaplui)artaux 
dilférenls centres de iiro- 
jection. aulreinenl dil auK 
dillerontüs sphères senso- 
liclles ei-dessus décrilos. 
Klles sont naturellenient 
'le deux ordres : ceiilri- 
prtes ou centrífugos. 

a) Les fibres ceiilripètes 
vont du cuntre de projec- 
tioM au centre d'associa- 
tion : clles apporteiit à ce 
dernicr les diversos sensa- 
tioiis ro(;ues de Ia périplió- 
rie ])ar ia splièro sensoriello 
ilont clles proviennent. 
« Cosi dans les centres d'as- 
socialion que louto sen- 
sation perçue laisso une 
cniprcinto ineUaçablo i|ui 
«onstitue Io souvenir.Cest 
Ia que so rencontrcnl, se 
réunissent et se 1'usionnent 

■cn (les centres supérieurs 
•os scnsations tactiles, vi- 

■suelles, oUactivesot acous- 
•''jucs. Cest là que les 
scnsations sont coniparóes 
entre elles et coinparées à 
'les sensations anlérieures. Cest là que lesprit trouve tous les élénients indispensablos à tous 
Os actes de Ia vio intcllectuclle ou psycliiipie. Ges centres sont. en dclinitive, dans le cerveau do 
adulto, le substraluni anaU)nii(iue de ce qu'on appelle expériénce liuniaine, savoir, connaissancc, 

'1'iKagt;, senlinients estliéticiues, nu)raux, etc. » (vax Gkiii-ciitex). 
Í5| l.os fibres centrifuyes iiu'éniettenl les centres (rassociation vont aux centres de projoction 

ot s y terininent par des arborisations libres. Elles leur apportent dos incitations diverses ciui tantòt 
siiscilent Ia niise en activito des élérnents nioleurs, tantòt oxercent sur eux une sorte daction 
inbibitrice (|ui les cnípcche de répoiidro aux incitations venues du dcliors Les centres dasso- 
<''ation devicnnent ainsi, parle róle clevé qui leur est dévolu. les véritables centros intellectucls, 

Fig. 58(5. 
LoÃ CíMitrcs (Ic projoclion et les ccnlrcs <rassocialion dc Térorcc : A, vus sur Ia 

iacc cxlenie dc riióniisphôrc tlroit; B, vus sur Ia facc iulornc de riiémispliòre 
gauclio (dapròs Flkchsiü). 
I. si)hüro laclile. — II, spliõre visuelle. — líl, sphèro olfactive. — 1\', splière auditive. 
/f, renln? rra.ssoeiation aiiti'ri«'ur ou frontiil. — h, conlrR (l"associulioii postériour ou tiMupoio-pari<'lHl. — í-, renlre (i"assotMatiün moyon ou insulairy. 
1. lul»oroulo mainilluirH. — 2. ohiasuia optitiue. — 3. roupo de a comniissuro anU'TÍeurt>. — 4. IuIhmvuIc» "(uadrijumoaux antèriours. — o. porps calleux. — 6, Iria-one cért-bral — I. septuiii lueidujn — 8, j.'lande pinóale. — 9, pedoiicule oórêlíral 
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los véritablcs organes de Ia ponséo ; cc sont Ics sphères inlellectuelles. 
1). Topoqraphie des centres cVassocialion. — KnvisaRús au point de vue lopographiquo, cca 

centres, qui sonl au nonibre de trois, se distingucnt, d'après lour sUuation sur riiéinisphóro, nii 
antLTÍeur, moyfn et posténeui-: 

t) ha centre íiassociationanlérieur OM frontal aSG, a], dans loquei Fi.f.ciisig looalise Ia cons- 
cicnce de Ia personnalité (Versünlichkeilbewustsein), occupe Ia partie antórieuro du lobe froiilal. 
II eompreiul : 1° sur Ia face externe de riiérnisplière. Ia inoitié antérieure do Ia protiiiôro «iroon- 
volution frontalc. los deux tiers antérieurs des deuiièmo et troisièiiie circonvolutioiis fronlales: 
á" sup Ia face interne do riiéniisplióre, Ia nioitié antórieuro de Ia circonvolulion frontale intenio; 
:i" sur Ia face iiiférieuri,' de riiéinisphòre. Ia plus grande partie dos circonvolutions orliitaires. 

p] Le centre d'association postéríeur ou lemporo pariétal (fig. 58G. b) occupe loute Ia partie 
íle 1 ecorce comprlse entre Ia spliòre tar.tile et Ia spliére visuello. 11 coniprend ; 1° los deux circon- 
volutions pariétale supóriouro et pariétale inférioure; 2" los portions extrônies de Ia preniirn^ 
toniporale, en avant et on arrièro de Ia spht''re auditivo: 3» les deuxiènie et troisiónie circonvo- 
lutions teniporales tout entiòros; 4» Ia i)romièro circonvolutiun tenqjoro-occipitale ; O" Ia plus 
grande partie dos circonvolutions occipitales externes Le centre d'assücialiün postérieur iiarait 
avoir pour ])rincipale fonction do nous niotlro en rapport avec Io mondo extórieur. Cest à co 
centre, en ollct, que se rendent, a|)ròs avoir passe par leur centre <le projection respectif, los 
inq)ressions visuelles, tactiles et auditivos, pour y i^tre analysées, lixóes ])ar le souvenir, conipa- 
rées à irautros, ctc., et llnaleinent y provo([uer des réactions i)sychi(iuos, (jui retournent aux 
centres de projection et régiont leur activilti, 

Y) Le centre d'association moi/en (lig. ü80, c). situo entre rantérieur et le postérieur, occupe le 
fond de Ia scissure do Sylvius : il ost represente par les dilTérentes circonvolutions i|ui fortnent 
l insula. Costco centre « (|ui réuiiit en un soul toutes les régions corlicales, sensitivos, laotrices. 
dont rintégilté ost indispensable à Ia eonservation du langage articulo et, principalenient, los 

,itnprossions auditivos avec les itnages niotrices dos lòvres, de Ia languo, ilu voilo <lu palais et 
du larynx » (van (íeiiuciiten). 

S» Les oeux zones hk i'hojfxti(in et I)'associ\tion ciiez i.es ammalx. — Les centros de iirojec- 
tion, dont Ia valeiir fonctionnelle ost de [jrésidor aux diiréronts aclos de Ia vio aniniale, oxistent 
cliez tous les inamniifères : tous los inaininifères, on ellet, ont ilos héinisphôros cérébraux, (|ui 
reçoivent les scnsations recueillies à Ia póriphéric par les norfs sonsitils ou sensoriols et (jui 
réagissont par leur systònie inusculairo contro ces sensat ons. 

Mais il n'en ost pas do niíine iles centres d association. Cos centres d'association, étant dos 
centros supõrieurs en rapport avi c les fonctions intellectuellos, font naturel.enient défaut cliez 
los aniinaux oíi ces fonctions n existent pus. Les rongeurs, notaniniont, ne posséderaient, (raprès 
Fi.eciisk;, aucun centro d'assüciation : cliez eux, les divors centies de projection arrivent au 
contact par leiirs hords et, de ce fait, occupent toute rótenduo <lo Tócorco. 

Les centres d'association existont cliez les carnassiers, mais ils y sont peu dóvoloppés. lis- 
ac(|uièrent de l iniportanco en passant de.») carnassiers chez les singos infórieurs et de ceux-ci 
< lioz les singes supériours. Cliez ces ilerniers, leur étondue ost à peu prós égalo à cello des 
centros de projection. 

irest cliez riioinmo (iu'ils prósenteut lirur plus liaut degré de <lcvelopi)ement. Nous avons vii 
plus haut (iu'il« occupaii nt. chez lui, Ics deux tiers do Ia surfaco do récorce. Mais, ici comnie 
ailleurs, on observe ilos variations individuflles considérables, variations (jui sont vraiseinbla- 
lilemont en rapport avec rinteiligonco du sujet. 

4» MonK de I)ÈVEI.Ori'EME.NT DES CENTHES !)K PllOJECTION KT DKS CKNTllES d"aSS0C1ATI0N CIIKZ 
1,'iiosiME. — Nous avons déjà vu. à propos de Ia systéinatisalion de Ia nioolle ópinii''ro, ([uo les 
libres ncrveuscs do Ia substanco blanclie étaienl priniitivenient constituóes par do siinplfs cylin- 
draxes et (|Uo ce irest (jue ])lus tard, au tnoment môme oü elles étaient appelées à roniplir Io 
rcMo (jui leur est dévolu, (iu'cllos s'entouraient do leur nianclion do niyclino. II en ost oxaete- 
ment do tnOine des libres ilos héniisphèros céróbraux et nous devons aux recherches do Flecusii: 
cetto notion inléressante (|uo Ia zono des centres do projection précòde toujours, dans sa inyéli- 
nisation. Ia zone des centres d'assücialion. 

Cost au liuitièino mois ilo Ia vie intra-utérine (pio los libres des centros do projeclion comineii- 
cent á s'entourer do niyélino. Cetto inyélinisation s'olVoctuo dans Tonlro suivanl : tout d'abord. 
los libres ile Ia voio sensitivo contrale (|ui, du rulian do lleil, se rendent à Ia splièro tactilo ; puis. 
les libj'es de Ia voio idfactive; enlin, les (ibres opliíiues et les libres ucoustii[uos. Lorscpie ces libres 
centripètos onl ainsi coinpicté leur constitution liistologiciuo et. jiar cela in(^niu, sont devonuos 
a[)tes à transmetlro à leiii's centre.- rospcclifs les sensalions diversos recueillies au dedans ou au 
deliors, les libres centrifuges à leur tour reviHcnt leur mancbon do niyéline et so próparent do Ia 
sorte á transporter vers les niassos musculaires les incitations niotrices par lesi|uolles lesdits 
centros de projection répondont aux sensatioiis qu'ils reçoivent. Ce travail ile niyélinisation est 
en general terminé à Ia liii du iireniicr niois i|ui suit Ia naissanco. 

.Mais. à ce inoinent, les centres dassociation no possédent oncore (]uc dos libres cylindraxilcs 
(ít ces libres étant, par le 1'uit iiicnio do leur état enibryontiaire, inaptos à tout lonctioniienieiil, 
le jeunc enfaat ne dllféii' pas, au |ioint do vuo fonctionnol, des nianiniifères iiifériours, (les ron- 
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geurs par oxcinple, lesquols n'onl. que dos centros do projeclion. Son cervoau reç.oil parfaitement 
lüs sciisalions taeliles ou autres quo Icur apportent los íibros scnsitives ct il pout mi^nie reagir par 
dos niouveiiionts a])pro|)rióa, (|ui eonslitueiil autant do réllexos d'ürigine corlicale. Mais los sensa- 
lions en qucslion resleiit loujoui's á rótat lu-ut : clles no sonl iii analysé. s, ni coniparées entre 
ollos, ni íixées par Io souvonir, jo veux diro qu'ellos n'oxistent dans Io centre corlical quo juste 
le ternps que duro l iniprossion périphérl(iuo qui en a été Io point de départ. Co travail d'élalK)- 
i'ation psycliiiiue ilos dilférontos sensations i]ui arrivonl aux sphères scnsoriollos est Tcouvre dos 
centros supériours (|uü renfernicnt los sphòrus intellectuolles. 

Los (ibres (jui appartioniiont on propre aux splières inielloctuollos Ho s"entourent de leur gaine 
luyéüiiiíiuo (]u'íi partir du deuxiòino mois de Ia vio cxtra-utérine. Ge dépút do niyérme tout autour 
dos cylindraxes s'circctue Icntenient, successivenient, au fur ct à niesure que rintelligenoe s'éveille 
<'.t se dévoloppo. Los eonnoxions entro Ics centres do projeclion ot los centros d'association, 
d'al)or(l simples et pou nonibreuses, se nmllii)lient peu à peu on niônie tomps qu'elles devion- 
iiont plus complexos. L'apparcil, en un niot, so perfectionno au lur et á niesuro quo Ia fonction 
ac([uicrt lio rimportance, conformémcnt à Ia formule bien connuo quo Ia fonction fail Vorgane- 

CuiTiyuF.s ET oujFXTioNS. — Los idées do Flkciisig, accueillies par los uns avcc entbousiasme, 
ont été vivement criti(|uéos par d'autros ol notamnient par Dkjehine. Dans uno noto publiéo dans 
los Comples remlus de Ia société de l!iolor/ie do 1897, co dcrnior nourologisto rappelle avec raison 
i|uo Tanatomie patliologiiiuo, par les dégónéiescencos dcscendantos, nous niontre lexisteneo 
<le libres do projeclion naissant de régions (jui, dans Ia nomenclaturo de Fi-kciisig, apparüonnont 
aux zones d'association. Cest ainsi que Ia parlio antérieuro du lobe frontal cnvoie des íibres de 
projoction dans Ia coucbo optlijue; (jue le lobe pariétal ot Io pli courbo sonl reliés do mêine au 
jiulvinar et à Ia parlio postérieurc ilu noyau externo du thalamus : que le lobule lingual et le 
lobulo fusiformo, à leur lour, fournissenl à Ia substanco sagittale (voy. Voie optique) do nom- 
l)reuses (ibres ijui so rondent à Ia parlio poslérioure et inférieuro de Ia coucho optique, ele. « La 
iiouvellc conception do 1'i.eciisuí, ajouto on lorminant Déjehine, no pout donc êlro adniiso. Qu*une 
grande partie de récoreo cérébrale soil dépourvue do libres de projeclion cbez Tonfanl en bas-âgó, 
— et le cervoau do Tcnfant le plus âgé étudié par Fleciisk: étail celui d'un enfanl de ciní] 
iiiois, — Ia cliose cst certaine. 11 n'y a rien d'étonnanl à ce (|ue les conlros sonsoriels et sensilivo- 
moleurs so développent plus vilo ([ue (Taulres régions de Tócorce, puisqu'ils sonl d'ordre phylo- 
généticiuo plus ancien. Mais so basor sur co fail quo cortainos libres no sont pas encoro dévelop- 
pées à uno certaine périodo do Ia vio (lour diro (iu'ollus n'existcnl pas plus lard, c'ost là uno 
proposilion inadmissiblo. » 

^ V 1. — I)KVK1,()I'1'I;MKNT DES CI UCÜN VO I.uiions GÉUKISUAI.HS 

Les anfracluosilés et les circonvolutions que nous avons décriles à Ia surface 
<!xl(''rieurc des héniisphères n'appai'aissent pas simultanémenl sur le ccrveau de 
l'eml)ryon. Ellcs s'y monlrent, au conlraire, d'une façon succcssive et suivanl uu 
ordre régulier, qui a été parfaitement établi par des observations nombreuses, 
parini lesquelles il convient de rappeler celles de Kollikuu, celles d'EcKEu, celles 
<le iMiiiAUKOwics. 

1" Sillons primitifs et sillons secondaires. — Kollikeu, depuis longtemps 
déjii, a distingue siir le cerveau de Tombryon deux groupes de sillons, les uns pri- 
mitifs, et les autres secondaires : 

7.) Les iíillons primilifs apparaissentdèsletroisième mois, peut-étre niêinevers Ia 
lin du deuxiènie : ils résultent d'un plissemcnt de Ia paroi héniisphérique, oncore 
fort mince el fort délicate. (]es sillons présenteraient leur maximum de développe- 
•uenl au (juatricmemois; i)uis, ilsdisparaitraieiitau cinquième, de tellesorle que le 
cerveau, momentanémentplissé, redeviendrait lisse. Lessillonsprimitifsneseraient 
ainsi que des sillons tninsilüireíi. L'existence de ces sillons transitoires, déjà mise 
en doutc par 1$isciloi'i', Maucuand, IIoohstettkií, cst formellement rejetée par Retzius 
(1901). (]e dernier anatomiste estime, avec IIocustetteu, que les prétendus sillons 

, t ransitoires ne sont que des productionsartiíiciellesse produisantpost-mortcm. Du 
'este, de raveu mème de ceux qui, conime Koi.likeu ont admis les sillons primi- 
lifs, tous ces sillons ne scraient pas voués à une cxistence simplement temporaire. 
• n cerlain nombre d'cnlre eux sont persistants et font partie intégrantc du type 
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cérébral cléfinüif : telles sont Ia sctssure perpendiculaire interne, Ia scissure 
calcarine el Ia dépression latérale (lui dcvienclra pliis tard Ia sctssure de Syl- 
vius. 

fJ) Les sillons secondaires, qiii viennent s'ajouter à ces derniers ct créerà Ia sur- 
faco húniisphérique Ic type spéciíique déíinilif, ne fonl leur apparition (jiie vers Ia 
íin du cimjuièine niois ou le conunencement du sixiènio. Lescirconvolutions 
délimitent résultent, toujours d'après Külmkeii, d'une proliféralion })nrticlle des 

À 

[■ÍÍ;. 587. 
Cervcau (run fujtus humain dans Ia promièro 

moitiú (In cimiutÍMiie rnois, lace oxtorno de 
riiúiiiisphòre gauclie (il'a|)rès Miii.vlkowics). 
1, lobo fronUI. — 2, fosse de Sylvius, avec : 2'. sa 

lirauclío posttVieure; 2". sa branclio anl<^riourc. — 3, lobo 
paritHal. — i, lobo occípital. — 5, lobe olfaclif. 

{I-os (piairo lobes cie ia face externe sont encorc cntiô- 
renicut llsses.) 

'1 

Fi}í. 588. 
Le mfníe, face interno do riiémisphèro droit 

(d'aiiròs Mimalkowics). 
1. corps calleux. — 2, lrÍ}íono. — 3, scplum lucidum. 

—coupo du pMoncule ccrc^bral. — 5, fosso do Sylvius. 
— r», lobe frontal. — 7. promiòrc circonvolulion fronlale. 
iatornc. — 8, scíssure pcrpondiculairc interno. — 0. scis- 
sure calcarine. — 10, euuóus. — 11, cirrouvoluliím de 
riiippocampc. — 12, corps bordant. — 13, corps godronnó. 
11, lobe olfactif. 

couches supeiTicielles des héinisplières, à laquelle participent à Ia fois Ia subs- 
tance hlanche ct Ia siibslance grise : clles iic sont (jue de simples épaississenicnts, 
partiels et systtíiriatiiiiies, de Tecorce cérél)i'alc. 

Ceei pose, noits allons inditiuer eti (juehiiies inots quel esl le inode d'évolutioit 
des scissures et des sillons princii)aux. 

2" Ordre d apparition des scissures et des sillons. — La preniière en date- esl. 
Ia scissure de Sylvius, j>lus cornnuinénient désignée dans ses preiuiers stades, 
et cela avec raison, sons le non» de fosse de Sylvius. Ellc a[)parait à Ia lln du 
denxiònie inois sons Ia forme d'nne Idgère dépression, sitniíe là Ia face inférienro 
de riiémisphère (lig. 587,á). An troisième mois, cette dépression se transforme en 
nne vdritable gonllière, ((ui gagne i)eu à pen Ia face externe dii cerveau et i)rend, 
snr cette face, une direction obUcjue cn liant et en arrière. Au cinquième niois, Ia 
fosse de Sylvius s'accentuo et se limite par des bords plus nets; en mOme temps, 
apparait sur Ia lèvre siipérienre une légère inflexion (}ai est le rudiment do soi» 
prolongement antérieur. Au sixiL'me et au septième mois, ce prolongement anté- 
rieur, d'abord peu visible, gagne pen à peu en étendue et en profondeur. De leur 
còté, les il(!ux lòvres de Ia fosse sylvienne s'accroissent et se portent en d(.'hors 
jiour constituer les opercules. A Ia simple fossettc des premiers stades, large ct 
béante, se substituo jjcu ii peu cettc scissure, profonde mais étroitement fermée, 
que nous jjrésente le cervcau du nouveau-né ct de Tadulte. 

.V Ia môme épociue (|ue Ia fossette tle Sylvius ou jieu de temps après, au début du 
troisième mois par conseíjuent, ajjparait Ia scissure perpendiculaire interne, qui 
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isolo Io lobo occipilal el donl Ia scissure calcarine n'est pour ainsi dire qii'un 
siniplc prolongoiiient. An qiiatrièmo etau cinquiòaio mois, celto scissure s'accenlue 
el se crcuse. Mais, qiicl quo soit Ic stade évolülif oii on Ia considère, Ia scissure 
perpendicuiairo iuteruo n'()ccupe jamais que Ia face inlerne el le bord supérieur 
tio rhéinisj)hèro : Ia scissure perpendiculaire exlerne, qui se monlre si nellomenl 
sur le cerveau desanlhropoídos el dos singes inférieurs, ne parail exister à aucune 
cpoque clicz riioinme, si ce n'csl par anomalie. II en resulte que les plis de passage 
trausversaux., quo nous avons décrils à ce uiveau (p. 679; sur le cerveau de 
riiomuie adulte el qu'ou designo quelquefois sous le nom de plis do perfectionuo- 
inenl, sorit des disposilious acquises par Tespece et non i)ar Fiudividu. 

Fig. ;i89. 
Corveau (run fcuUis liuiiiain au conuucncc- 

iiioiit (lu liuiliÍMiio Miois. lace oxlome do 
riicinisphòro (dapròs Miiialkowics). 
I, insula lie Ucil. — 2, scissure (1(? Sjivius, avec : 2', sa 

liranclíc anlóriciire; 2", sa brancho poslórioure. —3. 
OjKTCiilo sui)(4'ioui'. — 4, lübe oHaclif. — 5 scissure de 
Uolaiuio. — tí, scissure porpomliculaire externe. — 7, lobe 
occipilal. — 8, lobe Icnniürai. 

Lc inòinc, face interno de riiémispliòre droit 
(ii'aprüS Min\LKOWics). 

1. lobe olTaclif. — 2, corps calleux. — 3, cominissurc 
blancbe anlérieure. — 4, seplum lucidum. — 5, scissuro 
calloso-mary:inale. — O, circnnvoluliou du cor^)S calleux. 
7, scissure porpendiculaire inlerne. 8, scissure cal- 
carine. — 1), cuaóus. — 10, circonvolulion de l'liippo- 
canipe, avoc 10', son crochet. — 11, corps bordant. — 
12, coupe du prdoncule. 

La scissure de Rolando, Ia plus precoce dos scissures secondaires, se monlre 
vers Ia lln du cinquième mois ou au commeDComenl du sixième. Elle se presente 
loul d'abord sous Ia forme d'unc simple fossette, occupanl Ia partie moyenne de 
l'hémisplière. Pou à peu elle se creuso el s'élend de procho en proclie, goulli(3rc de 
plus en plus longue, crune pari vers Ia scissure inlerhémisphórique, d'aulre pari 
vers Ia scisbure du Sylvius. 

Apparaissent ensuile, au débul du sixième mois, le sillon prérolandique el le 
sillon frontal inférieur; puis le sillon inlerpariétal, avec son prolongemenl 
«scendanl qui <lélimite on arriòro Ia circonvolulion pariélale ascondanle. el avec 
son prolongemenl poslérieur, qui se confond avec le silloii occipilal supérieur. 

Au cours du sixième mois, nous voyons apparailre encore : 1° sur Ia faco inlerne 
■de rhémisplièro. Ia scissure calloso-marginale, qui ciixonscril en haut Ia circon- 
volulion du corps calleux ; 2° à Ia niôme époque ou à peu près, le sillon parallèle 
el le premier sí/Zo» temporo occipilal, i'un sur Ia face exlerno de riiémisphère, 
^aulro sur sa fiico inféricure. 

Un peu plus lard, au scplième et au huilième mois, se monlrent les autres 
sillons principaux, savoir : le sillon frontal supérieur, le sillon olfaciif, le sillon 
<^i'uciforme, le deuxiòrne sillon temporal, le deuxième sillon lemporo-occipilal, 

enlin, le sillon occipilal inférieur. A ce moment, le cerveau humain possède, 
■<-'» fail de sillons el do circonvolulions, tous scs éléments caractérisliquos ; il 
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est complct, quoique fort simple cncoro; il est Timage, fidèle mais schéinatique, 
du cerveaii de radulte. 

Durant le neuvièine inois de lavie foelale, le cerveau se complique par Tappari- 
tion de siilons additionnels, créanl à Ia surface des circonvolutions pre'citées des 
plis accessoires. ("es plis accessoires, toujours fort variables, non sculemenl d'in- 
(lividii !i individii, mais chez le méme siijct d'iin còté à l'autro, se déveioppenl sans 
lois connii(!s. lis iriasquent pliis ou moins le type simple emi)ryorinairo et com- 
plètent ainsi daiis ses détails Ia morptiologie de Tecorce ciTêhralc, (jui ne subira 
])lus désormais, chcz Tenfant et chez radolesccnt, (pie des rcmaniemeuls de peu 
d'importance et à peine appréciables. Avatit Tapparilioii des plis accessoires, le 
cerveau était le cerveau de iespêce; avec eux, il devient le cerveau de Vindividu. 

3" Conditions immédiates du plissement cérébral. .— Les condilious iiuuié- 
diates du plissement des hémisplières et de Ia régularité ([uasi matbémati([ue sui- 
vaul laqucllc il s'eirectue, nous échaiipeut entièrement et ici, comme sur bion 
(rautres poiuts, nous eu sommes encore réduits à de simples hyi)otlièses. 

Ou a invoque lout d'abord, pour expliquer les creux et les reliefs de Ia surface 
cérébrale, rinlluence des causes exlérieures et on a fait intervenir tour ;i tour 
Tenv.eloppe osseuse et les vaisseaux, exerc^^ant leur action, action toule mécaniciue, 
sur une surface molle et facilement dépressible. 

L'opinion (jui attril)ue à Tcnveloppe osseuse le ])lissement systématique du cer- 
veau ne sauraitótre soutenue : nous savons, en elfet, que Ia paroi cranienne, aux 
divers sladés de sou développenient, se modèle sans cesse sur les hémisjjhères et 
subit leur influence au lieu d'exercer Ia sienne sur eux. Du reste, l'opinion i)ré- 
citée aconire elle un argument décisif: c'est 1'existence de scissures et de siilons 
sur les lidniisplières des monstres notencéphales (de vüto; dos et è-|'xá;pa/.oí, encé- 
phale,, (jui ont leur cerveau en dehors de Ia boile cranienne. 

Kn c(! (jui concerne les vaisseaux, leur influence n'est pas jjlus admissible. 11 
siiílit, en ellet, de jeterun simple coiip d'(cil sur un lie'mispli6re bien injecté i)Our 
constater noltement l'absence de parallélisme entre Ia direction des siilons et le 
trajet des vaisseaux, soit veineux, soit artériels. Les grosses veines, on le sait, 
occupent de préférencc, non pas le fond des scissures, mais Ia face superlicicllo 
(les ciiTonvolutions. Ouantaux artèi'es, nous les voyons descendre dans une scis- 
sure, non pas i)0ur Ia suivre dans toute sou étendue, mais pour en sortir un peu 
[ilus loin; nous les voyons en outre, au cours de leur trajet, contourner une on 
l>lusieurs circonvolulions, sans laisser sur elles d'autres traces de leur i)assage 
([lie de faibles siilons (remj)reinte, le jjlus souvent méme peu visibles. 

L'influence m(!cani(jne des causes exlérieures devant (}lre mise bors de cause, 
(Iiiel([ues aiiatomistes, à Ia suile de K()t,MKKii, ont pense que les circonvolulions el 
les siilons (jui les dtMimilent i)ourraient bien devoir leur origine à un accroissenuMil 
iuégal de Técorce cénibrale ; cel accroissement se faisant avec une grande iulensité 
dans cerlaines i'(;gions, s'elfectuanl avec uiuí inlensilé moindre sur (Tautres r('gi()ns 
fonclionnellenient dillerentes. Les jjremií^-res de ces rt^gions, se dííveloppant jdus 
iMjjidement, s'élèveraient en saillie el deviendraieni les circonvolulions; les 
secondes, se développant moins vit(% i'esteraient naturellement en cixmix et forme- 
i-aient les scissures. Outre (iu'une pareille tbéorie est toule hypolhéti(iue, elle me 
parail peu compalible avec ce fail ([ue deux circonvolulions voisines el fonclion- 
luíllenieiit eíjiiivalenles sont s('parées Tune de l'aulre par une scissure profonde. 
(lomment comprendre en elícl, pour ne citer (ju'un exemple, (jue les circonvolulions 
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fronlalo ascendantc et pariétale ascendanlo, qui toulcs Ics dcux sonl le point de 
dépari des incilalions inotricos volonlaires et ne sont pas séparal)les chcz Tadulte 
au poinl do vuc fonclionncl, soient séparées chez l'eml)i"yon par mie région de 
récorce qui répoiid à Ia scissure de Rolando et qui, elle, ne se développe pas, 
tandis que les deux régions voisines sont le siège d'un développement rapide et 
considérable? 

Dans un travail insere dans le Correspondenz-Blatt f. schioeizer Aerzte 
<le 1888, Max V^lescii invoque encore comme facleur morphogénique du plisse- 
nient cérébrai rinégalité d'accroisscment des ditlerentes parties de rhémisphère, 
portant, non plus comme tout à Tlieurc sur les régions de Tecorce, mais bien sur 
les faisceaux du centre ovale. Comme précédemment, les faisceaux à accroisse- 
meni considérable et rapide répondraient aiix circonvolutions; les faisceaux à 
développement plus faible répondraient aiix scissures. Cette Ihéorie, on le con- 
çoit, n'est qu'une variante de Ia précédente ; les mêmes objections lui sont appli- 
cables. 

Somme toute, en íait d'explication morphogénique du plissement de Técorce 
cérébrale, nous en sommes encore rédiiits à cette formule banale que les hémi- 
spbères, en parcourant les divers stades de leur développement, obéissent à ce 
quid ignotum, appelé I hérédité, qui imprime à chacun de nos organes le cacliet 
spécifique. Le lecteur vondra bien reconnaítre avec nous ([ue cette explication n'en 
est pas une et que Ia formule en question ne pourra que difíicilement satisfaire un 
osprit positif, qui désire avant tout, non pas des mots, mais des solutions nettes 
et precises. 

ARTICLE IV 

CONFOUMATION INTÉRIEURE DU CERVEAU 

1'our prendrc une nolion cxacte de Ia conformation intérleure du cerveau, Ia 
incilleure métiiode est celle qui consiste à pratiquer sur cet organe une série de 
coupes successives, en allant de Ia convexité vers Ia base. 

La première de ces coupes est une coupe horizontale, passant par un point 
quelcoiHiue do Ia face interno des hémisphères. Cette coupe nous presente, sur 
chacune des moitiés du cerveau, une masse blanche centrale, le centre ovale de 
Vieussens, circonscrite par une bordure fortcment sinueuse et nulle part inter- 
rompue, qui constitue Ia substance grise de 1'écorce ou manleau. 

Si, au lieu do pratiquer notre coupe sur un point quelconque de Ia face interne 
<les liémisi)lièfes, nous conduisons le couteau suivant un piau passant par Ia face 
supérieure du corps calleux {coupe de Vieussens), nous retrouvons encore 
ífig. o!)i) sur cliaque liémisphcre notre masse blanche ccntrale. Mais Ia bordure 
grise (jui ia circonscrivait tout à Theure sur tout són pourtour, se trouvo inler- 
i"onipue maintenant à sa partie interne pour livrer passage au corps calleux : le 
corps calleux devient ainsi une large commissure jetée entre le centre ovale d'un 
hémisphère et le centre ovale de rhémisphère opposé. 

Si nous enlevons le corps calleux (üg. üOO), nous rencontrons les formations sui- 
vantes : l" sur Ia ligno médiane, une lame de substance blanche placée horizon- 
talement et de forme triangulaire; elle est appelée trigone cérébrai ou voúte à 
Quatre piliers ; "2" de chaque cuté de Ia ligne médiane, deux cavités larges et 
•anfractueuses, qui s'étendent du lobe frontal au lobe occipital; ce sont les ven- 
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Iricules latéraux, tapissés dans loute leur étcndue par une mcmhraiio propre, Ia 
membrane épendymawe ou épendyme. 

Lc trigone céníbral est complèteincnt fusionné en arrière avcc le corps calleux ; 
mais il s'en séj)are l)ientut pour se porler cn bas et eu avant, Io corps calleux cou- 
scrvaut (juciquo leuips encore sa directiou horizontale. Cette disposiliou se voit 
tròs uelleuieut (fig. 0^9) sur les coupes sagittales du cerveau. Daus Taugle dièdre 
résultaut de rdcarteuient reciproque de ces deux orgaues, vieut s'interj)oser une 
laiue nerveuse fort uiince, placée en sens sagiltal et occupanl exactenient Ia ligno 
luédiane : c'est le seplum lucidum ou cloison transparente. 

Au-dessous du trigone (lig. 030), s't5tale une lame cellulo-vasculairc, Ia toile 
chorohlienne mpérieure, dans Ia parlie postdrieure de laíjuelle se loge une petite 
niasse conoíde, Ia glande pinéale ou epip/íí/se. "Au-dessousde Ia toile choroidieniuí, 
endii, nous rencontrons utie nouvelle cavilé (lig. ()4í),- Io), ccllc-lh impaire et 
uiédiaiie, le ventricule moyen ou Iroisiòme ventricule. 

Si tious nous reportons de nouveau dans les ventricules latéraux (fig. (iW, lá eL 
13), nous voyons, sur Ia jiartie antérieure de leur planclier, apparaitre en saillie 
deux noyaux de substance grise : Ia couche optique en dedans et en arrière; le corps 
strié en detiors et en avant. Ce sont les noyaux opto-striés on noyaux centraux 
dos hdinisphôres. La région (iu'occupent les noyaux centraux est traversóe de bas 
en haut [)ar une lame de substance blancbe fort iui[)ortante : c'est Ia capsule 
interne, laquelle se cotitinue, d'une part avec le pédoncule cérébral, d'autre pari 
avec le centre ovalo. 

'relles sont, souimairement énumérées etau fur et à niesuro (pi'elles se sont pré- 
sentées à nous, les diversos parties constituantes du cerveau. Nous les étudierons 
dans Tordro suivant : 

1" Corps calleux; 
'2° Trigone cérébral ou voúte à rjuatre piliers ; 
3° Seplum lucidum ou cloison transparente ; 
4° Ventricules latéraux; 

Ventricule moyen on troísième ventricule ; 
6" Ependyme et liquide ventriculaire ; 
7° IHexus choroides et toile choroidienne ; 
8° Glande pinéale ou épiphyse ; 
!)» Noyaux centraux ou opto-striés ; 

10° Capsule interne et région sous-lhalamique ; 
11° Centre ovale. 

§ I . — GoilPS C.VLLKI X 

Le corps calleux (aliem, lialken, angl. corpus callosu7n) est,,comme nous le 
verrons plus loin, une largo commissure, jotiíe entro les deux moitids du cerveau. 
Cetto cominissuro, (jui fait défaut chez les vertébrés inférieurs, existo cliez tous les 
mummifères, à Texceptioii dos marsuj)iaux et des nionotrèmes : elle acquiei't ainsi 
Ia valeur d'un organe do jterfecliouemonl. 

1" Disposition générale. — Après avoir enlevo, comme il a óté dit plus liaul. Ia 
partie supórieuro des hémisj)lièrescéróbraux (coupe de Vieussens), le corps calloux 
se prdsente à nous (lig. o!)á, 33) sons Taspect d'uno lanie do substance blancbe, plus 
longue que large, se confondaut h droite ot à gaucbe avec Ia ])artie blancbe dos 
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héniisptièrcs ou ccnlre ovalo. Vu en coupe sagiltale (fig. o9l, 1), il a Ia forme d'iiu 
are à coneavité inféricurc, rccouvrant, conirno le ferait. une voúte, les noj^aux oplo- 
striés cL Ics cavités venlriculaires. Três volumineiix à son extrémité poslérieure, 
oü il constilue Ic bourrelet du corps calleux (1'), il s'iníléchit en bas, à son extré- 
mité anlérieure et, de ce fail, prend le nom de genou (!"). 

2" Dimensions. — La longueur du corps calleux est de 8 à 10 centimètres. — Sa 
largeur, mesiirée sur sa face supéricure, présonte 18 à 20 millimètres en arrièro, 
•luchiues millimètres do moins 
en avant. — Son épaissour, 
iiu'il est facile d'évaluer sur 
des coupes vorlico-médianes, 
atteint son maximum à son 
oxlrémité postérieiire, oü ello 
mesure ilc lOà 12 millimètres. 
De là, elle va en diminiiant 
.Íus(iu'au voisinage du genou, 
ou elle augmenie jusqu';! at- 
leindre ses dimensions initiales 
t>u, tout au moins, à s'en rap- 
procher heaucoup. A partir du 
genou, le corps calleux s'amin- 
cit rapidemenl et ne presente 
IHUS, a Síl tCrillillíllSOll, (JU(3 o, ciivonvolutioii du corps cailoux, soulcvóe sur dos ócaiicurs. ~ O, siiuis 
v) o MI' vt f ■ du corps calleux. - OU ó millimètres d epaisseur. * 

3° Conformation extérieure et rapports. — Le corps calleux, en raison de sa 
forme quadrilalère, nous oITre à considérer une face supérieure, une face infé- 
rieure, deux bords. deiix extrémités et quatre angles : 

.1. Face suriíiuEunE. — La face supérieure est convexe d'avant en arrière, plane 
ou légèremcnt concave dans le sens transversal. Cette face nous présente tout 
d'abord, sur Ia ligne médiane, un sillon longitudinal, plus marque en arrière qu'en 
avant et improprement appelé raphé. 

De cliaíjue còté de ce sillon, se voient deux pelils cordons longitudinaux (nermli 
iongiludinales de Lancisi), de coloration l)lanchàtre, s'étendant, en sens sagittal, 
d'une extrémité à Tautre du cori)s calleux : ce sont les Iraclus blancs ou nerfs de 
Uuicisi. (]cs tractus, três variables dans Icurs dimensions, mais ordinairement 
iiiinuscules (l millimclre de largeur environ), ne sont unis au corps calleux que 
par un lissu conjonclif làche; ils se laissent, dansla plupart des cas, enlever assez 
facilement et, de ce fait, jouissent (Fune indépendance relative. Nous indiquerons 
l>lus loin (juelles sont leur origine, leur terminaison et leur signilication morpho- 
lügique. 

Kn dehors des tractus hiancs de Lancisi, que Ton désigne encore sous le nom de 
t>'aclus médians parce (jue cliacun d'eux longe Ia ligne médiane, on en rencontre 
nssez souvent deux aulres, appelés tractus latéraux ou tractus gris : cc sont les 
Umhi medullares de I;Ancisi. Ces derniers tractus se ])résenient sous Ia forme de 
'•<iux i)etits cordons aplatis et de coloration grisàtre (lui longent, toujours cn sens 
''íigitlal, les bords latéraux du corps calleux. Ce sont les txnioe tectos (rubans 
•-achés) ou les striai obtectx des analomistes allemands : ils sont entièrenient 

Fig. o'Jl. 
Lo corps cailoux, vu ou ocupo sagUlalo. 

1, covj)s calleux, avoc : 1' sou bourrclct; 1" son genou; 1"' son boc. 
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recoiiverts, eii cíTet, par ha circonvolulion du corps calleiix (fig. u93,o'j ct, pour 
les apercevoir, il faut soulover et rcnvcrser cii dehors cette dernière circonvolu- 
lion. Si on les suit alors d'avant en arrière, on les voit contourner le liourrolel du 
corps calieux el se continuer nettenient avec le corps godronné du ventricule laté- 
ral. Si on les suit au contraire (rarrière en avant, on les voit diniinuer graduelle- 
nient de volume et se terniiner en pointe sur ia face inférieure do Ia circonvolulion 
sus-jacenle. Du reste, les tractus latéraux sont encore plus variahles dans leur 

Fig. 59f. 
Goiipo liorizontalo des dcux hétiiisphères, passani par Ia facc supérieurc du corps ralleux 

{coupe de Vieussens). 
1, r, exlrómités anlérieure et poslérieure de Ia scissure li(^mÍ8i)h('''ri<|ue. — 2, 2, cenirc ovalc de Vieussens. — 3, 3, 

face siipórieiire du corps calleux. — son exlrómité anlórieure ou fjcnou. — 5, son extréinilé poslérifure ou bowrelet. 
O, tracluâ fiiHíliaus «Io Lauciüí. — G'. fasciola cinerea. — 7, 7, tractus latéraux {titnix tectx), formaiit Ia limite lalírale 
-supcrlicielie du corps calieux. — 8. ligne poncluéc indiquant à Ia fois les limites du venlricuie lateral et Ia limite profoude 
du corps caiieux. — 9, prolongemeiit aalérieur ou frontal du corps calieux {forceps niinor). — 10, son prolongement 
postérieur ou occipital {forceps major). — 11, 11, scissure de Sylvius. 

dévelop])ement que les tractus niddians. Ils sont souvent peu vlsibles et confines 
dans ia région du bourrelet; dans bien des cas, ils sont réduits à un siniple liséré 
grisiitre ou gris rougeàtre situe tout au fond du sinus du corps calieux. (Juand ils 
sont três développés, ils ne' dépassent pas ordinairenient Ia partie nioyenne ou 
niôine le tiers postérieur du corps calieux. .íe les ai vus cependant, sur i)lusieurs 
sujeis (mais cette disposition est tout à fait exceptiounelle), se prolonger juscju'/» 
Ia région du genou. 

Abstractioii faite des tractus médians el des tractus latéraux, Ia face supérieurc 
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(lii corps calleux nous presente dans toiitc son étenclue cies stries transversales, 
Índice manifeste de sa constitulion fasciculée et de Ia direction transversale de ses 
faisceaux. 

Envisagtíe au point de vuo de ses rapports, cette face supérieure répond, sur Ia 
ligne médiane, à Ia grande scissure interhémispliériqiie et, par conséquenl, au 
bord concave de Ia faiix du cerveau, à Faraclinoide et à Tartère frontale interne et 
postérieure, branche de Ia cérébrale antei-ieure. De chaque côté de Ia ligne mé- 
diane, elle est en rapport avec Timportante circonvoliition du corps calleux, dont 
Ia süpare une anfractuosité profonde de 8 à li niillimètres (fig. 503, i), que nous 
avonsdéjà désignée (p. 680) sous le nom de sinus du corps calleux. 

li. Face infiíuieure. — La face inférieuro du corps calleux, légèrenient convexe 
dans le sens transversal, fortenient concave dans le sens antéro-postérieur, est 
fasciculée transversalement, comme Ia face supé- 
rieure. Sa portion niédiane répond en arriôre au tri- 
gone cérébral et, en avant, au bord supérieur du 
septuni luciduni qui s'unit íi elle. Ses parties laté- 
ralcs, conune nous le montre Ia figuro ci-contre, s'éta- 
lent au-dcssus dos ventricules latéraux et constituenl 
ainsi Ia face supérieure ou voüte de ces ventricules. 

C. IJouDS. — Lcs bords sont au uombre de deux, 
l'un droit, Fautre ganche. Ils sont pureuient conven- 
lionnels, le corps calleux se fnsionnaut réellement 
sur les cotes avec Ia substance blancho du centre 
ovale. On adniet d'ordinaire que ces bords répon- 
dent (fig. o93j ; 1° du côté do Ia face supérieure, à Ia 
partio Ia plus jjrofonde du sinus du corps calleux; 

du côté de Ia face inférieure, à Ia partio externo 
de Ia cavité vontriculaire. Comme le bord externe 
de Ia cavité ventriculairo est situé beaucoup plus 
en debors que Io sinus du corps calleux, Io corps 
calleux est plus largo sur sa face inférieure que sur 
sa face supérieure. 

J). Exthêmités. — Les deux extremités du corps 
calleux se distinguent, coninio nous Tavons déjà vu, 
en antéricui'e ct postérieure (fig. o9l et 592) ; 

a. Exlrémilé postérieure. — L'extrémité posté- 
rieure (fig. 592,-3), arrondio et mousse, constituo le 
(jourrelet du corps calleux ou splénium. Elle est 
séparée do Textrémité occipitalo du cerveau par une distance de 6 ou 7 centimètres. 
Kxaniinée par Ia partio postérieure do Ia grande scissure interhémisphérique, elle 
'lous ai)i)arait sous Ia forme (Fun gros cordon transversal, se rendant d'uu hémis- 
pbèro à Tautro. Nous avons déjà vu (nous nous contenterons do le rappeler ici eu 
passant) que le bourrelet du corps calleux foruuüt, à ce niveau. Ia lèvre supérieure 
de Ia fente cérébrale de Hichat ; il repose sur les tuborculos quadrijumeaux et sur 
'■'i glande pinéale, (jui constituont Ia lèvre inférieure de cetle mémo fente. 

b. IJxtrémité antérieure. —L'exlrémité anlérieure (fig. 592, 4), plus mince que 
'il précédcnlo, n'est séparée de Textrémité antérieure du cerveau que par une dis- 
l^ince nioyenne de 3 centimètres. Elle se recourbo eu bas et en arrière, comme on 

CJ). 

Fig. 593. 
Coupe verüco-transversale du 

corps calleux à sa partio anté- 
rieure, pour niontrer ses rap- 
ports, (fune part avcc les cir- 
convolutions, craulre pari avec 
lü ventricultí lateral. 
1, corps calloux. — 2. scissure inlcr- 

lióinisphérlíjue el faux du cerveau; 2', 
sinus longitudinal supiH'ieur. — 3, circon- 
voluliou du corps callcuv. — 4, sinus- 
du corps calleux. — o, Iraclus médians 
dc I.ancisi. — 5', Iractus latéraux {tienia: 
tecíx). — C, limites ialérales do Ia lace 
supérieure du corps calloux. — tí', limiles^ 
lalóralesde sa faco inférieure. — 7, ven- 
tricules latéraux. — 8, seplum luoidum 
ct sa cavité centrale. — O, noyau caudé. 
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Io voit três nellciiieiil sur les coupes sagiUales (íig. Sí)l^ en formant ce qii'on 
^ 2 appcilc le genou du corps caUeux. (leite 
i portion réíléchie du corijs calleiix se ter- 
i mine un peu cn avant du cliiasiiia du 

W^9?iIÍÊMÊ ife MímÍBW optiíjue (voy. Conformation exté- 
rieiire du cerveaii, p. Gu2) par une cxtrc- 
luité étroite et mince, appolée bec ou rox- 
trurn. 

La face inférieure du genou du corps 
calleux est croisée de haut en l)as 
d'avant cn arriòre par deux traclus blan- 
chàtres, à dircclion longitudinale, Tun 
druit, Tautre gauclie (íig. o38,8'), que Ton 
designe à tort seus le noni de pédonctdex 
du corps calleux. Ces tractus, en elTet, 
n'ont avec ia forniation calleuse (jue de 
simples rapports de contiguité. Ils soiil 
Ia continualion des nerfs de Lancisi, ci- 

dessus décrits. Arrlvés au niveau du l)ec, ils s'écartent Tun de Taulre et passeni 
<lans Tespace perforé antérieur, j 
oü ils contrihuent à former (voy. 
p. 034) Ia bandeletíe diagonaln. 

I'ar sa face antéro-inférieure 
ou convexe, le genou du corps 
calleux ré])ond à Ia base du cer- 
veau : on le voit três nettement, 
sur un cerveau reposant par sa 
face convexe, en écartant Tun de 
Tautre les denx hémisphères 
(lig. 53(5,-;. 

Par sa face postéro-sui)érieure 
ou concave, il contourne le sep- 
tuni lucidum et ferme, en avant, 5 
les ventricules latéraux. 

iMf;. 591. 
Coupe liorizontalu du lobo frontal pour 

iiiontrcrlo forcops ininoi'. 
1, scissure inlorln^inisplíérique. — t, lobo frotiUl. — 
corps calleux. — i, 4. forceps iniiior. — 5, 5, conlre 

ovalc. 

corps calleux sont au nombre de 
quatre, dcux antéricurs et deux 
postérieurs ; 

a. Ángles nntérieurs. — Les 
angles anterieurs (íig. 592,9; ré- 
pondent à rextrémité antérieure 
du ventricule lateral: ce sont les 
cornes fronlales du corps cal- 
leux. En avant du ventricule, les 
libres calleuses qui constituent 
ces angles s'irradient dans le lobe 
frontal en formant un large fais- 
ceau do forme triangulaire dont le 

Lo forceps major et Io tapéluin, vus par ieur còU' 
interno. 

(La paroí íiitornc du protongomcnl occípilai da veiiírícule laU^rai 
a été entcvéc par une scclion Rapttale pas«aul pur Ia parlio 
cxteriíc do Ia circouvolulion de riiippocampc. l.o corps calleux oi 
Ia voúlo dc CO proloii^cmenl vriilrículairc onl éri^^nés ca liaut: 
Ia couchc opliquc a elle aus^í, c^ignóc en Iiaul. l.e planch^i* 
veulriculairc a óló forlemenl órignó en bas./ 
1, LouTclet du eorps calleux. — 2, couche opli(|uc. — 3. p<^don- 

oule Cí^rébral. — 4, circonvolulíons ile r)iÍppocan)iK\ reafcrniant le 
faiscoau longitudinal infi^ricur. — 5, corne occípítalc. — t», planchcr 
du nrolongemenl occípilai du veulriculc lat«^i-ai. — 7. plauclier du 
profungemcnl splu^noídal do ce mime ventricule laléral, avec : 
corno d Ammon ; ò. le corps bordant; c, le corps goilronni. — 
8, force|»s major, formant le loit du prolongenjent occípilai. — 
0. tap^*lum, formant en 9\ Ia paroi externe du prolongemcnt oectpili^l 
el en 9", Ia partie externe du prolongement i«pbénoTdal. 

bord interne est concave. Le bord interne du 
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laisceiui g<auclie cl le liord interno dii faisccau droit, en sc regardant par lour 
concavití, fornicnl. .;jin enscinblc (fig. o94,4) qui a él6 compare par les anciens 
anatonústos aux dciix branchos d'une pince ou tcnaillc (forceps) : de là Ic nom de 
forceps anterior ou forceps minor, sons loquei on dénomnie los irradialioiis 
frontalos du corps calleux. Nous verrons lout à Theuro qu'il exisle, à Ia partie 
postérieurc du corps callcux, un auLrc forceps, le forceps major. 

i). Anglex postérieurs. — Les angles postóriours du corps calleux formont à leur 
lour deux prolongemonts siinilairos, mais plus élendus, lesquois sc subdivisenl 
immódiatcnumt après leur origino on deux porlions, Tune postérieurc, Tautre infó- 
riouro oL externo. — La porlion poslérieure, so porlant en arrière, s'étale horizon- 
tulemenl au-dossus du prolongemont occipital du ventricule lateral, on formant Ia 
voúte do ce prolongemeni ventriculaire (íig. 59á,10) : c'est Ia corne occipítale du 
corps calleux. Los libres qui en partenl s'irradient vors récorcc du lohe occipital on 
formant im largo faisceau à concavité interno, que Ton designo, par opposition au 
forccj)s anterior ou minor, sous le nom de forceps poslerior ou forceps major 
(Tig. í)l)o,<S). — lia porlion inférieure et externe, située en dohoi's do Ia prócédento, 
(íig. oí)o,;)), s'inllócliit en bas et recouvre, à leur parLic snpéro-oxterne le prolonge- 
meni sphénoídal et le i)rolongoment occipital du ventricule lateral : c'ost Ia corno 
sphénoidalc du corps calleux ou tapélum. Nous verrons plus loin que le tapétum, 
que tous les auteurs jusqu'ici ont raltaché mu corps calleux, doit ôtre considere, 
on jiartio, sinon en tolalité, conime uno dépendanco du faisceau d'association occi- 
pilo-frontal (voy. Centre ovale) : le ta])étum existe, on oHbt, sur les cervoaux oü le 
corjjs calleux no s'ost pas développé ol, d'un aulre còtó, il reste intact, ii Ia suite 
íTuno seclion i)rali(iuéo sur Io corps calleux et amenanl Ia dégénérosconcode celui-ci. 

4° Constitution aiiatomique et connexions. — II convient, à ce sujet, d'exami- 
ner séparément : 1° le corps calleux jjropro- 
inent dit; .íí" les tractus latoj-aux ou tractus 
gris; ;-5° les traclus médians ou norfs de Lan- 
cisi : 

a. Corps calleux propremenl dit. — Lo 
corps calleux so com])oso essontiellenuínt do 
lüjros norveuses à direclion transversalo. On 
adinotgéndralemont aujourd'hui que ces libres, 
cn passant du corps calleux dans le centro 
ovale dos hémisplièro.s, rayonnent dans tous 
les sons i)our aller so torminer dans Ia subs- 
lan(;e griso do récorcc cérébrale. On a encoro 
íidmis, avec .Mhynkut, quo chacuno (relles sc 
lerminait, à droite et à gaúche, dans dos 
points symétriques. Los deux figures ci-coutró 
(lig. 5>96 et 5'J7;, qui roprésentent. Ia promière 
»iie coupe horizontale. Ia secoude uno coupe 
verlico-lransversale du cervoau, indiquent nel- 
'•'nicnt le cliemin parcouru par los libres du 
corps callcux : on voit qu'oIles décrivent pour 

plupart dos anses régulières, donl Ia con- 
cavité se dirige en avant pour les libres antórioures, en arrière pour les fibre.s 
postérieures, en liaut pour les libres supériouros, en bas pour les fibros inférieuros. 

ANATOSIIF. 1U'MAINE. — T. U, 5" KDIT. 

Fig. b9tí. 
Scliúma indiquanl, sur une coupe hori- 

zontale. Ia diruetion des libres du 
(■ori)s calleux. 

rt, (t, oxlrémití anlóriourc du ccrveau. 
f/y 6, cxtri-mité poblcricure. 
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II resulte (J'iine pareille disposition : 1° que chaque libre du corps calleux, prise à 
pari, relie Futie h Tautre deux régions homologues du manleau cércbral; 2" que le 
corps calleux, dans son enseiuhle, doil èlre considere cotnine une vaste couimissure 

jetéo entre les deux hénüsphères cl deslinée 
vraiscniblablement à Ics associer dans ieur 
fonctionnenient, soil pbysiologique, soit nior- 
bide. 

II esl a reniarquer, toutefois, (juMl esl quel- 
ques régions de re'corce (jui ne roçoivenl. ni 
n'énicttent de (ibres calleuses. De ce nonibre 
sont Ia région de Ia corne d'Aninio[i et Ia par- 
lie aiitéro-inférieure du lobe temporal : nous 
verrons plus loin cpie les deux régions ammo- 
niennes sont reliées Tune à Fautre par les 
libres transversalos qui constituent Ia li/re 
(voy. Trigone cérébval); (juanl à Ia parlio 
antéro-inférieure du lobo temporal, elle esl, 
de méme, miso en relatiou avec cello <Iu côté 
opposé par Ia comrnissure anlérieure. Brevoii 

avait émis Topinion (jue le cunéus était, lui aussi, sans connexion avec les libr(!S 
du corps calleux; mais Dkjeiunh, en s'appuyant sur des laits de dégénércscence 
secondaire, a démoniré qu'il ii'cn était rien et que le cunéus, conime toutes les 
autres circonvolutions occipitales, émcttait et recevait des libres calleuses. 

L'application do Ia méthoile do Golfai íi riitudo du corps calleux a rtívélú á IIamon v Cvjai. ijuo 
les íibrcs constitutives de cel orgaiio naissaicnt suivant uno düublo inodalité (íif;. :i98) ; les unes. 
et ce sont vraiàcnildahlcinont les plus nonibreuses, óuianent des collulos pyraniidales do petites 
diniensions, ou peut-ètre aussi des cellules 
polyinoiplios, et ne sont ([ue Ia continua- 
tion dos cylindraxes do cos collulos ; les 
autres naissont, un peu au-dessous de 
récorce, des libres do projection ou d'asso- 
ciation ot peuvenl(^tre considórées coinine 
do simples collatérales do ces dernières 
libres. Quelle ijue soit Ieur origino, (iu'elles 
soient libres cyliiidiuxiles diroclesou sim- 
ples collatéraios d'aiUrcs libres du centre 
(ivale, les lilires calleuses travoi-sont Ia 
ligno inódiane et vont se terniinor daiis 
récorce du c(Mé opposó par dos arijorisa- 
lions libres. Chornin faisant (et c'ost là 
(üicore un fait no tomcnt ólabli par les 
recliondios do Cajvi,), elles éniottent vers 
Io iiaut un certain nonibre do collatérali^s 
i|ui, comrno Ia branclio rnèro, pagnent 
l'écorcc ot s'y résolvent en arborisations 
terniinales libres. Gràce à ces collatéraios, 
le champ d'action do clia([ue libre eallouse 
ost boaucoup ])lus étcndu ([ue colui <iu'oc- 
cupo sa coilulo d'origino ot, de ce lait, Io 
lliéorèmo de MKVNmT ; faisant dos libres calleuses dos commissuros transversalos jetéos entro les 
points syniétriiiues dos deux hémisphôros, no saurait ôtro pris á Ia lettre. Si nous Io conservons, 
nous (levons ajoutei', à litro do corroctif, (|uo le torritoiro terminal d'uno libre callouso est incom- 
paral)lement plus vasto (|ue son ttrriloiro dorigine, (roü cotte conclusion, Ibrmulée par Cvjvl. 
que Ia « libro callouso est un systèmo d'association transvorsale três complexe. dans Icíjuel Ia 
libns néo par exemplo d'un point de 1'hémisphL'ro, p(!ut se nietlro en rapiiiirt do contact, non 
seuleniont avec des cellules syinétri(iuos du C(H(! op|)osé, mais aussi avec do nonibreux aulxes 
élénients do diversos réf,'ions ot couclies de lecorce ». Cetto nianière tle voir ost en ])arfuit acconl 
avec ce fait que Ia destruction expérimentale d'une réfjion déterminéo de Tócorco (.Mlhatow chez 

Fig. 597. 
Scbéma indiquant, sur uno coupo ver- 

lico-transversaio, Ia diroction dos 
fil)res du corps calleux. 
a, a, convcxilíí ilu ccrvcau. — b, b, rógioii 

(lò Ia Itasc. 

Fi};. 308. 
Schí^ina moiilraiU, sur une cnupe froiUaln du ccrvcau, 

Ia ilisposílioii proLablo des fibres cotnmissuralc^ (<l'a|irès Cajai-'. 
1. corps ralli^ux. : 2. l]l»re c^iimlraxllo direrto; 3. collatérab' 

«runo llore <hí projeoliori ; i.collalcrdlmruiio tlhrecrassociaUün. —l»» roUaléralo d«í5 tlbroâ calleuses. — 6. deux tibres do projecUon. — 
doux Qbres do U couiinissuro anUri«>urü. 
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lu chicn) determino, sur riiénilsphòro (lu cfté opposc, Ia (lúgúnórescencc d una rcgion qui est 
loujours plus óteiiduo i[uo Ia rógion expórimcntaleiiient dctruito. 

1). Traclus laléraux. — Les Iraclus laiéraux ou tractus gris rcnfcrment de Ia 
suhslancc griso à kítir siirface (induseiwi griseum) ct de Ia substance l)lanehe dans 
leur profondeur : Ics óléments histologiques (fibres ot ccllulcs) qui les conslilueni 
représenlcnt, morphologiqueincnl, des éléincnts de l'écorce cérébralc. Comiiie le 
corps godroiirié, auqucl ils foiit suilo, ils représeiilent une circonvolutioii à rétal 
rudinientaire. Nous y reviendrons plus loin. 

c. Traclus médians ou nerf& de Lancisi. —• Ouanlaux Iraclus uiédians ou traclus 
l)lancs, ils soiit formes par des fibres anléro-poslérioures ou longihidinales, sur les- 
quelles se Irouvent des trainées irréguliòres 
<ie cellules nervcuses. Tous les analomisles 
souL d'accord sur ce point. Mais les diver- 
gences coinnieucent quand il s'agil d'(;ial)lir 
les coniiexious auléricures ct postérieures 
de CCS libres. l)'après Luys, les Iraclus de 
Lancisi feraicnl suite cn arrière aux corps 
godronncs (voy. plus loin, Venlricules lalé- 
raux) ct vicndraient se perdre, cn avant, 
<lans Tanias de substance grise qui occupc Ia 
partie inférieure du scptuni lucidum. Pour 
•Mkyxeut et IIUÜUKXIX, ils partiraicnt de Ia 
substance blanche qui recouvre Ia circon- 
volulion de riiippocampe ct aboutiraient, 
<rantrc pari, à Ia partie antérieurc de Fecorcc 
<le Ia circonvolution dii corps callcux : les 
traclus de Lancisi ne scraient ainsi qu'une 
loMgue anastomosc, rcliant cette dcrnièrc 
circonvolution au syslcme de Ia corne d'Am- 
inon. (liACOMixi, qui a bicn cludic les con- 
nexions des tractus de Lancisi, les fait déri- 
ver cn arrière, coniiue les tractus latéraux, 
<le Textrémild supéricurc du corps godronné (lig. 599) et les fait terminer, en avant, 
• lans les pédoncules du corps callcux, lesquels, coninie nous Tavons déjà vu, se jct- 
tcnt dans Ia bandelette diagonale et, de Ih, dans Ia circonvolution de Fhippocanipe. 
•le nic range i)owr ma pari à cclle nianiòre de voir et, avec le savanl professeur de 
Tiiriii, jc considòrc le corps godronnó, les tractus de Lancisi, les pédoncules dii 
corps callcux et Ia bandelette diagonale comme constituant une seule ct môme for- 
ination ; c'cst, comme nous le verrons plus tard, une circonvolution rudinientaire, 
incluso dans Ia grande circonvolution limbiquc de IJiioca. Chez les rongeurs (souris, 
i'íits, olc.), oii les ncrfs de Lancisi sont beaucoup plus développés que chcz rhommc. 
Hamon y (1\jai, a constatí!, dans ces formations. Ia présence de plusicurs couches 
de cellules nervcuses qui, par leur disposition, rappcllent exactement, quoique 
iiotablenicnt simpliliccs et rapetissces, les diverses couches de Tecorce cérébrale. 

íj 1 I . — TllUiONK C.KllKltUAI, OU VOUTIC A (JUATUK PII.IKUS 

lif! Irigone cérébral (aliem, ot angl. fornix), que Ton désigiie encore sous le nom 
voúle à quatro piliers {voúlc à Iroispiliers des anciens auteurs), est une lamede 

Fig. 5«9. 
Los norfs de Lancisi ct les tcenioD teel.iv. 

vus à leur parlie postérieure, avec leurs 
conncxions avec le fasciola cineroa. 
(lia parlie poslériciirc do Ia circonvolution du 

corps callcux a óló résó<juéc suivaut Ic plan sagillal 
Cl criguéo cn liaut.) 

1, corps callcux, avcc 1'» soa hourrclcl. — 2. Iri- 
gono cérébral. — 3, 3.circonvolulioadu corps callcux. 
— 4, circonvolulion de riuppocampc.— 5, pi. Icmporo- 
Iimbi(|uc. — C, corps godronné. — 7, fasciola cinc- 
rca. — 8, ncrfs de Lancisi ou Iraclus blancs. — 
9, tamiuí Iccla; ou Iraclus gris. 
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substance blanche (üg. GOO, o), inipairc et médianc, qui se trouvc siluéc iininédia- 
teinent au-dcssous du corps calleux. Elle repose, d'aiitre part, siir les couches 
optiqucs ei sur le ventricule moycn, donl clle constituc Ia voillc. 

1° Conformation extérieure et rapports. — Placé liorizontaleineiit, le trigoiic se 
presente ii nous (íig. GOO, 5) sous Ia forme d'un triangle isocèle, dont Ia base scrail 

ilirigée en arrière. Nous pouvons done lui considerei- : 1° deux faces, runc supé- 
rieiire, I'autre inférieure; iá" Irois bords; li" Irois angles. 

A. Fack suPKiiiKuiiK. — F.a face siipérieure, fortenient convexe dans le seus antéro- 
postérieiir, est plane ou légòrdinent concave dans le sens transversal. 

x) arrière, dans son tiers ]>i)sl(írieur environ, elle répond iniiiiédialenient au 
corps calleux et se confond avec lui d'une façon intime. I.a zone trunion entre le 
cor[)s calleux et le Irigone csl délimitée, (mi avant, par uno ligne régiilièremeiil 
courbeà coiicavité dirigée en arrière. 

a él(W»nlevc daiis prcs(|uo loulo noii élcnduc, pnur moutrer 1m >oiitrirulos lat^raux cl Ic Iri^ono cArc^bial. 
I, 1', exlr(''mltéí» aiilériouro ct pOfll('TÍcurfi do Ia scíssurc iiilorhômispli(!rimio. — 2, |>orlioii droilo du corpn caliouv. 

on haut el oii dohors. — 11, jçoüou ilu corps calleux. — i, sou bourrolrt. — 5, Irí^^one ct''rt*l)ral, avec : fí', 5*. 
piliors antóriours; 5", 5", ses piliiTS posli^riour». — f», Tusiou du Irigone a>ec Io bourrciel du corps calltiux. — 7, scpluni 
luciilum rt sa cavit<^ contraio. — 8, ventriculo Iat<^ral. — n, aoyau caudi^. — 10. couchc opli«iuo. — 1!, nillon opUnslrit^. 
— l'i ,pl(>xus cltoroidcs dcs vontricul>'s Ial(^i'aux <lu còtú droil. ~ 13, Irou dc Mouro, daus loi{ucl ou a iutroduil Ia poiulc 
«ruDo sonde canuoI<^e. — 15, scissurc dc Sylvius. 

(í.os doux lignoH poucUit^cs 14 ct 14 íudi(|uout les limites du prolonfçomoul occipílai du vontriculo Ialóral, quI csl 
Kous-jaccnt à Ia coupe.) 

Kig. GüO. 
(!Íoupu horizüntale <lcs doux hOinispIiòrcs, passaat j^ar Ia lace supérieure du corps rallru.v. 

j 
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fl) En avanl, dans ses cleux tiers antérieurs. Ia face supérieure du Irigonc esl 
séparce du corps calleiix par iin intcrvalle qui s'accroil, graduellemcnt (íig. 621) en 
allant d'arriòrc cn avant. Danscclte partie indépendanté. Ia face supérieure dutri- 
gonc dotine insertion, sur Ia ligne mediano, au bord inférieur dii septum lucidum 
(voy. Seplum lucidum). De chaque côlé de Ia ligne inédiane, elle est entièrcment 
libre ct concourl alors à former le planclior du veniricule laléral ; sur elle s'étale 
ia inembrane épondyniaire. 

ii. Face infiíiueuhe. — La face inierieure repose dans toutc son étendue sur Ia 
toile choroidicnne, qui Ia separe à Ia fois des couches optiques et du moyen. 
Coito 1'aco adhèro, mais faibicmcnt, Ia membrane sous-jacentc, gràce à un tissii 
conjonctif làcbe et à quelqiies vaisseaux, qui vonl, de Tune à l autre de ces deux for- 
malions. 

C. IJouDS. — Au nombre de trois, los bords du trigone se disLinguent on Itord 
postérieur cL bords lal(5raux : 

a. lioril postérieur. — Le bord poslérieur so confond avec rextrémite' posté- 
rieure du corps calleux ct entre, par conscquent, dans Ia couslitution du bourrelol. 

b. Bords laléraux. - - Lcs deux bords laléraux, minccs el 
Iranciianls, se dirigent obliquement (rarriòre cn avant et de 
debors en dedans (íig. GüOj. Ils sont longés par lcs plexus cbo- 
roídes dos venlriculcs laléraux cl so placent oxaclcmenl dans 
Tanglc (lièdre (juc formcnl ccs plexus clioroídes avec Ia loile 
choroídienne. Abslraclion faile de Ia loile choroídienne, les 
bords laUíraux dii trigone rcposont dans toule leur étendue sur 
Ia face supéi'ioure do Ia concho opiiquc. A leur partie Ia plus 
anléi'ieure, cci)eiulanl, ils so soulèvenl à Ia nianiôre d'un are el 
perdcnt momenlanémeni le conlacl avec Ia concho oplique. 11 
on résullí! Ia formalion, à co nivoau, d'un pelil orillco, arrondi 
ou ovalairo, qui fait conununiquer le veniricule laléral avec le 
veniricule moyen ; e'esl le Irou de Monro (lig. GOO, 13). Ou 
voil, par les ligncs qui précèdent, que cot oriíico osl forme : 
1° on arriòre, par Ia coucho oplique; "2° en avanl, par le bord 
laléral du Irigone, soulevé el disposé eu are (lig. 601, 1). (Vosl 
ii Ia partie anléro-supérieure du Irou de Monro, mais on dehors 
dulrou, que passent lcs plexus choroídes des venlriculcs laléraux pour venir so 
1'ontinuer avcc Ia toile choroídienne. 

1). Anules et immeus. — Les anglos du trigone sont au nombre de trois, Tun 
antérieur, les deux autres poslérieurs : 

a. Angles poslérieurs, piliers poslérieurs. — Les deux anglos poslérieurs 
(lig. 600, 5") se rocourbent en bas et en dehors en formanl deux bandeletles, que 
Ton désigne sous le nom do piliers poslérieurs du trigone. Cos bandeletles ou 
piliers j)Oslérieurs s'ongagenl dans Ia porliou sphénoídale dos venlriculcs lalé- 
raux. Nous y roviendrons dans un instant cl indiquerons alors commenl ils s'y 
lerniinent. 

b. Angle antérieur, piliers anléricurs. — L'angle antérieur, examine par eu 
haul el lorsquo le trigone esl cn placo, nous ])arail ôlro Ia lerminaison antérioure 
de cot organo. II n'en esl rien cepondant : lorsqu'on soulève le trigone par sa 
base, ])Our prendro une idée exacte de Ia manièrc dont se comporte cet angle 
iuiléricur, on le voil so bifuniuer (lig. 631,6) el donncr naissancc à deux cordons 

•t 
Fi},'. 601. 

Schéma roprésen- 
tant le trou de 
Monro, vu par son 
côlé interne. 
l, trou (le Monro. — 

2, membrane ópomh- 
maire (eu jaune). — 
loile plioroidiennc, avcc 
3' Ia vciiic du corps slric. 
— 4, pilicr aiilóricur du 
trigone, — 5, coimnis- 
sure blanchc anlóricure. 
— O, couclie oplique. 
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(livcrgents, (jui se dirigenl oblitiucmcnt cn has, cii dchors ct (mi arriurc : c(> soiil 
Ics ;?z/?'ens nnlérieurs du trigone. trigone possòdo donc dcux pilicrs cn avaiil 

coininc (;n arrièrc cl niéritc bicn Ia dénomi- 
nation de voüte à qiialre piliers, do prcfé- 
rencc à cellc do, voúte à Irois pilicra que 
hii doiinont encore ccrtains aiiatomisles. 
Voyons inaintcnaiil commont se lenninonl, 
ces diílórents piliers. 

c. Terminaison des piliers poslérietirs.— 
Los piliers poslérieurs se dirigenl obliíiuc- 
moiit de haut eii bas. de <ledans en delior.s 
el d'arrière en avanl el se parlagent, iinmé- 
dialenienl au-dessoiis du boiirr(>lel du corps 
ealleux, en deux branclies ou bandelelles 
secondaires, Tune externe, Taulre interne 
(íig. 002,í)' et u"). — La bandeletle exlernc. 
fort courte, se jelle sur Ia corne (r.Vnunon 
(voy. Ventricules laléraux) el se confoml 
avec Ia siibstance bianclie de cctte saillie 
ou alv(5us. — La bandeletle interne se conli- 
nue, sans ligne de déniarcalion aucune.avec 
lecorps bordanl (p. 748)_cl se prolonge ainsi. 
par celle dernière fornialion, jus(iu'au cro- 
ch(>t de Ia circonvoliilion do l'hippoeampe. 

d. Terminaison des piliers antérieurs. 
— F^es piliers antérieurs onl un trajei 
beaucoup ])lus complexo. Contournant di- 
Ia couche opiique, ils passent cn arrièro de 
Ia coniniissure blanclie antérieure, s'enga- 
genl dans Ia substance grise du ])lancher du 
Iroisiènie ventricule el atteignent bientòt le 
cúlé exierne et postiírieur des tubercwles nia- 
niillaires, (pic nous avons dt!jii vus, à Ia base 
du cerveau, se juxla])0ser Tiin ii Taulre sur 
le Cülé interno dos pédoncules cérébraux. Se 
porlant alors en bas et en avanl (llg. (103,51 
puis en biiul el en arrièi'e, ils reniontenl 
vors Ia face intei'ne de Ia cou(;lie opiique. 
l)(5nètrcnl dans Tepaisseur de cel organc el. 
íinalement, viennenl se perdre dans son 
lubercule antérieur. (]onune on le voil, l(>s 
piliers antérieurs du trigone décrivent au- 
tonr des tubercules nianiillaires une sorte 
de huit (le cbin're et, ilu niônie coup, ils se 
IrouvenI divisés, gràce h ce cliangenicnl de 
(lireclion, en deux portions : une portion 

]iarlaiil de Tangle antéi-ieur du trigone. 
aboulit au còlé externe et postérieur ilu lubercule niamillaire ; une i)orlion ascon- 
danle {anse ascendante) (jui, pai'lanl du (íôti- inlei'ne et antérieur de cc luônie 

Kig. 602. 
.Moilc (lü lürininaiaon dos piliers postú- 

rieurs dii trifíoiie. 
1, l»ouri'olol (lu corps calleux. — 2, ventricule 

lat<^ral. — 3, trigone, soulevé sur «no sondo caii- 
nelóe, — 4, lyre. — 5. pilior |K)slóripur, avoc 5', sa 
hraiiclio exlorue. — ü, coriic (i Amnion. — 7, corps 
bordunt on íinibria, cn dodans du^juol sc voil le 
corps godruinií''. —8, crocliet do riíippoean>po, avec 
8', noviiu atnygdalioii. — 9, plexus cfioroVdes des 
ventricules luli^raux (porlioii suiM^riouro), avec : 9', 
leiir portion infórieure; 9", {cíonie choroTdion. — 
10, scissurc inlerliótníspliórique. 

liaul en bas Textrémilé aniérieure d( 

Fig. Gü3. 
Face iiilenie de l<i couclio opriíiuo avec 

le pilicr antérieur du trigone. 
1, pídonculc c(^ról»ra!. avec locns nijrer. — 

2, oorniníssnre blanclic poslÍTieure. — 3, lubercule 
maniillaire.—infundibulum.— !), pilior ant<^ricur 
du Irijronfi. — 6, cutnniis!>>urc blanchc antérieure. — 
7. courlio opticjuo. avec : 7', son luberculo anlórieur : 
7", n^giondu piiUinar. — 8. trian^Ie do l liabónula. 
— pódonríile antí^rionr d<' Ia glando pínéalo 
(habena), — 10, coniniissuro grise. - 11. Irou da 
Monro. — 12, silloa ile Monro. — 13, ])lc\us clio- 
roídcs. — !i, tipnia senii-ciiculari^. 
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liibcrculo mamillairc, vicnl se tenniner au Uiberculo antérieur de Ia couche 
tipUquc. Cetle dcrnicro portion (íig. 605, 11) est connue sous le nom de faisceau 
de Vicq-d'Ázyr. On a cru pcndant longleiiips que Tansc descendanlc et Tausc 
asccndanlc des piliers antérieurs da trigoiie étaienl en continuilé directe et no 
torniaient (iu'iin scul et inènic faisceau. (]onlraircmcnt à cettc opinion, Gudden, en 
se basant sur des faits de dégénérescencc expéiimentale, a élabli que Ics deux 
laisceaux en question sont entièrenient indépendanls et entrent en relation, le 
faisceau descendant avec le noyau externo du lubcrctile mamillaire (voy. Ttiber- 
cules mamülaires), le faisceau ascendant ou faisceau de Vicq-crAzyr avec Io noyau 
interne. 

2" Constitution anatomique. — 11 suflit de jeter un siniple coup d'a3il sur le tri- 
gone et principalenient sur sa face inférieure, i)our constater rexistence, dans 
cettc lauie nerveuse, de deux ordres de fibres, los unes longitudinales, les autres 
transversales : 

a. Fibres longiludinales. — IjCS libres longitudinales, de beaucoup les plus 
iiombrouses, se condensent pour fornier deux bandelettes, Tunc droite, Tautre 
gaúcho, qui occuiient los parties latérales du trigone (lig. (104,2). En suivant ces 
bandeleltos d'arriòrecn avaiit, on constato toutd'abord 
(lii'elles font suite síüx piliers poslériem-s. On lesvoil 
(ínsuilo se diriger obliqueniont Tuno vers 1'autre, se 
rapprochcr graduellenient et, finalenient, s'accolor sur 
Ia ligne inédiane, jusqu'à Fanglo antérieur du trigone. 
Nous l(!S voyons alors so st^jiarer de nouveau au delà 
de cct anglc et, sous Io noni dcpiliers antérieurs, dos- 
C(;ndre vers los tuboi-cules iiiainillaires. Cos deux ban- 
delettes rappollont donc dans leur enseinble (fig. 004) 
Ia forme iruti x italiquo : elles représentent, en elíet, 
deux courbos ou croissants, adossés par leur partie 
inoycnne et séparés au contraire, au nivoau de leurs 
(íxtróinités, par deux espaces angulaires, Tun anté- 
rieur, Tautre postériour. Cest dans cet espace angu- 
lairo postériour (jue se disposont les libres Iransver- 
salos du trigone. 

b. Fibres Iransoersales. — I^os libres transversales, 
três visibles quand on regardcí Io trigone par sa face 
inférieure, s'éten<loat réguliòrenient d'une bandelette ii Tautre, en décrivant de 
légòres courbos à concavité postérieure. (les íibres (íig. ()0i, 1) ont cté comparées 
pai' les anciens analoinistes aux cordes d'une lyro : voilà pourquoi leur enseinble 
i'st désigno oncoro aujourd'hui sous Io nom de fibres de Ia lyre ou, tout simple 
uient, de li/re, de psallerium, de corpus psallotdes. 

3" Connexions des fibres du trigone. — Les íibres longitudinales et les libres 
transversales du trigone ont une signilication dilíérento ot il convient de les exa- 
uiinor séparénieiit : 

a. Connexions des fibres longiludinales. —Les íibres longitudinales du trigone 
prennent naissance, ainsi que nous Favons vu plus baut, en partie dans Ia corne 
d'Aiuinon, en j)artio (par le corps bordant) dans Textrémité antérieuro do Ia cir- 
coiivokilion de riiippocanipo. De lii, elles contournent de bas on haut ot d'arrièro 
on avant Ia couche optiquo correspondanto ot viennent aboutir au noyau externo 

Fig. G04. 
Schcma do Ia conslitution 

anatomique du Irigone. 
I, fibres transversales. — 2, libros 

loiig;iludinalc{i, allaiil à 3, Ic lubci'- 
culc mamillaire. — 4, faisceau asccii- 
(lant dc Vicq-(l'Azyr, se reiidanl au 
lubcrcule anl(?!rieur (ie Ia couclie 
oplitjuc. — a, a\ piliers antérieurs. 
— b, b\ piliers posléricurs. 
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<1(1 iiiborciilo rnamilliiiro : co sonl donc des íibrcs (rassociation iinilaUíralOfi, rcliani, 
«laiis iin mómo htímisphèro, Ia rtígion de Tícorco (('corco do Ia corno d'AiTttiion) à 
iin noyau dc Ia haso (liiborculc niamillairoj. 

Mais loutcs los fibrcs loiigiludinales dii Irigono no sc rendoiit i)as aii liiborculo 
mainillaire. Aii inomeni oii le j)ilior antérieur s'innócbil on l)as pour gagnor Io 

tiibcrcule iriainillairo. il abandonno, 
par sa face anttlrieiire, uii faisceau 
spócial qiii, déjfi signald par Fovii.lh. 
a élé dócril à iiouveaii, en 1888, par 
ZucKEiiKANDL sous lo iioiii de fuisceati 
olfaclif de Ia corne d'Avimon {Riech- 
bündel des Ammonshornes). Co fais- 
ceau, (jiic j'ai rcpr(!scnl(5 scli(5niali- 
(Hieiiionl daiis Ia (igiiro ci-coniro 
(lig. üüo, 7"j, longo d(i liaiiL on i)as lo 
bord posl(h'()-infórioiir du sopUiin luci- 
dutn, passe on avanldo Ia cüinniissurc 
l)Ianche anlérieuro, iirrivo à Ia base dn 
corvcaii entro Io l)ec dii corps callonx 
et Tospacc! porforó cl, là, so divise; on 
deux ordres de libres : les unos, ce sonl 
les inoins nonil)rcuses, se porlenl dans 
Ia i)andelotte olfaclive, on suivant Ia 
racino blancbo interne; les antros so 

8, tiaclus lilaiicsdo Laiicisi. - 9, (ilires alIaütàU bandelclli! jottontílailS Ia bandelotto (liagoiialo aV(M', 
<iía};onaIc. — ID, lubcrcule manullaire avcc sea doux noyaux. ' 
— II, faisccaii Vicq-d Azyr. — !2, circonvolulinii ílu Ic ptídoiiculo íiulüriciir ílu COr|)S Cíll- 
c-orps caUciix. — 13, carrcfour olfaclif. — li, croclicl dc , , i. i i i ■■ i »• ■ 
riiippocantpc. — 15, ooniniissur(> blanclie anlérieuro. ICUXCl [)íir CCllO híintlclcll(', ílhOllllSSCIlI 

h Ia cirootivolution de riiii)j)Ocanii)o. 
li, Connexion des fibres transvcrsales. — L(>s libros transversales du Irigono, 

dont rensernble, comme nous Tavons déjà dil, consliluc Ia lyre, vont (ruiie corno 
(rAnunon h Tautre. í^a lyre devicnt ainsi une large coniniissuro jctéc onlre los deux 
cornes (TAnunon : c'est \ti cominissiire interamrnonienne. üri ravue jxTsistcrdans 
cerlains cas d'absence congénitalo du corps calloiix. 

♦ 

§ I I I . — S KPTU M LUCIDUM 011 CI.OISON T li S 1> A It K N T K 
• 

iNous venons de voir que lo trigone cérébral, fusionnó avec le corps calleux ii sa 
partiíi postérioure, s'(5carte bieiilot de cot organo en se porlant en bas et cn avanl 
(lig. (íOtij. II en rdsulte que le corps calleux et le trigone sont si^panís Tun do 
i'aulre, à leur partie antérieure, par un angie diôdre à oiiverture antórienre. Dans 
i;el angle diôdre s'insinuo une lanie nerveuse, verticale et inédiane : c'est le sep- 
ium lucidum ou cloison transparente. Kllo ost ainsi appolée à cause de sa niinceur, 
qui porniet aux rayons luniincux de Ia traversor. 

1° Conformation extérieure. — Coniine Tespaco qu'il est destine ii coinbler Io 
septuni lucidum alfecte Ia forme d un triangie curviligne (lig. 60(5, (5) et nous pní- 
senle, par conséqucnt, deux faces, Irois bords et trois angles : 

a. Faces. — Los deux faces, Tuno droite, Tautre gaúcho, contribuent ii former 

.Schcina, inonlfant le faisceau olfactif de Ia como 
(rAininon. 

I, jfTiiou <iu corps calltnu. — 2, seplum lucidum. — 
concho opliijuo. — 4, pcvioncule có ébral — 5, cspacc 

p<'rroró anl''riour. — 5', scissuro de Sylvius. — 6, liandeloUe 
olfaclivo, avec s O', raciuc blanclie intirnc; 0", racine 
blanchoexlerno. — 7, trigone c(^róbral, avec: 7', son pilier 
aiilérieur; T\ faiscoau olfaclif dc Ia corne d Ammon. — 
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Ia paroi interne des vonlriculos laléraux. Elles sonl planes, lisses et d'un aspcct 
^risàlre. 

i). liords. — Les bonl-s se dislinguenl en supérieur, anlérieur et infórieur. ^— Le 
bord supérieur, eonvexe, s'unit à Ia faco inférieura dii corps calleux. — Le bord 
<inlérieur, égalenient eonvexe, répond à Ia a 5 c 
portion rélléehie ou genou de ce mônie coi'ps 7 i 2 | i 
calleux. — Le bord inférieur ou mieux pos- 
iéro-inférietir, concave, s'unit h Ia face 
supórieure du trigone. 

c. Angles. — Les Irois angles sont anlé- 
rieur, i)0slérieur et inférieur. — Vangle 
nntérieur répond au genou du corps cal- 
leux. 11 est ari'ondi et niousse. — Vangle 
postérieuv, foriné par Ia rencoutre du bord 
í^upérieur el du l)ord postéro-inférieur, esl 
.au contraire três aigu. 11 s'efiile en pointe 
entro le corps calleux et le trigone et, sous 
le noni de queue du septum, se prolongo 

arriòro jus(nrau point oíi ces derniers 
organos arrivont au conlact Tun do Tautre 
■et se confondent. — l^angle inférieur ré- 
pond au bord su])érieur de Ia commissure 
-intériouro. Do cet angle s'échappe, do cha- 
«ino coté do Ia ligue inédiaue, un potit fais- 
ceau do libres bianches à trajet doscendant, 
<iui, arrivé à Ia basodu oorveau, so continue 
Jivec le pédoncule du corps calleux. Ce faisceau, que Ton désigno quelquefois eu 
raison do ses relations sous le nom do pédoncule du septum, n'esl autre que Ia 

Fig. GOG. 
Septum luciduni, vu jiar sa lace latérale 

droite. 
(On a pratique sur le cervcau une coupe sagillalo 

passanl un pcu ii üroilc clc Ia lisne méiliauc : hi 
lijrurc rcprósenlc Ic scgnienlgauclie, vu par sa face 
inlernc.) 

1, corps callcux, avoe : T. sou Rcnou, 1", sou hec/ 
•— 2, lri;;one céréljral. — 3, couchc opLique. — 4. 
Iroudo Mouro. — 3, plcxus clioroídes. — 6, scplmu 
luciiluin. — 7, circoavohilions du corps callcux. — 
8, commissure blaiicho aulórlourc. 

aa, bbyCC, axps suivaiil losqucls oul 6ló ]»rali(iuóos 
les troiscoupes représenlées uans Ia figure suivanlo. 

, I"'ig. CUT. 
li-ois coupes IVoiilalos I!, C, passanl par les trois axes aa, hb, cc (ie Ia figuro précédcnlo 

(seginenls aniérieurs do Ia coupo, vus par lour lace postérioure). 
1, scissupo inlorliíniisplit'^i-ii[iie. — 2, ciríroiivolulions dii corps calleux. — 3, corps calleux. — 4. trifíone córóltral.  
septum luciiluMi. — (i, cavilé du scpluin. — 7, veiUricule moveu. — 8, veutriculc latéral. — 9, couchc opli(|uc. — 

commisiure grisc. — li, 11, vaisseaux du septum. 

vacine olfactive de Ia corno dWinmoti, que noiis avons décrite plus liaut (p. 730) 
:i projíos dos piliors antériours du trigone. 

2" Signification morphologique. — Si on inciso le septuiu luciduni, soit horizon- 
talenient, soit vorticaleinent, on constate à sa partio contraio 1'exislence d'une 

AN.VT05UF. lll'SI.\INE. — T. II, 5' ÉlUT. 93 
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petite cavité (íig. 607,6), désignée ii tort sous Ic noni de cinquième ventricule ou 
nenlrícule de Ia cloison. La cloison Iransparentc se composo donc, en réalité, dc 
deux laines latéralcs. Time droitc, Taulre gaúche, séparces Tunc de Tautre par uno 
cavité intcrnuidiairo. Ces deux. laiiies, entiòreinent fusionnécs sur leur pourtour, 
sont au cüiitraire simplerneiit juxtaposdcs au nivoau de leur ])ortioii ceintrale, d'oíi 
Ia forination de Ia cavitc précitée. 

La cavité centrale de Ia cloison niesure en nioyeuiie 3 centiniòtres de longu(;ur, 
sur inilliniètres de hauteur. Elle contient, d'ordinaire, une pelite quanlilé «Tun 
ii(jiiide clair, qiii n'est vraiseniblabiement que de Ia lyinpho. 

On a agité pendant longteinps Ia question do savüir si Ia cavité du scj)tiini élait 
isolée ou conununiquait avec les autres cavités ventriculaires, notamnient avec Io 
ventricule nioyen. íj'opinion qiii tend à cn fain; uno cavité (íoniplètenient isolée a 
lini par i)révaloir, et Ton no cite plus aujourd'liui que pour inénioiro Ia fanieuso 
lento décrilo par Tahin entre Ia partie ])ostérioure du rinquiònie ventricule et Ia 

Kig. Ci)9. 
'rransfonuatioíis (léliiiilives 

«les partios représentéos dans Ia íij^urc (lOíí 
((l'après MaTiiiAS Uüval). (íl*apr('s Mathías í)uvai,). 

l, |uii'üi infóríciire do Ia vósirulo <les coiichoíí opliqucs. — 5, vèsiculo des coucheà optii|ucs. — 3, sos pavoiü latcralcs. 
— i, sa paroi supói-ieuro. — 5» fonte do Monro. — O, caviló des vésiculen des [(('üiiisphòres. — 7, rcfoulomonl dc Ia paroi 
oérêbialo à ia parlio ínt(M'i)c do Ia fulure corno splií-noidalc. — 8, paroi córébrale. — 9, son í^paississeinenl pour Ia 
forniatioii dí^s corps striós. — 10, formalion de Ia corno irAnmion. — II, rígion íÍu Irijçono. — lá, rójjion dc Ia cloison 
li-ansparcnlo. — 13, rógion du cOrps callcui. — 14, n'fou!enM*nt de Ia paroi c(^rélirale par Ia pio-mèrc (ploxus clíoroVdcs) 
on doliors du tri|;^onp. 

Fi^'. 008. 
Cüupo schéniatiíiuü 

«i iin enibryon du troisiòiuc inois 

partio antérieuro (vulve) du ventricule moyen. L'eniljryologie, du resle, a dopuis 
quelque tenips dójà fernié Tère des discussions, en déniontrant que Ia cavité du 
sei)tuni n'a aueun rapport avec Ia cavité contraio du névraxo einbryonnaire, et 
n'est pureniont otsirnplenient qu'une portion de Ia grande scissure liémispliérniue, 
qui s'est isolée en cavité distincto dans le cours du développenient. Los deux 
ligures schéinatiques ci-dessus (fig. 608 et 60!)), quo nous enipruntons à Matiiias 
Duvai,, nous font assister, pour ainsi diro, à sou modo de forniation. 

La figure 608 nous represento Ia coupe transversale du cerveau d'un onihryon 
liumain à Ia fui du troisienie niois. Kllo nous niontro Ia pie-nière descendant dans 
Ia scissure interhéinisphérique et s'étalant au-dessus du ventricule nioyen et des 
couchos optiques en uno lauie horizontale, ([iii deviendra j)lus tard Ia toilo cliorol- 
dienne. A ce stado do son évolution, Ia toile choroídienne est, coinnic on le voil, 
i.Mi continuité dirocte avec Ia pio inòro (jui tapisso Ia face interno des liéniisphères. 

Mais bientül, Ia partio de i'liétnisplièro (pii recouvre Ia fulure loile clioroVdiennc 
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ííc íroiulo sur Ia ligue inédiaiie avec cclle du cote opposé et donne ainsi naissancc à 
uno laiiic norvciise, inipairc et mídiane, qui nV.st autrc que le trigone céréln'al. 
l.a loilc choroVdioniie sc trouve do ce fait, séparée do Ia pie-uièro interhémisphó- 
rique. l)'auLre part, au-dessus du Irigone, Ia partie mo-ycnnc de Ia face interne dos 
liéinisphòres s'ípaissit, s'avanco sur Ia ligne médiane, y rojoint Ia partie corres- 
pondanlo de rhéniisphère opposé et se fusionne avee ello. Do celte fusion résiiHo 
Ia fonnation d'ime deuxièmo lame transvorsale jetée entro les deux hémispliòres : 
<'elte deuxi&nic lamo, siluée au-dessus de Ia précédentc, n'cst autrc que le corps 
calleux. 

La íigure 00!) nous nionlre ces deux forniations coniplèteinent elTectuées ; en li. 
íse voit le trigone ; en 13, le corps calleux. Cettc figure nous montre três nettcnient 
<juo Ia scissure intcrhéinispliériquc, qui descendait priniitivement jusqu'à Ia toile 
choroídienne, puis jusqu'au trigone, s'arrôlc niaintenant au corps calleux et se 
trouve divisée par ce corps calleux en deux parties parfaltemcnt distinctes : 1° uno 
partie supdrieure ou ms-calleiise, qui esl Ia scissure interhémisphérique de 
Tadulte; 2° une partie inférieure ou sous-calleuse, enclavéo entre les deux fornia- 
tions nouvelles ])récitées et coniplètement isolée maintenant de Ia surface des 
liéniisphères. Cettc deuxième partie n'cst autrc que Ia 
cavit<3 centrale de notre sepluni luciduni et les parois, 
fort ininces, qui Ia liniitenl latéralcjnent et qui repré- 
sentoiit en rcíalité une porlion de Ia paroi cértíbrale, 
<'onslitucnt ce que nous avons.appelé plus liaui, les 
lame lies du xeptuni. 

3" Constitution anatomiqiie. — t]cs (juelques notions 
<ronibryologie, en nous faisant connaítre Ia significa- 
tion morphologique du sei)tuni luciduni et de sa cavité 
centrale, nous indiquent oii jnônie tcnips, et cela d'une 
laçon três nette, (juelle esl sa constitution anato- 
nii(|ne. 

Le septuin luciduni s(í coinpose do deux lames laté- 
rales alisoluinent identiques (fig. (ilO) et, coinnie nous 
venons de le voir, cliacune d'ellcs n'est autre chose 
<iu'une portion de Ia paroi de rhéniisphère. 1/une et 
Tautre de ces deux laines nous prtisentent, par consé- 
<iueiit, deux couches norvouses : une couche interne, 
roriuóe ])ar de Ia suhslance grise; une couche externe, 
lorinéo par de Ia substaíice hianche. La preiniòre de 
COS couches est une dépendance du nianteau des hé- 
iiiisjihères; Ia seconde, une dépendance du centre 
ovale. Kn outro, chaíjuo lainelle possède xin double 
revèteinent: on dodans. du còlé de Ia cavité centi"ale, 
<-'est un revétenient conjonclivo-vasculcáire, qui est 
riioiriologue de Ia pie-nière; eu dohors, du còté du veii- 
Iricule latéral, c'est un revéteinent épithélial, qui ii'ost 
aulro (juc Ia nienihraiie épondyniaire. 

Au total, chacune des deux lainelles du sepluni luci- 
duni se coinpose de quatre couches, qui sont, en allant de dodans en dehors 
(lig. tllO) ; t" un revíMoniont conjonctivo-vasculaire; 2° uue couche do substance 

C. 3. 
Fig. 610. 

Goupo vertico-transvcrsalo du 
scptum luciduni, poiiriuon- 
Irci* son modo dc constilu- 
lion. 
A, iicissurü intcrliémisphóriquo. — 

a, cavitó du seplum. — 1, pie-mèro 
ci^rcbralo {cn routje). — 2, substance 
^risc corlicale. — 3, substanco 
hianche tlu centre ovale. — l\ 2', 3", 
proniiôre, (louxiòme et troisiônic cou- 
ches de chacuuc des lamclles du 
scntum. — 4, épendyme du vcnlri- 
cule lat(^ral, foriuanl leur revôtenieut 
externe. — 5, corps calleux. — 
(», trigone córí^bral. — 7, veutricule 
nioyon. — 8, couche opliquc. 
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grise; 3® une couche de subsüince blanche; Ia mcinbranc épcndymaire des- 
venlricules latéraux. 

I I V. — VKN TIUCUI.KS LATKHALX 

Au nonibrc de deiix, l'iin droit, l'autro ganche, les venlricules latéraux sont ilcs 
cavités aiifracLueuses, situées de cliaque còté de Ia ligne niédiane et s'étendant, oiv 
longueur, du lobe frontal au lobc occipital. Ils représcnlent, au poinL do vue du 
déveIoi)peinent, les cavités centrales des vésicules hémisphéri(|ues de renibryon. 

Envisagésau poiiit de vue de leurs rapports reciproques, les ventricides latéraux 
sont coniplètenient séparés rim de l'aulre. .Mais chacun d'eux coinniunicjuc indivi- 

duelleiuont avec le veniricule nioyeii 
par le trou de .Monru, de telle sorte- 
(ju'uiie injection, poussée par Tun 
(juelconíjue des deux vcntricule;» 
latéraux, pénètre égalenicnt dans le 
vontriculc 0[)i)0sé par rinternié- 
diaire du ventriculo nioyen. 

Du lobe frontal, oii il prend nais- 
sanco, le venlricule latéral sc dirige. 
(Tabord en arrière (íig. (il 1, 1), jus- 
(iu'à Textrémité postéricure de ia 
couche optique. Là, changeant brus- 
quement de direction, il se i)orlc oii 
bas, puis en avaut, et vient sc ter- 
niiner dans Pextréniité antérieure 
du lobe temporal. Dans cette der- 
niòre partie de son trajct, le ventri- 
cule latéral contourne successive- 

nient Tcxtrémité postéricure de Ia couche optique et Ia face inférieure du pcdon- 
cule cerebral, d'oii le nom de canal circtünpédoncKtaire sons Icíjuel on le désigne 
(luehiuefcis. Kníin, au niveau du point oü il cbange de direction, le venlricule 
envoie vcrs rcxtrémité postéricure du ccrveau un diverticuluiu liorizontal el 
curviligne (jui senible prolongcr en arrière sa prcmière direction. 

Nous i)ouvons donc, jjour faciliter Ia descriplion, diviser Io vciilricule latéral cn 
Irois portions, savoir : I" une/>o?7to?í anléríeure ou frantalc, qui s'éton(l de Tex- 
trémité antérieure du venlricule jusqu'à Ia partie poslérieure de Ia couche opliíjue; 

uno porlion postéricure ou occipilale, qui, do Ia partie poslérieure de Ia couche 
o|)ti(lue, sc porte dans le lol»e occii)ital; 3" uuc porlion inférieure ou sphénoidale, 
qui coniprend Ia porlion réiléchie ou descendanie de Ia cavilé vontriculaire. (los- 
(ülférentes portions, nettemenl isolées les unos dos aulros dans Ia plus grande 
parlio de lour élendue, se réunissont loutos los Irois au niveau de Ia i)artio posli'- 
rieuro de Ia couche oi)liquo. Nous donnerons à cotio région couiniuno aux lroi> 
portions du ventriculo latéral le iioin de carrefour venlriculaire : c'osl uno régioiv 
schénialiíjuoniont Iriangulaire (fig. (il 1, i), aux Irois angles de hujuolle aboutissonl 
le.s Irois portions ])récil(*os. 

5 BEVY 
Kír. Cll. 

(Joupi! saKÍttale du rhüinis]>lu''re cúivhral fçauclie, 
pcatiquúc un peu cn deliors de Ia lignc inédiane, 
pour nioiilror tos trois proloiigernonls du ventriculo 
lateral. 
1. proloiijíenicnt antérioiir ou frontal du venlricule laU^ral. — 

— i, son |)rolon((cnionl infórieur ou «pliónoulal. — 3, son pro- 
lon^cnient poslt^ricur ou occipilal. — i, carrefour voiitriculairo. 
— 5, cürps cailcux. — O, coupc dos noyaux opto-slriés et do Ia 
capsule interne. 

A. —PoItTIDN ANTKaiEUltK O L' KItoNTAI.i; 

l.a porlion atil(''riiMir(' ou frontalo (hi ventriculo lair'ral se dirig»; d'avanl i'ii 

/ 
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concavilé externo. Ellc mesui-o. en arrière, cti (lécrivanl uno légôre courbo à 
moyonno, 7 ccnliniòtros de lon- 
gueur; ellc esl horizontale et beau- 
couyt plus largo en avant qu'en 
arriòre. Oii liii consiclòre deux pa- 
rois, Tiino supériouro, Tautrc infé- 
rieuro ; cleux bords, Tun externe, 
Tautre interne; el, enlln, deuxexlrí;- 
init(5s. 

1° Paroi supérieure. — La paroi 
supérieure ou voilte, k^gèronient 
concave, cst forinée par Ia face infé- 
rieiire dii corps calleiix. Nous raj)- 
pcllei'()ns, à ce sujet, que Io pro- 
longonient en éventail quo Tanglo 
ant(5rieur du corps calleux envoic 
dans le lobo íronlal a reçn Io noin 
de coime fronlale. 

2" Paroi inférieure. — La paroi 
infdrienro ou plancher (ílg. GOO) cst 
bcauconp plus coniploxe. Ellc cst 
constituéo par un ccrtain nonibro 
do forniations, do valcur 1'ort diíTcí- 
rente, quo nous allons rapidcnicnt 
ónuniérer (nous les relrouvorons 
plus tard), en allant de dohors en 
dedans ; 

%) A sa partio externe lout d'abord, 
Io plancher vontriculairo cst forme 
])ar mio niasso griso, on plntòt gris rougeàtro, légèreincnt saillante, c'est le noyau 

,, caudé du corps slrié. Le 
 noyau caiuló ^ i-eprósonte 

míinc beaucoup plus loin ; 
arrivce au carrefour, elle 
s'innüchit d(> haiit on bas, 
puis d'arriòre en avant et 
gagne Ia voulo du prolongo- 
uuMil splu''noídal(íig.Gl4,()'j, 
qn il conli-ibiie à fornior et 
oii nous Ia relrouvorons. 

11 noyau caudé, se tronvc Ia cotícAe optiqne, autre novau do sub- 

Fig. 612. 
Moiilc cn plàtre des cavités ventriciüaircs, 

vu cl'en haut. 
n, a\ a\ Ics Irois prolongcments fronlal, occipilal ol spliénoVdal 

(lu voiíLrioulc latóral gauchc. — b, veiitriciilc moyoii ou Iroisièine 
voiitriculc. — c, (juatrièmo ventriculo. — (f, origine <lu canal 
lie !'épondyiiic. — 1, nnglc iufóricur dii quatricme vcnt.ricule. — 
2, son anglc supórienr. — 3, recossus ialérales. — 4, aqucdue 
de Sylvius. — 5, cul-dc-sac sus-pinóal. — O, viilve. — 7, car- 
refour vüulriculaire. 

Kig. G13. 
Le iiiôiiiü, vu liar sa iacc latúi-alc gaúche. 

I i'Í' 'í ' " • pwilunSLMiipnls frontal, occipilal et splióuoVdal du vcntricule "«iteral fjaucho. — 6, troislòriK» vcnlriculo. 
I, troii (l(í Mouro. — 2, villvc. — 3, cul-do-sac sus-opliquc. — 4, infuii- 

•jiliiiliini. — ,'j, commissurc ;;riso. — 0, aiiiis. — 7, aqucduc de S%lvius, — 
«. cid (Ic-sac pi.Rial. — !l, cui-dc-sac sus-piníal. — 10, oarrelburSoiiIricu- lairc, — II, ompreinte du nojau caudc. — 12, sillon oplo-slrió. — 13, cm- 
preiule do Ia couclio opli^juo. 
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sliinco griso, conlrastaril pai' sn l)laiicheiir rclativi- avfc Ia Icinlc gris rougeàlre du 
iioyau précédeiit. La coiiclie oplititie irontrc daiis Ia conslitiilioii rlii ventriciilc 
lalúral que ])ar Ia iiioilié exieriio de sa face snpérieure. 

y) Kii dedaiis do Ia eoiiclie opliqiie, le planclier veniriciilaire esl íonné par Ia lacr 
siipériciire dii Irigone cerebral (lig. (iOÜ,;)). Sigaaions eii passaiil, rexistence. 
entre rextreinité aiitérieure tle Ia couche oi)ti(iiie cl Ia ])arlie corresiiondaiile du 
Irigone, du Irou de Mouro, (jui fait connnuniciiier à ce niveau Ia porlion fi-onlak- 
du venlricule laléral avec le vontricMde nioyen. 

ò) lie bord laléral du Irigone, olilique en avant et eu dedans, esl longe dans 
loul(> son étendue par doux Iractus rougeàlres, Ics plexus clioro'ides des rcntri- 
culcs laléraiix, sur lesquels tu)us aurons à revenir dans Tuti dos paragraphes sui- 
vanls. 

z) Hnlin, onlre Ia concho opliciue ct le noyau eaudé, existe un sillon. géuói'ali-- 
lucid três marque, que nous désignerons sous le noni do si/lon opto-slrié. Ce sillon 

(lig. GOü,ll), oblique en avant et en de- 
dans, df^crit une légèrc courbe à concaviti' 
dirigóe en dedans el en arrière. II nous 
l)résente successiveinont, en allani di 
liaiit en bas. Ia laiue cornée, Ia veino du 
rorps strié, le tainia sonii-circulai'is. i— 
La lamc cornéc esl une laniolle blaii- 
cbàtro, largo de i ii H niillimètres, oeeu- 
panl tonto rétenduo du sillon opto-strié 
Ou Ia considero góiiéridenient coninie une 
sinij)le ddpendance de Ia nionibrane é|)en- 
(lyniaire, ijui so serailépaissieiice niveau. 
Hlle est constituée, en ríalité, pai' uu 
lietit paíjuel do libres nerveusos longitu- 
dinalos, (jui dépond du tiunia soini-circu- 
laris et qui esl recouvert en liaut, du còt(' 
du vontricule, par répilbcMiuni do Ia nieni- 
branc épendyniaire. — La veine du corp;^ 

strié clieiiiino (Tarrièro en avani au-dessous de Ia lanie cornée, recuoiliant sur sou 
passage de nonibreux allluonts <|uo lui envoient Ia couche upti(iuo et le corps slrlí-, 
.Vrrivée à roxiréinité antérieure de Ia couche optiquo, elle sMnlléchit cn dedans el 
s'ongage au-dessous du Irigone (voy. Veines du cerveait), pour aboutir aux veine^ 
de (ialien. — Le l:enia xetni-circularis ou handeletle demi-circulaire (lig. (Wt.ii) 
est un p(!til ruban de libres nerveusos, situe au-dessous do Ia veine du corps slrii'-. 
Parti de rextrénüté autórioun! de Ia concho opliijue, oii il prond naissauce, ce 
ruban jjarcourt le sillon opio-strié dans loule son éteiulue. l'uis, se rocourbaul eu 
bas el en avant, il se ])ürte veru rextréniilé antérieure de Ia jiorliou sphénoVde du 
ventricule. II enibrasse ainsi ;i Ia nianiòre d'un lion Tespòco de gerbe (jui, du pédon- 
culo cerebral el de Ia couche optiiiuo, rayonno vers los héniisphères. Kinalcnienl. 
le tienia aboulil à un noyau de substance griso, le noyau amygdalien, (jui, conuue 
nous Tavons vu (p. 090), occupe l'exlréniitr! antérieure de Ia circonvolution de 
rhii)pocainpo. 

Ilieii iiioins clucidt! iiuc li' inodi' (l'<)njíiiK' dc.s lihivs du tiiüiia sciiii-i-ircularis it 1'tixlivinili' 
iinlürieuru du sillon oplo-strii'. A côlt; dos luiiiloiiiiátos (|ui los 1'oiit nutln; do Ia couclie optiiiuc. 
il y 011 a (l'autros, coiiiinu .Mkv.nkiit, qui Io.-; font drrivei- ilu iioviiu caudé. Kovili.e (-.onsidérait li' 
lírniii coiiuni' un laisiroau soiiii-circulait'!', doiil Ics douv rvlróiiiitús rópoudaieiil rum- ot l autir 

2 ^ 

Gl i. 
Vuo (fenseinhlo <los noyaux opto-slriús et du 

Uiínia Siínii-circulariá. 
I. couche oplÍ({uo. — i. haliona. — pilior íml(^rieui' 

ílii Irifçono. — 4. coiiiniis^urc Llanolic aulóricurc. — 
), 5, tiiMiía soníi-(?irculai'is. — (>, noyau caudi^ avec O', 

í-a jiorlioii ri>ll(^cliio. — 7. coupe du p('doi)culo ríról)ral. 
— S, circoüvü ulioii ílc riiíppocatitpc, u\rc 8', son cro- 
rhtíl. — 9, corps lionlaut. — 10, corps godroniii*, avcc 
10', handolcLlíMlo (Jiacoiuini. — 11, proloufroincnt splu!'- 
nohlal (Ui vontricule latóral. 



CEHVEAII ■ ■743 

àresimcc perforú anlcriour. Lonuet adiiicltail, à. son tour, une division du tiunia en dcux faisceaux, 
lioiit Tun péiiéti-ait dans Ia coucho opUíiuo, Fautro .s'unissait au pilicr antériour du Irigonc. 
ScHWAi-DE, dans sa Nervenlehre, décril Ia lian- 
dcletlo cn quoslion comino provonant à Ia fois ; 
1" dos pUiors antóricurs du trigono ; 2» du fonit 
de Ia poiiion írontalo du ventriculo, ou avant do 
Ia conimissure hlanchc antcricuro. .Io mo range 
«'ntlèroiuont à cclte dcmiòre opinion. Tout róceni- 
ment. sur uii sujei oii Io toonia semi-oircularis 
i'tail. Iioaucoup plus dévoloppo et surtout boau- 
i'()up plus supediciol ([ue d'liabUudo* (llg. 015); 
,j'ai vu ncttoinenl co faisceau so diviser, au ni- 
voau du Iniu de Monro, en dcux faisceaux so- 
i'ondaircs : Tun, le faisceau inlenie, so jolail 
dans le pilier antériour du l.rigono et faisait 
1'iirps avoc lui ; Tautro, Io faisceau externe, 
s'r''pai'plUail en formo (révontail cn avant de Ia 
rouimissuro antérieure oi disparaissait dans Ia 
substance grise qui so trouve enlro le septum 
luciduni ot Ia (òlo du noyau caudó; i|uol(iuos- 
unes de ses libres cbemiuaiont à Ia surlace 
inOme ilii noyau caudó et so lerminaiont jjroba- 
lilenicnl dans Tepaissour do tct organe. 

3° Bord externe. — Le bonl cxiornc de Ia porlion froiilale du vcntricide laléral 
esl légèrenienl coiirl»;, ;i concaviló externe. II est foriné par Ia veneoiilre du corps 
calleux avec Ia parlie externe du uoyau caiidé. 

4" Bord interne. — Le l)ord inlerne esl conslilué toul d'abord, à sa parlie poslé- 
fieure, [)ar Ia ligne d'union du corps calleux avcc le Irigonc. Puis, lorsque ces deux 
fornialions se séparent pour suivrc une direclion dillerente, il csl fornié par le 
se{)l,uni luciduin, (pii isole Fun de Taulrc, coinnie nous Tavons déjà vu, les deux 
ventricules latéraux. .Mais, à partir de ce point, le bord interne du ventricubi 
acquierl Ics |)roportions d'une vériíable face et, comine Ia hauteur du septum s'ac- 
croit graduellenieni d'arriòrc en avant (fig. GKÍ), cettc face est d'autant plus tMevéo 
ilu'on se rapproche davantage de Texlníniité antérieure du ventricnle. 

5° Extrémités. — Klles sont aii nombre de deux, Tune antérieure, l'autre posté- 
l ieure. — \'exirémüé antérieure répond au genou du corps calleux, qui fernie le 
ventricule sur ce point. Elle est distante, en moyenne, de 30 niillinièlres de l'extré- 
inité antéricun; du lobc frontal. — l^extrémilé antérieure aboutit au carrefour 
vcMitriculaire. 

B. — PoKTlON POSTKlil EUUU OU OCCIPITALE 

La portion postérieure du ventricule lateral, appelée encore quelquefois cavité 
'ligitale ou ancyroide, se détache du carrefour et, de là, se porte horizontalemcnt 
en arrière (mi décrivant uiic courbe à concavité interne. Cette portion se rétrécit 
graduellenient au fur et à inesure qu'ellc s'éloigne du carrefour et se termine cn 
pointe au voisiiiage de Textrémité postérieure du cerveau. Son développemcnt 
parait ètre cn rapport avcc celui du lobe occipital. Elle préscnte à ce sujet, du reste, 
"'o noiubrcuses variations suivant Ics individus et aussi, sur le méme individu, sui- 
vanl le côlé oíi on rexaniine : celle du côté gaúche est généralement (dans les dcux 
•iers des cas d'après Exr.ui,) plus étendue que celle du côté droit. La caviLé digilale, 
vu(í sur une coupe frontale de riiémisplifere (íig. 017,3), se presente le plussouvent 
''ons Ia forme d'unc fenle obliquenient dirigcc de baut en bas el de dedans en 
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C.DEVV 
Fig. 01o. 

Ori^qiics Jii luMiia semi-circularis. 
I. oüuiíhi' optiiiue. — 2, pèdoncule antériour <!<• Ia slaiulc pinêalo. — pilicr antérimir du Irifjono. soctioniió rn liaul. 

—I 4, ooupe «li' ia coniuiissure hlanclm antér.run?, — «. UiMiia siuni-ciroularis. — tí. uu faisc»'au abernuit (}i> coito liaiuiolclto. — 7. óliilemonldu lamia íi 1'extréuiitõ antóriouro «lu silJon opío-stri«i. — 8, ül.res sc rrndant au trigono. — i). íibros purüissiínt alhir íi ia ronimissuro. — 10, libres so pordant sur Io plaiidier ventriculaire 11. — ti, voine du 
(•4)rps slrió. ròséíjuóe sur prosquo touto sa lonffuonr pour laissor voir Io ta-iiia soini-cirouluris. — 13, noyau oaudó, avoo i;)', sa porlion róílúolHo. 
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(Jeliors. .Nous pouvons donc lui coiisidérci': 1° deiix parois. Func supéro-cxlornc. 
Tiuitre inféro-inlernc; dcux 
liords; 3° deiix. oxtréiiiités. 

1° Paroi supéro-externe. — 
La paroi supth"o-cxteriie ou 
voúle cst concavc. Elle est for- 
niée ])ar los faisccaux du for- 
cops major et du tapcluin (voy. 
1'orps calleux) ol, pius ou do- 
lu)rs, jiar los radialioiis opli- 
ijaos. 

2" Paroi inféro-interne. — 
La i)ai'0i inféro-interne, (|uo 
Ton designo qnolqnoibis sons 
le noni do base, esl convexo et 
Iròs rapprooiiéo. siir ccrlains 
])üinls, de Ia lace interne de 
rtiéinisphèro. En i)aro,onrant 
ootle paroi de hant cn has 
(lig. 61G), on rcnconlre denx 

Fig. 610. 
La paroi interne du ])rül<)n;.;eniont o(:cij)Uul du ventricule 

lateral, vu do face. 
(Le vcnlricule a ouvort par cn haul; puin, sn paroi eilcrm» a íló 

oiilcvre pur uno coiipo horlzoiitale pasviiit uu vüíüina^o du plaiiclicr.) 
1, liourrolol ilu oorps callrux. — 2, occipilal. — 3, prolongcment 

occípiUl <lii XMilricuie iatéral, avoo 3\ s<>ii planclicr. — i. bulhc (li> Ia 
oorne poslrriouro. — 5. ergot íIp Moraud. — O, pelito suillie loniritudi- 
nalc inlennódiairc auv doux saiUics niTc^dcnlcs. — 7, 7\ corps bordaiit 
i't corno d'Anini()i) doscoudunt dans f(> prolon^eniout spliónoidal du ven- 
tricule. — S, 8, vaissoaux \enlricuIairos. 

saillies blanches, dirigéos d'a- 
vant en arrièro el snporpo- 
sées ; une saillio supéricuríí, 
appelée bulbe de Ia corne 
po&térieure; uno saillie infd- 

rioure, connue sous le noni iVergot de Morand 
a. Ihilbe de Ia corne postérieure. — l.,e 

l)ull)0 (-i) occupe Ia pariie toulc supérieuro 
de Ia paroi inlero-interne. Elle n'esl aulro 
(jne le reliof (jue fail dans Ia cavité vcnlri- 
culairo le foroo])s major du corps calleux. 

h. Ergol de Morand. — Au-dessous du 
l)ull)e et occupanl loule TcHendue antéro- 
püstériewro lie Ia corne oocipitale, se voil 
uno saillie conoíde do coloralion i)lanohe, 
ayanl à peu prós Ia niónio diroction et Ia 
niônie fornu' (jue Ia cavité (]ui Ia coulient 
(lig. ()!(!,oj. (iotte saillie aéló l)ien décrito 
au sièclc dernier (17i4) i)ar Moii.vnd, ([ui 
Ta comparée ii uii ergot, (Toii le nom 
(Vergai de Morand que lui donnont au- 
jounrhui Ia jilupart dos anatomistes. On 
Tappelle encore pelit hippocampe, par 
ojiposition à une saillio similairo, le 
grand hippocampe, que nous roncontro- 
rons (oul à riieure dans Ia jjorlion splié- 
iioídalo du ventricule latéral. 

Fig 61". 
1,0 piülongoment occipital du ventricule, vu 

sui' uno coupe fiontale passunt par Ia parlie 
postórieurü du corps calleux' (héniisphòn- 
fíauclio, sex'"enl postcricur de Ia coupo). 
1, bourrolcl du corps calleux. ^ 2, sci»suro ralcarine. 

— 3, ventricule. — 4, ergol do Moraud. — 5, l)ult>e. 
— G, «aillic loii^nludinale inlermédiuiro aux deux Haillit*^ 
pri'cód<'nles. — 7, lapiHuni. — K, faisceau oplÍ4(uc. — 
'J, faiscoau longitudinal inít^riour. 
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(jui fait saillie dans Io venlricule; 2" une face interne, adhérenle, qui se fusionne 
avec Io plancher de Ia cavité digitale; 3" iin soinmet, dirigé eu arrière, légèreraenl 
arroncli daníi Ia pluparl dos cas; í" uno base, eníin, corrcspondanl aií carrelour 
vcnlricnlairo el s'y continuanl, à Ia fois avec le corps calleux el avec Ia corno 
dWinnion ou grand hippocanipe. On roncontro parfois, entre le bulbe de Ia corne 
postórienro et Torgot de Morand, unepetito saillie intermédiaire (íig. 6iG,G) qui les 
separe Tun de Tautro. 

Au poinl de vuo de sa signilicalion morphologiquo, Tergol de Morand, que l'on 
considpre inipropreniont coinnio étanl une circonvolution relournée, n'est aulre 
clioso qu'une portion de Ia paroi héniis- 
pluírique, qui a ótó reloulóe vers Io venlii- 
culo i)ar le creusenient de Ia scissure calca- 
rine. Co fait nous est noUenient démontrtí 
par los coupes vortico-transvorsalos do Tlié- 
niispiière qui passont par Ia portion occi- 
pitalo du venlricule : on conslato en elTet, 
sur COS coupos (íig. 618,2j, que ia scissure 
calcarino s'óiond jusqu'à Ia partio centrale 
<lo. Tergol de .Morand et on constate aussi, 
on oxaminant un cerlain nonibre do cer- 
veaux, que cette saillie est d'autant plus 
l)rononcóe que Ia scissure calcarine s'avanco 
(iavantago du còté de Ia cavité ventriculaire. 
L'ergol de Morand n'ost donc autre choso 
que Vexpression ventriculaire de Ia scis- 
sure calcarine; et cela est si vrai, que, si 
Ton enleve soignousoment Ia pie-mèro dans 
le fond de Ia scissure calcarino ot qu'on 
frictionne alors avec le doigt Tergot de 
Morand, on clierchant à le repousser en dedans, on voit peu à peu s'afl'aisser Ia 
saillie on inôme tonips que so conible Ia scissure. 

li'ergot (le Morand a ótó regardé bien longtonips par Owen coiume unedisposition 
caractéristique de respèce huniaine. IIuxley a démontré p(5reniptoirement, avec 
piòces à rai)pui, que Torgot de Morand existe aussi, quoique atténiié, dans plu- 
siours cspôce.s siniiennes. L'ol)servation nous déniontre, íi son jtour, qu'il fait 
<léfaul chozriionime dans une proportion de 5 p. 100. 

3" Bords. — I iOs deux bords de la cavité digitale se distingiiont en supérieur et 
inférieur. — Le bord supérieur revôt la formo d'un sillon longitudinal, situé entro 
io bulbo et la paroi supéro-oxlorno. — Le bord inférieur n'ost lui aussi, dans la 
pliipart des cas, qu'un siniple sillon linéairo, délimité on dehors par la paroi 
supéro-externe, en dodans par Tergot de Morand. Sur certains sujets, cependant 
(lig. 018, 0), ce dernier bord est occupé par une saillie blancho {éminence colla- 
térale de .Meckki.) et, de ce fait, transforméo on une véritable face: la coupe du 
ventricule, dans cos cas, a la forme d'un triangle. Cette saillie, quand elle existe; 
est située inunédiatement au-dessous de Tergot de Morand. Elle répond au sillon 
temporu-occipital interno ou sillon collatéral de la face infériouro de Thémisphère. 

4" Extrémités. — Des doux extréniités du prolongemenl occipital du ventricule 
lateral, Tune est ãntórieuro, Tautre postérieure. — Vextrémilé antérieure (íig. 011), 

ANATOMIE HUNIAINE. — T. II, ÉÜIT. 94 

Coupo transversale du lobo occipital 
passant par Tcrgol de Morand. 

1, prolongcniciil occipilal du venlricule laLóral. — 
2, crgot dc Morand. — 3. scissure calcarine. — 
4, bord externe do riíómispiiòre. — 5, centre ovale. 
— 6, éminence collalóraie de Meckel. — 7, 7', fais- 
ceaux de libres coupés en travers. 
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qui represente Ia partie Ia plus développée du prolongement occipital, répond à Ia 
région du carrefour ventriciilairc. — \Jexlrérnité poslérieure (üg. 611), eflilde en 
pointe, est séparée du pòle occipital de l'héniisplière par une distawe qui varie 
naturelleinenl avec le développenient nième de Ia cavité ventriculaire ; cette dis- 
tance est, en nioyenne, de Üo milliuiètres. .Mais elle est souvent bcaucoup nioindre: 
on rencontre descerveaux oü le soniniet du prolongement occipital arrive jusqu'à 
o ou 6 inillirnètres de Tecorce. 

C. — PORTION INFliuiEUIlE OU S 1'1[ KX O í l) A I, E 

La portion inférieure ou sphénoídale du ventricule latiíral, aplatie de bas en 
liaut, se porte oblicjuenient en bas, en avantet en dedans. Kllc ilécrit dans son 
(Misetnble une longue courbe dont Ia concavité, dirigée en haut et en avant, 
enibrasse le pédoncule cerebral et Ia couche optique (lig. (511,:2). Nous considtíre- 
rons à Ia portion splie'noídale du ventricule : 1° deux parois, l'une supérieure, 
Tautre infe'rieure; 2" deux bords, Tun externe, Tautre interne; 3" deux extréniités. 

1° Parei supérieure. —I.a paroi supérieure ou voúle ( íig. 019, 15) regarde en 
bas et eu dedans. On y rencontre successivement, en allant de debors en dedans : 
le ta])étuni. Ia portion réílécbie de Ia queue du noyau caudé. Ia portion inftirieure 
du tienia seini-circularis, Ia face inférieure de Ia couche optique doublée du pédon- 
cule cérébral. Nous avons déjà vu à propos du corps calleux (j). 7á9), et nous 
croyons devoir le rappeler ici en passant, ([ue le tapétuin, qui forme Ia partie 
supéro-externe de Ia paroi ventriculaire, doit étre rattaclié, en grande partie sinon 
en totalité, au faisceaud'association occipito-frontal, (jue nous décrirons plus loin 
en étudiant le centre ovale. 

2' Paroi inférieure. — La paroi inférieure ou plancher (lig. (119, A) nous pré- 
sente trois saillies longitudinales, curvilignes et concentriipies les unes aux autres. 
(]e sont, en allant de debors en dedans, Ia corne d'Ammon, le corps bordant, le 
corps godronné : 

.1. (louNE d'Ammo.\. — La corne d'Ammon, encore appelée grand hippocampe ou 
pied d'hippocampe (íig. 019,A,1) occupe ia partie Ia plus externe du plancher 
ventriculaire. 

a. Forme. — Elle nous apparait sons Ia forme d'un relief cylin(h'oVde, de colo- 
ration blanche, plus volumineux en avant qu'en arrière, qui s'étend depuis le car- 
refour jusqu'au sommet de Ia portion spliénoídaie du ventricule. Klle niesure de 
4i) à i)0 milliuiètres de longueur et décrit, dans son enseinble, une forte courbe ii 
concavité interne, 

b. Significaiion morphologique. — La corne d'Ammon répond à un sillon pro- 
fond de récorce, qui separe le corps godronné de Ia circonvolution de Thippo- 
campe et que nous étudierons plus loin sons le nom de sillon de Vhippocampe; 
(•,'est ce sillon (pii, en refoulant Ia jjaroi cérébrale du cúté de Ia cavité ventriculaire- 
( voyez Ia coupe transversale représentée dans Ia llgure 020), détermine Ia saillie de 
Ia corne (rAmmon. (ielle ci acíjuiert ainsi Ia môme signilication (jue Tergot de 
■Morand .• elle est Vexpression ventriculaire d'un sillon périphérique, le sillon de 
riiippocampe. 

c. Kapporls. —Lacorne d'.Vinnion, en raison de sa forme et de .son orientation, 
nous üífre à considérer une face supérieure, une face inférieure, un bord externe. 
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im J)ord interne et cleux cxtrémilés. — Sa face supérieure, convexe el libre, 
fait dans Ia cavil(5 ventriculairo une forte saillie, que Ton dósigne quelquefois sons 
le noni iValvéus. On y distingue, à sa partie antérieure quatre ou cinq ])osselurcs 
irrégulières, circonscrites j)ar des sillons transversaux ou obliques, toujours peu 

profonds. — Sa face inférieure, adhtírente, reposesurla circonvolution deThippo- 
cainpc, dont Ia parlie correspondante a reçu, pour cette raison, le noni de lil oii 
subiculum do Ia corne d'AnHnon. — Son bord 6*a;/en!e, convexe, rdpond aii bord 
«xterne de Ia cavit6 elle-mônie. On observo quelquefois le long de cc boid, une 
saillie surniunéraire, tantôt niinuscule, tantôt Ires développée, que Ton désigne 
indistinclenient sous les noms divers áliippocampe accessoíre, de cuissarl (Mai,a- 
cakne), iVémúience collatérale (Meckel). Cette saillie, quand elle existe, est deter- 

(I.a voúlo a <516 si^par^o du planchorpar une coupo liorizonlale iiilcrossant Ia tolalilé do riióniisphòrc : Ia partie U dc 
3a n;,'ure, c» rapporl avcc Ia voiHo, a Mé roíivcrséc en dehors ea lournanl aulour dc Taxe xx, faisant charníòre.) 

A. Pautik DRoiTE DE IA FicuiiE (i»LANCUKii) : rt, iiovau amvgdalicn. — nilior postóricur du Irigono. — c, corps 
ealloux. — </, lapélum. — c, cxtrémiló aniérieuro cl /, cxlrémilé poslí^rieurP do fhómisphère. — 1, corne d'Aninion. — 
á. corps bordaiit, avoc í\ í^a crí^le ópeiidyinaifc. — 3, corps {íoilromié, avec 3', Ia bandclelle de Giacomini — 4, circon- 
voliilioti do I hippocatnne. —5. sou croclicl. — (5, orgoL de Moráiid. — 7. poinle du lobo temporal. — La ligne ponctuíc 
iiuliquo le couLour dc Ia parlie fçauclie do Ia íigure, quand ello ótait cn pUcc. 

B. Pahtir gauche de i.a HGunK (voúir) : «, />, c. d, e. f, coininc pour Ic planclier. — 1, luborcul'» mamlllairc.   
2. coupo du pMoncule cér(H)ral, avec 2', sa lace infíricuro. — 3, bandclelle opli(juc, avec 3' et H", sa racine interne ct 
sa racino exlcrne. — corps fíonouillé iulenie. — 5, corps ^cnonilló exlcrno. — C, parlie rénóchie du lopnia semi- 
fircularis. — 7, parlie rélU^cliie du noyau caudé. — 8, voüle du proloniícmeul occipilal du venlricule. — 9, nerf 
opliquc. — 10, baudelelte olfaclivc. 

La voíilo ct Io plancbor des deux prüloiisoiiients siihénokial cl occipilal 
(lu vonlficulc lalúral [hémisphère gaúche). 
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minée par Ic sillon temporo-occipital interne ou collatéral qiií, plus profond que 
d'habitucle, rcfoule Ia substanco blanchc dc riiémisphère dans Ia cavité du ventri- 
cule. — Son bord interne, concave, donne attacho au corj)s bordant. — Quanl aux 
deux extréniités de Ia corne d'Animon, rextrémité antérieure, arrondie et globu- 
leuse, se confond insensiblement avec Ia subslance blanche du lobe temporal. L'ex- 

trúniild postérieure re'poiid à Ia 
rt^gion du carrefour, oii elle s'unit 
ii Ia fois au corps calleux, au 
pilier postdrieur du trigone ot à 
Ia base de Tergot de Morand. 

d. Slruclure. — Pour Ia struc- 
lure de Ia corne (rAnuuoii, voyez; 
plus lolii page 7o2. 

li. Cüiips nonoAST ou Fiuitui.v. — 
Le corps bordant (ftmbria, corps 
frangé, bandelelte ou txnia de 
lliippocampe) est une bandeletle 
de substance blanche, aplatie de 
liaut eu bas, qui longe le còté 
interne de Ia corne dWnunon 
(íig. Glí), A, á). — Sou bord ex- 
terne se confond avec cette der- 
nière saillie. — Sou bord interne, 
entiôrenient libre, répond à Ia 
partie latérale de Ia lente céré- 
brale de IJicbat. — Sa face infé- 
rieure repose sur le corps go- 
dronné, mais sans hii adliérer. 
— Sa face supérieure nous pre- 
sente, dans loute sa longueur et 
dans le voisinage du bord ex- 
terne, une crtHe souvent três 
accusée Üig. (320,3';, que nous 
appellerons créte épendijmaire, 
parcc que c'est ii sou niveau ([ue 
Ia membrane épendyniaire, qui 

revít le plancher du ventricule, se rélléchit de bas en haut pour aller tapisscr Ia 
voiite. La figure ü"iü nous montre Ires nettcment cette disposition. Elle nous 
montre, en môme temps, que Ia cavité ventriculaire ne s'ouvre pas dans Ia fento 
cérdbrale de Jíichat, mais se trouve fermée h ce niveau par Ia crôte t5j)cndynuüre 
du corps bordant et par Tépendyme qui Ia double et Ia continue. — Enarrière, 
le corps bordant fait suite, comme nous Tavons vu (p. 73't), au pilier postdrieur 
du trigone. — En avant, il se confond avec le crocliet de Ia circonvolution de 
rhippocampe. 

C. Coiu's GODIIO.N.NÉ. — Le corps godronné {corps denlé, fascia dentata) est un 
petit cordon de substance grise, qui se dispose, comme le corps bordant, le long 
du bord concave de Ia corne dWnunon (íig. Gll), A,3). II se dissimule en grande 
partie dans Tangle dièdre que forment, d'une part le corps bordant, d'autre purt 

13 

IP 
Fig. 620. 

Coiipo Iransversale du prolongenicnl sphénoiilal du 
ventricule, i)rali(|uéc au niveau dcs corps genouillés, 
pour niontrcr los relalions <lo Ia circonvolution de 
í liippocaniiie avec Ia corne d'AnHnon, le corps bor- 
dant et Ia cròle épendyniaire. 
1, cavilí vonlriculairo, avoc son rcvòtcmcnt óppndyniairo. — 2, 

corno irAnimon, avoc 2', sa couehe Llanchc ou alvéus. — 3, corps 
bordant, avcc 3' sa crôlo ópeiuljniaire. — 4, mcmhi-ane ópeiidyniaire, 
formaiit Io venlriculo du còlé dc Ia fonte cér(''l)ralo dc Bíctiat. — 5, 
coins ^'odroimé. — G, sillon dc I hippocampc, s(^parant Io corps 
jfoííronní do Ia círconvolulioii dcriiÍppocampe7, — 8, couchc blanclie. 
rcvôlant cotio circonvolution {subiculum). — O, lamc blanclic ccntralc 
do Ia substance griso de Ti^corco. — lü, circonvululions tcmporo- 
occipitalcs. — 11, tapcHum. — 12, faisccau longitudinal coupó on 
travors. — 13, torniinaison postíricuro du noyau Icntículairo. — 
14, (jucue du noyau caudó. — 15, corps genouillés inlorno el externo. 
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Ia circonvolution de riiippocampe. 11 suffit, poiir Ic mcttrc à clécouvert, de soulever 
légèreiiierit le corps bordant. 

a. Forme et rapports. —Le corps godronné nous apparait alors (íig. 621,23) 
sons ia formo d'un cordon grisàlrc, qui suit exactement Ia concavité de Ia corne 
dWiiiinoii ol qui esl solideinent íixd à cetle saillie par sa parlie externe. Sa partie 
interne, lihre, nous présente do douze à vingt üchancrures verticales, qui,en frag- 
nientant sa masse en autant de petites saillies ou l)osselures, lui donnent, dans son 
ensenihle, Faspccl d'uno colleretle irrégulièrement plissée. En liaut, le corps 
godronné est recouvert en grande partie, comnie nous Tavons vu, par le corps 
hordant. En bas, il esl séparé de Ia circonvolution do rhippocauipe par un sillon 
três étroil, mais três i)rofond, le sillon de Vhippocampe (íig. 620,6). 

1). Connexions anlérieures et postérieures. — Les connexions antérieures et 
])0stérieures du corps godronné ont été soigneusement étndiées, en 1883, par Gi.\- 
coMiNi. .Pai contròlé sur un grand iiombre do cerveaux les recliorehes du profosseur 
italion : elles sont exacles. 

Fig. C21. 
I>u hilo do riiéniispliòrc et son contenu (côtú gauciic), pour nionlrcr les connexions 

du corps bordant cl du corps godronné. 
1. corps callcux, avoc : son y:onou : 6, sou bec ; c, soii bourrclet. — 2, soplum lucicluni. — 3, Irigonc. — %, coni- 

iniissuro l)lancIio anl(^rieurc. — 5, lainolle sus-opliijuc. — O, tuborculc niamíllaire. — 7, tiibcr cincreum. — 7', corps 
piUiilrtirc. — 8, coiipe du cliiasma. — iiífumlibulinn. — 10, coupe «lii póilonculo céróbral, avec 10', locus nifíer. — 

■ 11, coininissure blauci>c postc^ricurc. — 11', couclie optirjup, avec 12', pulviiiar. — 13. coniinissuro griso. — li. Iiabéna. 
— 15. irou (Io Mouro. — U), noyau caudó. — 17, sillou opto-slrié cl la-uia semi-ciicuiaris. — 18, scissurc calloso- 
niar^^iualo. — ID, siíuis du corns callcux — 20, circonvolullou du corps calleux. — 21, circoiivolulion dc riiippocampo, 
avoc i2, sou crochcl et Ia liaiulelotlc de Giacouiiiii. — 23, corps godronné. — 2i, fasciola ciiicrea. — 2y, corps bordant. 
— 20, circonvo!utions.rudiuionlaire». 

En avant (dg. 021,23), le corps godronné s'engage dans Tétroil sillon (sillon de 
1'uncus) (ini separe Ia circonvolution de Thippocampe de son crochet et il se pro- 
longo jusqir.à Ia partie Ia i)lus antérieure dc co sillon. Arrivé là, il s'inlléchit en 
dedans, sort du sillon et devient de nouveau visible à Textericur. II contourne alors 
de bas en baut Ia face inlerne du crochet de Thippocampe et disparait, en s'atté- 
nuant do i)his en pltis, sur Ia face ventricidaire do ce crochet ííig. 622 et 623). 
Cetto exlrémité antórieuro du corjjs godronné nous apparait noUement, dans Ia 
plupart dos cas, sons Ia formo (i'une ])elite bandelette d'aspec[ gélatineux, d'une 
coiileur cendrée, largo d'iin millimètreà un millimètre el demi. Nous Tappellerons, 
(lu noni de ranatoniisto qui Ta à Ia fois découvorto et bien dócrite. Ia 
de Giacomini. 
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Voyons inainlenanl cominent se comporte le corps goclronné à son extréiiiité pos- 
térieure. Au inoiiient oíi le corps bordaiit se redressc ((ig. 621, 23) pourcontour- 
ner Ia coiiclie optiqiie et se coiitinuer avec Tangle poslérieur ilu Irigone, le corps 
godronné change (raspect : de bosselé (juMl était, il devieiit lisse et uni; il change 
aussi de iioin et devieiit le fasciola cinerea. Sous ce noiivel aspect et sons ce nou- 
veaii noni, il se porte obliqiieiuciit en haut et en dedans vers le hourrelet du corps 
calleux, le contourne de has en haut, arrive siir sa face supérieure et se continue 
alors, conune nous Tavons ddjà vu (p. 72ü), avec les tractus longitudinaux de Lan- 
cisi, à Ia fois avec les tractus inédians et avec les tractus latéraux. L(,' fasciola cinerea 
irest donc (jue Ia i)ortion toute postérieiire du corps godronné : c'est un petit cor- 
don de l à 2 niilliniètres de largeur, Idgèrenient contourne en S ilalique, ordinaire- 
nient Iròs pàle, mais se ddtachant assez netteinont cependant, gr,ire à sa coloration 

6áá. 
Corps goilrunné et bandelctte <le Giacotniiii, 

(lans ses lappoits avec Ia ciiconvolutiun de 
riiippDcaiiipo (liéinispliÍTe gauclio, vu par 
sou c(Hó iatonie). * 

Kif;. (í'j:í. 
La intimo, Ia ciirouvolutiou de riiippocanipi' 

ayant été 1'oiiement érÍKnétí en has poui- 
iiionticr roíigine do Ia l)andololl^ do (Jia- 
coMiini. 

1, circonvolulioii tio riiípnocatnpc. — 2, orochol ou uiicus. — 3, bandoloUo ilo riinooiiiiiii. — 3', sa oontiiuiil<^ 
avcc 10 coi-|»s (j;odronin>. — 5, corps bordant, avoc 5", sa crôlo «'poiutyinaire. 

grise, sur les parties blanclies sous-jacentes. Tandis que le eorjis godronné ])résen- 
lait avec le corps bordant des rapports ininiddiats, le fasciola cinerea, jiar suite du 
cliangeinent de direction du corps bordant, est séjjaré maintenant de celte derniôre 
forniation par un espace triangulaire íi sinus dirigd en arrière : cest le Iriangle 
sous-calleux, ainsi appelé i)arce ijue le bourrelot du coi'ps calleux en forme Ia base. 
Le fasciola cinerea cst encore separe, à sa parlie j)ost(;rieare, de Ia circonvolution 
<le rhippocami)e par un nouvel espace, de 1 centimètre de largeur environ, dans 
lequel on observe assez fréquemment trois ou (piatre petites saillies irrégulières : 
('.es saillies, déjà signaiees jjar Ziickkukandi. et i)ar Uktzius et dtudiées à nouveau 
par (iiAcoMixí, paraissent tHre les homologues rudimentaires des circonvolutions 
sous-calleuses, qiii sont si dévelopi)ées chez certains animaux. 

c. Itesumé. — En résumd, le corps godronné, exaniint' à un i)oint de vue pure- 
inent descriptif, comprend trois portions : 1° une portion moycnue, répoiidant, au 
corps bordant; c'est sa portioa principale, le corps godronné proprement dit ■, 
2° une portion antérieure, Ia bandeletle de Giacomini, qui se perd sur le crochet 
de riiippocampe ; 3° eníin, une |)ortion postérieure, le fasciola cinerea, qui se con- 
tinue, par-dessus le hourrelet du corps calleux, avec les tractus de Lancisi, 

(1. Slruclure. — Pour Ia structure du cüi'ps godronnt?, voyez jtlus loin page 755. 

3" Bord externe. — Le bord externe du prolongenient sphénoídal du ventricule 
lateral rc'sulte de Ia réunion de sa voute avec son plancher. II est concave en 
<ledans et ddcrit un trajet sensiblenient parallòle à celui de la scissure de Sylvius. 

A 
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4° Bord interne. — Lc bord interne réponcl à I<a partic lattírale de Ia fenle cértí- 
bralc dc Hicliat. Jlais il s'en faut de beaucoup que les limites quon assigne d'ordi- 
nairo à celtc lente soient les mèmes que cellcs du ventricule. Nous avons dit plus 
haut (p. ()G3) ({lie, sur les côtús. Ia fente cérébrale de Bichat avait pour lèvre supé- 
rieure le péiloncule cerebral et pour lèvre inférieure Ia circonvolution de Thippo- 
canipe. Ür, Ia cavité ventriculaire ne dépasse pas en dedans les limites de Ia crêle 
épendymaire, (jue nous avons décrite sur Ia face supérieure du corps bordant. 
L'épithéliuni épendymaire, en elTet, après nvoir recouvert Ia corne d'Ammon, se 
rélléchit en haut, au niveau de cette crète, pour aller tapisser Ia voúte du ventri- 
cule (lig. 024,4). II en résulte que le bord interne de notre prolongement spbé- 
noVdal rópond, en réalité, à Ia crôtc épendymaire du corps bordant. Mais il en 
résulte aussi, comme corollaire, que le corps bordant, le corps godronné et Ia cir- 
convolution de rbippocampe, contrairenient à ce que Ton aenseigné longtenips, se 
trouventcomplèteinentelidehors de Ia cavité yentriculaire. En conséqueyce, lades- 
cription que nous avons nous-nióme doniiée plus haut de ces trois foruiations ana- 
tomi(iues, eu suivant en cela Texemple des auteurs classiques, cst inanifestement 
déplacée : cette description appartient, en réalité, on le coinprend maintenant, ii 
riiistoire des circonvolulions (voy. plus bas) et non h, celle des venlricules. 

5° Extrémités. — Les deux extrémités dc Ia porlion spbénordale du ventricule 
latéral se distinguent en poslé- 
rieure et antérieure. — Wexiré- 
milé postérieure répond à Ia 
partie j)üstérieure de Ia couche 
oj)tique, oii ellc se confond natu- 
rellement avec Ic carrefour ven- 
triculaire. — \jextréintíé anté- 
rieure répond à Ia pointe du 
lobo temporal, dont elle n'est 
sé[)arée (|ue j)ar une distance de 
U) à 20 millimètres. Cest un 
étroit cul (le-sac, limité en avant 
et en haut par le noyau amygda- 
lien, en dedans par Ia portion 
antérienre du crocliet de Thippo- 
canipe. 

Sigiiiflcation anatomique de Ia corne 
d'Ammon, du corps bordant et du 
f^orps godronné I nouvelle circonvo- 
lution limbique. — Pour se rondro un 
«oinpte e\acl dos rapports respeclifs 
dos trois saillios que nous vonons de 
dücrirc, corne d'Ammon, corps hordanl 
ot corps i/0(lr0nné, il importe do jirati- 
ipicr sur cn» saillios uno coupe verlico- 
Iraiisversale. porpendiculairo ú lour 
direction. Coito coupe, roprósentóe duns 
Ia lifjure ei-contro (li{?. nous inon- 
Ire : 1» (|ue Ia corno d'Aniinon, fonniSe 
"Ur sa faco liliro ou venlriculairo par 
de Ia substanco blanche {alveus), cst 
oonstituéo á sou.contro par de Ia suhs- 
tanoe j^rise ; 2" (|ue Io corps l)ürdanl 
■i cst iiu'uno dópondanco do Ia couche 

Fig. 624. 
Coupo Iransversalc ciu prolongoniont spIiònoVdal clu ventricule, pra- 

tiiiuóo au niveau tlcs corps gcnouillós pour monlror les rclalions 
<lo Ia circonvolution tio riiíppocanipo avec Ia corne d*Amnion Io 
corps bonlantet Ia crôlc í-penilj niairo. ' 

1, cavité venlriculairo, avoc son revt>tement épen<lyinaire.  2. corno «rAuimon, avec a', sa couche blanche ou atvOus. — 3. corps bordant avec :V. sa cr»He énendymaice. — 4, membrann épendymaire. fermant le ven- 
tricule du CíHÓ do Ia fente ctVébralo de Bichat. — 8, corps eodronné — 
6. sillon do rhippocampe, séparunt le corps godronnii de Ia circonvolu- tion do rhipDocampe 7. — 8, couche blanclie rev.Hant cette circonvolu- 
tion isuétcuíMm). — fl, lamo Mancho cenlrale <le Ia substance erise de 
récorco. — 10, circonvolutions tcmporo-occipitales — 11 tapélura — 1:2, faisceau longitudinal, coupé en travers. ~ 13. tmninaison postérieuro ilu noyau lenticulaire. — U, quouo du novau caudé. — 13 15", corps 
gonouillés interno et externe. 

blanche do Ia corno d'Aniníon; 3» que le corps godronné 
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n'est, á son toiir, fiu'une dépenilancc de Ia couclie grise de cetto mime corne d'Ammon ; 4° ([ue 
Ia circonvolution de riiippoeami)o est tapisséo, à sa partie supéneure, par une mince cüuclie de 
suhstance blanelie {su/ncitlum), qui s'aUónue fçraduellenient de dedans en deliors ei linil par 
disparailre dans Ia couclie grise de Ia corne d'Amnien ; u» que le sillon de Tliippocampe, inter- 
Miédiaire à Ia circonvolution de riiippocauipe et au corps fçodronné, se prolongo jusipie dans 
Ia suljslance grise de ia corne d'Annnon ; 0° ([ue )a couche lilanclie do Ia corno d'Aninion et du 
coips Ijordant se continue avec Ia suljslance lilanclie du centre ovale ; 7» ([ue Ia substance grise 
du corps godronnó, de Ia corno iTAninion ct de Ia circonvolution de riiippocanipe forme une 
boule et niòme couche qui se rattaclio hien évidenirnent à Ia substance grise de récorco ccrébrale. 

Du mème coup, apparaft Ia signitication inorphologi(iue de Ia formation ammonienne et do Ia 
disposition en a|)parence si com- 
|)lexo de cetto région. Avec Mathias 
büVAL, nous (lovons admettro ici 
deux circonvolutions distinctes ; 
l'une infóneuro. Ia circonvolution de 
Vhippocampe; Taulro supérieuro, Ia 
circonvolution f/odronnée, cetto der- 
nlère toute rudiinentaire. tant à sa 
partie Inoyenno, (iu'à ses deux ex- 
tréniités. Un sillon ijrofond. lt> sillon 
dc ritippocampe. separo ici coninie 
aillours les ileux circonvolutions 
voisines et c'est ce sillon. nous 
l avons déjà dit i)lus liaut. ([ui, en 
relbulant Ia jtaroi cérélirale vers Ia 
cavitó ventriculairo, iléterniino Ia 
saillio ammonienne. 

I^es iormations ammonienne et 
godronnéo se rattaclient donc Tuno 
et lautro au typo des circonvolu- 
tions de Tócorco et si, dans celte 
région, Ia disposition anatomii|uo 
nous paraít irrégulière et par cela 
niônio d'une interprétation diflicile, 
il 1'aut cliercher Ia raison do ces 
particularités dans Ia situatioii loute 
spcciale do Ia circonvolution do 
riiippocampe et de Ia circonvolution 

godronnée, les(|uelles fornient, à Ia face interno do riiémlsplióre. Ia limito extrOme du inanteau 
cl doivent fatalement so ressentir du voisinago du hile et du i)édoncule (|ui s'y engago. L'écürco 

, cérébrale paraít òtre gcHiéo à ce niveau dans sa libro expansion : do là. Ia réllexion en arrière 
do Ia circonvolution de rhii)pocampo et Ia formation de son crocliel: de lá, aussi, les dimonsions 
si profondóment rudimentaires de Ia circonvolution goilronnóo ; de là, enlin, fétroitesse et Toblité- 
ration apparente du sillon ([ui separo Tuno de Tautro cos deux circonvolutions. 

Une derniére conclusion dócoule des descriptions ([ui i)réc6dont : c'osl que Ia grande circonvo- 
lution limbique do ühoca (circonvolution du corps calleux et circonvolution do 1'liippocampo 
réunies. voy. p. 696) no circonscrit |)as dlrectenicnt Io liilo de riiómisplièro. incluso dans coito 
circonvolution, se trouve uno circonvolution nouvelle, moins dévoloppéo sans douto, mais éga- 
lonionl somi-annulairo : c'est Ia circonvolution godronnée, tròs notto au-dcssous du corps calleux 
et roprésentée, au-dossus de cot organo, par les tractus longiludinaux do Lancisi, que continuent 
en avant les pédonculos du corps calleux et Ia handelotto diagonale. Toute rudimentaire ijuVllo 
est, cetto derniére circonvolution forme réelloment le pourtour du hile do riiéniisplière ct c'csl 
))0ur elle, lilutót que pour les deux circonvolutions précitéos, qu'ün dovrait, ce me semblo. 
réserver le nom de circonvolution limbiiiue. 

6" Structiire de Ia corne d'Ammon. — La corne d'Aininon, nous l'avons <lil plus 
liaut, n'est aiitre chose (ju'une portioii de Ia parei cérébrale, (jui a été reibuléc 
dans Ia cavité ventriculaire par le sillon do riiippocampe. Nous devons donc ren- 
contrer dans cette formation les mthnes éléments que dàns Ia paroi cérébrale. La 
saillie que forme Ia corne dWmnion nous présente, en ellet, deux parlies : une 
partie supéritmi-e, de couleur blanche, partie rolativement mince, qui represente Ia 
substance blanctic sous-corticale, c'(!st l'alvéiis; une partie inférieure, beaiicoup 
plus épaisse, (jui represente l'écorce. Celte derniére partie, quoiíjue présentant des 
particularités structurales (jui lui appartiennent en proprc, n'en est pas moins 

Fig. 625. 
rifrurc 9chi'matj<|uo dc Ia face intcrue de riu-misphòrp nioiilrant; 

1" Ia coiiliiuiité do Ia círconvolulíoii do riiippocampe uvec Ia circon- 
volution du corps calleux [grand lobe limbique dc Hhoca) ; 2® ou 
dodaus dc cetto círcoiivoiulion, uuo circoavoluliou iuclusc formío 
par le corps godrouné, les tractus do Lancisi ct les ptHJouculcs du 
corps callcux. 
t. (rrand lohe liiithiciue. — 2. corps Kodronnú. — 3, tractus do Lancisi. ~ 4, oritfine «los péiloncules du corps chIIoux. — 5, corps honlant. — 6, trigono. 

— 7, faisceau ascendant de Vicq-d'Azyr. 
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constiliiée suivantlo type fondamental qui caractérise les autres régions de Tecorce. 
Kllc nous presente Irois couches qui soiit, ea allant des parlies supeificièlles vers 
les parlies profondes, du sillon de riiippocampe vers Talvéus (ílg. 026): 1° Ia couche 
inoléculaire ; 2" Ia couche des cellules pyramidales; 3° Ia couche des cellules 
polyiiiorphes. 

a. Couche moléculaire. — La couche mole'culaire (íig. G27J), reinarquablo par 
son épaisseur, represente à elle seule les deiix tiers environ de Tecorce ammo- 
nicnne. Elle répond au sillon de riiippocampe et, de ce fail, se trouve directcmcnt 

(Cc schónia a élé conslruil (rapròs Ia fi|çure C24, p. 751.) 
t, ventriculc, avcc son rcvôtcinonl ópcndymairp. — 2, ploxus choroides. — s, corps bordanl ou íimbria, avec 3', sa 

íTôlc i'p<Mid5inairc. — corps goílronnó. — 5, sillon de i liippocanipe. — O, circonvoliilion de l'hippocanipe. — 7, juo- 
niJre. — 8, concho desgraiiis (slraUnn jçrauulosum). — 9, filircs inoussciisos. — lU, ccllulos pyramidalos. — li, alvóus do 
1h corno (rAmmon. — 12. sli-aliim convoluUirn. — 13, stralum lacunosuni. — li, subicuUnn. — (Pour los aulres indi- 
calions, se roporlor à !a liifure Oii). 

Kif;. 6^6. 
Schónia iiHlii[uant. sur uin! coupc vcrtico-transvcrsalo, le niode ile conslitulion de Ia eovno 

(rAmiuon et du oorps godronné. 

011 contact avec ia pic-nière. Nous y rencontrons, coninic éléments cellulaires, des 
celhiles à cylindraxes nuiltiples ou cellules de Cajal, qui, on le sait, caractérisent 
Ia couclie Hioldculaire de Tecorce; mais, de Tavis de Cajai. lui-même, ccs cellules 

type spt^cial sont três rares. Par contre, nous constatons dans cette couche Ia 
próscnce d'un grand nonihre de cellules fusiformes, triangulaires, (Uoilées, appar- 
tcnant à Ia catdgorie des cellules de Golgi à cylindraxe court. 

Ce (jui caractérise essenliellenient Ia couche moléculaire de Ia corne d'Ammon, 
'í'est (ju'clle possède trois ])lexus de libres nerveuses suj)erposées, qui Tont fail 
'liviser en Irois zones. Ce sont, en allant de dehors en dedans : 1° le slraluni con- 
^olutum (zone enroulée), ([ui répond au réseau d'Kxner el qui, comme ce dernier, 
<ísl formé (mi grande partie par diy íihres à direclion tangentielle; 2° le stralinii 
Idcunosuni (zone lacunaire), ainsi .^ipelé parce qu'il presente de nomhreux espaces 

; il estprincipalenient constitué par les collatérales proloplasmiques 
'l"'éinetlent, dans leur Irajol ascendant, les tiges principales des cellules pyrami- 
'lales situées dans Ia couche suivante; 3° le slralum radiatum {zone radiée), qui 
''ütiferme un riche plexus de ílhrilles proloplasmiques ou nerveuses, de prove- 

ANATOMIE IIUMAINE. — T. TI, 5* ÉDIT. 9Í) 
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nances les plus diverses, ol (jiii est traversn en seus radiuire (d'oà sou iioin) j)ar Ics 
tigcs protoplasmiques asccndaiiles des ccllulcs pyrainidalcs. 

J». Cüuche dex cellules pyramidales. — La concho des cellules ])yi"anii(iales 
(íig. ()27,11) reprcsenlc ici, par une sorte de condetisalion. les coiiclics II cl. 111 des 
autres régioiis de récorce (voy. p. 703). Klle renrerme des cellules pyramidales 
qui, pour Ia plupai'1. a|)parüennenl. à Ia variéié des cellules jiyraniidales à grandes 

dintensiotis ou cellules géanlcs. Ces cel- 
lules, du reste, ont les luínies caracteres 
nior])lioIogiques que celles, ci-dessus dé- 
criles. de Ia rígion rolandique. Leur 
sonunet, dirigé du culédu sillon de Tliip- 
pocanijje, doniuí naissance à une tig(í 
proloplasníique principale (jui se i>orle 
cn ligne droitc vers Ia zone inoléculaire 
et (pii, a[)res avoir fourni cheniin faisant 
de nombreuses collatérales, se termine 
par un ])anache de llbrilles garnies 
d'épines latérales : ces prolongement-; 
proto{)lasnii(jues, par leur mode de rami- 
llcation un ])eu spécial, rappelleraietil, 
(rajjrès MANorKLiAN (lí)ül) c(í (iu'on voil 
dans le hulbe olfaclif, Leur base. à sou 
lour, laisse écliai)per un cylindraxe (jui 
se dirige vers Ia couche des celluU^s poly- 
morphes et qui, après avoir traversí', cellc 
couche, passe dans Talvéus. 

c. Cüuchex des cellules puhjmurphes. 
— La couche des cellules polymorphes 
(stralinn oviens de cerlains analomistesi. 
bien ddcrite par Sala etparSciiAKKKU, reii- 
ferme Irois ordres de cellules (lig. (i27,111): 
des cellules à cylindraxe descendant, de> 
cellules à cylindraxe horizontal, des cel- 
lules à cyliiulraxe ascendant. — Les cel- 

lules à cylindraxe desceiidanl, dont le cylindraxe se porle vers Talvéus, ne sonl 
vraiseinblablement (jue des cellules i)yramidales, qui onl (juitté leur habitai ordi- 
naire et éniigré dans cctte cuuche. — Les cellules à cylindraxe horizontal, lusi- 
lormes, triangulaircs ou étoildes, sonl caractérisées ])ar ce fail (pie leur cylindraxe 
se ramifie snr place el s'(5puise dans Ia couche polymorphe : ce sonl des cellules 
de (íolgi ii cylindraxe court. — Les cellules à cylindraxe ascendant sont de deux 
ordres ; les unes, seinblables aux cellules de Marlinolli (p. 707), dmettent uu cylin- 
ilraxe ascendant. (jui gagne Ia couche moldculaire et s'y termine ; chez les autres 
{cellules à cylindraxe art/ué de (Iajai,), le cylindraxe se rend encore ii Ia couche 
molóculaire; mais, au lieu de s'y teruiiner, 11 reloiirne, après s'òtre inilechi en are. 
dans Ia couche précédente el s"y résout en une riche arborisation dont les llbrilles 
onglobent les cellules ])yraniidales. 

d. Álüéus. —(Juant à 1'alvéus, niince couche blanche inlerposee enti'e Ia couche 
des élémenls polymorphes el Ia memhrane dpendymaire. il repnssente, comme 
nous Tavons déjà dit au dTdiul de notre description. Ia subslance blanche (pii esl 

Fig. tí-27. 
C(iu|)i! Ininsversale de Ia coi rie (rAniiiion iriiii 

lapin (le liuit jours (iinilc do Cajal). 
I. concho mol«''culaire, avoc : a. slraliim coiivoluluiii: 

t, straluní lacnnosnni; c, slratiim railiatiini. -—II, ceuclic 
des cellules pyrainiilales. — III. couche tlcs cellules 
j»ülymorjHies. — IV, subslance blanche ou alvéus. 

1, celhile pyraníitlale, — 2, cellulc a cvlindrave 
asccmiaiit. — i), cellulc à cylindraxe horízunlal, ramilíé 
enlre les eorps des cellules pvramidales. — i, ccllule 
doul le |»olon;;emeul eylindraxile, di-íposé en are, vií-nt 
se leruuuei' tlaus le plexus ínler[)yramidal. — 5. cellule 
H cylindraxe court du stralum radiatum. —(J, cellule du 
slràluni lacunosuni. — 7, cellule du »traluni couvülu- 
luni. 

(Les eylindraxcs sont indiíjués par le sijfne -f-0 

:k 
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iinmddiateiirenL sous-jaccntc <à Tecorce. II est constitué par des íihrcs à niyéline, 
Ics unes íines, les autrcs de gros calibre, qui proviennent, pour Ia plupart, des 
cellules pyrainidales el do quelques cellules polymorplies de Ia corne d'Animon. 
íiO trajei ullérieur de ces íibres n'est pas encore biea elucide. On peut admettre, 
ccpendant ilig. (>:!()) : 1° que celles qui avoisinent Ic corps bordant se rendent à 
C(! deniier organo el, de là. dans les piliers posltírieurs du Irigone; 2° que les 
autres, celles qui répondenl à Ia circonvolulion de Thippocampe, conlournent 
de deliors en dedans el do liaut en bas Ia face ventriculaire de Ia corne d'Anuiion, 
pour aboutir h, Ia couche blancho qui conslilue le subiculum de Ia circonvolution 
do rhippocarnpe. 

Kn resumé, Ia corno d'Ammon, toul en élanl consliluéo sur le inôme lype que les 
aulros régions da nianleau. en difíèro principalement par Ia slmplicilé plus grande 
lio sa couclie polyinorpbe, par Ia réduction considérablo dos coucbes qu'occupenl 
les cellules pyramidales, enfin par le dévoloppemonl et Ia comploxilé relalive de sa 
couche moléculairo. 

1" Striicture du corps godronné. — Le corps godronnc, circonvolulion rudimen- 
laire, ai)parlienl, de ce fait, à Ia formalion grise corlicale : r,'est, comme nous le 
inonlre Ia figuro (iii (5), celle porlion de 
IN-corce ([ui delimite, en baut, le sillon 
(1(! rhippocarnpe. Cajal d(^cril aii corps 
godronné les Irois couches suivnntes 
(íig. (1^8), qui (',orrespondeiit oxacleniont 
aux Irois couches ci-dessus décrites de Ia 
corno d'Aniinon : 1° Ia coucho niolócu- 
lairo; 2° Ia coucho des grains; 3° Ia cou- 
clv! des cellules polyrnorphes. 

a. Couche mo/éculaire. — La coucho 
inoléculaire. Ia plussupcrficielledes Irois, 
est iniinédialernenl sous-jacenUi à Ia pie- 
nière. líllo ren forme, outro quelques cel- 
lules pyramidales (ímigrdes do Ia concho 
suivaulo, dos cellules de Golgi à cylin- 
«Iraxo (;ou! t. (]ajal distingue ces dornières 
ci;llulcs en doiix groupes: cellules super- 
ficiolies, de volume rtíduil, ovoides ou 
fusiformes; cellules profondos, beaucoup 
plus massives, do forme Iriangulaire ou 
•Uoilíio. Leur cylindraxo so ramiíio lou- 
jours sur plai'o, je veux diro se termine, 
pai- des arborisations libres, dans Ia 
couche mohículai. e ollo-mtSmo. La coucho 
nioléculairo du corjis godronné renfermo 
ici, comme dans les autres régions do 
l'é( orco. un systòme do fibres tangentiolles, semblables par leur diroclion, mais 
três dilférentes par leur origino et leur nature : elles constituent, par leur eniomblo, 
Io ptexus muryinal do Miíymíut. 

1). Cotirliü deif (jruí)iH. — La couche dos grains {slralum granvlo&um) represento 
ici Ia coucho ou les couches dos cellules pyramidales. Ello est essenliollemonl 

Fig. 628. 
Coupo transversalc tiu corps godronné d"un 

lapín dc liuit jours (iiniló doGAj.\L}. 
1, couchc moléculairc. — II, coitclic des ffraíns. — 

III, couí^ho dos ccllul<'S jwlyniorphcs. — IV, coucho 
molécidairc dc Ia comc d'Aminoii. 

1, 2, ccllulps dc Ia concho molécnlaire. — 3, jjrain 
(l''»placó. — i. Rrain. — 5, pxrami-le à cylindraxo asccn- 
daul. — G, ccllulo à cylindraxo asc«'iidant. constiluant 
les plcxus snpragraiiulaire cl inlcrgrauulairo dc Hajal, 
— 7, aulro collulo dotil Ic cylindraxe asccndanlsc ramiíio 
dans Ia coucho moli^culaírc. — 8» 8, 8, cellules à cylin- 
draxo dcsccndaiil, allanl à Talvóus. 

(Los cjliudraxos sonl indiquós par Io signo 
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constituée par <le pctites celUilos ovoules ou grains, qui, inorpliologiquenieiit, sonl 
les aiialogiies des celliiles pyramidales de récorce cér('l)ralo ((iouu. Sala). On ren- 
contre loiijours, dii reste, à còté des celliiles ovoides ])réeilées, de véritables cellules 
pyramidales, (jui soiit exacleiuent seiiiblables aiix cellules liomoayiiies des aulres 
r(^gions de récorce. Les graius (hueltenl d» cúlé de Ia couclie nioléeulaire des pro- 
longeiucnts protoplasrnújues, (}ui rappelleul i)lus ou inoins les paiiaches lenuluaux 
des cellules pyraiuidales. l)u cúlé oi)|)osé, s'échappe uu cyliudraxe asceudaut, qui 
gagne louL d'abord Ia couche des cellules jiolyuiorphes, y íihandoime un certaiii 
noiubre de collatórales el passe alors daus Ia i)arlie avoisiiiaiite de Ia come 
d'Auiuion, oíi il se termiue. Le cyliudraxe des graius presente celte parlicularilé 
structurale intéressaute (lig. Gá(),9), (juMI se reiille de loiu eu loiu eu de pctites 
uodositês, d'oíi parteut eu rayouuaut une série de prolongenuMits fins et courts. 
Ces reníleuients, eu l'oru>e de rosace, soiit de tous poiuts seuiblables à ceux (pu' 
uous avous déjà sigualés sur les libres uiousseuses do Tecorce du cervelet. Les 
cylindraxes des graius sont douc de véritables libres uiousseuses et il u'est peut- 
(Hre pas iuutile de faire reuiai-quer cpie le corps godiouué est Ia seule régiou du 
uianteau oíi se reucoutre cette dispositiou, aussi siugulière (ju'inexj)li([uéo. 
l)'après Cajai-, les íibres luousseuses du corps godronué ue dépasseraieut pas, 
dans Ia corne (rAminon, Ia couche des cellules pyramidales : elles s'y termineraieul 
par des arborisations libres, destiuées à se mettre en rap[)ort avec le corps et Ia 
lige des cellules précitées. l'our Í5AL.\,el Sciiakkkii, au contraire, elles se rendraient 
à Talvéus. 

c. Couche des cellules polymorphes. — La coucbe des cellules polymorpbes, qui 
constitue Ia couche Ia pius [)rofoude du corps godronné, conline à Ia premièrí! 
couche ou couche moléculaire de Ia corne d'Animon. Aucune ligue de démarcation 
bien nette nc sépare, à ce niveau, les deux formations. Nous rencontrons dans 
cette couche trois ordres de cellules, savoir : 1° des cellules de (ioigi à cylindraxc 
court; íá" des cellules à cylindraxc asccndant, qui rappellent cxactemcnt les cel- 
lules honionymes que nous a présentées Ia couche [)olymür])he de Ia corne d'Am- 
mon; 15° des cellules à cyliudraxe ascendant. l.es cylindraxes de ces dernières 
cellules, suivant Ia môme direction (jue ceux des graius, se rendent ii Ia corne 
d'Ainmon et, de lã, à l'alvéus ou au corps bordanl. 

Voyez, au sujei do Ia portioii spliiínoidalo du ventricule laléral ol plus particuliÍTeinciit uu 
poinl (Io vuü des deux formations aiiiiuonirnne ol godronnéc : ZfCKKiiK.\Ni)L, lleitrag zur Morplio- 
logie des (lehirns. Zeilsclii'. f. Analomie, 1877 ; — Ketzius, Soliz übcr ilie Wimlungen im der 
mileren Fldche des Splenium Corporis callosi heim Menschen u. hei Thieren, Arch. f. Analomie, 
1887; — M. Duvai., La corne WAmmon, morpholoç/ie el embryologie. Ardi. do Nourologie, 188á : 
— (JiACOMiNi, Uenderella deli' ippocampa nel cerveílo umano e di alcti -i animali, (liornalo delia 
li. Accadomia di Torino, 1883; — Du .míme. Fascia dentata dei grande ippucumpo nel cervelto 
umano. ibid., 1883 ; — Sala, Xur Anal. des grossen Seepferdefilsses, Arcli. f. wiss. Zoei., 1891 ; 
— tíCHAKFKi;, Iteilrug zur llistologie der Ammonshornfortnalion. .\rcli. f, mikr. Anal., 181)á : — 
Cajal, Eslruclura dei asla de Aminon y fascia deníata, Anal. de Ia Sue. esp. de llist. nat., 1893. 

§ V. — Yi;NTiuOuM: .moykn 

Le ventricule moyen ou troisième ventricule esl une cavité impaire et médiane, 
sitiiée entre les deux couches ojitiíjues, ((ui lorment en grande partie ses parois 
latérales, au dessous (hi trigone et de Ia toile choroídienue su|)érieure ipii le séj)a- 
rent des ventricules latéraux. Au point de vue embryologi(|uo, il re[»résente Ia 
cavité centrale de Ia iiremière vésicule cncéphali(iiie, <iui s'est rélrécie par le fait 
du développement, sur ses parties latérales, des deux couches optiques. liC troi- 
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Venlricule inoyen, vu sur uno coupc sagiUale (côtó gaúche de Ia coupe). 
1, corps callcuK (bourrclcl). avec 1', so» penou. — 2. protubórance. — 3, pédonculo c<^rébral. — 4, toilc choroi- 

(liennc. — 5, tri{:one ccri^bral, avoc 5', ses pilieis anlórieurs. — G, vcnlriculc moypn. — 7, jjlandc pinóaíe. avcc 7', scs 
liubena-. — 8, commissiiro blanche poslórioure. — 9. aqueduc dc Sylvius. — lü, Irou de Monro. — 11, sillon do 
Mouro. — 12, couclio oplii^uo, avcc 12', coinmissuro griso. — 13, coniniissure blaiicbc anlòrieurc. — li, lamelle sus- 
opliquo. — Ti, cliiasina oplujiie. — 1'). lü, liibcr cinereum. — 17, tijfo piluUairc. — 18, corps piLuiLaire. — lü. tubor- 
cules mamillaires. — 2Ü, espace perforó poslérieur. — 21. septuni lueidum. — 23, carrefour olfactif. — 23, arlòre 
cérébrale aalmeure. — 2i, trone basillaire. — 25, cervclet. — 20, qualriòme venlricule. 

siènie venlricule comiiuuiique (íig. G29) avec le quatrième par rintermédiairc dc 
raqucdiio de Sylvius; il est relié, d'autre part, aux deux ventricules latéraux par 
Ics trous de Monro, d'oii le nom de cavilé commune aux venlricule» que lui avail 
donné Viísalií. Knvisagé à un poinl de vue purement descrlptif, le ventricule 
uioyen alTecte Ia forme d'un entonnoir, dont Ia pbrtion évasée ou base serail 
(lirigée cn liaul el qu'on aiirait fortement aplali dans le sens transversal. Nous 
pouvons donc lui considérer : 1° deux parois lalérales, Fune droite, Tautre 
ganche; 2° deiix bords, Tun antérieur, Tautrc poslérieur; 3° une base, siluée en 

Fig. 629. 

iiaul; 4° un sonimel, dirige en bas. Nous rattacherons au venlricule moyen Ia 
commissure griae, qui, en jtlcine cavilé venlriculaire, s'élend d'une couche optique 
à Taulrc. 

1° Parois latérales. — Au nonibre de denx, Tune droite, Tautre gaúche, les 
parois lalérales du venlricule moyen (fig. C"29) sont verlicales el de forme Irian- 
gulaire. Un sillon longitudinal, le sillon de Monro (li), élendn du Irou de Monro à 
Taqueduc de Sylvius, divise chacune de ces parois en deux parlies, Tune. supé- 
rienre, Taulre inférieure. La |)artie supérieure, de forme ovalaire à grand axe 
aiiléro-poslérieur, n'esl aulre que Ia face interne de Ia couche optique; elle mesure 
de 8 a 10 milliniètres de liauteur. La partie inférieure, haute de io millimètres 
cnviron, revèt Ia forme d'un triangle donl Ia base, dirigée cn haul, répond natu- 
rellement au sillon de Monro ; elle est formée par ce vaste amas de subslance 
grise ([ue nous avons déjh rencontré à Ia base du cerveau, entre le bec du corps 
«•alleux el Ia protubérance, et (jue l on designe indistinctemenl sons lesnoms divers 
<le subslance (jri&e üe Ia base, de commissure grise de Ia base, de subslance grise 
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du troisième vcntricule. Nous allons, tout à Theure, rctroiivor celte suhstanco 
grisc sur Ics bords anlcriour ct postérictir, à Ia constitufion desquels cllo preiul 
uno large part. 

2' Bord postérieur, commissure blanche postérieure. — Lc l)oid poslórieur du 
ventriciilc moyen ((ig. G30) so dirige obliíjueniünL en bas et en avniil ; son iiu-linai- 
sou sur Tliorizonlale cst de 40 à4í>". 11 noas préscnto successivenient, en allant de 
haul en bas : 

1° La base de Ia glande pinüale, que nouH décrirons ])liis loin, h propos de ccUe 
dernière forinalion (voy. Glande pínéule); 

"1" Au-dessoas et iin pen en avant de Ia glande pitu-ale. une espèce de cordon 
blanc, dirige transversalcnient et disparaissant, à 
droite et à gaúche, dans l(>s couches optiques : c/est 
Ia connninsure blanche poslerieurc. Nous allons y 
revenir dans un instant; 

8" Iniinédiatenicnt au-dessous de Ia eonimissure 
blatiche ])ostérieure, une dépression ou fosselte cii'- 
culaire, Vanus (lig 030,9), au 1'ond de laquelle 
vi(!nl s'ouvrir ra(]uediic de SylviTis; 

■4° Au-dessous de Tanus, une partie blanche, incli- 
née en bas et en avant (lig. ()30,3j, appartenant au 
|)éd()ncule cerebral; 

5" IMus bas, une lauie grise, qui n'est autre (]ue 
Ia suhstanco grise de Tespace perforé poslérieur; 

O" Enlin, une nouvelle lanie grise, (jui fait suite 
à Ia i)réc(ídcnte et (jui apjjarlient au tuber cinereuni 
déjà (!(Scrit (]). OMoj à proi)os de Ia base du cervcau; 
cette lanie grise nous conduit jusqu'au sonunet de 
uotre venlricule nioyen. 

Commissure blanche poslérieure. — l.a coniniis- 
sure blanche [)osl(5rieure est, coinnie nous venons de 

le voir, une soi'te de cordon transversal situ(5 entro Ia base de Ia glande |)inéale et 
Tanus, allant d'uno (íouche üptii]ue à Tautre. Ses connexions et sa signilication 
analoini(jue, nialgré les recherchcsde l).\itKsiaiEwiT>(:ii, de BKeiiTEiiKW dMíni.NüKU, de 
PiioHST. ne sont ])as oncore ncttetnent (•lucidiíes. II parait accjuis cependaut (jue, con- 
trairenuMit à Topinion ancienne, le curdon l)lanc (jui porte ce noni n'eíjt nullonient 
une coininissure transversale unissant Tune à l autre deux régions syinétriíiues du 
cervcau l^a plupart des neurologistes aduieltent aujourd hui que les libres consti- 
tutivos do Ia coniniissure blanche poslérieure proviennent, en partie tout au 
inoins, de Ia coucho opti(|ue, s'entrocrolsenl sur Ia ligne nnkliano avec l.'s libres 
siinilaires du còté opposé et, s'innéchissant alors en bas et en arrièrc, disparais- 
sent dans Ia calotte pédonculaire. Ou no connait, du re>te, ni les groupes col- 
lulairesoti elles ])rennent origino, ni ceux dans lescjuels elles se tonninent. 

Déjá, eti 1874, 1'aui.o\vsky {'/.eitsclir. f. wissensch. Zuologie, p. 2sl) a clicrcliú à úlalilir (luo Io 
liiisceiiii un quos.ion lUaii. c onstiUiú osM UliulIuiiifiil |)ai' dus liliics iiui, i)ai lani, il'un liéinis|ilirn;, 
s tínlrccfoisi nl sui Ia lifíiie luisiliane avuc les lilirus homoiomics du cíi-i; opposó el di^sc nileiil 
oiisiiilu dan-i Ia caloLl ■ ilu iic.lonriili) orróliral. Du cA ó do IMiémisplirro, l es lilnrs prov oadi-íiii iit 
des p pints les jilus divrrs : du lolio iVuiilal, ilii IoIji! Ii)in|iüial, i.e riiisula, lic Ia cuUi lic ü|ili(iu(! 
oi du Ia glando piiiéalc. Du ccMé du péduin uic, elles viendraient se iiiílur uux lllires tlu 
ruliaii du lt>'il. 

Plus récumiiieiil, un Olòvo do [''i.kchsig, L. Daiíkschkwitsch {Seurolog. Cenlvalblall, 188;i), a 

l''ÍK. 030. 
Ilord postérieur du ventiieulc 

inoyoii. 
í, couclifí optí(|uc, a^cc 1', lepulvínar. 

- 2, IuImtcuIch (iuailrÍ_,uiiioi«ux aiiló- 
riourH. — â', luberciiles <|iia«ii-iju(neau\ 
posiõr curs. — 3, couniiis^-urt! blanclio 
poslói ii'ü»c. — 4. anuo 'uc iio Sylwus. — 
*i, cuintnissdro ^'IaikIc }>iu(^aio. 

- 7, sc-i iiroionjiomonla aul«^rieurs oii 
Uaboiiu;. — 8, scs prolon^cnu-iits iuf/í- 
riours. — 9, Iriaiiglcdo 1 Éiabi-imla. 
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repris Ia (]uostion el, utilisant íi cg sujet Ia CDloralion ironccpliales de fcutus (l'un cerlain âge á 
Tiiiilo (Jg Ia móUiodo de Woigorl, il a ctó arnoné à concliiro, lui aussi, qua les libres de Ia com- 
niissuro poslói iGuro pcnòüv.nl dans Ia calolle. l'our hii, Ia plu|)arl do cos íihres so jcllent. non pas 
dans lü rul)an de Hoil, coiiiiiie 1'adrnul Paui.hwskv, mais i)it)n dans Ia banilelelle loiigi udinale pos- 
tóriouro ip. íiUi) : cllcs oiiti'cnl, par conscíliiünt, oii relalioii inlinic av c les nerís inoLeurs do !'a'.il 
cl toul parliciiliòremenl avoc Io ncrf ocnlo nioUuir coitimun Qu. Iquos-unes d'cnl,ro uUcs iraicnl 
rnèmo se teriiiincr dans deux; pclits umas do collulos gangUunnaircs, (|ui se tniiivcnt sUucs do 
cliaquo eftló do rac[uoduc do Sylviiis ot i|ui fnrmiínl lá, au-dossus dii noyau classiquo d '. l'oculo- 
niotour eoinrniin, un piUil ganglian aecussoiro ile co dornior norf. \o ganglion de üíirkschewilsch. 

IJkciiteiiew, à son toiir, á élo ariicnú. par de-i rochcrchos analogues. à diviser Ia coniinissure 
posléricuro en <louv faiscoauK distincls, l un supórinur o\i dorsal, Tautro infórkiur ou vonlral. — 
Lo faisceau inférieur ou venlral, ([ui se dõvoluppo Io preiiiior ot ((ui possóilo déjà sa myóline 
sur dos foelus do 2X cenlimòtres, tiro son origino, en partio du ganglion do riiabónula, on parlio 
do Ia glando pinéalo, et viont réollonient se lorininor, oomnio Ta ótabli l)AitKscnE\virsi;n, dans los 
noyaux du motuur oculaire conimun. principalonient dans lo noyau supérieur. — Quant au fais- 
ceau supérieur ou dorsal. (|ui no 1'ail son appariiion (]uo beaucoup plus Lard, il proviendrail dos 
sogrut-nls pustériours do Ia oouclio optiquo ot so dispersorait onsuito á Ia nianiòro d'un íventail 
dans Ia forniation róiiculairo du pérlonoulo. 

l'uoiisT (1900), on utilisant Ia niótliode dos dégénóresconcos, adiucl en outro roxistonee, dans Ia 
coinniissui'0 p islórioure : 1" d'un cortain iioird)rc de libros do Ia partio inlorno du ruban de Heil; 
2» d'uno paríio dos libres du póilonculo cérébolloux; supérieur qui, apròs entrocroisonicnt, se ren- 
dent à Ia cüuc.bo op iquo. lii' ni(^me obsorvatcur a conslalé, apròs seelion do Ia comniissuro pos- 
tóricuro, ([uo les libros do cotte ooniniissuro doscendent dans Ia calolle jusquau bord supérieur 
do Ia [(rotubúrance, mais pas au dolíi. 

3" Bord antérieur, commissure blanche antérieure. — IjC bord antéricur 
(lig. 031) se dirige égnicineiit cii lins ot cn avant, mais en se rapprociinnt sensihlcí- 
meiildc Ia verlicalc. 11 ost i)cau- 
coup plus irrcgulier que le pré- 
ctídent, coinrne oii peul le voir 
sur Ia íigure ()2!), qui représcnlo 
une cüu[)c verlicale et mddianc 
de notre vcnlriculc. 

Si nous le suivons de liaul 
on bas, nous le voyons ibrnn' 
lout d'al)ord par les piliers 
«nlérieurs du Irigone, qui s'ó- 
eartenirun de Taulre on inloi'- 
cejjlant un espace angulaire à 
sinus dirige en bas. En avanl 
do ces ])iliers el un peu au- 
dossous du point oíi conimence 
lour écarloinent, so voil un 
cordon blaiio se dirigoant 
Iransversalenient d'un còtó h 
l'aulre : c'esl Ia commissure 
blandip. anléricure. Nous al- 
lons y revenir. 

La coniniissure blanche an- 
lórieure el les doux piliers 
<lu Irigonc circonscrivonl, sur 
Ia ligue niédiane, une pelile 
IbssoUe Iriangulaire, api)eléc 
vulve : ellc est Irès visiblo (lig. 631,8) quand on regarde de lace le bord anté- 
rieur du vontricLdo. (Test dans lo fond de coito fossollc que venail s'ouvrir, pour 
los ancions analoinisles, lo prélendu canal cbargé de niellre on comniunicalion Ia 

ü:U. 
L(?s (lexix cüuclies opliqucs, vucs par leur íacc supúrieuro. 

1, couclic opiiqno, avec : 1', son luhorcule anlt^rieur ; 1". son tuber- 
cule poslí-ricur ou ■pulHnar. — 2, silloa dcs plcxus choroítlcs. — 
3, sllíon oplo-slrió. — 4, t(Uc ilii iiojau rau ió. — íi, soplum lucidum ol 
sa cavilé coulralc. — C. piliors anl6riours du Irigoue. — 7, commissure 
hlanclic infórieurc. — 8, \ulvc. —O, conimissun* írrise. —10. Iroisièmo 
vcnlriculc. — It, j;lam1c piníale. — 12, scs pódouculcs anlóricurs ou 
habcnx. — 13. commissuro blauclic poslérieurc. - 14, triaiiglo dc 
l'lialiónula. — 14, tubcrculcs quaili-ijumcaux antéricurs {nates). — 
10, lubcrcules quadrijumoaux postéricurs {testes). 
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cavité centralc du soptiini lucidum et le vcntriciile nioycn. >'ous avons (Jójà dit 
fp. 738j, cri nous l)a.santsur Ics données eiiiljryologiques, que ce canal, non sciile- 
iiient n'existail pas, mais nc poiivail i)as exister. 

Aii-dessoiis de Ia viilve, le bord antérieur du ventricule csl puccessivenienl 
constitiié : d'aI)ord, par Ia laiiielle siis-opti(jue (fig. 6á9/l'f); piiis, par le chiasnía 
des nerfs opliijiies, qui forme, avec Ia lamc precedente, iin jietit cul-de-sac ouvert 
en haut, le i-ecessus oplicics; et, enflii, par Ia partie antérieure du tiiber ciiie- 
reum. Toutes ces formations nous sont déjii connues : elles sonl, en ellet, exló- 
rieures en mèmc lemps (ju intérleurcs et, de ce fait, sont nettement visiMes à 
Ia base du cerveau (voy. p. 

Commissure blanche nnlérieure. — De tons les élénicnts (juc nous a successi- 
venient i)rósentés le bord antérieur du ventricule moyen, Ia conunissure blanclie 
anttírieure est le seul (jue nous n'ayons encore rencontré nulle i)art et nous 
devons, avant crallor ])lus loin, indiciner sa forme, ses dimensions, ses rapports 
et sa signiílcation anatomiíjue. 

(]'est, coinme noiis Tavons dit plus liaut, un cordon blanc transversal, situe en 
avant des j)iiiers antérieurs du trigone, un i)eu au-dessous de Tangle inférieur 
du sei)luui lucidum. 11 est à peu prós de Ia grosseur du nerf opti(pie. Sa coupe 
(fig. (iít), 13) n'cst pas exactcment circulaire, mais elliptique h grand axe dirige de 

liaut en bas : elle mesure, en moyenne, 
•i millimètres dans le seus vertical, H milli- 
mètros à 3 millimètres et demi dans le seus 
antéro-postérieur. (les chilVres présentent, 
du reste, des variations individuelles consi- 
dérablcs. 

Vue sur Ia ligne médiane. Ia commissure 
blanche antérieure allecte une direction net- 
tement transversale. .Mais, en s'écartant du 
trigone [)Our se porter en debors, elle s'in- 
llécbit'graduellement en arrière et en bas 
(lig. G3í,l). Elle traverse crabord Ia téte du 
noyau caudé. Elle s'engage ensuite au-des- 
sous du noyau lenticulaire et se creuse, ii 
ia face inférieure de cctte dernière forma- 
tion, une gouttière, plus ou moins profonde, 
(pie Git.vTioi.KT a signalée depuis longteinps 
déjà sous le nom de canal de Ia commis- 
sure anlérieure. Finalement, elle s'épanouit 
en évcntail et gagne les circonvolutions du 
lobc temporal, oii elle se termine. 

La commissure blanclie antérieure repré- 
seiite donc dans son ensemble (lig. ()3:íj un 
long fer à clieval, dont Ia convexité serait 
dirigée en avant : un fer à cheval dont Ia 

portion moyenne, Ia seule libre, est située sur le bord antérieur du troisiòme 
ventricule et dont les deux extrémités, étalées cliacune en forme d éventail, répon- 
dent, à droite et à gaúche, aux circonvolutions temporales. Les libres (pii Ia cons- 
tiluent jouent, par rapport à ces circonvolutions, un ròle analogue à celui que 
rem[)lit le corps calleux {)our les circonvolutions suiíérieures des hémisphères : 

* 

Kig. G;ti2. 
Coupo liori/ontiile de riii'iiiisi)lii'TC f,'auehc, 

l>assaiil par Ia coinmissuro hianclio aii- 
UTÍfiurc. 
1, commissure Llaiirlic aiiK^riouro. — 2, 2, á, sps 

irradíatioiis díiiH Io lobo Icmpural. ■— 3, cou)»o du 
tri{íoiio. — i, exliH^mitó anlí^riouro du venlriculo 
laU^ral. — 5, porlion H|»lif'no'ídaIo doce mi^mc von- 
trículo. — 6, ü', iiojau caud«i ct iioyau Icnlicutaire. 
— 7, couclio oplii'|uo. ~ 8, capsulc inlcrnc. — 
x", Ia parlití Ia plus iuféricuro do son scgment oiilé- 
neur. 



aclinises depiiis longtemps j)ar 

Fig. 633. 
Cliiasina olfacUf. 

1, Lulbc olfacUf. — 2, LandelcLlc olfaclivc. 
— 3, conimissure blanclie. — 4, 4, «í^corcc du lobe 
temporal. — 5, cliiasma olfaclif, consliluó par : 
a, lii)rcs oalrocroiséos (c?) noir). — b, fibrcs 
commissurales anlcrieurcs (t'n rouge). — c, íil)res 
comniUsurales poslérieurcs bleu). 

ellcs rclienl cclles dii côté droit à cellcs du côté ganche ct les associcnt ainsi dans 
loiir fonctioniiemeiit. 

Oulre ces libres commissurales transversales 
loiis les auatomislcs, JIiirNERT a encore décrit 
dans Ia eommissure Ijlanche antérieure un 
nouveau syslíime de libres proveiiant des 
buliies olfactifs. Ces íil)res olfaclives devraient 
elles-niúmes, d'après Meynkut. se subdiviser 
eu deiix groupes (lig. 1)33) : les unes, fibres 
transversales, réunissant Tun à Fautre les 
deux bull)es olfactifs; les autres, fibres entre- 
croisées, se rendanl d'un bulbe olfaclif au lobe 
temporal du côté ojtposé. Nons aurons natu- 
rellement Toccasion de revenir sur cette dis- 
position anatomique, à propos de Ia terminai- 
son réclle des uerfs olfactifs (voy. Chap. vi). 

4° Sommet. — Le sonimefdu troisième ven- 
tricule, encore appelé infundibnlurn, esl situe 
à Ia réunion des deux bords antérieur et posté- 
rieur. II se dirige en bas et en avant et se ter- 
mine, par une extréniité plus ou moins eflilée, 
dans ia moitié supérieure de Ia tige pituitaire 
(lig. Oá9, 17). (íe n'esl que dans des cas três 
rares qu'ün le voit occuper toute Ia haulcur de celte tige et descendre alors jusque 
sur Ia glande pituitaire. 

5" Base. — La base du ventricule moyen, fortement allongée dans le sens antéro- 

postérieur, se trouve cir- 
conscrite (fig. 631) : 1° en 
avant, par Tangle antérieur 
du trigone cerebral; 2" en 
arrière, par Ia glande pi- 
néale ; 3° latéralement, par 
les* pédoncules antérieurs 
de cette glande ou habenaj, 
que l'on voit clieniiner sur 
Ia. coucbe optique suivant 
Ia ligne d"union de sa face 
supérieure avec sa face ex- 
terne. 

On lit, dans Ia plupart 
des traités classiques, que 
Ia toile choroídienne supé- 
rieure ferme le ventricule 
au niveau de sa base. Une 
pareille descriplion n'est 

pas exacte. Kn réalité. Ia voüte du ventricule moyen est constituée (íig. G3i) par 
Ia nienibraue épendymaire, qui s'élend horizontalement d'une couclie optique là 
l'autre. II convient d'ajouter que cette partie de répendyme, véritable membrana 

Fig. Ü34. 
Coupíi vertico-lmnsvcrsaltí dos vontricules luoyoii et latúraux 

[scliémalique). 
1, corps catleu\. — 2. Irigorio. — 3, noyau cautlé. — i, couclio oplii|uc. 

— 5, piuloiicules anli^riours do Ia írlando j)ini'ale. — C, lamo conióc. — 
7, yeiüo du corps slrió. — 8, tuMiia scmi-circularis. — Ü, 1), vcnlricules 
lalóraux. — 10, ventricule nioyoii. — 11, reuillel supéricur de Ia toile cbo- 
i"o'ídieuno. — 11', son feuillcl in^TÍcur. — 12, ploxus clioroulcâ des venlri- 
cules latéraux. — 13, plexus clioroides du venlricule mo\cn. — 14, espace 
sous-arueluioVdieu. — 15, \eines do üalieii. — 10, ópondyino {en jaune). 

ANATOMIE HUMAIXE. T. II. i)® ElUT. 
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tectoria du Iroisième ventricule, est rédnite dans Ia plus grande i)artie de son 
étendue h sa couche épitliéliale et, d'autre i)art, qu'elle est inlimeinent iiiiie à Ia 
face inféricure de Ia toile choroídienne. Nous devoiis faire reinarqiier, en passaiit, 
l analogie frappanle qiii existe entre cette disposition et celle que nous avons 
constatée dans Ia région du toit du quatrièine ventricule, oü nous avons vu, de 
niôine, ia nienibraue épendyniaire se réduire à sa couche épitliéliale [membrana 
tectoria du quatriòme ventricule) et s'appliquer contre Ia toile choroídienne infe- 
ri eure. 

La figure 634 nous niontre uettenienl, sur une coupe frontalc du cerveau, que Ia 
ineinhrana tectoria (en jaune), vt5rital)le toit du ventricule moyeu, esl ronforcéo 
par les trois foiMualions suivantes, qui sMtagent au-dessus d'elle dans Tordre 
suivant : sur un ])renuer piau, Ia toile choroVdieniie supürieuro; sur un deuxième 
pian, le trigonc; sur un troisiènie plan, le corps calleux. 

6^ Commissure grise. — On ddsigne sous ce noni une lanie nerveuse, de coiora- 
lion grisàtr(í, (jui s éteiul, en pleine cavitíí ventrieulairo, de Ia face interne d'uno 
couche optiíjue à Ia face siniilaire de Ia couche opti(iucs»<lu còté opposé (lig. (531,9). 

a. I)Í7nensions et forme. — Son diamètro transversal niesure en inoyenne o ou 
O milliniètres, sou dianiètre anl('u'o-post(írieur 8 à 10 inilliniòtres, son épaisseur 
3 ou 4 nuliinièircs seuleinent. Klle est géniíralenienl (juadrilatèrc, avec une face 
supérieure à peu près plane, une face inféi^ieure plus ou nioiiis convexe, deux cxlré- 
inités latérales fusionnées avec Ia couche o[)ti(iue et deux hords, Tun aiitérieur, 
Tautre postérieur, tous les deux légòrenient concaves. 

h. Variétés. — La coiuiuissure grise pressente, dans sa conliguralion et niôine 
dans son existcnce, dcs variations individuelles fort nouihreuses : elle peut ètre 
lainelleuse, [)risniati(jue triangulaire, cylindi'oíde, etc. II n'est pas extrihnenient 
rare de Ia voir douhle et, (fautre part, ellc fait coinplètenient dtífaut dans une 
propoftioii de I5à:20 p. 100. 

Tenciuxi (,l<p«eo medico parmense, 1887), qui a soif?neusenient úluilié Ia coininissure grisa sur 
lüO sujeis, t)0 liüiiimes et oü loiiuiies, ost ariivó au.v résullaU suivanls : 

CIIE/ l'hOUMK CHKit t.4 l'1'.M.Mt: 
I" roids moypn de reiici^plialc  I 30"» j:r. I ;:r. 

^ Altsoiico <lo Ia conimis-siiro jfri«iC  15 füis, 7 tois. 
f Poiils mojoüdc Ipiioi^jihale  1 3110 gr. 1 29.'> (;r. 
J Dupliciló de Ia coniniissurc f^rÍ!,o  5 fois. 11 fois. 
í l'oid3 iiioycu dc Tencíplialc  1 j;r. 1 lu4 gr. 

On voit, piii' COS dillereiits cliiirres, i|uo Ia coinniissuro grise fait |)lus süuvenl (léíaul cliez 
riioiniuc ijao clioz Ia fiíiiiiiio et ([uu, par coiilro, sa duplicité s'<ibsorv(! do préfúroiico dans Io 
sexe fóniinin. On vüit aussi. et c'cát en cola ([uo les recliorches do Tkxoiiix! sont intéressantes. 
iliio, dans l un ou Tautro sexo, ral)senco ilo Ia coniinissuru grise coexiste avec uno niasse oncú- 
pliaU(|ue bien supórieuro à ia rnoyenne, landis (|uc l'oxistence iTune conunissuro doublo corros- 
pond àun abaisseinenl du poids inoyen do reneéplialo. 

M.iceüo (1887), i|ui a oxaniiné ii l'école do rnédecino de Lisbonne ála cervoaux humains, a 
conslaté, sur 43 d'entro eux, Tabsence do Ia coininissuro grise, soit uno proporlion de 20 p. 100. 
Coinnio Tkxciuni, il a vu i|uo ranoinalio était plus fi'é((uunt0 chez riioniino (S2,4 p. 100) ([ue cbez 
Ia lenuno (13,5 p. 100 seuleinent). Mais co qu'!! y a de curieux dans les observations de Macedo. 
c'est ((uo ■ Ia caractéristiquo dominante des Individus prives de coinniissure, c'esl do relever 
dans lours actes psycliiiiuos uno singulitTe précipitation, accoinpagnée d'uno cerlaiao désliar- 
nionio entre les iinpressions internos et extrrnes •. Co scraienl. d'après Tauleur. des déséijuili- 
brés, des Uésharmonisés, psychi(iuenient parlanl. 

c. Constitution anatomique. — Kiivisag('e au point de vue de sa structurc. Ia 
coniinissure gris(! coinprend dans sa inasse deux groupes (réléments : des cellules 
et des lihres. Les cellules appartieiineni toutcs à Ia lu^vroglie. IJuanl aux libres, 
elles paraissent ütre, au preinier ahord, de iiatiire nerveuse : mais, d'après les 



C.EUVEAU 7G3 

rccherclies de Villeu {Th. Nancy, 1887), ccs íihrcs ne s'étcii(lrcaienl pas d'une 
couche oplique à raiilre, coiiiiiic on Ta enseigiié jusqu'ici 
et coinnio Ic laisse supposer, ihi reste, le nom do cominis- 
sure doiiné à Torgane qui nous occupc. En sorlant d'iiiie 
couclie optiqiie, les íibres en questioii se dirigenl trans- 
vcrsaleiuenl vers Ia ligue inédiaiie; puis, elles se réflé- 
cliissent siir elles-inômes, en foi-niaüt une ajise et, reve- 
nant sur leurs pas, elles pénèlrenl de nouveaii dans Ia 
couche optique. La disposilion dlant Ia mème des deux 
côlés, on voil que les ílhres de Ia commissure représen- 
Icnt, dans leur ensenible, deux u couchds qui se regar- 
(ieraionl pai' leur parlie jnoyenne (d c ). 

La coniuiissure grise possède, cn outro, do noinlireux 
vaisseaux et cst enveloppée, dans loule son ólendue, par 
»inc couche (ípithéliale dépendant de répendynic ventri- 
culaire. 

I l. — E !• K N I) V 51 K K T 1,1 Q U 11) E V E N T li IC U 1, A111 E 

Fig. 635. 
Struclurc de Ia commis- 

sure grise, vue sur uno 
coupe horizünlalc (iVa- 
pròs Vii.LKii). 
1, commissure grise. — 2, cou- 

clie oplique. — 3, vcnlriculc 
moyen.— 4, ópendymc. 

Los ventricules céréhraux, de môme que le quatriênio 
ventriculc et Io canal central de Ia inoclle, sont lapissés par une momhrane extrè- 
meinent iniiice ei ddlicalo, à laqilclle on donne le noni A^épendyme. Leur cavité 
renrernie conslaininonl un liquide se'reiix et transparenl, le liquide ventriciilaire. 

1° Épendyme. — On donne le nom d'épendyme (de è-n:£v8'jw, revótir) à Ia mom- 
hrane (jui tnpisse los parois des cavités venlriculaires. Cost Ia membrane ventri- 
culaire de corlains aulours. 

Si nous suivons coito memhrano de haut en has, du corveau vers Ia moelle, nous 
Ia voyons tapisser tout d'abord los Irois porlions ou prolongements des ventricules 
lalóraux, pénétror alors par le trou do Monro et, arrivée dans le venlricule moyen, 
revòlir los dilTérentes parois de ce ventricule. Elle s'cngago, enün, dans Taqueduc 
<lo Sylvius, pour se confondre, au deliv de ce conduit, avec Ia moinbrane similairo 
qui tapisse Io quatriênio venlricule el, au dela do co ventricule, Io canal central de 
Ia inoolle. 

La momhrane (ípondyniaire prósontoainsi donxsurfaces : une surface adliéronle, 
roposantsur les (íléments nervoux, et uno surface lihro, répondant à Ia cavité du 
venlricule. Collo dornièro esl rdguliêrement lisso et constammeni humide, haignéo 
<}u'ello esl ])ar'lc litpiide inlra-ventriculaire. 

L épendyme, considere dans son onsomhio, forme un revôtomont continu et, de 
i;(> fait. Ia cavilé contraio du nóvraxo esl cioso do loules paris. II existe un poinl, 
copendanl, au niveau duípiol cotio cavité est ouvo]'te ; c'est Textréniilé inférieure 
<lu qualriême ventricule, oii Ton voil un orilico elliptique, le Irou de Magendie, 
intorrompre Ia conlinuilé do répithélium épondymaire et faire communiquer coito 
cavité avec los espaces sous-arachnoídions. Nous avons déjà décrit cot orifico 
(voy. p. Gá!)) ol nous avons fait remarquei-, à ce sujei, ipio los angles latéraux do 
ce môme ventricule ju'ésontaient chacun un oriiice analogue, mais heaucoup plus 
pelit, los IroHS de Luschka. 

Ilislologiquonienl, répondyine se compose essontiellemont do collules épithé- 
liales, reposant sur uno couche plus ou inoins épaisso de iiévroglie. Cos collules, 

\ 
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(lispo.sées sur une seiiic rangée, diíTèrent chez renibryon et chcz Pudulle. Cliez 
Tembryon, co sont des celliilos cylitulriques (voy. p. 4^5), avec iin ])rolongcinonl 
central, qiii fait saillic dans Ia cavité ventriculairo, et iin prolongement périphé- 
ri(jue, qiii se porte en sens radiaire jusqu'íi Ia siirface extérieurc dii névraxe, (]hez 
radultc, les celliiles épcndyiiiaires sont plultM cubiqiics (jiio cylindriqncs. Leur 
extrérnité interne noiis prdsente iin inince [»lateau ciiticulaire, mais le prolonge- 
ment central fait maintenant défaul. Onanfà leur extrdmitc externe, elle donne 
encore naissance à un prolongement périphériqiie; mais, de Tavis de ia plapart 
des histologistes, co prolongement, au lieu de s'étendre jusqu'íi ia pie-mère, se 
termine par une extrémit(5 libre ii une faible distance de Ia cavité venlriculaire. 

2" Liquide ventriculaire. — Les cavités ventriciilaires sont remplies })ar le 
liquide ventriculaire. Mais, à lYHat normal. Ia (juantité de ce liípiide est toujours 
tròs faible. Elle s'exagère dans certains (ítats patbologiques et on Ia voit, dans l'hy- 
drocéphalie, atteindro des proj)ortions considérables. Le liquido ventriculaire se 
confond, tant par sa compositioa cbimique que par ses caractòres extérieurs, 
avec le li(iuide céphalo-racbidien, que nous éludierons plus tard à propos des 
méninges. 

I V I I. — F o U M .\T I o N S t; H o II (»i I) I F. N N K S 

La pie-mère s'insinuc dans TintiSrieur ou, plus exaclement, dans Tepaisseur du 
cerveau, en formant trois prolongements : deux prolongements pairs et latéraux, 
disposds sous forme de cordons, ce sont les plexus chorotdes; un prolongement 
im|)air et médian, alfectant Ia formo de membrane, c'est Ia loile choroidienne 
sufiérieure. Les plexus choroídes et Ia toile choroidienne, qui constiluent par leur 
ensenihle ce qu'on pourrait a{)poler les formalions choroidietines (jiie-mère 
interne de certains auteurs). complèlent au múme titre Tétude dos cavitós ven- 
triculaires. lis sont, du reste, enlièrenient conncxes chez l'embryon plus eníioro 
(jue chez Tadulte et nous avons tout avantage à les rapprocher dans notre des- 
cription. 

1° Plexus choroides. — Les plexus choroídes sont deux cordons rougoiltres et 
granuleux, occiipant successivement les deux portions sphc'noídale et fronlale 
des ventricules latéraux. 

,1. SiTUATio.N ET Tii.\JET. — l'artis (lo l'extróiniló antérieure do Ia fento cérébrale 
de Hichat, oii ils se continuent avec Ia pie-mère externe, ils pénètrent dans Ia ])or- 
tion correspondanto du vontricule lateral, cheminent d'avant en arrière sur Ia 
face su{)érioure de Ia corne dWnimon, (ju'ils recouvrenl en grande partie, et 
arrivent ainsi à Ia région du carrefour. Là, ils forment dans Ia plupart des cas 
un renllement, do formo et de dimensiuns variables, le glotne choroulien (tjlo7nus 
choruideus des anatomistes alleniands), (|ui peut avoir justprii o millimètres 
d'épaisseur et qui s'avanco {)lus ou nioins dans le prolongement occij)ilal du 
ventricule. Continuant ensuite leur trajet, les plexus clioroídos contournent de 
bas en haut 1'extrénuté postérieure de Ia couche o[)ti(iue, longent d'arrière en avant 
los bords latéraux du trigone (lig. I)ü0,lá; et arrivent ainsi jusqu'à Ia partie supé- 
rieure du trou de Monro. S'inlléchissanl alors en dedans, ils s'engagent au-dessous 
du trigone et so continuent avec Ia toile choroídiennc supérieure et ses plexus. 

li. Foume. — Les plexus choroídes alíectent donc dans leur ensemble (lig. ()87,ítj 
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Plexiis clioroídcs et toile clioroídienne. 
(^llo prc^paralion csl Ia n»ôine (jue colle repríscnLóo dans Ia figure 000 {p. 732), sur laíjuelle on a cnlevé Ic Irigonc 

cúrébral apròs aeclioii de scs pilicrs aiilóricurs cl posléricurs. 
1. 1". scissurc inlcrliómÍRph6riquc. —■ 2, iioyau caudó. — 3, scptum lucidum et sa caviló ccnlralc. — portion antó* 

ricure du vculriculo lateral. — porlion poslóricurc do ce mômo vcnLricule. — 6, couclm optique. — 7, sillon opto- 
—8,plexuschoroYdosdos vcülriculcs lalói-aux. — 9, loileclíorouUennc. — iO,tuberculesquadrijumcaux. — 1 l,piliers 

aiilérieurs ílu Irigoiic, érigiics eu avanl. — 12, scs pilicrs postóricurs. 

Ia forme (l'un U ou d'un for à cheval, dont Ia partie moyenne einbrasse par sa 
concavité 1'cx.lrémilé postérieurc do Ia couche oplique et dont les deux branches 
sont situées ; Finférieure, dans Ia portion sphénofdalo du ventricule lateral ; Ia 

Fig. 030. 

suj)éricurc, dans Ia portion frontale de ce mème ventricule (lig. 038/13). Ils sont, 
d'ordinaire, beaucoup plus volumineux. à leur origine qu'à leur terininaison. 

C. Sthu(;tuuk. — Knvisagés aii point de vue de leur structure, les plexiis cho- 
roídes sont essentiellenient constitués par des artérioles, des veinules et des lacis 
de capillaires de dillerents calibres, irrégiiliòrement pelotonnés sur eux-niênies. 
Leur stronia so compose do quclques fibres de tissu conjonctif et d'une substance 
lioinogène iiiterposéc séparant les capillaires par dos espaces égaux à une ou deux 
tbis leur dianiètre (Pouchet et Touuneux). 

l). Vaisseaux. — Les arlères des plcxus chorokles des venlricules latéraux pro- 
viennent do deux sources ; pour leur partie inférieare, de Fartère clioroídienne 
antérieure, branche do Ia carótide interne; pour leur partie supérieure, do Ia cho- 
roídienno postêrieure lattírale, branche de Ia cérébrale postérieure. — Les veines 
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aboiitissenl poiir Ia pluparl ii uno voine spéciale. Ia veiiie (los i)loxu.s clioniído;;, 
laíjiiellc se jctio dans Ia vciiie ilc (ialicn. 

/i. llAi'1'oiiTS wkí; L KPKNDYMK.— 11 osl im]>ortant de laire reiuarqucr (jiie Ia lace 
libre des plexus clioroídos, celle (lui regarde Ia caviié veiitriculaire, csl revôtiic 
d'une coiiclie contiiiiie do celliiles épillidliales dépondatil do rdpeiidyiue. 11 en 

■■ resulte que les plexus no soiil pas r('el- 
^17 leuieiit coiilenus dans Ics vcnlricules, 

lil uiais cheiuiuonl couslainnieiit en de- 
" M liors dcux. Par coiisé(iuenl, rcx])n!s- 
r -8^ t jBT sion dont nous nous soniines sorvis li   « 

k .'T plus haut, en disant (juc les plexus 

■ M pénèlrent dans le ventricule laléral. 

I'ig. filiT. 
Vue (l enscinble iles j)loxus clioroidos dos 

vcnlriculos latÍM-aux. 
1, bouiTolol (lu corps rallotix. — á, voiili-icule laló- 

ral. — 3. trlgoiio, sonlevó sur une sondo canncli''e. — 
4, lyrc. — 5. pilior posUVirur, avoc 5', üa branclic e*- 
Ippiie. — 6, corne (rAintuon. —• 7, corps Ijordant ou 
limhria, cii doJatis duquel se vuil Ic corps godronm^. — 
8, crocitol do riiíppocainpo, avoc 8', novau amy^'<talíon. 
— 9, plexus clíoroVdcs des veatriculos falóraux purtiou 
supóriouro), avoc : 9', lourporlion inft^rieure; 9", glomo 
clioroVdioii. — 10. scissuro intorlíéini-^plK^rique. 

Fijí. ^38. 
Los plexus choroídes, vus par Icur cíMú 

interne. 
1, p(!^doiiculo céróhral. avec 1', locusnijier. — 2, cont- 

niisHure hlanclic postériouro. — ü, tul>crculc niamillairo. 
— íiifunüíliuluin. — 5, pilier aulórieur du Iri^ono. — 
O, CQinmÍAAurc hlaiiclie anl^riouro. — 7, couchc optÍ(iue, 
avoc 7\ son luhcrculo aulóriour ; 7", rígiou du pulvinnr. 
— 8, trianí^le de riiabónula. — l>, p»'donculo anlóriour 
do Ia ^lande níiK^alo (haOpn.r\ — 1U, oonimiâüuro f;ri-so. 
— II, Irou (ío Mouro. — 12, silloa do Mouro. — !3, 
plexus choroVdos. — 14, ta'nia sotni-rircularis. 

exprcssion (jue Ton relrouvo, du reste, dans tous les trailés didacti(juos, est ini- 
propre et eonsacrerait une erreur, si cllo (Hail prise au pied de Ia lellre. l'our 
Ia inúnie raison, il n'est, pas exact d(! dire (jue les plexus clioroídos fiasxent paj' 
les trons de Mouro; ils passeni au-dessus, separes (ju'ils sont do ocs oridces par 
l'épith(Miuni épendyniaire. Ii'eml)ryülüi;ie, du resto, en nous faisanl assistor au 
développenuMit des plexus clioroídos, nous nionlre Ia pie-inère rofoulanl dovani 
<'lle répendynie, mais n(> p(>rforant jamais cotte inonilirane et rostant loujours, 
jiar coiiséquent, en deliors de Ia cavité venlriculaire. 

Dós ISjI, Kaivhe allirine i|ue les jilcxus clioroides « oiit uii rappoit intime avec Ia sécróliüii Uu 
liiiuidfi céplialo-iachidien ». Celtc oiiinion esl suecessivcnicnladoiitée par Iasciika (1!(;>5), Kinosbuiiv 
(1897), Kindi.av (18U7), (Ialkotti (1897), STrr)MCKA (lÜOO). Tout ri5ceiniiient, et (íihAUí) |iyü2), 
apròs une dtude iiiiiiuliouso, ii Ia fols liistülnni(]ue et pliysiolüRiiiue, dos plexus c.tioroídes des vei- 
lélirés, su soai ran{?és, eux uussi, á celte inanière de voir. l'oui- eux. les eellule^ épilhéliales qui 
icvêtciil CCS foniiatioiis vasculaiies seiaieiil des cellules sécrétoires. cliaigcfs do Ia ]ir()duclion (Ui 
liiiulde cérébro-spiiial (liiiuide vcntriculaiie ou li(|uid(í crplialo-racliidicn) ; hislol()pi(|ucinent, ils 
ont constalú dans eus cellules uii certain nonibro do caracteres rappelaiil ceux dos cellules jçlan- 
duiaires ; expórinieiitalotnent. ils ont pii faire varier leur aclivité i)arra(ltulnÍ5traliòn do subslanccs 
(louées de propriétés liypoi'sócrétautes. I.es plexus choroides seraienl donc des appari'ils 
laires crun typo spécial, intermédiijire á ,1a glande á sécrétion externe olú Ia glanile á sécrétion 
interne ; ils pourraient ètre, de ce lait, consideres couwne « des glandes á sécrétion externe, uiais 
à destination interno ». 
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2° Toile choroidienne supérieure. — La toiiechoroVdienne suyiérieuro((ig. 633,9), 
ainsi appcléo poiir Ia clistingiier do Ia toile choroidienne infériciire, qui s'étale 
au-dessus dii qiuilfiènic veniricule, cst situéo immédiateiuent au-dessous du tri- 
gone, (iii'ello separo de Ia couche oplique et du venlricule inoyen. 

.1. (]ONFOUMATION EXTKtiiEüiíK ET UAi'Poi!Ts. — La toile clioroídienne supérieure se 
presente à nous, ijuand on a enleve Ic corps caileux cl le trigone, sous Ia forme 
(fune inembrane niince et transparente, s'étendanl horizontalement d'une couclie 
oplique à l'autre, Elle a, couime le trigone. Ia forme d'un triangle à base posté- 
rieure et nous presente par conséquent: 1° deux faces, l'une supérieure, Tautre 
inférieure ; Ü" deux bords latéraux ; 3' une base; 4° un sommet. 

a. Face supérieure. —La face supérieure, convexe d'avant en arrière, concave 
dans le sens transversal, répond dans toute sou étendue au trigone cérébral, 
auquel elle esl unie par de niinces tractus conjonclifs et par quelques vaisseaux; 

b. Face inférieure. — La face inférieure repose, par ses parties latérales, sur 
ia face supérieure dos couches opti- 
(|ues. Par sa partie nioyenne, elle 
recouvre le troisième venlricule, 
dout elle est séparée cepeudant par 
Ia membrane épendymaire, (jui lui 
adliòre inlimemenl et qui se trouve 
réduile ici à sa couclie épitliéliale. 
La toile choroidienne, comiiie les 
])lexns choroídes, esl donc sitwée en 
deliors des cavités venlriculaires. 
Sur celle face inférieure, ou remar- 
que deux trainées longiliidinales de 
granulalions rougeâtres : ce sont 
les plexus choroídea du venlricule 
moyen (llg. G3i, 13). (les plexus se 
dirigenl d'arrière en avant en lon- 
geanl Ia ligue inédiane. Arrivés au 
soininiít do Ia loile choroidicniie, 
ils sMuflécliissent en dehors et se 
confondent, au niveau des troiis de 
Monro, avec les jilexus choroídes des 
venlriciiles latéraux. Les deux plexus 
••lioroídes du venlricule moyen sont 
Iréqueiiiment fusionnés sur Ia ligne 
niédiane en un cordon uni(]uc. 

c. /<o?v/s latéraux. — Les liords 
latéraux de Ia toile choroidienne se 
confondent avec les plexus cho- 
roídes des ventriciiles laléraux (lig. 639), qui leur forment ainsi une bordure 
saillante et qui ne sont, du resle, qu'une déiiendance de Ia toile, coinnic le 
tlénionire le développeiiicnl. 

il. Waxe. — La iiase occiipe Ia parlie nioyenne de ia fente cérébrale de Bichai. 
Kllo se continue là, enlre le bonrrelel du corps calleux el les tubercules quadriju- 
ineaux, avec Ia pie-inère externe. 

Fig. G39. 
La loilo choroulicnnc ct les plexus choruules 

«lu vonlricule Jaléral, vus (Ven haut. 
1, Ironc commun ou anípoule des vcíncs tio Galicn. — 2, 

vnincs (Io (lalieii. — 3, vninc du corps strié, — i. veinos des 
ploxus flíoroidcs. — 5, vcinedu scplum. — 6, veiuc de Ia coucho 
opUijuc et du lri}?onp. — 7, vcines de Ia corno d Ammon.  
8, veines do rer|;ol do Morand. —9, voinos cuuóo-limbique.   
10, veines du conlre-ovalo. — 11, veines dos lubercules «juadri- 
junioaux. 
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e. Sommet.— Lo sommet répond à Tangle anlérieur dii trigonc ct, pliis pnrti- 
culièrciiicnl aii poinl dc bifurcation doses piliers anlérieiirs. La toilc, à co niveau. 
se bifarquo cn deiix inoiLiés latérales ; chacune de ccs divisions cst arrondic cl 
s'enca(lro exactoinent dans Ia coiirl)o que forinent, eii s'unissanl ruii à raiilrc, le 
plexus choroide da ventricule lateral et le plexus choroíde corrospondant dii ven- 
Iricule inoyen. 

/;. CoNSTiTUTiox ANATOMiQUK. — (loiuiiie Ia toile choroídiennc du qualrièine ven- 
tricule, Ia toile choroTdienno du ventri- 
cule nioycn se compose de deux feuillets 
superposés (lig. 040) : un feuillel supé- 
rieiir (7), tapissant lo trigone; un feuillet 
iuftíricur (7'), recouvrant Ia lanie é])ilh(!- 
liale (jui consUtue le vrai plafond du 
ventricule nioyen. (^es deux feuillets se 
fusionnent à leur extréniilé antérieure. 
lis s'écartent, au conlrairc, h leur exlré- 
niité poslerieure, jiour se continuer, le 
feuillel supérieur avec Ia pie-nièro céré- 
brale, le feuillet inférieur avec Ia |)ie- 
nière de ristliuie cl, par cclle dernièi^e, 
avec Ia pie-niòre cérdbelleuse. Enlre los 
deux feuillets de Ia loile choroídiennc 
s'insinue, conime nous lo nionlre Ia 

figure G40, le tissu conjonclif des espaces sous-arachnoídiens, au sein duíiuel che- 
ininenl de nonibreux vaisseaux art(!ricls el vcincux. 

La toile cboroídienne, étant une siniple invaginalion ile Ia jiie-nière, presente Ia 
mônie slructure (jiic celle dernière ineinbrane (voy. Pie-mère). 

C. Vaissk.vux. — Los arlères de Ia toile choroVdienne supérieure, toujours três 
pelitos el forloinenl flexueiises, proviennonl de Irois sources : des céréijolleuses 
íyipérieures, des cérébrales ])ost(;rieur('3 et dos arlères cboroídiennes. Kllcs alfec- 
lenl pour Ia plui»art uno diroctioii antéro-posléricure. — Les veines (íig. ()3!l), beau- 
coup plus importantes, se résumenl on ileux trones principaux, l'un droil, l'aulre 
gaúche : co sonl Ics veines de (lalien. (les veines, auxíjuellcs al)Outissent de noin- 
breux afiluenls, soronl décrites plus tard (voy. Art. VI, Circulalion du ceroeau). 

VI íl. — (il.ANI)K 1'INKAI. K OU Kl'11'lIYSK 

La glande pinéale est un pelil corps grisàtre, irnpair el niédian, qui se dévo- 
lopj)e ii Ia partie poslérioure el su[)érieure du ventricule nioyen. l)n rapi)elli' 
encoro épiphyse (do IrJ., sur el çOw, je pousse, excrohsance Hupérieure, i)ar oppo- 
sition à 1'hypophyso, excroissance inferieure, ijue nous avons déj;i décrito à Ia 
base du cervoau), dénoniination qui est surlout usiléo on anatoniio conipartSe. 

1° Situation. — La glande i)inéale est siliiée aii-dessous du bourrolel du corps 
calleux (jui Ia surplonibe Hig. (üO, i)), enlre les deux luberculos (juadrijunioaux 
antériours, qui lui fornionl une sorte de goutliòre, le lit de Ia glande pinéale. Kllo 
est inainlenuo on posilion, par sos ailhí-rences avoc Ia pie-nièn^ d'abord, puis |>ai' 

Güui)e sagiUale du corvcau, pour inonlrer le 
inode do conslitution de Ia toilo cliortü- 
dienne. 
1. corps callpux. — 2, Irijrone. — 3, sonlum lucidum. 

— 4, voniriculc moje». — 5, a<|uo(Íuc cie Svlviiis. — 
tí, ópcndyme {en jaunc). — 7, feuillel sunéricur do ia 
toilo choroVdienne (en rouge^. — 7', so» feuillel infórieur 
{c« rouge). — 8, espaces »ous-araclinoidiens. — l>, glande 
pinéale. 
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tiii cerLaiii nonibrc de prolongcmcnts qui, parlanl (ic sa base. vonl ensuitc se Icr- 
inincrsiir des formalions voisincs. 

2' Dimensions et poids. — Knvisagée aii poinl do viip de ses dimcnsions. Ia 
ulandc pinéalo esl de Ia grosseur d'uii pois ordi- 
iiairc. Kllo incsiirc, cu luoyenne, 7 à 8 iiiilliniòLres 
»le longiiciii- siif 4 à (1 inilliinèires dc largeiii'. Klle 
pèsíí ordinaireineni de 20 h 25 centigramines. Son 
poids spécirupie esl, d'après Exííel, de 1,047 à í.OíjO. 

3" Conformation extérieure et rapports. — La 
giande jjinéale a élé comparée tonr <à toiir à une 
ponitiHi de i)iii, <à nn còiie à l)ase dirige eii avant: 
.il(! ià les iioiiis divei's de glande pinóale, dc corps 
piiiéal, de conarium, sons lesquels on Ta désigiiée. 
Oü liii coiisidère iine pai'lie inoycnne ou corps, uiie 
<!xlréniilé aiilérieure ou Ijase, une exlrémitó poslé- 
rieun; ou soiuniel. 

a. Corps. — Le cor])s, un peu aplati de liaul. cn 
lias, esl lisse ou légftrenieul grenu. 11 esl en rap- 
port : en haiil, avec les veines do Galien et le 
bonrrelel dn corps cailoux; en bas, avec le sillon 
longitudinal, qui sépare Fun de l'aiilro les doux 
Jnborcules quadri juineaux anlórieurs; snr les còlés, 
.'tvoc los plexus choroides du ventriciilo inoyen, 
qiii lui sonl unis iiar de nonibroux tracUis, soit conjonctifs, soil vasculairos 

1). Base. — La base, dirigée en avant, se dédoiible en deux lanielles transver 
-sales, rune supérieiire. Tautre inféricure. Ges denx 
lanudles sont séparées l'iine de Faulre par un sillon 
plns ou nioins profond, que Ton designe sons le uoni 
<le cul-de-sac pinéal. Le cul-de-sac pinéal, coninie nous 
le niontre Ia figure 588, n'est qu'un siniple diverticu- 
luni dii venlricule luoyen. 

Sovimeí. — Le sou>met de Ia glande pinéale, 
•dirige en arrière et en bas, esl tanlòl pointu, lanlôl 
«arrondi ei niousse. II flolle librenienl, au-dessus des 
iubercules quadrijunieaux, daus les espaces sous-aracli- 
iU)ídÍ(MlS. 

Fig. (iil. 
La glande pinêalc ol ses pécloii- 

ciilcs. vus par Ia parlie anté- 
rieuro ct supérieurc. 
l, couchc ojUique, avoc 1", Io pulviiiar. 

— 2, Iubercules quadrijumcaux anló- 
rieurs. — 2'. Iubercules (piatlrijaniedux 
poslérieurs. — 3, commissure blancho 
líoslérieuro. — 4, aquedue dc Sylvius — 
5, coíunüssure grise. — 6, glande pinéalo. 
avec : 7, ses pédouculos anlórieurs ou 
habemo ; 8, ses pédoncules mojens; ÍK 
SOS pódoncules inférieurs. — 10, Irianglo 
do i liabónula. 

Kir. bi2. 
Coupc sagiUalc dc Ia glande 

piniíale, pour monlrcr scí 
rapi)orts avec Ia toilo cIki- 
roldieniie et avec répeii- 
dyine. 

4" Rapports avec Ia toile choroidienne. — Certains 
•aiileiirs placent Ia glande i)inéale entre les deux feuil- 
lets de Ia toile choroidienne supérienre. Cetle descrip- 
lion esl inexacle : Ia glande pinéalo rópond oxchisivo- 
Mionl au leuillot inférieiir de Ia toile et n'a aucun 
J'apport inunédial avec le feuillel supérieur. 

Si, sur une coupo sagillale (iig. ()42), nous suivons 
<ravanten arrière le íouillet inlerleurde ia toilo cho- 
i'uí(lienno, ncuis le voyons s'insérer sur Ia face supériouro do Ia glande, recouvrir 
<Misuilc siís partios lalérales, sou souiniel et sa face inférieure, el, eníin. se réllé- 
cliiren arrière jíour s'(Ualer au-dessus des Iubercules quadrijuuieaux. 

ANATOMIE IILMAIXK. — T. II, 5" ÉDIT. "J7 

1, corps cailoux. — 2. 2', feuillels 
supórieur el inférieur de Ia loile cho- 
roidienne (cn rouge). — 3, frUndo 
pinéalo. — 4, commissurc blancho 
poslórieuix?. — 5, venlricule moyen. 
— ü, ópendyine(enjaune). — 7,'cul- 
dc-sac sus-pinéal. — 8, cul-de-sac 
pinóal. - y, anus. — 10, aquedue 
do Svlvius. 
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II esl ii nMnar(|ui!i' niit! l'insoiiion de Ia toile clioroídieniu' ;i Ia face supérioure 
(Ic Ia glande i)inéale se fail, non pas siir toiite rélciidue de cette face, mais sur 
sou tiers iiioyeii ou son liers postérieur (lig. (>42, 3). II cn résiille (piMI (íxIsUí au- 
d(!ssiis de Ia glande piiiéale, enirií sa l)ase lít Ia toile choroídieniie. uii iioiiveau 
diverliciiliiin dii venlriciile moy(;n, airectant eiicore Ia forme (Tiiii cul-de-sac : c'esl 
le cul-de-sacAus-pinéal (7). (Icí cul-de-sac esl lapisst'. loul iialurclieiuent, par réjii- 
Ihéliuin épcudyniaire. 

5° Connexions. — La giaude {)inéale esl reliée au cei'veaii par uu eiiseiiihie de 
laisceaux uerveux (jiii naissent de sa base. (]es faisceaux, api)elés pédoncules dela 
(jlande pinéale, sont au noinhre de six, Irois dc chaijue còlé. lis se disl.iiiguenl en 
anlérieurs, luoyens et inféricnirs : 

a. Pédonculex anlérieurs. —L(,'spédoncales antérieurs (lig. 041, 7), encor(! appe- 
l(3sí'<;/íe.s ou habenx do Ia glande jiinéaU;, se sépareut de Ia lainelle supérieun> de 
Ia bas(!. Ils se dirigetil (rabonl (M1 dehors jus(ju'au ccMé interne d'une petite région 
Iriangulaire, (jue nous décriroiis plusloin (j). 77()), à propos de lacouclie opiique. 
sous le noin d(! triangle de l'habénula. 8'inlléchissant alors en avant, ils longeni Ia 
couche o[)ti(]uc, oíi on [)eut facilemenl les suivn! gnlce à leur relief et anssi à leur 
couleur blanche et briliaiitií. Sur les couches o])liipi(>s, les pédoncules anléri(!urs de 
Ia glande ])inéale occupent exacteinent Tangle de réunion de leur face supdrieure 
avec l(Mir face inierne et, par conséquent, limiteni sur ce i)oint Ia cavité ventricu- 
laire. Arrivés à rexlréinilé antérieure de Ia couclie optiiiiie, ils se niílcnl aux 
])iliers antérieurs du trigone et descendeni avec eiix jus(|u'íi Ia subsiance grise de 
Ia hasí! du cerveau. La valeur analoniiíjue des pédoncules antérieurs est encore^ 
forl oliscure. 1'our plusieurs auteurs, le laisc(!au issu de Ia glande pinéale rece- 
vrait, au inoment oü il cliange de direclion, un faisceau de reitforcenient prove- 
nantdu ganglioii de Tliabénula. 

b. Pédoncules moijens. — Les pédoncules inoyens (lig. (>41,S) naissíMit, coiiune 
les pédoncules antérieurs, de Ia lainelle su|)érieure de Ia base, Ils son! peu di^-e- 
loppés el souvent niénie peu visibles. Se porlant directementen debors, ils longeni 
Ic bord aupérieur de Ia coinniissure blaiudie [)üst(h'ieure et, après iin Irajel Iri-s 
i'ourt, disparaissent ilans Tépaisseur de Ia i;oucbe optique. 

c. fódoncules inférieurs. — I..es pédoncules inférieurs (lig. (ül,!)), générale- 
uieiit liès grél(;s, se diílacbent de Ia lainelle inférieure. Ils descendeni, loul 
(Tabord, au-devant de Ia coininissure blanclie postérieure. 1'mís, ils s(! recourbeni 
en deliors el, eoniine les ])i'iM:édenls, ils pénèireni dans Ia couciie opti(jue. oíi ils 
se lerminent, 

6" Structure microscopique. — .Vu point de vue de sa struclurc. Ia glande 
pinéale nous oHVc à considérer : 1" un(! enveloppe; i" un lissu propre. 

A. Hnvkí,()1'I'k. — L'enveloi)pe, Irès nünce, est forniée par du lissu ronjonclif et 
des vaisseaux. (Vest une déi)en<lance de Ia [)ie-inère. De sa face profonde partent 
de noinbreuses cloisons, (ré[taisseur variable, (|ui pénèirent dans ré|»aisseur de Ia 
pi'au, s'y (livistMit et s'y anastoiiiosenl. KlUis circonscriveni ainsi un grand nonibre 
de petiles loges, rondes ou ovales sur les eoupes el coniniuni(]uanl pius ou inoin-^ 
largenuMil les unes avec les aulres. (Vesl dans ees loges (|ue si- dispose le lissu 
propre. 

IL Tissu 1'noi'iiK. — La glande pinéale i'sl essentiellenienl lorniée par deux ordres 
(rí-lénienis : des (Ibres i^l des (xdliiles. (les él('nienls onl reeu des bislologistes les 
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Fif!. Gilí. 
Ciiupo lio Ia filando pinóalc dosf néo íi monlrci' 

rabondaiico et rarrangeinont dos íiliros iicvrci- 
filúiues, aiiisi (pio leurs rolations avoc los cel- 
lulos, coloralion ]iar Ia niOlhode do Woifíorl 
(d'uprí's M"« Dimitkova). 

íiiLerprélalions los i)lus diverses. Lcs rechorchos Ics plus recenlos (Cioxini, M"® Di- 
.mituova) s'íicconlenl à iléiiiontrôi' qu'ils sonl do iinluro névroglicjiic. 

a. Fibres. — IjOS liltros, loiijoiirs nonibrousos, sont parfois isolóes, floxiiousos, 
s'enlrceroisaiit süus dos anglcs divcrs 
;ivoc les libres voisines : mais, Io plus 
soiivoiil,, ollcs SC groiiponl on falscoaux. 
(íig. ()48j plus ou nioins volumiiioix cl 
cüuranl un peu dans lous los sons. Ellos 
Jillcclont avoc los collulos dos rapports 
Iròs clroils ol, à co sujol, oit peul los 
rangor (mi doux gi'Oupos : lcs unes 
.•ipparlicnnonl eii pro])ro aux collulos, 
sonl dos ])roduils do Ia dilTérencialion 
do son i)roloi>lasnia, avce loquei olles 
deniourenl cn coulinuiló : les autres 
('■iiianenl. d'élóuionls plus ou uioius óloi- 
gués cl ii'onl aveo Io cor[»s oollnlairo 
quo dos rclaliuns de eonliguíló. Eulln, 
il csl possihlo (pi'il y on ait (Tautros 
cnlièrenicnl libres (Dinutuiiva). 

1). Cellules. — Los cellulos do Ia 
glandc pinéalií pr('sonlonl los formos 
los plus varióos : on en voit d'arrondies, irallongéos, de coniqucs, de quadrangu- 
laires, do ])()lyédri(pios i)ar prossion róciproquo. Jjonr proloplasnía ronlerme par- 
fois dos graiiulalions do vohinio variablo : cos granulalions sont, dans certains 
<'as, lollomenl abondanles qu'olles roni- n 
plissonL (•om])lòlenuMil Ia collulo ; le /' 
idussouvenl, olles sonl boaucou])nu)ins A( 
nonibreusos, se groupanl sur un seul ) 
poini de Ia cellulo, lanlòl au conlro, ^ 
lautòl à Ia lídriphórie. Lo noyau, ordi- ^ 
nairouíonlunique, osl rolativiMnentlròs 
volumineux ; il osl arrondi ou hSgòro- —'' 
inonl allongé, occujjanl lo plus souvonl 
uno silualiou exoenlriíiuo; son oonlenu ) 
<'sl lanlòl ciair, lanlòl jilus uu inoins 

l.os collulos de Ia glando pinéalo ren- ' i 
fornienl jtour Ia ])luparl dos onclaves, 
graiiis ou bijulos, ([ui so dévoloppcnl 
lanlòl dans lo proloplasnía lanlòl dans 
lo noyau lui-nuhuo (lig. (íUi). La naiure 
<"1 aussi Ia desliiide de eos fonnalions 
iious sonl lolalonionl inconnuos. 

Ouln; les collulos (juc uous vonons 
<io décriro, collulos à prulongenionls plus ou nioins uombreux cl plus ou nu)ins 
raniidés, collulos franchonient névrogliques, on on renconlre d'aulres qni sonl 
«•nlièrenienl dépourvues do prolongcmenls cl, de cc fail, prósenlenl dos caraclòros 
plus ou nioins ópilhélioVdes. (les collules épilhélioídes sonl, du reslc, quanl au pro- 

Fig. 644. 
Cüllulüá il protoplasmo granuleux de ia glandr 

pinéale du hccuf (d'après Mi'» Uimituova). 
«. ccllulo ayanl lout sou proloplasme renipli dii p:i-aaulu- 

lions. —/», cellulc no préseiilaiil (|u'unc iiúncc coucliy péri- 
plióri(juo dc priiiiis. — c, inioccllule à vacuole. — </, ccJliü»' 
vósiculeuse romplic do potils {çrains noirs. 
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loplasrna el au noyau, pou ou poinl dilTércntcs des celliiles precedentes. 11 pavait 
rationnel do les considércr coinnie des cellules névrogliqiies restées ;i rétat 
einbryonnaire, c'est-íi-diro dont Io proloplasnía iie s'est pas dilTércncié en i)ro- 
longements íibrillaires. 

c. Autres élémcnls. — M"" Dimitrova a décrit, dans Ia glando pinéale du boeuf. 
(Iii veati, da mouton etdii cliien, des cavités, les unes três pelites et perceptibles- 
sonlenient avec un fort grossisseinent, les autres volunüneuses, tapissécs intéricu- 

ronient par uno rangée de cellules 
cublíjues ou eylindriíjues (íig. 045). 
Klles sont toujours situées dans les- 
ospaces clairs, c'est-à-dire pauvres en 
cellules, et l(>s libres névrogliques ne- 
sont pas jtlus eondensées autour d'elles 
(iu'ailleurs. (les cavités sont lanlòt, 
vides, taniòt (!oniblées [)ar un dépòt 
linenient granuleux. Leur signiíication 
niorphologiquc est encore dos i)lus^ 
obscuro. M"° Dimitiíov.v dniot Tliypo- 
tbèso quVlles roprésentent des ves- 
tiges du bourgeonnenient priinilif 
si on adinel, en eHet. que Io cul-de- 
sac ói)ipliysairc, cbez los oiseaux et 
les maniniifères, ])roduit des bour- 
geons <jui resleiit croux choz los [jn;- 
nüers et dovieunent ensnile pleins. 
cbez les seconds, on pourrait expli- 

quer par dos arrôts de d(''volo[)penient ])arliels roxistenco des cavités ci-dossus 
d écri tos. 

La glando j)inéale, outre les cellules et los libres sigualées plus baut, noiis 
])r(''scnlo encoi'o, du moins choz Io bceuf ot Io voau (on n'a ])u oncoro los ron- 

contror dans (rautres ospècos), un cerlain nonibre di^ 
fibres musculaircs .s/r/ées (Nicol.xs, DiMrruovA). Klles sonl, 
du resto, Iròs raros et se rencontrent de préfdrencc dan& 
les jiartios superliciellos ile Ia glando. 

lia glando pinéale renfornio aussi du pigmenl : il esl 
conlenu soit dans les cellules névrogliiiues du lissu propre, 
soit dans les cellules conjonctives des cloisons. 11 ost snr- 
fout abondant cbez Io clu'val. 

On trouvo enlin dans les logesde Ia glando pinéale, non 
souleniont cbez los vieillards, mais oncore cbez les adultos 
ot rnéine choz les enlants, dos concrétions piorreusos do- 
volunit! ot de forme forl variables. Los plus grossos sont, 
dans Ia plupart dos cas, Irès irréguliòníinent arrondios, 

souvent d'aspoct nuiriformo. A Ia coupo, olles iious préscnlent uuíí sério plus ou 
inoins nombreusc de couches concenlri(iuos. t)n s'accordo généralonient à admeltro 
que COS concrétions sont formées j)ar des carbonates el des phospbates do cbaux 
ot do magnésie associés ii un(! substance organi(iuo. 

L'absenco de véritables élénients norveux et aussi Tapitarition de concrétions 
calcairos dans Io lissu propre de Ia glando [)inéalo sonl signilicatifs ; ils nous 

Kiy. 6il). 
Uni! cavité provenaiil de Ia glándo pinéalo du 

bocuC (dapriis M"» Diuitiiov.v). 
I.íi cavité est circonscrite sur tout poiirtour par uno 

rouclic de cellules, les unes cy]iu(lri(|ues. les autres irrégu- 
liòres ; oii voil eu a, a, ({uatte cellules piV-seutuuL un prü- 
lont^eiuent protuplasn)i(|ue, dont rtine cst líinitóe dc cliaipie 
4-òl<: pai' une iibi-e fine. 

iMg. 6lü. 
Concfclions do Ia glando 

pinóau sur un hoiiiiiio 
do (iii ans (d'a|)ròs Torit- 
NKUX). 
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indiquent neltemcnl que ccl organo est un organe profondément dégénéré, un 
orgaiie à fonclions rudiinenlaires ou inême niillcs. 

7° Signification anatomique. — La glaiide pinéalc csL reslée pendanl longlemps 
un organe énigmatique. Sans nous arrôter à Tidéíj élrauge de Descautes, qui en 
avail fail Io siège de râme, et à riiypothèse non moins fantaisisle de Magkndie, qui 
en avait fait une espèce de lampon destine à interrompre Ia communicalion entro 
Io venlricule moycn et Taqueduc de Sylvius et à 
régier ainsi Ia circulation du liquido intra-vonlricu- 
laire, nous voyons Ia giando pinêale comparée tour 
á, lour à un ganglion nerveux, à une glande vascu- 
laire sanguine, à un ganglion lymphatique. L'his- 
lologie, qui parait avoir servi de base à cliacune de 
oes déterminalions, no leur ost nullement favorable. 
Klle nous inonlre en edet, dans Ia glande pinéale, 
c.onime nous venons de le voii', luio dégradation 
structuralo incornpatiblo avec une fonclion réelle- 
uu}nt aclive, (luolle que soit cette fonclion. 

Dans ces derniers teinps, on a eu recours, enlin, 
à Ia seule nuitliode qui püt jeter de Ia luniière sur 
une (juestion jusque-là si obscuro. On s'csl adressé 
à ranatoniie comparée, et 1'anatomie comparée, toiijours féconde dans ses ensei- 
gneinents, est venue Ia résoudro d'une faijon aussi netto qu'inattendue. (lhez qucl- 
([ues groupesdo vertébrés infériours, notamment thez les lacertiens, nous voyons 
Tépipbyse se développer en une longue tige, laquelle se dirige en haut et en avant, 
sort du cràne par un trou percé dans 
los pariéiaux et se termino au-dessous 
de répiderme par un rendenient vési- 
culaire légèrement aplati sur sa face 
libre ou face terminale (lig. (>47,1). Gr, 
rexamen bistologique nous révèle dans 
i'.iílte vésiculc sous-épidermi(iue tous 
les éléments essentiels d'un neil, Voíil 
pinéal (íig. 648) : 1° en avant, un cris- 
tallin ; 2" en arriòre du cristallin, une 
cavité contraio remjdie de li(iuide, ho- 
mologue du corps vitré dos mammi- 
fòres supérieurs; 3" tout autour de 
lUíltc; cavité, une rctino avec des bàton- 
nets; et enlin, 4° autour de cette retine, 
lies trainéos de pigment représentanl 
les rudimentS d'une Choroíde. L'llÍS- çouche do ccllulos à gros nojaux. — i. léline. — 5, uure-mcro. — o, crislalhn. 
tologio nous révèle, d'autre pari, dans 
le pédicule non interrompu qui relio Fceil pinéal à rencépbale, tous les éléments 
d'un ncrf, le nerf pinéal. 

L'épi{)liyse de 1'lionuuo et des vertébrés supérieur.^í, impropremeut appeléc glande 
l)inéal(!, estdonc au point de vuo morpbologique Io représentant considérablement 
atr()[)liio de 1 (uil pinéal des lacertiens. 11 rentro ainsi dans le groupe des organes 
rudimontaires et il cn a toute Ia signification. II y a loin, comine on le voit, de 

Encéphale de Ia Lacerfa agilisy 
vu (le profil (d'aprcs Peytou- 
ItEAü). 
1, vésicule opllquc. — "i, épipliyse. 

— 3, pariólaux. — 4, licmispliòrcs 
ccrcbraux. — o, lobo optiquc. — ü. cer- 
\olct. — 7, inrundibulum. — 8, lobo 
oliactif. — 9, ncrf opliquc. — 10, moollc. 

Fig. 648. 
OKil pincal de Ia Lacerla occellala 

(d*apròs Spenceu). 
1, nerf pinéal. — 2» ccllulcs pigmculaircs ích 
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ccUc inlcrprúlalioii úiiiiLieimncnt sciontiliquo aux hypotlièses, aujourd'luii ridi- 
i iilos, de Descaiites et de Magkndik ! 

§ J.\. — Noyaux centiiaux i)i:s iiiLm ispuiciies- (noyaux ()i"ro-STun';s) 

liüs liéinisplières céréljraiix oiil él(3 coiiiparús três Ingénieuseinonl par (iiurior-KT 
à doiix liourses de snhslance grise, ouvertes seiilement à leiir ])artio inferieiirc et 

Kifç. tiil). 
Lus noyaux oplo-slrics, vus j)ar icur faço supúricure. 

(CcUo li^uve repróácnie Ia prfparatíoii dc Ia fi}{ure fiOO (p. 732). <laiis laquollc oii a cnlcvó Io Irigonc céróbral et l i 
tdilo choroiilienoo. Hii outrc, oti a pralí(|u6 siir Ia parlio post(^rU'iirc dc riit^mispliòre gauclu' une nouvcllu coupc liurizoii- 
talo pour inoUre à découvcrl U> prolongciiiont occípllal du vonlrículc latéral). 

1, r. cxtrónillós anlóricurc cl ponlí^rleure de Ia scis»urc íiitcrhémisphórique. — 2, centro ovalc do Vieusseiis. — 3. penou 
du corps rallcux. — 4, 4', sou boui-rclol, boctioim^ sur In li^nc n)<^diano. — 5, M'ptuin lucíduiu cl sa caviló conlralc. 
— 6, piliors anlériours du Irifronc. — 7, sos piüors posléricurs, dovonaut Io corp» bordaut. — í<, prolougcincut aiilc^ricur 
ou froulai du ^onlriculc lalóval. — O, sou prolougomonl poslóriour ou oocipítal. — 10, carrofour vonlriculairo. — 
11, erfçol de Morand. — 12. noyau caudó. — 11, roucho oplúpio. —- li. sillon oplo-slri<^, avoc 14', veinc du corps 
slrié. — 15, vcnlriculc moycu. — 1(3, comuiissurc grisc. — 17, (;laudc pinóalo. — 18, conimÍ!>surc blanche posU^rieurc. 
— lü, tubcrcules ((uadríjunicaux. 

interne. Cest i)ar cetle ouveriure, appelée hile de rhémisphère, (jue s'enga,ge le 
pédoncule cerebral, ameiiuiit au cerveau les Íihnís iierveusos de Ia iiioelle, du l)all)e, 
d(i eervelel et ile l'isllnne. 

De ces libres, les unes, fibres direcles, se [)orlent directeineiit vcrs Ia sul)stanee 
grise de récorce; les aulres, flbres gangiionnaires, se jettent ])réalablement daiis 
des noyaux ou ganglions de substance grise, qui sont situds au voisinage du bile. 
sur le trajet niátne liu pédoncule. Ces niasses grises, ([ui jouent à Tégard de ces 
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(Icrnières libres le rolo de noyaux tl'interriiption, sont désignées sotis le nom col- 
leclif (Ic noyaux cenlraux des hémisphères. Oii les appclle encore les noyaux 
opto-slriés. 

Los noyaux centraiix des hémisphères ou noyaux oplo-strids se distinguent, 
]>üur cha(iue hémisphòro, en couche optique ct corps slrié. Uii faisceau de libres 
blanches, constitué en grande partio par le pídoncule liii-niéme et appelé capsule 
interne, divise le corps slrié en deux portions : Tune, faisanl saillie dans le venlri- 
cule laléral, c'csl Ia poriion inlra-ventriculaire du corps strié ou noyau caudé; 
Tautre, située en deliors du ventricnle, c'est Ia poriion exlra-venlriculaire du 
corps slrié ou noyau lenliculaire. II convient d'étudier séparénient ces deux por- 
tions constitutives du corps slrié. 

Nous décrirons donc successivenient: 1° Ia couche optique ou lhalamus: "2° le 
noyau caudé; 3° le noyau lenliculaire. 

A. —Couche optique ou th.vlamus 

Los conchos opliques (angl. oplic lhalamus, aliem. Sehlmgel) sont deux noyaux 
voluminoux de subslance grise, silués de chaquc còlé du ventricnle nioyen, en 
avant ot en deliors dos tnborcules quadrijunieaux, en arrière et on dedans du corps 
slrié, sur le trajei des pédoncules cérébraux, dont ellos occupenl le còté supérieur 
et interno. Elles sont d'une coloralion blanc grisdtre, rappolant assez hien la leinte 
(Mfé au lait. Leur longueur 
niesure de à -iO inilli- 
nièlres ; leur largeur, de IS 
à ii niilliniòtres; leur hau- 
leur, do 20 à áS inilliniètres. 

1» Conformation extérieu- 
re. — lOnvisagéos au poini 
(ic vuede leur confornialion 
('xlíírioure, les couchesopli- 
(jues r(!V(Ment Taspecl d'un 
ovoíde, dont la grosso extré 
inilé regarderail en arrière 
el dont le graiid axe serait 
obliijneinont dirige d'ar- 
rière on avant et de deliors 
en dedans. .Nous pouvons 
donc, considérer à cliacuno 
(r(dles (luatro faces ot deux 
(íxlréniités : les faces se dis- Los deux eouchos oiiliiiues, vucs par lour face supúi-icurn. 
linguenl en supérieuro, in- l, concho opliquo, avcc : r, sou luborculo aiilériour; 1", sou tiibcrculi- 

P . postmeiir ou jmívinar. — i, silloii dos plexus choroíHcs. — 3, sillon 
leriouro, interno et externe J opto-sU-i(^. - -i, lôlc du noyau caudó. — 5, scplum lucidum ctsacaviló 
. ^ , , *1 ç, . f ' conlralc. — ü, piliors aiitóriears <lu trifjono. — 7, eotiimissurc blanchc • CS OXlrCÍIllUvS, Cn ílIllCl IClirC aiUéríouro. — 8, viilvc. — O, coinmissuro griso. — 10, troisième veuiri- 

ptHlonculos anlóriours ou hahen^. l J)ÜSL( I ItulC. — j3^ commissurc lilauchc postérieure. — li, lrian};le do Tliabónula. — 
1 FíICG ^UÍ)érÍGUVC   Lu luborculos quadrijumoaux anlérieurs (/í<fíí.>.9).— 10, luborculcf quadri- « . 1 UL-o òtt-/ c • jumoaux postórieiirs [tesUii). 

face supérieure, convexe, 
(■st nettenient déliniitííe, en deliors, par le sillon opto-stri(' (lig. (ioO.S), (jui la 
separe du noyau caudó; en dedans, par le p('donculc anhh-ieur de la glande 

Kig. (iõÜ. 
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pintíalo {txnia Ihalami di; (juehjiics auLeursj, (jui Ia separe du ventriciile inoyen. 
Gette face iions préseiile. loiil (l'al(or(l, nii sillon longitudinal (jui se dirige obli- 

(lueniciit (Tarriòn; eii avant et dc deliors en dodaris : c'esl K'sillon choroulien. 
ainsi a[)pclé parco (juMl répiind aiix plexus clioroídes des ventriciiles latéraiix. (ic 
sillon, pliis 011 nioiíis marque suivant les sujots, mais généralement Iiien visil)le, 
divise noli'c Taco su[)érieiiri' en deux partics : une partie externe, triangidaire h 
Itase anlérieure, rjiii contribuo à former Io ])lanclier du ventriculc latéral et qni. 
natureilenicnt est tapissée par Tépendyme ; une partie interne, égaloment triangu- 
laire. mais à base [)ost('rieure, qui esl étrangère à ia forination du vcntricule (?t 

sur iaíjuelle roposent Ia toile choroldicnne snpé- 
rieure et le trigone. 

Ija lace supiírieure de Ia couche opiiquc nous 
prdsente encore : 1° à sa partie anlérieure, inimé- 
diatement en dchors du sillon cboroídien et toul 
près du trou de .Mouro, uiie saillie mamclonnée. 
loujours três marquée, c'est le luberculc antérieur 
de Ia coucbe optique {corpus álbum subrolimdum 
dc ^'lKussK^■s); 12° à sa partie poslérieure, en dedan> 
du sillon chorordien, une deuxièine saillie, pius 
voUimineusc que Ia précédente, mais moins nel- 
tement délimitée, c'est le íubercule postrvieur de 
Ia couche ojjliijue ou pulvinar. 

A Ia partie poslérieure et interne de cette face, 
de cha(juc còté de rexlrémilé postérieure du vcn- 
tricule nioyen, se voil une pctite région (llg. (íol .7). 
située en contre-bas, ayant Ia formo (fun triangie 
allongé dans le sens antéro-postérieur : c'est le 
triangie de rhabénula. II mesure, en nioyciine. 
7 !i 10 millimòtres de longueur sur 3 ou 4 milli- 
niètres de largciir. — Sou bordposlérieur o\i base. 

situe en ari'ièr(>, est repnísenté parun pelit sillon transversal, qui sdpare le, triangie 
eu question du tubcrcule (juadrijunveau antérieur corjtespondant. — Son bord 
interne, dirige (rarrière en avant, répond au pédoncule .tiitéricur ou habéna de Ia 
glande pinéale (d'oii le noin du triangie). — Son bord externe, obliquc en avant 
ol en tledans, est constitué i)ar Ia i)artie correspondante de Ia couche opti<iue, (jui, 
à ce niveau, forme un plan vertical toníbant à pie sur Ia surface du triangie. — 
Sou sütnmet, tròs eflilé, répond à Ia partie moyenne du troisiònie ventricule et va 
ini^nic parfois jus(iu'.i sou tiers antérieur. 

La i)artie postérieure du triangie de Tliabénula se releve en une sorte de saillie 
mamelonnée, tantòt sphéri(|ue, tantòt ovoTde, à grand axe antéro-postérieur, (pie 
uous ajjpellerons le tubercule de l'habénula. Au-dcssous dc lui se trouve un petit 
iu)yau de snhstance grise, le ganglion de l habénula. 

Li' kíiiik''"" 'Io riiahúniila, vii sur ilcs coupus írontales ile Ia couclii" opliiiuo (lin- (ili:!,"!. a Ia 
loiTiic (l'uii Ifiaii^lc (limt le sommel ost dirisii ou l)as. 11 i^sl coiisIíUk'! par des cclluk-s uorv(uist'.-> 
imillipolaircs, oriliiiaircniunt do pcliles dimcnsions. Drs lihri-s (pii en éiiiaiiont, Iüs unos se roti- 
dent au pódiinculo antérieur de Ia gland(! pinéalf, (iu'ils contriliuenl á lonner; d'aulres vont 
pout-iMn! au {çaufrliou lialiénulairo du cftté opimsé, conslituant ainsi uu laiseeau d'assüciati()n 
entre les ileux gaiiRlions; les autres, et c'ost le pliis uraiid nonibre, so dirineiit en bas et sr 
coiidonsont en un pelit faisceau ('(Mniiaete. am|uel Mkv>kiit a doiuié lií noni dc fainceaii rétru- 
refle.re. Co faisceau (li;;. G."i3,8) descend le lonj? de Ia tare inlerno de Ia coiiclie (ipli(|ue, criiisr 
sur son cillé interne le iioyau roup' de Ia ealollo, setdrecniiae sur Ia lifítie inédiane avee cidui 

9 G 

Kig. Gtil. 
Li^ liiangio lie Tliabénula, vu d en 

liauL 
l, ventriculc nioypii, — 2, comiiussurc 

j;riso.— 3, couolipavec 3', piiUínar. 
— A, glande piiióalc, auíc 5, ses pódtnirulcs 
aiit(>rÍeui-M ou lialK»nip. — «», l(it>orculos «jua- 
«iríjumeauY anU'TÍours. — 7, Iriaiifrle »lo 
riiabénula. — 8, luborciilo do 1'halK'iiula. 
— O, pelit sillon transversal si^paranl le 
Hian^le pri^cílé des luliercuic!» quadriju- 
ineaux. 

* 
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tlu ciMii ojjposó ol, liiialcmont, vicnt so tcrminer à 
pédonculaire, potito iiiassc do suhslanco griso, <1111, 
comiiio rinilirnio son noin, so Irouvn situóo ilans 
rcspacc. pcj^roró poslériour (voy. p. 602). Lo lais- 
ceau i'ótro-rólloxo do Mevneut ilógóníre do haut en 
lias après destruclion oxpéninonlalo du ganglion do 
riiabóiuila (tiLDDEN) ct, par conséiiuont, a vraisein- 
hlabloiiiont sos colluliís d'originc dans cc dornier 
ganglion. I)'api'í:s Kdinhíek, lo ganglion de lliabó- 
niila, nidiiiioiilairo clioz riioinmo. iiiais ])lus dóve- 
loppó o.lioz Ics inainmifóros, dovrait ôlro raltaclió à 
Ia fonc.üiiii ollaclivü. 

a base du cei'voau dans lo ijanglion inter- 

Fig. (!d2. 
Coupe verlicü-lransvers ilc de Ia couchc oplnjue, au 

nivcau du dc riiabóiuila, pour luonlrcr Ic 
faisccau dc Mcyiiert. 
!, rouoho optiquo. — 2, iioyau vouíçc do Ia ftaloUo. iivoc 2', ses faiscoaux ellerenls. — íJ, corps do Liiys. — 4, loous niffer. — pied Jii põdonculo. — 6. bandolcito 

optiíjuo. — 7, ífuiiglioii do Ihubóniila. — 8. faiscoau 
rotrü ríifloxo do ]\lKYNtHT. — ganglion intinpódoncu- lainj. — lu, Yonlriculo moyon. — li, faiscoau loiigitu- 
dln»!, Tuno des originos de Ia hundeloUo longitudinais postôriiíuro. 

I). Face inférieure. — La íacc inférieiire 
lio Ia coiiolie opliquc, pliis large cn arriòro 
qu'en avant, adliércnte dans toute son éten- 
<Jiio (lig. (ioi)), rcpose sur Io pódoncule córé- 
l)ral, principalciiiciit sur l'ótago supérieur 
<le CO pódonculo ou caloíto. La couchc op- 
tiquo rcpond là à uno région spócialo, quo 
nous désignerons, on raisoii do sa siUiation, 
seus lo noni áGrégion sous-oplique ouso?(s- 
thalamiqiie. 

I,a ivgioii sous-l1uilanii((uc, ainsi appelóo parco quVlIo so Irouvo siUiúo au-ilossous do Ia coucho 
„ optiiiuo ou llialainus 1'oprósenlo àco nivoau 

Ia calotto pódonculairo, mais Ia caloUo 
  pódonculairo considérabloinont auioindrie 

"■W V-- ■' -••■■■   par Ia porto succossivo d'un grand nonibrc 
i ii tio 1'aiscoauv. Foiiel, (|ui a soiguousemcnl 

u; I ótudió collo rógion^ {Arch. f. Psychialrie, 

" toniliiues, dos íibrcs longitudinalos tròs 
I (iiios, (jul so dirigoiit d'aiTÍòro cn avant. 

- " fSHMit' mais (lout Ia provonanco est cncoro incor- 
' ' 1 taiuo. Tandis ([ue MEY^EHT los ooiisidòri> 
**Wf\t^ oomiiio uno dópondanco do Ia bandolottc 

* longltudinalo pDstói-iouro, I<'o[iel los rat- 
taolio aux 1'aiscoaux oiréronts du noyau 

- /S'''' ■ rougo do Ia oaloLto, au pódonculo cónibol- 
W ■ 'Ml f leux sui)óriour par consóijuont. 11 mo pu- 

^fonsidóror cos libres connno 
iw api)artonanL au systòuio du faiscoau d'as- socialiou longitudinal i|ui. de Ia nu)ello, 

romonto à Ia couclio opliiiuo. On los voit, 
cn ollot, póuótror dans Ia coucho optiiiuc. 
on so confondant graduellonionl avec Ia 
lamo módullairo o.vterno ct avcc Ia coucho 
grillagóo. 

b. Zona inccriu. — La zona iucorla do 
Fühei. (11). situóo au-dossous do Ia coucho 
dorsalc, s otond cn travors dopuis Ia sub- 
stanco giiso inlra-vcidriculairo iusf|u'au 
còtó inlorno do ia caiisulo interno. Kllo osl 
Ia coutiuualion do Ia forniation rcticulairo 
do Ia calotto ot ollo cst coiistituóo, conune 

libres norveuáos divorsomont ontrocroisócs cl par do Ia substanco grise irréguliè- 
i)8 

Kig. (i.-iS. 
Coupo vcrllcü-transvorsale do Ia coucho oplinuc pour inoulrcr 

iu sous-(liaIainii[ue. 
<1. portlon fronfal»' <Iu vonlriculo lalóral. — b, sa porlioii spliõnoí- dalo. — r, voutrirulo nioyon. — d, scissuro «lo Sylvius. — c, bando- 

1*M1*> üptit|uo. -- f, circ-onvolution do riiippooanipo. 1. lanío niótlullairo inli.^no do Ia «-ourho opliíjuo. — 2, lamo módul- lairo oxti-rno ol oouflio grillagóe. — 3, n«)yau inlonio do Ia couolie 
oplitjuo. ---4, KO!i noyau oxlorne. — l>. soii noyau supóriour. — 6. 
noyau rautió, avoc s.i porlion róflóchio. — 7, 7\ noyau lontioulairo 'putuiufii i't. ijliibun pnllifluii). — 8. avanl-inur. — i'.h1)su[o oxtonu'. 
— !ü, capsulo inUrno. ~ 11, piod tlu nódonoulo. — 12, locus niger. — 
13, couoho dorKulo do Ia rógion sous-íhaliunijjuo. — U, zona incorla. 

15. corps lio l.uys. — 1«, oxln^niilii antóriouro du noyau rougo dt* 
Ia caioUü. — 17, oonunissuro griso. 

olh', par de 
AN.VTOMIK HUM.\INK. — T 
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loineitl éparso. Kn aviuil, Ia /iiriii incerta se penl daiis Ia subslaiicü inuüiiiinOe (p. 789J. 
c. Corps xous-lhalamique. — Lo corps s()us-tlialaiiiii]ue ou corps de l.iiijs, dn iiom do I analt>- 

rniito (]ui Ta dúcouvert el clóci-it dós ISUÕ, se présciitu eii coupo sous Ia loniiu d'uiu! Icntille dn 
coloratioii s'''S jauiiitri!. disposée liorizoutaloiiuiit au-dessoiis de Ia zona inccfla (lip. Cii2, 15). II 
mosurc de 10 à li inilliniètros do laf>çoui', sur 3 nu 4 inilliiiiòtros dupaisseui'. — Do sos doux 
laces, Ia supórieuro, fioiivove, rópond á Ia zona incerta ; l inferieiire, ésiilcnient conveve, usl 
tjordúo par xin lisóró de sul)stanco noire, (|ui n'esl antro (|U0 roxtréinitó antérioure du locns 
nifíer. — Do sos deu\ ovtróinitós, l uno, rinlornc, roKiide le vonlriciilo inoyon ; Taiitro, Toxlcrno, 
ariivo au contact do Ia capsulo interne. Cliacuno il elles laisse échappor iin potil laiscoau do 
fibros liianclios, donl los connoxions no sont pas cncoro notteniont ótablios : les unos, collos (|ui 
naissont do l extroinitó oxternts i)araisscnt so rondre á Ia partio inlorne du noyau lonticulain^ ou 
globus pallidus: les autros, collos (|ui s'óchappent do rexlréniitó interne, so dirifjont on iledans 
vors Ia substanco sriso 'do Ia base dn cervoau et rorniont, solon tontos probabililós, Ia coinmi.s- 
sure de Meynert, i|uo iious avons dójà. dócrite (p. tiü(i) à. propos dos loi inations coininissuralos do 
Ia base du cervoau. 

Quant à sa constitution anatoniiipie, Io corps do Luys ost fonné par un róticuluni di- névroglif 
trós denso ot tròs compacte, eniprisonnant dans sos niaillos dos amas do ccllulos ncrvouses. Ces 
ocllulos sont potitos, do loi'nio nucléairo, et donnent naissance à un róticnlum Irós lin. i|ui cons- 
lituo avoc celui dos ccllulos voisinos un rósoau inoxtricablo (Luvs). 

La sifínilicalion anatornii|ue du corps de I.uys ost oncoro fort obscuro. Coito forination parail 
appartenir exclusivoment à Tonlro dos priinates. Cbez le cliien, cboz In lapin, ainsi ([uo cboz 
d autros nianimifóres. l''oiihi. n'a roncontró à son liou et placo que do simples Iralnéos di' ccllulos 
aorveusos à contours irréguliers ot indócis. 

(•,. Face interne. — La faco interne de Ia couchc opUque esl fiisioiinéf, dans son 
licr.s postúrieiir, avec cettc porlion de rislluue ([ui répond aux tuberciilos (jiiadri- 
jiinieanx. Dans scs deux tiers antéricnrs, clle esl cnlifercnient lilire elelle conti'il)ue 
alors à Ibruier Ia paroi latérale dn ventricule nioyen. Elle est liinilde, (mi bas, par 
le sillon de Monro (p. 7u7), en hant par le pédoncnle anlérionr de Ia glande 
pinéale. CesL de celte face, on s'cn sonvient, (jno se dtUache Ia commissure grise 
(p. 702), qni linit Tnne à Taulre les denx conches opti(iues. La face interne de Ia 
concho opliqne est ta])Lsséo par l'épendynie, leíjiiel cst doublé, à ce niveau, par niu' 
inince couche de snbslance grise dépendant ile lasiibstance grise intra-venlricnlaire. 

d. Face externe. — La lac(! externe, adhérenle dans tonte son étendne, n'est 
visii)le (jue snr les coupes. Ji'exanien des conpes frontales (lig. (io?)) et liorizonlales 
(fig. üü!)) nons api)rend (ju'elle est convexe à Ia fois ilans le sens vertical et dans 
le sens antéro-postérienr. (]elte face répond successiveinent, en allanl de hiuit en 
bas (íig. 65Í)) : 1° lont en liant, an tiunia senii-circularis, qui Ia sépare dn noyan 
candd; "1" au-dessous du tiienia seini-circniaris, au scginent post('rieur de Ia ca[)sule 
interne, (jui fait corps avec clle. 

e. Fxtrérnité antérieure. — l/extréniité antérioure de Ia conclio opliíjue, plus 
ou nioins arrondie, se loge en grande i)artie dans Ia concavité (|ue Ini oITre Ia téti- 
du noyau caudé. Klle esl contoiirnéo de hant en bas par les piliers anlérieurs dn 
trigone, (]ui se jjortont vors les ttibercules niainillaires, et nons rapitellerons ii ce 
sujet (ju'elle fonne, avec cos piliers antéricnrs, un orilic(! ovalaire, lotron de .Monru 
(voy. p. 733). Klle esl. en outro, croisée transvorsalenient par Ia conunissurc 
blancbí! antérioure (|ui s(! rend do Tun à Tautro des denx noyaux caudés. 

f. Fxlrérnité postérieure. —I/extrémité postérieure (lig. (io'»), plus voluinineuse 
(jno lantéricuní regarde on arrièro et en deliors. Klle fait saillie dans le carrofour 
du vontricule laléral ol, là, se trouve croisée obliquenient, coninie nons Tavons 
déjà vu, par les jiloxns choroídes du ventricule latéral et par les piliers postériouis 
du trigone, (jui, d(! Ia porlion frontale du vontricule, descendont dans Ia porlion 
sphénoídalo. 
\ Ia [»artio lout inférieure de roxlrérnili' postérieure do Ia couclio opli(jue, sur le 

point oii coito oxtréniilé se continue avec Ia face inférieure, se voient denx saillies 
sonii-ovoídos, (luo Ton désigne sous le noni do corpx genoiiillés. lis so distinguont, 
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(l'après leur situation rcspecLive, en interne et externe. — Le corps genouillé 
inlerne (fig. tío4, (5), le plus potit des deux, esL directement en rapport avec Ia 
partie latérale de Fistlune. II e^t grisàtre et alTectc une forme ovalaire à grand axe 
transversal : il niesure, en rnoyenne, 7 niil- 
limòtros de largeur sur 4 millimètres de 
hautcTir. Son côtó antoírieur donne naissance 
à Ia racine interne de Ia l)andelelte optique. 
De son cote postérieiir se détacho nn petit 
cordon inuduilaire qui Tunit au tuberciile 
quadrijunioau postérieur : c'est le IjIHIs pos- 
lérieur des lubercules quadrijumeaux ou 
bras conjonclival postérieur. Nous Tavons 
(léjà signald à propos des tubercules qua- 
drijumeaux. — Le corps genouillé exlerne 
(íig. 0o4,5) est sitiié ca deliors et en avant 
du pr(5c(5dent, immédiatemcnt au-dessous du 
pulvinar, qui le dépasse en arrière et le siir- 
plombe. 11 dilíère du corps genouillé interne, 
par sa forme qui rappelle celle d un cujur 
(à base supériciire), par son volume qui est 
plus considérablc, par sa coloration qui est 
l)lanc grisàtre plutòt que grisàtre. ('omme 
lui, il donne naissance à deux prolonge- 
ments : un prolongemcnt antérieur, qui 
n'est autre ([ue Ia racine extorae do Ia ban- 
delette optique; un prolongement posté- 
rieur, qui riinit au tubercule quadrijumeau antérieur, c'est le bras antérieur des 
tubercules quadrijumeaux ou bras conjonclival antérieur (voy. Tubercules qua- 
drijumeaux) . 

ll.\unEu a decrit entre les deux corps genouillés interne et exlerne un petit fais- 
ceau blanc qui les unit Tun à Tautrc : ce faisccau, qui est plus visible chez le fcetus 
«pie cbez Tadulte, est le faisceau ínlergenouillé de R.\ui!Eií. 

2" Constitution anatomique. — Les couches optiques sont constituées en 
majeure partie par do ia substance grise, paraissanl former au prcmier abord une 
masse compacte et bomogène. I.uys, cependant, a cru devoir diviser cette masse en 
ipiatre noyaux ou centres, savoir ; l" un centre anlérieur ou olfactif, qui recevrait 
les libres du nerf olfactif par Tintermédiaire du taenia semi-circularis; 2" un centre 
inoijen ou optique, en rapport avec Ia réception^des impressions visuelles; 3" un 
centre postérieur on auditif, en rapjiort avec les impressions auditives; 4" un 
centre médian ou sensitif, situe en debors du centre moycn, auquel viendraient 
aboutir toutes les impressions se rattacbant à Ia sensibilité générale. Une pareiile 
systématisation de Ia couche'optique<38t malbeureusement tout bypothêtique, tant 
au point de vue anatomique qu\'ui point de viu; pliysiologique. lln cxiste, en ellet, 
entre les divers centres précilés, aucune ligue de démarcation visible à Toeil nu 
ou au microscope. ' ■ ' ' ■ - 

Hn réalité, voici ce que Ton constate quand on examine attenlivenient une coupe 
vertico-transversale passant par Ia partie antérieure de Ia couche optique (íig. OoS). 
Tout d'abord, on voit sur Ia face supérieure une mince couche de substance 

i 

Fig. 654. 
La couche opU((ue du còté gaúche, vue 

poslériuure. 
I, coupc de risllniic. — 2, pédonculccéróbral. — 

3, silloii lateral do l islhmc. — i, ruhan de Keil. — 
5, pulvinar — O, cor[)s gonouillé inlerne. — 7,rorps 
^oiiouilló cxlonie. — 8, IuIktcuIo quadrijumeau 
aulóricur, avoc 8', sou bras conjouclival. —ti, luher- 
cul (juadrijumcau poslTieur. avcc 9\ sou hras con- 
jouclival. — 10, traclus peduncularis transversos.— 
11, LaUiiplelLo oplic(ue. — 12, noyau caudé. — 13, 
silíoii oplo-slrié. — 14, nerf patliéíique. 
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blanche, que Ton d(;signc sous le noin de slratum zonalc. ("esl gràce à ce niiiice 
revèteinenl de siil)stance l)lanclie que In couchc optiquc, quoiquc prcsque enlière- 
uienl consliluée par de Ia sul)slance grise, nous apparait avee une coloration plus 
pillc (jue celle du noyau caudé. 

()n constate ensuile Ia présence de deux lanies de suhstance blanche, qui se 
dirigent verlicalenient de Ia face inférieure à Ia lace supérieure. Ces deux laines 
médullaires se distingueni on cxlerne et interne. —La lame médullaire externe (i) 

a limite Ia couciie oplique en dchors. Du 
 .   cutd de Ia capsule interne, elle se con- 

fond avec cclte derniòi-e sans ligne de 
•\ , j I-, déniarcation aucune. Du còlé de Ia 

' couche optique, elle se résout en un 
systènie do tracius transvcrtaux ei 

-jk ' obliques qui s'cntrecroÍ!5ent dans lous 

terne de Ia cüuclie opticiue, une zone 

S to"t !<pccial, connue sous 

\ <^0uclie (jrillagée ou couche 
rtticniée (6'í7/e?'sc/u't7í/dcsanat0inistes 

1 allemands). — La hane médullaire 

rÉt aíí jM/ interne (Ij, située en |)lcine rouclie 
jpr^ iju opti(|ue, s'élòve ol)li(iuenieiit de Ia face 

_..i3r inférieur(! à Ia face supérieure, en se 
CO. contournant deux fois surelle-niônie à 

Ia nianière d'un S italique. Cette lanie 
divise nettenuuit Ia ntasse grise ([ui 
constituo Ia couclie optiijue en deux 
noyaux, l'un externe, Tautre interne. 
Mais ce n"esl pns toul : au nionient 
(tíi elle s'inlléchit en deliors pour ga- 
gner Ia face supérieure de Ia couchc 
optique, Ia lame médullaire interne 
laisse éciiapper, ])ar son còté interne, 
un prolongement qui se dirige olili- 
(jueinent en haut et (mi dedans et alteinl 

Ia face supérieure de Ia couciie optique au niveau du hord lateral du trigone; ce 
prolongenient isole ainsi Ia partie supérieure du noyau interne en un petil noyau 
spécial, qui se voit Irès nettenient sur Ia figure (híü. 

Au total. Ia couclie optique, vue en coupe frontale, nous presente trois noyaux 
parfaitement distincts : 1" un uüijau interne, situé entre Ia lame niédulfaire interne 
et le ventricule rnoyen; i" un noyau externe, situé en dehors du ])récédent, entre 
Ia lanio niédullaiie interne et Ia lame médullaire externe; 3° un noyau antérieur 
ou snpérieur, (]ui répond au tuhercule antérieur de Ia couche opti(iue et (jui s'en- 
fonce ii Ia maniòre d'un coin entre les deux précédents. (Test à ce dernier noyau, 
on s'en souvient, (]u'al)outil le faisceau tle Vic(i-d'Azyr ou porlion ascendante de> 
piliers antérieurs du trigone. 

Fif;. OoD. 
('oupc vcrlico-lransversale cies noyau.^ oplo- 

slriíís, passaiit par Ia coininissure fçrise. 
n, ]ioi'lion frontilo du viMitrículo lulórul. — O, sa porlioii 

^ph^•llü■í(luIl^ — c, viitrlculo nio\pn. — d, srissurc do Syl- 
vius. — e, bantlolellc opti(|ue. — /, cii-convolutíoii do I liippo- 
<'arnpe. 

I, luino nx^dnllnirr iiilornc do Ia couclio optíquo. — 
2. lanic nii^dullairo extornc et couclie priMnfuV, — 3. iiojau 
interno de 1;» oncho optiquo. — 4, yon no\au cxiorne.* — 
5» sou novau supérionr. — ü, noyau cnudí'', avoc Ct', sa por- 
lion ríflí^cljie. — 7, 7', noyau lonliculuire {f utameu i-l t/lobint 
paWdus). — 8, avant-mur. —9, capsule e*toruf*. — lò, cap- 
sule inlorno. — II, piod du pédonculo. — 12, locus niger. 
^ lli, coucho dor^ale <lo Ia ri'»:íoü sous-llialaniiquo. — 14. 
zona incnrltt. — lii. rorp» do Luys. — 1(», oxlTÓmilé aul(^riour<> 
du noyau ronpo do Ia calolto. — 17, comtnisAuro í;riso. 
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Si iious examinons maintenant une coupe horizontalcj de Ia coiiche optique 
(lig. 0(59,C), nous relrouvons nos cleux lames médullaires : l'une externo, so 
confondanl plus ou moins avec Ia capsiile interne; Tautrc interne, située en 
pleine couche optique et se divisant, conime tout à Flieure, à son extrémité 
antérieure, en deux branches divergentes. .Nous retrouvons aussi nos trois 
noyaux externe, interno et antérieur : ils sont sans doute différents de forme, 
allongés dans le sens antéro-posté)'ieur, tandis qu'ils Félaicnt tout à Tlieure 
dans le sens vertical, mais ils ont cxaelemenl Ia môme situation et les mêmes 
limites. 

3" Structure microscopique. — Les couches optiques se composent, comme 
teus les noyaux de substance grise, do fibres et de cellules nerreuses. — Les 
flbres constituent rélément fondamental dos lames médullaires interne et externe: 
mais on les rencontre encore dans les Irois noyaux, incomparablement plus nom- 
breuses dans le noyau externe que dans los dcux autres. — Los cellules nerveuses 
sonl, dapròs fllAncm, grandes ou i)otitcs, à forme irrégulière, triangulaires ou 
étoilées, ne formant jamais de groupes dislincts, mais irrégulièrement dissémi- 
nées dans les dilTérentes. régions de Forgane. Les grandes cellules, dont le dia- 
mèlre est de 50 à (iO ij-, possèdent, comme Ia plupart dos cellules nerveuses, deux 
ordres de prolongements, des prolongements protoplasmiques et un prolonge- 
ment cylindraxile. Les prolongements protoplasmiques, au nombro de 4 à 6, 
sont ii Ia fois plus gros, plus longs et plus rigides que ceux des cellules du corps 
strió. (Juant au prolongement cylindraxile, il a Ia mème disposition que dans 
les cellules de Golgi type I : après avoir émis un certain nombre de collatcrales, 
il va se conlinuer avec une ílbre nerveuse. 

4" Connexions. — La couche optique est en relation par de nombreux fais- 
ceaux ; 1° avec le ptídoncule cérébral; 2° avec Ia bandelette optique; 3° avec le 
corps sLrié; 4° avec récorce cérébralc. 

a. Acec le pédoncule cérébral. — Les fibres qui relient Ia couche optique au 
pédoncule, quoique de valeur fort dilíérente, peuvent ôtre désignées sous le nom 
génériquedo fibres thalamo-pédonculaires. Elles sortent de Ia couche optique par 
SOS deux faces inlerieure et externe et s'engagent immédiatement après dans 
1'élage sui)él'ieur du pédoncule ou calotte. Ces libres, qui ont été déjà décrites à 
propôs du pédoncule et sur lesquolles nous reviendrons à propos do Ia capsule 
interne, sonl : 1° les fibres da pédoncule cérébelloux supériour; 2° los fibres du 
noyau rouge; 8" les fibres du faisceau commissural longitudinal; 4° une portion 
des libres du rjban de lleil. 

1). Avec Ia bandelelle optique. — Voy. plus loin (p. 876), Terminaisons réelles 
du nerf oplique. 

c. Avec le corps slrié. — Ces connexions thalamo-slriées sont établies : 1° par 
une muUilude de fibres, qui, partant les unes du noyau caudé, les autres du noyau 
lenliculaire, traversent horizoiilaloinent le genou et le segment postérieur de Ia 
capsule interne ei aboulissent à Ia lace exlerne de Ia couche optique ; 2° par des 
faisceaux ])lus volumineux qui, do Ia face inférieure du noyau lenliculaire, so ren- 
dcnl il Ia lace inférieure de Ia couche opli(iuc. Ces dci'nicrs faisceaux font parlie dc 
Vanse pédoncuhiire, (juc nous éludierons plus loin. 

d. Aoec récorce cérébrale. — IjOS libres qui relient Ia couche optique à récorct^ 
oérébralo, consliluent les fibres IhaUuno-corlicules ou corlico-lhalaniiques. Néos 
des poinls los plus divers dc Ia couche optique, elles rayonnent vers les diflérenles 
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régions du centre ovale en constitiiant un vasto éventail, (jue l'on designe quelquc- 
fois sons le noni de couronne rayonnanle du thalamus. Os íilires. ([ui se rendeni 

aux nígions les plus ilivcrses de l'écorcc, fornienl 
trois faisceaiix princijjanx, (jni constituent les pé- 
doncules de Ia couche aplique. On les distingue, 
d'api'ès lenr dircction, eii antérienr, iiostérieiir el 
inférleur. — Le pédoncule nntérieur (t\g. 050,4) soi'f 
do Ia couche oplique au niveau de son exlréniili' 
antérieniHí. Sc portant ohliquenieni en avant et en 
dehors, il parcourt dans toute son étendue le seg- 
nient antérienr de Ia eapsule interne et sMrradie 
alors vors Tecorce du lobe frontal. — l^e pédoncule 
voslérieur 050,5) lir(^ sou oi-igine du pulvinar 
et du corps genouillé externe. 11 repi'ésente les 
radiations apliques de (íratiolet. Snivant un Irajet 
antéro-postérieur, il li'averse Ia partie Ia plus recu- 
léo du s(>gnient postérieur de Ia (lapsule exierne, 
arrive dans le lobe occi|)ital et, linalenient, se ter- 
mine il Ia point(! el à Ia face interne de ce lobo. — 
li(! pédoncule ínférieur (llg. 050,Oj nait de Ia face 
interuí! et ile Ia face ÍTiférieur(> de Ia couche optiijue. 

Hdiümíi niontranl. surunecoupc I)bli(iuoiiienl dirige cii bas et en dehors, il longe 
do Flcchsig, les truis péilon- |fi fjjpe inférieure du noyau Icínticulaire (!t vient se 
culcs du Ia couclio optique. perdre dans les circonvolutions du lobe temporal 
I. novau caudó. — 2, iio\au lonticu- . , ,, i n- i i > t i • i" ♦ i 

laire. - concho opiiqnc,avcc: t,soii (laiis cellcs clc 1 msula. Lc píMioiiciile iiHeneur de 
couchc opli(iue Poulribuo il former Vanse pédon- 

culaire de (íii.vtiolkt. Xous Io retrouverons donc 
tout à riuMire en «Hudiant cette derniere formation. 

Nous devons aujiaravant décrire les deux porlions du corps strié. 

IL —Noyau caudk 

Le noyau caudé (angl. nuclens caudalus, aliem. Schweifkern), encoro ai)pelé 
iioyati inlra-vcnlriculaire du corps strié, fait saillie dans Ia j)ürlion frontale du 
ventricule laléiwtl. II suflit, i)our le meltre ii découvert, de faire Ia coupe do Vieus- 
sens el d'cnlever ensuite Ia portion antérieuro du corps calleux (lig. 000,9). II esl 
situé il Ia i)artie aniérieuro et exierne do Ia couche ojillijue, audessus el un peu en 
dedans du noyau leuticulaire. Sa longueur est de 05 à 70 millimèlres ; sa largeur. 
qui est de 15 à 20 millimètres ii sa parlie antérieure, diminue graduellenient en 
allant (favant en arriòn; et ne mesure plus, ii sa parlie itoslérieure, que ou 4 niil- 
limôtr(!s. 

1° Conformation extérieure. — Ia- noyau caudé, vu par sa fac,e supéricuire ou 
ventriculaire (lig. lá), nous apparail sous l:i forme d'une virgule (*)}, dont Ia 
grosso extrémité ou léle esl dirigée en avant et en dedans, Ia petite exirémilé ou 
queue en nrriòre et oii dehors. .\[)lati de haut en bas, il nous olln? ii considérer : 
1° deux faces, rtine supérieure, Taulre inférieure; deux bords, Tun interne, rautrc 
externe ; 3° deux exlrémilés, (pie Toii distingue en antérieure el poslérieure. 

a. Face supérieure. — La face supérieure, convexe, contribuo ii former le plan- 
cher de Ia portion fronlale du ventricule laléral. Klle présente une coloralion gris 

Kifi. 6üti. 
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.rougeàtre, Iraiiclmnl nclLemenl, sur Ics parlies blanches environnantes. Cette face 
<!st 1'ocouvei'te, dans loute son élcnduo, par répeiidyme. Ello esl parcourue, dans 
cerlains cas, par des veines volumincuses, qui suivenL un trajet transversal ou 
«blique cl aboiitissnnt finalement à Ia veinc du corps sirié. 

J). Face inférieure. — face inft^rieurc esi partoul adhérenle et, par consé- 
(jueiit, iie peut êlre viie que sur des coupes. (]onvex.e dans Io sens transversal, con- 
cave au coatraire dans le sons antéro-postérieiir, elle répond dans toute son étenduc 
à Ia capsule interne, qui Ia separe du uoyau lenticulaire. 

(■-. Bord externe. — Le bord externe, à peu près rectiligne, mais cependant un 
peu concave en dehors, limite à sa partie externe Ia cavité ventriculaire. II répond 
au corps calleux, au nu)ment oü co dernier, perdant son individualité anatomique, 
so confond avec le ceulre ovale. 

d. Bord interne. — Le bord interne, fortement concave, embrasse dans sa con- 
cavité Ia ])artie corrcspondanto de Ia couche optique. II en est séparé cependant, 
coinme nous Favons déjii vu (p. 742), par 
le sillon opto-strié et pai' les trois fornia- 
tions analomiques.que renferme ce sillon, 
savoir : Ia lame corne'e. Ia veine du corps 
strié et le tamia semi-circularis. 

e. Exlrémilé antérieure. — L'extré- 
niité antérieure ou téte, régulièremeni 
íUTondie, repose à Ia fois sur Ia masse 
blanclie du lobe frontal et sur Ia substancc 
grisc de Tospace perforé antérieur, avec 
laquelle elle se continne. Elle s'étend jus- 
<(u'à Textríme limite du ventricule latéral 
€t se Irouve contournée, ;i ce niveau, par 

8' 
Fig. Co7. 

Le noyau caudc, vu par aon còtó interne. 
I, couche opli(juo. — 2, habéna. — 3, pjlicr antérieur 

tiu Iriífoiio. - i. cominissure blancho atiLírieurc. — 
o, 5, tJiMíia sonii-circulaWs. — 0, noyau caiulí^, avec 6\ 
stt porlion réflóclue. — 7, coupo du pêdoiicule córébral. 
— 8, ciroonvoluliou do riíippocanipe, avec 8', son crochot. 
— y, corps bordant. — iO, corps ííodronné, avcc 10', ban 
dcletlc do (líacominí. — II, prolougcment spliónoidal du 
\ciitricule laléral. 

le genou du corps calleux. La tôte du 
noyau caudé est três rapprocliéc de Ia 
ligne médiane, Ires rapprocliée ))ar con- 
sé(juent do son homologue du còtó op- 
pose : elle M'en esl séparée, cn ellol, (jue i)ar le septum lucidum et par Ia mincc 
<'oucho do subslanco grise qui so Irouve située au-dessous du septum. 

f. Exlrémitépostérieure. —L'exlrémité postérieure ou queue s'eflllo graduelle- 
inent cn gagnani Ia régiou du carrefonr ventriculaire (lig. 037,0'). Arrivéc là, ello 
s'inllécbil en bas cl on avant ot descend alors dans Ia portion sphénoidale du ven- 
tricule en conlournanl le ])édoncule cerebral. La queue du noyau caudé prend 
part ainsi ii Ia conslilulion de Ia voute de cette portion du ventricule (lig. 019, 1$, 7). 
enh-o 1(> tmnia qui est en dedans ot le lai)élum qui ost en dehors. On peut Ia suivro, 
dans Ia pluparl des cas, jus(ju'à Textrémité mème de Ia cavité ventriculaire, oii on 
lavoit prendre ronlact avec le noyau amygdalien. 

2 Structur6. hliulio siir dos coupes, soit verticales (lig. .052,0), soit horizon- 
lales (lig. 009,;)), le noyau caudé rovét toujours une coloration grise uniforme, 
indico manifesto d'une strucLure présenlant sur tons les points de Torgane'des 
caractòres ideutiíiues. — Les cellules nerveuses que Ton rencontre dans le noyau 
caudé sonl,(raprès M.\uciu, de 50 [/.. Lenr proíoplasma ost granuleux ot pigmenté, 
íiurtoul cliez les sujeis adultos. Leurs prolongomonts protoplasmiques, au nombre 
de 4 à 8 pour cbaque cellule, se dirigent dans tous les sens. Leur prolongement 
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c.ylindraxile, toiijours uiiique, lantòlsc conliuuc avcc une lil)re nerveuse (celluleis 
lie (lOlgi, type I), tantòt se rauiilio ol. s'épiiiso siir placo, (cellulcí; de (lolgi, lype II). 
(-cUc deriiiòre disposition est ici particuliòrcnient freqüento. — Les fibres ner- 
neuses dii noyaii catidé ne sonl pas niieux conniies que celles de Ia couclie oplique : 
les unes, ()i'ientées en sens sagiltal, se porlonl vers Ia tète ou vers Ia queue du 
noyau; les aul.res, suivant. un trajei transversal ou pius ou moins ohlique, se diri- 
gent voi's Ia face inférieure do Torgane. 

3" Connexions. — Le noyau (Mudó. entre en relalion : 1" avcc Io pódoncule cdré- 
Itral; 2» avec, le noyau lenliculairo; avcT Ia concho oplique; 4° avec Tecorccí 
ciSréhrale. 

a. Aoec le pédonciile cérébral. — Les connexions du noyau caudé avcc le i>édon- 
cule céréJtral sonl j^ni nonibrcusos. Klles sont élaljlles par des (íhros (jui, partani 
lie Ia fac(> inférieure du noyau eaudi;, ilescendent veis le noyau lenltculaire, tra- 
versenl i;elui-ci aii nivoau iIií ses hunes niédullaires et se jettenl alors daiis l'anso 
[)i5donculaire (i». 789), qui les r.onduit jusqu'à Ia rónion sous-oplique et, de là, à Ia 
calotie du pédoncule céréhral. 

b. Avec le noyau Icnliculaire. — l-es libres qui unissent le noyau caudé au 
noyau lenticulaire, fihves lenliciilo-catidées, sonl situées en inajeure partie dans 
le segmenl antérieur do Ia capsule interne (lig. (571) : en (luittanl le noyau caudé, 
olles se ])orlenl Iransvorsalenionl en dehors et sejelteni ilans Ia parlie correspon- 
danle du noyau lenticulaire. Daidres libres lenlicido-r.audóes, ,i trajei vertical, 
s'échappent do Ia face inférieure du noyau caudé et descendonl dans le noyau len- 
ticulaire, nolannnenl dans le globus pailidus. 

c. Avec lacouche oplique. — (]os connexions onl clé déjà indiquées à propos de 
Ia couche oplique (voy. Couche aplique, p. 781). 

d. Avec l'écorce cérébrale. — Les (ilires qui rolienl le noyau caudé !i Técorce ou 
libres corlico-slriées, déci'ites |)ar .Mevnkiit, niées :i lorl par Wehnickk, parlenl du 
bord externe du noyau caudé (lig. ()t54, 7) ot rayonnenl de lii vers Io lobe pariétal 
et le lobe frontal, (les libres dégénèrcnt à Ia suile de destructions expérinientales 
do Técorco des circonvolutions rolandiqiu,>s (üiaxciii), de Técorce du lobe frontal 
(.M.\iu\es(;o). Nous ajouterons que R.\mon y (].vjai, a vu cliez de jounes nianiniifères, 
les (ibros du faisceau pyraniiilal, en passani à ciMií du noyau caudé, joler dans co 
noyau un corlain nombro do. Unes collatérales. 

(]. — .\ o V .V U L K N T IC i: I. .M U K 

Le noyau lenticulaire (ang. nucleus lenlicularis, aliem. Linsenkern), encorc 
appelé noyau exlra-venlriculaire du corps slrié, est un amas de substanco grise 
siíué au-ilessous et un pcu en debors du noyau caudé. (]ommo ce dernier, il esl 
allongé d'avant en arrière el plus volumineux h sou extrémité antérieuro (pi';! son 
extréniilé postérieuro. II mesurc, on moyenne, 5 centiniètres de longueur, soil 
2 cenlimèlros de moins ([uo le noyau c,audé, qui le déborde à Ia foisii sa parlie anté- 
rieuro el i\ sa parlie poslérieure. II doil son nom de noyau lenticulaire (do/e«s, 

lenlillo) íi co que, vu sur une coupo sagitiale do riiéniisphL>re, passani par 
son grand axe, il est circonscrit en haul ot en bas [)ar deux bords convexe.s et 
revèt par conséijuenl Taspect irune lenlille biconvexc. I'ar sa situation, conune 
aussi par sos diinensions antéro-poslóriouros, il rci)onil assoz oxactemont au lobe 
do rinsula. 

1° Conformation extérieure. — Lc noyau lonticulaire, enti(''remonl lujyi' dans Ia 
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interne et externe; 2° deux exlrémittís, Tune ant(';rieure, Fautrc postérieuro; 
enfin, trois bords. 
!i. Face inférieure. — La face inférieure, horizontale, repose dans Ia plus grande 

parlie de son éleiidiie sur Ic centro ovale dn lobo temporo-occipital. lout à fait en 
avant, cllc se fnsionne, d'nne part avec Ia portion horizontale de 1 avant-mnr 
(p. 083), d'antrc part avec Ia substance grise de l'cspace perforé antérieur. Cette face 
iiUerieure est croisée obliqnenieiit par Ia coinmissure blanche antérieure (p. TCOj. 
(jui SC creuse sur elle une gonttière plus on inoins profonde, le canal de Ia com- 
viissure grise. 

b. Face interne. — La face interne, ou niieux supóro-interne, regarde, coninie 
í-on nom rindi(]ue, en haut et en dedans. Elle est en rapport, dans toute son élen- 
<lue, avec une lame de substance blanclie; c'esl Ia capstile interne, qui Ia sépare 
de Ia coucbe üi)liquo et du noyau candé. 

c. Face externe. — La face externe, légèrenienl convexe en deliors, est en rap- 
porl, elle aussi, avec une lanie de substance blanche (íig. 058, 9), qui a reçu le noni 

ANATOMIE IICMAINE. — T. II, íi" ÉDIT. 99 

niassc blanche du centre ovale, n'est libre sur aucun point et, par conséquent, 
ne peul ôtre étudié que sur les coupes. Vu sur une coupe vertico-transversalc 
passant par sa partie uioyeiine (lig. 0.')8, 0), il nous apparait sous Ia forme d'un 
Iriangle, dont Ia base rogarde en dehors, le soniinct en bas et en dedans. Nous 
pouvons donc le regardor conime étant prisinatique triangulaire et, de ce fait, lui 
considérer les parties suivantes : 1° trois faces, que Ton distingue en inférieure, 

i, L'i'an(]o scissuro iiUorh(íniispliórii|ue. — 2, corps callcux. — 3, lrij;one. — 4, couclie optique, avec V, commissuic 
Ki'isc. — 5, 5', iioyaii caudi*. — ti, noyau Icnliculairo, avcc a, h. c. scs Irois sejinienls sitcrnc. nioyen ct interne. — 
7. avanl-nuir. — 8, 8, rapsulc interne.9, capsule externe. — 10, jobe de Tinsula. — II, ventricule mo\en. — 12,ven- 
Iricule latóral avec 12'. son prolonfiement spliínoidal. — 13, rí){ion sous-llialamiqne. — 11, liandclelle optique. — 

luberculc mamillaire, avec l.í', le faisceau ascendant de Vici|-d'Azjr. — 10, noyau amygdalien. — 17, pódoncules 
anlérieurs de Ia glando |iin6ale. — 18, 18, scissure do Sylvius. 

(^oupo verlico-transvcrsalo ou IVonlalo du corveau. passant par les luhovcules maniillaircs 
(segnient antérieur de Ia coupo vu par sa face postérieuro). 
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de capsule externe et qui Ia separe de ravant-mur (7). La capsule externe, beau- 
coiip plus iiiinceque Tintcrne, ii'estreliée au noyau lenticulaire par aiicun élément 
aiiutoinique ; elle lui est tout siiiipleinent accoléeet s'en sípareassez facilenieiitpar 
Ia disseclion. 1'ourcelte raisoii toiit aiialouiique, on voit assez fréqueinnient, dans 
los héinorrliagies de Ia rcgioii, le saiig se collecler entro Ia ca[)sule externe et 
le iioyaii lenticulaire, coninie s'il existait 5. cc niveau une véritable cavité. Sur un 
plan plus cxtérieur, Ia face externe du noyau lenticulaire est en rapport avec une 
lanie grise, Vavant-mur, le(]uel répoud au lobe de Tinsula. Entre ravanl-niur et 
1'écorco des circonvolutions insulaires s'inlerpose une niince couclie blanche, cpie 
Ton designe sous le nom de capsule extrérne. 

i\. Exlrémüé poslévieure. — Ij'exlre'niité postérieure, trôs aniincie, no dépasse 
ordinaircinenl j)as, sur Taxe antéro-iiostéricur du cerveau, le point (jui corres- 
poiid à Ia circonvolution postérieure de Tinsula. On voit netteuient, sur des coupes 
verlico transversales, que cette extrémité postérieure, au liou de rester eoinpacle, 
se dissocie cn un cei tain nonibre de prolongements longitiidinaux, régulièrenient 
su])erposés dans le sens vertical (lig. G20. 13). Ces prolongenieiits s'ellileul pro- 
gressivenient (Tavant en arrière et, linalenient, se ternunent en poinie dans le 
centre ovale. Nous allons y revenir dans un instant. 

e. Exlrémilé anlérieure. — L'extr(5initc antérieure, irrégulièrenient arrondie, se 
fusionne graduellenient avec rextréinité corresj)ondante du noyau caudé (íig. 

f. liords. — Les bords du noyau lenticulaire, au nombre de trois, se distinguent 
en supérieur, inférieur et interne. — Le bord supérieur et le bord inférieur sont 
tous les dtíux convexes. Ils convergent réciprociuenient Tun vers 1'aulre et se rihi- 
nissent à Ia fois à rextre'nHt6 anlérieure et à rextréinité postérieure du noyau. — 
L(! bord interne, au lieu d'étre rectiligne, est coudé de façon à fonner un angle 
forteinent obtus, dont fouverture regarde en deliors et dont le sonnnet répond à 
peu près à Ia partie nioyenne du noyau lenticulaire. Cette disposition est bien 
visible sur les coui)es liorizontales de rhéniisphère passant au voisinage du bord 
précité (lig. Gü9,ij. 

I'()ur sfl rcnilro un ootiipto exact des rajjporls ráiprixiiies dcs deux noyaux du corps slrió, il 

Coupo vcrtico-lraiivcrsalc do 
niisplièrc {^auclic, passant par ia 
coinniH!<ure anlérieuro. 

Fig. üüO, 
Coiipc verlico-lransvcrsalc du niônic 

hétnisphòcc, pasnaiil u 15 niíllí* 
niètro» (Ml avant de Ia prócédenlc. 

Fig. üOl. 
Coupo verlico-lransversalo du mi^mo 
hémisphèro. pats^aiit a lõ millimètreü 
01) avaül dc Ia préeédoiite. 

1. corps calhíux, uv«e l\ sun hor. — 2. soptum iucidum ot sa raviló cenlraltí. — S, tíxtrômit»' antériouro ilu tontriruÍH Utérid. 
— 4, son ImífiI oxlíTii»'. — 5, noyau cuuíIh. — tí, noyau leiiliculair»', — 7, rap^ulo inUTii»' : oii tüíI, «líin» U Ilífure li>» faikcoaux plus unl»'ri«'ur!i «in capsuie ií'appli"iuer cotilrii Io còlõ oxlorne du noyau caud«<; <{u«'l«iut!s-uns sont íU'^u»ü iMiiprisonn*'» 
«laiis Ia suhstiiurtí propro do otj noyau. — 8, atant-uiur — 5). rapsule extiTntí. — 10, circonvuluiion «lu corps calleux. — II, ooiu- ntissuri! bianclie utiléríuure. — li, ospace perforé .nitórieur. 

importo d'exaiiiinei' nnHtiodiiiuement uiic sério róf^utióre de coupes vertrco-traiisvorsales, porlaiit 
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sur les (liifóronts pnints do cot organo. — Si nous examinons ces coupes cn allant cVarriòre cn 
avanl, nous conslatons, tout (Fabord, que los deux; noyaux caudé et lonticulaire sont complèto- 
inent isolés l'uii do Tautro par Ia capsule intorno (fig. 608). — Plus loin. un peu en avant do lour 
parlio moyonne, nous voyons les deux noyaux se lusionnor 
par lour parlio inféiioure, et onvoyor cn nièiiie toinps l'un 
vers l'autre, sur toute lour hautcur, une série de prolongo- 
inents, en Ibrnio d'c'|)ines, ([ui donnonl à lours bords un aspoct 
donleló. — Plus loin encore, ces dontehires s'unis3ont par lours 
pointos aux denlolures o])posées, consliluanl ainsi do vórita- 
lilos traínéos anastomniiques entro Io iu)yau lonliculaire et Io 
iioyau caudó (lig. 6ü9 ot (iCO). Ces trainéos do substanr.e griso 
Iraversent übliíiuoinent Ia capsule intorno, i]ui sc trouve ainsi 
rragjnenlco, à co nivoau, cn une sério do faisceaux suporpo- 
sés, plus ou nioins voluinineux. — Si nous examinons dos 
coupes plus aniérieuros encore, nous voyons Io noyau lonti- 
culaire s'atténuor graduollcmcnt en liauleur et on largeur ot, 
linaloincnt disparaíiro d'une façon coinplòte : les faisceaux 
capsulaires so trouvcnt alors appli(iués sur Io coté exlerne du 
noyau caudé (fig. (561,7), (jui rosto seul el cjui persiste (luohiue 
tonips oncore. 

Los nolions acquisos dans cot oxauien do coupes sériécs 
nous autoriscnt à consiiléror Io corps strié, dans son onsomble, 
com me ayant Ia forme d'un fer à choval ou d'un U majus- 
culc (voy. fig. C62), dont Ia concavitc serait tournéo cn ar- 
rièro (n) ; sa branclio inférieuro ou plut(1t inféro-extcrno re- 
préscntorait Io noyau lonliculaire; sa branclio supéro-intorno, 
le noyau caudé; sa portion moyenno, dirigéc on avant, répon- 
drail ii Tunion dos deux noyaux ; cnlro sos deux branches, 
enlin, s'engagoraient les faisceaux de Ia capsule interne. 

2" Constitution anatomique. — Le noyau lenticu- 
Inire esl loin crétre hoinogòne coniine son congd- 
nèro, Ic noyau caiulé. Si nous jelons les yeux sur une coupe vcrtico-transversale 
(le riiéniisphère, passant par Ia partie nioyenne du noyau lonticulaire (íig. 658,0), 
nous constalons loul d'aborcl Ia présence, dans ce noyau, de deux lanies de sub- 
slance blanche à direction verticale, allant sans interruption de sa face supéro- 
inlerneà sa face inférieure. Ce sont les lames médullaires du noyau lenticulaire. 
On les distingue, d'aj)rôs leur situation, en interne et externe. L'externe est natu- 
rellenient pUis grande que Tinterne. Toutes les deux sont légèrenient courbes, h 
concavilé dirigée en dedans et en bas. 

Les deux laines médullaires interne et externe divisent Ia masse grise du noyau 
lenticulaire en Irois seginenls (íig. 6G3), qui se superposent dans le sens trans- 
versal ; un segnient interne, qui est le plus petit, un segnient externe qui est le 
plus grand ; un segnient nioyen, qui, conime volume, tient le milieu entre les 
deux autres. Ces trois segments, neltement délimite's par les lames précitées, se 
dislinguent encore les uns des autres par leur coloration, qui est relativement 
foncée pour le segnient externe, plus pàle pour le segnient moyen et plus clair 
encore jiour le segment interne. Le segmeiit interne a reçu de ]$uud.\^ch le nom 
de pulamen; les deux autres segments, ensemble, celui de globus pallidus. Tout 
récemment, Iíiussaud a proposé Ia dénomination de globus niedialis pour désigner 
le segment interne. 

La dilféronce de coloration des trois segments constitutifs du noyau lenticulaire 
est due à Ia jirésence, dans rintérieur de ce noyau, de tractus blancliàtres à direc- 
tion transver.sale, (]ai rayonnent du soinmet vers Ia base et dont le nonibre diminue 
au furet à mesure (]u'on s'dloignc du sommet : le segment interne est le plus clair, 
parce que c'cst celui des trois qui est le plus riclie en tractus blancs ; par contre, le 
segment externe est le plus foncó, parce que c'cst lui qui en renferme le nioins. 

a 

Fig. C02. 
Figure sclH^tnali(|ue reprósontanl les 

noyaux opto-slriés ct Ia capsule in- 
terne du côlé ganche. 
1, couchc optiquG, vue par sa face supi'*- rieure. — 2, Jioyau caudé. — i\ sa quouo. avec 2", sa portion r(>fléchie. — 3, noyau lonticulaire. — 4, sa fusion avec Ia t»He »lu noyau caudé. — 5, pédoncule ct^ri^jrnl. — 0. capsule interne. — 7, 7, ses irradiations dans le centro ovale. 
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Los íibres nervcuses qui forment ces tractus proviennonl de Ia capsule interno et 
ptínètrcnt clans le noyau lenlictilairc en siiivanl iin trajet Jiorizontal. La plupart 
(l'entre elles se torminent dans les cellulcs môrnes du noyau lenticiilaire. IjUS antros 
pénètrent dans les lanies me'dnllairos qui séparent les uns dos autves les trois seg- 
nients du noyan et, se rodressant alors pour devenir verticales et ascendantes 

coninie les lanies elles-niômes, clles 
sortent du noyau lenticulaire et 
gagnent récorce céróbrale. On con- 
(;oit, dês lors, que Io douxiènie sog- 
inont du noyau lonticulairo ron- 
ferhie nioins do tractus blancs (pic^ 
le segniont interne : il no possòdo 
pas, en eíTet, ceux (jui sO sont ter- 
mines dans ce dernior seguient ol 
coux qui se sont échappés par Ia 
lanio niédullairo interne. Pour Ia 
intime raison, le putanien ost nioins 
riche en tractus blancs (jue Io seg- 
niont nioyen, ne possódant ni ccíux. 
(jui so sont terininés dans Io sog- 
ineiit nioyen, ni ceux (jui ontquittíí 
le noyau lonticulairo jtar ia laino 
inõdullaire externe. 

Nous ajouterons, en ce qui con- 
cerne les divers segnients du noyau 
lonticulairo, que Io putainon. boan- 

coup plus volumineux que le globus pallidus, déborde co dernier en avant, en 
arrière, en baut et rnônie on bas. 11 on résulte quo, (juand on débito un liomi- 
splièro on coupes sérit^os, c'ost le putanien qui apparait loujours le premier, qu(i 
les coupes soient borizontales ou vorlico-transversalos, pratiquées de baut en bas 
ou de bas on baut, d'arrièrc en avant ou d'avanl en arrière. Le globus pallidus ne 
so niontre ([uo sur les coupes suivantes. 

Fig. ()63. 
Lo noyau lenticulaire, vu on coupc vertico- 

Iransvcrsale (tnònie orienlation «itui dans Ia 
liguro 668). 
1, r, lanic!4 miWIullairos iiitornc ct cxlcnip.— 2, putamcii. — 

3, jflobns pallidus, avec : 3', soa soffinciit oxtcriic; 3", sou 
'•ogníent interno [globus medialis <lc Bhissaud), — 4, avant-niur. 

- 5, circoiivolutions insulaires. —tí.capsulc interne. —7, cap- 
sule externe. — S, capsule extrôuie. — 9, anso lenticulaire. 

3" Structure microscopique. — Ilistologiquenient, Io noyau Icnliculaire nous pró- 
sonto, à pou de (diose [irès, los niônies (Hónienls que Io noyau caudí' ; dos libi-os 
nerveuses et dos cellulos norvoiisos. Toutefois, les fibros à inyélino y sont boauconi> 
plus ai)ondanlos : elles y rornienl niínie, ooinine cela a ('ló dil i)lus baul. de gros 
laiscfiaux visiblos à Tíoil nu. Ouant aiix collules nerveuses, olles nous prósontent 
oncoro los doux lypes décrils par (loi.c.i. Los cellulos du lypi^ II (colles dont le 
cylindraxe se raniiíie sur jilaco) y sont inórne jiroporlionnellenient plus abondanies 
(juo dans le noyau caudé. 

4" Connexions. — Lo noyau lenliculairo jirésonto à peu près les inènios con- 
nexions que lo noyau caudé. II ost en relation ; 1° avec lo ji^doncule cérébral; 
"2" avec le noyau caudé ; 3" avec Ia couclio üj»ti(]ui'; 4° avec récorco iién-brale. 

a. Áoec Ic pédoncule cérébral. — Los connexions du noyau lonliculain; avec le 
pédonculo sont (Mablies par dos libres (jui s'ócbappent du noyau ])ar sa face intV'- 
rieurc et so jeltcíiit ensuite dans Tanse p<'donculairo (voy. plus bas). 

1). Avec le noyau caudé. — Los rolations du noyau lenliculairo avec le noyau 
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caudé ont (l(5j;i élé indiqiices à propos do cettc dernière formation (voy. Noyau 
caudê, p. 784). 

c. Avec Ia couche optique. — Ces connexions ont encore été ddcritcs à propos 
de Ia couche oplique (voy. Couche optique 

d. Avec Vécorce cérébrale. — Les íibres X íí«\ \\1 -1 
(Iiü iiiiissenl récorce cérébvale aii noyau , \\V\\\\ \\///■ 
\m[\m\úv(i, fibres CQrlico-lenliculaires,on\, « /  
(H(í dícriles par F()vim.e, par Mhynekt ct par ,, Éi— 
Ilur.uENiN. p]lles provicnnent do plusieurs . /|4 ^ y» y ^ ^ 
poinls do récorce (íig. 664). Nous signalc- 
roíis loui d'abord dos libres d'originc fron- 
lale et pariétale, qui se inôlent aux fibres de 
Ia capsulo et abordent le noyau lonliculaire 
par sa face supéro-interne. A ce premier 
laisceau, qu'on pourrait appeler descendanl, 
il convient d'ajouter uu faisceau ascendant, 
(jui, partant dos circonvolutions de Ia face 
inférieure de rhéniisphfere, s'(516ve vers Ia 
face supérieure du globus pallidus. líníin, 
d'apròs Mkyneut, récorce dos circonvolutions 
insulaires émettrait des libres à trajet trans- 
versal, qui se portoraient vers le noyau 
lenliculairo, contournoraient son bord supé- 
i-ieur et se jnôleraient alors aux libres, dtí- 
criles phis haul, d'origine pariiítalo. 

Fig. 664. 
Scliéma représentant les connexions dos 

deux noyaux du corps strié avcc 
récorce cérébrale. 
1, couche oplique. — 2, noyau caudé. — 3. noyau 

lenliculaire. — 4, 4, capsule interne. — 4', cap- 
sule cxlcrnc. —i", capsule extrôme. — 5, avant-mur. 
— ü, insula de Reil. - 7, faisceau corlico-strié, — 
8, faisreau corlico-Ienticulaire descendant. — 9, fais- 
coau corlico-lenticulaire ascendant. — 10, faisceau 
cortico-lenticulaire transverso. 

Anse pédonculaire ou substance innominée. — Si, .sur un cerveau reposant sur sa surfaco 
convoxe, nous cnlevons Ia bandeletto optique (íig. G07), nous rencontrons immédiatemont au 
ilcssous d'cllo, sur Io point oü Ic púilonculo 

ildnculaire ost forl coiiiplexe. Meynf.kt lui " t*" 
dócrit (juatre coucliu.s distineles ct rcgulièro- 
ment útagiícs : il les designe sous les uonis 
de preinièro, deuxiènie, troisiénie ct (luatriôiiie 
i-ouehes, en allant de liaut en bas, c'est-á-dire 
lies ivgions prolbndes vers les régions supcr- 
licielles. Ces (|uatre couches sont nettciiioiit 
iiuliciuécs sur Ia ligure 600, i|ui represente 
une eoupe vertico-transvcrsale des noyaux 
opto-slriés. 

a. /Vmièce couche ou anse lenticulaire. — La preniièrc couche (lig. 666, a), directenicnt appli- 
quéc contre le noyau lenliculaire, a reeu le noni íl'nnse lenliculaire. Elle est forniée par un 

Fig". GOo. 
Anse pétlonculaire, vue par sa face inférieure. 

1. protulHTftnco annulaire. — 2, Dédoncules rérelmiux. — 3.1u- liorculos nuiiniUairos. — face iniérieure du noyau lenticuUiirt', 
SC fusionniint, i'n4\ avec Ia ti^le du noyau caudé. — S, et 5', corps iíenouillés interne et externe. — 6, bras antérieur des tuboroulns quailrijumoaux. — 7, bandelette opttique, coupée et róolinée «íu 
rôté droitpourlaissor voir Tanse pédonculaire. — 9, chiasnm.— 10, lu])er finereuuj. 
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faiscoau de fibres, qui proviennent en grande partie dos lumes iiiédullaircs iniernc ot exlcrnc du 
iioyau lonticulairo ; ces fibres ont leur origine, les unes daiis le iioyau lenticulairo, les autjüs au- 
dessu.s du noyau lenticulaire, dans le noyau caudé, ou nuMiie dans rOcoreo córébrale. Lrs 
fibres constituüves de l'anso lenticulaire, une fois dégagées du noyau lonliculaire, clieniino.nt 

Kig. 6Ctí. 
Coiipe verlico-Iransvprsalc dos noyaiu oplo slriós, pour nioiitrcr Io moilc ilo conslilulioii ilc 1'aiise púdoHCiitairp. 

l, corps callitux. — 3, ventriculft lateral, — 3, veiitrlcule moyon. —4, substanrrt (triso intra-*pntrirulaire. — 5. trii?ono rérrtbrat, avfc õ', sus piliers anti>rieurs sectionni^s transvrrsalpinont. — 6. rhiasnía. — 7. liamlpIoUe opliqun. — 8, cirponrolution lU l liip- pDCanipn ot noyau aiiiyiçilalion. — 9, 9', oouchu onliiiun, aroc ses ileux noyaux iiilorno ol oilome. — 10, noyau rauitó. — 11, 11. 11, les Irois so|{mimts du noyau lenticulaire. — li, rapsuíe interno. — 13. avant-niur. — 14, rapsulo externe. — 15, cireonroiu- tlon ue l'insulii. — 16, coup»! do Ia roíntníssuru bliinni»» antórioun». — 17, anw» pt^donrulairo aTOc ses qualre Pouch<^s ; a. pn»- 
tniere eouche ou /fn<iVu/aire (en bleu); b, deuxièmu couclie (rn roufle); f, t/, Iroisiêmo et quatrième courhes (oh jauíi'-i, eunstituant Ití pédoncule inférieur do ta couelio opti<|ue. 

transversalenient do dehors en dcdans jusqu au c6té interne du pédoncule. Là, elles s'inllécliis- 
sent en arrière et se rendent aux régions les plus diverses ; 1° à Ia couclie opticiuo lout dabord ; 
i" au corps de Luys, ([ue nous avons décrit ])lus liaut (p. 778) dans Ia région sous-thalanii(|Uc : 

j 3* à Ia fonnation rt5ticulairo de Ia calotte du pédon- 
cule cerebral: 4° au noyau rouge de Ia calotte et, 

\ noyau rouge, au pédoncule 
'i j^V -- cérébelleux supérieur et au cervelet. 

) 1). IJttuxième couche. — Klle est forniée par un 
^ amas de cellules nerveuses. ([ue l on peut suivre : 

í I 7 1° du crtté externe. jus(iu'à Ia partie Ia plus externe 
I Bir noj'au lenticulaire, á" du ciMé interne, jusi[u'á 

Ia substance grise de Tospace perloré antérieur. 
V* Meyneiit faisuit de cette masse grise le noyau d'ori- 

^<j bandeletie longituiiinale postérieure ; elle 
I i i ^ J reccvait. par son extréniité externe, un faisceau 
i——? c.B ■» descendant i|ui, á travers Ia capsule externe, pro- 

venait du lobe pariétal (colore en rouge dans Ia 
figure GGü) ; d'autre |)art, elle émottait, par son 
extréniité interne, un laisceau descendant, ijui pas- 
sait dans Ia calotte |)our y devenir Ia bandelette 
longitudinale iiostérieure. Nous avons vu précédeni- 
menl (p. ü9l| ipie Ia bandelette longitudinale pos- 
térieure s'arrètait três probablemcnt au niveau ile 
rextréinité antérieure de raipieiluc de Sylvius. 

c. Troisième et quatrième coticlies, — I„a troi- 
siéme ei Ia «luatriéiiie coucbes (colorées en jaune 
dans Ia figure 6Gtí) sonl primilivenient foniiées [lar 

un seul et mènie faisceau, i|ui n'csl aiilre (jue le pédoncule inférieur do Ia couche opliiiue 
(p. 78á). Les libres i|ui constituent ce faisçeau proviennent de It-corce do Ia région sylviennc. 

10 
Kit;. ^t>7. 

^ Face inlorno do ta ouclic optiquc, pour monlror 
»ou {lódoiiculc iiifórieur. 

!, courhe opliriuo. — 2. pilier unlt^rifur du liijjont». — 3. Irou dl» .Mi»nro. — 4, tuluTcule laauíilUire. — 8, faU- fi«uu usci'n<laut do Vii'f|-íl'Aryr. — tí, péilonrule anlcrieur dl» Li Kl*indo pirn-alo. ~ 7, conuuiísuri» iintérH'ur»». — 8. nerf opiitiup, Keclioiiiii'* et IêK«.'renu*nt «Tiífnít en J»as 
pour laÍHhor voir : le pt'>doiK'ul(> inft>ri«>ur de U t-out-htt t»plii[ue (eu Jiiunei. — !•>. coupe «lu pèdütirulo cérèhral. 
Hvec ses Iruis eouches : «, pied ; b. locu» nitfer; c, ca- 
lotte. 

I 
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piincipalomcnl du lobe temporal et de Tinsula. Elles croisent de dehors en dedans Ia face infé- 
rieure du pédoncule cérébral et arrivent ainsi à son côLé interne. Là, elles se redressent en 
liaut vers Ia couclio optique et se divisent alors en deux plans, Tun externe, Tautre interne : le 
plan externe (Iroisième couche do Tanse pédonculaire) pénètre dans le noyau interne de Ia 
couclie optiiiue et se perd vraiseniblablenient dans Ia substance grise de ce noyau : le plan 
interne (quatrième couche de l'anse pédonculairc) remonte le long de Ia face interne de Ia couche 
opli(|ue (iig. 607) et se confond. on atteignant sa face supérieure. avec le stratuni zonale qui revêt 
cette dornière face ; ce faisceau, comme nous le montre Ia ligure précitée, passe en dehors du 
pilier antéricur du trigone et en dedans du faisceau de Yicq-d'Azyr. 

§ X. — CAPSULIÍ INTIÍUNE 

On clüiuie, dcpuis Iíciíuacii, le nom de capsule interne à cette lanie de substance 
lihinclie ((íg. (558,8) qui s'étale sur Ia face suptíro-interne du noyau lenticulaire, 
entre ce noyau d'une part, le noyau caudé et Ia couche optique d'autre part. Elle 
recouvre le noyau lenticulaire en dedans, comme Ia capsule externe Ia recouvre en 
dehors, de là son nom. 

A.—5[ODE DE CONFOIIMATION ET RArPORTS 

Pour prendre une notion exacte de Ia situation, de Ia forme et des rapports de Ia 
capsule interne, il importe de Texaminer'successivement sur deux coupes, Tune 
fronlale, Tautre horizontale. 

1° La capsule interne, vue sur une coupe frontale. — La capsule interne nous 
apparait três nettement et dans toute sa hauteur sur une coupe vertico-transversale 
passant par les luhercules mamillaires {coupe de Charcot, fig. 658,8) : c'est une 
lame blanche se porlant obliquement en haut et en dehors, entre le noyau lenti- 
culaire, qui est en dehors, Ia couche optique et le noyau caudé, qui sonL en dedanS. 

.V son extrémité infdrieure elle se continue avec le pédoncule cérébral, qui lui 
fournit Ia plus grande partie de ses éléments. 

A son extrémité o[)posée, elle se confond do méme avec Ia substance blanche du 
centre ovale. A ce niveau, les libres qui Ia constitucnt, jusque-là enserrées dans 
Télroit passago que leur ménagent les noyaux opto-striés, se déploient en un vaste 
éventail et divergent alors dans lous les sens pour se porter vers Ia substance 
corticalc, oíi elles se terminent. Cest Ia couronne rayonnanle de Reil, et nous 
))0uv0ns déíinir cette couronne rayonnanto ; 1'ensemble des fibres de Ia capsule 
interne, dégagées dos noyaux opto-striés et rayonnant, en plein centre ovale, vers 
le nuinleau des hémisphères. On donne quelquefois le nom Aapied de Ia couronne 
rayonnanle à Ia partie toute supérieure de Ia capsule interne, au moment oii elle 
va fornier Ia couronne. 

2" La capsule interne, vue sur une coupe horizontale. — Si, maintenant, nous 
(íxaminons notre capsule interne sur une coupe 
horizontale de riiémisphòre passant un peu au-des- 
sus do Ia scissure de Sylvius {coupe de Flechsig\ 

* limssAUU a modilio légérement Ia coupe do Fleclisig. 
Tandis c|ue cette dcrniôro coupe est horizontale et so pra- 
tique do Ia face externe de rbéinisphèro vers sa face interne. 
liiiissAiii) i)roposo do i)()rter dir ctemont le couteau sur Ia 
face interno ut do Io dirigor suivant un plan, ol.liiiuo en bas 
(.'t cu urriòro, (jui pu-sscru-it íl lu. íois |)ür Ic iiiilicu do Io. Uíto Brissaud. 
du noyau caudé et par le point de réunion du tiers supérieur 
do Ia couclio optique avec ses cloux tiors iníerieurs. La décorticaüon du cerveau étant susceptible 

Fig. GCS. 
Face interno de rhcmisphcro gaúche. 
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fi:^. 669, I, 2 Cl. 3), nous coiistatons toiit (l abord (jiie Ia laine blanclie en ([uestion, 
aii lieu de s'étaler suivanl un plan uniqiic, coiiime on i)ouiTait Ic croirc par Ia 
seulo inspeclion des coupes vertico-transversales, s'iiillécliit sur ellc-inôine, de 
faíjüii à se développer suivanl deiix plans didérciits et à foriner ainsi daiis son 

enseinl)le un angle dièdre ouverl cn deliors. 
(lei espace angulaire esl coinblé par le iioyau 
lenticulaire (pii, coninie nous Tavons vu, 
s'avance vers Ia capsule à Ia niaiiière d'un 
eoin : il esl ii peine besoin de faire remarquei' 
(jiie ia forme, ci-dessus indiíjuée, de Ia cajjsule 
interne est déterniinée ]»ar Ia forme mòme du 
noyau lenticulaire. Ainsi disposée, Ia capsule 
interne nous présente ; l°deux segmenls i)rin- 
cipaux, Tuii antérienr, Tautre postérieur; 
2° une porlion interniédiaire, a]>pelée genon; 
3" un dernior segment, situe tout en arrière 
du segment postérieur, le segment rétro-ienti- 
culaire. 

a. Segment anlérieur. — l.e segment anté- 
rieur (fig. 66*J, Ij, comnic nous le monlre net- 
lement Ia conjic de l''leclisig, se dirige olili- 
(juement (Tairière òn avanl et de dedans en 
deliors. II est cümi)ris entre le noyau lenticu- 
laire, qui est en dehors, et le noyau caudé, (jui 
est en dedans: on Tappelle, ])our cette raison. Ia 
porlion lenliculo-iítriée de Ia capsule interne. 
Sa longueur est, environ, de 2 cenlimètres. 

1). Segment postérieur. — Le segment pos- 
tdrieur (íig. 669, 2), se dirige ohliquemenf 
(Tavant en arrière et de dedans eu deliors. II 
se trouve compris enlre le noyau lenticulaire, 
qui est en dehors, et Ia couclie optique, (jui est 
en dedans : de ce fait, il a re^ju le iiom de por- 
lion lenliculo-optique de Ia capsule interne, 
('ette porlion lenticulo-opticiue est plus tHen- 
due que Ia porlion lenliculo-siriée : sa lon- 
gueur mesure, environ, 3 cenlimètres. 

Fig. G69. 
Coupo liürizontalü do Flechsijç 

(lirmispIitTo f^auche). 
1, sojrmcnt anIfViour do Ia capsule ínlornc. 

— son 8o;íincnl poslóriour. — 3, son };enou. 
— noyau Icnticulaírc. — 5, o, noyau cauiiC'. — 
(i, coiiclic onlifjiic. — 7, prolon;;cmenl snti^rieur 
du vontriciiío laléral. —• 8, son prolonjfomonl pos- 
térieur ou orcípílai. — 9, sopluni luclHuin pI sa 
cavitó contraio. — 10, piliers anlíriours «t 10', 
píliorspost(^ríours (!u Iri^fono. — II, corpncallcux. 
— 12, avant-niur. — 13, capsule oiloraí». — 
14, IoIjc (le l insula. — 15, sci<)SurG do Sylvius. 

c. Genou. — Les deux segmenls anlérieur et 
postérieur de ia capsule interne se rencon- 
trent et se confondenl en un poinl (jui corres- 

pond au somniet de Tangle diòdre fonné par Ia couclie opiique et le noyau caudé : 
c'esl h cette porlion jnoyenne de Ia capsule, saillant en dedans, (jue Ton donn(í 
le noni de genou. Le genou de Ia capsule interne réjiond exaclemenl, sur Ia 

(le inodilier les rapports qui cvistenl iiormaleinuiit entiv Ia scissuro du Sylvius ct les noyaut 
o|)t()-stri(!3, on risquo avec le iir()cé<lé de Ki.kciisu;, surtout (|uanil 11 «'ágil d oncíiilialcs rainol- 
lis, do fairo passer Ia sectioii soit au dessus, soit au-dessous du p(»iut qui usl le plus favoralilo 
pour I ctude des lésions de Ia capsule interne. Avec le prucédó d» limssAi'11, ([ui inléresso iminé- 
diateinenl Ia couclie optique ei le corps strié, on est toujours certain do loniber sur Io poinl sus- 
indiqué, sur ce qu'oii pourrail appeler Ia région utile. 
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coupe de Flechsig (fig. 669, 3), d'une part au sommel du noyau lenticulaire, 
d'aulre part au sillon précilé qui separe Ia couchc oplique du noyau caudé. 

d. Segment rélro-lenticulaire. — La capsule interne, conimo nous le montre 
neltement Ia íigure 669, déborde, en arrièrc, Textrémité poslérieure du noyau 
lenticulaire dc 10 ii lá millimôtres ; Dkjeiune a désigné cette portion toute posté- 
rienrc de Ia capsule sous le nom do segment rélro-lenliculaire. Le segment rétro- 
lenticulaire, nettenient délimité en dedans par Ia couche optique et par Ia queue du 
noyau caudé, se confond en dchors et en arrière, sans ligne de démarcation 
aiicune, avec Ia substance blanclie du centre ovale. 

La capsule interno nous étant maintenant bicn connue au point de vue de sa 
situation, de ses formes, de ses rapports, de sa topographie, voyonsquels sont les 
éldinents anatomiques qni entroiit dans sa constitution. 

B. — CONSTITUTION ANATOMIQUE 

La capsule interne, lieu de passage entre Técorce cérébrale et les portions sous- 
cér(5brales dn névraxe, ronferme des flbres três difre'rentcs par leur origine, par 
leur direction et par leur valeuranatomique. Nous les diviserons en trois groupes, 
savoir : 1° (ibres unissant entro eux les noyanx opto-striés ; 2" fibres unissantces 
mômes noyaux opto-striés à Fecorce céré- 
brale ; 3° (ibres d'origine pédonculaire. 

1° Premier groupe : fibras unissant 
entre eux les noyaux opto striés. — Ces 
flbres nous sont déjà connuos : nous les 
avons décrites, on ellet, dans les pagos 
(]ui précèdcnt, h propos do cbacun des 
trois noyaux thalamique, candé ot lenti- 
culaire. — Ce sont d'abord des fibres Iha- 
lamo-slriées, qui, partant en majeure 
partie du noyau. lenliculairç, queiques- 
unes seulement dii noyau caudé, se por- 
tent transversalenient en dedans pour se 
jeter dans Ia partie externe de Ia coucho 
oplique. Ces libres se disséminent dans 
le segment postérieur de Ia capsule et 
dans le genou. Nous signalerons en- 
suite, dans le môine groupe, des fibres 
qui unisseni le noyau caudé aux deux 
segments internes (globiis pallidus) du 
noyau lenticulaire. Ces libres, /ibres len- 
ticulo-slriées, sont les unes transversales, 
les autres verticalos. Klles se cantonnent, 
en inajouro partie, dans le segment anté- 
rieur de Ia capsule interne. 

2" Deuxième groupe : fibres unissant les noyaux opto-striés à récorce céré- 
brale. — Co deuxibmo groupe comprond toutes les fibres qui se rendont des noyaux 
ojjlo-striés à Tecorce cérébrale, en einpruntant Ia capsule interne dans une partie 
pliis ou moins étenduo de leur parcours. Ces fibres que nous désignerons sous le 

ANATOMIE nU.MA!NE. — T. II, !)• ÉDIT. lOÜ 

Fig. C70, 
Schéma indifiuanl Io modo de constitution do 

Ia capsule interne. 
1, novaucaudó. — 2, noyau lenticulaire avcc ses trois 

scfjmcnis. — 3, couclío oplique. — 4, noyau rouge de Ui 
caloUe. — S, 5, póiloncule céróbral. — G, C, capsnle iii- 
lerne. — 7, 7. couronne rayonninile. — A. íil»res directes 
{cn noir). — B, H, íibres fraugUo-pédonculaires (en bleu). 
  C, C, C, C, íibres corlico-ganglionnaires (en rouge). 

l>a ligne poncluéo yy indi(|uo Ia limile sóparalivc du 
pídoncule ct de Ia capsule iniernc ; Ia ligne pDnctuéeir.T, 
Ia limile s6|)araUvc de Ia capsule inlenie et de Ia cou- 
roínic rayonnanle {pied de Ia couronne rayounante). 
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nom génériqiie de fibres corlico-ganglionnaires, notis sonl encore c>n graticle 
partic connues. Elles sont naturcllement de trois ordres : libres émaiiant du noyau 
caudé ou coriico-slriées, libres émanant dii noyau ienticulaire ou cortico-lenticu- 
laires, fibres énianant du Üialanius ou corlico-thalamiques. 

a. Fibres coriico-slriées. — Lcs fibres cortico-striées s'écha]){)enl du noyau 
caudé le long de son bord externe. Elles fornienl, dans leur ensenible, un large- 
éventail qui se confond, imniédiatement après son origine, avec Ia couronna 
rayonnante. Ces libres cortico-striées n'appartiennent ilonc à Ia capsule (jue ])ar 
leur porlion initiale et elles occupent Ia partie loute supérieure de cette cajisule. 

b. Fibres corlico-lenliculaires. — Les libres corlico-lenticulaires énianent de Ia 
face sujjéro-interne du noyau Ienticulaire et occupent, après leur sorlie du noyau, 
le còté externo de Ia capsule. 

c. Fibres corlico-lhalamiques. — Les libres corlico-thalaniiques, qui pour se 
rendre á Técorce ont à traverser Ia capsule inlerne, segroupenten deux faisceaux 
principaux, qui ne sont autres (jue le pédoncule antérieur et le péiloncule posté- 
rieur de Ia couche opllíjue. Tous les deux, dans leur traverséo capsulaire, ont uno 
direction horizontale. — Lq pédoncule anlérieur (\\^. 7), (jui se rond au 
lobe frontal, nait de rextréniité antérieure de Ia couche opti(jue et, de lã, s& 
dirige obli(juenient en avant eten debors. II traverse d'abord le genou de Ia caji- 
side ; puis, il passe dans le seginent antdrieuret le [)arcourt dans toute son éten- 
due. — Le pédoncule poslérieur (lig. G7G, 8), (jui comprend les radialions optiqucs 
(;t se rend au lobe occipital, s'écbappe de rexlréinité postérieure do Ia couche- 
ojjtique, principalenient du pulvinar et du cor|)s genouillé externe. Se portant 
(üisuite obliíjuenient en arriôre et en deliors, il traverse Ia partie Ia plus reculée 
de Ia capsule, cette région ijue nous avons désignée i)lus haut, avec Dkjeuixe, sous 
le noni de segmenl rélro-lenliculaive. 

3" Troisiéme groupe : fibres d'origine pédonculaire. — Le pédoncule cerebral 
fouriiit à Ia capsule ses principaux élénienis et l'on a i)u dire, non sans raison,. 
(jue cette dernière était Ia continuation du pédoncule. l'our nous rendre un coinpte 
exact de Ia i)art (jue prend le pédoncule cérébral ii Ia constitulion de Ia capsule 
inlerne, nous ne saurions niieiix faire que d'étudier Ia nianière dont se conij)orle 
celte colonne nerveuse en abordant le hile de Tliérnisplière. Le pédoncule céré- 
bral, avons-nous dit plus haut (p. se coni])ose de deux élages, Tétage supé- 
rieur ou calolle et Tétage inférieur ou pied. Hxaniinons-les séparénient : 

.1. Teumixaisox SUPÉIUEUIIE DE i,A (:.\LOTTE. — La calotte pédonculaire, on ne Ta pas 
ouhlié, comprend (juatre faisceaux de libres longiludinales, savoir : le faisceau 
(Tassociation longitudinal. Ia bandelette longiludinale postérieure, le pédoncule 
cérébelleux supérieur et le ruban de lleil. 

a. Terminaison du faisceau d'association longilndinal. — Le faisceau (rassocia- 
tion longitudinal, continuation du faisceau Ibndaniental anléro-latéral de Ia nioelle, 
arrivé à Ia partie inférieurede Ia couche opti(|ue, sMnlléchil en haut et penetre dans 
Tépaisseur de ce dernier organc. II n'a donc ricn à voir avec Ia capsule interne. 

1). Terminaison de Ia bandelelle longiludinaleposlérieure. —La bandeletie lon- 
gitudinale poslérieure, (jui n'est (iu'une dépendance du faisceau précédeni, se ter- 
mine vraisemblablenient, conune nous Tavons vu, dans un noyau spécial (jui se 
trouve situé ilans Ia jiaroi du troisiènie ventricule et lout à còté de Torillce anl('- 
rieur de Taqueduc de Sylvius. Elle, non jilus, n'a ricn à voir avec Ia capsule 
inlerne. 
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c. Terminaison dupédoneule cérébelleux supérieur. — Le pédoncule cérébcl- 
leiix supérieur, imméiliatenient après sa sortie du noyau rougo, se porte en haut 
ot cii avant et se termine dans Ia parlie inférieure de Ia eouclie optique. IIosei,, 
conlrairement à cette opinion, le faisail aller direclemeiit au segnient postérieur 
de Ia eapsule et, de là, aux circonvolutions rolaiidiques. Mais celle inanière de 
voir est rojetée par ia piupart dos neu- ^ 
rologistes. 

d. Terminaison du ruban de Reil. 
— Le ruban de lleil ou, plus exacte- 
inent, Ia portion interne du ruban de 
Ueil (rappelons, en passant, que Ia 
portion externe forme le faisceau 
neoustique, p. (UC)), est le faisceau le 
plus important de Ia calottc. On sait 
que c'est le faisceau sensitif, chargé 
<le transporter au sensorium coni- 
niune les impressions diverses re- 
■('ueillies à Ia périphérie par les nerfs 
sensitifs spinaux et bulbo-protubéran- 
tiels. Arrivées à rextrémité antérieure 
du pédoncule cérébral, les libres cons- 
titutives de ce faisceau se partagent 
on deux groupes : les unes {ruban tha- 
lamique, Thalamusschleife des ana- 
lomistes allemands), qui s'engagent 
dans Ia partie inférieure de Ia coucbe 
optique ; les autres {ruban cortical, 
Rindenschleife des anatomistes allo- 
inands), (jui passenl dans le segmenl 
postérieur de Ia ca])sule interne et, de 
là, se rendent aux circonvolutions de 

rolandique. De ces deux Ia région 
ordres de libres, les dernières seules 
(libres cortico-pédonculaires) contri- 
buent à former Ia eapsule; les pre- 
mières (libres tbalamo-pédonculaires) 
lie lui appartiennent i)oint. 

II. TKIÍMIXAISOX SUP1ÍIUEL'I1K DU 1'IED 
DU PKDONcuLK. — Le picd du pédoncule 

Fig. 071. 
Schéma montrant, sur uno coupe horizontalo do 

Floclisig, Ia systématisation 1'onctionnelle de 
Ia capsulo interno (niônio oriontation ijue dans 
Ia íigui'0 G69). 
(Au-dossous (le Ia coupe córébralc, on a roproduil une 

coupe transvorsalo <.lu pédoncule córóbral correspondanl. 
avcc Ia syslématisation fonclionneÜe, telle qu'elle a élé 
représenlóe dans Ia Hgure 528, page C39.) 

1, couche oplique. — 2, 2", noyau caudó. — 3, noyau 
Icnticulaire. — 4, avanl-nuir. — S, insula de Reil. — G, ven- 
tricule latòral. — 7, pódoncule anlórieur de Ia couche 
oplique. — 8, pt^doncule postérieur de Ia couche optique 
ou faisccau des irradialions opliqucs. 

a, scgnjcnl anlérieur de Ia eapsule interne, ne renfernianl 
aucuii 1'aisceau d'orif;ine pédonculaire. — b. faisceau jféni- 
culó (en i'cr/), avec fibves corlico-prolubóranlielles anlé- 
rieures. — c, faisceau pyramidal {en rourjo), avcc íibres 
corlico-prolubérantielles anlérieures. — rf, faisceau cortico- 
prolubérantiel postérieur ou faisceau de Meynert. — e, ruban 
de Reil. f-, carrefour sensilif. cérébral, abstraction faite des deux 

faisceaux (jue lui envoie Ia calotte 
(faisceaux que nous avons déjà décrits à propos du pédoncule el sur lesquels nous 
ne reviendrons pas ici, voy. p. 040), nous présente trois faisceaux, qui sont en 
íillant de deliors en dedans ; 1° le faisceau cortico-proiubérantiel poslérieur ou 
faisceau de Meynert, (jui relie Tecorce cérébrale aux noyaux protubérantiels et qui 
occupe environ le cinquième externe du pied du pédoncule; 2° le faisceau pyra- 
midal, faisceau nioteur volontaire, qui se rend aux cornes anlérieures de Ia moelle 
ct, de là, par rinterniédiaire des racines niotrices rachidiennes, aux muscles du 
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cou, du trone et des nicnibrcs; 3" Ic faisceau géniculé, aulrc faiscean niol(MU' 
volontairc, qui «'arnlto dans les noyeux motcurs du bulbe et tieiil, ainsi sons sa 
dépcndance Ia iriotilité volontairc des muscles de Ia langue et d'tinc grande partie 
do Ia face. Quant aux íibres cortico-protubérantielles antérieures, nous avons vu 
(p. 640} qu'ellcs ne forinaient pas un faisceau dislinct, mais élaient intiinenient 
mélangées aux libres des deux faisceaux pyramidal et géniculé. Les trois faisceaux 
cortico-protubérantiel posterieur, pyramidal et géniculé, passenl tous les trois 
dans Ia capsule interne. 

C. SlTüATlO.N DANS LA CAPSULE I.NTEKXE UES FlliRES I)'0UIGI\E PÉDU.NCÜLAIRE. —■ Au 
total, (juatre faisceaux du pcdonculc cérébral, Tun provenant de Ia calotte, les trois 
autres appartenant au pied, prennent part à Ia constitution de Ia capsule interne 
et il ne nous resto plus qu'ii indiíjuer Ia situation (juMls y occupent (voy. fig. ()7l)- 

a. Faisceau géniculé. —Le faisceau géniculé {b, en vertj occupe le gcnou de Ia 
capsule et c'est h sa situation au niveau du genou, comme nous Tavons déjà fait 
rcmarquer précédeniment, qu'il doit son nom de géniculé. II s'y Irouve mólé : 
1° avec les íibres cortico-protubérantielles antérieures; 2° avec Ia portion initialc 
du pédonculo antérieur de Ia coucbe opti(]ue; 3" avec les libres qui unissent Ia 
couche optique au noyau lenticulaire. 

b. Faisceau pyramidal. — Le faisceau pyramidal (c, en rouge), qui fait suite cn 
arrière au faisceau géniculé, se place dans le seginent posterieur de Ia capsule, dont 
il occupe environ les deux tiers antérieurs. (lomme le faisceau géniculé, il ren- 
forine, intimcment mélangées avecses libres propres, un certain nonibre des fibres 
cortico-protubérantielles antérieures. 

c. Faisceau sensitif. — Le faisceau sensitif ou ruban de Ileil cortical {d, eu bleu) 
occupe, dans Ia capsule interne, le tiers postérieur du segment lenticulo-optique. 
II se trouve compris entre le faisceau pyramidal, qui occupe les deux tiers antérieurs 
de ce môme segment, et le faisceau des radiations optiques, qui traverse horizou- 
talement le segment rétro-lenticulaire de Ia capsule. Le faisceau sensitif, à Ia partie 
inférieure de Ia capsule, ne comprend encore dans sa niasse que les conducteurs 
de Ia sensibilité générale et les libres sensorielies du tact, de louic et du goíit. Mais 
plus haut, íi Ia partie supérieure de Ia capsule, il prend contact avec le faisceau 
des radiations optiques qui, comme nous Tavons vu, traverse liorizontalement le 
segment rétro-lenticulaire. II existe donc, dans cette région rétro-lenticulaire, au 
point oü s'eirectue Ia rencontre du faisceau sensitif et du faisceau optique, une 
région importante dans laqiielle se rencontrent, plus ou nioins mélangées les unes 
aux autres, les libres de Ia sensibilité générale et les dillerentes libres sensorielies 
(moins les íibres olfactives) : c'est le carrefour sensitif de Ciiaucot; je Pai indique 
l»ar le signe dans Ia llgure 071. On conyoit sans peine qu'iine destruction de Ia 
capsule sur ce point aura pour conséquence une anestiiésie complète dans Ia inoitié 
du corps opposée à Ia lésion. 

d. Faisceau cortico-protubérantiel postérieur. — Le faisceau cortico-protubé- 
rantiel postérieur ou faisceau de .Moynert diílero des faisceaux précédents en ce 
((u'i[ ne parcourt pas Ia capsule interne dans toule son étendue, je vcux dire (ju'il 
ne remonte pas do son extréniilé inférieure íi son extrémité supérieure. .Vrrivé à 
ia partie externe de Ia région sous-tlialamique, ce faisceau s'in(léclut en dehors, 
passe horizontalement au-dessous du noyau lenticulaire et vient se terminer dans 
le lobo temporal, dans Ia ])remière et Ia seconde teniporales suivant les uns, dans Ia 
deuxiòme et Ia troisième teniporales suivant les autres. Lc faisceau de .Meynert ne 
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fait donc que Iravcrser Ia partie tout inféineurc de Ia capsule interne et voilà pour- 
quoi nous ne le voyons point sur Ia coupe de Flechsig. II se trouve placé un peu 
au-dessous de cette coupe et aucune de ses libres n'est iiitéressée par elle. Je l'ai 
represente eu pointiilé sur Ia ligure 671. 

1). llÉsüMií. — En résumé, Ia capsule interne nous presente, en fait do fibres 
d'origine pédonculairc ; 1° au niveaii du genou, le íaisceau géniculé ; 2° dans son 
aegmenl postérieur, le faisceau pyramidal, qul oecupe Ics denx tiers antérieurs de 
ce segment, et le faisceau sensitif, qui en occupe le tiers postérieur. Le segment 
antérieur de Ia capsule, formé en grande partie par les fibres cortico-thalamiques, 
ne renferme aucun des faisceaux constitutifs du pédoncule. 

Les trois faisceaux précités d'origine pe'donculairc, en quittant Ia capsule interne, 
passent dans le centre ovale, à propos diiquel nous les retrouverons. Nous aurons 
alors à les suivre, à travers Ia substance blanche des héinisphères, jusqu'à leur 
lerminaison dans Tócorce. 

Voyez, ausiijot clelaconsütuiion anatoini(iuo do Ia capsule interno, rcxcellcnt travail de Abadie, 
Les localisations /'onclionnelles dans Ia capsule interne, Tliôso de Bordoaux, 1900. De Tanalyso des 
documenls analünio-cliniques déjà publiós et aussi d'uu corlain nombre d'obsorvations person- 
iielles, raulcur arrive à coito conclusion que, de toutes les localisations do Ia capsulo interne, il 
11 y en a qu'uno qui puisso ctre scienliliquemenl iiiaintenuo, c'est Ia localisalion motrice. Toutes 
les autres, celles dos iiiouvoments choréiformos des troublos de Ia parolo, dos troubles de 
rintelligonco, dos troubles de Ia sonsibilité soraiont ou erronées ou incertainos. 

I XI . — SuHSTANCi; ÜLANCHE DES H K ,M ISIMI È U E S OU CENTRE OVALE 

Les noyaux opto-striés et Ia capsule interne qui les traverse no représentent 
qu'une partie relativenient rostreinte de lp.''bourse héraisphérique. Le reste est 
occupé par une inasse blanche, dont l'cnsenible constituo le centre ovale. Nous 
comprendrons donc, sous le noni de centre ovaie, toute Ia masse de substance 
blanche qui forme le centre des liémisphèrcs cérébraux et qui separe les noyaux 
opto-slriés des circonvolutions. Le centro ovale est cntièremcnt dépourvu de cel- 
lules nerveuses; toutes les cellules qu'on y rencontre appartiennent à Ia névroglie. 
11 ost essentiellement constitué par des fibres a myéline; mais ces fibres, si elles 
sont idenliques par leur structure, difTòrent beaucoup les unes des autres, comme 
nous allons le voir, par leur origine, leur Irajet, leur terminaison et leur valeur 
anatoniiíjne. 

\. — VaLKUU ANATOMIQUE et MOüE d'aGEX'CEMENT des FIliltES DU CENTRE OVALE 

Avec Meyneut, dont Topinion sur ce point est restée classique, nous répartirons 
les libres du centre ovale en trois groupes, savoir : 1° les unes destinées à relier, 
dans un mème hémisphère, deux points do Fecorcc plus ou moins éloignés Tun de 
Taulre, ce sont les fibi-es dassociation; 2° les fibres du second groupe, reliant Tun 
à l'autre les deux héniisphèrcs cérébraux; ce sont les fibres comniíssurales; 3° les 
fibres du troisiòme groupe, mettant en relation Ia substance grise de récorcc, soit 
avec les noyaux centraux, soit avec les portions du névraxe sous-jacentes à ces 
noyaux, ce sont les fibres de Ia couronne rayonnante ou fibres de projection. 

1° Fibres d'association. — Los fibres d'association, nous venons de le voir, sont 
celles qui, dans un mônie hémisphfere, meltcnt en relation deux régions de récorcc 
pliis ou nioins éloignécs Tune de Fautre. Elles coinprennent; 1° les fibres arquées; 
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Fijç. Ü7-. 
Schériia des libres aniuees 

ou arciforines. 
I. 1, fihrcs arciformcA courtos, aMaüld'uii(í 

círcotivolulioii à Ia ciiToiivolulíoii voisino. — 
2, fibres arciformos loiis^iics, allaut d une cir- 
oonvolutioii íi une circonvoluliou plus íloi- 
frnóc. 

2" le cinguliini; 3" le luisceaii longitudinal supérieur; i" le faisceau longiUidinal 
inférieiir; o" Io faisceau uncifornic; (1° le faisceau occipito-frontal. 

a. Fibre» arqtiées. — Los fihrcs anjuees ou arcifornies (lig. G7á), encore ai)[)eléos 
^iL^.^iii libres en U, preiinenl naissauce au soniniel ou 

) iW cl'une circouvolulion et vonl se Icruii- 
^ soniniel ou sur le cote de Ia j// circouvolulion voisine, après avoir contourné Ia 

\ i®l1 //■ i scissuro intonuédiaire : chacune d'elles, on le 
2 voit, revôt Ia forme d'un U, dont Ia parlie nioyenno 

enibrasse dans sa concavilé le fond de Ia scissuro 
Ê et dont les l)ranclies s'élèvent dans les deux cir- 
■ convolulions contiguGs. Co soiit Ih les íilires arci- 
jjjlUliy^ fornies les plus courtes; mais il n'est pas raro do 

voir (fig. 072,á) ces fibres sauter une, deux, trois 
scisstires ou môme un plus grand nombre ol unir 
deux circonvolutions, qui dans ce cas peuvent 
étro três éloignées rniie de ranlro. On rencontro 
les libres arciformes dans toute Tt^londue de 
Tócoreo, mais avec une abondanco qui varie avec 
les régions. (rosl dans Tinsida de Ueil (iu'on les 

voil alteindn! (IIugukxin) lour ])lus grand ddveloppoment. 
b. Cingulum. — Le cingulum (lig. (>73,1;, encore appelé faisceau de Vourlct, 

faisceau sous-jacenl à Ia circonvolution limbique, occupo, comme sou nom l'in- 
dique Ia ])artie blancbe 

grand nombro de libros cnax 
arciformes, des libres à 
long j)arcüurs, allant du 
iobe frontal à Ia j)artie 
antérieure du lobo tem- 
l)oro-occipital : elles se 
ratlachent vraisembla- 
blementvdu moins chez 
les aiiimaux osmatiíiuos, 
à Ia fonction olfactive. Au moment oii il contourno le bourrelot du corps calloux, 
le cingulum rofjoil uti faiscoau do ronforcemont provonant du lobe occipilal. 

c. Faisceau longitudinal supérieur. — Le faiscoau longitudinal supíiriour 
(lig. tí73,-j, remarquable |)ar son volume, nait de récorce du lobo frontal. Do là, il 

Fig. 6"ii. 
Schénia dos fihrcs crassocialion (d'aprí,'S Meynert). 

a, anlóricuro He riióinispliòre p:aurlie. — ò, í»on exln'mit6 poslérirure. 
— c, scissuro (io Sylviují. — d, lote temporal. — e, bourrclel du corps calleux. 

1, faisceau lon?iludinaI de Ia circouvolulion liniliiquc {ciiiQulum). — 2, fais- 
ceau lou^'itudiual Mip«^rieur {faaciculus arcuatui). — 3, faisccau lon^Mludiual 
iuférícur. — i, raÍ!«eeau unciforme. — 5, 5» (ibrcs arquées ou arciformes. 
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so porte en arrièrc, longe le bord siipérieur dii noyau lenticulaire, en enibrassant 
à ce nivcau le pied de Ia couronne rayonnante, et vient se terminer, en partie dans 
récorce du lobe occipilal, en partie dans celle du lobe temporal. 

d. Faisceau longiludinal inférieur. — Le faisceau longitudinal supérieur 
(lig. 673,3), so rond du lobe occipilal à Ia pointe du lobo temporal. 11 est constitué 
à ia fois ; 1° par de longues ilbres directes, qui s'étendent sans interruption d'une 
extrémité à Tautre du faisceau; 2° par des íibres pliis courtes, qui viennent à lui 
des parties avoisinanles et le quittent de nouvcau après un trajet variable (Huguis- 
nin). I)'après des recherches recentes de Flechsig (1896), le faisceau longitudinal 
inférieur se metlrail en rapport, à sa partie antérieure, avec le tbalamus et se ter- 
minerait, en arrière, sur Ia face interne du lobe occipital dans le centre visuel de 
récorce : il ne serait donc qu'uno dépendance des rodiations optiques de Gu.\tiolet 
e|, par conséquenl, ferait partie de Ia couronne rayonnante. Piioiíst (1901) se range 
à cetle ojjinion et, pour lui, le faisceau longitudinal inférieur scrait constitué par 
des fibres de projection thalamo-corticales et cortico-thialamiques. 

e. Faisceau occ.ipüo-frontal. — Gc faisceau est encore un faisceau d'association 
à long parcours, mettant en relation les trois lobes frontal, temporal et occipital. 
II prend naissance, en avani, 
dans récorce du lobo frontal 
et du lobe orbitaire. J)e là, il 
se porte en arrière en passant 
le long du bord externo du 
noyau caudé, en dedans du 
pied de Ia couronne rayon- 
nante. Arrivé à Ia partie 
nioyenne de Tluímisplière, il 
sMnllécbit en bas et se déploie 
alors en un immense éventail, 
dont les fibres s'irradientdans 
toute rétendue du lobe teni- 
poro-occi})ital depuis le pôle 
occipilal jus(iu'au pòle tempo- 
ral. ('ello i)orlion en évenlail 
du faisceau occipilo-fronlal 
descend sur le coté externe des deux prolongements postérieur et inférieur du ven- 
tricule latéral et c'est elle qui, d'après Diíjerine, constiluerail le tapélum, formation 
(jue Ton raltache d'habitude au corps calleux. Le tapélum existe, en eflet, comme 
nous Tavons vu i)récédemmenl dans les cas d'agénésio complète du corps calleux 
ei, (rautrc pari, il ne préscnle aucune trace de dégénérescence à Ia suite de Ia 
section expérin)entale de cel organe. II dégéncre au contraire en conséquence de 
lésions corlicales siégeant sur le lobe frontal ou sur le lobe occipital, que ces 
lésions soient palhologiques (Déjerine) ou expérimentalcs (Muuatow, chez le chien). 

Forei. oi O.NUFivowicz, qui ont los promiors décrit Ic faisceau occipito-frontal. onl cru devoir 
fidenliíier au íaiscoau longitudinal supérieur. Dèjeiiine, qui s'élòve contre cotte nianière do voir, 
lait, renianiuer avec raison ((uo Io 1'aiscoau occipito-frontal, longoant le bord externo du noyau 
caudé, passo en dodans do ta couronne rayonnante, landis ([ue le íaiscoau longiludinal supérieur. 
l>lus superflciel, passo on doliors. Los doux faiscoaiix en quoslion sonl donc separes, à leur 
parlio nioyonno toiil au moins, |)ar loule 1'épaisseur du pied do Ia couronne rayonnanlo el, de 
CO 1'ait, senilílenl dovoir Ctre considérés coniino indépondanls Fun de Tautrc. 

Fig. (i74. 
Le faiscoau occipito-frontal, vu par sa face interno 

(scliéinatisé d"apròs une figure do Déjerine). 
1, concho optlque. — 2, noyau caudé. — 3, noyau arny<idalien. — 

i, scissurc de Sylvius. — 5. t;enia semi-circularis. — G, G, faisceau 
occipilo-írontal, avec G', sa parlie rópondant au tapélum. — 7, íaiscoau 
uncilorme. 

f. Faisceau unciforme. — Le faisceau unciforme (fig. 673,4), enfin, est situé à Ia 
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partic inféricure et externo de rhéniisi)h6re cerebral. 11 prend naissancc dans Ic 
lobe orbitaire, principaleiiieni dans Ia portion orbitaire des deuxième et troisiènie 
circonvolutions frontales. De lã, il se dirige d abord en arrière vers le pòle de 
rinsiiia. l*iiis, il se recourbe en bas et on avant, traversc Ia partie inféricure de 
Tavant-niiir et vient se lerniiner dans Ia pointe dn lobe temporal, aii voisinage du 
noyaii amygdalien. 

2" Fibres commissurales ou interhémisphériques. — Ges fibres a trajet variable, 
horizontales ou arei formes, ont ])onr caractère comnuin de traverser Ia ligne 
médiano et do se terminer, par Fune et Tautre de leurs cxtrémités, dans des rdgion^ 

homologues de rdcorce 
des deux hémisphòres. 
Elles associent ces ré- 
gions homologues dans 
un fonctionnement sj-- 
nergique et nous per- 
mettent de comprendre 
commentces régions ho- 
mologues peuventsesup- 
I)léer mutuellement dans 
les cas de lésions locali- 
sées à nn scul hémis- 
phère. 

A ce système commis- 
sural appartienncnt les 
trois formalions suivan- 
tes : 1° le corps calleiix. 
lanu! largc et épaissc, 
doiit les libres naissenl 
de toutes les régions de 
récorce, à rexccption de 
larégion ammonienncel 
de Ia partie antéro-infé- 

rieurc du lobe temporal ; 2" Ia commixsure blanche antéricure, cordon à coupe 
arrondie ou plutòt elliptiquíí, (jui unit Tune à Tautrc, d'une part les deux bulbes 
olfactifs, d'autre part les deux lobes temporaux; 3° les fibres de Ia lyre, formation 
dépendant du trigone, qui nu-t .en relalion reciproque les deux régions de Ia corne 
d'Animon [comniixmre interanimonicnne). Ges dilTércntes commissures interhé- 
misphériques ont été précédemmeni décrites (p. 7'29, p. 760 et p. 736), nous ne 
saurions y revenir sans tomber dans des nulites inutiles. 

Ouant il Ia commissui'e postérieiire, (jui est placée au-dessous de Ia glande jjinéale 
et qui semble constituée au j)remier abord par des libres transversales uuissant 
Tun à Tautre les deux hémisphères, elle ne renferme, conime nous Tavons déjà 
vu (p. 7i)cS), que des íibres entrecroisées (jui, de Ia couche opti(jue, descendent dans 
Ia calotte pédonculaire du còlé ojjposé. Elle ne saurait, par conséquent, étre ratta- 
chée au systòme commissural int(>riiémispiiéri(iue. (-e sont de véritables libres de 
j)rojection. 

3" Fibres de projection ou fibres de Ia couronne rayonnante. — Ge troisiòme 
groupe comprend toutes les libres qui font partie de Ia couronne rayonnante, 

Scliéma inontnmt, sur une c-oupc froiilale <lu cerveau, le trajet 
et Ia terniinaison des trois groupes ilo lilires intorliéiiiisplié- 
riques. 
1, corps callcux. — 2, triíjonc ci^róbral. — 3, comniissure blancln* antéricure. 

— Oii voit neltemcnt (juc les Obres du Iiíjíoüc (ew noir) se Icrminenl dans Ia 
r«^gion de Ia corne d'Animor», (|uo les libres de Ia comniissure anti^ricure {en bleu) 
se rendenl aun circonvolutions tom]>orales. (|ue les lil)ros du corps callcux cnfiu 
(<'/» rouge) se lenninent dans toutes les aulres ré^fions de fécorce. 
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autremcnt dit toutcs les (ibres qui iinissent récorce cérébrale aux niasses grises 
sous-jacentes : noyaux oplo-slriés, isthine de Tencéphale, cervelet, bulbo et moello 
épinière. Co sont les jibres de projeclion de premier ordre dc Muynert. Cos libres 
<le projeclion nous sont déjà en grande partie connues et nous n'avons ici, pour 
compléter leiir étiide, qa'à indiqiier leur trajet dans le centre ovale. Nous les divi- 
serons en qiiatre groupes : 1° libres cortico-striées ; 2" libres cortico-lenticulaires; 
3" libres corlico-thalaniiques ; 4° fibres cortico-pédonculaires. 

A. FniuES couTico sriuKES. — Ces libres vont de récorce au noyau caudé. Elles onl 
«té décriles à propos de ce noyau (voy. Noyau caudé, p. 784). 

B. Fiihiks coicrico-LUNTiGULAiuES, — Ces libres vont de Tecorce au noyau lenticu- 
laire ou, plus exactenient, à ses deux. segnients internes (globus pallidus). Elles 
ont été décriles plus baut à propos de cet organe (voy. Noyau lenliculav'e, 
p. 788). 

C. FiititES coivrico-TiiAL.VMiQUEá. — Les libres cortico-tbalaniiques, qui relient 
récorce à Ia couche optique, ont élé encore décritcs à propos de Ia couclie opliquo, 
(voy. Couche optique, p. 781). 

D. FiiiiiES cüinico-rÉDoxcuLAiiiES. — Je comprends sous ce litro toutes les libres 
<iui, partant de Técorcc ou y aboutissant, entrent dans Ia constitution dos qualre 
faisceaux fondamentaiix de Ia capsule interno. Ce sont: 1° les libres du faisceau 
géniculé; 2° les libres du faisceau pyrainidal; 3° les libres du faisceau sensitií; 
-i° les libres du faisceau cortico-protubérantiel postérieur ou faisceau de Jleynert; 
5° les libres cortico-prolubérantieiles antérieures, lesquelles, on le sait, ne forment 
pas un faisceau distinct, mais sont intiniement mélangées aux libres des deux fais- 
ceaux pyraniidal et géniculé. 

a. Faisceau géniculé. — Le faisceau géniculé (faisceau moteur volontaire pour 
Ia face et Ia langue), en déboucbantde Ia capsule interne dans le centre ovale, s'in- 
cline en dehors pour suivre, à partir dc ce point, un trajet h peu près horizontal. 
11 vient se teriuincr (llg. 077, V) dans le qiiart inférieur des deux circonvoiutions 
frontale asceudante et pariétale ascendante, ainsi que dans Ic pli de passage fronto- 
pariétal inférieur ou opercule roiandique. 

1). Faisceau pyramidal. — Le faisceau pyraniidal (faisceau moteur volontaire 
pour le trone ct les menibres), au sortir de Ia capsule interne, se porte en dehors 
ot en haut, en s'irradiant surtout dans le sens frontal. 11 vient se terniiner, tout 
autour de Ia scissure de Rolando, dans les trois quarts supérieurs des deux circon- 
voiutions frontale ascendante ct pariétale ascendante, ainsi que dans le lobulc para- 
central. Les centres corlicaux du faisceau géniculé et du faisceau pyramidal consti- 
tuent, dans leur ensemble, cc qu'on designe indistinctemcnt sous les noms ác.zone 
molricede Vécorce, de zone excilable, de zone épileplogène: elle comprend, conime 
on le voit, Ia circonvolutiou frontale ascendante. Ia circonvolution pariétale ascen- 
dante, le lobule paraceutral et le pli de passage fronto-pariétal inférieur ou oper- 
cule roiandique. La zone motrice de Técorce se subdivisant en plusieurs centres 
distincts (p. 713j, centre moteur des niembres supérieurs, centre moteur des mem- 
Itres inféricurs, ctc., il est rationnel de penser que cette subdivision se poursuit dans 
le faisceau volontaire du centre ovale et de Ia capsule et que, en conséquence, ce 
faisceau volonlairo comprend, lui aussi, une série de faisceaux fonctionnellement 
distincts, reliant chacun des centres corlicaux à un groupe de muscles détcrminés. 
Des observalious-cliniques, encore peu nombreuses, mais três précises, nous démon- 

AN.VTOMIE — T. U, 5» KUIT. 101 
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trcnl en efíet (Pitues, Thèse de Paris, 1877) que « les lésions isolées cies dilleronls 
faisceaux de fibres inédullaires qui enlrent dans Ia région fronto-pariétalc du cer- 
veau paraissent donner lieu à des Irouhles variables suivant le sicge qu'elles occu- 
penl» et nous pouvons considérer conune três probable (jue « les altérations des- 
tructives limitées de ces laisceaux détcrinineront des syinptònies idenliqiics à cens 
que provoquenl les lésions destruclives des parties corrcspondantes des circonvo- 
volutions )). 

c. Faisceau sensilif. — Le faisceau sensitif, qui occupe dans Ia capsule interne 
Ia parlie loule poslérieure du segnient lenliculo-oi)lique, coni|)rend vraiseniblable- 
nient dans sa inasse, outre le faisceau sensitif proprenient dit, uii grand nonibre 
de libres sensorielles, notaninient les libres gustatives et les libres auditives. Ouant 

aux libres optiijues, elles sont 
  íiiiiiiiiif   cantonnées, on arrière <lu fais- 

sensitif, dans le segment. 
HP l'/| rélro-lenliculaire de Ia cap- 
\ Vy t/p// faisceau sensitif pro- 

\W' l'Ul' prenient dit ou ruban de Heil, 
™ arrivé dans le centre ovale, s'y 

'/^VíVAaV comporte exactenient coinnie 
jjpi' ////A '** ' ' le faisceau nioteur. ün pensait 

m i autrefois, et c'cst (iii.ui;uT li.vi.- 
õj», , .—~- li llí' \ '' ' ' '' excellenlí^ 

I., \ . tbèsc, nous avait doniié cette 

mP' i ■ J description, (pie le faisceau 
^ j||> ® ^ sensitif se divisait, à son cn- 

'Hij', icgc dans Ia couronne rayon- 

nante, en deux laisceaux sc- 
condaires : un faisceau verti- 
cal ou ascendant (lig. 07(),8), 
qui se rendail aux circonvo- 
lutions frontale ascendante eL 
pariétale ascendante; un fais- 
ceau horizontal, (jui so diri- 

Fig. 076. 
Scliénia représonlant, sur une coupo vorlico-laUTiile de 

riiéniisplnTü gaúcho, le faisceau inoteur, lo faisceau sen- 
sitif et le faisceau des irradialions opLiiiues. 
1. couclio oj»li(juc. — 2, corpH externo.— 3, lobo occipilal. 

— 4, sci^surc (ic ilolaiulo. — 5. oirooiivolulíon fronlalo asccndanle. — 
(3, círconvululion pariélalc ascoiidaiito. — 7, faísccau pyramúial (en 
ruur/fi), so rciiduiil aitx firconvohitíoii!^ rolaiidiquoA. — 8, faíscoau son- 
silif ien hlfiu), so r(Mulai)l aux círcoiivolutions. — <.), faisooau doa 
iri-adlatioiH oplí(|uo^( (i'n Ucu) «o dirigeaiU vors Ic lobc occípital. — 
10, oarrefour sensitif. 

geail en sens sagittal vers lo 
pòle postérieur de riiéniis- 
pbère et qui, cheniin faisanl, 

cnvoyait des irradiations lerniinales aux circonvokitions pariétales, teniporales, 
occipitales et teinporo-occipitales. Au total, le faisceau sensilif horizontal se ter- 
niinait dans toute Ia j)ortion de Tecorce située en arrière de Ia zone niotrice cL 
voilà pounjuoi sur notre ligure ()77, qui a été faite ii une époque oii Topinion 
éniise par Hallet était encore classique, nous avons jeté une teinle bleue uniformo 
sur toute Ia j)ortion de riiémispliòre qui se trouve située en arrière de Ia parié- 
tale ascendante. Des observations pius recentes sont veniies établir que, des deux 
faisceaux décrits par Iíai.mjt, le faisceau horizontal ai)partient ii Ia voie optique eL 
(jue, seul, le faisceau vertical doit tUre considéré conime représentant, dans le 
centre ovale, le faisceau sensitif de Ia capsule interne. l)r, ce faisceau, envisagé 
dans son trajei sus-capsulaire (lig. 67lj), se comporte exactenient, nous Tavons dit. 
j)lus haul, comme le faisceau moteur volontaire : il sMrradie en un vaste éventail 
dis[)0sé dans le sens frontal et vient se terminer dans les deux circonvolutions 
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rolancliqucs. Cctte partie dc Tecorce est donc Taboutissanl commun des deux fais- 
ceaiix nioleur et sensitif et, de ce fait, Ia zone motrice de tout à Tlieure devient 
une zone niixle ou les íibres des deux faisceaux précités se trouvent mélangées 
d'une façon plus ou iiioins intime : ce n'est plus Ia zone motrice, mais Ia zone sen- 
silivo-motrice de Tecorce (jtphère tactile de Fleciisig). 

Kn CO (|ui conccrnc le ti-ajel des fibros scnsoriellns dans le conlro ovalo, nous n"avons encoro, 
j)Oui- Ia i)lu|iai-l trentre ellos, cjuc des nolions pcu précises et manifestemcnt insuflisantes. — 
Les fihres apliques, les seules dont le Irajet central soil assez hien connu, se dirigent d'avant 
011 arriére ol vienneiit se perdre sur les deux laces interne et Inférieure du lobe occipUal, en 
parllculier dans le cunéus (voy. CUap. vi, Terminaisons réelles du nerf aplique], — Los filres 
ol/acliveu ont pour principal centre l'oxtréniité anlórioure do Ia circonvolution de riiippocainpo 
•ot Ia corne (fArninon ; nous vcrrons plus loin, en étudiant les origines et terminaisons réelles 
<los nerfs cranions, iiu'á co centre principal vicnnent s'ajouter ((uclques centres accessoires. 
— Les filtres audilives, (jui sont Ia terminalson du ruban de Reil lateral et qui répondenl au 
nerf cociiléaire, viennent se terininer à Ia parlie inoyenne de Ia pretnière temporale. — Quant 
üux fibres f/usialives, qui répondent au glosso-pharyngien et à Tintermédiaire de Wrisberg, 
ellos se ren<lcnt vraisoinl)lal)lenient, par un Lrajet encoro inconnu, à ia partie nioyenne do Ia 
circonvolution de riiippocainpo, oü se trouverait situe, d'apròs certains auteurs, le centro gus- 
tatir. Nous avons déjá vu (p. 716) (jue I''i,eciisig, contrairenient à cette opinion, croyait devoir 
jilacer le centre gustatif dans Ia zone sensitivo-niotrice ou sphère tactile. 

d. Faisceaii coriico-prolubéranliel poslérietir ou faisceau de Meynerl. — Le 
faisceau cortico-protubérantiel postérieur ou faisceau de Meynert n'occupe que Ia 
partie toute inférieure de ia capsule. II sMnfléchit en dehors, passe horizontale- 
inent sous le no}'au lenticulaire et vient se terminer dans les circonvolutions tem- 
porales, dans les deux prenüères suivant les uns, dans Ia deuxième et Ia troisièmc 
suivant les autres. 

e. Fibres cortico-prolubéranlielles anlérieures. — Les íibres cortico-prolu])é- 
rantielles anlérieures, intiniement mélangées dans Ia capsule interne aux fibres du 
faisceau géniculé et du faisceau jiyramidal, suivent exactement, dans le centro 
«vale, le mônie trajct que ces deux derniers faisceaux. Comme eux, elles se ren- 
<lent à récorce de Ia zone sensitivo-motrice et i)eut-ctre aussi à Ia jjartie toute pos- 
Jérieure des trois premières circonvolutions frontales. 

Au sujet des libres dc ])rojoction et des libres d'associalion, voyez co (|ue nous avons déjá 
■ilit i)lus liaut, à. propos de récorce, d'après les derniòres reclierchos do tV.ECnsiG, p. 710. . 

IJ. — To1'0(ÍI1.\1M1IE du cextue ovale 

Le centro ovale étant composé de fibres fonctionnellement distinctes et les lésions 
destructives de cette portion de névraxe amenant des symptòmes variables suivant 
le point qu'elles occupent, il y a un grand intérôt, pour le clinicien plus encoro 
que pour le pliysislogiste, à divisor méthodiquenient Ia masse blanche des héniis- 
])hères en régions anutomitjuomenl distinctes, afin de pouvoir, le caséchéant, bien 
préciser le siège d'une lésion, que cette lésion soit diagnostiquée sur le vivant ou 
constatée à raiitopsie. 

A cet elfet, Pitues, auquel nous devons Ia première étude vraiment scientifiquo 
<lu centre ovale (Thèse de Paris, 1877), pratique sur les hémisphères (flg. 677) une 
preiuièro coupo transversale parallèle à Ia scissure do Rolando et passant à 5 centi- 
mètres en avant de cette scissure, c'est Ia coupe préfrontale. II fait ensuite une 
<leuxiòme coupe parallèle à Ia pretnière et passant ii I centimètre en avant de Ia 
-scissure i)erpendiculaire interne, c'est Ia coupe occipitale. Ces deux coupes\parta- 
^ent notre héniisplière en trois portions : une portion antérieure ou préfrontale, 
une i)ortion moyenne ou fronto-pariétalo, une portion postérioure ou occipitale. 
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Lii premièrc et Ia troísièine poi'üoiis correspoiulent à Ia parlie inexcitable du 
corvcau; elles peuvent êlre lésées sans que Ia Idsioii cléteriniiie iles troiibles chi 
eòlé de Ia inotilité. Mais il n'eii est pas ile môme de Ia portioii fronto-pariélale. 
Celle-ci renferrne h Ia fois Ia zoiic seiisilivo-iuotrice corticale, Ics iioyaux opto- 
slrlíís cl Ia capsiilc interne, y compris le carrefour sensitif. Uno lésioii ne ])cut s'y 
])rodiiirc sans frapper, dans ses manifestations exlérieurcs, Ia niotililtí volontairc; 

Fig. 677. 
Face extorne ile Piiémisplièro gaúche, avec les localisations corticalcs ot riiulication 

des coupes do Pilres. 
rt/í, coupfi pi-t'froiilal('. — coupc iii^diculo-frotitalo. — oc, ooiipc frontalp. — dt/, coiipc pariólalo. — ee, coupc 

péiliculo-iMinV-lalo. — //, coiipe occipilale. 
I.a teinte jaune intlif|uo Iü coiilre do liroca {centro (iu lan;.'af^c arliculé, centre corlical tie laphasic): Ia íeinte verter 

te centre corlical du Taiscrau í^cuicutò , Ia teiníe rüugt\ Io faivccau pyraini<lal, aui liliros duque! ao niMciit Ifs fihros du 
faiscoau sensitif ot les lihres cortico-protubérautiellcs ant<^rieure8; Ia teiníe violctte et Ia teinte Heue iiiiti(|ueiit des réf^iuii^ 
de 1 V*corco à fonctious eucore indf^termiu^cs (zono latente do (|uel(|ues auteun^, zone des centros dassooiation d(í Ki.nciisn;}. 

I, centre de 1't^criture ou centre de lafçraptiie. — II, centro du lan|;a;;e articuló ou centre de lapliasio. — III, centre 
inoteur du niemlire inférieur. — IV, centre niotenr du niemlire supérieur. — V, centro nioteur de Ia lan^^no et d'une 
píirtie de Ia face. — Vi (pour les uns) et VII (pour les antros), centre do Ia cócitó verbale. — VIII, centro auditif, ii 
cõté duquel se Irouvo le centre de Ia surdité verbale. 

011 Ia seiisil)ilit(5. (]ette nígÍDii presente dono une iinportance toul exceptionnelle et 
niiírile une tlescriplion thHailltíe. 

Kn coasf^quence, 1'itiies propose de hii faire subir qualre coupes successives, 
toujours parallèles à Ia scissuro de Holundo et i)assant : lii ])roniiòre stir le picd 
des Irois cirf.onvolulions frontales, c'est Ia coupc pédiculo-frontale; Ia deuxièiue, 
siir Ia cireoüvolution fronlale as(:endant(>, (-.'est Ia coupe frontalc; Ia troisiènie, 
sur Ia circonvohition ])ariétale ascenilante, c'est Ia coupe pariétale; Ia (juatriènie, 
sur Ia j)artie poslérieure ou i)ied des circonvolutions jiaritítale supérieure et i)arÍL'- 
tale inférieure, c'est Ia coupe pédiculo-pariétale. 

Eu résunié, 1'itues pratique sur cliatiue liéniisphòre ( llg. G77) six coupes obliquo- 
transversales, parallèles à Ia scissuro de Uolantlo et passant par des points parfai- 
tetnent détenuinés, indique's ci-dessus. 

Voici Ia description de chacune de ces coupes : 
I 

1' Coiipe préfrontale. — La coupe préfrontale est rc|)rt;sentée dans Ia (igure 
ci-contre (llg. G78). ()n y voit le centre ovale entourtí de tous còlt-s par le liséré con- 

.1 
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FíK- G79. Fig. 680. 
Coupc púiliculo-frontale, suivant hh do Ia figuro 677. La mòme, avcc syslémalisaUon. 

1. 2. S, |'romiòre, ileuxiènie et Iroisiòinc circonvolulioiis fronlales. — i, lobe ilo l'insula. — o, circonvolulions orbi- 
laircs. — O, o\lr(''mil(^ aalórieurc dos circoiivolulions leniporalcs. — 7, circonvolulion du corps callcux. — 8, faisceau 
|t('-(lículo-froi)(al supi-riour. — í>, faisccau pódiculo-fronlal niojcn. — 10, faisccau pódiculo-froiilal inféricur, — 11, fais- 
ceau orbilairc. — Í2, corps callcux. — 13, iiojuii caudé. — 14, capsulc inlenie. — 15, noyau leuliculairo. — 1, cciilrc 
do rafçraphie. — II, cciilre de Tapliasie. — A, H, C, faisccaux, tio siguiíicalion diverse, se raltaclianl au systòmc des 
libres dasHOcialion. 

tinu (jue formo à sa périphéric Ia substance grise de Tecorce. Les faisceaux de 
fibres qui entrent dans Ia composition de cette région sont de provenances fort 
diversos. Mais, comme il n'existe, pour le moinent du ^ 
moins, aiicuno raison de siipposer que ces difíérents fais- 
ceaux jouissenl de fonctions dillerentes, PituesIos designe 
en niasse sous le norn de faisceaux préfronlaux du centre 
ovale. 

2" Coupe pédiculo-frontale. — Celte coupe, représentéo 
dans Ia íigure 079, nous monti-e le plan de seclion des 
trois circonvolulions fronlales (1, 2, 3), de Ia partie anté- 
rioure du lobo de Finsula (4) et de Textrémité poslérioure 
des circonvolulions du lobo orbilaire (o). On y aperçoit 
aussi les deux noyaux du corps slrié (13 et 15), ayant à 
peu près le méme volume et séparós Tun de Tautre par Ia 
partie ante'rieure de Ia capsule interne (14). Deux lignes 
convenlionnolles, partant du fond des sillons frontal supé- 
rieur oL frontal inférieur et se dirigeanl de lã vers Ia cap- 
sule interne, divisent le centre blanc do cette région en 
trois triangles 

Fig. 678. 
Coupo préfrontalo, suivant 

aa de Ia ligure 077. 
i, 2, 3, première. dcuxiômeet 

Iroisièmo circonvolulions 1'roii- 
lales. —4, circonvolulions orbi- 
laires. — o, circonvolulions dc 
Ia face interne du lobe frontal. 
— G. centre ovale (faisceaux pré- 
fronlaux). 

leur base on rapport avec les circonvolulions, landis que 
loursomniet répond à Ia capsule interne, dont ils prolongent les irradiations. Cha- 
cun d'eux rcnfermo le faisccau de fibres rayonnantes qui unit le piod de Ia circon- 
volulion frontale correspondante aux régions centralos du corveau et à Ia moelle. 

Kl, comme il est utile, pour Ia commodité des descriptions, de donnor un nom à 
cbaquo partie analomiquement distincte, nous appollerons, avec Pitues : faisceau 
pédiculo-frontal supérieur (8), le faisceau de libres qui, de Ia capsule interne, 
se porte vers le ])ied dc ia i)remicre circonvolution frontale; faisceau pédiculo- 
frontal moyen (f), celui qui se rend au pied de Ia deuxième circonvolution fron- 



tale ; faüceau pédiculo-frontal inférieur (lOj, celui qui aboutit au pied de Ia troi- 
sième circonvolulion frontale. 

Coupe frontalo, suivant cc do Ia liguro C7T. La inènie, avoc syblúniatisalioii. 
1, circonvolulíou fronlalo asc(MuÍan(o. — 2. pied de Ia paríélale asceniianio. — 3, circonvolulion de l insiila. — 

•i. 4', 4", [ireinièn', diMixiè-me ei Iroisiòme circonvoiulions teniporales. — 5, raiáceau frontal 8u|n^rieur. — O, fai-wcíiu 
frontal inoyen. — 7, faisceau frontal inft-rieur. — 8, faisceau »>pbónoVdal. — D. corps cuileuv. — IH, noyau caudó. — 
II, couelie 0))li(|ue. — li, capsnle interno. — 13, noyau lenliculaíre. — li, capsulc externe. — 15, avanl-ninr. — 
III, centre nioteur <lu mítmbre inférieur. — IV, centre nioteur du niemhre sufx^rieur. — Y, cenlre niotenr de Ia face. — 
1). faisceau pyramidul (en rouge). — C, fai»ccau\ temporo-<iplióno'ídau\ (eu bleu). — K, faisceau ^éuiculé verl). 

Viu. 682. 

3' Coupe frontale. — La coupe frontale, représenlée dans Ia figure 6<S1, nous 
montre le plaii de seclion de Ia circonvolution frontale asccndante dans toute sa 
hauteur (1), le piau de section de Tinsula (3) et, plus bas, celui des circonvoiulions 
teniporales et tenii)oro-occipitales (4, 4"). Ün voit que le noyau caiidé (10) est 
beaucoup nioins volumineux que dans Ia coupe préc(5dentc. Par contro, le nojau 

Kig. Gül. 

lenticulaire (13) est beaucoup jjlus développé; 11 se presente sous Ia forme (riin 
triangle à soniniet dirige en dedans, avec ses trois segnienls parfaiteuient délinii- 
tés. Kti dehors de lui, se trouve Pavant-niur (iu); eu dedans, Ia capsule interne (lá) 
et Ia couche optique (11). 

Les porlions du centre ovale que nous i)résenic Ia coupe frontale se divisent en 
([ualre faisceaux : les Irois preniiers, soiis-jacents à Ia circonvolution frontale 
asccndante, répondent aux tiers supérieiir, uioyen et infdrieur de celle circonvolu- 
tion et se distingueiil, d'apr(?s leur siUialion, en faisceau frontal siipérieur (o), 
faisceau frontal rnoyen (ü) el faisceau frontal inférieur (7). Le quatriènie, situe 
au-dessous de Ia scissuro de Sylvius et des noyaux opto-strids, répond au lol)e 
temporal et prend le nom de faisceau sphénoidal ou de lemporo-sphénoidal (8). 

4° Coupe pariétale. — La coupe pariélale üig. 683) ressenible beaucoup ;i Ia pr('- 
cédente par son asj)ect general; elle en dilfère, cependant, en ce ([ue le noyau lenti- 
culaire et Tavant-mur y sont beaucoup nH)ins développés. Le centre ovale s'y divise, 
comme précédemmenl, en quatre faisceaux disposés dans le incMue urdre, savoir ; 
au-dessus des noyaux opto-slriés, le faisceau pariétal supérieur (4), le faisceau 
pariétal moyen (.'j), le faisceau parietal inférieur (G) ; au-dessous des noyaux 
oplo-striés, le faisceau temporo-sphénoidal (7). 



Kif;. 083. 
Coupe púdiculo-pariélale, sui- 

vant ee do Ia lifjiiroGT". 
1, lobulo j)arÍiHal suptVioui*. — 

2. lobulo parióUl infórieur. — 3, 3\ 
■i", circonvolulions (omporalos. — 
V, faiscoau pôdiculo-pai-itMul supó- 
licur. —- 5, faísceaii p<^(liciilo-parir- 
lal infí^i-ieur. — C, faiscoan lomporo- 
Kplu^noidal. — 7, círconvolntioa <!u 
corps cilloiix. -- 8, circouvoluliou 

l iiippocanipo. — 1», 10, 11. connuc 
sur lacoupo prócMoiile. — VI, cenlro 
de Ia cócitcí verbalo. 

(iisliiiguer ilans cclte rég 

6" Coupe occipitale. — La coupe 
occipitale, rcprésentée dans Ia 
figure ()80, ressenible boaucoup à 
lacoupo prdfronlale. Commeelle, 
cllc esl cxclusiveinenl formée h 
son centro par Ia inasso blanche 
du centre ovale, qu'entouro de 
toutos parts Ia substance grise 
de rócorce. lei encore, aucun fait, 
soit i)hysiologique, soit clinique, 
ne nous autorise actuollenient a 

ion dos faisceaux jouissant do fonclious dislinctes. Aussi 

Fig. 680. 
Coupo occipitale, sui- 

vant ff de Ia figuro 
677. 
1, circoiivolulions occipi- 

lales. — 2, circonvolulions 
de Ia face interne du lohc 
occipital. — 3, faisccaux occi- 
pilaux. 

5° Coupe pédiculo-pariétale. 

1, circonvolulioa pariélalc asceiidanLe. — 2, circonvolulions de Tinsula. — 3, 3', 3", prcmiòro. douxième et troísiènie 
circonvolulions lcni})oralcs. — i, faisceau pariélal supérieur. — 5, faisceau pariólal moycn. — 0. faiscoau pariétal infé- 
riour. — 7, 1'aisceau splu-noVdal. — 8, circonvolution do riiippocainpo. — 10, II, 12, 13, 14. Io, comme sur Ia coupo 
prí^cóilonlo. — III, centro niotcur ilu membro infóricur. — IV, conlro molour du inenibre supcH-itMir. ~ V, zone trori^Hue 
du faisceau gtWiicult^. — Vil!, centro de Ia surdité vorbale. — C, faisceaux temporo-sphénoVdaux (cn bleu). — 1), D, D, 
faisceaux spusilivo-motours (en rowjc pour les deux faisceaux supéríours, correspondant aux ujcmbrcs ; en vert pour Io 
faisceau iurérieur, correspondant à ia face). 

Elle alteint Ia concho opticine à son extréniité postérieure et Ia couronne rayon- 
Énanle au niveau du carreíonr sensitif. Lo no}\au lenli- 

culairo et Tavant-mur ont dispam, lei, le centre ovalo 
se diviso 011 trois faisccaux soulenient, qui sont on 
allant de haut en bas : le faisceau pédiculo-pariélal 

l supérieuv (-i), répondanl à Ia circonvolution pariétalo 
supérieure; le faisceau pédiculo-pariélal inférieur (5), 
répondant à Ia circonvolution pariétalo inférieuro et 
séparé du prócédent par le sillon 
intorpariétal ; lo faisceau lem- 
poro-spliénoidal, oníin (G), occu- ,«1^ 

g pant Ia portion de Ia coupe située 

. au-dessousdosnoyauxopto-striés. '^«1 
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— Cette coupe est représontéo dans Ia figure 68o. 

Fig. 684. 
La inôine avec svsténiaUsation. 

Fig. 683. 
Coupo pariétalo, suivanl dd de Ia figure 077. 
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n'établiroiis-nous aucune subdivision et réiiniroiis-nous tons les faisceaux hlancs 
que iious presente Ia cotipc occipitale, sons Ia dénoiuinatioa coniinune de fais- 

^ ceaux occipilaux. 
Telle est, d'après 1'itiies, Ia to])ograi)hic du centre ovale. 11 devient facile niain- 

tenant, gràce à une noinenclature anssi détaillée, de préeiser les descriplions ana- 
toniiqnes et patliologiqiies qni so rajjportent ii Ia siibstance hlanclie des liéniis- 
pliòres. ()n sera j)eut-(5lr(í tenté an preinier ahonl de trouver cette noinenclaturo 
eonipliqnée, snrchargée de détails et, j)ar suite, de dénoniinations. .le Ia tronve, 
pour nia part, anssi siniple (|ne niétliodicine et je me piais à. ini reconnaitre un 
inérite, à Ia Íbis bien pníeieux et bien rare dans les ciassilications de ce genre, 
celui (Tétablir ses divisions et ses subdivisions snivant des points de repère précis, 
presíine inatbéniatiqnes, et d'cxclure ainsi Tarbitraire. 

LKS 1-AISCKAl'X KONDAMENTAUX D K I-A CAI-SUl-K IXTEIINK 
KTUUIKS SrU LKS C.OUIMÍS I) U l'lTUES 

II nous reste niaintenant ponr terniiner cette dtnde topograpbiípie dii centre 
ovale, à reprendre les dillerentes conpes ci-dess>is décrite, et à indiqner, sur cha- 
cnne (rdles. Ia sitnation (jn'or,cnpenl les faiscííanx fondainentanx de Ia capsnle 
interne ; 

1® Première coupe. — La preniière coupe on conpe j)réfrontale isole Ia partic 
ant(5rieure du lobo frontal du reste de rbéinisi)lièri'. Cette porlion du corvean, por- 
lion préfrontale, renfenne des libres d'originc et de signilication forl diverses, 
notaninient celles du pédoncule antérienr de Ia conclie opli([ue. Ellc ne contient 
(lucune libre d'origine pédoncniaire. 

2" Deuxiéme coupe. — La deuxiènie coupe on coupe pt^dicnlo-frontale nous })ré- 
sente encore, entre autres éléineuts, les irradiations du |)édoncule antérieur de Ia 
conche optique. l*eut-ítre renfernie-t-elle anssi quehjues libres cortico-protnbéran- 
tielles antérieures, disséinindes vraiseinblablenient dans cliacun des trois faisccaux 
pédicnlo-froiitaux. 

Ancien faisceau de VapJiasie. — On (lécrivait aulrefois sdus Io noin do faisceau de l apitasie. un 
1'iiisceau spiMiial (lui, parlanl du ceiilie do Iíiioca (cenlru du lan^agc articule, centro cortical do 
['upliasie), s'étenilaU do lá jusi[u'ú. ia protubórance ol iicut-ctre niÍMiio jusqu^au Imlho. Co laiscean 
sur ia douxicnii! cuupo de PrriiKs, oceupait le faisceau pódiculo-fronlal inférieur \iig. t)7y,3); dans 
Ia capsulo interne, il vcnait se piacerála parlio postérieure du srginent antérieur, iniinódiatonionl 
on avant du faiscoau séniculé : enlin. dans io pódoneulo, il occupait Ia rógion du pied, longoanl 
le côté interno du faisceau géniculé. Le faisceau do Tapliasie doit èlro rejetó aujuurd'liui. 11 est 
étalili, cn olFot, ([uo Io centro do llroca n'a pas de libres de pri)jection ; co nVst pas un ceniro 
inotour, mais un centi'o d'ólaboratiün psycliii|ue. n'ayant aucune cüinrnunication direclo avec les 
iiuyaux bulbaires (roú énianent les nerfs deslinés aux niuscles plu)natours. Sans douto, le centro 
do Droca, coninie lous les centres corticaux, éinet des libres {lig. C8ü. II), (jui choininent, (|ueliiue 
tenips du nioins, dans Io faiscoau pédiculü frontal inférieur. Mais ccs libres, au liou de doscendro 
vers Ia capsulo interno ct le pódoneulo, suivent uno autro vüio et, sans hortir de l'héniisplière. 
viennent so terniiner dans d'autros centres corticaux, voisins ou éloignés : á ce titre, elles 
appartionnont au systénio des libres d association. 

3" Troisième coupe. — I-a troisiònie conpe ou coupe frontale répond, en baut à Ia 
zone inotrice, en bas à Ia zone d'irradialion du faisceau cortico protiibérantiel pos- 
tt'rieur. Klle nous presente cinq ordres do libres, savoir : 1° des libres du faisceau 
[lyrainidal, occufiant les denx laisceaux frontal snpérieur et frontal inférieur 
(íig. ü8á, D); 2" des libres du faisceau génicultí, riípondantan faisceau frontal infé- 
rieur (lig. 08*2, K); 3° des libres sensitives, se disséininant à Ia fois dans les trois 
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faisc-caux frontaux cl se mêlant aux fibres molriccs; 4° des íibres cortico-pro- 
tuhéraiiliellcs anliírieurcs, inélangóes, cüinme les ül)res scnsilivcs, aux libres 
propres dcs dciix íaisccaux pyraniidal el gcniculé; 5° des iibrcs du faiscean ^ 
corlico-proUibéranliel postéricur, s'irradianl dans le faisccau tcinporo-spliénoídal 
(fig. G8'2, C). 

4" Quatrième coiipe. — La qualrièino coupc ou coiipc pariétale ippond encorc, 
ii sa i)artio supériourc, au faisccau pyrainidai et au laisceau géniculc, qui s'in'a- 
dienl à Ia íbis, Io faisccau pyraniidal dans Ics deux faisceaux jjariélal supérieur cl 
pariétal nioyen (flg. (183, 4 ct 5), Ic faisccau géniculc dans Ic faisccau pariélal infó- 
rieur ((ig. 083, 0/ : cliacun de ccs faisceaux renfcrnic à Ia fois, iniimemcnl mélan- 
gécs, des íilircs niotrices, des libres sensitivcs ct probablement aussi un cerlain 
nonibre de libres cürticü-])rolubéranLielies anlcricurcs. A sa partie infcjMeuiv, Ia 
quatricnie coupe renfernie, (loninie ia ])rccédenle, des irradialions du faisccau cor- 
lico-i)rolubéranliel poslcrieur. 

5" Cinquième et sixième coupes. —• Eniin, sur Ics deux conpes suivnnles, coupc 
p('dicido-|)ari('tMle cL coupe occi[)ilale, nons nc i'cnconlrons plus, ni libres inotriccs, 
ni libres scnsilivcs, ni libres corlico-prolubdranliellcs. Ces deux coupes ne nous 
piéscntcnl, cn fail de libres dc provenancc capsiilaire, que des íibres sensoriclles, 
nolanimcnt les radialions du faisccau optiquc qui, conime nous le savons, se ren- ^ 
dcnl à Ia face inlcrne el à Ia face inférieure du lobe occipilal. 

AliTIGLli V 

KTUDK SViNTIlÉTIQUE DES VOIES DE CONDüCTlON COIITICÜ-SPINALES 

Dans les pagcs (jui précòdcnt, nous avons suivi niéthodiqucraent de bas en liaut 
Ifis (iillerents faisceaux dc liijrcs nerveuscs qui, de Ia moclle, du bulbc, du cervclct 
ct de 1'isllnno, i^cniunlent vers Fccorce céi'ébrale. Ces faisceaux dtant conlinus, nous 
anrions dii, ce scnible, ri'spcclcr cclle continuilé el Ics accompagner directement 
dcpuis leur cxtréniilc infdricure jusqu'à leur cxlicniilé supérieure. Les exigences 
des descriplions classiques nc nous Tonl ])as peruiis : il nous a faliu les niorcelcr, 
coninie le névr.ixe hii nidme, cl cHudicr isolénicnl chacun de lenrs segnienls ai'lili- 
ciels, au fiir cl à niesure (}u'ils se sonl olferls à nous dans Ia moclle, dans le bulbe, 
dans Ic cervclct, dans Ia prolubcrancc, dans le pciloncule cerebral, dans Ia capíule 
inlcrne et dans le cetiire ovale. Nous cruyons ôtrc ulile au Iccteur en rapprocbanl 
ici loules ces dcscri|)liuns éparses cl cn éliuliant les plus imporlanls dc ccs fais- 
ceaux d'une fa;on synlliéliiiue, c^cslà-dirc en les suivanl sans intcrruplion d'uue 
cxtrdniitc à Taidre. Nous scrons, du resle, aussi bref que possible, les descriplions 
précé lenlcs nous dispensant (reiilrer dans les détails. En oulre, pour rcndrc cellc 
éludc synlliélique plus i)rolil:ible, nous suivrons niainlenant nos conduclcurs dans 
le sens ])hysiologiquc, je veux dire dans le sons que suivcnt les incilalions ner- 
veuses ellcs niônies : Ics faisceaux sensilifs, de bas en haut (voie ascendanle); les 
faisr.caux uioteurs, de liaulen bas (voie descendante). 

Nous ex:iniinerons succcssivcnienl : 
1" li i vuíe (iscti)t(l(inl(i ou sensiliüe; 

La ilf-scnilaiild ou mulrice. 
Nous 1 lisssrons de còlé, dans le prdsenl arlicle, les veies de conduction senso- 

AN.VTUJIIE IIUÍUINE. — T. U, Ei» EUIT. 102 

n 
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riclles, ces voies devanl ílre décrilcs dans le chapitre suivant, à propos des origines 
ct terminaisons réelles dcs nerfs craniens. 

1. — VoiE .\.SCKM).VNTE OU SKNSITIVK 

Les diverses iinpressions rccueiliies íi Ia siirlace des tégumenls ou dans Ia pro- 
fondeur des organes par les nerfs sensilils (neurones sensitifs périphdriíiues) sont 
Iransmises par ces derniers aux celhiles sensitives du névraxe (neurones sensilifs 

des centres). Cos cellulcs, nous le savons, 
occupent Ia colonne grisc centrale de Ia nioelle 
ct du bulbe, oü elles sont, tantôt éparses, tan- 
tòt réunies en groupe : quelle que soit leur 
disposilion, elles conslituent toujours, pourlcs 
nerfs précités, de véritablcs noyaux de lermi- 
naison (voy. plus loin, Chnp. vi). Les noyaux 

11^ terminaux des nerfs sensitifs, auxquels abou- 
j tissent les cylindraxes des neurones pi^íriphé- 
' riques, cniettent d'autres cylindraxes, qui re- 

inontent vers le cerveau et transportent jusqirà 
récorce les inipressions regues par les cellulcs 
dont ils énianent. Or, ces cylindraxes ascen- 
dnnts, pour gagner Tccorcc cérébrale, suivent 
une doublc voie : les uns s'y rcndent directe- 
inent par Ia protubérance, le j)t'donculc et ia 
capsule interne; les autres, suivant un cliemin 
détourné, passent par le cervelet. De ces deux 
voies Ia ])reniière constitue Ia voie sensitive 
principale ou mie spino-corticale; Ia sccondc, 
ia voie sensitive secondaire ou voie cérébel- 
leuse. Nous les exatninerons séparénient; 

1® Voie sensitive principale. — La voie sen- 
sitive jirincipale, plus connue sous le noni de 
voie sensitive centrale, est Tensemble des libres 
(jui, des noyaux teriuinaux des nerfs sensilifs, 
remontent directenient vers 1'écorce cérdbrale. 
('es libres, nous les connaissons : les unes pro- 
viennent des cornes poslérieures de Ia nu)elle 
épinièrc, se dirigeni obliquenient vers Ia coni- 
inissure antérieure, traversent Ia ligne luédiane 
au uivcau decelte (;oinniissurc et viennent for- 
uier dans Ia partie antérieure et supcrllcielle du 
coi don latéral un faisceau cunipacte, le faisceau 

de Gowers (lig. 3(17, o), lecjuel remonte ensuile, en conservant toujoui-ssa siliiation 
latérale ct superíicielle, jusqu';i Ia partie inférieure du bulbe; les autres naissent 
dans le bulbe (üg. (587, i), en partie des noyaux de IJunlacb et de (loll, eu parlie 
des noyaux terminaux dcs nerfs glosso-pbaryngien, |)neuniogaslri(iue, veslibulairc 
ct trijunieau. Ces dernières libres, de i)rovenance i)ulbaire, se dirigeni en avant et 
cri dedans, s'entrecroiscnl sur Ia ligne médiane avec celles du còlé opposé, attei- 

Kig. G87. 
Scliéma inonlrant Io iiioilo de cüiisli- 

luliün du ruban do lleil. 
1, coupc (tu liiilbo passant un ptni au-dc^sous 

(lu bcc du cuiamu», avcc 1', sillon nirdian pos- 
lí^rieur. — 2, nojaii de (íoll. — 1, nuyau de 
iiiirdach. — i, poriíon inilialo (hi rubaii do Ueíl. 
— 5. fíiitrccrdÍHoincnl seiisílif. — Ü. novau du 
pncumo;;aslrÍ(]ue. —7, novau du K^o^^^o-pliar)!)- 
^icn. — S. nojau du ncif ve>tibuIairo. ~ 1», nojau 
«iu li-íjumeau sonsitif. — 10, fai>ccau de (jowcrs, 

entrocroí'SÚ dans Ia nioello. — 11, porlinu 
iutc nc du ndtaii 4Ío Kcil, avec : a, sa nortiou 
Hpinale ou médullalrc : ò, sa portíon Í)u'l>o pro- 
tuhóraulielle. — li, poriíon externe ou Ialórale 
du rubau de Ucil, rornióe par les íibres du m-rf 
cochlraíre. avcc : c, sa portíon croisée ; d, s>a 
poriíon dirccte. 
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giicnl Ia face postórieurc du faisceau pyramidal et, là, se redrcssaut pour devcnir 
Ipngiludinales et asccndantes, elles se poiient vers Ia protiibérance ; leur ensemble 
constilue le ruban de Reil. 

Peu après son enti^ecroiscment {Schlerfenkreuzung des analomistes alleinands), 
le rul)aii de Reil reçoit siir son côté externe le faisceau de Gowers coiTespondant, 
qiii sMncürpore à lui el ne le quitte pUis. Cetle fusion du faií>pef(u sensitif médul- 
laire avec le faisceau sensitif hulbaire une fois ellcctutíe, le rubaílxdc Reil comprend 
lous les conducteurs sensitifs qui, des neuvones pdripliériqucs, reniontent vers le 
cerveau. I)'autre part, tons ces conducteurs sont croisds ; ceux qui forment le fais- 
ceau de (iowers se sont enlrecroisés successivement dans toute Ia hauteur de Ia 
inoelle épiniòre; les aulres, ceux qui forment le ruban de Reil proprement dit, se 
sont entreeroisés cn bloc dans le tiers inft'rieur du bulbc. 

A I! 
l'"ig. 68S. 

au 
it! 

llg. voo. 
Sclicina nioiitiunl Io ruban <lo lioil sur dos coiipes pratiquées à différentos liautours ; A, a 

iiivoaii du liei-s supéi-ieur du bulbo : B, à Ia partio inleriouro do ia proluhérance ; C, à Ia parli 
moyeiino do Ia j)rülubóninco : I), Au riiveau do rómevgenco du palhéüquo. 

1. quairiòmo vcnlriculo. — 2, nibaii do UoÍl, avcc : 2', sa porlioii rxiornc ou lalóralc ; 2", sa porlion inleriic ; 2"', su 
portioii módialc. — 3, iioyHU Ialóral du ruban do Reil. — 4, faisceau pyramidal. — 5, faisceau dassocialion longitudi- 
nal. — t), bandol(»tte loufiiludinalo poslóriourc. — 7, olivo bulbaire. — 8, grand liypoglosso. — l>, facial. — 10, inolcur 
oculairc cjílorno. — 11, pallirliquo. — lá, pódonculo c<H'óbral. 

Ainsi conslitiié, ruban de Reil, représentant Ia voie sensüive centrale, Lravers(! 
successivement (íig. ti88) le bulbe, Ia pi-otubérance et le pédoncule cch-tíbral. — 
Dans le bulbe, il a Ia fornu^ d'an Iriangle, dont Ia i)ase, dirigée en arrière, s'appliqu(' 
immddialemenl contre le faisceau pyramidal. Du reste, les deux faisceaux, celui 
du còt(5 droit et celui du còté gaucbe s'adosscnt Tun à Tautl^e sur Ia ligne médiane, 
formant ainsi connne un(> couche unique, qui s'(;tend d'une olive à Tautre et que 
certains auteurs, pour cetle raison, désignent sous le nom de couche interolivaire. 
— Dans Ia protubérance, le ruban de Reil s'aplalit d'avant en arrière, en môme 
temps qu'il s'(ílargit dans le sens transversal. D'autre part, il sY'loigne un peu du 
faisceau pyramidal : on le rencontre constamment à Ia partie antérieure de Ia 
ealotte protubéranlielle. — Dans le pédoncule cérébral, il occupe encore Ia mème 
situalion : nous le rencontrons à Ia parlie inférieure de Ia ealotte, immédiatement 
au-dessus du locus niger. 

Knvisagí'! au })oint de, vuc de son trajei ultérieur, le ruban de Reil (abstraction 
faite de sa parlie exlei'ne, qui appartient <à Ia voie acoustique et dont nous n'avons 
|)as à nous occuper ici) nous ollre à consid(!rer deux portions ; une portion princi- 
pale, rei)résenlantla presque tolalité du l uban, et une porlion médiale, toute petile, 
sitnée sur le còld interne de Ia prcícédenle. 

La porlion médiale, ainsi appelée parce qu'clle est voisine de Ia ligne me'diane, 
passe dans le pied du i)édoncule et s'y môle peu h peu aux libres internes et supé- 
rieures du faisceau ])yramidal. Sa signification fonctionnelle esl encore fort obscnre 
(voy. p. (lUi). 

% f • 
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I.;i portioii principale cnvoic, clle aussi, un certain nomhrc do scs (iliros dans Ia 
région chi i)ied : ces libres, qiii conslitiient ie ruban du pied {Fussschhife <le Hósia), 
vienncnt se placer à Ia partie externe du pied, iinme'(lialcnieiil au-dessus du fais- 
ceau de Jleynert (llg. 328, e); clies se rcndent, d'après IIüsei., à récorce des circon- 

volutions insulaires. Après avoir 
fourni les libres du ruban du 
pied, Ia porlion ])rincij)ale du 
ruban de lieil, pareouranL (rar- 
rière en avant Ia calotle pddon- 
rulaire, arrivo à Ia rdgion sous- 
opUipie et, Ih, se partage Irès 
probablenient en deux faisccaux : 
un faisceau direcl ou cortical 
{Riiidenschleife), (jui gagne di- 
rectenient réeorce; un faisceau 
Ihalaniiíjuc (TlialamuHschleife), 
dont les libres pénètrent dans Ia 
coucbe opllíjue et s'y lerniinent 
par (les extréniités libres autour 
(les cellules de cet organi;. ('es 
C(,'llul(;s (l(í Ia coucbe opliíjue 
ihnettenl (Tautrc^s libres, (]ui, à 
leur lüur, aboulissent à r(5corce. 
l'ar consé(iucnt, (juVIles süient 
directes ou iiu'elles s'intcrroni- 
pent dans Ia coucbe opti(]ue, les 
libres sensilives du ruban do Ileil 
vonl toutes se terniiner, en pas- 
sant dans Ia capsule interne et Ie 
centre ovale, dans les deux (;ir- 
convolutions i)r()- et post-rolan- 
diíjues. Dans Ia ca])sule interne, 
(illes occupenl (lig. 071, e) Ie tiers 
poslíirieur du segnient lenliculo- 
optiijue. Dans Ie centre ovale, 
nous les rencontrons, conune les 
libres d« faisceau pyraniidal, sur 
lesdeuxcoupes lllet IVde IMtres: 
sur Ia coupe III (lig. tiái), dans 
les trois faisceaux frontal supij- 
rieur, frontal nioyen et frontal 

Fi};. G89. 
Schünia reprúsciilant, dans sou (insoinble. Ia voie 

sensitivo cenlralu. 
1» ócorco cêróhralo. — 2, courho o})tí(|iio. — 3, im Ironcon du 

Imlbc, avoc les deux noyuiu d • íioll ct d- lUirdarh. — V, uii troiicoii 
de moolle. - 5, rai<>coau do Gouei-s. — C. un ncif sunsilif bulliaifc. 
— 7, racíiiüs posléricurcs des ut-rfs tMcIii iieiis, avec leur ^'aiiglion. 

^üii voit, |iar c" Kclii'u>a, »|uo toulrs les íiliios coiistituliven de Ia 
vüio seiisilivc ceiilr.ile «'enln^croiseut sur Ia lifcMio ni('-diaui! : les 
mies (crllfs (jui lurment Ie faíscoau de (jüwcrs), dans Ia commíssuro 
aiiU-riouro de Ki inocllo ; li-s aulres cello» i|ui provicnncnt des 
lioyaux (íe (JoU et de l>urdacli), u Ia parlie iiiférieure du bulbe; 
duulres (celles ((ui émaiiciit des iioyaux .seiisitifs Lulbaircs), à dilTé- 
reiiles haulours dans !e bidbo). 

inftírieur; sur lacoupe lV(llg,()8i), 
sur les trois faisceaux paritítal supt-rieur, pariélal nioyen ct pariétal inf(;rieur. 

Kn r('suni(3, toutes les libres, dont l'ensenible constitue Ia voie sensitivo centrale, 
se rcndent íi Ia zone sensitivo inoirice de l'éc.orcc et, (rautro pari, cos libres sont 
croisíícs, Je veux dire (jue chaíiuo luímisplière tient sons sa (lé|)endance Ia sensibi- 
Iit(! do Ia nioitié oiiposííe du corps. 

2' Voie sensitive secondaire ou cérébelleuse. — La voie sensitive ciíréhelleuse est 
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consliliidc, comme nous Tavons dit pius haut, par des fibres à trajet ascendant 
qiii, des noyaiix des nerfs sensitifs péripliériqties, se rendent au cervelet et, de là, 
;i récorce c(5rél)rale. A Ia inoelle, ces übrcs prennent 
naissance dans les cellalcs de Ia colonne vésiculaire 
flc Clauke. Siiivant tout (Pabord un trajet liorizon- , /''Í<ÍÁ 
tal, clles se portent vors Ia partie postérieiire et V-'Ti 
siiperlicielle du cordon lateral, oíi clles forinent, en |j 
se redressant vers le haut, le faisceau cérébelleux 
direct. Ce faisceau, que nous avons longueinent 9^^ 
étudié à propos de Ia inocllc (p. 478) ct du bulbe [i^-—— 
(p. 529), sagiie Ia face latéralc de ce dcrnier organe, 
I)asse dans le pédoncule cérébelleux inférieur ct, 
(inalenieiit, vient se tcrmincr dans récorce du vcr- 
mis supéri(!ur : comme son nem Findique, c'cst un 
faisceau (jui ne cbange pas de còté. II cst à remar- 
([uer, cependant, que toutcs les fibres constitutives 
du faisceau cérébelleux direct ne suivent pas ia voie 
du pédoncule cérébelleux inférieur. Un certain 
noinbrc (rcntro clles s'cngagent dans Ia protubé- 
rance, en formant ce qu'on pourrait appeler le fais- 
ceau prolubéraniiel ou ventral du faisceau cérébel- 
leux direct. ('o faisceau, auquel s'ajoutent pcut-ôtre 
(juelques libres du faisceau de Gowers (1'atrick, 
llociiií), «'inllécbit en haut ct cn arrière, contourne 
le pédoncule cérébelleux supcrieur ct aboutit íinale- 
nicnt, commo Ia porliou principale du faisceau céré- 
IkíUcux dirccl, au vcrmis supéi'ieur. 

Dans sa travcrsée bulbaire, le faisceau cérébclleux 
direct cst rcjoint par des libres de méme valeur, les 
unes dircctcs, les autrcs croisées, qui émancnt des 
deux noyaux de (íoll ct de Hurdach (voy. p. 03(5). II 
reçoit probablcment encore un certain nombrc de 
libres additionnelles, qui ont leur origino dans les 
divers noyaux terniinaux des nei'1's sensitils bul- 
baircs (i)neumogastri(iuc, glosso-pharyngien, vesti- 
bulaire et Irijumcau); mais 1'existence de ces der- 
uicrcs libres n'a pas encore été ncttemcnt constatée. 

[/écorce cérébelleuse et le noyau dcnlelé émettent 
ii leur loiir iles libres, à Irajet ascendant par rap- 
port au ccrveau, (pii se jettent dans les pédoncules 
cérébelleux supérieurs, s'entrecruisent sur Ia ligne 
luédiane avec cellcs du ciMé opposé et vont jusqn'à 
Ia zono sensilivo-niotrice de Fecorcc cérébrale, soit 
dir(!ctcmenl, soit pliitòt après interruption dans le 
noyau ronge do ia calotte ct le l.halainus. Cctte voic 
C(iréb('llo-cérél)rale est donc forniée par une série de 
ncurones disposés cn cliaine (voy. p. 580), qui réu- 
nisscnt, avec diirérents relais, le cervelet au noyau rouge, le noyau rouge au 
Ihalanius ct celui-ci ;i Técorcc cérébrale. Quello que soit Ia complexité de cette 

Fig. 690. 
Schéma montrant, dans son cn- 

scnible, Ia voie sensitivo cé- 
rébellouse ou spino-cérébello- 
ci5fi5brale. 
l, écorco cérébralc. — 2, couche opti- 

quc. — 3, noyau rouge de Ia calottc. — 
4. ('corce Cí^rótiellcuse. — 5, no\aii denté 
(lu cervoiicl. — 6. pó.lonculc c(k*ébflleux 
supérieur. — 7, pêdon«nile rórcbellcux 
iurénenr. — u»i Ironcon du Lulbe 
avcc les deux noyaux de Gol! et de Bur- 
ilacl). — O, uu ironcon de nioelle, vu 
par sa face poslérieurc. — 10, iaisccau 
céróbelleux direct. 
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voie, VAN GEiruciiTEX n'hésile pas à ia consitlérer conimc Ia conlinuation vers le 
cervoau de Ia voie ascendante spino-céréljclleuse, forniéc [)ai' Io faisceau cérébel- 
Icux direct et par les faiscoaux de inôine valeur qui naissenl du Ixillio : « Elle ne 
serl pas uniqueincnl, dit-il, à Iransiiiollrc les excilations périphériíjiies à l'(;corc(' 
cérélirale. Noiis Ia croyoiis principaleinent desliiiée à transmcllre ces excilations 
périphériques à diversos partios iiiiportaiitos du iiévraxe (ócorco círébolleuse, 
concho optique), d'oii parlent alors dos filires doscendantcs ou niotrices, par les- 
(luelles Torganisníe pcul rcpondro, par voie rédexe, à ces excitations du dohors. 
Cette volx sensitivo cérébolleuso sorvirail donc avani toul anx nionvoincnts 
róflexes. » 

^ II — VdiK ni;sr.i:M)ANTK oi: motiiick 

Los incitalions inolrices córóhraies, partios do l'écorce, se rondont aux noyaux 
d origine dos norfs niotours, soil craniens, soit rachidiens, losquels, dans un 
({(Hixiènio tenips, les Iransníottont aux niusclosjjar les nerls niotours périphériques. 
Cos incitations, descendantos ou contrifugos, suivent ollos aussi une douhle voie : 
los unes se portont direclenionl, à Ira vers Io pódonculc céróbral et Ia protubéranco, 
vers les noyaux d'origine dos norfs inoteurs; los antros, suivant un cheinin détourné, 
un clieniin à Ia fois plus long et plus conii)lcxo, passent par le cervclet. Nous pou- 
vons donc, avec van (íeiiuciiten, adniottre pour Ia conduction inotrice, coninie pour 
Ia conduction sensitivo, doux voios dilVóronlos ; 1° une voie molrice principale ou 
corlico-spinale: 2° uno voie molrice Kecondaire ou ccréhellense. 

1° Voie motrice principale. — La vuie motrico principale ost cunstiluêo par dos 
libres qui j)rovicnnont des cellulos pyraniidales do Tócorco. Ces libres, ajirès un 
trajet jilus ou nioins long, viennent so lenninor par dos arborisalions libres : les 
unes dans h^s noyaux d'origino dos norfs inolours bulbü-protu))órantiels; les antros, 
dans les cornos autérioures do Ia nioollo, (jui sonl les vtíritables noyaux d"ürigincs 
dos racines uiolrices<les norfs rachidiens. Los collules nerveuses autourdesquelles so 
terininont les libres prócitüos énicttont dos cylindraxes qui, sortanl de Ia nioelle ou 
du bulbo, se jjortout vers les niuscles ot s'y torniinent, coninie on le sait, pardos ])la- 
ques niotrices. La voie iiiotrice, envisagée dans sou enseuible (llg. ü9lj, coinprond 
donc deux ordros de neuronos : des iieuvones centvaux, qui relient rdcorce céré- 
brala aux noyaux d'origine des norfs inoteurs; des neurones périphériques, qu\ 
vont de ces noyaux d'origine aux corps niusculaires. Constalons, eu jiassanl, que 
les neuronos périphdri(iues, eu d(jpit du noni qu'ils portont, ont leur corps cellulairo 
et une parlie do leur cylindraxo situe dans les centros nervoux. Hien (jue los libres 
de Ia voie motrico contraio aiont loules Ia uicMue valeur niorjiliologiíiue, ou los 
grouiio d'ordinaire eu deux faiscoaux : 1° un faisceau relativeinonl pelit, qui se 
lorniine au bulbo et (jui osl Io faisceau géniculé un faisceau beaucoup [ilus forl, 
qui se rend à Ia nioelle ot (|ui cst Io faisceau pyramidal. 

.1. l"\\iscEAL' fiÉxicLT.É. — Lo faiscoau géniculé, ainsi appolé parco qu'il occupo, 
dans Ia capsulo intorno'. Ia rógiou dósigmíe sons lo uoni do genou, osl renseinblo 
des libres nerveuses auxquclles ost dévoluo Ia fonctiou tl(> Iransuieltre les 
incitations inolricos cdrdbralos aux noyaux (Torigino des norfs niotours bulbo- 
j)rotubérantiels. 

Cos libr(!S ])roviennenl do Ia jiarlie infériouro do Ia zone sousilivo-niolrico di- 
l'ócorco, c'o.st-à-dire du (juarl iuférieurdes deux circonvolutions fronlalo ot parió- 
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lalc ascendanle el de ropercule rolandique. Ue lã, ellos so porteiil d'abord en dedans, 
puis en bas cL en arrièrc, pour gagner le bulbo. Elles traverscnt snccessivcment, 
pour se rendrc à deslination, a 
Io ccnlrc ovale. Ia capsule in- 
terne, le pédoncule cerebral el 
Ia proiubérance annulaire. — 
Wans le centre ovale (íig. 624 
el 6á0), noii.s le Iroiivons sur 
Ia Iroisième et sur Ia quairiènie 
coupcs do Pitres, oíi il consti- 
tuo le faiscoau íVonlal inférienr 
etle faiscoau pariétal inférioui'. 
— Dans Ia capsule interne 
(íig. (571, b), il occupe, coninie 
son noni Tindique, Ia régioii 
du genou, ('.'est-à-dire Io point, 
saillant en dedans, oii se réu- 
nissent le segnient lenticiilo- 
strió et le sogment leuticulo- 
optifjue. En avani de lui, dans 
le segmont lenticulo-strió, se 
trouvent les libres cortico-tba- 
lamiíjues ou pedoncule anté- 
i-ieur do Ia concho optiquo; en 
arrière de lui, dans le segmont 
lonticiilo-oplique, les íibres du 
faiscoau pyraniidal. —Dans le 
pédonculecérébral (lig.o28,ç), 
le faiscoau géniculó longe le 
cíité interno do Torgano. II est 
intimoinont niôlé aux libres 
cortico-protuberantiolles anté- 
rioures. — Dans Ia proiubé- 
rance annulaire, il occupo le 
côtó postériour et inlern(í du 
faiscoau pyraniidal. Le fais- 
coau géniculó, jusque-là plus 
ou nioins conipncto, se partago 
alors en Irois faisceaux secon- 
daires, qiii sont le faisceau 
maslicateiir, \c. faisceau facial 
inférieur ot Io faisceau du 
grand hypoglosse. Cos trois 
faisceaux, sMnIléchissant en 

Fig. 091. 
Schóma reprúsenlanL tlans son cnseniliití Ia voie moUicc 

princ»pale. 
1, tstíorcc céróbralc, avcc : «, conlre molcur du incmbrc iiifóricur ; 

/>, centre moleiir d» mcnibre supóriour; c, zone dorigínc du faiscoau 
gónicul(^. — :í, couclíc — 3, enlrccroiscmonl dcs pyrãmidcs. 
— 4, faisceau pyraniidal. — 5, im Ironcou de moelie, avec ü'0is racmes 
untôrieures. —'(>, uu uerf molcur huluairc, avcc 6', soa noyau d'ori- 

— 7, 7, corps musculaircs. 
(On Aoil. par cc sclicma, rjue Ia voie molrice, soil corlico-bulbaire, soÍt 

corlico-spiuale, se composc dcdeux neuroiies Luperposés : l«un?ieurone 
central, qui va do Tócorcc à Ia collulc d origine de Ia fibrc molrice póri- 
plií''n(iuo ; 2» uu vcwone périphvrique, qui conmience à cctle cclluU ct 
qui, par sou cylindraxc, va .jus<|u"uux muscles. Ou voit aussi (|ue cc neu- 
rone póripliériquc, bicu «ju il soil appclé périphóri(|ue, a son corps ccllu- 
lairo ct une parlie do son cylindraxc situes à Tintéricur du nòvraxe.) 

dedans, s'ontrccroisent sur Ia 
ligno mediano íivec los faisceaux homologues du côté opposé et viennent so ter- 
miner ; Io preniier, dans le noyau nioteur du trijunieau ou noyau masticateur ; le 
socond, dans Io noyau du facial; le troisièmo, dans le noyau do Thypoglosso. II o|l 
f)robablo qiio le faisceau géniculó onvoio aussi dos íibres au noyau anibigu, d'ou 



8IG NKVIIOLOGIK 

s'échappeiiL, comine on Icsail, Ic spinal biill)aire cl les faisccaux niolcurs dos ncrfs 
inixles. Ces dernièrcs libres sonl, coiiuno Ics próccdcnlos, dos íiliros croisées. 

Au lotai, loiilcs les fibres du faisceaii giiniculc traver.senl Ia ligne iiiédiane, à Ia 
parlic inférieure de Ia j)roUibérance ou à Ia parLic siipéricure du bulbc, avanlde se 
rendrc aux noyaux moleurs auxíjueis cllcs sonl deslinces. Chaque héinisplifcríí 
exerce donc son iníUience, en ce qui concerne les groupes luusculaires innervés 
par les noyaux précilés, sur les inuscles du còlé 0pi)0sé. 

/i. Faisckau i>yu\mii)AL. —Le faisceau pyraniidal, aiusi appelé parce qu'il forme, 
au niveau du bidbe, ces deux gros cordons que Ton designe sous le noni de injra- 
midtíS anléneurea, coniprend loules los libres de Ia voie niolrice ccnlrale ()ui vonl 
de Ia zone sensilivo niotrice du cerveau à Ia inoelle épiniòre : il a pour fonclion 
de Iransníellre les incitalions niotrices cérébrales aux noyaux d'origine des racines 
antérieures des nerls rachidiens. 

Les (ibres qui conslitueiil le faisceau pyraniidal onl leur origine dans Ia parlie 
moyenne el Ia parlie supérieure de Ia zone sensilivo niolrice de récorcc : dans les 
trois quarls supérieurs des deux circonvolulions fronlale ascendanle cl pariélaU; 
ascendanle ; dans le lobulc paracenlral el i)robablenieiil aussi dans Ia 
porlion de Ia circonvolulion fronlale inierne (jui avoisine ce dernier lobule. I.es 
fails aiialonio-clÍMÍqucs nous perniellenl (réiablir dans celle vaslc résion au nioins 
deuxcenlres parliculiers, le jireniier eu rapporl avec les niouvenienls du nieinbre 
supérieur, le second en rapporl avec les inouvenienls du inenibre inférieur : le 
centre des mouvemeiits du iiieinbve suiievieur, silué inunedinlenienl au-dessus 
decelui qui donne naissance au faisceau géniculé, occupe les dcux cjuarls inoyens 
(CiiAiicoT cl Fituks) des deux circonvolulions fronlale ascendanle cl pariélale 
ascendanle : le centre des muiiuemetils du membre inférieur. situe au dessus du 
précédenl, coniprend le lobule ])aracenlral et le quarl supérieur dos dcux circon- 
volulions fronlale ascendanle el jiaridtale ascendanle.* 

Suivies dans leur trajei descendant, les libres conslilulivcs du faisceau pyra- 
midal Iraversenl successivenient le centre ovale, Ia capsulc inierne, le pédoncule 
céiéiiral. Ia prolubérancc annulaire, le bulbe et Ia inoelle. Examinons-les rapide- 
mentsur ecs dilférents points : 

a. Dnns le centre onnle, nous les rencontrons à Ia fois sur Ia lroisÍL'nie ct sur Ia 
quatriftnie cou])es de IMlres : sur Ia Iroisiènie, elles conslituenl les deux faisceaux 
frontal supérieur et frontal nioyen (lig. (182, 1), D); sur Ia quali iènie, elles for- 
incnl les deux faisceaux pariétal sup 'ricurct ])ari('lai inoyen (lig. ()S4, I). D).— 
Les libres deslinces au nienibre sujxíricur cl dont Ia deslruelion (d'un seul còlé) 
aura ])0ur coiiséciuencc une ])aralysic niotrice du iiii'iiibre sujiérieur du còlé opposé 
[moiioiilfyie òrnchiiile). occupenl nalurellenieiit, sur les Iroisiènie el (juatriònie 
coupes, le faisceau fronlal inoyen. — Les libres qui se rendenl au membre in!é- 
rieur el dont Ia deslruelion unilalérale déleriiiinera une moiioidrijie de Ia jmnbe 
du còlé opposé, occupenl de méine le faisceau fronlal supérieur sur Ia Iroisiènie 
coupe cl le faisceau jiariéial supérieur sur Ia (jualrième. 

1). Dnns kl rajisule interne (lig. 071, <•) le faisceau pyraniidal répond aux deux 
liersouaux trois (piartsanli'rieurs du segmciil postérieur ou lenticulo-o|)li(iue. 11 
csl silué entre le faií:Cenu géniculé, (jui esl en avanl, cl le faisceau scnsilif ou rui)an 
de Itcil, qui esl en nrrière. A ses lilires jiropres se Irouvent méiées un cerlain 
noinbre de libres corlico ])rolubéranliellcs antérieures. 

c. Dans le j/edoncule cerebral (lig. Íj28, Ic faisceau pyraniidal occupe Ia parlie 
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rnoyenno. (Ics Irois cinquièmcs moyens traprès Déjeuine) de Ia région du pied. U 
rcniplil, lout rinlcrvallo coinpris entro le faisceau géniciilé, qtii est en dedans de 
liii, el le faisceau de Meyneii qiii est m—^    
eii dehors. «fefek, 

d. Dans Ia protubérance annulaire ■ V ' ' filH W<\\ 1 / 
((ig. 48'2,3), il est represontíS par le V 'I// 1/// /'m 
plan inférieur dos libres longitudinales. 
•Mais, tandis que daus le pédoncule cé- / L 
rtíbral il élait lout à fait superliciel, il f /' íj ^ 8i.J 
est séparé ici de Ia face antérieure de W W i 
ia ]n'olul)érauce par de volumineux [ L \\ 
paquels de lilires trausversalcs (s/ra- /s \v /b' 
lio/i superficiale pontis), qui pro- x.-AjtóW-—-x 
vieniicnt des pédonciiles céréhelleux //T/7\ 
moyens. Noiis rappellcrons, en pas- 
sanl, (pie les libres pyraniidales qui, 
à Ia partie suj)érieure do ia protubé- 
rance, íbrnient un grand nonibro de 
fascicules dislincts (lig. 474,11), se 
condeiisent, à Ia partie inférieure de 
i'organe, en un faisceau compacte 
(lig. 48á,3j placé un peu en dehors de 
Ia ligne médiane. Nous rappollerons 
encore que le faisceau i)yramidal, dans 
sa traversce protubérantielle, envoio 
un grand nombre de collatérales aux 
noyaux du pont. 

e. Dans le bulbe, le faisceau pyra- 
midal, redevonant superliciel, forme 
de chaque còlé de Ia ligne médiane Ia 
])yramide antórieure et conserve cette 
situation antérieure et superlicielle 
,jusqu'au niveau de rentrecroisement 
médian connu sous le nom de décus- 
sation des pyramides. Là, ses libres se 
l)artagent en deux paquets nettenient 
distincts ((ig. ()92) : 1° Tun, plus petit 
(a', //), dcscend dircctcment dans le 
cordon antérieur de Ia moelle du cúté 
correspondant: c'est le faisceau pyra- 
midal direct ou faisceau de Türck, 
situé conune nous Tavons vu, sur le 
còté du sillon médian antérieur; 2" 
Taiitre, beaucoui) i)lus important {a, b), 
s'(!iitrecroise sur Ia ligne médiane avec 
celui du còlé o])posé; puis, sMnllécliis- 

Fig. 692. 
Scliúina représentant les deux faisceaux pyranii- 

dauY dcpuis Tecorce cérébrale jusqu à Ia moelle 
et aux racines antérieures. 
A, faisceau pyramidal du còté droit (en jauné). — U, fais- 

ceau pyraniídai direct du côlé gauohe (en rouge). 
a, a\ faisceau pyraniidal croisé cl faisceau pyramidal 

direct du còtó droit. — b, b\ faisceau pyramidal croisé et 
faisceau pyraniidal direct du còté gaúche. 

1, zonc motrice de récorce. — 2, capsule interne. — 3, 
entrecroiscmeiU des pyrainules, répondanl à l ave transver- 
sal XX. — 4, uu troiiC'»n de Ia moelle cervicale. vu par sa 
face antérieure. — 5, partie inférieure de Ia moelle dorsale. 
— (), (), racines antétieures du còté droit. — C, C, racines 
antérieures du côlé ganche. 

(Ou voit, par ce schéma, que d'uncôté comme de Tautre : 
I® Xc faisceau pyramidal croisé sVntrecroise eu totalité au 
niveau do Ia décussation dos pyramides; 2® le faisceaxc 
pyramidal direct s'enlrecrüise, paciuels jiar paquets, dans 
toule Ia hauteur de Ia moelle épiniòre. En définitive, toules 
les íibrcs molricos issues d\ni hémisphòre, qu'elles suivent 
le trajei dii faisceau croisé ou celui du faisceau direct, 
abouUssent aux racines antérieures du còté opposé.) 

saut cn dehors ct en arrièrc, il déca- 
liite les cornes antérieures et, sous le nom de faisceau pyramidal croisé, vient 
se i)laccr à Ia partie postérieure du cordon lateral de Ia moelle (fig. 367,2), entre 

AN.VTOMIR Ill'MAINE. — T. U, O» ÉDIT. 
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Ii; laisccau cénibclleiix direct, i[ui csl. on dchors, et Io faisccau rondaincntal, qui 
osL en dedans. 

f. üans Ia moelle. Ia voie iiiolrice centrale est donc reprúseiitcc i)ar dciix fais- 
ccaiix distincU : le faisceau pyrainidal dirccl ou antéricur, qiü oociipc Ia partie 
interne du cordon anlerieiir et Io faisceau croisé ou lateral, (jui se trouva silué à 
Ia partio [)ostcrieurc du cordon latéral. Nous avons déjíi indique, à propos de 
ia ino(!lle (p. 4!)7j, quolle est rétendue vcrlicale de ces deux laisceaux; nous n'y 
rcvicndonsi)as ici. Leur modo de terniinaison estlosuivant: ies libres constitutivos 
du faisceau pyrnniidal croisú, arrivées à Ia région oü elles doivcnt se terniiner, 
s inclinenl cn avant et en dedans, pénctrent dans Ia corne antérieure et s'y résül- 
vent cliacune en une arborisalion terniinale, dont les llhriiles, cntièrenient libres, 
c.tilacent les cellules radiculaires de cette corne; quant aux libres du faisccau pyra- 
inidal direct, elles francbissent Ia ligne nitídiane successivenicnt, paquets par 
paíjuets, et viennent, elles aussi, se terniiner ii dos hauteurs diversos autour dos 
cellules radiculaires de Ia corne antérieure. 

Kn j'(;sunié, loutes les libres inotricos de Ia voio niotrice centrale, qu'elles suivent 
ie faisceau direct ou le faisceau croisé, se rendent, après enlrecroisement sur Ia 
ligue médianc, dans les cornes antérieures de Ia nioelle épinifcre et, là, se ter- 
niinent par dos arborisations librcís autour des cellules iiiotrices ou radiculaires. 
(lornine, (raiitre part, ces cellules donnent naissance aux racines antérieures ou 
racines niotrices des nerfs rachidiens, c'est aux racines niotricos et aux niuscles 
innerv(!S par olles (iu'aboulissent, en dernière analyso, les deux faisceaux pyrami- 
<laux .• celui du còté gauclie, aux inuscles du còté droit; ('olui du còté droit, aux 
nuiscles du còté gauclio. Nous pouvons donc aj)[)liquer au faisccau pyrainidal Ia 
forrnulí! déjà énoncée à proj)os du faisccau géniculé, à savoir, (}ue chaque héniis- 
lilière cérébral tient sous sa dépendance Ia niotilité de Ia nioitié ojjposée du trone 
et des nienibres. Uai)polüns, cn torininani, (pio, au faisccau pyraiuidal,u0íe«!0/?7t'c 
volontaire, s'ajoutont un cortain noinbre de lilires doscendantes, voie rnolricc 
réllexe, qui provienneni du noyaii rouge de Ia calotte et (jui, apròs entrecroiso- 
incnt sur Ia ligne inédiano au nivoau du [)édonculc cenlral, descendent dans Ia 
iiioellc, oii elles occupenl, coiiimo le faisceau pyrainidal croisé. Ia jiartie poslc- 
riíHirc du cordon latéral (voy. j). 480). 

Variatíons volumétriques des deux faisceaux pyramidal direct et pyramidal croisé. — Nüu> 
uvons (lójíi Indi |ui', á propos ilu hulho. les variulioiis ile volume (|ue |>uuveiU prósenttM'. suivanl 
les sujeis, lu laiscoau pyramidal direol et le faisceau pyramidal croisé. Nous n'y icvicndrons pas 
ici (voy. p. S24). 

Importance comparative du faisceau destiné au raembre supérieur et du faisceau destiné au 
membre inférieur. — Hlocq et Ozanofk (flaz. des llóp.. 18'Ji) sont urrivés. par una méthode (iu'il 
serait trop long d'exposer iei, íi calculer comparalivemeiit In nombre de libres iierveuses (juc 
renfeiinent le faisccau pyramidal croisé et le faisceau pyramidal direct sur les deux poinis sui- 
vants de Ia moello épiriière : 1» au-dessus du renlleiiuTit cervical ; i' au-dessous de ce mi^me 
renllement cervical. Sur le premier poiut. le nomhré de libres (|ue renferment, pour uno moilir 
de Ia moelle, les deux faisceaux ])yramidaux ilirocl et croisé est de Sur le deuxième 
poiut au-ilessous du renllcrneni cervical, co tioiiibre n'esl pliis ((ue de 30 551. 

Ces :!0 554 libres sont nalurellement destiuées aux muscles du trone et du membre inférieur. 
Pour savoir i|uel est le nombre de libres pyramidales que reçoit le membre supérieur, il n"y u 
i|n';i soustraire du chi Ire 7s) 1 II (([ui represente IVnsemble «les libres destinées au trone et auv 
ileuv membres) Io cliilfre SOf)54 (qui représente le nombre ilo libres destinées an trono et au 
membre inférieur) : or ce nombre (Ti) l.ll — íiOriJil; est 48 577. 

.\u total, les deux membres supérieur et inférieur sont reliés it Ia zcine motrice de Tecorce, If 
jiremier par 48 577 libres, le second par ;i();i54. 

Commc on le voit, le nombre de libres pyramidales (]ui se rendeni au membre supérieur 
Temporte de beaucmip (de sur cehii qui est destiné au trone et au membre iniérienr. 
üi.oco et Ozanofk trouvcnt une evplicalion d.' cette dillérence dans Io rftie diiTércnt (jui est dévolu. 
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ilans ia locomolion chez l'hoiiirnc, aux niombros lhoraciques ct aux mcnibres pelvicns : Icí 
preiiliers, on Io sail, sont surlout ulilisús pour les mouvenients intelligenls et conscienls qui 
niSccssilent une grando inlorvcnlion céróbrale; Ics seconils sonl pi-inci|ialrnient cinployés poui- 
Ics actes aulornaliiiu s de Ia marche, qui deuiandont une iiitervonlion córélu-alo beaucoup 
inoindre. II est dono loui nalurel que les filires qui niellont en rclatioii les musclcs des mem- 
bros avcc Ia zone molrico soient plus nombrousus pour le niembre Uioracique quo pour Ic 
membro p Ivien. 

Fibres homolatérales dii faisceau pyramidal croisé. — Si, comme nous Tavons dit plus baul, 
10 faisceau pyraniidal croisé ou lateral de Ia moelie épiniòro u csl que roíiscmble dos liliros 
pyrami(lali'S (jui, au niveau du collet du bulbc, oiit 
iraiiclii Ia ligno médiane, ia di'sli'ucáon du faisceau 
pyramidal, sur un point (|ucIconquo de sou trujet 
eucéplialique, doit iliít^rmincr une dégónéiescencc 
tolaic du iaisceau pyramidal croisé ilu côté opposé 
à Ia lésion et, (l'aulro pait, laisser iiitact le faisceau 
pyramidal croisé du côlé correspondant 

Or, depuis loiigtemps déjá (Í88d-l8S4|. Pitres a 
signalé rcfislence, dans Ia moulle do vieux hémí- 
plégiquos, d'une dégéiiéresccnce iVappanl à Ia fois, 
(luoiíiue d'une façon fort inégalo, los deut lUisceaux 
pyramidauf croisés ; Ia lésion élait naturellement 
Lieauooup plus importante sur Io faisceau du cAlé 
opposé á Ia lésion. Cotle douide dégénéresccnce, 
tou^efois, n'éti(iL pas constanle : clle n'exi»tait envi- 
ron ((uo dans le ()nart des cas. Conimo conclusion, 
1'iiiiEs nstirmiil <|ue, sur de nombreux sujets. Io 
faisceau pyramdal, au niv. au du coliet du bulbe, 
tout cn jeiant Ia i)lus grande parlic de ses fibres 
dans le cordon Ialénil du côté opposé. en envoyait 
un certain nombro dans le cordun latéral du ciHé 
correspondant. 

L'oxpérimenlation, entre les nuiins do Fiíanck et 
1'lTHES, MlKIiUINOTON. IjÜWEN TUA L, SvNDMEYHl, 
row, Mnrr, ele , a pleiiiemenl conlirmé sui-co point, 
chez le cbien et le singe tout au nniiiis. los ensei- 
gnements ile lanitomie patbologi |uc. La dustiuc- 
tion du cent o cortical dos moiivemeiits des mom- 
bies. prali luéc sur un seul bémispbèro. déturmiiie 
cboz Io cbien une dégénéroscence dose ndaiite dans 
les deu* laisi caux pyiumidauv de Ia moelle. On 
sait (pie le chieii, c mimo l.;s animauv du reste, no 
possèdo pas do fais.-eau do Türk. Weiitiieimek ct 
Lkp.küe, par uno aulre métliode, sont arrivés aux 
im^mes ri^sulLais : c,'S deu* evpé imeiitateurs, après 
avoir prali [ué cliez Io chien une liémisoction trans- 
versale de Ia inoc Ic cervicalo gauclie, i.-xcítent Ia 
circonvulutioii >iünMiile droito et 1 animal, en ré- 
ponnc a cet;e evcilation, icmue ses membros druits. 
11 laut d,me (|u un certain nimíbic de íiiires du fais- 
ceau pyr.imidil dr.iii >o rendo d reetement, je veux 
diro sans en„rccr..iscinent dans le buibe, à Ia inoivié 
droilo de l.i moello. 

Dans un travail récent (1X90). Uoth>unn admot 
lui aua>i poiir Tavoir oiiservé dans ses ccpérionces, 
que rexIirpaJon unilalérale des centres corticaux moteurs amène, au niveau de Ia moelle, 
uno doiiblo di'gén.'rercciicc : 1 une dans Io faiscoau pyramidal du c(Mé opposé, Tautre dans 
Io laisioiu pyramidal du côlé cirrespondant. Mais lexprcation ((u'!! en donne ost touto diMcí- 
ronle de col o lorimilée par les uutonrs préi édents Los doux d igénéresconc is, dit-il, sont loin 
de s-e compnrter do Ia nn nie façon : Tune, cello dn c(Ué opp;)sé à Ia lésion corlicalo, csl porma- 
nenle, déiinilivo; Taulie, co le du crtté cor.osponilant à Ia lésion, n'est que transiloire et dis\)a- 
ralt plus 011 in > n-> i-om|)I(Hciiieiit au bout de (judiqucs mois. Cel.i ti.mt à co ([ue les doux dégé- 
néresi cnces relèvent d'un pioces^us tríis di loront ei voici ce i|ui se prodnirait d iipròs Iíotiimann : 
les lilnes de Ia p\ramido dégénér.^e. en s'entrecroisant dans Io bullio aveo les íibies de Ia pyra- 
mide s.inc, c mipriment ces dernièrcs ct cosi cello compression i|ui délerinine, cboz eiles, des 
trouldes nuli'ilifs,'ab,)ulissant d'unc façon iilus ou moins rapide à ia dt'généresc,. nce anatomi<iuc 
ct fonctidnnelle. Lo mèmc fail, ajuule UoniMw.v, düit se produiro êgalemen. cbez l iionime et si, 

ÚC 
l'ig. 693. 

Schéma monlranL Ia maniòro dont se comporto !(• 
faisc<^aii pyramidal cii passant du bulbo à Ia 
nioclic. 

1, lui Jroticoii ile tnoclle cervicalo, vue anlóricure. — 
2, 1\ fiiiáíuniu pynuniílal droit et fasceau pyruinidal içauclie. — -i, 3. faisceiiu pyraiuidal croisú. — V, .. fais- íuíau pyrainliliü — .>, Ü, faisceau des Obres hoino- latérales. so rendaul, sans chaiigor de còlé, au faisceau pyramidal erolsê. 



820 i\Évi{üLO(;ii'; 

chez lui, Ia dégúnúrescence eii queslioa nç ilispaiafl pa.s coTiimo chez Tanimal sur lenuel 
iin expóriinente, il faudrait en ctierciier Ia raison dans les altcraliuns ([uc presente, chez Ia 
plupart dus liéiniplégii|ues, Io systúinu vasculaire du névraxe, ayaiU jiour conséiiuonce une 
nutnlion défeclueuse et peu favorable ú. Ia réparatiün <les Idsions. 

Coinme on le voit, Topinion éinise jiar Uoiiimxnn est Ia négation alisolue des fibrea directes, 
ci-dessus nientiünnées, (jui de Ia pyraiiiide bulbaire descendent dans le faisceau pyramidal 
lateral du niüine crttó. Mais ctte o])iniün cst toute bypotii ti(|ue et, à ce litro, elle doit ceder le 
pas aux faits d'observati()n directe. Or. Déjeuine el Thomís (189I)), dans deux cas do destruction 
unilatérale du faisceau pyramidal, le prender oliez un enfant à Ia suite da lésion corticale, 
le socond chez un adulto á Ia suite de lésion capsulaire, ont neltenient constato (|uo Ia pyra- 
niidc, au niveau du collet du bulbo, fournit, nutre les deux faisceaux pyramidal diroct et pyra- 

    niidal croisó, un troisiòine paquot de 
libres cjui se rendent au faisceau pyra- 
midal lateral du mi''mo còtõ. Cos libres 
sont les fHires homolalérales du fais- 
ceau pjjramitlal lateral. 

II est donc établi (]ue, sur coitains 
sujeis lout au mi)ins (peul-iMro cliez 
Ia plupart des sujeis, peul-iHre cliez 
tons, les obsorvalions ne sont pas 
encoro suflisamniunl notnbieuses pour 
nous lixer à cel égard), cliai|uu pyra- 
niide anlérleuro du bulbe se pártage, 
ú Ia parlle inférioure ile cet orgaiio, cn 
Irois faiscraux, savoir (llg. G9:l) : 1» le 
faisceau pyvamidal direcl ou anlerieur 
(faisceau do Türk|, ijui. sans clianger 
do C(Mé, vienl occuper dans Ia moelb; 
Ia partie inlerne du coj-don anlériour; 
2° Io faisceau pyramidal croisé ou late- 
ral. ([ui, aprés entrecroisemenl sur Ia 
ligno mediano, se porto íi Ia parlio pos- 
térieiiro du cordon lateral du côtó op- 
j)osé; 3' le faisceau de fibres homola- 
lérales, (|ui vienl grossir Io faisceau 
pyrainiilal laléral du niAtno cóló. Oe 
faisceau pyramidal lateral 1'onfermü 
donc dos libres croiséos et, méiangées 
à COS dernièrcs, un cerlain nombre do 
libres direclos ou liomolaiérales. l/exis- 
tenc.o do ces libres homolalérales nous 
oxplii|uc pour<|ui>i Ia destruction du 
faisceau pyramidal dans son trajei en- 
cépbalii|ue délermine, non seuloment 
uno héiniplógio du ciMé opposú, mais 
oncoro, du ciMé correspondanl ú Ia 
lésion, une cortaino faiblesso muscu- 
laire et une exagération des rólloios. 

2> Voie motrice secondaire ou 
cérébelleuse. — liCs libres de Ia 
voie motrice céréiielleuse, nous 
Tavoiis (iil pliis liaut, se rendent 
aux cornes antt!rieiires di; ia 
nioeiieen passantpar le cervelet. 
Os íiiires, conune celies de Ia 
voie i)rinci|)alc, i)r()viennent de 
ia zone sensitivo-niolrice de 
i'écorce et ne sont (|iie les i)ro- 
longenicnls cylindraxiles des cei- 

iuies pyratnidales. Nous les avons décrites |)réeédeninient (p. ;")í)8 et (JiO) sutis le 
iioin de /ibves curlico-prolubórantieUes aniérieurts. Elles traversent successive- 

Kig. 
Scbéina nípréscnlanl, dans son enseinhle. Ia voie 

motrice eérébelleuse ou cérébro-spinalo. 
1, ('•corro ci?n''brale. — 2. coucli»» opli(|ue. — 3, nojaii du |H)nl. — 

1, <'*corcc córóhellpuso ; 4', |iédoiiciile círelíclloux íuovimi ; 4" piWloii- 
rulo cérí^bolloux infórieur. — 5, voie c«^ríl»Gll(nií>«í (Icsrcuíiaiile. — 
0. uti (roncou de nioel c. vii par sa faco posléricuro. — 7, une laciiM' 
aiitérioure des Jiorfs rachidieiiH. — H, faÍ!>ccau pyramidal direct. —- 
1), faisceau pyramidal croisé. 
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ineul le ccnLrc ovalc. Ia capsule interne et Ic pédonculc cérébral, intinienient 
mélangées, dans loute rélendue de Icur trajei, aux fibrcs des deiix faisceaux pyra- 
niidal et géniciild. En quiltant Ic pédoncule, elles passent dans Ia protubérancc 
et ellcs s'y terininent, chacune par une arborisalion libre, autour des cellules des 
noyaiix dii pont. JusquMci Ia voie est directe. 

Ces cellules des noyaux du poat donnent naissauce à de nouvelles libres, les- 
quelles, s'incliuant en dedans, gagnent Ia ligne niédiane, s'y entrecroisent avec 
celles du côté opposé, passenl dans le pédoncule cérébelleux moyen, pénèlrent 
avec lui dans le cervelet el, linalemenl, vicnnent se tcrminer, toujours par des 
arborisations libres, dans Tecorce de cet organe. 

A son lour, Fécorce cérébelleuse émet des libres descendautes, bien décriles par 
-Mauciii (voy. p. 482 et o78), qui, par le pédoncule cérébelleux inférieur, se rendent 
au bulbe et à Ia nioelle, oii elles se disséminent dans ies différents faisceaux du 
cordoii antéro-latéral. Après un parcoiirs, níiturcUenient variable pour chacune 
<relles, ellcs s'innéchissent vers Ia corne antérieure, pénètrent dans cette corne et 
s'y résolvent en des arborisations terminales, lesquelles, se coniportaut exacte- 
nient comino Ies arborisations terminales du faisceau pyramidal, enlacent les 
cellules rnotrices d'oii émergent les racines antérieures des nerfs rachidiens. (]es 
libres cérébello-spinales, comme Télablissent les recherches expériaientales do 
-Mauciii, sont en grande partie directes; un petit iiotnbre seulement franchissent 
Ia ligne niédiane et, par conséquent, sont croiséos. 

Conune on le voit. Ia voie molrice cérébro-cérébello-spinale est constituée par 
une chaine deux fois interronipue, autrement dit par trois neurones : 1° nn pre- 
mier neurone cérébro-prolubéranliel, dont le corps cellulaire n'esl autre que Ia 
cellule pyrainidale de récorce cérébrale et dont le cylindraxe se rend aux noyaux 
du pont; 2" un deuxibme neurone (ponlo-cérébelleux de van Geiiuchten), qui relie 
les noyaux du pont à Tecorce cérébelleuse; 3°un troisiòme neurone, dit cérébello- 
spiíial, qui, de Técorce cérébrale, descend vers les noyaux moteurs du bulbe el. 
<lans les cornes anlérieuros de Ia moelle. 

La voie motrice cérébelleuse est, comme Ia voie motrice principale, une voie 
croisée. Elle paraít avoir pour fonction, moins de transmettre aux muscles les 
incitations rnotrices volontaires, que d'associer et de coordonuer les mouve- 
iuents. 

AllTICLl': VI 

ClllCULATION DU CEllVEAU 

Lo modo de distribution des vaisseaux sanguins dans Ia masse encéphalique a 
élé bien étudié dans ces derniers Icmps, en France par üunET, en Allemagne par 
llKuiiNEu. Cest le 7 décembre 1872 que le médecin allemand a publié, dans le 
Medicai Cenlralblall, le résumé de ses recherches sur Ia circulation du cerveau; 
et, par une coíncidence vraiment remarquable, c'est encore le 7 décembre 1872 
<jue Duuet communi(jue à Ia Sociélé de liiologie de Paris les résultats de ses 
travaux sur Ia circulation du bulbe et de Ia protubérance. Un mois plus tard 
(jaavier 1873), ce dernier anatomiste envoie au Mouoement medicai une note 
süinmaire sur Ia circulation du cerveau. Eulin, eu 1874, il publiediius les Archives 
de physiologie son long mémoire sur Ia circulation de Tencéphale, en mème 
temps quMhouitxEit, nous donnail, dans son livre sur Les alterations syphi- 
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liliques des arlères cérébrales, uno dcscription détaillée de ccs urlères. 
Si nous rappelons ici loulesces dates, c'esl pour étiiblir par des chifTrcs quMI ii'y 

ii pas lieii de soulcver, conime oii Ta fait trop souvent, soit en faveur de Duiíet, 
soit en faveur d'IlKui!NR«, une queslion de priorilé. Les rerliercties de ccs deux 
analoraistes sont contemporaines : tons les deux les onl poursuivies simullanémeiit 
(lans des pays différents et hien cerlaineinent à l ins-u Tun de Taulre. Ces recher- 
ehes, on en conviendra, n'eii sont pour nous que plus pnícieuses : elles se serveni 
inuluellemenl de eontrôle. 

Nous étudierons successivement : 
1° Les arlères; 
'1" Les veines; 
3° Les voien lymphaliques. 

I. — A ItTÈllES 

(Juatro gros trones artériels pénètrent dans le eràne pour se distribuer à Ia uiasse 
enc.éphalique. Ce sont : eu avant, les deu-x. carótides internes; cn arrière, les deux 
Derlébrales. 

Les deux arlères vertélirales, inarchant à Ia rencontrc Tune do Tautre, contour- 
nenl le bulbe et se réuiiissent sur Ia ligne médiane on un Ironc conimun, le trone 
basilaire. Celui-ci chemine (farnòre en avant au-dessous do Ia protubérance et se 
partage, au niveau <lu bord antérieur de ce dernier organe, en deux branohes ter- 
iiiinaleset divergentes, les arlères eérebrales poslérieures. 

Do leur côté, les deux carótides internes, après avoir fourni rophlhalmique, se 
i'ósoIvent cbacuno en un bouquet do quatro branches divergentes : Ia córébrale 
antórieuro. Ia córébrale uioyenno. Ia cboroídienne antérieure et Ia comniunicante 
postérieuro. — La cérébrale anterieure so dirige en avant rt on dedans et s'unit, 
peii apròs son origine, avee sun hoinonynie du côté opposé à Taide d'une anasto- 
niose transversale, de l à 3 niilliniètros do longueur seuleinent, \;\ coinmnnicaiite 
antérieure. — La cérébrale moyenne se dirige en dehors et di?paratt bientôt 
(lans Ia valléo sylvienne. — La choroidicniie antórieiire, oblique en arrière et 
i'n dehors,, se porte dans les ploxus cboroídes des venti ieules laléraux. — Ouant 
à ia conitniinicanle poslérietcre, ello se dirige on arriòro et un peu en dedans 
|)Our se réunir à Tartèro cértíbralo postérieuro et relier ainsi Tun à Tautre Io 
systètne antérieur ou carotidien au systènie postérieur ou vertebral dig. (59;) 
ot ()í)()). 

11 résulte do ces dilTórcntes anastoinoses Ia formation, à Ia base du cervoau, 
iTun cireuit artóriel entièrenient lenué ; c'est Vkexagone ou, plus esactemont, 
\'he)itatjone de WUlis (de ir.-.à, sept et vtuvía, angle), le cireuit en queslion possé- 
danton réalitésept còtés. II ostconstitué do Ia 1'açon suivanto (íig. 095) : eu avant, 
I)ar les deux cér(4)ralcs antérieures, unios Tunc à Tautre par Ia comniunicante 
antérieure; en arrière, j)ar les deux cérebrales postérieurcis; sur les còtés, par les 
deux coniuiunicatitosyjostérieuros ou latérales li'aliuient.alion des réseaux sanguins 
du cervoau est donc liion assnréo. Un seul Ironc, au besoin, aurait pu sufliro : or, 
il en existo (juatre, tous reliés enseniblo par des anastonioses ii court trajet (ít Io 
[)lus souvent Ibrt largos. On con;oit dès lors que 1 un de ces trom-.s puisse s'ublité- 
rer par Io fait d'une cnil)olie ou òtrc supprinié par une ligatiiro, saiis (pie cctte 
diuiinulion ilans le nouihro dos voies dapporl anijiie toujour.s et n'cossairenient 
une perturbatiou grave dans Io fonctiunneuient do rencéplialo. Kt en fait, sur les 
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Ü41 cas de ligature cies carotidss réunis par Lefoiit, nous n'en Irouvons que 7o qiii 
aient clé suivis (i'accidcnls cérébraiix. 

Les dilTérentcs hranclies cérébralcs (et elles sonL nombrcuses) qui dmanenl du 
polygone de VVillis consti- s-nr® 

a tuent deux systèmcs princi- - 
paux, destines; le preinier 
aux circomolulions, Ic sc- 
cond aux noyauxcentraux. 
Nüus croyons dcvoir faire 
remarquei' dês maintenanl, 
sauf à y revenir plus tard. 
que ces deux systèmcs artú- 
riels, l)ien qu'ayant uno ori- 
gine cominuiie, sont com- 
plètementindépcndantsrun 
de Tautre dans leur distri- 
hiilion et (jue, « à Ia péri- 
phérie de leur domaine, 
comme le dit CiiAiieoT, ils 
ne communiquent sur au- 
cuií point ». A ces irapor- 
tants systèmcs dcs arlèren 
dcs circomolulions ct des 
arlères des noyaux cen- 
traux, il convicnt d'ajou- 
ier deux nouveaux groupes 
d unc importancc moindrc, 
savoir : les artères dcsti- 
nces aux cavités ventricu- 
laires et les artères desti- 

nces*fi cette portion de Ia base du cerveau qui unit Tun à 
Tautre les deux hémisphèrcs. 

Ali total. Ia circulation artérieile du cervcau comprend 
quatre groupes d'arlcres, savoir : I® les arlères des circon- 
voiutions; 2" les arlères des noyaux cenlraux; 3" les artères 
venlriculaires ou choroidiennes; 4° les arlères de Ia base. Nous dícrirons sépa 
réinent chacun de ces (juatre groujxis. 

1'olygone arlóricl do Willis. 
1, carolide iutorno.— 2, fér^hralcnioycnne. 

— cC'rél)raleuiil<!'rjcurt'.—4, conimunicuntc 
anlórioure. — 5, oomnuiiiicaiitc poslóiieuro. 
— C, urt^rfí vorLébrale —7, Iroiic basllairo. 
— 8, córéliralc posU^rieure. — 9, spinalo pos- 
tírioiire. — lU, spinnlc anlórioiire. — 11. c(- 
•■(^bclleuso poslóro-iiíféricurc.— i2. cérébel- 
l(;uso anléro-iiílóriciirc. — 13. cárrbcllcuse 
t»iipí'riourc. — li, arlòres prolubóraiUiellcs. 

Fig. G96. 
Schénia reprcsentunt 

Io líiode d'ürigiue des 
artòres enccphaliíiucs. 

1, aorle. — 2, trone bra- 
cliio-céphalique — 3, caró- 
tide interne gaúche; 3\ ca- 
rolidc interne droilc. — 
4, 4\ vertébraics. — 5, trone 
basilaire. — C, G', cérébralcs 
nostérieures. — 7, 7, céré- 
brales moycnues. — 8, 8, có- 
rébr.iles anléneurcs. — í>, 
coininuiiicante aulérieurc. — 
10, comnumicantes postó- 
ricures. 

(La tciiile rougc íikUíjvk* 
lesyslòmc vertébral; Ia teiiitc 
aoire, Icsjstòme carotidicn : 
XX, ligue de sóparation dos 
deux systèmcs.) 

A. — A ItlKUKS ÜKS ClliCÜNVÜI-UTIÜNÜ 

Los artères des circonvolutioiis provieniient de Ia cérébralc antéricurc, de Ia 
cdrébrale moyenuo ct de Ia cérébralc postérieure. C.hacunc de ces trois artères se 
<listribae à uue portion détcnnlnée de Tócorce : cllc a par conséquent, sur Ia sur- 
face de riicmisplière, son doinainc particulicr ct, pour employer Ic terme aujour- 
<rhuL classi(jue, son lerriloire. 

1° Territoires vasDulaires da récorce. — Ils sont au nombrc de trois ct sont ali- 
iiicntés : Ic prcmier par Ia céróbraie antdrieure, Io second par Ia ccrébralc 
nioycnne, le troisième i)ar Ia cérdbrale postérieure. 
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,1. Artkre cÉiiiÍDRALE ANTKuiEunE. — L'art&re cérébrale antérieiirc se ilirigc vcrs 
Ia scissurc inlerliérnispliériquc, jetle qtielques íins raineaux sur Ia partie du lobo 
orbitaire qui esL coniprise entre le gyriis rocias et Io sillon cruciforni.e ot sc diviso 
ensiiito, au niveau du genou du corps calleux, en trois branches, que i'on dis- 
tingue en antérioiire, nioyenne et postórieure : 

a) r.a branche antérieure iarlère fronlale interne et antérieureáa Duuet), iepliis 

ImK. 697. 
ArtÍTCs lie Ia face interno do riiêniisplièro (eiMó gaúcho). 

l. arlòro córúhralc anlóriciiro. — 2, 2, ramcaux dcslint^s au lohe orbitaire. — 3, 3, arlèro fronlalo iiitoruo anlóriciirt* 
(doiihlc sur cc sujot). — 4, arU^rn frontalc moyoiinc. — 5, arlòrc froiilalc cxlcrnc» posU^rioure. — 3', A\ 5', ramoaux ile 
ces Irois (J<'rniòro9 arl^res, p.iitsanl sur Ia faco oxlcrno ile riu^misplièrc. — ti, rarneau sc (lirip;eanl vprs Ic liourrciet dii 
rorps callcux. — a', «*. ramoaux fournis à Ia poinle du lohe Icmporo occipital par Ic» braiirlios doscondanlc» do ia gjl- 
\ioiino. — A', ò*, 6', braiichos anlóricuro, inoyenne ct |K)stórieure dc l arlôre c^ri^iralo poslórioure. 

souvent double ou niônie triplo, se ramifie prineipalement daiis Ia portion anté- 
riouro de Ia circonvolution frontale interne. • 

lia branche tnoi/enne{artôre frontale interne et antérieure do Duuet) se dirige 
obliqueinent en baut et en arrière, abandonne (luelque.s ramoaux à Ia circonvo- 
lution du corps calleux ot se raniilie ensuito sur Ia partie postériouro de Ia cir- 
convolution frontale interne, non conipris le lohule paracentral (|ui est le plus 
souvent irrigué parla branche suivante. 

y) La branche postérieure {artère frontale interne et postérieure de Duret) cbe- 
niine lout d'abord snr Ia circonvolution du corps calleux et abandonne à cette cir- 
convolution, ainsi (pi'au corps calleux lui-niôino, un certain nonibre de ranieaux 
Io plus souvent tròs grólos : l un de ces ramoaux, plus loug que les autres, longe 
le sinus du corps calleux, contourne le bourrelet et se termine alors, soit dans Ia 
glande pinéale, soit dans Ia toile choroídionue. .\près avoir Courni ces dillerents 
rameaux. Ia branche post(5rieure de Ia cérébrale antérieure croiso obliquement Ia 
scissure calloso-niarginale ot vient s'épiiiser dans le lobule paracentral et dans le 
lohule quadrilatòre. 

Les trois branches précitées de l'arlère cérébrale antérieure ne so contenlenl 
pas (rirriguor Ia face interno de rhémisphère cérébral. Leurs ramiíicalions, arri- 
vées au bord su])érieur de riiéniisphère, contournont ce hord de dedans en dobors 
ct descendent alors sur Ia face externe du corvoau, oii elles se tenninent dans les 
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parties suivantcs : sur Ia première circonvolution frontale tout enlière, eur Tex- 
Iréiiiité antérieuro de Ia seconde, sur rextrémité toute supérieuro des deux cir- 
convohitions frontale ascendante et pariétale ascendante et, enlin, sur Ia partie du 
lobule pariétal qiii borde Ia scissure interhémisphérique. 

B. Autèue CKHKiuiALE MOYENNE OU SYLViENNE. — L'artère cérébrale moyenne oa 
sylvicnne, ol)liqae en liaut et en deliors, se jette dans Ia vallée de Sylvius el ne 

Kig. Gü8. 
La face interne tlc riiéinisplière gaúche, avcc indicalion do ses Irois territ.oires arlóricls. 

I, tcrriloirc de Ia córóbralc aiilérieure [en bleu). — 2, tcrriloire tlc Ia sylvicnne {en 7'ouge). — 3, Icrritoire de Ia cérébrale postéricure (en jaune). 

tarde pas à atteindre le pòle de rinsula. Là, elle s'inlléchit en arrière (lig. G4I, i), 
croise siiccessivement le grand sillon de Finsula el Tinsula postérieur ei arrive 
dans ia rigole postérieure, (iii'elle parcoiui do bas en haut. Puis, elle contourne le 
pli de passage lemporo-pariétai, en décrivant aulour dc lui une boucle qui ni'a 
paru constante, et gagno rextrémité postérieure do Ia scissure de Sylvius. Se 
redressant alors une dernièrc fois, elle s'éciiappe de cettc scissure et se termine 
en forniant Vartòre du pli courbe. Dans ce long trajei, Tartère cérébrale moyenne 
abandonne de nonilireuses branches coüatérales, que nous diviserons, d'après 
leur direclion, en ascendantes el desceiidantes : 

a. Branches ascendantes. — Les branches collatérales ascendantes sont au 
nonibre de qiiatre, savoir : 1° Varlère frontale inférieiire, qui se détache de Ia 
sylvicnne au niveau du pòle do IMnsula et qui se distribuo, par trois ou quatre 
ranicaux, à Ia partie externe du lobe orbilaire, à Ia troisième circonvolution 
frontale ou circonvolution dc Uroca clà Ia partie moyenne dc Ia deuxième circon- 
volution frontale; 1" Y ar tère frontale ascendante, qui se ramifie sur les deux tiers ou 
sur les trois (piarts inférieurs de lacirconvolulion frontaleascendante, ainsi que sur 
le pied de Ia deuxième circonvolution frontale; 3" Vartère pariétale ascendante, 
qui se ramilie, de mémc, sur les trois quarls inférieurs de Ia circonvolution parié- 
tale ascendante; Vartère pariétale inférieiire, qui est souvenl confondue avec 

ANATOMIE IIÜMAIXE. — T. II, à* ÉDIT. 104 
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Ia précédenle et avec laquelle elle forme alors un trone eommun; oltlique cn haut 
et en arrière, elle se clistribue au lobule j)ariélal inférieur et à Ia jiartie du lobule 
pariétal supérieur qui avoisine le sillon interparlétal. Avant de sortir de Ia scis- 
sure de Sylvius, les qualre branches collaldrales ascendatites de Tarlèrc cérél)rale 

^ moyenne eheminent à Ia 
'' A; : ^ I j I 1 surface de Tinsula et aban- 

donnent à ce lobe un grand 
nombre do ranieaux et de 
ramuscules, rameaux insu- 
laires, à Ia fois três couiis 
et três grôles. 

b. liranches dcscendan- 
tes. — Les braiiclies colla- 
térales desccndantes de Ia 
sylvienne sont au nombre 
de trois, (juelquefois quatre. 
Comme leur noui Tlndique, 
clles descendent obli({uc- 
luent siir le lobe temporal 
et se ramilient sur Ia pre- 
mièrc circonvolution tem- 
l)orale, sur Ia deuxième et 
sur une partie de Ia troi- 
slème. Les rameaux les plus 
antérieurs gagnent Ia face 
infe'rieure de riiémisphère 
et se terminent sur rextrd- 
mlté antérieure ou pointe 
du lobe temporo-occipital. 

c. Uranche termmale. — La l)ranchc terniinale de Ia sylvienne n'esl autre 
que Varlère du pli courbe, dont 11 a été déjà (juestion plus baut. Cette artère 
ífig. 700,(5), une fois sortie de Ia scissure de Sylvius, se porte d'avant en arrière 
et se (listribue à Ia fois au pli courbe, ii Ia partie Ia plus reculée du lobe temporal 
et à Ia partie antérieure du lobe occipital. 

C. AitTÍí:RK CKUKiinALE i'OSTtnuEuuK. — L'arlère cérébrale postérieure (llg. 702,7). 
suivant à partir de son oi'igine uii irajet rdcurrenl, contourne Ia face inférieure 
des pódoncules cérébraux, en suivant d'avant en arrière les i)arties latérales d(í 
Ia lente cérébrale de IMcbat. En atteignant rbémisi)hère, elle se parlago en trois 
branches terminales, (jue Toii désigue, (raj)ròs leur direction, en antérieur(>, 
tuoyenne et postérieure ; 

a. Uranche antérieure. — La brancbe antérieure (7') se distril)«c h Ia partie 
antérieure du lobe temi)oro-occipital, moins Ia pointe, (jui est irriguée, comme 
nous venons de le voir, i)ar Ia sylvienne. 

1). Uranche moyenne. — La brauebe moyenne (7") se ramille à Ia paiiie moyenne 
de ce môme lobe et jette eu debors, sur Ia face externe de riiémisplière, quelques 
rameaux ascendants, qui se i)erdent sur Ia dernière circonvolution temporale, Ia 
premiòre et Ia seconde étant toujours irriguées, comme nous l'avons déjfi dit, par 
Tartère sylvienne. 

Kig. Ü99. 
L'aflèrc ciírúbralo iiiojeniio et ses braiiche.s dans Ia scissure 

(Io Sylvius. 
1. Iron^oii dc Ia sylvioniio. — 2, une artòre <lo8iiiióo au lobe orbilairo. — 

3, 4, arlòre frontalc tnrt^rieurc et arLère Troiilale asccmlante, naissant par iiu 
Ironc coinmun 5. — ü. arlòro pariélale asceiuianle. — 7, arlèrc pariélalt» 
inférieurc. — 8. 8, 8, braiiclics ocscendantes ou Icmporales. — ü. arlèrc du 
pli co-tIkí. — rt. b, lobule anlóricur cl lobulc poslérieur do riuüuia. — o, 
jjrand sillon de rinsula. — rt, rÍg:ole supí^ricurc. — e, pli temporo-pariílal. 
— /", f. opercule infériour, fortcmeiil érigné cn bas. 
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c. Branche postérieure. — La branche postérieiire (7"') est destinée aii lobe 

léricure dcs Irois circotivoUiLions occipilales; en dedans, sur le cunéiis; en bas, 
siir Ia paiiic Ia plus rcculéo des deux circonvolulions leniporo-occipitales. 

Fig. 701. 
Fdcc oxlerne de riiúinispliòro gaúche, avec indicalion de sos torritoires vasculairos. 

I, Icrriloiro ile Ia cérébralc anlórieure (en blcu). — 2, temloire de Ia sylviciine [en rouge). — 3, tcrritoirc 
lie Ia córébrale posléricuro (e» jaime). 

Arlôrcs do Ia face externe de rhémisphòre (côté gauclie). 
1. artòrc destinée au lobe orbitairc. — 2, arlôre froiiLale inférieurft. — 3, artòrc fronlale ascendanle. — 4, avlère 

pariétalo ascendanle. — 5, arlòre pariélalc infiírícure. — C, arlère du pli courbe. — 7, 7, 7, branchos desccndantes ou 
loniporalos do Ia sylvieune. — a*, a*, a\ artòres fournies par les Lranches anlérieurc, moyennc et postérieure de Ia 
cérébralc antéricurc. — 6', arlôrcs fournies par ia cérébralc poslcrieure. 

occipital ct se ramific sur les trois faces de ce lobe : en deliors, sur Ia parlie pos- 

I<"ig. 700. 
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2" Limites respectives des trois territoires vasculaires. — La situalion ct réteii- 
(lue des trois territoires vasculaires (jiie iious venons de décrire sont nellenieiit 
itidi(jiie'es dans les figures 098, 701 et 703, ou chacun d'eux est represente i)ar utie 
leinte spéciale. 

a. Terriloire de Ia cérébrale anlérieure. — Le territoire de Ia céréiirale anlé- 
rieuro (teitile lileue) occupe ; 1° tüul d'abord, Ia nioitié interne ilu lobe orliilaire ; 

Fig. Toá. 
Artiros de Ia base do Tencópliale. 

Sur rií>'mÍHj>hfero droU, Io lobo tcmporo-H|)h(^noi(lal a éló on parlio r(^â(^cmé, i>our mcllre à nu Ic prolon^omoiil il 
dii voiUnculc latói-al et inoiitror 1'arlère cnoruTdieiine.) 

1, carolidc inlonio, íwcUonin^o à sa sorlie du sinus cavcrnoux. — 2, ct^n^hralo antrriouro. — 3, céri4>ralo moyoiino ou 
sylvioííiío. — artèro clioroídioniie. — 5, cormiiuiiicaiilo anlériouro. —tí, connnunícantc posli^ricuro. — 7, córóbrali* 
postóriouro, avoc ; 7', sa t>ranclio anióricuro ; 7'\ sa braiiclic ino\oniio ; 7"', »a braiicho postíricuio. — 8, trone ba^ilairc. 
— O, arlÍMo córóbollciiso siipéricure. — 10, artòro cí^n^bcllouso iiifóriourcel ant(^riouro.— 11, artòrcs prolubc^rantioltos. 
— lá. artèro vorlí-bralõ. — 13, arlòro cér6bolleu«io infi^rieure et po?4térioure, — 14, arlère splnalc aulóriouro. — a, cxlr(^ 
iniló anl(^ri(Mii'o do Ia sci^sure íntorlK^mísphóriqno. — ò, moii oxtri^mité postóriouro. — r, bulbo oiractif. — d, chíasma 
optiquo. — f. prolubí^rauco. — f, bulbo rachiuíoii. — g, cervolol, donl riiómisphère íjaucho a éló résóqur. 

"2" loute Ia partie de Ia face interne de riiéniispliôre (jui est située en .avant du 
cundus; lí^sur Ia face externe de riiéniisphère. Ia preniièrc circonvolution frontale, 
Ia i)artie anlérieure de Ia seconde, rextréniité snpi-rieure des deux circonvolutions 
frontale ascendante ct pariétale ascendante et, eníin. Ia portion du loliule ])ari(5tal 
su|)érieur (pii avoisine Ia scissurc interhéniispli(!ri(iue. 

1). Terriloire de Ia cérébrale postérieure. — Le terriloire de Ia cérébrale poslé- 
rieurc (leinte jatine) s'élend sur loule ia surface du lobe teniporo-occipitai, nioins 
Ia pointe. 11 comprend en outre le cunéus, Ia partie postérieure des trois circonvo- 
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lulions occipitales ot Ia Iroisièrne lemporale ou une portion seulcment de cetle der- 
lüèrc circonvolution. 

c. Terríloire de Ia cérébrale moyenne. — Lc territoire de Ia cérébrale moyenne 
(leinle rougej, eiilin, occupe tout lc resto de Tliémispiière, c'est-à-dire Ia phis 
grande parlie de Ia deuxième frontale, Ia troisième fronlale toul enlière fy compris 
n nioilié exlerne du lobe orbilaire), les denx tiers ou les trois quarts inférieurs.des 

Fig. 703. 
La faco iiiférioure ducorvoau, avoc indication do ses tcrritoires vasculaires. 

1, terriloiro de Ia círcbrale anlóricurc [en hleu). — 2, terríloire de Ia sylvienne [en rouge). — 3, 3, territoire 
lie Ia céról)ralo poslórieurc (en jaune). 

(leux. circonvülulions frontale ascendante et pariétale ascendante. Ia partie díi 
lobnle pariétal supérieur qui avoisine le sillon interpariétal, le lobule pariétal infé- 
rieur toul enlier, le pli courhe, Ia parlie anlérieure des circonvolutions occipilales, 
les deux preiniôres teniporales, Ia pointe du lobe temporo-occipilal et, enfin, les 
circonvolutions de Tinsula et Ia région rétro-insulaire. Ues trois lerritoires précilés, 
ce dernier csl de beaucoup le plus étendu. Cest aussi le plus imporlant, en ce 
(pi'il englobe dans ses limites Ia plus givande parlie de cette région du manteau de 
riiémisphère, oü Ia pathologie huniaine a pu établir et loealiser un certain nombre 
<le centres d'innervatioii moirice, sensitive ou sensorielle. 

Exaniinons niaintenant Ia nianière dontse comportent les raniiücations des trois 
artères cérébrales ii Ia surface du cerveau et dans Tépaisseur des circonvolutions. 
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3" Mode de ramification des artéres cérébrales de Ia pie-mère. — Ainsi que 
nous venons de le voir, les trois artères cérébrale antérieui'c, cérél)rale moyenne 
et cérébrale postérieure se décomposenl cbacTine en un certaiii noinbre de branches. 

(les branches, ii leur tour, se subdi- 
j / \ / / visenl en plusieurs rameaux ct ra- 

' V''"! VX \ v/ nuisciiles, lesquels se lerininent par 
\ 1 I r Y certain noinbre d'arl)orisations. 
W Ces arborisations tenninales qiii 
v X " \J» ' W 9 I! J» / partent, non seulenient des rameaux 

et des ranitiscules, mais encore des 
branches et des trones, s'ol)servent 
surtout à Ia snrface libre des cir- 
convohilions. Les arlérioles, qiii les 
constitiient, présentent les trajets 
les plus divers (fig. 705) : rarement 
leclilignes, le plus souvent ílexueu- 
ses ou niémo onduleuses, elles mar- 
chent à Ia rencontre les unes des 
aulres, arrivent au contact, se croi- 
sent sons des angles toujours varia- 
bles et semblent s'anastomoser en- 
semble ])Our constituer un vaste 
réseau. (les anastonioses existent- 
elles en réalité, siiíTisamment nom- 
breuses et suflisammenl larges pour 
justiíier ce inot de réseau appliíjué 

a Ia circidation artérielle de Ia pie-mòre cérebralef Les anatomistes ne sont pas 
d'accord íi ce sujei ct nous nous trouvons ici en ])résence de deux opinions abso- 

lument contradictoircs. 

n t i o n^i 
à ce ternie par (Ioxhkim , 
c'est-à-dire tpfelles se ré- 
soudraient en capillaires 
sans s'unir aux artères voi- 
sines. li résulterait, on le 
coni;oit, d'une pareille dis- 

posilion, que cbacun des grands territoires vasculaires, que nous avons décrits 
plus haut, se diviserait en territoires secondaires, ceux-ci en territoires ter- 
tiaires, etc., territoires qui seraient d'autant plus indépendants qu'ils appartien- 

Fig. 704. 
Schúnia représentanl Ic moíio de distribuliori des 

arièros cérébrales, d*aj)rès Duiiet. 
A, artèrc príncipale. — l>, artorisalioii primaire, — C, C, ar- 

horisalious Hocoiidaires. — 1, 1, 1, ariòrcs módullaires. — 
2, arlòre» corlicalcs. — 3, ramiíicalíoiis des artères cortícalos 
dans Ia pulpe céríbrale. 

7üò. 
Modo de ramescence des artrres corlicalos dans Ia pie-inèrc 

(rúgion du pli courbe) 
t, arlôre du pli courbo. avec T, 1". scs doux branches do bífurcalioii. — 
cilrómitó posUTieuro do Ia scísAtiro do Sylviu». — 3, scissurc |>arallèle. 

— I, pli courbe. — 5, lobulo pariiHal iiifénour. 
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(Iraient à un vaisseau plus pelit. 11 en résulterait aussi, au point de vue patho- 
logique, que lorsqu'un de ces vaisseaux à territoire distinct vient à être oblitéré, 
une circulation suppléanle aurait peu de cliance de s'établir, d'oü, cotnme consé- 
(juence, ischéniie et ramollissement du territoire en question. 

Conlrairement à ces conclusions, IIeuiineu rattache le mode de distribution des 
artères dans Ia pie-mère au Ujpe anaslomoHque et décrit, dans Tépaisseur de cette 
membrane, un doul)le réseau ; 1° un réseau superfície], à Ia constitution duquel 
coucourent tous les gros trones qui s'écbappent du polygone deWillis; 2° un réseau 
profond, forme parles branches issues du réseausuperficiel. « Ces branches, dit-il, 
se résolvent dans Ia pie-mère en un ün réseau ; toutes les artères principales lour- 
nissent àce réseau, qui peut être alimenté par chacune de ces artères, naturelle- 
ment par les branches éloi- 
gnées avec plus de difficul- 
tés et de lenteur que par 
les branches voisines. » 

Si je m'en rapporte à 
mes propres recherclies, les 
deux opinions contradictoi- 
res émises par Duhet et par 
llnuii.NEu me paraissent ega- 
lement exagérées. .le ii'ai 
jamais rencontré dans Té- 
paisseur do Ia pie-mère, 
soit chez Fadulte, soit chez 
le fuitus, un réseau aussi 
íin et aussi riche que celui 
que Ton Irouve dans Ia des- 
cription d'l[Eui)xi!H. l)'aulre 
part, je ne puis accorder le caractère de vaisseau terminal, ni aux trones volu- 
mineux (jui émanent du polygone de Willis, ni aux ramilications de ces trones 
dans Ia pie-mère cérébrale. Les gros trones, tout d'abord, s'anastomosent tous 
les uns avec les aulres aux confins de leur territoire : j'ai toujours vu, sur un 
cerveau dont j'avais i)realablemcnt lié les trois comaiunicantes, une injection au 
suif, jioussée dans Tune des sylviennes, remplir successivement les trois territoires 
de riiémisphère correspondant et les trois territoires de rhémisphère opposé. Les 
régions de Tecorce oii ces anastomoses in'ont paru étre le plus nombreuses sont les 
suivantes : 1° Ia face externe des deuxième et troisième circonvolutioustemporales, 
011 jilusieurs raineaux ascendants de Ia cérébrale postérieure (fig. 706) s'anasto- 
moseiit fi plein canal avec des rameaux descendants de Ia sylvienne ; 2° Ia partie 
interne du lobe orbitaire, oii deux ou trois rameaux.à direction transversale ou 
ohlique se terminent, d'une part dans Ia cérébrale antérieure, d'autre part dans les 
branches orbitaires de Ia sylvienne; 3" Ia partie postérieure du lobe quadrilatère, 
oii Ton voit plusieurs rameaux de Ia cérébrale postérieure émerger de Ia scissure 
perpendiculaire interne et s'anastonioser à plein canal avec les ramifications les 
plus reculées de Ia cérébrale antérieure. 

Kn ce qui concerne les branches et les rameaux, les anaslomoses sont encore 
ici fort nombreuses et certainement sulTisantes pour ramener le sang ou une 
injection (inc dans un territoire quelconque, dont Tartère principale a été obli- 
térée. 

Fig- 70G. 
Anastomoses de Tartòro sylvionne avec Ia cérébrale posté- 

rieure sur Ia face libre (ic Ia troisiònie temporale (eôté droit). 
Ti, in, T"i, promiíVo. dcuxiòine cl Iroislònic circonvolutions temporalcs. — 

1. 2 3, branclies dcscciidantcs do Tarlòre sylvienne. — 4, 5, branchos do 
Ia córóbralc posléricuro. 
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Est-cc à dire que Ia suppression brus(|ue (rune artère, soit par eml)olie, soit par 
thronihose, scra toujours inolíensive et passera cominc inaperijiio "? .Non ; Ics faits 
analomo-cliniques sont là pour nous dire le contrairc. -Mais de ce (iu'uiie cnibolie ou 
une ltiroml)Ose déterniine dans certains cas des de'sordres fonclionnels ou luônie 
de? lésious anatouio-pathoiogiques, il faudrait bien se garder de conciure à rai). 
sence des anasloiiioses précitées, anastomoses 7!<e/'o» yoíí el doiit Texistence, par 
coméquent, esl positive et indéniable. Les désordres en questiou trouvent souveut 
leur explication dans une altération dt'jà ancienne des artères pie-niérieniies ou 
luôuie de Ia pulpe céréhrale sous-jacente ; elies peuvent s'expliqiier aussi par ia 
j)etilesse des anastoinoses elles-inènies, iie i)ernicUant au saiií^ d'arriver au terri- 
toire brus(iucnient frappé qu'avec l)eaucoup de lenleur et en (juanlité insuffisante, 
lenleur et insuflisance dont s'acconiuiode mal un tissu à Ia fois aussi actif et aussi 
délicat (jue i'(?corce céréijrale. 

4° Terrainaisons des artères pie-mériennes dans Ia pulpe cérébrale. — Lors(iu'ou 
souiòve Ia j)ie-uiÈre avec précaution, on voit s'écliapper de sa face profonde coniuic 

une [)luie tle Unes artérioles, qui 
louibent perpeiulicuiairenient sur 
ia pulpe c(írébrale sons jaccnle et Ia 
pénetrent, j)oui' s'y terniiner et Ia 
nonrrir. (les ariòrcs, dites nourri- 
cières de Ia pulpe cérébrale, s(! 
divisent en denx gronpes, les artères 
lüugues et les artères conrtes : 

a. Artères longues ou médul- 
laires. — Les artères longues ou 
nuídullaires traversent Ia substance 
grise de Técorce et arrivent dans 
Ia substance blancbe sous-jacente, 
oii elles se terniinent en alVectant 
une disposition pénicillée. On en 
conipte de 10 à lí) sur Ia coupe d nne 
circonvolution de nioyen volume ; 
3 ou \ seulement sur Ia face libre 
de Ia circonvolution ; ;> ou (> sur 
cbacune de ses faces latérales ou 
méme dans le fond des scissures 
correspondnntes. Toutes ces artères 
(lig. 707) SC dirigent en droite ligne 
vers le centre de l'béniisphère et, 
conime elles ne communiquent les 
unes avecjles autres (jue i)ar de íins 

capillaires, cbacune crelles constituo un petit syslème indépendant. 
liCs artères médullaires descendent dans le centre ovale h une i)rorondeur de 

•i ou ;> centimèlres ; elles se rapprocbent ainsi bcaucou]) des noyaux centraux, 
mais n'entrent jamais en reiation avec leurs artères. Nous ne saurions lro[) le 
ré[)élcr, le rdseau artdriel de Pécorcc et celui des noyaux centraux sont complète- 
ment indépendanls Tun de rautre. (Ihahcot fait observer avec raison (juMl existe 
sur les conllns des deux systènies, en plein centre ovale, une espèce de terrain 

Aneres dos circnnvolulions (cl'itprès Duiiet). 
1. t, arlèrcs médullaires. — 1', 1', Rroupe (rartíTcs mnlullaires, 

silué entro deus círcoiivoIulioiiH vuisiitcü. — 5, i, arlírcs corli- 
calcs ou díí !a suhslaiicc griso. — A. réseau caitillairo à niailles 
asft(*z largos, silué 80us lu picMnòrc». — rc^seau á iiiaillcti 
nolygoualcü pius sorróc^, 8ÍÍut> daiis Ia subnlaiicc — 

rt^nau de transilioii a niailles pIus largOH. — 1), réseau 
capillairo dc ia substance Manche. 
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neulre oíi les échanges nutritifs s'eíTectuent crune façon iiioins énergiquc et oü se 
düveloppenl de préfdrence ceiiains ramollisscrnents lacunaires séniles, 

1j. Artères courles ou corticalos. — Les artères courtes ou corticales (íig. 707,2) 
s'aiTètent dans Ia substance grise des cireonvolutions et s'y résolvent rapidement 
en mailles capillaires. 

c. Réseaux capillaires des circonvolulions. — Les réscaux capillaires se pré- 
sentent sous quatre aspecls diíTéreiits, correspondant ehaciin à une zone distincte. 
r\'ous emprunlons à Duuet Ia descriplion de ces düTérents réseaux : 

1° Tout à fail !i Ia superfície de Ia couclie grise, il existe un réseau capillaire à 
mailles quadrangulaires, três larges et pai\all61es à Ia surface. Ce réseau ne se voit 
hien que sur des coupes horizontales ; il foriue de três fines anastomoses entre les 
<liverses artères qui pénêtrent dans les cireonvolutions. 11 n'occupe guêre qu'un 
^lenii-millimètre de Ia couche grise ; 

2" l^es deux millimètres subjacents de Ia substance corticale sont remplis par des 
mailles capillaires polygonales assez Unes. Ge réseau est surtout forme par les 
artères corticales, qui se répandent dans toute son étendue par leurs ramuscules 
collatéraux et plus encore par leurs ramuscules terminaiix. Les artères corticales 
sont innombrables et, toutes les deux ou trois mailles capillaires, on rencontre 
Jin de leurs ramuscules; 

3" Le dernier millimètre environ de Ia couche grise est occupé par un réseau 
capillaire de transition; ses mailles capillaires sont plus larges que celles de Ia 
couche supérieure; mais elles sontheaucoup moins allongées que celles de Ia sub- 
stance blanciie, dans laquelle il se prolonge un peu, jusqu'à ce qu'il s'y contbnde 
cntièrement; 

4° Le réseau capillaire de Ia substance blanche est constitué par des mailles à 
parois plus Unes, mais plus allongées que celles des réseaux de Ia couche grise 
proprement dite. Lcurlargeur est trois ou quatre fois celle du diamètre des mailles 
<le Ia couche grise. Ce réseau est disposé dans le sens des principaux faisceaux de 
libres nerveuses, que ces mailles semblent entourer. 

B. — Autíuies uks noyaux oentuaüx ou autèues üanglionnaires 

Les trois artères cérébrales prennent encore part, mais d'un façon fort inégale, 
oomme nous le verrons tout à Tlieure, à Ia constitution du système vasculaire des- 
tine aux noyaux centraux. Les artères nourricières de Ia couche optique, dunoyau 
lenticulaire et du noyau caudé proviennent toutes des trois trones précités et s'en 
détachent dans le polygone de Willis, tout près de Torigine de ces trones par con- 
séquent (llg. 708). Elles naissent isolémenl, quoique sur des points três rapprochés 
les unes des autres, et s'engagent ensuite, pour atteindre les noyaux centraux, dans 
les trous de Tespace perforé antérieur et de Fespace perforé postérieur. Elles for- 
ment ainsi, au niveau de ces deux espaces perforés, des bouquets d'artérioíes iso- 
lées et parallèles, qui rappellent, suivant Ia comparaison pittoresque d'IlEui>NKR, 
ces groupes de jeunes rejetons que Ton voit, dans les forèts, pousser à Ia base des 
nrbres. (iette indépendance, les artères ganglionnaires Ia conservent jusqu'à leur 
terminaison ; tous les anatomistes s'accordent sur ce point. On peut les injecter 
séparément, sans jamais pousser Tinjection dans les artères voisines ; ce sont des 
arlères Icrminales par excellence. Ceei posé, examinons Ia part qui revient à 
chacune des trois artères cérébrales dans Tirrigation des noyaux centraux : 

ANATÜMIE IIUMAISE. — T. II, 5' KUIT. 105 
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1° Braiiches fournies aux noyaux centraux par Ia cérébrale antérieure. — Lu 
cérébrale aiilúricure éniet, tout près de sou origine, plusieiirs rainuscuies, qui ti-a- 
versent de bas en haut Tespace perforé antérieur et viennent se [)crdre dans Ia lòle 
(lii noyaii caudé. (Jes artères, dites slriées anlérieures, m'ont paru constantes ; 
rnais elles sont três variables dans leur volume et surtout daas leur noinbre. 

2" Branches fournies aux noyaux centraux par Ia cérébrale moyenne. — La 
(•«írébralc uioyenne ou sylvienne abandonne de mèine, presque imniédiatement 

après son origine, un gros bou- 
quet d'artérioles (üg. 708), desti- 
nées principalement aux deux 
noyaux du corps strié. Ces arté- 
rioles s'engagent, conune les 
prdcddenles dans les trous de 
Tcspace perforé antérieur et se 
partagent alors en denx groupes : 
les artères striées internes et les 
artères striées externes (fig. 709, i 
el 5) : 

a. Arlères striées internes. — 
Les artères striées interne (-4) se 
rendent tout d'abord aux deux 
segnií^nts internes du noyau lenti- 
culaire (globus pallidus), (iu'elles 

l/ailOio tóivliruli) aiilciieure ci lartéro sylviciinc, vucs abordent par Ia base et (iu'elles 
à Ia baso ,iu cei veau (injerlion au suil). traversent de bas en haut en leur 

<t, norf <>nli«|ue, éi'i;;ní cii arrièn?. — b. lohe orbilairc. — c, pie- , « t i • • i 
mère du lolic lein|)oro-occi[)iial, érijjnéo «mi arriôre. — I, carótide íli)tin(JOUníint, CilGllUIl líllSclIlt, UII 
iulmic. — 2, cín-l.ralc aiiUricurc, avcc i', conmiuiiicaiilc aiilé- pp,.!.,:,, nmnhrr» <!(> ninii<sriilp« 
rieure. — 3, cerclirale moyoime ou syhicnno. — V, houquot «Tar- CClUllIi llülUDlt HC 1 alllUbCUlLb. 
tôriole» founiioü par cotio denuòrc aux circonvolulíoiw vulsIiieA el L^llno orritronf ninei m In r*nncnlí* 
aux noyaux o})lo-Mlri(''S : CO» derui^rcs traversent les (rous de Tcspace ^ * I 
jjorforé antérieur. — 5, veíiie basilaire. avec O, mou ainueiit venlri- [ntcrilO. l*OUrSllÍVíint illOTS IcUT 
ruiaire. 

trajet, elles traversent cette cap- 
siile interne, en suivant unedirection obliíjue en haut et en dedans, et, linaleinent, 
viennent se terminer, les unes dans le noyau caudé (ce sont des artères lenliculo- 
striées), les autres à Ia partie externe de Ia couche optique (ce sont des artères 
lenticulo-optiques). 

1). Artères slriées externes. — Les artères striées externes (o), situées en dehors 
des précédenles, se portent vers le segnient externe du noyau lenticulaire (puta- 
nien). Klles gagnent ensuite Ia cajjsule interne, les unes en Iraversant ce segnient, 
les autres en le contournanl par sa face externe, et elles se subdivisent alors en 
d(!ux groupessecondaires, Tun antérieur, l'autre itostérieurdlg. 710) ; hles artères 
du groupe antérieur, artères lenticiclo-striées, traversent le segnient antérieur de 
ia capsule intin^ne ])our venir se terminer, comme les artères striées internes, dans 
le noyau caudé; rí" les artères du groupe postérieur, artères lenliculo-opliques, 
r('|)ondent au segnient postérieur de Ia capsule interne et se terminent h Ia partie 
externe et antérieure de Ia couche optiíjue. — l*armi les arlères du groupe anté- 
rieur, il en existe ordinairement une, plus voluinineuse (pie les autres, (jue Ton 
voit contourner le segnient externe du noyau lenticulaire (lig. 709,5'), puis pénétrer 
dans ce segnient, traverser Ia partie antérieure de Ia capsule et linalenient aboutir 
au noyau caudé. (Test ii cette branche (jue Ciiahcüt a donné le nom ú'artère de 

L 

Fig. "08. 
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Vhémorrhagie cérébrale : Tobscrvation clinique a, en ellcl, clémonlrd (|ue c'csl sur. 
le Irajcldc cc vaisscan qxie se produisüiii, avec uno sorle de prédilcclion, les épan- 
chements sanguins dc Ia rcgioii. 

3° Branches fournies aux noyaux centraux par Ia cérébrale postérieure. — T.a 
cérébralc ])oslérieurc nc fournit aucune branche au corps strié. Par contre, ellc 
envoie à Ia couchc opti(jue de nombreusos artères (íig. 711), que noas dislingue- 
j'ons, avec Duhet, eu opiiques infé- 
rieures, oi)lique poslérieuro el inierne, 
optiquc postérieure el exierne ; 

a. ÁrlèreR optiques inférieures. — 
Les artères ojiliques inierieures, eu 
nouibre varial)le, iiaisseul de Ia céré- 
brale postérieure au niveau du bord 
antérieui- de Ia prolubérance. Klles 
pénèlrent ensuite de bas eu liaul daus 
les trous de Tespace perforé postérieur, 
arrivent aiusi au-dessous de Ia couche 
opiique et, linalemenl, viennonl se dis- 
tribuer à Ia face interne de cet orgaiio 
ainsi qu'aux parois lalérales du ven- 
tricule inoyeu, 

b. Arlèrc opliqne postérieure et in- 
terne. — 1/artère opiique j)ostéi-ieure 
et interne nall de Ia cérébrale posté- 
rieure, un j)eu en debors du groupe 
précédent, Klle pénètre dans Ia subs- 
lance cérébrale au niveau du l)oi'd in- 
terne du pédoncule et se distribuo ii 
Ia pai'tie ])ostéro-internc de ia couche 
opliijuo. (Ibcmin faisant, elle abaii- 
donne constannnent quebiuos jvnnus- 
cles au pédoncule cérébrnl. 

c. Artère aptique postérieure et externe. — 1^'artère optiquo postérieure oi 
externe se détacbe de Ia cérébrale postérieure vei'S Ia partie nioyennode Ia courbe 
que décrit ce trone artériel auloiir du pédoncule. Klle s'insinue immédialement 
dansla lente cérébrale dc Hichatet aborde Ia coucbe ojjtiqucentre le corps genouilié 
intei'neet Io corps genouilié externe. Klle se distribuo, comme son nom rindiquo, 
à Ia i)artie postéi'o-cxlerne de cot organe. 

4" Résumé. — En résumé (tig. 710) ; 
a)./^e cflíufó reçoit deux gi'oupes d'artères, savoir : 1° les artères striées 

anlérieui'es, i)rovcnant de Ia cérébrale antérieure et se distribuant asa j)artie anté- 
rieure ou tète; í" des branches des aiières striées internes et striées externes, qui 
émanent dc Ia sylvienne et qui abordent sa face inférieure, après avoir Iraversé 
successivenient le noyau lenticulaire et Ia capsule interne ; rartère dc riiéniorrha- 
gie cérébrale (Ciiaucot) est Ia ])lus importante de ce groupe. 

fl) Le noymi lenticuloire re(;oit de Ia sylvienne : 'l"" les artères striées externes 
])our son segnieut exierne (piUamen); "1° les artères striées internes poui' ses deux 
segnients nioyen et interne (gioluiK pallidns). 

Kig. 701). 
Coiipc voriico-lransversalo do riiúniisplirni jíau- 

clio, passant iiiiimídiatoiucnl on aiTií-ro iln 
chiasina, pour iiiontrei' les l)ranchcs centralos 
011 ^anslionnaircs de rarlòrc sylvienne. 
a, scissure do Sylvius. — />, noyau lonliciilaire. — c, nojíui 

caudé. — í/, couclio opli<jue. — c, vonlricuie lalcTal. - 
vpnirícuic moyen. — f/, cliiasma. 
1, carótide iiitonip. — 2, cérébrale anlérieure. — 3, syl- 

\ioiiüc. — 4, ariércs striées internes. — 5, arléres striées 
externes, avec 5', artòre de Tliéníorrliagie cérébrale. 

A, lerritoire de Ia cérébrale anlérieure. — Ii, lerriloire de 
Ia sylvienne. — G, territoire dc Ia cérébralc postérieure. 
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y) La couche oplique, <à son tour, reçoit Irois groupes (l'artèi'es : 1" Ics artères 
optiques cxternc.s ou lenliciilo-oplújucs, 
(lestinées à sa parlie antérieure et externe; 
á" les artères optiques inférieures, se distri- 
Ijuant à sa face interne; 3° les artères opti- 
ques postérieures, au nonibre de deux, Fune 
postéro-interne, Taulre postéro-externe, des- 
linées, conuue Tindique suflisaininent ieui- 
nom, à sa parlie postérieuro. De ces Irois 
groupes artériels, le preniier est fourni par 
Ia cérébrale inoyenne ou syivienne; les deux 
derniers provieniient de Ia cérébrale posté- 
rieure. 

(1. — AitTKUES VK.NTlilCÜLAIUUS 
ou CMOUOÍÜIENMÍS 

I.es arières destine'es aux ventricules che- 
luiuenl loul d'ai)ord le loiig des plexiis eho- 
roídes el de ia toile choroídienne. ?]lles sonl. 
au iiouiltrtí de trois, savoir : Tarlère rlioroí- 
dienne antérieure, Tarlère choroVdienno pos- 
térioure et latéralo, Tarlère choroídienne 
postérieiire et nu)yenne. 

Kif;. TIO. 
I.CÃ aitÍMfs lios iioyaux centraux, oxami- 

nces siii' uno (.'oupo de Klochsi;; (sclió- 
inatii{uo). 
«, ti\ iioyau eauii<^; i, noyaii lonlículairo; c, cou- 

clie u|)lii|uc. — A, círriiralc aiitóricuri:. — li, cíiv- 
lirale moycime. — ÍI, cérélirale posléricui-f. 

1,1, artòrcs slritV's niiléricurps. — 2. arlíros Iciiti- 
culo-sli'i(''t's. — 3, artòrcs ienticul()-0|)lii{tH'S. — 
4, arlírc üi)liqiic inff''ricure ou ilUonic. - 5, arlòro 
oplifpie po-iltTü-inlcnie. — ü, arlòre opli(]ii(; posít-ru- 
ííxlerm*. 

1° Artère choroídienne antérieure. — L'a r- 
tère choroíiiienne antérieure éniane dc Ia carótide interne, à Ia iiiénie liauteur 
que Ia cérébrale antérieure et Ia cérébrale nioyenne. Oblique en arrière el en 
(lebors, elle longe le còté externe de Ia bandelette opti(|ue et, arrivée aii niveaii de 
Textrérnité antérieure de Ia fente cérébrale de liicbat, elle se jelte sur les [ilexus 
cboroídes des ventricules latéraux. Klle parcourt les deux tiers environ de ces deux 
jilexiis, en leur abandonnant des ranieaux extrènienienl lins. 

2" Artère choroídienne postérieiire et latérale. — L'artèrc choroídienne posté- 
rieure et lalérale (Duhet) se détache dií Ia cérébrale poslérieure un peu en arrière 
du j)édoncule et se partage d'onlinaire en deux ranieaux : Tun externe, pour Ia 
parlie siipérieure des plexus ch0i'0ídes du ventricule lateral ; 1'autre interne pour 
Ia toile choroídienne. 

3" Artère choroídienne postérieure et moyenne. — L'arlòrc choroídienne pos- 
térieiire et inoyenne (DuiiKTj nait encore de Ia cérébrale postérieure, un peu eu 
arrière di; Ia i)récédente. De là, elle se dirige (farrièn; en avant, longe le cúté de 
Ia glande jiinéale, sur laquelle elle jelte (|uel(iues rainuscules, el se divise ensiiite 
en deux ranieaux ; un raineau extern(!, pour Ia toile choroídienne sui)érieure ; uii 
raineaii interne, pour les jilexus cboroídes du ventricule moyen. 

4" Mode de terminaison des artères choroídiennes. — Le niode de lenninaisoii 
des artères choroídiennes difíère sur Ia loile et sur les plexus : 

a. Suv Ia loile choruidienne, les branches principales cheiiiinent (farrière cii 
avant. Klles ahandonnenl latéralement de fines artérioies à direction transversale. 
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que Ton peut suivrc siir Ics clciix. faces du troisièmc venlricule, sur Ia commissure 
grise el, jusquc sur les cloux coiiimissures blanclies. 

h. Sur Ics plexus choroídes, les deriiières ramiíicalions artérielles forment iiii 
réseaii qiii a beaucoup d'analogie avec celui <les procès ciliaires (Duhet) : ce sonl 
de loiigs capillaives, flexueux el parallèles, dépourvus d'anasloinoses Iransversales 
et se recourbaiit cn ansc, aii somiiict de cliacune des liouppes du plexus, pour se 
continuei' directenient avec de toutes pelitcs veinules, comnie eux tròs allongées et 
tròs flexueuses. 

Nous désignerons sous ce titre les artères qui se rendent à cetie porlion de Ia 
base (lu cerveau qui unit n lo 2^ 

y) l^a cérébrale poslé- 
rieure, couime nous Tavons 
ddjà vu, jette de nonibreux 
ranusaux el raniuscules sur 
Ia lanie grise inlerpédoncu- 
laire. 

ò) hacommunicanteposlérieure, enfin, fournit de nonibrcux ranieaux, que nous 
(liviserons en internes et externes : \cf, rameaux internes so distribuent au chiasnía 
(les ncrfs opliques, au tuber cinereuni, aux tubercules mauiillaires; les rameaux 
externes se jetlenl sur les bandelcttes opliques et sur les pédoncules cérébraux. 

Fig. 711. 
Artrres ilo Ia base (injecUon à Tlmilc de palme). 

1. Cíirolide inlornc. — 2, ct^rébralc anlórieurc. — 3. C(^rébrale moycniie. 
— 4, choroVtlieniic inférioure. — o, commuiiicaiile postórieure. — 6, trone 
basilaii-e. — 7, cérébralo posLéricurc. — 8, cér^bellcusc supérioure. — 1), 
iierf molcur oculairc coniniun. — 10, nerf oplique. — 11, aerf ollacUf. 

liCs veines du cerveau, coniparées aux artères, se distinguent loul d'abord de ces 
dernières par leur volume, (pij est beaucoup plus considérable. Elles s'en distin- 
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gucnl, aussi par leur sitiialion : landis que Ics Ijranclics aiióriolles descendenl cl 
se (lissinitilenl daiis Iaprofondeur des scispures avec une sorlc de préiiilection, Ics 
hranehes veincuscs, les grosses l)ranclies toul au nioius, clioniincnl de préfénmcc 
ii Ia siirface libre dcs circonvolulions. Mais ce qui caraclerise avant lonl Ics veines 
cérélirales, c'esL Ia minceur de loursparois enlièrenientdéi)()iirvucs de fibres iniiscu- 
laires, lainiiltiplicité de leurs anaslonioses, Talisence de. valvulosdans leur intéiienr, 
disi»osi(ion anatoniique (jni noiis cxj)li(jue Ia facilitt? avec laquelle clicniine une 
injííclion poussée de leur einltouchure vers leurs branclies d'origiiie. (lonsidérées 
an fioinl de vue dcscrij)lif, les veines dii cerveau se réparlisseni cn trois syslènics : 
1° les veines super(icielles ou veines des circonvolulions; íi" les veines profondes, 
encor(í njjpelL^es veines des noyaux cenlratix ou veines de Galien; 3° les veines de 
Ia base. 

A.—Vkixhs supeiutciioli.us oi; \'i;ini;s des r.iueoxvüi.uTioxs 

Des réseaux capillaires du centre ovale el de Ia subslance grise des circonvolu- 
lions parlenL des uemes méduUaires et, dés veines corlicales. qui se rendentà Ia 
pie-inère, en suivani, mais en sens inverso, le inènie trajet (jue les artères honu)- 
nyrnes. (]üs veines sont beaucoup plus voliiininouses que les artères correspon- 
danles, mais elles sontaussi moins nonibrenses el, par conséqneni, plus espacdes : 
on en conipte seulement de six à luiit (1)l'ukt) siir Ia conpe d'une circonvolution d(! 
volume moyen. Arrivéesdans lii ])ie-m6re, elles s'abouchonl dans des ram(!aux de 
plus en phis volurnineux el, linalement, vont aboulir aux sinus de Ia dure-mère. 
Au [)oitit de vue topograpliiciue, les veines des circonvolutions se divisenl en Irois 
groupes, correspondant aux trois laces des hi!misj)hòres : les veines cérébfales 
intei-nes, les veines céirbrales externes, les veines cérélirales inférieures. 

1" Veines cérébrales internes. — Les veines cérébrales internes (lig. 712j iireii- 
nenl leuf origino sui- les circonvolutions de Ia lace intei'iu' des liéinisplières. I,a 
plu|iart (rentre elles sc dirigeni en liaiit et, arrivées au niveau du bord supérieur 
de riiémisplièrc!, s'ouvrent dans le sinus longitudinal sujiérieur, soit directement, 
soit cn s abouchant jiréalablement dans (juebiues trones veineuxde Ia raceext(M'ne. 
Ouehiues-unes, cependant, éinanaiit de Ia circonvolution du cor])s calleux, du 
cunéus el du lobule (piadrilatère, se rendeni soit au sinus longitudinal inférieur, 
soit à Ia vcin(^ de (laliíMi au inoment oii cette veine se jetle dans le sinus droit. 

2' Veines cérébrales externes. — Les veines cérébrales externes (lig. 7IH) 
répondent à Ia convexité de riiéinispbère. Elles se distinguent, d'après leur direc- 
tion, en ascendantes el descendantes : 

a. Veines ascendantes. — Les veines ascendantes, de beaucoup les ])lus impot- 
lantes, sont au nombre de buil ii douze ])our cba(jue hémispbère. Klles se dirigent 
de bas en liaut, comme leur noni rinilique, et vienncnt se jeler dans le sinus longi- 
tudinal supérieur. 11 est três tVé(iuent de voir (pielques-unes de. ces veines devenir 
sinusiennes au niveau de leur lerminaison, c'cst-à-dire abandonner Ia surlace du 
cerveau avant d'atteindre le sinus longitudinal et cbeminer alors, pendanl (jueUiue 
leinjis dans Tépaisseur môme de Ia dure-mère. 

Toules les veines ascendantes n'aboi'dent pas le sinus longitudinal de Ia ménie 
manière. Les plus antérieuies, celles (jui proviennent de Ia partie antérieure du 
lobo frontal, sonl obli(|ues en baut et en arrière : elles s'ouvrent, par conseciuent, 
dans le sinus suivani un angle aigu ouvert en avant. Les suivantes, à i>eu près ver- 
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Ucales, s'oavrent dans le sinus h angle droit. Toutea les autres, à partir de Ia scis- 
siirc do llolando ou du sillon prúrolaiuliquo jusciu'à 1'extrémité posléricure de 
IMiemisplicre, s'innécliissenl eii avant avanl d'atteindro Io sinus et dél)Ouclierit 
(lans son intérieur suivant iin anglc aigii oiivert en arrièrc. 

Lc courant sanguin, dans ces dorniers aflluonts, est dono dirige en sens inverso 
do celui dii sinus longitudinal lui-niènio. Cetto particularité niorphologiquo a élé 
diversement intorpréti'e par les anciens analomistes qui, tons, sons Tiníluence alors 
dominante de Ia docirine dos causes íinales, n'ont vu dans robliquité en quostion, 

3 -»« _ 5 

I, umi poi-lioii íUi siiiu.s loiiííUudinal su|K'rieiir. — 2, ampoulc de (lalieii. — 3, 3, 3, veinos ascendantes, so rendant 
ilirocloincnt au sinus lonjíihulinii! supi-ritMir. — veines doiicomlanlcs, se jclant próalahlcníCiiL dans un Ironc veincux de 
Ia face cxlenie. — i, vüinc ('ér(''l)rale anlériourc, allanl à Ia vcine l»asilairc. — 5, voinc cinuíO-Ihnl>ifjue, IribuJaire de Ia 
^cino de (ialica. — 6, t), (i, veinos de Ia face inférieure de riióniispliòre, allanl à Ia veine basilaire. — 7, vcine basilaire. 

Vüinos (lc Ia íacc interno ilu cervoau {heniispliòrc í^auclie). 

créant ia divergence des doux courants veincux, (junino disposition vouluo par Ia 
naturo dans un l)ut utile à Ia circulation encéphaliquo : « Lo hut de cctlo disposi- 
tion, écrivait (luvinu, parait étro d'empôclicr Io reílux du sang veincux qui pourrait 
comprinicr lo cervoau ». .Mais il sufíit iTune simplo rélloxion pour comprendre, au 
rontraire, quo Ia diroction antóro-posterieure du courant sanguin dans lo sinus 
longitudinal supériour gOne lc libro dcvcrscinont des veines ccrébrales externes, 
el lavorise ainsi Ia staso voincuse dans leur territoire irorigine bicn plus facilo- 
nient que si leur obllíjuité était dirigtío en sons inverso, c'ost-;i-dirc d'avant en 
arrièrc. l^cs prétenducs valvules ou dispositions cíquivalentcs, qu'ou a décrites 
au point (rabouciicnicnt de ccs veines pour enipócher lc rcllux du sinus, n'cxistent 
pas : les veines en quostiou se rcmplisscnt, en cllet, par une injcction faite dans 
lc sinus, (jue cellc injcction soit poussée d'avant en arrièrc ou d'arrière en avant. 
Tout r(!cenuucnt, 'ru()i..viu), sc basant sur cc fait anatoniique que les veinos céré- 
i)rales externes coniiuuni(iuent cn grande partie avcc lc sinus pétreux supériour ot 
le sinus lateral, a cru pouvolr considérer ccs veinos comnie des voies suppléantcs 
du sinus longitudinal supériour, chargécs de transporter le trop-plein de ce 
dcrnier dans lo sinus do Ia base : dos lors. Ia circulation du sang veincux, contrai- 
i'cniont à Topinion courantc, s'y ciloctuait de haut cn bas, et Ia direction anléi'0- 
poslérieure dc ccs veines, direction (jui cst Ia inôme que celle du sinus, nc pouvait 
avoir i)our but et pour résullat que ilc favoriscr cette circulation collatéralo. (lc 



840 NKVKOLÜC.II': 

n'est là ciicore qii"iinc simple hypothèse. Poiir lui donner de Ia consistance, il eut 
faliu déuiontrer (jiio, dans les coiiditions ordinairo#, le sang veineux chemine dans 
les veincs cérébrales externes de liaiit en l)as, c'cst-à-dire du sinus longiliidinal 
siipérieur vers les sinus de Ia Ijase. Ür, le fail n'a été (jué supposé. 11 est rationnel 
d'adinetlre, au contraire, que le sang veineux, à Ia face externe des hdniisi)líèrcs, 
ohéit à Ia règle générale et que, ici conime ailleurs, il circule des ranieaux vers les 
liranclies et des branchesvers les trones, c'est-à-dire de bas en liaut. 

Ce serait perdre son teinps quede deniander phis longtenips à Ia pliysiologie ct 
h Ia (loctrine des causes íinales Ia raison d'cHre d'une disjjosilion anatonii(]ue, (jui 
n'a pas t!té vonlue, je veux dirc (pii n'a pas éttS cré(5e en vue d'un rúle spécial; 
cette disposition s'exj)li(iue tout siniplenient, coniinc Ta établi IIkdüx, par Texten- 
sion considérable que prend chcz riiouune le lobe frontal. Co lobe se dtívelop[)anl 
(Pavant en arriòre, repousse en arritre les deux lobes pariétal et occii)ital, et, du 
nióine coup, toutes les veines qui clieniinent à leur surface. Or, coniine ces veines 
sont pour ainsi dire lixées à leur extréniité supérieure par le seul faitde leur abou- 
ciienjent dans le sinus longitudinal, il s'ensuit (pie leui' partie inférieure seule se 
dtíplace et que, lorsijue le dévcloppenient ducerveau est conii)lèlenicnt elVectia', 
leur pai'tie supérieure se trouve dirigée obliciuenient en liaut ct en avant. L'expli- 

Voines de Ia faco externe du cerveau (liéraisplière gaúche). 
(La dure-iiière a éU^ secííonnóe à V ccnlimMrcs ilo Ia lijfne mMiam» ot sa parllc inlrrno soiileviV pour moulror 

Io modo crabouclitMiioiil des veinoH ci^róhrales externos daiiH le siiiiis loii^ítudinat sujx^rieur.) 
1, siiiuií ionKÍtudiiial ^upéi-icur. — 2, portion liorízonlalo du sinus laU^ral. — 3, ;;ranjc voine aiiaslomuliquc de Trolard. 

— i. veine anaslomolique de Laiibó. — V, canal anastomolique entre Ia veine de Trolard ol Io sinus lonjilludinal 
ríeur. — 5, 5, 5, veines ascendantes de Tliénusplière. — 6, 6, G, veines descendantes. — 7, l>ranciic de Ia ménin-jóo inoyenne, 
»'anasloniosanl en 7' avec une veine cérébrale ascendante, dans Ia {>orlion sinnsiennc de cette derniòre. 8, 8, dure-niòre. 

(On voit, sur cette fiíjure, «|u un certain nonibre de >eines ascendanleA »'enj;açeut dans rópaisseur do Ia dure-mère 
avanl de s'ouvrir dans le sinus longitudinal et doiennenl ainsi tinusiennes h leur terniinaisun.) 

Kig. 713. 
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catioii fournio par IIi!i)0\ me parait (rautanl pliis cx.acle que, c6tte òbliquité des 
aillucnls posléricurs dii sinus longitudinal ne se rencontro pas encore chez Teni- 
l)ryon de trois niois et n'cxislc pas davanlage chez les aniiuaux, lesquels, comniti 
on le snit, ont un lohe frontal bien 
nioins déveloi)pé que chez riiomme. 

1). Vevies descendanles. — Lesveines 
descendantes sont Irihulaires des sinus 
de Ia base. Cellcs (|ui occupent Ia par- 
Ue posléricure de rhéniisphère so jet- 
tent dans le sinus lalénil. Celles qui 
prennent leur origine siir le ])ourtoiir 
de Ia scissure de Sylviiis se diiigenl 
en bas et cn avanl, coninie Ia scissure 
clle-míine, eL viennenl s'ouvrir, soit 
dans le sinus pélreiix supérieur, soit 
dans le sinus caverneiix. L'une de ces 
veines, i)ius voluniineuse que les antros 
et que nous ai^pellorons veinc ítyl- 
viennc super[icielle, longo le l)ord 
postérieur do Ia petite aile dn sphé- 
noíde, rev(}t bientòt tous les caracteres 
des sinus {sinus s/ihéiio-/ia)'iótal) et 
aljoutit íi rextrémité anl(:ricure du 
sinus cavernoux. Celto veinc sylvienno 
superlii^ielle, qu'il ne laut pas confon- 
dre iivec Ia vei7ie si/lvienne profonde, 
laquelle occupe le fond niôuie de Ia 
scissure et que nous décrirons plus tard, constituo Ia partio inférieuro de Ia 
gramle veine anaslomolique do Tuoi.aiu) (voy. Angiíiologiií), lorsque cotte veino 
anasloniotique vient s'ouvrir dans le sinus caverneux. 

3" Veines cérébrales infériem'es. — Ces veines (fig. 71S) occupent Ia face infé- 
rieure de riiéniisplifere. Elles se distinguent en antérioures et postérieures : 

a. Veiiifs (intérieures. — Les veines antérieuros ou orbilaires répondent 
au lobo orbiUiire. La jilupart d'entrc elles so dirigent en avant vers le pôle frontal 
do rbíniisphère et se jettent dnns Ia portion initinlc du sinus longitudinal supéi 
rieur. Les antros, suivcnt un trajet inverso, convorgent vers Tospaco quadrilatòro 
perroré et aboutissont aux veines de Ia base, notaniment à Ia veino cérébrale anté- 
rieure et à Ia veino insulaire (voy. jilus loin). 

b. Veine» poslerieures. —Lesveines postérieures ou veines lemporo-occipilales 
iTpoiulent au lobo de niènie noni. Klles se réunissent d'ordinaire en deux ou trois 
trones, qui se portent (IVavant en arriòre vers Ia portion horizontale du sinus Intéral 
et s'ouvrent dans ce sinus. Ouelquos-unes cependnnt, beaucoup nioins importantes, 
se jettfcnt, soit ditns Ia veine insulaire, soit dans Ia veine basilaire, soit dans le 
sinus pétreux supérieur, ou bien encore dans le trone commun des veines de üalien. 

•) 
Fig, 714. 

Mode de ramesccnce des veines cérébrales 
(lobule paraceiUrul.) 

a, circoiivolulioii du corps calloux. — scissure calloso- 
nijirfíinale. — c. cxUa-niiló siipórieurc de Ia scissmo dc Ko- 
laiido. — d, lobulo paraceulral. e. lohulo quadrilaliTC. 

1. grande anasloiiioliijuo dc TtíOLAUt>, avcc l\ sou abou- 
clicmoiit dans lu sinus loiipüudinal .supérieur — á. uno 
probso veino de Ia faco inleruc, se jelanl dans Ia vcme pt é- 
cédenle. — 3» aulrc vciiio dc ia í'afc inleruc, al)Oulissaul 
direclemenl au siiuis. — 4, 4, 4, veines desecndanlos, Iribu- 
laircs dc Ia veine tunéo -linibiquo cL <ie Ia veinc dc üalien. 

1}. — VKINKS 1'U()1''0NI)ES OU VKINKS DE (ÍALIKN 

Les veines qui provionnent des noyaux centraux, dos parois ventriculaires et 
d'unc grande piirtie du centre óvale, emprunLent, pour se porter dans le systòme 

ANATOMIE IHIMAIXE. T. U, 5® Í;1)1T. lÜli 
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veineux général, les prolongèinenls inlra-c(5rül)raiix de Ia pie-iiièrc, c'est-ii-dire Ics 
plcxiis choroídes el Ia toilc clioroídieniio siipérieurc. Ellcs se condenscnt sur cette 
dcrniòrc iiiembrane, en deux Ironcs voliiinincux, l'un droil, l'autrc ganche, 
coriniis sous Ic noin de veiiies de (lalien (fig. 710, i2). 

1° Branches d'origine. — Los veincs de (Jalien naissenl au soniiiiet do Ia loilo 
choroídionne par Ia réiiiiion des trois veines siiivaiites : Ia voiiie du septum liici- 
duin, Ia veiiie du corp.s slrié. Ia veine des plexus clioroVdes : 

a) La veine du sepluin lucidum ((ig. 7l(i,o) provient du soptuin luciduni, de Ia 
portion róllécliie du corps calleux ol de rexlréniitfí antérieuro du veiitriculo 
latóraL 

P) La veine du corps slrié (lig. 710,8) cheiuine d'arri6rc en avanl dans le sillou 
de séparation de Ia couche opti(iue el du noyau caudé. Dans son Irajet, ello ret^oil 

Veiiifs de Ia face infcricuro <lu corvcau. 
(I/hémisphèrc droii a éló soctioiinó Kuivuiit iiii {liaii horizontal pour montrer a ct 6 Ia voiUn (ieit tioux pmloni^cnirnlt* 

•«pbónoidal cl üccípílal dti vriilrícutc laliTa). í/opercul» iiifóricur dc Ia iicíssurc do Sylvíiis a cnsuílo i*iW-i|uó suívunt 
un piau obliqufí c pour moiilrer 1'jiisnla d.) 

!, porlioii liorí/oiilalc du siiius lati^ial. — i, oxlr<^mllc aulériourc du síuuh loti';itudíual sup<^rícur. — '-i, aninoulc do 
lialitMi. — [, veine (rt^rúhrahj «uli^rieuro. — voine oiraclívü. -- ti, \eiiio ínsulair«s h aua»loiuosaiil dans Ia rijjolo supé- 
rieurc avrc Ics vimiics do Ia face exlorno do l'lH!ini«pliòre. — 7, veines hasílaíren. — 8, rommnuicanle anléríeure. — 
O, comuiunicantc poslóiioure. — 10, choruidi<Miuc antr^rícurc. — II, veines íIo Ia corne d Anunou. — 12, veine de rer};ol 
dc Moraud. ~ 13, cxlróniiló anU^ricure de Ia (;randc uuastotnoliijue de Tmolard. — It, reinos aut^Ticures du tol>c orl>i- 
lair<». —- 15, vciues postt^rieures du lolu; orhilairc. — 10, veiues autéricureg du lohe teniporu-sp!u'-n'mlal. — 17, veiucs 
|><)slérleurcH du lolie teinporo-H|)hAuoídal. — 18, voinos internos du lolic k>niiK>t*o-spliéiio'iilal. — 19. ^eiiie !»c rondant 
uu ítinus pélreux supérieur. — :!0, veincs <lu centro ovale. 

Fík. 71S. 
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successivcmenl : sur son còlé inlorne, quelques íiiis rameaux provciianl tle Ia 
coucluí optiquc; sur son côlc! cxlcrne, des vamcaux. :i Ia fois plus nombroux ct 
pliis voliimineiix, (iiii lircnl Iciir 
origino du noyau caudé, tlu noyau 
lonlicnlairc, de Ia capsule iiitonic 
el d II centre o vale. Arrivée ii Tex- 
Iróniiu; aid,érieiire de Ia couchc 
opiiqiic. Ia veine dii corps slrié s'in- 
lldcliil en dedans, ])assc au-dessous 
du trigone, ininiédialemcnt au-des- 
sus du trou de Jlonro, el se jelte 
alors dans Toiigine de Ia veinc de 
(iaiieii. 

y) La veine des plcxus chorotdes 
(lig. 71ü,'i-), suivanl ia niènie direc- 
lion (jue Ia préc(!dente, longe d'ar- 
rière en avanl les ])lcxus clioroídes 
des venlricules lal(';raux, en occn- 
panl lantúl leiir l)ord exlerne. lan- 
lôt lenr liord inler'iie. 

2' Trajet et affluents. — Ainsi 
consliludes, les deux veines de Ga- 
lien (dg. ()S8,2) se portenl d'avanl 
en arriere, de cliaque cõtd do ia 
ligno nicUliano, aecoides enscmliie 
ou Jiien séparées i'une de i'aut,re 
par un lonl pelit iniervalie. Klics 
sont exaclenieni siiuées entro le 
leuiiiel supériour ei io feuiliet infó- 
ricur de ia toiie clioroídienne. Dans leur Irajel, elies re^;()iveni de nombroux 
allluents donl ics jjrincipanx sonl : Ia veine dc Ia couche opliqite el du trigone, 
ia veine de Ia corne dWnwion el Ia veine de Vergot de Morand (fig. 717,10 et 11), 
donl les nonis seuls indlcjueni netienient ia provenance. 

Fif;. 7)0, 
Les veines de Galicu ct leurs aílluenlá. 

1, troac coMiimin ou ampoulo dos Aeiiiosclo Galicn. — Ü, \cinoi 
(Io GuIumi. — 3, vciao du corps strió. — 4, veines des plexu^ 
choroYdcs. — 5, veinc du sepluni. — O, veine de Ia couclu» 
oplique ct du trigone. — 7, veines de Ia corne d Amniou. 
8, veines de lergol de Morand. — O, veines cunéo-limbiques. — 
10, veines du cenire ovale. — 11, veines des tubereules (|uadi-i- 
jumeaux. 

3" Mode de terminaison, ampoule de Galien. — Arrivées au niveaii de ia base dií 
Ia toiie choroVdienne, les deux veines de Galien, jusquo-là inddpendaiites, s'unisserit 
l'une Taiitre pour fornier un Ironc rommun, iinpair et médian (íig. 716,1), lequel 
vicnt se jeler dans rextrdniilé antérleure du sinus droil. Ce niode de terminaison 
n'ost i)ourlanl pas constant : il n'csl pas rare, en eUct, de voir les deux veines do 
(lalien se Joter isolémenl dans le si uns droil. Dans un cas qui est peut-étro unique, 
j'ai vu COS deux veines sY^carler l'uno de Taiilro au niveau du bourrelet du corps 
calleux, gagner alors Ia face iiit(!rne des bémisphòros et venir se perdre isolémenl 
dans le sinus longitudinal supérieur. 

Le trone conunuu (pii résuito de Ia lusion des deux veines de (ialien est três 
eoart: il niosure à peine 8 ou 10 millimètres. II constituo là, h Ia partio moyennc! 
de Ia lente córóbrale do liieliat, enlre le bourrelet du corps calleux el les lubei- 
cules quadrijumeaux, une espèce de réservoir en forme d'ampoule, c'est Vampoule 
de Galien. A ram])Oule de Galien viennent aboulir, comme de nonveanx afiluents 
du systòme des veines profondes : 1° des veinules ascendantes, t^manant des 
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lúbercules quadrijumcaiix; "1" une ou dcux veiiies Cífrébelleusfis, provciiant de Ia 
lace supéi'ieur(! du ccrvclet et, cn i)arliculier, du verniis; íi" deux. veines cérébrales 

internes, Tune droite, Tautre 
gaúche, provenant de Ia face 
iuteriuí (les liéiuisphères et 
lirant prineipaleniciit lour ori- 
gine de Ia circonvolution du 
corps calleux et du cunéus; 
CCS deux veines (íig. 7lá, o), 
que j'a|)pellerai, en raison de 
leur ])r(jvenance, ies veines 
cunéo-limbiques, sonL cous- 
lanles. I']llcs ne dépassent gé- 
néralenient pas, eu avanl. Ia 
partie uioyenne dn corps cal- 
leux ; je Ies ai vues cepeudanl 
sur quel(|ues sujeis, IVanchir 
coUe derniòre liinilo et se pro- 
longerjus<iu'au genou du corps 
calleux, oíi elles s'auastonio- 
saient largcnient avec Ics ra- 
nieaux (Torigine de Ia vcine 
cén-hralc ant(h'ieurc, 

li'anii)oule de (lalien re(;oit enlin Ies deux veines hasilaires, ijui j)roviennent de 
Ia base du ccrveau et (jue nous allous uiaintenanl diícriri!. 

— NKINKS I)K I.A IlASK KT I'O I. V Ci O N K VKINKUX S ü U S-EXC K1'II A 1,1 y l! K 

J.a base du cerveaii nous [)résenle deux veines, souvenl três voluinineuses, Tune 
droit(;, Tautre gaucbe, ([ui s'étendent de|)uis Tespace perlbré antérieur ius(ju'à 
ranipoule de (lalien. de sont Ies veines basilaires (llg. 715,7). 

1° Mode d'origine. — Cbamine d elles lait suite à une veine, dito oeine cérébrale 
anlérieure (718,1), qui presente le niéine trajei (pie Tarlère lionionynie, mais (jui 
est toute pelite et dont le terriloire no dópasse génc^ralenient pas le genou du corps 
calleux. Ainsi roruitíe, elle se porte (;n arrière el gagno Ia partie latérale de Ia lento 
de Hiclial avec Ia bandelette o[)lique, au-ilessüiis de laíjuelle elle est située. l'uis, 
elle croise obliqueinent Ia face inférieurc du pédoncule cérébral et remonte sur les 
cAtés de risthme de l'encéphale pour aboutir, soità 1'amponlc dc (íalien, soit an 
sinusdroil, oü elle se termine. 

2" Affluents. — Dans ce long trajei, les veines basilaires regoivent de nombreux 
aflUients, que Ton peut distinguer en internes et externes : 

a. Áf/luenls internes. — Les aflUients internes se réduisent à quelques veinules, 
qui proviennent du cbiasma des nerfs optiques, du tuber cinereum, des tuberculcs 
mamillaires, des pédoncules cérébraux. 

1). Aflluenls externes. — liCS afíluents externes sont beaucoup plus importauts. 
(le sont, d'abord, les veines postérieures du lol)e orbitaire : Tune d'clles. Ia veine 
olfaclive, cbemine dans le Ibnd dusillun olfactif, dissinuilée au-dessus de Ia ban- 
delette olfactive (íig. 718,2). IMns loin, c'est )a veine sylviennc profonde ou veine 

h 
717. 

(^oupu vorlico-latcialo dc Ia parLio iiilúiieure de riiéuiis- 
j)Iiôro gaúche, pour liionlror les veines venlriculaires 
(se^inenl iiiLeriie do Ia coupe). 
I, prolongemcnl frontal ilu vtMifricuIe laLiTul, avcc : 1\ soii proloii- 

^emnil sphfiíoVclal ; I". son proloiiítMiiotil uocipilal. — caiTffour 
v<>nlriculaii'u. — noyau cauilt'. — 4, noyau leiíliciilaire. — 5, capsule 
inlerue. — Ü, coinmissure hlaiiclic àiiUTioiire. — 7. (TudI tio Moraml. — 
K, corne <i'Aininou. — 9, i)*, plc&us choroVilos des veiilriculos lalcraux. — 
lü, v»'iiic tio Ia corno (rAinniori. — il, veino <lo »!o Moran»). — 
12. Hcissiiro (Io Svl>iu«. — I'{, noyau aniv^dalion. — li. circon\olu(ion«> 
oritílaires. — h, circonvolnliun tic riiípiM)canip(>. 
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insulaire, qui débouche de Ia vallée sylvienne (fig. 718,3) : cette veine suit le même 
trajet que Tarlòre cérébrale rnoyenne ou sylvienne, mais elle est beaucoup moins 
étendue; elle tire son origine des circon- ^ 
volulions de Tinsula et reçoit constam- 
mcnt, aii niveaii de Fespace perforé anté- 
rieur, im certain nonibre de rameaux qui - 
descendent des deux noyaux du corps 
strié {veiiies striées inférieures de IIiíüon). 
Au dela de Ia vallée sylvienne, les veines 
basilaires sont encore grossies par de 
nonibreuses veinules, qui proviennent des 
deux lévres de Ia tente de IMcliat, des 
plexus choroídes du ventricule lateral, 
de Ia circonvolution de rhippocanipe, de 
Tistlinie de rcneéphale, des corps genouil- 
lés de Ia couclie optique. Je les ai vues 
plusieurs fois recevoir, au niveau de leur 
terniinaison, une ou deux veines cérébel- 
leuses. 

3" Anastomoses des veines basilaires : 
veines communicantes et polygone vei- 
neux de Ia base. — Les deux veines basi- 
laires ne sotit pas indépendanles : ellos 
s'anastoniosent, d'untí part avec Ia parlie 
iníerieurc de Ia grande veine anastoino- 

Fig. 718. 
Origines de Ia veine basilaire. 

a. circoiivolulioii olfaclivo inlernc. — 6, chíasma op- 
li(|un. — c, pOdoiicule cérc^bral. —íi, rf, exlrémiLé anlé- 
rÍHíirc du lobe splu'iioíiial, érij^nóc oii arriòre pour metlrc 
à découvcrl I cspaco porloré anléricur. 

1, veiüo céréltralü antéricure. — 2, veine olfaclivc. — 
3, veiiie insulaire. — 4, vcitic basilaire. 5, grande 
aiKisloinoliquí» de Tuolahd. - tí. son anaslomoso avec ía 
veiiie insulaire. — 7, 7, 7, Irois veinos strióes inCó- 
rieures, sorLant des trous dc rcsi)acc perforé. 

tiquc de Tholaud ((ig. 718,G), d'autrc part 
avec les veines des plexus clioroi'des. Elles sont, en outro, reliées Fune à Fautre, 
tau eours de leur trajet, par deux veines transversales, 

dont Fune, Ia cornmunicanle anlérieure, est placée en 
avant du chiasma optique, dont Fautre, Ia cornmuni- 
canle poslérieure, répond au bord antérieur de Ia pro- 
tubérance. Cos deux anastomoses transversales soiida- 
risent ainsi Ia circulation des deux veines basilaires. 
Elles ont en même temps pour résultat anatomique 
(Fétablir, à Ia base de Fencépbale, un polygone vei- 
neux qui, en dépit des assertions contraires, répond 
exactement au polygone arlériel de Willis. 

j Los analogios du polygone voineu.í avec le polygone artériel 
me paraissenl nianifeslcs ; je leis rósunie dans le tableau synop- 
ü(luo suivanl : Fig. 711), 

1'arallólisino du polygone vcineux ct 
du poly;^one artériel u Ia base de 
rencéphale. 
i, \eino cj^nsbnílo untürieure. —• l', 

arlero cérébrale aiiU^riouro. — 2, veinn insuluirn. — arU^iní sylviennrí. — n, *cíino bíLsllaire. — :V, «rlèro couiinuni- •'íujLo poslérioure. — urlòro coiiiinu- iiicaalo unléri«5urt\ — 4', vnino coiiunu- iii(;uiilo unti^riourií. — 5, viíino couunu- 
iiiciinle poslrriuurü. — o, artòro céré- hr«de poslériouro. — 6, aiupoule de 
Galieii, — 7, trone basilaire. 

POLYGONE AUTÉIUEL : 
Artòro cérébrale antéricure. . . 
Artòro communicante antéricure 
Artòro cérébrale poslérieure . . 

POI.YGONE VEINEUX 
Veine cérébrale anlérieure; 
Veine oommunicanle antóricurc: 
C!ia(jue moitió de Ia veine communicante 

j)Ostériourc ; 
^ Trone connntin résuUaut de Tunion de Ia 

Artêre cotnnuiiiieante postérieure. ^ veine cérébralc antéricure avec Ia veine 
^ sylvienne profoiide. 

II seiuit donc loglijue ile subsütuer à Ia dçscription classique, 
Hui précèdü, Ia descriplion suivanle : 

II oxiato à Ia base do renccplialo un polygone veinou.^c coaslruit, au point do vue geonictriquo, 
sur Io inônie (ypo ([uo Io polygone arlériel. 
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ICn circt, nous avínis (oul craljord doux veinea eérébrales poslérieures, l'une droilo, laulní 
fçauclio, ijui s'unissont Tuno à Tautro sui' Ia lisno iiuHliane, ot (|ui. sc porlant cii dçliors ol oii 
aniÍTu coiniiin Ics artcTcs hoiiKmyiiifts. conldumeiit siiccessivcnicnl 1" púdonculo cérélual i'l 
rislliiiie de roncépliali; jiour venir so jctür daiis l ampoulo do Galieii. 

Nous avons cnsuite, coinmu lúpondant aii syslriin,' caiotidicn : !• une veiiie cérébrale anlé- 
rietire. ri'])()iulant íi Tartrin de niíiiic noiii et roliéí! á r.ellc du cOté opjjosé iiai- une anastoinose 
transversale, appeléo veitie communicanie anlévieure ; 2° uno veine xylvienne profontlc, provcnant 
de Ia scissure do 8ylviuü ct répondani à rartrie ceréliralo iiioyonne ou sylvicnne. Cos deux dcr- 
nières vcinos se nhinissent 1 une à Tautre au iiivcau do l espaco peifoié aiilérieur. [)e cotio róu- 
nion résulto un trono cotntnun ([ui so dirigo cn airiéio, oii suivant Io inèine tiajol ([uo rarlèro 
coniniunicante poslórieuro, cl ([ui. finaletnont. vionl s'al)ouclior dans Ia veine córóbrale posló- 
rieuro (lig. 711)). 

Nous relrouvons ainsi, dans Ia description. lanalof^ie (jui existo dans Ia disposilion analoniiiiuo 
entre Io polygono artériel et Io polygoiK! veineux do Ia base do Toncóplialo. La seulo dilíérenec 
<|ue présentent les deux systònies consiste on une attónuation considérablo subie par los vai.s- 
scau.v voincux. i)ar suite de cotte tondance, oncüro inexpliiiuée, (iu'a Io sang voineuv à sc portc"r 
presi|U0 cn totalitó vors Ia convoxitó dos hóniispliórcs. 

1). — AxASTOMOSKS DlVmiSKS 1)KS VKíNES C i: It KII U A I. KS 

Contraireinent aux artères (jui, malgré les noniljreiises anastoinoses (ju'elles 
présentenl, conservent cncore dans leiir tlistribulion une indtípendance relative, 
les veines cérébt-ales ont pour caraclère essentiel une tendance généfale à s'aiias- 
tomoser les unes avec les autres ct à se sup[)léer ainsi nmluellenienl dans Ic cas 
d'oblitéralion do Pune d'entro elles. — Nous avons déjà décrit. en angéiologio, 
les conununications des sinus de Ia dure-nière entre eux ct nous avons signaló 
à ce sujct (I. II, p. 287), sur Ia face externe des hcniisplièrcs, Texistence de deux 
veines, sonvent três développées, (jui relient les sinus de Ia eonvcxité aux sinus 
de Ia base : Ia grande veine anaslomolique de Tiiolaiu) (lig. 713,3j, qui s'étend du 
sinus longitudinal supérieur au sinus pétreux supérieur ou au sinus cavcrneux: 
Ia veine anasloinolique de Laiihk, souvcnt multiple, qui du sinus latéral sc rend, 
soit à Ia veine prdcédcntc (íig. 713,4). soit au sinus longitudinal supérieur. Nous 
avons décrit, (Tautre part (t. II, p. 293), les nom])rcuses anaslonioses jetées entre 
le système veineux intra-cranien et le systènie veineux extra-cranien, anaslonioses 
tellenient niultipliées, (jue les sinus de Ia dure-nièrc, jtour so débarrasser de leur 
contenu dans le systènie veineux général, Irouvent facileincnt tles voics sup- 
pléantes, lorsque Ics voics de dégagciiient liabitiielles vienneiil à se rétrécir ou 
mônie à s'oblitércr entièrement. — 11 nous reste à signaler iei (|uatre nouvcaux 
modcs d'anastomoses, savoir ; l°anastoinoses des veines des circonvolutions entre 
elles; 2° anastornoses des veines d'un hémisplière avec celles de rhéniisphère du 
còté opposé; 3" anastoinoses des veines de (íalien, d'une part avec les veines de ia 
base, d'autrc jiarl avec les veines des circonvolutions; 4" anastonioscs des veines 
avec Ics artères ou anaslonioses artério-veineuses. 

1° Anastornoses des veines des circonvolutions entre elles. — Los veines des 
circonvolutions, disséminées dans Ia pie-nière, présentcnt entre elles de noin- 
breuses et larges anastoinoses. Ccs voics anastonioti(|ues iinissent, non pas scule- 
nicnt les veinules, mais cncore les grosses branclies. Klles sont de deux ordrcs : 
les unes occupent Ia lace libre des circonvolutions, oíi ellcs présentent irordinairc 
une direction transversale ou oblique; les autres, ii Ia fois pius nombrcuses et pius 
importantes, se dissimulent dans les sillons et Ibnt communiquer de préfércnce 
les veines qui occupent le fond de ces sillons avec celles qui ciieininenl à Ia surface 
libre de Tecorce. 
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2» Anastomoses d'un hémisphère à Tautre. — Ces anastomoses s'observenl sur 
dcux poinls, à Ia base clu ccrvcaii ct aii-dessus dii corps callcux : 

a. A Ia base du cerveau, loul d'abord, iious avons Ia veine commuriicante anlc- 
1'ieurc et Ia veine coniiminicante postérieure, deux veines à direction Iransversale, 
(|ui unissent Tiiiie ;i Faiitre, coinine iious Tavons déjà vii. Ia veine basilaire d'un 
(íüté à Ia veine l)asilairc du côlé opposé. II existe en oiitre, dans le losange opto- 
pédonculaire, nolammenl sur le tuber cinereum, de toutes petites veinules, ii 
direction transversale ou pius ou moins oblique, qui eoinmuniquent par leurs 
(leux extréniités avec Tuno ct Tautro des deux veines Itasilaircs. 

I). Au-dessus du corps calleux, chenilne d'avant en arricre une veine inipairc 
el inédiane dite veine intevhémisphérique. (íette veine, qui s'abouche en arrière 
dans le sinus longitudinal inférieur, se bifunjue en avant cn deux branches laté- 
rales, lesquellcs se ramiíicnt Tune et Tautrc sur Ia face interne des deux hénii- 
sphères, de chaque còl6 du genou du corps calleux. Dans cette mèine région, on 
voit encore (Laiiué) de toutes petites veines se portcr ti-ansversalenient d'un hémi- 
splierc ;i Tautre, en mènie tenips (jue le feuillct visceral do raraclinoVde, qiii passe, 
c.oinme on le sait, sous le bord inlcricur de Ia faux du cerveau. L'arachnorde et 
le tissu cellulaire sous-jacent servent de support à ce nouveau groupe de veinules 
interliéinis])li('riques. 

3'^ Anastomoses du système de Galien avec les deux autres systèmes. — L'exis- 
tencc d'anastonioscs entre les radiculcs des veines de Galien et les veines basi- 
laires a été nettenient établie par IIkdox. Les deux noyaux du corps strié donnent 
naissance, coninie nous l'avons vu, à deuxordres de veines : les unes, veines slriées 
supérieures, cheniincnt à Ia face supérieure du noyau caudcí et viennent aljoutir 
à Ia veine du (•()r[)s strié; les autres, veines striées inférieures, s'échappent du cer- 
veau jiar les trous de Tespace perforé antéricur et se jettent dans Ia veine sylvienne 
profonde, Tun des afiluents latéraux des veines basilaires. Or, les veines striées 
supérieures et les veines striées inférieures s'anastomosent à plein canal dans 
INípaissíMir du noyau lenliculaire et, probableinent aussi, dans le noyau caudé. 

Dans le niúme ordi'o de faits, j'ai vu, sur plusieurs sujeis, des ranicaux de Ia 
veine de (inlien traverser de bas en baut le corps calleux et venir s'anastomoser, 
sur Ia facc interne ile rhémisphòre, soit avec les veines tribntaires du sinus longi- 
tudinal supérieur, soil avec Ia veine cunéo-liinbique (p. 844), ou bien encore avec 
les radicules de Ia veine c(h'ébrale antérieuní. 

Les veines de (ialien s'anastoniosent-eIles de môme, en plein centre ovale, avec 
les veines des circonvolulions? Ces anastomoses ont été considérées comnie proba- 
bles par I)l'ukt el par Lahisió; mais aucun fait n'ctait vcnu jusqu'ici démontrer leur 
exislence. IMus lieureux (jue mes devanciers, j'ai pu, pendant Tliiver 1889, les 
mettre en évidence sur deux cerveaux parfailement injcctés et appartenant, le pre- 
mierà un adulte, le second ii un enfant d'un an : j'ai vu en elíet, sur cbacun de 
ces deux sujets, une veine ventriculaire issue de Ia veine du corps strié s'enfoncer 
dans Ic centre ovale ct venir s'anastomoser à plein canal, par deux de ses branches, 
avec deux veinules qui aboutissaient d'autre part aux veines des circonvolulions. 
Depuis lors, j'ai retrouvé bien des fois ces longues anastomoses jclées entre les 
diverses bi'anches du système de Galien ct les veines corticales, et je possèfle 
actuellement, au laboratoire de Ia faculté, uu hémisi)hère droil oii Ton voit, sur 
une nuMue coupe liorizonlale passaut par Ia i)ortion fronlale du venliúcule latéral, 
rincj branches volumineuses partir do Ia veine de (Jalien du còlé correspondant, 
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travcrscf cn rayonnanl toute rípaisseiir du centre ovalc el vcnir s'aboucher, sur 
diiréreiils points de Ia face exiernc de riiéinisphòre, dans des veines pie mériennes 

(íig. 7Í0, 2. 3, 4, o el (5). L'unc de ces veines anasto- 
nioÜques a plus de 1 niilliinÈlre de diamôtre. iMais 
c'est là une excei)tion : Ia plus grande parlie des 
anasLomoses veineuses que j'ai renconlrées dans le 
centre ovale, sont nioins voliiniineuses et niosurent 
d'ordinaire de 3 à G dixiòmes do inilliniètre. 

Les coinnuinicalions des veines de (lalieri avec les 
veines curticales à travers le centre ovale oxistent 
donc reelleinenl. Ces coinmiinicalions sont clahlics, 
non pas ])ar des c ipillaires, mais par dos vaisseaux 
relativenient voliiinineux, suivant dans le cenlre 
ovale un trajei reetiligne et conservant pour ainsi 
dire, dans toiite leur étondue, un calibre invariable. 
II suflit, pour niettre en évidence ces vaisseaux 
anaslünioli(|ues, (ravoir à sa disposition une injec- 
tiun tròs pénétrante et de Ia puusscr avec niéthode 
el lenteur, soit dans les veines de (lalien, soit dans 
ses aflluenls. 

4° Anastomoses artério veineuses, — Kxiste-t-il 
entre les veines el les artèrcs de Ia pie-nière des 
cominnnicdtions direclus, s'efl"ecluant en dehors des 
rési'aux capillaires? iNous avons déja vu, à ])ropos des 
artòres ít. II, p. í)l), (pie des coniniunicatiuns de cette 
nalure avaient été observées sur dilTérentes rígions 
du corps parSi.xQUKT d'abord et plus t;ird ])ar IIdykh. 

En ce (jui concerne Ia pic-ni&re cérébrale, ces anastomoses nrldrio-veineuses, 
signalées depiiis longtemps par Eukk», ont été ndmises en Allemagne par Hkuhnkii 
et en France piir Cadi.vt. Elles ont été rejetées, nu contraire, par Vulpian, par 
S.\i'i'KY et ])ar Di-iikt, qui les ont vainement cher-hées dans leurs expériences. 
CiiAiti.Ks Laiiiik, (jui les av.iit, lui au.-si, rejetées tout d'al)oid, est revenu sur son 
opinion après des reclierches nouvelles, et, sans se prononcer d une façon caté- 
gorique, il regai'de leur existence comme probable. 

Désireux de me faire niie o|)iniün persoiinelle au ínilicii dc loiites ces dissi- 
dences, j'ai clierclié moi-méme sur un grnnd noinbre de cerveaux, durant le 
s"ineslre criiiver 1888-8!), les cananx nnaslomotiques décrits par Si cqukt entre 
les artôres ot les veines. Je mo suis adnissé toiir à tour, aux deux mélliodes sni- 
vaiites : 1" injeclion alteriialive ou simultanée de dciix liíjuides diversenient 
colorés, poussés Tun d.Tus les veines, Taulre dnns les arlfcres; '1° remplissage des 
capillaires et des veines par une injeclion íris pénélr.mle poussée i)ar les artòres, 
suivio d'uuc detixiòine in.ection artérielle dillerenimenl colorée et sullisamnient 
gro-siòre pour sVirréler aux capillaires. 

1/une et Tautrc de ces deux mélliodes in'onl donné dc três bclles injeclions du 
réseiiii ])ie-mérien el j'ai jiu alors, cn cxaminant des lainbeanx do pie-mère, soit à 
Tijuil nu, soit íi Ia loujie, ot cn me meltant soigneuseiiicnt ?i Tabri de loulos les 
causi.'s d'erreur, coiistatcr rexislence crun certain nombre dc cnnaux. qui se lor- 
minaient manilestement, dYnc pari dans une arlòre, d'aulre partdans une veine 

9 '' 

Kig. 720. 
Anastomoses des veines de Ga- 

lieií avec les veines corlioales 
à Iravors Io cenlre ovale (còté 
droil). 

n, coiirlie opliíjue. — b, noyau ratiüó. 
— c, corps collou*. — 1, vciii'* de (ia- 
liou. — 2, 3, 4. 5. ípialic ramc.iiu dfi 
coUo vciiic. |M'ii(^lrjnlilans Icroiiln» ovalc 
et voija tt sai-asluniosor avoc Io» vemcü 
corliv-íiies 2', 3'. V, íi'. — 0. autro ranic.ui 
dc Ia vciiic do Galicii disparai'>Kai>l dans 
I'- criilrc o»ale el vonanl sana» ómosir 
^].aleiticiil, snr ini plaii pluit iiifõríeurf 
avec los veiiiir» de Tócorcc. 
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.1 ai i'oiicürilré ces caiiaiix arl(''i'io-veineux vin pcii siir tuus les i)oints do Ia surfaco 
cérébrale, mais jo dois ajoiitcr qii'ils m'ont paru plus fníqucnls dans le fond dos 
srÍKSiii'cs (iirà Ia siuface libre des circoiivolutioiis. 

L'exisl(uic(! de comniunicalions direcles enlre les artères cl les vcincs de Ia 
l)ie-mèrc cérébrale esl donc poiir iiioi, nujoiird'Juii, absolument ceriaine. Mais 
J'nj()iií,o iiniiiódialement que cos comiiuuiicalioiis m'ont toiijours paru cxccssive- 
iiioiil rares : il faut chercher el cherchcr longleinps, mème sur un cerveau parfai- 
k'inenl injoclé, poiir cn ronconirer une scule, assez iielto poiir ne soulever aucune 
<ilij('ctioii. Ellos soni, ou outrc, iorl. varialjlcs dans leur volume cl dans leiir lon- 
i;ii(!ur, los unes diani íorl courtes, les autres unissanl entre enx deux vaisseaux 
rclativemeiit Ibrl óloignés. i)'aulre part, toules celles que j'ai observécs appai- 
lienncnl ii des cerveaux (radnUes et à des cerveaux do vieillards; je les ai vaine- 
incnt cherciiées jusqu'ici sur les cerveaux de fuitus ou de jennes enfants. Pour 
loutes ces ivaisons, j'estimc i)our rinslanl (des recherclies ultérienres modificronl 
pcut-ètro CCS conclusions) {]u'il cst sage de ne considérer ces canaux artério- 
veineux que comme de simples accidcnts morphologiques, plulòt que de les ral- 
taclierà un syslème general uniibrmément répandu sur toute Ia surface de Ia pie- 
incre et jouant un ròle important dans Ia mécanique circulaloire des centres 
eiic(ipbaliqiies. 

§ II. — \'oiKS I.VMlMlATUjfES 

Oii nc trouv(í nulle pari dans le cerveau de vaisseaux lympliatiqucs vrais, c'esl- 
a-dirc de (;anaux à parois propres tapissds intérieureinent de rendolhélium carac- 
liM istique. La lyniplie y circule, commc dans les autres portions du névraxe, d'ane 
part dans les interstices qui séparent les élénients histologiques, d'autre part dans 
les gaines pcri-vasculaires. Ces diíférentes voies Ijnnphatiqucs ont été ddjà dderites 
<'n anatomie générale (p. -431), Nous y renvoyons le lecteur. 

II11) 1,1 o (111 A I' H I E II K C E N T K 1> U C E IIV E A II 

1" Généralités. — Uísciiori', Das liirnyewicht des Mensclien, 1880; — Damlewsky, Die quanli- 
taliven üeslimmanr/en der f/rauen xind weisseu üubslanzen im Gehirii, Ceiilnilbl. 1'. d. mcdiciniscli. 
WIssenscli., 1880: — (ioi-ci, Siilla fina anatomia degli orr/ani cénlrali dei sistema nervoso, Riv. 
.■ipiT. (li froii., 1883 ; — Iíaisthocciii, Si/l peso specifico dei encefalo iimano, etc., Riv. sporim. cli 
Krüii., 1884;— Huüiistau, Ileitr. z. Vraye v. d. (lewichls- u. Orüssenvcrhültnissen des Geliirns. 
Notirol. Conlrall)!., 1885: — Weisiiacii, Die Gewiclitsverliültnisse d. (lehirns osterreichischer 
] (ilker, Arcii. 1'. Aiitlii'., 1, 1886: — Gayoy, Vencéphale, struclure et description iconogra- 
pldíjue. Paris, 188Ü ; — Iíastiax. Ttie brain as an onjan of mind et paralyses cerebral, biilbar 
and spinal, 1886: — Feuuieu, The fanctions of the brain, éflit., 1890 ; — Koiiel, liinige hirn- 
unatomische Uetrachluni/en u. Ergebnisse, Arcii. f. 1'sych., lid. XYIII, 1887 ; — Topinard, Le 
jwids de Venceptude, .Móiii. do Ia Soe. d'Anllir., t. 111, 1888; — Fuancesciii. ^ul peso dei ence- 
jiliido, dei cervello, degli emisferi cerebrali, liull. delia soe. delle Sc. nied., Boiogna, 1888 ; — 
.Mingazzi.si, Ossermz. anat. sopra crani e cervelli di criminali. liiv. si)Oriiii. di Ficniatria, 1888 ; — 
Tiiíiies, Oas llewicht des (lehirns iind seiner T/ieile bei deisteskranken, Allg. Zeilselir. f. I'sycli., 
1888; — liAiiTiELs, Ueber das Geliirngewichl bei deisteskranken, Allg. Zcitschr. f. Psycli., 1888 ; — 
-Mies, Veber das (lehirngewicht neuge/jorener Kinder. Tagçlil. d. 01 Vcrsamin. deutsch. Natui- 
loi.sch. 1'. Aerzlc in Killii, 1888 ; — Khaise (W.), Veber Gehirngewicht, Intern. Monatsschr. 
Anal. u. IMiysidl., 1888 ; — 1'aiikvx, Ueber die Gewichlsverhültnisse des rnãnnl. u. veibl. Gehirns, 
■Vllg. iiKíd. Ontralzoitung. 1888; — 1''ai,i.ot, I.e cerveau des criminels, etc. Arch. d'antlirop. cri- 
iniii., 188U ; — Giacomixi, I cervelli di microcephali, Gioni. dolla I!. Accad. di medicina di Torino. 
188'J; — Jexse.n, Cnters. il. 4;)H nach Meynerfs Melhode getlieilten u. gewogeii Gehirnen, etc. 
Aicli, 1'. Psycli., vül. X.\, 1881): — .Manouviukk, .Si/c un procede d'analt/se du poids cerebral. Soe. 
de lliol., 1891 ; — Hiiaune, l>as Gewichtverhülbuss der reclen zur linken Uirnhãlfte beim Mens- 
chen, .\rcli. 1'. anal.. 1891 ; — S.xki.i., Ilie Abhílngigkeit des Ilirngewichls von dem Kõrpergewicht 
und deu geisligen Fühigkeiten, Areli. 1'. 1'sycli. i!d. XXIll, 1891 ; — l)r mème, Das Gewichl des 

anatomie IIUMAIXE. — T. II, ÉlilT. 107 
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(lehirns, elo. Miinclicntir mod. Woclienschriri, 1892 ; — 1'aulieii, fíec/ierches -lur Ia nolion de 
surface en anatomie, délerminalion de Ia sur/ace dii cerveau, otc., I89i;— Kdixgkh, Unlersu- 
chungen il. die veryleichemle Analomie des (leliinis : I, lias Vovderhirn; II, Das Zuiiachenhii u, 
Kiankfurl,. a. M., 1892; — Maiisiiai.i,, Helalions belween lhe ireir/IU of the hrain and iís parta and 
lhe sUUure and mass of lhe bodij in man, Journ. of Anat. and I'liys., Jiily 1892: — Peli, l/in- 
dice cerebrale nei sani di menle e neyli alienali, Ari;li. por rAnltopol., ISIIü ; — Nf.cf.u et IIejiieuc, 
ii9l) pesées de cerveau à Vhòpital de Sainl-Jeaii, Ilibliolii. for. LíBger, 1895 ; — Aiiostim, Sud psso 
specifico delle varie regioni delia corleccia cerehralenei sani e negli alienali. Ilev. spoiim. ili 
fi'oniatria o niod. lcf{., 189;) ; — Dlbois, üel/er die Ahhangiykeil de.i Ilirngewichlx von der Kiirper- 
firõsse beiin Menschen, Arcii. f. Anthropol., 1898 ; — Klii>1'EL, La non-équivalence des hémisphères 
cérébratix, IVossu múd., 1898:— DiiÉnÉ, liech. surtes variations des centres nerveax en fonction 
de Ia laille, Th. Paris, 1898 ; — .\Eiixii.vCK-CiiiSTt, Linde, .1., Xur Anatomie des (lehirns, niederer 
Süuyellíiere, Anat. Anz. lid. 18, N. I, 1900 ; — Dihet, l.e cerveau des inammifères, des sinyes et 
lie 1'homme, .lourn. des So. iiiúd. dc Lille, t. 2, 1900 ; — CiiiAiiruni, 1'roposta di mio sludio collel- 
tivo sul peso deli' encefalo neyli llaliani, Monil. Zool. ital. A. 12, N. 1, 1900 : — llõMEit, ISeilray 
:. Au/fassuny d. Fasei verlaujs iin Gehirn auf (Irund des Sludiums von Kinder (lehirnen, Diss. 
iiiod. .Marijurg, 1900 ; — IIOseí-, Heil. Markscheidenenlwickhiny ini Gehirn ii. in der Medulla 
oblonyata des Menschen, .Monatssclii'. f. Psych. u. Nuuiül. 1900 ; — Voíít, C. Élude sur Ia myéli- 
nisation des hémisphères cérébraux, Tli. ile Paii.s, 1900; — llis. Ueh. ivissenschafílic/ie Central- 
anslallen u. speziell il. Centralanslalteu zur Forderuny der Cehirnerkenntniss, liei', nialli. — 
pliys. Kl. d. K;,'!. Siichs. (iesollscli. <1. Wiss. zu Loipzig, 1901 ; — IIofmann, X. veryleich. Anal. der 
(lehirn-und llilckenmarksvenen der Verlebraten, Zoitsclir. .Morph. u. .Vnllirop., I!. III, 1901 ; — 
Zichen, (lehirnirüyunyen, .Monalsschi'. Psycli. u. Neund. li. 9. ii. 10, 1901 : — Hetzius, Sur Ia 
(jueslion lies sillons Iransitoires du cerveau humain, .\iial. Anz. Kigãnz. z. -XI.V l!d. 1901 ; — lliT- 
zifi, K., .ille und neue Untersuch. il. das Gehirn, .\roli. f. Psyeli. ii, Nerveiikrankii. Bd. 31). Ii. 1, 
1902 : — aMatieíjka, t,'el). das Iliruyewifhl des .Menschen, Silzl). d. Kônigl. l)üliin. Gosollscli. d. 
Wissensfili. in Piaf,', I90i ; — Voiít. CECn.E ii. Oskaii, Seurolo;/. .Irbeilen. Ser. l : Hei/r. z. Ilirn- 
1'aserlehre, I, Xur Erforschuny, etc., lena, Fi.selirr, 1002 ; — Mvtieiíka, beb. das Uirnyewichl, <lie 
SchddelkapacitiU u. die Kop/fonn. sowie deren llezieh. z. psych. Thãtiykeil des Menschen, Sitzh. 
d. K. Iiõlini. (ic.s. Wias. .Matli. — nat. (í. 1902: — M vmh \ hieii, Consideralions sur 1'hyperméyalie 
cérébrale et descriplion d'un encephale de 193;) yr.. lt(ív. di' rKcole d'Anllin)p. do Piiris, 1902 ; 
— Wekíneh, liiii lieitray^ z. Iledeuluny des Gehirnyeirichls beim .Menschen. An. lleftc, lid. X.XIII, 
II. d, 1901!; — ZiKJiEN. Gehirnyeirichte, .Monntssclir. f. Psycli. u. Ncurol. lid. 13, II. 4, 1903; — 
Smith, O/i lhe morphnloyy of the hrain in lhe mainmalia, icith .tpecial reference to lhal of lhe 
lemurs, Iteccnt a. Hxtinct, Trans. l-uin. Soe. Lomlon, 1903 ; — Vhgt, Oskau, Zur analomische 
Gliederuny des Corlex cerebri, Journ. f. Psycli. u. Ni'uro!.. lid. 2, II. i. 1903. 

2» Conformation extérieure du cerveau, morphologie des circonvolutions. — Bhoca, (P.K Des- 
rription élémentaire des circonvolutions cércbrales de ihouime ifaprès le cerveau schémalique, 
Hovue d'.\ntlin)polo^ie, 1883 i't 188i; — Du mème, .\Iémoires sur te cerveau de 1'homme et des 
primales. Paris, 1888 ;—Iíexeihkt, .I)í«(o//iisc/í<> S/hí/iV/i an Verbrecher-Gehirnen, Wien, 1879 ; — 
Dii MÈME, Xur Fraye des Vierwindunysb/pus, Centrall)!. f. d. uiimI. Wissenschullen. 1880 ; — l)i 
MÈME, Uebtr (lie Fi.ssura calloso-maryinalis. Vcili. d. internai. Congresá. Ilerlin, lid. II, 1890 ; 
— I)r MÈHE, >'ome poinls ou lhe surface-anatomy of the brain, Jom n. of Anal., vol. X.W^ 1891 ; 
— ItüuiNUEii, Kin lleilray zur .Inatomie der A//'enspall und der Interparielalfurclte beim Mens- 
chen, nach llace, Geschlechl und Individulitãt. 1882 ; — Dc .mème, Kin lleilray zur Analomie í/p.v 
Sprachcentrums, 1882 ; — (íivcomim, Variélés des circonvolutions cérébrales chtz 1'hommc, ArrIi. 
iliil. d(! biol., l. I, 1882: — l)i; mème, llenilerella ileíl' uncus deli' ippocampo, ele. (iiorn. d. It. 
.Vrad. (I. Torino, 1882 et Arch. ital. do liiol., I. II, 1882 : — Dr mème, Fascia dentala dei yrande 
ippocampo. Ardi. i(al. do l)iol,. t. II, 1882 ; — Dr mème, Cuida alio sludio delle circonvoluzioni 
rerebrali deli' uomo, 1881 et 1891 ; — Du mème, l.es cerveaux des micrucéphales, Arcii. ital. de 
liiol., t. XV, I8H1 ; — ZicKEiiKAMii, (i;.), Ueber den Fin/luss des Sahtirachslums u. der Schãdel- 
forut auf die Itichtuuy der Gehirnwindunyen, Wiunor nird. .lalirli., 1883 ; — Tenciiim, íiopra 
idcune varielü delia scissura di Holando, lUv. sprr. di freniatria, etf., 1883 ; — Passet. Ueher einii/e 
llnlerschiede des Grosshirns nach dem Geschlechl, Arcli. f. .\ntrop., 1883 ; — Menuei., Ueber die 
A/I'enspalte, ^'eu^ol. Centralbl., 1883 : — Ixkeh, Die Ilirnwinilunyen des .Menschen, liraunscliweig, 
1869 ei 1883; — lloiio.v, Xur Anatomie der llirnwiudunyen bei den 1'rimalen, .München, t88i ; — 
Kdeiistalleh, Xur Ober/lãchenanatomie der Grosshirn-Üemisphiire, Wiener nied. lilatler, 1881; — 
Wn.DEii, lluman cerebral fissurvs, their relalions and names and the melhode of sludyiny them. 
.\nierican naturalisl, oel. 1886 ; — ZrcKEiiKiNDL, Ceber das Itiechcenirum, Stultí?art, 1887 ; — 
Kicmteii, Ueber d. F.ntslehuny d. Grosshirnwindunyen. Arcii. 1'. patli. .\nat.. 1887 : — Dwicmt, 
Uemarks on lhe brain of a dislinyuished man, Proc. .VrmM'. .Vrad., vol. XIII, 1887; — (jm-DiiEiic;. 
Itidraq til Insula HeiUi's Morphnloyie, Clirisliania, 1887, et Anat. Anz.. 1887 ; — Mini;azzlni, Ueber 
die Kntwickluny der Furchen und Windunyen des menschlichen liehirns, Molfscliotf.s Unter- 
sncli., lid. XIII, 1888; — IIowiiex, Varialiuns in the hippocampus majur and eminenlia collateralis 
in lhe human braiu. .lourn. of .Vnat. and. Pliys.. .\XI, 1888 ; — IIeiuk, l.a circonvolution de 
tirara. Th. Paris, 1888;— Ij ssvnk, Circumvolulionum cerebralium analomes humana et compa- 
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rata^-i" (klil., Catavii, 1880 ; — l''i.Ks(;ii. Uehér dle. Ursaclie d. lliniuiinduiinen, Correspondenzbl. 1. 
srliw. Aor/.te. 1888 ; — Sciinoi'1'ii.\(;en, Die Falliuig dei' Grossliini. Tagelil. d. G2 versammcl. 
(Uiutscli. Nalurf. u. Aerzlc zu Küln, 4888; — Minoazzini Inlornn al solchi e le circonvoluzion 
cerelrali dei fiúmali e dei feio umano. Alli delia 11. Acad. inod. di Roma, 1888 ; — l)u mème. 
Veher die linlwickeluny der Furchen u. Wiiulun{/en d. menschl. Oeliirnes, MolosclioU's Untersucli., 
1888 ; —1'ozzi, Ilroca et Ia morphologie da cervean, Uev. scicni., 1888, 1 XLl; M.vnouvrikh, 
I^es preinxères circonv. lempomlcs droile et gaúche cliez un sourd de Voreüle gaúche, liull. soe. 
d'Anllu'op. do Paris, 1888, t. XI; — Dercum. A note on lhe » pii de passage inférieur interne » in 
ihe human hrain. .louin. of norv. and nient. diseascs, 1889 ; — Maiichand, lieschreibung dreier 
Microcephalen-Gehirne, ctc. Nova acla 1í. Lcop. Carol. Akad., 188!) ct 1890 ; — Cope, l)roca's 
convolution in lhe apes, Amer. Naturalist, 1894 ; — Iíli.enueiuíer, Uel>er die Furchen v. Windun- 
gcn d. (írosshirnober/laclic, Arch. 1'. wiss. u. prakl. Tliierhoilkuiide, 1889; 1!eei\, On lhe develop- 
inenl of lhe Sglvian fissin-e in lhe human embryo, Journ, and Anal. de l'hys., 1890 ; — Gunningham, 
The complete fisstire of lhe human cerebruni and iheir significauce in conneclion with lhe Growth 
of lhe hemisphere, Journ. of Anal. and. Pliys., XXIV, 1890 ; — Biioca (A.), Anatomie descriptive des 
circonvolulionK cérébrales. (iaz. Iicbd., l. XXXVlll, 1891 ; ■—■ Schnopfiiahen, Die Entstehung der 
Windungen des Grosshirns, Jahrli. do Psycli., IX, 1891 ; — Tuhneh, The convoliilions of lhe brain. 
Journ. of Anal. and Pliys., vol. XXV, 1890 ; — Dir mème. Human cerebrum icilh a remarkably modi- 
fied fronlo-parielal lobe, Journ. of Anal. vol. XXV, April 1891 ; — Valenti. Contributo alio studio 
<lelle xcissure cerebral!, Soe. loscana di Se. nal., vol. XI. 1891 ; — Waldeveh, Ueber die <■ Insel 
<les Geliirns der Anthropdiden, (!orr.-Bl. d. deulsch. liesollsch. f. Anlhrop., 1891 ; — Zuckerkandl, 
The morphological importance of the membranous or olher thin porlions of the parieles of lhe 
«ncephalie cavities, Journ. of c.onip. Neurol., 1891 : — Falcone, Contrib. ali' anatomia deW 
Insula di líeil.. (iiorii. deli' Assoeiaz. dei Nal. o di ined., 1891 ; — Jelgersma, Noch einmal die 
linistehung von Gehirnxoindungen, Ccnlralljl. f. Nervenlieilk., 1891 ;—\Vai,i>eyer, Sylvische Furche 
II. lieifsche Insel des Genus llylobates, Silz. d. Kòn. Akad. d. Wiss. zu Borlin, 1891 ; — Cunnin- 
<;iiAM, 'The sylvian fissure and the Island of lieil in lhe 1'rimale hrain, Journ. of Anal. and Physiol., 
vol. XXV, I8yl ; — Du mè.me, The surface analomy of the primate cerebrum, Cunninghani Memoirs 
of lliü R. S. Acad.. n° VII, 1892; — Manouvrier, Nonvelle elude sur le sillon sous-frontal intra- 
limbique, ele., liull. Soe. d'Anthrüp.. 1893 ; — Stauuenühi, Corpi mamillari lalerali nel cervello 
umano. Ana. do TAssociaz. niod. Lond)arda, 1893 ; — De SANexis, Contrib. à Vétude du corps 
mamillaire de Vhomme, Consr. inlernal. de inódoeino do Hoino, en 1884 ; Soiinv, La localisa- 
íion cérébrate de Ia sensibilité générale, Rev. génór. des Seienees, 189i; — Santoni el Roccni, 
Le piegature cerebrali e le leggi deli' evoluzione, Viarreggio, 1891; — Cunsingiiam, A demonstra- 
lion iiíuslrating the development of the sulci in lhe human brain, Journ. nienl. Sc., 1894 ; — 
Honsier, La pariéiale ascendanie, Soe. hiol., 1894; — Charcot el Pitres, Les centres moteiirs 
corticau.v chez Thomme, Paris, 1895; — Zummo. Contributo alio studio dei corpo mamillare dei 
tiomo e sui probabili rapporti delia columnu fornicis con Vapparato visivo, Arcli. di ütlalni., 189!); 
  Parker, Morphology of the cerebral convolutions, ele. Journ. of Iho Acad. of nal, Sc. of Phi- 
ladclpliie, 189(1; — ükciiterew. De Ia localisation des centres de l'ou'ie, de Ia phonation et des mou- 
vemenls réflexes dans les lubercules quadrijumeaux postérieurs. Kovrologitcheski Vcslnik. 1890 ; 
vol. 111. n» 2, p. 143; — Zieiien, üeber d. Grosshirnfurchiing der Hatbaffen, Ardi. f." Psychialrie, 
1896 ; — MoNiiiii, Contrib. alio studio delle circonvoluzioni cerebrali nei delinquenti, Arch. d. 
P.sichiatria, 1890; — Acuuisto üI ['itsateri. Sal centro motore corticale deli' arto inferiore null 
iiomo, Giorn. di paiol, norvosa, 1897; — Sachs, Les centres intellectuels de Flechsig, Monalsschr. 
f. Psycliiatric u, Neurologio, 1897; — van üeiiuchten, l.es centres de projeclion et les centres 
<t'association de Flechsig, Journ. do Nourologie, Bru.vellos, 1897 ; — Uiíjeuine, Sur les fibi-es de 
projeclion el d'association des he'múiphères cérébraxix, Soe. de lÜül.. 1897 ; — Mahaim, Centres de 
projeclion el centres d'associalion da cerveau, Ann. de Ia Soe. niéd.-chir. do Liége, 1897 ; — Zaniier, 
Iteitrãgc zur Kennlniss der miltleren Schadelgrube mil besond. Ilerilcksichtigung der Lage des 
ehiasma aplicam. Anal, Anz., 1897, Bd. XII; — Lugaro, Sulla genesi delle circonvoluzioni cerebrali. 
Rcv. di paiol, nervosa, 1897 : — Flechsig, Neue Untersuch, uberdie Markbildung in deu menschl. 
Grosshirnlappen, Nourol. Conlrallil., 1898 ; — Wai.i.enberg, Sotiz über einen Schleifenursprung 
ites Pedunculas corporis mamillaris beim Kaninchen, Anal. Anz., Bd. XVI. 1899; — lBA^EZ, 
Die Nomenktatur der Ilirnwindungen, Diss. Bcrlin, 1899; — Gianei.i.i, Ilicerche sul lobo occipi- 
ialc umano. Itiv. sper. d. fren. e niod. leg. o. alien. nionl.. vol. XXVI. f. 2, 3. 4, 1G8Ü ; — Bonomo, 
Suovo método di topografia in rapporto aí moderni studii sulle locazioni dei cervello, Giorn, 
nied. d. K. ICsercilo. A. 48, 1900 ; — Leggurdi, Lauua Varagi.ia. Contributo alia studio delle 
varielà delle circoncoluzioni cerebrali nei delinquenii, Riv. Sc. biol. A. 2, N. 410, 1900 ; — Tayloií 
und lUiiriinoN, Some recenl researches on lhe lopography of lhe convolutions and fissares of the 
/irain, Trans. R. Ac. of Anal. in Irol., vol. XVIll, 19ÜU ; — Wai.deyer, Topographie des Gehirns, 
(;. U. du 13» Cong. inl. do inéd.. Paris, 1900 ; — Smitii, Notes vpon lhe natural subdvision of lhe 
cerebral hemisphere, Journ. Anal. a. Pliys. vol. XXXV, 1901 ; — Guszman, Beitr. z. Morpholo- 
gie der Gros.shirnoberflãche, Anal. Anz. lid. XIX, 1901; —Scii\vai.be, Geliirnrelief der Aussen- 
ftãche des Schddels. Ardi. f. Psycli. 190i; — «.mitii, On lhe Uomologies of lhe Cerebral Sulc 
Journ. of Anal. a. Pliys. nonn. a palliol., vol. XXXVI, 1902; — Ccnningiiam, The inferior 
parielal lobule, Dublin Quarl. Journ., vol. GXIII, 1902; — Smitii, On the so-called « Gyrus 
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hippocampi », Journ. of Anal. a. Physiol. vol. XXXVII, Í903 : —l)i mkme, 2'lie so-called AUen- 
spalte, in lhe human Itraiii, Anat. Anz. IM. XXIV. ütOil;'— Pmmi.i.vui/r, Lcs sillons du In/ir 
fvonlal et leurs.homologies, Hev. ilc riCc. il'Antlir., I'.)ü:í. 

3» Structure des circonvolutions. — Lewis, Ueseavches ou lhe compaial. slriiclure of lhe coi - 
lex cerebri. Philo.s. Irans. IS^O; — ICxneii, 7.ur Kennlnhn voin feinerem liau der tlrosshirnrindi', 
WioiiorSilzungsl)., lUl. LX.XXIII, 18M : — IIktz. Ueherd. feineie Slrti/clur d. menschl. Cehinmnde, 
.Med. Ceiilralbl., 1881, — (iolgi. Oriijiite ilu tracliis olfactoriiiset slruclure des lobes olfaciifs, An;li. 
ilal. (Io lüol.. t. I, 1882 — Tuuzkk, Veber die Anordiiun;/ der markhalliijen Servenfasem in der 
Urosshirnrinde, Neurol. Centi alhl., 1882;—Viunai,, Snr le développeinení des élémetils de lasubsl. 
(jrise corticale. C. H. Acad. ilcs Sc., 1880; — Kowalkskaj.v, Heilr. z. veryl. mikr. Analomíe d. 
Ilirnrinde, Disser!., licni, 188li; — .Monüino, Iticerche siti cenlri nervoni, Toriiio, 1887 ; — Vir.NAi,, 
Itech. sur le dcvelo/ipemenl des éléinen/s des couches coríicales dit cerveau et da cervelet chez 
/'hornme et les ynaminifères, .\irli. ilo Physiol., 1888 ; — .Maiioudkai', Coupe des circonvol. cere- 
brales, liull. sue. d'Anlhrop. ilo Paris, 1888; — Mollkii, Leber eine Eigentliilmlichlceit der Ser- 
venzellenforsãlze in dei- (irosshirnrinde, Anat. Aiiz.. 1889; — -Mautinotti, lícitra;/ zum Sliidiun} 
iter Ilirnrindf, liiterii. .Monatssclir. 1'. Anat. u. Piiysiiil., lid. VII, )8'JÜ; — Kkuavki. nl Taiuíoli.a, 
Fibres tiervetises intra-corlicales da cerveau, .\nn. iniid.-psyili., 1890 : — Uamox v (íajai.. Textura 
lie Ias circonvotiiciones cerebrales de Ias mammiferos inferiores, (iacria sanitaria, barculoria, 1890 ; 
— I)u MÈHE, Sobre Ia existencia de células nerviosas especiales en ia /irimuru capa de Ias circun- 
volutiones cerebrales, (iacéta calai., Barcelona, I8i)ü; — I)u mkme. Sobre Ia existencia de colale- 
rales y bifurcaciones en Ia substancia blanca de Ia corleza (/ris dei cerebru, Pefiiuuiaü « oinniuni- 
calionns anatômicas. 1890 ; — l)u mkme, Sobre Ia existenciu de bi/urcaciones y colaterales en ht 
neruios sensitivos craneales y subst(tncia blanca dei cerebro, Gaccita sanil. do Ilarcolona, 1891 ; — 
Dl! MÈME, Eslruclura fund. da Ia corteza cerebral de los hatracios. reptiles >/ ares, Trabajas di'l 
iaboralorio liisloloKÍc,, Harcelona, 1891 ; — Du héme, Sur Ia structure <le Vécorce cérebratc 
de quelques mammifères, l,a Collulo, L VII, 1891 ; — Du iième, Suovo conceptn de Ia histolor/iii 
lie los centros nerviosas, Itov. do {;iencias incil. de Barcelona, 1892; — l)u .míme, Kstmctura dei 
asla di Ainmon y fuscia dentala, estriictiira de Ia corteza occipital inferior de los pequenos 
inammiferos, .Madrid, 1893 ; — Iíamo.n (P.), El encephalo de los reptilies, 1891 ; — üeciitiíuew, 'Aur 
Frnge 11. d. dusseren Associationsfasern der Ilirnrinde, Neund. tientrallil., 1891 ; — IIosei. m. 
Ki.echsic, Die Centralwindungen ein Centralorgan der Ilinterstrani/e. Neurol. Contralbl., 'i89l ; — 
Sai.a, Xur Anatomie des grossen Seepfei-defíisses, Zcitsclir. I'. wiss. Zool.. 1891 ; — Sciiafkkh, Ileitr. 
z. Ilisloloijie der Ainmorshornforiiiation, .\rcli. f. niikr. Anat., 1892; — Yci.imcs, Veber die 
Entwickeluny und Ausbreitung der Tanyentialfasern in der menschl. Ilrosshirnrinde, etc. Arcii. 
f. Psycli. 11. Nervenlír., 1892; — Tiiümas, Contrib. à Vélude du développ. des cellules de 1'êcorcc 
cerebrale par Ia niéthode de tlolyi, Soe. de Kiol., 1891 ; — Makhacivo, ('onlrib. aW islologia com- 
par. delia corteccio cerebrale. (iiorn. deli' Associaz. d. nicil. e nalur., 1894; — Kaks, Ileitr. siir 
kennttiiss iles Ueichtuins der (Irosshirnrinile des Menschen zur inarkhaltigen Fasern, Areli. 1', 
Psycli. u. Norvenki'.. 189:t; — l)i mème, Ceber die markhaltigen Servenfasem in der Oro.ishirnrinde 
des Menschen, Ncurol. (;ontralbl.,il89i; — Du mèmk, IJeber Orosshirni indeuiniisse u. iiber Anord- 
nunq des .Uãrkfasersysteni in der Uinde des Menschen. Vcrii. d. Gos. deutscli. Naturf. u. Acrzlc 
117 Versaninil. zu l.iibeck. 18!):;; — Hmitii, The morphology of lhe Irue liinbic lobe, corpus calln- 
ilum. septuin pellucidum and fornix, ,Iourn. oi' Anat, and Physiol., 1895; — Vauiiati, Su alcuue 
parlicol. di structura delia corteccia cerebrale. Soe. ined. eliir. di Pavio, 189(); — Fleciisk;, 
Veber ein neues ICinlheilungsprincip der llrosshiniober/lãche, Neurol. Centr., 1891 : — Dii mkmi:, 
Weitere Mitlheilumjen ilber di Sinnes, u. Associationscenlren des menschl. (lehirns. ibid., 189ii 
rL 189<) ; — Du méue, ilehirn und Seele, z\v. Aus^abi', Loipsi};, 189<>; — VAiiiiAri, Veber vinige 
SlruktureiyenlUmlichkeilen der Ilirnrinde hei deu Sãugethieren, Anat. Anz., 1897; IM. XIII; — 
SciiAKKErt, Zur fcineren Struktur der Ilirnrinde u. ilber die funktionnelle Iledeutung der Serven- 
zellenforsülze, I. niikr. .\nal., 1897; — (Iajai., Estúdios sobre Ia corlezza cerebral humana 
Itev. Irirn, inicr., 1899; — llEnoEit, Wei/c. zur feineren Anatomie der Urosshirnrinde, Monatssciu'. 
r. Psych. u. Neurol, t. VI, 1899; — Cajxi,. Estúdios sobre Ia corteza cerebral humana. III, 
Eslruclura de Ia corteza acústica, Hov. Irirn. niiero^r. V, I90U ; — (Jeikii, Elal monolifonne 
<les dendrites coríicales, Lo Núvraxe, vol. II, 1901 ; — .Manoiéuian, Sole sur Ia structure de lu cir- 
l onvolution de 1'hippocampe, Soe. do lüol., 1901 ; — Tliineh, Observalions on lhe minute structure 
of lhe corlex of lhe brain as revealed by lhe methyleue blue, ele. lirain, vid. XXIV. 1901 ; — 
IIONCÜIIOM, ie ftbre ainieliniche periecliulari c peridendriliche nella corteccia cerebrale, La lül'. 
inod. A. .Wlll, vol. II, 1902 ; — (Iajai,, .llyunas re/lexiones sobre Ia doclrina de Ia evolucion 
organica de los corpuscalos piramidales dei cerebro, llol. Soe. Kspan. Ilist. nat., 1902 ; — V, 
.Münakow, Veb. den gegenwartigen Stand der 1'rage des l.ocalisation iin Crosshini, lOrgeb. der 
Physiol. t. I, 1902 ; — Veiuucth, l.'étal actuel de Ia question de Ia localisatinn corticale, </'après 
leprof. V. Monakow, Hov, neurol,. n» 3, 1903; — IIehmamues uml KOi'I'es, Veb die Furehen 
a. ilber den llnu des (írosshirnrinde bei den l.issencephulen, .Vrch. I', Psych. 1903. 

4» Glandespituitaire ouh;popbyse. — Lvxüzeut, Vetersburger med. /.eitschrift, 1808;— Uomik. 
.\tti delia Soe. tose. di Scienze naturnli. Pisa. vol. VII, I8S8; — Lotiiriniieu, .Irch. fiir mikr. Ana- 
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lomie, líd. XXVIll, 188G; — Schoknemanx. Utjpophysis and Thyroidea, Víto1io\v'.s Arch., 1892; — 
St-Remy, Sur Vhislologie de Ia rjlande pUuUaire, C. R. Acad. des Sc.. 1892 ; — ântiriezen, On Mo) - 
/ihology, origin and evolulion of fonvtion of lhe piluilavy body, cte. Brit. inod. Journ., 1894; — 
1ÍEF1KLEY. The /'ciner Anal. of lhe infundihular Itegion of lhe cerebrum including lhe piluilary 
(/land, Jouni. of. iiourol., 18'.)4; — l)i: mème, The nerve elemenls of lhe piluilar;/ gland, The 
.1. IIo|)l<in's Hoporls, 1895 ; — 1'isenti, Salla inlerprela:ione da darsi ad alcune parlicolarità 
isUdogiche delia gíandulla piluilaria, Gaz. dogli O.sped.. lS9o ; — Valexti, SiUlo sviluppo deli 
ipofisi, Monit. zool., 1890; — Collina, Iticerche siUVoi-igine e con.^iderazioni sul sígnificalo delia 
giandola piluilaria, liiv. siioriin. iH Frcniatria. 1898; Ouiui, Sullo sviluppo deW ipofisi, Int'. 
Monalssclii- Anal. u. Physiol.Bd. XVII, 1900 ; — Rossi, Sullo sviluppo delia ipofisl e sui rapporti 
primilivi delia corda dorsale e delle inleslino, Lo Spor. A. 6í, f. 2. 1900 ; — Ben-da, fíeitrãge. z. 
iwrm. n. palhol. llislologie der menschl. Ilypophysis rerebri, Borlincr Klin. Wochonsclir. .llip:. 
;i7. n» ítí, 1900 ; Neijmayeu, Zur llislologie der uienscld. Ilypophysis, Sitz. I!nr. Cies. Morpli. u. 
IMiysioL, -Münclien. Bd. XVI, II. I, 1900 ; •—■ Tiiom, Unlersuch. üb. die normale u. palhol. Ilypo- 
physis cerehri ilcs .^lenscheii. Ardi. MikrosK'. Auiil. ii. Knlwicklungsgoscli., B. ti7, II. 3, 1901 ; — 
liossi. Supra i lobi lalerali delia ipofisi. Ardi. ilal. d. Anat. o d. Eiiibriol., vol. I. f. 2, 1902 : — 
líENTÍis. Slruclure da feuillel juxla-nerveux de Ia porlion glandulaire de Vhypophyse, Róun. Biol. 
dc! Bordcaux. ii" 10. 1903 ; — Du mé.me, Les arlères de Vhypophyse, Gaz. Iiobd. des Se. méd. do, 
l!oi'deau\, 1903 ; — Du mème, Terminaisons nerveuses daiis le feuillel juxla-nerveux de Ia porlion 
glandulaire de Vhypophyse, C. R. de Ia Soe. de Biol do Paris, 1903 ; — Nahboute. 1,'hypophyse 
férébrale el sa signficalion pour Vorganismc. Saint-1'élorsbourg, 1903; — Launois ct 
Elude sur Vhypophyse humaine d Ia fin de Ia geslalion, C. R. do TAssoc. dos Anat., Sess, 
Li('go 1903 : — Gemei.i.1, Suove rieerche sulV anatomia e sulV embriologia deWipofisi, Buli. Soo. 
Micd. diii'., 1'avia, 1903 ; — Mauio Colmxa, Sur Ia fine slruclure de Ia glande piluilaire à Vélal 
normal et palhologique, Rov. do palliol. iierv. et iiionl., vol. VII, 1'. G. 1903. 

5" Glande pinéale ou épiphyse. — Cattie. l!echei'ches sur Ia glande pinéale des plagiostomes. 
Areli. de Biol., l. III. l8Sá; — Aiii.dükn, Ueber die Iledeulung der Zirdebrüse, Zoitsclir, liir 

wisB. Zool., Bd. XL, 1884; — Cioxi.ni (A.), Sulla slrullura d. ghiandolla pineali. Riv. Sperini. d. 
Ironialria, 1885 el 1888 ; De (Iuaak, Zur Aniilomie und Enlwicklung der Épiphyse bei Amphibien 
und Iteplilien. 'Aool. Anzeigor, 1880; — Spenc.ek, The parielal eye of Uatleria, Nalure, 1886; — 
Du MÈME. On lhe presence and slruclure of lhe pineal eye in Lacerlilia, Quarl. Journ. of niier. Sc.. 
i)Cl.. 1880; — Daiiksciiew rrsiwi, Zur Analomie der glandula pinealis, Nenr. Centralbl., 1880 ; — 
Leydig (K.), lias 1'arietalorgan der Wirbellhiere, Zool. Anzeigor. 1887 : — Jui.iN, De Ia signif. 
inorph. dc Vépiphyse des verlébrés, Buli. Se. du Nord, 1887; — 1'eytouiieai', La glande pinéale et 
te Iroisième wil des verlébrés, Tii. Bordeaux, 1887 ; — M. Duvai-, Loçons laitos sur ce sujct à I ecole 
li-Anlliropologio et puhliées daiis lo Journal de Microgrnphie do 1888 ; — 1'isenti e Vioi.a. fíeilr. 
zur llislologie der Ilypophysis, Mod. Cenlrallil., 1890; — Ritteh, The parielal eye in some 
l.izards, etc. Buli. oi' tlie .Museuni of conip. Zool. al llarvard (.iollego, XX, 1891 ; — Béiianeck, 
Sur le nerf pariélul el Ia morphologie da Iroisième leil des verlébrés, Anat. Anzeiger, 1892, 
p. (17i ;   VK\-íic.iyrí^, Kole sur Vtmil pariélal. Ia paruphyse et les plexus choroides du Iroisième 
venlricale. Buli, de l'Acad. roy. dos Sc. do Belgiriuo. 1894 ; — Leyiuc, Zur Kennlniss der Zirbel 
und (ler 1'arielalorgane, Frankfort-sur-Mein, 1890; Stadkiuxi, Intorno alia ghiandolla pineale 
dei mammiferi, MonitI. zool. ital., 1897 ; — Mi.ngazzini, Inlorno alia ghiandola pineale dei mam- 
iniferi, Monil. zool, ital., 1878 ; —Nigoi.as, Nolesur laprésence de fibres musculaires slriées dansla 
glande pinéale de quclques mammifères, G. R. Soe. Biol. t. Lll, 1900; — Dimitiiova (M"» Z.). 
Ilecherches sur Ia slruclure de Ia glande pinéale chez queltjues mammifères, Le Nóvraxo. t. II, 
1901. 

6" Conformation intérieure et constitution anatomique du cerveau. — Duval (.M.). La Conte 
dWmmon, Ardi. dií iNourol.. 1881-82; — Tenciiixi, Sulla Irabecola cinerea delV encefalo amano, 
Atli univ. dl modlc., 1882-1883 ; — Fi.ec.iisiií, Vlan des ■menschl. Oehirns, Loipzig, 1883 ; — Liíys. 
Souvelles Itechcrchc.'i sur Ia slruclure du cerveau el agencemenl des fibres blanches cérébrales. L'en- 
i'éplialo, 1884; — IIamii.tox, On lhecorpuscallosum inlhe adull irai»..Iourn. oi'Anat., vol.XIX, 188;); 
 1)1 mème, On lhe corpus callosum in lhe einbryo, Brain, 1885 ; — Richteií, Zur Frage der oplischen 
I.eilungsbahnen des menchlichen Cehirns. Arcii. f. 1'sycli., Bd. XVI, 188.^ ; — Smtzka. Vorlãufige 
Millheilung ilber einige Itesultale, hauplsãchl. d. Commissura posterior belreffend, Neurol. Con- 
Iralhl., I88.">: — Dauksciiewitsch, Ueber die hintere Commissur des (Cehirns, Neurol. Con- 
Iraihl., 1885; — Du mèmk. Einige liemerkungen ã. d. Faserverlauf in d. hiuteren Commissur. 
rol. Cciiiralljl., 1880 ; — 1'opokf, Zur Frage vom Ursprungsgebiele der Fasern der vordereu 
( ommissur. Neurol. Cenlrallil., 1880 ; — Lenhossék, Ileobacht. am Gehirn des Menschen. Anat. 
Anz., 1887; — Oshohn, The origin of lhe corpus callosum, Morph. .lalir., 1887 ; — O.m^frowicz. 
Das balkenlose Mikrocephalen Gehirn, Arch. f. Tsyi li., 1887 ; — Zi ckehkaniil, Ueber Hiechhun- 
deldes Cornu Anwwuis, Anat. Aiizeiger, lll, 1888; — I.aciii, Ia tela coroidea supcriore e i venlricoh 
f-erebrali deWuomo, Pisa, 1888 ; — IIowdkn, Yarialionsin lhe hippocampus major and eminenlia 
rollaleralis in lhe human lirain, .lourn. oi' Anal. and Pliysiol., 1888 ; — Jelceusma, Ueber deu 
liau des Sãugelhiergehirns, Morpli. .lalirb., 1888 ; — .NUceuo, De Vencéphale humain avec el sans 
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commUsure fjrise, Ihill. Soe. Aiitlirop. dn I'aris, 188!) ut Congiès iiiloniat. (rAiUluopologic 
lílirniiKillü, Paris, 188'J; —l)r mk«k, Das Geliini ohnc lUilken. ein Ikilrau ziir Windunqsthcorie. 
Num-. Ccnlralbl.. IX, 1890 ; — Kisii, The epillielium of lhe límin cavitics, l'roc. of llifi Ainiu-. 
Soe. of Mikrosc., 1890; — üelow, Ueber <1. (iunrjlienzellen des Cehirits hei ncugeborenen Thiereyi, 
Ardi. r. Aiiat. u. IMiysiol,, 1891); — yiiEUBi.NUTON. Nerie Iracls ileqeneialinrj secondarily Io lesions 
of lhe corlex cerebri, Journ. of IMiys., 1890; — I)u mkme, Furlher nole on degeneralions folio- 
wing lesionx of lhe cerebral corlex, Journ. of Physiol., 1890 ;— lloNKUUKit (J.). Ver()leich-analom. 
Ilulersuchuiif/en über deu Fornijc, etc., lleciieil zool. Suisso. l. V, 1890; — I-iiinc.kr. lleber 
einÍQe Fasersijsleme des MUtelhirns, Nourol. Coiilrallil., 18'JO ; — Hkkvok and IIoksi.ev, 
Arraitt/emenl of lhe excilable fibre.i in lhe inlernal capsiile of lhe Itonnel monkey, 1'liil. Trans.. 
1890 ; — ÜKEVOH, On lhe course of lhe fibres of lhe citifiitlum, and lhe posteiior paris of 
lhe corpus calloxum and fornix in lhe Marmosel monkey. l'liil. Trans., 1891 ; — Sala, L'analomic 
fine de Ia fascia denlala Tarini, Verhandl. d. X. inleniat. Mcd. Congressos, Bcrlin, 1890; — I)i 
MÈME, Xttr feineren Analomie des grossen Seepferdefãsses, Zcilschr. f. wiss. Zool., Bd. Lll, 1891 ; — 
HETiíVf., Zur Kennlnissder Kpendynizellender Cenlralorgane, Verh. d. hiol. Vercins z. Stockliolin. 
1891 ; — V.^i.ENTi, Conlrib. alia islogenesi delia cellula nervosa e delia neuroglia nel cervello 
di alcuni pisei condroslei. Alli deli. Soe. tose. d. Se. nal., 1891 ; — I).\iiksciie\vits(;h ol Piiiiiitkow, 
üeber die Fasersyslem ant lioden des drillers llirnvenlrikels, Ncurol. Conlralbl., 1891 ; — Iti.i:- 
MEN.\u, Zur Knlwickl. u. feineren Analomie des llirnbalkens. Areli. f. niikr. .\nat. I!d. XXXVII, 1891; 
— IIelii, Uie Endigungsweise d. sensiblen Nerven im Oehirn, Arch. f. Anal. ii. 1'liysiol., 1892 ; — 
SvMiNíiToN, The cerebral commissures in lhe Marsitpialia. Journ. of Anal., 189i; — S.\r.iis. Díut 
lle.misphnrenmark des menschl. Crosshirns.. I. Der IlinlerhauplUippen, Lcipzig. 1892;— Beuki.ev, 
The medullaled corlicul fibres, ele., Jlcdical Hecord, New-York, 1892 ; — Muii.tTorK, Seciindare 
Degeneralionen nach Durchschneidiing des llalkens, Nourol. Ccntralbl., 189S; —Yiai.kt. iVo/í sm)' 
Vexislence, à Ia parlie inférietire dii lobe occipilal, d'un faisceau d'associalion dislincl. le faisceaii 
Iransverse du lobe lingual. Soe. do liiol., I89:i ; — Luvs, Souv. rech. sur Ia slructure du cerveau et 
Tagencemenl des fibres hlanches de Ia subslance cérébrale, Anii. de Psyeli. ol (rilypn., 1891; — 
Cajai., Kslruclura dei gânglio de Ia habenida de los mamíferos. Ann. do Ia Soe. espan. d. hist. 
iialur., 1894 ; — Goi.ci, ^ulla fina organizazione dei grande piede deli ippocampo. Soe. nied. eliir. 
di 1'avia, I89.j ; — Ihi-i,. The fascioln cinerea, ils relalions Io lhe fascia denlala and Io lhe nerves 
of Lunvisi. Proe. of roy. Soe., 1895; — Ki.i,iot, lYo/c.s- upon lhe morphology of lhe cerebrum and ils 
cominissiires in lhe verlebrale series. Anal. Anz., 189ü ; — Mingazzim, Ueber die gekreuzte cere- 
bro-cerebellare ISahn, Neurol. Centralhl., 1895; — Voct, Ueber Fasersyslem i?i den miUeren u. 
caudalen Halkenabschnillen, Nourol. Cenlralbl., 1895 ; — De Giiazia. UUime r cerche sidla fina 
anatomia delia via molrice el sensitiva, La Hif. tned., 1893; — Uiancih. Sulla degenerazioni discen- 
denli endoemisferische seguile alia exlirpazione dei lobi fronlali, Ann. di Nourolo{;ia, 189l>; — 
Kui.ior SsiiTii, The fascia denlala. Anal. Anz., 1896 ; — Fleciisig, Weil. Mi lheil. iiber der íilah- 
kranz des mensdd. (irosshirn, Ncurol. Contrallil., 1890 ; — M\itACiso. liicerche islolog. sul cervello 
liei bambini dalla nascita ad un anno compiuto. Ann. di Neurologia, 1890 ; — K6i.uker, Ueber 
d. Fornix longas sive superior <les Menscheri, Viert. d. Nalurf. (iesellscli, in Zurieh, 189tí ; — 
.MrNiiAzziNi, Observazioni anatom. inlorno ai corpo calloso e ad idcnne formazioni che con esso 
hanno rapporln, Uoina, 1897 ; — Joikowski, ies connexions analomiques des lobes fronlaux, 
Itovuo (rus.se) de psyeliiairie, 1897 ; — Monakow, Ueb. die Projeclions-und die Associalions-cen- 
Iren im (Irosshirn. Monalsselir. f. Psyth. u. Neurol. t. 8, lUOO ; — Cai-obianko, Sulla nevroglia 
dei corpo calloso, liidl. Soe. nal. Napoli, A. 13. 1900 ; — PiioiisT, Z. Kennlniss des Sayillalmarkes 
and der lialkenfasern des Ilinlerhauptlappens, Jhb. f. Psycli. u. Nourol. V. XX, f. 2 ol 3, 1901 ; 
— Du MÈME. Ueb. den Verlauf u. die Endigung der liindensehhügelfasern des 1'arielallappens 
sowie ü. den Verlauf, ele. Arcli. .\nal. u. Pliys. 1901 ; — Schhôdeu, Zur Tapetumfrage, Monatsselir. 
Psyoli. u. Nourol. li. IX. 1901 ; — Dr mème, Das fronlooccipilale Associalionsbündet, Monatssohr. 
Psyoli. u. Nourol. IX, It., 1901 ; — Koiniikii und Wali.eniieuo, Unlersuch. ü. den Fornix u. das 
Corpus MamtUare, Areli. Psycli. ii. Nervenkr., It. :)5, 11. 1, 1901 ; — Baiuiat, Wakki.ix, The form 
and forui-relaliuns of lhe human cerebral veniricular cavily, Journ. Aiiat. A. IMiys. V. 'Ad, 1901 ; 
— ScuüTZ, Ueb. die llezieh. tles uni. Lãngsbilndel zur Schleife u. Uber ein neues tnolorisches 
Slabkranzsijslem, Neurol. (íenlr. N° 19, 19U2; — Catdi.a, Sur Ia présence de Ia névroglie dans Ia 
slructure des jdexus choroides, Itiv. d. Paiol. nerv. o inonl. Vol. VII, f. 9, 1902; — Pettit ol 
(liii viu), Sur Ia fonclion aécréloire de Ia morphologie des plexus choroides des venlricules lalé- 
raux du syslème nerveux central, Arcii. d. Anal. niicrose., l. V. f. 11, 1902 ; — Ihamitiia, .Siunhichi, 
Ueilrãg. z. llislologie des l'le.vus choroidiens des Menschen, Arli. a. d. Neurol. lusl. d. Wiener 
Univors., II. 8, 1902 ; — Zickeukaxdi.. Zur 1'hylogenese des lialkens, Coniralbl. f. Pbys. I!d. Ki, 
1902 ; — ZrEiii.Eii, Iteitr. zur Analomie des Vlexus choroidiens. Doulseho Zeilschr. f. (íbir. lld. (iü, 
II. 51(j, 190:i; — Hee\()IioI IIohsi.ev, On lhe palleo-leclal or corlico-mesencephalicsyslem of fibres. 
Ifrain, N« 100, 1903. 

7» Noyaux opto-striés. — Dai.ton, On lhe form and lopograpliical relalions of lhe corpus síria- 
Iam, Brain, vol. IlI, 1880; — Kü\vai.e\vski. Das Verhãllniss des l.insenkernes zur IDrurinde, Silz, d. 
Wicn-Akad., 1882 ; — Kiunger, Zur Kennlniss des Faserverlauf im Corpus slriatum, Neurol. Cen- 
Iralbl., 188'»; — Kuixceh, On the imporlance of lhe corpus slriatum, Journ. of nerv. and inenl. 
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Discascs, 1887 ; — Vii.leh, Recli. anatom. sur Ia commissure grise, Nancy, 1887: — Mauchi, Sullu 
slruítura dei lalami oUici, lUvista sperim. di frcniatria, 1884 et 1887; — Ilu mkme, Sulla fiiiti 
analomia dei corpi slriali, Uiv. sporim. di fren., cLc., 1883; — Pembeuton, Recent invesiigations 
on lhe síruclure and relations of lhe optic thalami, Journ. orconip. Neurol., I, 1891 ; — IIocii- 
sTETTF-n, Ueber die fíeziehun;/ d. Thalainus oplicus z. Seilenventrikels der Grosshirnhemisphere». 
Vers. dcutsch. Nalurf. u. Aerztc in Wion, 1891; — Biíiss,\ud, Du faisceau dit bandelelie souf- 
oplique, Nouv. Icon. do Ia Salpêlriòre, 1894; — Mahinesco. ües connexions du corps strié avec le 
lobe frontal, Soe. dc biol., 18!)o ; — Lac.ui, Sul rapporto dei lalamo ollico col venlricolo laleralc 
dei emisfero cerebrale, Anat. Aiiz., 1895; — Küi.likeh, Zum feineren Uau des Zwischenhirties v. 
der Hegio hypoUialamiea. Vcrii. <1. anal. Gcs.. 9 Vers. in Basel, 1895; — Gajal, Coniribuciún ul 
estúdio de Ia via sensitiva central y de Ia estruetura dei tálaino óptico Rev. triin. niicrogr., Y. 
1900; — AnADiE, Les localisalions fonclionneltes de Ia capsule interne. Tli. Bordcaux, 1901 ; — 
Tauaseuvitscii, /Aim Sludiam der mifdem Thalamus opticus iind Nucteus lenticularis in Zusam- 
menhang Slehenden Faserzüge, Arb. a. d. nourol. Inst. Wion, II. 9, 1902 ; — Edinger, Sur 1'anat. 
comp. du corps strié (cerveau des oiseaux), C. U. de TAss. des Anat., Sess. 5, Liege, 1903; — 
1'uoiisT, Ueb. die Leitungsbahven des Grosshirns, mit hes. BerUclesichtigung d. Ánat. ii. I'hys. des 
Sehhügels, Jhl). f. 1'sych. u. Nourol.. Bd. 23, II. 1/2, 1903. 

8» Girculation. — SvMrNuxoN (J.), On the valvular arrangements in connection with the crania 
venous circulation, lirit. mod. Journ., 1882; — Speuino (J.), Circolazione venosa dei capo, 
Torino. 1884; — Biiowni.nu, The veins of the brain and its envelopes, l!rooklj'n, 1884 : — Di: mkmk. 
The arrangement of lhe supracerebral veins in man, as bearing on llilVs theory of a develop- 
inental rotation of the brain, .lourn. of norv. and mcnl. disoases, vol. XVIll, 1891 ; — Rossbach 
u. Seiihwau), Ueber die Lymphwege des Gehirns, Contrall)!. 1". d. nind. Wissenscli., 1888; — Windle, 
On the arteries forming the circle of Willis, .Journ. of Anat. and 1'hys., XXI, 1888; — IIèdon (E.), 
lUude anatomique sur Ia circulation veineuse de Vencéphale, Th. Bordcaux, 1888 : — Yalenti o 
i)'Aiii!Nuo, Sulla vascolarizazione cerebrale, etc., Atti d. soe. toseana di Sc. natur., vol. XI, 1900 ; — 
Tedesceii, Contrib. alio sludio delia circolazione cerebrale, Atti e Rend. delia Aecad. nied. cliir. di 
Porugia, 1890 ; — Iíiscons, Hech anatom. sur les artères cérébrales, Nouv. Jlonlpollicr niéd., 
1893; — IjAUTAiii). Elude sur les anomalies des artères de Ia base de Vencéphale, Th. do Paris, 
1891; — IIeüüet et üoiík, De Ia slructure des artères cérébrales. Buli. de Ia Soe. dc Méd. nienl. 
de Bolgi(|uc, 1894; — Laí>inski, Ueber d. normalen Uau und ilber pathol. Verãnderungen der 
feinslen Gehirncapillãren. Areh. f. Psych. u. Nervonkr., 1894 ; — Oiieusteineu, Die Innervalion 
der Gehirngefdsse, Jahrb. f. Psychiatrio, 1897; — Tuiepel, Síruclure des veines du eerveav, Anat. 
Iloftc., 1898;— Moiusson, The innervalion of intercranial blood-vessels, Lancet, 1899; — Lapinskv, 
Si/r Vinnervation des vaisseaux cérébraux, Journ. russe do Neurol. ct de Psych. Ann. II, 1902 ; — 
Cavazzani, Sur Uinnervalion molrice des vais.^ieaux du cerveau et de In moelle, Arch. ilal. dp 
líiol. t. XXXVlll, 1'. 1. 1902. 



C.IIAIMTllE VI 

OI{Krli\ES ET TElíiMINAISOXS HÉELLKS DES NEKFS 

(lliaquo nerf, qu'il üoíL craiiien o» iMcliidicn, possèile uno double oriíçinc: uno 
origine apparente ct une origine réelle. Son origine apparcntc n'csl autro (juo Iií 
point de Ia surface extérieuro dii nevraxe oii il esl implante ; c'cst là qu'il scnii)lc 
prendre naissance. .Mais, on róalité, les lil)rcs qui Io consliluenl vont bcaucoup 
pius loiii: elles pénètront dans Ia substancc inònic du névraxo, eflectucnt dans 
íson épaisseur un parcours |)lus ou inoins long ct, íinnleuicnt, viennent aboutir i» 
un ou plusieurs amas de cellules nerveuses, dans lesquelies elles prennent nai>>- 
sance, s'il s'agit d'un nerf moleur (lig. 7á7, A;, autour dcsquelles elles se ter- 
minent par des arborisations libres, s'il s'agit d'un nerf sensitil' (lig. 727, I!). Ces 
amas de cellules nerveuses consliluenl, dans Ic premier cas, des noyaitx (rori- 
gine; dans le second cas, ce sonl des noyaux de terminaison. 

La descriplion des noj^aux (Torigine et des noyaux 
de terminaison des nerfs appartient réellement aux 
centres nerveux et il nra toujour.s i)aru peu naturel 
do Ia rejoter dans le système nerveux périph(!riqu(!. 
.\üus grouperons dono, dans le prdsent chapitre. 
loul ce (jui a trait à l origine et à Ia terminaison 
réeiles des nerfs, c'esl-ii-diro : 1° à cette portion de 
leur trajet, trajei cachê, qui s'étend deiiuis leur 
implantation sur le ndvraxe, jusqu'aux noyaux de 
cellules nerveuses, dans lesquels ils prennent nais- 
sance ou se terminent; 2" íices noyaiix d'origino ou 
de terminaison ; 3" aux conncxions de ces mómes 
noyaux. soit avoo, des noyaux voisins, soit avec. 
récorce cdrébrale. 

Nous examinerons successivement, h ce point do 
vue spécial : 

1° Les nerf» rachidiens ; 
2" Les nerfs craniens. 

AUTICLE l'HEMIi;a 

(lilKll.NES KT TKIIMINAISONS UKHLLKS 
DKS NKIIKS it.VCIilDIKNS 

Les nerfs rachidiens. nerfs mixles, se détaclient 
de Ia nu)ello épiniéro par dcux ordres de lilets radi- 

culaires, les uns antérieurs, les auties postérieurs (lig. 721, 7 ct 8). Les lilets radi- 

Fig. 721. 
üncpairu rachidiennc, avcc se.s 

racinos antórieurcs et ses ru- 
cincs postúrieures. 
I, ironçoi) lie inooDe, vii par fuco 

latcraifí gaúcho. — 2, silloii mé«lian 
jinlírioup. • 3, corno anlérioui-c, — 
i, corno poslérionro. — ü, corno laló- 
ralo 011 Iraclu!^ internuMÜü-laloralis. — 
t», formalion rólíciilairo. — 7, racino an- 
téricuro. — 8, racino po>UTÍouro, avoc H'. 
soii }ranj;lion. — í), norf racliidion. — 

sa brauoho poí^lóriourc. 
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culairos anlérieurs (7) éinergoiit de Ia moellc à 2 ou 3 millimètres cn dehors du 
sillon inédiaii antérieur : leur ensemble, pour un nerf déterniinc, constitue Ia 
racme antérieure úe ce nerf. Les íilets radiculaires postérieurs (8), qui formenl 
par leur ensemble Ia vacine poslérieure, se séparent de Ia moelle au niveau du 
sillon collaléral postérleur. La racine antérieure et Ia racine postérieure. Ia 
première niotrice, Ia seconde sensitive, ne diffèrent pas seulement au point de 
vue fonclionnel. Elles diíTèrenl encore, morphologiquement, au point de vue de 
leurs relations intimes avec le névraxe et il convient, à ce sujet, de les étudier 
séparémenl. 

1° Racines antérieures. — Les racines antérieures s'engagent dans Tepaisseur 
ducordon anttíro-latêral et se dirigent vers Ia corne antérieure de Ia substance 
grise, subdivisées le plus souvent en une série de petits faisceaux secondaires. Les 
libres qui conslituent ces faisceaux radiculaires se terminent chacune dans uno 
des cellules radiculaires antérieures. Nous savons, pour Favoir vu à propos de Ia 
\noelle, que ces cellules se disposent en trois groupes principaux, le groupe antéro- 
inlerne, le groupe anléro-exlerne et le groupe postéro-externe ou latéral. Ces 
trois groupes deviennent ainsi les véritables norjaux d origine des racines anté- 
rieures des nerfs rachidiens : les libres des racines antérieures ne sont autres que 
les cylindraxcs des cellules précitées. 

Les cellules radiculaires sont en relation, soit par leurs prolongements prolo- 
plasmiques, soit directement par leur corps cellulaire, avec plusieurs ordres de 
libres, notamment avec les libres du faisceau 
pyramidal, avec les íibres descendantes du 
cervelet et avec les collatérales sensitivo- 
motrices de Cajai, (voy. p. 499). 

De COS dilTérentes libres, qui toutes se ter- 
minent aulour de Ia cellule radiculaire par des 
arborisations libres (lig. 722) les premières 
proviennentdc Ia zone motrice ducerveau ; les 
secondes, commc rindique suffisamment leur 
nom, descendent de Fécorce cérébelleuse ; les 
troisièmes émanent des racines postérieures 
correspondantes. (Ibaquecellule radiculaire des 
cornes antérieures est donc soumise à une 
ti iple iiiíluence : 1° à rinilueiice du cerveau, 
([ui lui etivoie les incitations motrices volon- 
laires; 2° à Finíluence du cervelet, qui lui 
envoie des incitalions, encore mal connues, ten- 
dnnt ?i coordonner les mouvemenis et peut-ôtre aussi h les rendre plus forts, plus 
énergiques (voy. (Ikuvklkt) ; 3° à rinlluence des nerfs sensitifs périphériques, qui, 
par les impressions quMls lui apportent, provoquent les mouvements réllexes. 

La suhslanco )í'''sd 'los cornos antériouros, on Ic sait, so trouvo divisõe en des segmcnts iiiul- 
liplos, ilits noi/aujc, ([uu l oii voit tròs nultement sur los coupes horizontales de Ia uioelle. Nous 
avons signalú plus haul Ic iioyaii antúro-inlerno, le noyau autéro-oxtorno-et le noyau postériour 
ou laléral; mais ce cliiirro do trois cst souvcnl dópassó ot nous repruduisons ici dcux ooupos de 
nioelle (Iír. V2i ol 721) (|ui nous présenlcnt, Tune cinii cellulaires, l autrc six. 

()r coito segniontalio7i do Ia colonno fçrise anliiricuro n'osl i)as (luclconque, mais lesdivors seg- 
nionts onlcliaoun uuo sifínilication Ibnclionnolle si)ócialo. Telle est, on substance, Ia doctrine des 
localiiadons motrices spinalcs : à cliaijue groupeniont cellulaire, autreinonl dit íi chaque noyau 
osl dóvolu, dans le doinaino de Ia niotililé, un clianip dúlerndnc. Si lous les auteurs soid d acconl 
sur le lail on gónéral, les divorgencos coininencenl. ((uand il s'agit de spócifior Ia fonction des 

AXATOMIK MUMAIXF.. — T. II. 5" ÉIllT. Ifí* 

4 » 

Sehónia niontrant les inlluences diversos 
auxquelles est soumise Ia cellule d'o- 
rigino d'une libre moti ieo. 
1, racine motrico. — 2, sa collulc <rorÍRÍric. 

— 3, racine sensitive, avec 3", sa collatérale 
sensilivo-niotrice ou iTilexo-niotrice. — 4, filire 
|ivrami(lale. — 5, íilire desceiiílanic du cervelet. 
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(lifférents segmciils des cornes antéricures et, á co sujct, nous nous trouvons en présonce dos 
quatro théories suivantes : 

1» La Ihéorie dela localisation segmenlnive, à laquelle se raltaclienl v\n (íeiiuciitkn, Nélis et iik 
Neek. Kllc pout étro rcsuiiiétí coiiiine suit ; ilans Io reiillemont cervical ct dans le renllcnioiil 
lonibaire, qui, coinnio ou losait, sont destinés auK mombres, cliai[ue fjroupo cellulairo i)rósido à 
rinncrvalion iiiotrico (run sognieiu do iiictnbie, i(uello iiue soit Ia 1'onction dos iiiuscles do co seg- 
ment, (|u'ils soient ílóchisseiirs ou oxtonsenrs, adducteurs ou abductours. Los piomotours de cetto 
thóorio se sont basós suitout, pour ólalilir lours conclusions. sur les inodifications constatócs 
dans Icscolhilos inotriccs des cornos antóricuios à Ia suite d'ainpulalions récontos. V.vn Gehuchten 
émet ensuito l'liypotliúso ([uo chaquo noyau segiiiontain! pourrait bica, á son tour. se divisor cn 
un cortain iionibro de iioyauv plus petits, i|ui ticndraiont chacun sous sa dópondanco des groupos 

Kit;. 7i3. 
íloupí! |>i'uljt|uéc au iiivpau du VI* scgment ciTvical clicz 

\ci chion. api'òs rrsocíioii tlu iiorf circoiifloxo (d^apic?» 
MABINKrUlo). 
l. noyau aiiléro-m/nlian. — i. noyau antèro-iiihM no. — 3, noyau antí»ro-ftxUini»». — ♦. noyau cíMilral. — 3, noyau 

u-H noyau fortu» par les cellulo» «mi n*arlion <l«»viHnl ainsi Io noyau tlu ntTf circonfl»»xe). — 8. noyau posti»rM»ur. 
- a, conunissuro ffrís<> av<>c a' canal do rôpentlynio. 

í-ig. "il. 
CoujM' pi'uli({uúo au niví'«u do hi VII* racinc crrvicale 

danü un cas do résoclíon do iierf du f?raüil dcnlolé 
chox Io chiou (d'aprcs Maiunbsco). 
I, noyau anlóro-iiilorno. — 2, noyau aiiléro-extorno (cí' 

noyau lormó par des rollulüs on réartíon devíenl alnsl Io 
noyau du norf du K^and dontelõ). — 3, noyau contrai. — 
t»oyau oxtorno. — ü. noyau posU^riour. — <«, coinmissuro Krise. uvec (('oaiul «Io r<penuynu>. 

pliysiolügi(|uos do niuscles et, peut-òtro inòme, clia(iue inuscle en parliculier. Cest lá Ia conclu- 
sion i'i laquello cst arrivo Sano (1898) apròs examen de trois nioolles daniputés et de nonihreuscs 
cxpóriences sur les aniinauv : pour lui, cliaque inuscle aurait son noyau d'innervatiou distinct 
dans Ia corno antórieure; 

La Ikénrie de hi localisation radieulaire. défcmluo par 1)í;jerine. En s"appuyant sur Ia dis- 
tribution do lutropliie inusculaire ilans Ia syringoniyélie et dans Ia poliontyélile de reulancn, 
Dkjehine (!stinio ([UO « les nicinos antórioures do Ia nioello épinióre proviennont ile noyaux étagés 
los uns au-dessus iles antros dans touto Ia liauteur de Taxe gris antórieur, fliaipie noyau no four- 
nissant do libres (|u'à Ia racine corrospondanto ». Cliaiiue seginont ile Ia colonne grise antérieuro 
liendrait ainsi sous sa dependanco'tous los niuscles inncrvés par les laisccaux radiculaires aux- 
quols il donnit naissanco; 

3" La Ihéorie de Ia locaVmilion foiictionnelle, dapròs la(|uelle los noyaux nioti;urs so Irouve- 
raient groupés dapròs Io niodu lonctionnel (luairectent les Rrou|)es de niuscles eux-ini>nios : 
extension, llexion, etc. Kn ce qui concerne l avant-bras. par exemple, il y aurait ua noyau pour 
ses tauscles llécliisseurs nt un noyau pour ses inuscles extenseurs. Les noyaux spinaux auraieni 
ainsi uno valeur lonctionnello plutrtl que toi)ograplii(|ue. ,V cetto tliéorio ronctioiinello so ralta- 
cbent Mahinesc.o etses élèves Pakiion et (íoi.dstein ; 

V" La Ihéorie de Ia localisalioii nerveuse, en verhi dr laijuello chaque nerf rachidien aurait 
son noyau propro dans Ia nioelle. Cetto tliéoiie, ([ui n'ost pour ainsi diro (|u'uno variante ou 
((u un dérivé do Ia précédon'e, a été ilefenduo surtout jiar Maiunescd, 1'aiiiion et (íoldsteix. Cos 
neurologisfos s'appuient sur deux ordres do faits ; dos faits expériinentau'; (^t des faits anatoino- 
palliologi(iues. Les íaits expérinicntaux reposent sur ce priacipo, doat aous devons Ia connais- 
sance à Nissi., que. lors((u'on sectioaao un groupedo libres norveuses nioirices (ou, cec|ui revieni 
au aiònie, un nerf inoteur) cctte secüon délertnine ilans les cellules d'origine des libres iniéresséos 
une, réaction spéciale, (|ui se caractérise niorpliolngiqueineni par uuo rliroinatoiyso (p. 406) plus 
ou nioins proaoncéi!. Ci^ci pose, si nous sectionnons un nerf. Io circoallexe par exemple, ilsullira. 
au hout de (|uinzo ou dix-liuit jours, do sacrilior Tanimal ot do voir surdes coupes sérióes do Ia 
moollo quel est Io groupo cellulairo qui prósontera Ia rcaclion précitéo de Nissi. ; co groupo cel- 
lulairo (lig. 723) sera bien i'vidommenl Io noyau (rorigine du iierC sectionné. Ce procede n"est. 
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malhoiircuscmont, applicable qu'aux animaux. En ce qui concorno rhomme. il faudra utili3(>r les 
fails oü Io procossus paUiplopique, romplaçant rcxpérirnenlation, dijtruit un ou plusicurs niuscles. 
I.e sujei une füis niort, on exainincra laiiioollc eoinnie tout à Tlioure sur coupes sériéos ; nul doute 
([ue Ics groupos cellulaires ijui présenlent 
Ia réactidii de Nissi. ne soienl los noyaux 
des norfs desUnés aux niusclcs dóiruits. 
Ccòt avec ces dcux ])mcédés (iu'on a dijà 
dclerininó (les résullats no sont iiiallieu- 
rnuseiiictil i)as loujoui-s bicn roncordanls. 
voy. Ilg. los orifiines róollos do plu- 
sieurs trones iicrvcux, tols Io inusculo- 
cutanó, Io radial, Io cubilal, Io niódian 
(Maiiinksco), Io phróniiiuc (S\no, M.mu- 
NEsco, Koii.nstamm), Io scialiíjuo et robtu- 
ralcur (Paiiiion cl l'oi'Esr,oi, Io circoiillexo 
(l'.viiRON et (ioLDSTKiN). Los roolicrelios se 
poursuivcnt et iious an-iverons (rici quel- 
quo leinps à corinaílrc, do niôn o, los 
noyaux d'origiiio intra-spiiiaux de lous los 
autros norfs racbidiens. 

Nous nous bornorons ioi à ce simple 
<',noncü dea llióorios diverscs qu'iiiil inspi- 
réfs los b)(;alisations inotrices (lans Ia subs- 
lancogrisc spinalo. I',n los discutant. nous 
empiéterions sur Io domaino do lanotirnpa- 
Iholofiif! pout-ètro et, à coup súr, nous 
sorlirionsdes limites d'un livro d'anatomio 
puro. Dii rosto. Ia doctrinc dos localisations 
inotrices spinales cn osti ucoro àsos débuts 
et il laut altendro quo do nouveaux 1'aits, 
íi Ia íois plus nuinbioux et plus concor- 
dants (voy. lig. 7í5i, viennont nous porniettre de formulor, à son sujet. dos conclusions plus com- 
|)16tes ot plus prócisos. 

Voycz, au sujot dos localisations inotrices spinales : Sanu. Los locnlisalions des fonclion 
inotrices dam Ia moelle épiiiière. Anvors, 18U8. — Va\ Gkhucjiten cl i>e Duck Conlributions ü 
Vélude deu noyaua: mo/eiirs daiis Ia moelle lombo-sacrée. liov, nourol., iS08. — Vax Gkhuchten el 
Nklis. La loc(disulinn molrice médiillaireesl une locali.taíion sepmenlaire. Journ. do Nourol., 1899. 
— \ AN (ÍF.IIUCB1TEN ct iiE Neek. Lcs notjaux moleiirs de Ia moelle lombo-sacvée cliez Vhomme. I e 
nóvraxo, 1900. ■ De Neek, Ueclierches eipériinenlales sur les localisations motrices clie: le chie?/ 
el chez le lapin, Le Nóvraxo, 1i'0t. — Maiunesco, Conlrib. a Vélude des localisations des noynux 
moleurs dan'Ia moelle épinière, Hev. nourol., 1898. — l)u míIme, Itech. e.rpérimentales sur les 
locali.tutions jnolrices spinales, Rev. neunil., 1901. —Parhox et Golosteix, Quelques riouvelles 
coiilributions à Vélude des localisalious médullaires. >oc. bolgo de nourol , I^Ol. — Des mkmes. 
l.'oi i(jine réelle du nerf circovflexe, Rev. nourol , 1901. — I'es míímes, Sur Ia localisalion des 
centres moteurs dii liceps crural, du demi-tendineux el du demi-niembraneux dans Ia moelle 
épinière. Journ do Neuiol., 1902. — 1'aiiiiox ot Po>es(:o. Sur Vori/ine réelle du nerf sciatiqve, de 
Vobluraleiir. Itounianio niódic., 18'.l9et 1900. — Kxa»k. üeber die Verihiderunçjen in llückenmark 
nacli Heseclion eitiii/en spimder Nerven der vorderen Exlremitülen, Hcitr. •/.. patb. Anat., I1'01. 
ItuucK. Contribui u Ia localisalion des noyaux moleurs dans Ia moell'' de Vhomme, I lie Scottiscb 
niód. and surg. .lourn., 19D1. — Déjeiiixk,'/íé/íexions a propos des localisations motrices spinales, 
Journ de iNeurol., 190i. — Van OiíiirciiTKN. Ilecli. sur Ia lerminaison cenirale des nerfs sensibles 
périphériques {rac. post des deux premiers nerfs cervicaux, du 8° nerf cervical et du 1»'' nerf 
dorsal). 1.0 Néviuxo. 1901 ct 1902; — liuissAtD et Iíaneu, Ilech. expérim. sur les localisations 
motrices spinales, Journ. Nourol., I90'.i. 

2" Racines postérieures. — Les rncinesposlérieuresdes nerfs racliidiensont leur 
ccllule (rorigine dans Ic ganglion spinal. Le gnnglion spinal, comnie nous le ver- 
rons plus lard (voy. l. 111 j, se compose clioz l lioiume de cellules unipolaires, donl 
le prolongeuicnt unitpie, toujours Iròs court. se bifurque en T, en formant deux 
branclies, Tune péripliérique, l'nutro cenlrale. — La branche périphérique, qui a 
Ia signilicalion d un prolongemcnt proloplasmique (voy. p. 409) eljouil, de ce fail, 
do Ia condui-lion cellulipòte, se porte cn dclioi s, loin du ganglion : elle recueille à 
Ia surface exlérieure du corps ou dans Ia profondeur des organes les inipressions 
les plus diverses, qu'elle Iransporlc ensuilc à sa cellule ganglionnaire. — La 

Fig. 725. 
Coupo liorizonlale du renflomciil cci'vical tlc Ia moelle du ciiieu 

(daprcs dk Nekf). 
Lo proupomcnt 4 qui ropr<^seiitc poijr dk Neef le noyuu des niuscles 

de Pavant-hras est. a"après Mabim sco 1'arhon et Goi.i>stk'N. lonjíine 
n^ello dii oiroontlexe. — Le j^rounomeni a qui. d'apròs i>k Ntírr. repre- sente le noyau des niuscles de i épaule est pour Pauhon. Ooi.nsTiím. Sano et RIahinksco ie noyau du prand pectoral. — Le aroupement 2 
(noyau an'éro externe est pour Mar-nksco. le noyau du prand den- 
telò: !e vrouiienient 1 'noyau antéro-intorne . le noyau des muscles 
íles eoQltières vertébrales. — Le proupeinent 5 'noyau posteneuri (lul. pour DK Nkkf. est le noyau de lous les niuscles du bras, est con- sidértS par MARiNrsco pour Pakiion et OoLDSTKiy, comme le noyau 
tles niuscles antórieurs de Tavant-bras. 
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branche centralc a Ia significalion d'un prolongemenl cylindraxile et, fi cc litre, 
jouit coininc touri les prolongements de inérne nature de laconduction cellulifuge ; 
il va da ganglion au sillon collatéral postérieur et, Ih, disparait dans Tepaisseiir de 
Ia nioelle épinièro. 

■Nüus avons déiii vil. à Dronos de Ia struclure de Ia inoclle (p. 487), le trajet, iin 
peii complexe, que suivent dans le névraxe les 
libres sensilives de Ia racine posttírieure. Nous 
n'y reviendrons pas ici. Nous iious contente- 
roris de rappeler : 1° que chaque fibre, en péné- 
trant dans Ia nioelle, se divise en deux bran- 
clies, Tune descendante, Tautre ascendante ; 
-1" que les branches dcscendantes, après un 
trajet três court dans le faisceau de liurdacli, 
gagnent Ia corne postérieiire de Ia substance 
grise et se terniinent par des arborisations 
libres, toul autour des cellules que renlernie 
cette corne ; lí" que les brancbes ascendantes, 
d'unc longueur fort inégale, se distinguent en 
libres courtes, libres niüyennes et íibnjs lon- 
gues; 4° ([ue les libres ascendantes courtes se 
terniinent, coninie les fiDres descendantes, au- 
tour des cellules de Ia corne postérieure, tant 
dans Ia substance gélatineuse que dans Ia sub- 
stance spongieuse; ;>" que les libres moyennes, 
après un parcours longitudinal de 6 ou 7 cen- 
liniètres, aboutissent aux colonnes vésiculaires 
de Clarke ; G" (jue les libres longues, enlin, 
reinontent jus(ju'an bulbe ets'y terniinent dans 
les noyaux de (ioll et de Hurdacli. Les cellules 
de Ia corne postérieure, les colonnes de Clarke 
et les deux noyaux de Goll et de Burdacli 
deviennent ainsi les noyaux terrninaux des 
libres sensitives radiculaires. Ces noyaux don- 
nent ensuite naissance fi d autres libres (}ui 
continuent le trajet des libres précitées et vont 

Schêma inonlrant Io Irajet et Ia Inrmi- . ,, ,,, i.», , 1- 1 ■ 1- lusdu a ecorce cerebra e, les unes en suivani naison des libres railiculaires postr- jusiiu a i cluh,., i v, 
ricuroa. le faisceau de (j0\vei's (p. 480 et u-8), les autres 
1,1, deux iron(!ons lie Ia inuniic cor*icaic.— eii suivaiil le rubau (le Hcil (p. o2o) . les llbies 

:lí:. dotil. -1 constitutives du faisceau de (lowers et du ruban 
-Ic <iui unisse..t les noyaux te...iinaux 

wmlanlc. — 8, braachc awciKlanlo courle {roíe rncinCS DOStérieurPS íl Ptíconíe cérdbralc, 
courte). — D, Lraiiclio asM^cndaiilc moyennc 1 
«Micorc roíe cour/e). — 10, liranclio ascendaiilc COnStituent Cl! (Tll'o.l appellc Ia VOÍe XeHSitive 

loDKiic (coie lomjiie'. ■ ' . . , , . . 
cenlrale, jiar opposition a Ia voie senxilive 

périphérújue, (jui s'étend de Ia surface sensible au noyau terminal. 
.Nous devo..s ajouter, en ce qui concerne les racines postérieuiMís, (]ue ces racines 

renfernient, outre les libres sensitives que nous venons de décrii"e, un certaiii 
noinbi'e de libres inotrices (lig. 3o3, 8'), dont Ia cellule (rorigi.ie (8) est placde dans 
Ia portion basale de Ia corne antérieure. Suivant jiar rajiport a Ia nioelle u.. trajei 
ce.itrifuge, elles s'échappe.it par le sillon collatdral post(5rieur, traversent le gan- 

!>■ 
Kig. "áO. 



OUIGINES ET TEllMINAISONS RÉELLES DES NERFS CRANIENS 86t 

glion spinal sans préscntcr Ia moindre connexion avec ses cellules et, fmalement, 
SC mèlent avi trone nerveux rachidien. Gràce à Ia présence de ces fibres rnotrices, 
iiettcment démontrées chez Ics oiseaux et chez quelques mammifères (voy. p. 463), 
mais encore hypothétiques chez rhomme, les racines postérieures des nerfs rachi- 
dicns, que Ton a considtírées jusqu'ici commo exclusivement sensitives, sont en 
réalittí des faisceaux nerveux mixtes, je veux dire renfermant à lafois des conduc- 
teurs centripèles alTectés à Ia sensibilité et des conducteurs centrífugos en rapporl 
avec Ia inotilité. 

ARTICLE II 

ORIGINES KT TERMÍNAISONS IIÉELLES DES NERFS CRANIENS 

Envisagés au point de vue physiologique, les nerfs craniens se divisent en nerfs 
sonsitifs, nerfs sensoriels, nerfs moteurs, nerfs mixtes. 

x) Les nerfs sensítifs (iig. 727, B) et les Merfs se?2son'eís transportent au névraxe 
les impressions de diverse nature qu'ils recueillent dans le territoire organique 
auquel ils se distribiient. Ils ont, conirne on le voit, Ia mènie fonction que les 
racines poslérieures des nerfs rachidiens. Leur disposition anatomique est do tous 

Fig. 727. 
Scliúiiia ropriSsentant roriginc réello cl Ia tcrniinaisün réello : A, <run ncif nioteur; 

li, (run nod' scnsitif; C, d'uti noil' inixtc. 
I, iicrf niolour, iivoc 1', soii noyau (iorijçiiie. — 2, ncrf scnsilif, avec : 2', sou ganglion; 2", soii iioyau terminal. — 

J, névraxe, — 4, voic inolrice conlrale. — 5, voic scnsilíve centrale. — xx, ligiio médiane. 

poinls comparablo à celle de ces dernières ; les fibres qui les constituent abou- 
lissent lout (l'abord à un ganglion, qui est rhoniologue des ganglions spinaux ; 
puis, olles ptínètront dans le névraxe, s'y bifurquenL chacune en uno branclie 
ascendanto et uno })ranc.he doscendanle et, íinalement, se terminentpar des arborisa- 
tions libres autoui' d'un certain nombro de groupes cellulaires, qui sontpour olles 
dos noyaux lerrninaux. lei encore, commo pour les nerfs rachidiens, ces noyaux 
lerminaux énietteni, des übres ascendantos (veie sensitivo ou sonsorielle centrale) 
•jui, après entrecroisenient sur Ia ligne médiane, remontent jusqu'au corvoau. 

'P) Los nerfs tnoteurs ((ig. 727, A), exactement constitués commo les racines anté- 
ri(!uros dos nerfs rachidiens, sont dépourvus de ganglions. Ghacun d'oux pénètre 
dans le névraxe et, apròs y avoir elfectué un trajet plus ou moins long, aboutit à 
un groupe de cellules motrices, dont Tensemble constituo un noyau d'origine : 
le ncrf, en elTot, n'ost autro que Tensemble des cylindraxes qui émanent des cel- 
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lules précitées. Toul aulour do. ces cellules se disposent eii un réliculum plus ou 
moins coniplexe de noinhreuscs arborisalions cylindraxiles, qiii ont vraiseinl)la- 
hlenient Ia iiiôiue origine el Ia inôine signiíicalion que celles, décrilos pius haul, 
qui enlacent les cellules niotrices des cornes anlérieures de Ia nioelle. 

y) Les nerfs inixles (ílg. lil, G), eníin, se conii)osenl de deux faisceaux. Tun sen- 
silif, Tautre nioteur, tantòt plus ou moins distincls coinnie dans le Irijuineau, 
tanlòl inlinienienl fusionnés conime dans le pneuinogastrique. Ces deux faisceaux, 
arrivés dans Tepaisseur du névraxe, se comporlenl exactenient, le preinier coinnie 
un nerf sensilif, le second conune uu nerf nioteur. Chaciue nerf sensilifaura donc 
au moins ileux noyaux : un noijau (Vorigúie, oii prendront naissance ses (ihres 
motrices ou centrifuges; un noyau terminal, oíi viendronl se terminer, par des 
arborisalions libres, ses (ibres scnsilives ou ceniripètes. 

Ceei posé, nous examinerons successivement, au ])0inl de vuc spécial qui rous 
occupe, chacun des douze nerfs craniens, en suivant le inôme ordre que pour leur 
description, c'cst-à-dire en commençant par le premier et en lerniinant jiar le 
douzième. 

Au siijct (les orÍRines oi deslerminaisons lóiíllos dos iierfs naniens oii vnyoz ; Matiiias 
Dlvai.. lieclierciies siir iorigiiie réelle des ner/n craniens. Joum. ile l Anat., 1877-1880 : — Stadeiiim. 
1'arlicolor'Uu tli strutíura tCalcunc radiei nervose encefaliche. Acad. incd.-fisciiia Kiurontina, 4X<)3: 
— 'I ciiNEu. Conne.rions cenlrales de cerlain.i nerfs craniens. llrit iiied, Journ., I8'ji : — ICiixsr. Sull' 
origine di alcnni nerri encefatici, Aicli. oltalin., anrio II, — lOüiXdF.ii, Vorles. ilber d liau 
des nerv. ('enlrnlori/ane des .Mensciten u der Tliiere, Loipzif;. 1893;— Le^iiosskk, her feinere 
liau des Servens;/slems im l.ichte neuesíer Forschunr/en, '1' Aulla^o, üorlin, 189."); — Cajvi., 
Apunles para el esludio dei bidhn raí/aides. cerelu-lo y origen de lus nervios encefalicos. Madrid, 

— Kõllikeii, Handb. der (leirehelehre des Mensc/ien, Seclistd Aullage, lld. II, Lcipzig, 1X1)0 ; 
— OiiERSTKiXEU, Anleiíun;/ beim Stiidiam des Ilaues d. nervosen Cenlralorgane etc., á" Aullago- 
I.cipzig, I89(); — VAN (jEiirciiTEX. Analomie du s;/slème nerveu.v de ilinmme. 2* (■dilion, Lou- 
vain, 1897. 

I I. — TkHMINAISON llKKI.I.i; 1)U NKHF OLFACTIF, VOIKS OLFACTIVKS 

I.es neurones olfactifs périphériques, comme nous le verroiis plus tard en 
étudianl les organes des seus, ont leurs cellules dans 1't'pnisseur mCnie de Ia 
nuuiueuse pituitaire. (le sont les cellules dites olfaclives (íig. 7"28, A), cellules 
liipolaires, avec leurs deux ordres.de prolongements : un prolongement pro- 
to])lasinique, Iròs court, se dirigeant vers Ia surface libre de Ia muqueuse; un 
prolongement cylindraxile, beaucoup plus long, se portant vers les (;entres. 
Ces derniers prolongements constituent, dans leur ensemble, les fileis utfaciifs de 
Tanatomie descriptive. Ilomologiquement, les cellules olfactives de Ia pituitaire 
forment une sorte de ganglion étaié en surlace, gangliou qui est pour le nerf olfac- 
lif ce qu'est Ic ganglion de (iasser pour le trijunuíau sensitif, ce qu'est le ganglion 
d'Anderseb pour le glosso-|)haryngien. ce (|u'est le ganglion spinal pour Ia racine 
sensitive d'un nerf rachidien, etc. Dés lors, les prolongements péripliéri(iues 
des cellules olfactives, quelque courls qu'ils soient, sont les homologues des libres 
ncrveuses scnsilives qui, de Ia i)éripbérie, se rendent aux ganglions s|)inaux, et, 
(rautre j»art, leurs prolongements centraux (lilets olfactifs) représentent les libres 
sensitives qui vont des ganglions spinaux ii Ia moelle, autrement dit les racines 
postérieures des nerfs racliidiens (voy. lig. 728). 

Suivis de leurs cellules crorigine vers les centres, les lilets olfactifs se dirigent 
tous vers Ia voúte des fosses nasales, traver.sent de bas en baut les trous de Ia 
lame criblée et se terminent à Ia face inférieure du bulbe ulfuclif, conwnc les 
racines postérieures des nerfs rachidiens se terminent dans le sillon collatéral 
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poslérieur de Ia moelle épinièrc. Au biilbe olfactif fait suite Ia bandelelle olfactive, 
laqucllc, ii son lour, sc rdsout à son cxtrémité postórieurc eii un certain noinbrede 
faisceaux, qucrori désigne impropremont sous le iioin de vacines dc Volfaclif et 
qui se rendent à Tecorce cérébralc. 

Le buibe olfaclif, Ia bandelette olfactive et ses 
racines constituerit les voies olfaclives cen- 
trales. Ces Ibrmations anatomiques, disons-Ie 
tout de suite, se présentent, chez rhomme, à 
un état rudimentaire : Todorat est, chez nous, 
relativement peu développé et il est tout natu- 
rel qu'une réduction parallcle se nianifeste sur 
les organes qui servent de substratum anato- 
mique à cette fouction. Mais, quelque réduits 
«juMIs soient, le l)ulbe olfactif el Ia l)andelette 
olfactive n'eu conservent pas nioins leur signi- 
lication niorphologique ; ils sont bel et bien 
des ddpendances du névraxe el font partie inte- 
grante de rhémisphère cerebral, comme le 
ddmontrentsurabondainnient le développement 
de l'analoniie coniparée. L'un et Tautre, en 
elíet, sont creusés primitivenient d'une cavité 
centrale, qui comuuinique en arrière avec le 
ventricule latéral et, de ce fait, u'est qu'un 
simple diverliculum de ce ventricule. Cetle 
cavit(5, véritable venlricule olfaclif, persiste 
pendant toute Ia vie chez un grand noiubre de 
vcrtébrés, notamment chez les hatraciens, chez 
les poissons et mènie chez les oiseaux. Chez les 
primates, chez riiomme par conséquent, il dis- 
parait graduellement au fur et à mesure qu'on 
s'éloigno de Ia vie embryonnaire et on ue le 
retrouve plus cliez Fadulte. Mais à son lieu et 
place, et comme un témoin de son existence passée, se voit encore une traínée de 
substance géiatineuse (üg. 730, C et 734,5), (pii répond, dans toute son étendue, a 
Taxe longitudinal de Ia bandelette olfactive et du bulbe olfactif. 

I' 
1° Bulbe olfactif. — (domine nous Tavons déjà vu, ii propos de Ia conlorniation 

1'xtérieure du cerveau (p. le bulbe olfaclif est une petite masse nerveuse, de 
forme ovoVde, de couleur gris jaunâtre, couchée dans Ia gouttière ollactive, immé- 
diatement au-dessus de Ia lanio criblée de rctlimoide, à laquelle il est intimenient 
nni par les lilets nerveiix, /lieis olfaclifs, qui se détachent de sa face inféricuro 
pour pénéirer dans les fosses nasales. 

.1, l)i.MKXsioxs. — Le bulbe olfaclif mesure, chez I houune, 8 ou !) niillimòtres de 
longueur, sur 3 ou i millimètres de largeur et un millimètre et demi ou i luilli- 
niètres d'épaisseur. ("est, comme nous Tavons dit pias haut, un organe forlement 
níduit, un organe déchu comme Ia fouction à laquelle il se rattache. Chez les ani- 
maux en elTet, oii Todorat, lioaucoup plus dóveloppé, joue dans Ia lutte pour Ia vie 
«n ròle de première importance {animaux osmaliques de Buoc.x), le bulbe olfactif 
se développe dans des propoi-tions autrement considérables et acquiert alors Ia 

l>'ig. 728. 
Uomoloj^âü du ncurono olfactif el <lii 

iieuronc sonsitif pêripliúriquc. 

A. Nkuuoxk oi-rACTJi'. — 1, muíjucusc olfactive. 
— ií, bulbe olfaclif. — 3, corps ccllulaire du ncu- 
rono, avec : 4, son prolongemont proloplas- 
mii{uc; ãi son prolongemcnt cyliüdraxílc. 

li. Neurone sENSiTiF : a, chez le verde lerre; 
/;, chez les moUusques ; c, chez les poissons; í/, 
clícz les mammifòres. — l, té};çumeut externe. 
— 2, centre nerveux. — 3, corps cellulaiie du 
nciirone, avec : 4. son prolongcnient périphó- 
rique ou proloplasmiquc; ü, son prolongenient 
central ou cylindraxilc. 
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Fig. 729. 
Goupo sagiltale de Ia bandelello olfaclive 

et (lu bulbe olfaetif. pour iiiontrei- leurs 
rapports avec le feuillet viscóial <le 
raraclinoidc. 
I, bandelello olfjictive. — 2, Lulbp oiraelíf. — 

3, píe-m(>re (en routje). — -i, araclmoiiie [e,n bleuj. 
— ü, espace sous-aracluioVdien. — G, fond du pilloii 
olfaclif. — 7, suhslaiice córt4irale. 

B 

valeur d'un véritaltle lobe, le lobe olfaclif : chez les poissons notamnient, Ic lobe 
olfactif csl parfois aussi volumineux ou niônie plus volumineiix que le ccrvoau 
proprement clil. 

II. Uappoiíts. — Envisagé aii point de vue de ses rapporls, le bulbe olfactif 
g 5 répond, par sa face supt^rieure, aux deux 

circonvolutions olfactives, dont il est séparé 
par un double prolongement de Tarachiioíde 
(fig. 729,2). —Sa face inféricure, recouverte 
égalemenl par rarachnoide, repose sur Ia 
lamecribléede rethuíoíde. Au-dessous d'elle 
cheuiine le filet etbinoídal du nerf nasal 
qui, du conduit orbitaire interne antérieur, 
gagne le trou etlunoTdal. — L'extr(5niité 
postérieure du bulbe se continue, en s'atté- 
nuanl graduellement, avec Ia bandelettu 
olfactive. — Sou extrémité antérieure, arron- 
die el inousse, s'insinue au-dessous d'un 

petit repli de Ia dure-mère (voj-, Méninges), qui a été décrit par Tiu)l.\ud sous le 
nom de tenle olfaclive. 

C. SniucTunE. — Le bulbe olfaclif, envisagtí chez les aniniaux osníatiques, se 
conipose essentiellenient d'un cerlain nonibre de couches, qui se disposent concen- 
triquenient tout aulour de sa caviti; cenlrale. (]hez Tlionune, celle cavité cenirale, 

coninie nous Tavons vu plus 

\j , haut,esl coinplétenienlobli- 
lérde. I)'autre pari, les dide- 
i-nntes couches de substance 
nerveusí! (jui constiluent le 
bulbe, au lieu d occuper loid 
le pourtour de rorgane, no 
se sonl díveloppées pour 
ainsi dire (pie sur sa nioitié 
inférieure ou ventrale. Sur 
sa nioilié supérieure ou dor- 
sale, elles ont subi une ré- 
duction roínarquable : elles 
no sont plus reprcsentées. 
en olfet, que par une luince 
couche de substance blan- 
che,que recouvrc une dcorc(5 
grise plus mince encore. 
Avec (iouir, dont l'opinion 
sur ce point a été adüpl('e 
par v.vN Gkiiüciiten, nous 

distinguerons dans le bulbe olfactif Irois couches superposées, tpii sont en allant 
de. Ia périphérie vers Ia cavité centrale : 1" Ia couche super/lcielle; 2" Ia couche 
moyenne ; 3° Ia couche profonde. 

a. Couche super/lcielle. — La couche superlicielle ou librillaire (üg. 730,3), de 
coloration grisàiro, est forinée par des faisceaux de (ibres nerveuses, qui provien- 

Fi«. 730. 
Coupc liansvorsalc du bulbe olfaclif {domi-schématUiue, 

iniité de Schwalbe). 
A, moitié ou dorsale. — H, inoili^ infórípurp ou ventrale. — 

C, subslauco ^'clalinouse séimiauL los tleuv inoiliés el ri poudaiiL à Ia cavilt^ 
centralo primiUvc. 

1, substancí^ blanclio dc Ia itarlio dorsale, avec 2. soii eiiveloppecorticale. 
— 3, couoho superlicielle ou íibrillaire. — V, couche moyenne. avec : a, zone 
glomérulaire ; o, zohp ialermódiaire; c, zone dea cellules mitrales. — 5, couclie 
profonde ou inédullaire, avec : (i, 8ul>f»laiice Dauche ventrale; 7, 7, 7, |;rains. 
— 8, iihre» nerveuses olfactives, provenant de Ia pituilaire et sc rendaat à 
Ia couche íibrillaire. 
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iicntdes iierfs olfactifs, dc Ia imiqiieiise iiasalc par conséqucnl. (]es fibres, diver- 
scment entremôlées et plus ou moiiis disposécs cii plexus, suivcnt quelque temps 
iinc dirccíion tangenticllc à Ia surfaco extéricuro du Jjulhe. I'ais. sMnlléchissant en 
haiit, elles pínètrcnt dans Ia coiiclie suivante. 

b. Couchemoxjenne. — La couclie nioyenne (íig. 730, 4), plus épaisse que lapré- 
aklente et d'une structure bcaucoup plus couiplexe, se sulnlivise elle-mème en 
trois zoiies, iiiorphologiquement bieii diílerentes : une zone externe ou gloniéru- 
laire, une zone interne ou zone des cellules mitvales et une zone intermédiaire. 

a) La zone externe ou glomérulaire (a), qui est immédiatemput en contact avec 
Ia couche des íibres superíicielles, est 
ainsi ap]ielée parce qu'elle renfernie, 
coniine éldnients caracttíristiques, une 
ou deux rangdes réguliôros de petites 
luasses sph(5roi"dales ou ovoides con- 
nues sous le noni de (jlomérules olfac- 
tifs (papilles de ünoeA). Ces glomé- 
rules, larges de en nioyenne, 
sont cssentlellenient constitués pai' 
des librilles nerveuses, diversenienl 
entreniôlées et conuno pelotonnées sur 
elles-môines. hllles sont, comme nous 
allons le voir, de provenance et de 
valeur fortdiirérentes. — Le gloniérule 
re^roit tout d'abord, par son pòle infií- 
rieur (íig. 731), les libres olfactives de 
Ia couche superlicielle. (]es libres, en 
pénétrant dans le glornérule, s'y divi- 
sent et s'y subdivisent de layon à for- 
luer des arborisations variqueuses et 
extrénienient llexiieuses. — 11 re^íoil 
d'aulre part, par son pòle sui)érieur, ,, , , - , . , , ' * ' . . sclicina rcprosonlant Ics relalions du nouroin! 
le prolongenient protoplasníique prin- ollaclif púripliériquc avec Io ncurono contrai. 
cipal des cellules miliales, (|ue nous l, miuiueusooIfacUve. — 2, cellulcs ('pilli(''liales. — 3,cp|- 
décrirons Inill h rilPiirc Ces nrí>lnilcT-p. oHaclivc píriplióriiiup, avec : i, sou piolongemont pii i- uuulHUllh lUUl .1 1 IltUlL. jnuiongc- p|„-.ri,,„e-, 3, son proloiigonieiil cciilial. - 8, ccllulo miuaU-, 
iiients i)rotoplasnii(iues se coni))ortenl, so» pioiopiasníiMuc; 8, son proion * ' * ' ' jCcmeuL cylmaraxilo. — í», glomorulc olfaclií, ou cnlroiil eu 
dans le gloniérule, exactcinent coinine i-elalíon l ui-lionsallou cjlincliaxile du mnironc périnhíriqui! 

> . et larborisalion iiro(oplasnii(|uc ilu ncuronc cenU-al. — lü, les libres olfactivíís ! ils sy résolvcnt prolongentonts Iransvorsanv des ccliulcs miU-alcs. 
en des arborisations qui, comme les (I-csllèchMÍndiquontladiroclion(|uo siiivcnllcsimpiossions 1 ' olfaclivos.) 
précédenles, sont Ires compliqudes et 
Ibrlemenl llexueuses. — Le gloinérule esl donc Taboutissant (lig. 731,9) dc deux 
arborisations nerveus(!s : une arborisalion ascendante et de nalure cylindraxile, 
rejirésenlaul Ia lerminaison d'une libre olfactive ; une arborisalion descendante el 
de nalure protoplasníique, provenant d'une cellulc iiiitrale. Nous devons ajouter 
que ces arborisations, quelque complexes ct quelque eniremêlées qu'elles soicnt, 
restent toujoiirs indépendantes, je vcux dire que les íibrillcs de Tune et de Tautre 
se termineni loujours par des exlreiiiités libres sans se 1'usionner jamais. 

(j) La zone interne (c) est ibrmée par une rangée unique ct continue de grosses 
cellulcs nerveuses (de 40 à üO .a), qui, eu raison de Icur forme, ont etc comparées 
à une milre et sont appelécs pour cctte raison cellulex mitrales. Ces cellules ont, 
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(lans leur (íiiscniblc, Ia forme (rim Iriiingie cl sonl orienléos do tclle tii(;oii que Iciir 
hiiKO regardo Ia face inférieiire du hulhií (lig. — l'ar Iciir soiiimel, les cel- 
lulcs inilnilos doniieni iiaissaiice à im cyliiidraxe, qui passe immédialeiuenl apròs 
dans Ia couclio ])rof()nde, oíi noiis le relrouveroiis. — Laléraleineiil, elles laissent 
<!cliaj)por MU certaiu uoiuhrc do proluugouuMiU proto])lasmiquos, (jui couroiil cii 
s(Mis Iransvorsal ol s'(Milrclac(iul avoc, les pn)loiii;euieuls üiuiilairos des cellulcs 

voisiuos. — l'ar leur base, euliii, 
idlo.s einelleul uu ])rolougeuioul 
proloi»lasniiquo hoaucou]) plus 
voluiniueux (jue les précédenls el 
loujüiirs uuúiiuí : c'esl. [aprolon- 
gemenl basal de Ia celiule uii- 
Irale. (]e [)roloiigeuieul descend 
ilans Ia zoiie iuleruiddiaire, Ia 
Iraverseeii ligue droilodaiis loulo 
sou éleudue el- péiièli'e alors daus 
uu gloindrule, o(i il se leruiiue, 
conuuo uous Tavous vu plus 
liaul, i)ar uue arborisaliou libn;, 
bujuello eulre eu eoulacl avoc 
rarborisaliou leruiiuale des libres 
olfaclives. (]'ost au iiiveau de ce 
eoulacL ou. si Toii veul, de celtc 
articulaliou, en pleiu glouiérule 
par couséqueut, que les iuipres- 
sious odorautes passeut du ueu- 
i'oue péripbérifiue daus le ueu- 
rouo eeulral. Elles sonlr(!cueiilies 
l;i (lig. "íilj i)ar les librilles tcM'- 
uiinales de ia ligo proloi)laÃUii(iue 
descellules niiirales et Irausuiiscs 
eusuile il Ia celiule parcetle uiôuie 
ligo i)roloi)lasuu(iue. Couiuie ou 
le voit, on ue saurail iuvccjuer uu 
fait plus déiuouslralif eu faveur 
de Ia foucliou couduclrico ([ue Ia 

pluparl des histologisles allribueul aujounCbui aux prolougeuiculs proloplas- 
uiiqucs (les uouroues. 

•{) \jn.zone intermédiaire (bj, couiprise eu Ire les gloinéruleset les cellules niitrales, 
revôl. sur les coupes uu asi»ecl ílueuieul granuleux : c'esL Ia couche moléculaire de 
CvjAL. Klle rouferuie des (íltíuieuls divers : 1" tout (rabord, les prolougeiueiils dos- 
ceudants des cellules milrales, ci-dessus dcícrils, (jui Ia Iraversenteu seus radiaire; 

puis, uu certaiu iiorubre de C(;llules uerveuses, irrégulièreuieut disséiuiu(5es et 
pour Ia plupart de petitcs diiueusious; 3° euflu, des cellules uévrogliques. Les 
cellules uerveuses de Ia zone iuteruiédiaire oul exacteuienl Ia uuíuie valeur (jue les 
(;cllules uiitrales : elles euvoieiil leui- cyliudraxe daus Ia couche inlerue el leur pro- 
lotigcinenl i)rotoj)lasiuiquo priucipal daus le glouiérule. 

c, Couche profunde. — La couche profonde (lig. 730,5), eucore appel(5c couche 
méduUaíre en raisou de sa coloratiou hlanche, sVílend depiiis Ia couche des 

Ki». 'M. 
(ju(!li|ues élómcnls constiluaiils du hiilliu ollaiilir 

(dapivs VAN (íeiicchten). 
«.m., zone tlcs cellules milrales; «laii"* cotio zoue se \oieiit ileiix 

cellules envoyant leur proloiiífeniciil hasul dans le ;,'lotn»'nilc. — 
c.f.c., collatóralo (l'uii(; libre commisHurale. allaiit mí Icniiiiier lont 
aulour des proloii^^Miieiils ))rüto|)lasini(|'ics laléraiix des cellules tiii- 
traics. —c.e., une celiule iHoiióc, envovaut son cylindraxe \erií les 
prolons;emenU lal(^r.iux Ues cellules niltrales. — un oliiidruxe 
d uuc celiule éloilíe. 
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ccllules inilralos jusqu'à In cnvité ceiilrale dii bnll)cou à Ia siihstance gélalineuse 
qiü rcprésenlc ccltü caviló ol)lil,érí5e. Ello comprend trois ordres d'él6mcnls : 1° des 
celluleít épendijmaires ; "2" dos /iÒ7-es neroeuses; iS° do polits élémenls cellidaires, 
aj)peiés grains. 

a) Lcs celiulüs épendijmaires aoiú dcs eellulcs épitliéliales, disposéeseii ime seule 
rangce toul autour dc Ia cavilé cenirale. Elles oiil exacleiiient Ia iiiême origine ol 
Ia nuhne significai,loa que les ceiiulos épendyniaircs qui tapissent les cavilés vcn- 
triciilaires du névraxe. Coninio ces dornicres, cllos émellenl cliacune deux prolon- 
geiuenls ; un prolongcnient interno, é[)ais el court, qui s'él,end jusqu'à Ia cavité 
ccntralc; iiii prolongcmcnl externe, jdus grôle. mais beaucoup plus long, quo van 
(iniiui;nTKi\ cL iMaiitin ont pu poiirsuivre, chez le chat nouveau-né, jusqiie dans Ia 
coiiche des libres olfaelives. 

p) Les /Ibrtif. nerueunex de Ia couclie profonctc dii l)ülbc provdennent en inajeiire 
])arlie des eeliules niitrales et des petiles ccllules do Ia zone inlcrniétliairc. D'abord 
ascendanios, ces libres so coudcnl onsuile à anglc droit pour dovenir anléro-poslé- 
rieuros et jiasser dans Ia bandelctte olfactive, oíi nous les retrouvcrons tout à 
riieure. Klles abnndonnent, au cours dc leur trajei, de noinbrcuses collatérales 
descendantcs. qui vicnnent se toriuincr entre les ccllules 
niitrales ou, plus l)as, dans Ia zonc interniédiaire. — 
A CCS libres olfaclivcs ccntrales ou ascendantes, qui 
gagnenl Ia bandclettc ollactive et de là le cerveau, so 
nièlent un ccrtain nonibre craulrcs libres, ditos com- 
missu>'ales, qui, à travers Ic cbiasrna ollactif (p. 871). 
vont d'une bulbe olfactif à Fautre. La ligure 732, nous 
nionlrc Fune de ccs libres coinuiissuralcs vcnant se ter- 
niincr tout autour dcs ])rolongenienLs protoplasmiques 
latííraux. dcs ccllules niitrales. Nul doutc qu'elles n'ap- 
porlent à ces itrolongenicnls protoplasmiques des iuci- 
tations lesquelles sonl ensuite Iransmisos, par les mômes 
prolongemenls protoplasmiques, aux ccllules milralcs. 
— Nous vcrrous plus loin (p. 87üj que, outro les deux 
ordres de libres ])récitócs, Ia coucbe profondo du glo- 
mérulc renforme cncoro dcs libres cenlrifuges ou dcs- 
cendanles (lig. 73G, I2j, qui, du cerveau, se rendcnt au 
bulbe olíactir et s'y tei'ni:nent en d'élégantcs arborisa- 
lions, les unes dans Ia coucbe profonde, les autres entre 
les cellulcs milralcs ou mcmo au dclà de ces cellules. 

t) (/ruins (lig, 730,10) sonl dc toulcs petiles cel- 
lulcs ncrvcuses, (|ui se disposcnl en amas plus ou moins 
considérai)lcs dans les inlervallcs dcs libres ncrveuses 
ci-dessus ddcrilcs. lis revôtenl pour Ia plupart Ia forme 
d'uu Irianglo donl le sonimel serail dirige du cuté de Ia 
])(?ripbórie. dos ólémcnls cellulaircs sonl dépourvus de 
cylindraxc. Par contro, ils jiossèdent (lig. 733) des pro- 
longemenls iiroloplasmiqiies Irès ddveloppés : ceux qui uaissent de Ia base, 
nombrc de liois ou (|ualre, se portenl vers Ia cavité cenlrale cl se Icrniinent, après 
uu liajíd lies couil, pai des exln^niiles libres el plus ou moins ramiliées * colui qui 
SC délacbe du somuiel, beaucoup plus long (lue les précédenls, descend vers les cel- 
lules milralcs, pasto entre ces cellules cl vient se lerminer dans Ia zone moléculaire 

Fig. 733. 
Trois grains du bulbe olfactif 

(Ju chien (d'api'ès van Ge- 
IlUCiriEN). 
1, corps ccllulaire. — 2, prolou- 

gc.ncnl int(íi'ne. — 3, prolongcincul 
exlernc. — 4, zoiic dcs cellulcs lui- 
Iraios. 

au 



NKVnOLOGlE 

par des ramiücations libres el divergentes. La nature des grains n'esl pas encore 
iielteiuentéliicidóe. Meyneüt les considérait coiniiio de véritables cellulcs nerveuses, 
mais cetle opinion parait dcvoir clre abandonnée aujourd'hiii. Uamox y (]ajal les 
compare aux. spongioblastos do Ia rétine. Van (iniiuciriEx et .Mautin (ct Koli.ikku 
s'est rallió ii cette maiiière de voir) les considèreiit comme des cellules épendy- 
maires, (jui aii cours du dévcIo])pement, ont i)erdu toutc connexioii avec Ia cavilé 
i-.enti'ale dii bulbe, autrement dit comme de simples cellules névrogli(pies. 

Ajoulons que, aux grains, se joignent (;à et là de véritables cellules nerveuses (|ue 
(IvjAi- et VAX (iniiucnTKX dtísignent sous le nom de cellules éloilées. (]es cellules 
étoilées émelleiit cliacune un cylindraxe descendaiit, lecjuel, comme nous le montre 
neltement Ia ligun^ l'ài (c. e.), vieiit se ramilier el se terminer tout autour des pro- 
longements protoplasini(jiics laftiraux des cellules mitrales. 

2" Bandelette olfactive. — l^a bandeletie olfaclive {pédoncule olfaclif, Iractua 
olfaclif de ([uelques aiiteurs), (jui fait suite au bulbe, a été déjà decrite à propos 
du cervcau (p. ()48}. Xous n"y reviendrons pas ici. 

Nous i'ap[)cllerons soulenient (juVlle se dirige obliiiuement d'avaiit en arrièi-e el 
(in pcíu dododans (Mi debors, (ju'clle chemine dans le sillon olfaclif, dont elle prend 

rempreinte el, par consd(iuenl, (ju'elle rovél 
rasi)ecl, non pas (Fun ruban aplati, mais (Fun 
prisme triangulaire, dont les trois areies sont 
interne, (ixterne et supérieuro. Nous rappelle- 
rons encore (jue Ia bandolctto olfaclive, consti- 
liiée par de Ia substance blanche dans Ia plus 
grande jtartie de son étendue, nous presente 
i:cpenilant du còté dorsal, le long de son arúte 
supérieure, uiic; Irainée de subsiance grise (|ui, 
à 1'exlrémilé i)ost(íriour(! de Ia banilelette, se 
confond avec récorce des circonvolulions olfac- 
tives et devient ainsi une dépendancc do Ia 
sul)slance grise corticale du cei'veau : cette 

subsiance grise dorsale, (}ui s'élend i)ar places juscpi au niveau des bords de Ia 
bandelette et mime jus(ju'à sa face inférieuro (lig. 73ij, est iin reste de Pécorcc 
grise (jui, cbez lesanimaux osmatiíiucs, (Miveloppe, dans tonle leur élondue. le lobe 
olfaclif el son pédoncule. 

llistologiquemenl. Ia bandelette olfactive comprend trois ordres (Télemeiits : Ia 
substance gélatineuse cenlrale, des cellules nerveuses el des libres nerveuses. — La 
subsiance gélalineuxe centrale (lig. 734,0) remplace Io canal (|ui, cbez Tembryon, 
fait communitiuer Ia cavilé cenlrale du l)ull)e olfaclif avec bí ventricule laléral 
corníspoiidant. — Líís cellules nerveuses (lig. 7Htí,í)) sont disséminées dans Ia subs- 
iance grise de Ia bandelette. Ce sont des éUhnents triangulaires ou fusiformes, me- 
surant de áO à 40 a de diamêtní. Autour <relles se disposeiit des ramiticatioiis, soit 
coilatérales, soit terminales, (Tun certain nombre de libres olfactives. l.eur cylin. 
<lraxe suit ordinairement un trajei ascendant. — L(!S libres nerveuses (lig. 73Ü,8). 
cliemiiient paralhMemeiit à Taxe de la bandelette. Ces libnís, continuatioii de celles 
([ue renferme la coucbe profonde du bulbe, sont ])Our la plupari des libres eenlri- 
pètcs asceiidantes, (jui ])roviennont des grandes cellules mitrales et des petibís cel- 
lules de la zone intermédiaire : elles se rendent, eu partie, au bulb(! du còté opposé 
(libres olfuclioes commissurales), en partie à Tecorce des héniispbères cérébraux 

Kig. 73i. 
(.'oupi! liaiisversaiu ilc la bandelollo 

opliiiue (scliémalisijo (Tapiv.s une 
lisuro lie SciiwALDK). 
i, lioid üxiorao. — 2, IjoihI inloriio, — 3, aròle 

»lor-<alo. — V, Hii)>slanc(> lilanclio. — 5, suhslanri» 
^iÍ!»e corlicalo. — (i, subslauro ^óialiiicuse, ró- 
poiitiaul uü eaiial coiilral cmbryoniiairo. 
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{fibres olfaclives cenlrales). A ces íihrcs asccndantcs se joignent, commc nous 
l'avons vii, im coiiain nomhro de fibres dcsoondantes. 

3" Tubercule olfactif et racines olfactives. — Arrivée h Ia limite posléricure du 
lobe orbitaire. Ia bandelelle olfaclive s'épaissil cn iinc sorte de pyrainide Iriangii- 
laire (fig. Tíiio^o), de coloi-ation grisâtre, que 
Fon diísigne sons te noni de lubercule olfactif 
(tuber olfaclorium) Par sou soimnet, le tuber- 
cule olfaclif s(> coiitinue nalurelleiiienl avec Ia 
bandeletie olíactive, à laquelle 11 fait suite. Par 
sa base, il fait cori)s avec Ia partie anlérieure 
de Tespace portbré et avcc Ia partie avoisiiiaiile 
lies circonvolutious olfaclives. La sulistance 
grisc^ ([ui forme Ia couche superlicielle du tuber- 
cule olfactif represente, comme Ia subsiance 
grise de Ia l)andelette, une, ])orlion de Fecorce 
cérél)rale, mais une portion avort(5e et rudi- 
iiientaire ((]almí.ia). On y retVouve eucore, du 
reste, les dilTérentes coucbes qni constilueni 
récoire : couche uiokículaire, couche dcs cel- 
lulcs ])yi'amidales et couche des cellules i)oly- 

, ,, . , ,, I J cotivolution olíactive externe. — 3, sillon olfac- 
inorplios. Kn qm conconic les cellulos pym- bamlelelte olfactíve. miverséo en 
midales, (dles se groupcnt çà et là en de petits f3Jo'pa\wí^ir"uhsUM^^^ 
amas, ,,u(. Ton d.íslgne sous le nom iVilols 
olfaclifs. (]es cellules sont (üilacées par les 
arborisations, eollatérales ou tenuinales, de libres qui proviennent vraisembla- 
blenuMd du bulbeolfactif. Klles éuiettent d'autre partdes cylindraxes, qui traversent 
d'avaid en arrière Tespace perforé, ])our se rendre Irès probablement à quelque 
aulre région de Tí^corce cércM)rale. 

4° Racines olfactives. — (rest par le tubercule olfactif que Ia bandelettc olfac- 
I ive penetre dans le cei-veau et c'est dans cette formation, par conséquent, que nous 
ilevons Irouver toutcs ses racines. Tout d abord, de cliaque còté du somniet du 
lubercule olfactif, nous rencoulrons deux faisceaux blancs, divergeant soas un 
angle de 100 à 110 degn!s, qui constituent les racines blanche interne aiblanche 
externe : ces faisceaux jjroviennenl, en ellet, de Ia bandelettc, et on dirait même 
au preniier abord (jue celle-ci s'cst bifurquée pour leur donner naissance. Mais 
toutcs les libres constitutives de Ia bandelettc olfactivc ne passeut pas dans les 
deux racines blanches. Si on enlòve délicatemcnl, soit avec Ia pointe (Fun scalpel, 
soil à Faidc (1'uu lilet d'eau. Ia mince couche de snbstance grise qui separe les 
deux racines ])r(^cit(^cs, on voit i)arlir de Fangie de bifurcation de Ia bandeletie un 
pelit pa(]uct de libres blanciies, qui se porlent en arrière en divergeant et dispa- 
raisscid l)ienlòt dans Fespace perford ; ces fibres constilueni une troisième racine. 
Ia racine grise ou racine moyenne. Hnfin, si Fon renverse Ia bandelettc en 
arrii^^re et si Fon enlòve de môme par le raclage Ia portion du tubercule olfactif 
qui se continue avec Ia trainde grise de Farète dorsale, on niet à dócouvert un 
(|uatrième groupe de fibres qui, de Ia base de Ia bandeletie, vont aux circonvolu- 
lions voisines : ces libres, dans leur ensen)ble, forment une nouvelle racine. Ia 
racine mpérieure. An lotai. Ia bandelettc olfaclive entre en relalion avcc le cer- 
veau par ipiatre racines : 1" Ia racine blanclie externe ; 2» Ia racine blanche 

Fig. 7;sô. 
Tnborciilo olfaclif. 

1, círcoitvolulioi) olfaclive iiilernc. — 2, cir- 
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interne ; 3° Ia racinc moyennc ; 4° Ia racine supérieurc. Nous connaissoiis Ia siliia- 
lion et l'origine tlc ces qiialre raciiies. 11 nous resto nuiintenant à les suivrc jiisqu'.! 
leur terrniiiaisoii dans Ia niassc cdrél)ralo et, à cet elíet, il coiivieiit de les étudier 
st^partíiiient (voy. lig. 53(5, 538, 73o) ; 

a. Racine blanche externe. — La racine hianclic externe, Ia plus importante des 
([uatre, toujoiirs três visiMe sans aulre ])réparation (jue Tenlèvenient des inéninges, 
se dirige oliliquenient en airière et en dehors. Kile croise obliquenient Ia seis- 

Kiíí. 73G. 
Schúina indiiiiiunl Io trajet do lu voio olfactivo póriplióriiiuo et de Ia voie olfaclivo ccnliule. 
1, iniiquonsG olfactivo. — 2, lamc priblí^o <lo I>tIimoiile. — 3. liiilho olfaclif, avcp : a, sa coiiclin sii|^)orficioll<' ou íihril 

laíro; h, zoiie dos líloinórulos; c, roíic <ios rellnles niiUales; d, coucho profoiidc : t', stil»>ianco p;ólaUiicii^c coiilralo. - 
•i, liaiuIoloLn- olfaclivo. — 5, ciicoiivolulioii «Io riiíppocariipc porliou de Ia splirro olfaclivo^. — G, cellulo olfaclivo. — 
7, uerf olfaclif. — 8, \üic olfactivo conlralc. — í», oolliilos pvranHilalos do ia snli-^lancc gr se do Ia l-aiidolollo. —• 
to, prains. — II, liluos olfaclivos romnii>sui-alos. — 12, libres olfaclivos desccmiaiilofi. — 13. íil>ros cITórontcs dos 
centros oorlicaiix do rolfaction. 

surede Sylvins (lig. 538,(1) ei vient se jjerdre dans Ia partie antéro-externe de Ia 
circonvolution de riiippooanipe. Ses fihres se terniinentpardes arl)orisalions libres 
dans récorce de cette circonvolution. 

l). Racine blanche interne. — La racine hlanclie interne (dg. 538,7) est ii Ia íbis 
nioins vohunineuse et nioins longne (jiie Ia pnxédente. P]lle est. niúnie cliez beau- 
conp de sujets, fortcnient rédiiite et parait, cbez quelcjues-iins, laire conijilòtonient 
défaiit. l*arlie de Ia base de Ia bandclette ollactive, elle se jiorte toiil d'abord en 
arrière et en dedans vers Ia ligne inédiane. l'iiis, s'inlk'cliissanl de bas en haut, 
elle gagne Ia face inlerne de riiéniisplière cérébral et s'y termine, de chatjue còtc'* 
dii bec da corps callenx, dans une région spéciale, (jui represente Ia j)0Ínte de Ia 
circonvolution du corps callenx ((ig. 7;J!) et 740,4) et (pi'on désigne depuis IJitocA, 
sous le noni de carrefovr olfaclif (p. 873). (Vcst en elíet sur ce point que se 
donnent rendez-vous divers élémcnts de Tappareil de 1'olfaction, tels (jue Textré- 
mité anlérieure do Ia circonvolution limbiíjue. Ia racine ollactive interne et Ia han- 
ilelotlo diagonale. 

c. Racine grise ou racine inoyenne. — I.es deux racines blanciies, divergentes 
dès leur origine, sont sépardes Tune de Tautro par un |)elit espace triangulaire, 
dont ia i)aso, dirigde en arriòre se confond avec l'es[)ace i)erforé. (lol espace trian- 
gulaire {trigone olfaclif úc certains auleurs) estcomblé par un petit amas de sub- 
stance grise, légôrement saillant, qui n'est autre que Ia face inférieure du tubercule 
olfaclif, décrit plus baut. {^eslàce niveau (pie ré()ond Ia racine moyenne et nous 
savons (voy. |)lus haut p. 8tj!)j comnient on b'y piend pour Ia meltre ii découvcrt. 
Les libres qui constituenl cette racine moyenne s'cnfoni'enl, prosque inimédiate- 
menl après leur émergencc de Ia bandclette, dans Ia substance grise de Tespaco 
perforé. übliquement ascendantes, elles pénètrenl pour Ia plupart dans Ia ti5te du 
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corps strié cl rejoigncnl Ia conimissurc blaiiche anlcrieurc tlii ccrvcau (p. 7o9), 
avc.c laqiiellc ellcH se confondenl. 

Ces libres (lig. 737), (iiii voiil de Ia raciiie moyeime a Ia eoinmissure blanclie 
anlérieiire dii cerveau, soiit de deiix ordres. — IjGS unes, /tòres on anse (b), Iraver- 
senl Ia ligue médiane el, s'irifléciiissant alors en bas et en avant, ellos se rendenl 
aii biilbe du còlé o|)i)osé, eu suivani, successivement Ia ivacine moyenne et Ia ban- 
delelle oliaclive. Klles loriiienl aiiisi dans leur 
ensemble uno iongtie coniinissiire Iransversalo 
en forme de f(>r à cbeval, cornmismre interbiil- 
baire, jetée enli-e !e bulbe du còlé gaúcho et 
i'elui du còlé droit et ayant vraiseuil)lablenient 
I)0urr{jl0 d'associer les deux organos dans leur 
roncUounenienl. — Les autres, fibres enlre- 
cruisées (a), Lraverscnt de inènie Ia ligno mé- 
diane. l'uis, se dirigeanl en l)as el on arrière, 
ellos vionnenl, en divergeant, se perdre dans 
une région encoro mal délimitéo de Focorcc 
l(!m])oro-occipilale. (]os üi)ros, admisos par 
Meynkut, non seulemeni cliez les animaux.à odo- 
raL Irès dévolopixf, mais encore eliez rhommo, 
s'enlrecrüis(!nl. sur Ia ligue médiane avec les 
libres similaires du còlé oi)posé. lílles consti- 
luenl done, dans lour ensemble, un vérilable 
chiasma, (>l si l on veul bien, ])ar Ia ponséo, 
réiuiir à co laisceau croisé Ia racine blajicho 
Dxlerno, ipii osl direch", on verra, (jue renlro- 
(iroisemenl des libres olfaclives n'esl que ])ar- 
liol el que, en conséquence, le chiasma olfaclif présenlo les plus grandes ana- 
logies avec Io chiasma oplique. (]el entrecroisemenl des conducleurs olfaclifs dans 
le chiasma nous exi)li(iue ces lails d'anosmio unilatérale el croiséo, qui survien- 
nenl en conséquence d'une lésion, égalomonl unilaléralo, siégeanl dans ]'héniis- 
phòre du còlé opposé. 

Outre les libres précilóes, ([ui so leiulerit ii Ia coiiiinis.sure blaiieho antóricure du cerveau, Ia 
racino iiiDyenne possèile (Tautrcs libres (jui se ilirigonl vers le septuiii luciduiii: elles se teriiii- 
iieiil vraisemhlableiiieiit danscetle couclic de subsLaneo griso ([ui, on dodatis du iioyau caudé ol 
i'ii avaiit de Ia coíiiiiilssure blanclie antérieure, 1'onue le plaiiclior du veiilricule lateral, liiioc.v 
décrit eiieore, conuiiu émaiiaiiL de Ia racitie iiinyenue, uu peüt laíscoau, déjá enlrevu par Wii,lis, 
i|iii su dirige vers Ia banilelelte ()ptii[iiu, passe sous ceLle bandelelte coiiiino sous uri poiil el, 
liiialemeiit. va se cüiiliriuer avee les libnis les plus iiilerieures du pédoncule cérébral. Nous y 
rcviendrons plus loin (voy. Voies olfacliveu i-é/le.ves). 

d. Itacine supérieure. — La racine su[)ériour(>, aulro racino grise parce qu'ello 
<e dissimule, olle aussi, sous uno couche de substanco corlicale, so separo do Ia 
bandeielle olfaclivo au niveau de sa base el sur sou plan dorsal. De là, olle se porle 
(Ml haul el en avanl el so perd dans Ia ])arlie i)osléro iutornc ilu lobo orbilaire, 
on parliculier dans le i)ied des deux circonvolulions oliaclive inlorno el oliaclive 
exlerno. Celle racino, longlomps confonduo avec ia précédenlo, en a élé soigneuse- 
inenl dislinguéo par Iíiidca, qui I a partailomenl décrite sous le nom do racine 
supérieure ou racine frontale. Sans doule, les deux racines supérieure et moyenne 
sont ])lacées Tuno ol Taulre dans un mòme plan sagiltal, mais elles n'en diíTòronl. 
|)as moins, ouire leur trajei et leur lerminaison, par leur mode do continuité avec 

CO. 
Eig. 737. 

Chiasma üllaclil. 
1, hulbo olfactif. — 2, l>an<lololle olfaclive.— 
commissuro blanclio. — i. -t. ccorce ilu lobe 

Icmndral. — 5, chiasma ollacUf, coiisUtuó ])ar 
<1, libres ejili-ccroisces noi?'}; />, libros coni- 
iiiii^suralcá auliTicui es (en roíiife); c, libios com- 
inissurulos ])oslérÍcures [en òlcii). 



NKVKOLü(;il-; 

Ia l)an(lcleltc. Si, (Mi (íIícI, nous cxaiiiinons iinocüujx' sajçillalo passaiiL par l'axe de 
Ia handolelte ollactive clicz iin animai oii cxislc encore le vonlficiilc oifaclif, nous 

constaloiis iiell(;inenl que Io feiiil- 
Icl siipéricur ou siis-vontriculairo 
fie ia l)amicielt(' oliactive se c.on- 
linue avor Ia rarine supériciirc, 
landis (jii(> Ia rarine nioyenne tire 
son oriiíiiM' du 1'eniilet inférieur 
011 sous-vcniriculaire. Or, ii esl 
tüut rationnei d'a<lnielln! i[ue, 
dans les groupes zooiogiíjues hu- 
périeurs, alors niènie (]U(í le r.anal 
central tle Ia liandelctle olfactivc 
a coniplètenieul dispam, Ics rela- 
tions de cetle handelette avec 
les deux racines siipérieure el 
niüjHíiine soiil exaetenienl les 
niènies. Dii reste, inènie chez 
l'lioninie, (juand on examine 
atleiil ivenient une coupe sagittalc 
passani par Ia handelette olfactive 

(íig. 738), on voil Irès nelteinent, au niveau du tubercule olfactif, les libres supé- 
rieures de Ia handeielle ('i-) se porter, ])ar un trajei récurrenl. dans le lobe or))itaire. 

5° Centres olfactifs corticaux, sphére olfactive. — l^es conducteurs ollactils, 
(juMls soient directs ou crois<''s, se tcrininent pour Ia plupart, coniinc les aulres 
eonducleurs sensitifs ou sensoriels, dans Tecorce cérébralc. Les porlions de récore.e 
oü aboulissent Uís libres olfactives et qni, de cc fait, sont alleclées à Ia perception 
(les inipressions odorantes, constitueni les centrex olfactifs corticaux ou sphòre 
olfactive. Ces centres ollaclifs corlicaux sont encore assez mal coniuis et ce n'esl 
(|u'en nous i)asant sur Ia dir<'elion des raciues olfactives et, d'autre part, sur dcs 
faits d'anatomie eoinpan^í (|ue nous pouvoiis indiijner (puMIe (!st leur situation 
probablc sur le manteau des liéniisplières. Les dillérentes racines olfactives se 
rendent, comine nous Tavons vu lout à l'heure, ia ra(Mne blanche externe à Ia 
circonvolution de riiippocampe. Ia raciiu; blanrbe interne à Ia circonvolution du 
corps ealleux. Ia raeine sui)érieure au lobe orbitaire. Ia raciiie moyeniK! au lobe 
temporal. De là, (|ualre cenires corticaux, (puí nous désignerons sons Iiís noms 
de centre hippocampiqne, centre ealleux, centre orbitaire el centre temporal : 

a. Centre hippocampique. —L(í eenire bipjiocampiijue (ccH/re «//"«cíj/pos/e- 
rieuv (1(^ liitoc.v) oeeujje Ia parlie aiilérienre de Ia cirronvolution de riiijiiiocampe. 
Une ligiK' Iransversnle. menée i)ar 1'exlirmilé libre du eroeliet de cetle circonvo- 
lution líig. üál,;2i) indi(iue assez bien Ia limite poslérieiire, (h; ce premiei-centre 
()ll'iii'lir (IIiioca). ,\ Ifi parlie uiilóriciire de Ia cifcoiivoliilion de riiipi)OC!nnpe, 
Zue-KKiiKANDt, (-roil devoir ajouter Ia corne dWiinnon. La corníí d'Aminoii, en cHel, 
sul)it dans son ddvelo[i])em(Mil les mOnies llueluations (jue le lobe olfactif 
lui-mônu' : três développé eliez les aniniaux osniali(|ues, eile est airophióc chez 
les anosiuati(jues. Les libres olfactives, ([ui oiil Ia corne (TAminon coniin(! terri- 
toire terminal, se rendent à cette formation, soit directenieni par Ia racine 
blancbe externe, soil indireclement eii suivant ia voie du Irigone. (les derniòrcs 

i' i i 
Fi#í. 738. 

La racine suprricun' do rollactil". vm* sur uni' n)U}>r 
saj^itlalc píissanl par Ia Ijundclclle olfactivc. 

1, bandflollo olfaclívo, avec s«i partie «rriso ot >a parlie hlanclu» 
(oeíto (lorniòro ropró:»enli'o par dos trails lih'Uâ). — á. lubcr olfar- 
toriiim. —3, racínc olfaclivt; moyciiiic. — i. raciiM- olfactive snp»'* 
ricure. — 5, circonvotiilíon olfaclivc rxtornc. vnc par sa face interne. 
- í>, handelelle opliipie. — 7, oirconvolulíon de riiíppocanipe, 

avec 7', son crocliel, — S. noyau caudé. — 1», <*o«clje oplique. — 
10, ceiilro í)valo. — II, fí\tr<''inilé aulc^Tieure dii IoIm* fi-onlal. 
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íibrcs à (rajet indirccl provienneni vraisemblablemenl de Ia racine ])lanche 
inlernc, pcut-êtrc aussi dc Ia racinc moycnne : après avoii' Iravcrsé de bas eii 
liaul, Tcspacc perforó antérieur, ellos s'accolcnl, aii pilier anlérieiir du trigono 
(voy. Trigone p. 730), suivent cnsuile d'avant, eii arrière le bord de ce môme tri- 
gono Cl se jellcnl linalemenl, par le pilier postérieiir, dans Ia substance blancbo 
(Io Ia corne d'Aiiinion. 

1). Centre calleiix. — Le conlro callcux {centre olfactif stipérieur de Broca) 
occiipo Ia face interno de riiémisphère. II comprend tout d'abord le carrefour 
olfactif, pelit lobiile à direclion verticalc, haul, de 10 à 12 niillimòtres, largo do 
7 à í), qui, coninie noas Tíívonp dfíjà vii à propos dos circonvolutions cérébrales 

Fig. 73y. 
Ln carrcfour ultactif choz i'àne 

(d après Unoca). 
1. corps callcux. — 2. Iriíjoüc. — 3, sppluni 

luddutH. — i, carrofour olfactif. — 5, lobo 
oifaclíf. — (5, pÍMloíicule olfaciif, avec 6', sa 
racine hlanclie iiilerno. — 7, bandelcllo diago- 
nalo. — 8, coniniissuro l>lanclie anlórieurc. — O, 
baiidclpllo üpli(|üc».— 10, lobo du corps callcux. 
— 11, lobo do l'hippocampe. 

Fig. 740. 
Lc carrelbur oifaclil 

chez riioinmc. 
1, corps callcux. — 2, trigone ct^rébral. — 3, septum lucidum. 

— 4, carrefour olfactif. —5, bulbc olfaciif. — C. baudelelte ollac- 
livc. — 7, baudelelte dlagonale. — 8, comniissure blauche antórieure. 
— 9, bandelolte optlcjue. — 10, circonvolution du corps callcux, 
avec 10", scissure iutra-limbiíjuc. — 11, preniiòrc circonvolution 
fronlalc, avcc 11' sillon sus-orbitairc. — 12, pli fronlo-limbiquc 
antéricur. 

(p. G89j, uniirune à l'aulrc rexlrémilé antérioure de Ia circonvolution frontale 
interne à collo do Ia circonvolution du corps calloux. Ce lobulo, assez développé 
chez corlaiiis aniniaux (lig. 739,4) ost rudinientaire chez rhomme (íig. 740,4). Le 
centre calleux coniprcnd ensuito Ia porlion de Ia circonvolution du corps calleux, 
qui s'élond depuis le can-ofour olfactif jusqu'au gonou du corps calleux. A co 
niveau, un pli de i)assage, tantôt siiperíiciel comnie dans Ia llguro 740 (12), tantòt 
profond, nllant de Ia premièrecirconvolution frontale à Ia circonvolution limbique 
(voy. p. 089) et nppelc pour ccUe raison pli fronto-limbique, marque Ia limite pos- 
tdrioure du centre calloux. 

c. Centre orbilaire. — Lc ccniro orbitairc [centre olfactif antérieur de Uuoca) 
pópond à Ia ])arlie poslérieure du loi)ule orbilaire. II commcnce, cn nrriòre, au 
nivoau de Tospace porforé ct s'tUend do là sur los doux circonvolutions olfaclive 
inlernc cl olfactivo cxlorne jusqu'au sillon on H ou sillon crucifonue. 

l/anatoinie coinparéo conliniie i)lcincmniit roxislcncc ilc co cciilre orbilaire. Chez lc dauphin en 
olVet, iloiil l apparcil ollaiUil esl ciiliÒTOiiicnl anéanü, Ia rogioii qui rúpuiul au centre précilé ost 
onlièroMienUissu, to Iciiicnllisse cl tcl cmoiiL (UHorcnlodes rügions voisinos, oülos plis sonl au con- 
trairii cxcussiveinoiil noiiilirciix, i|uu Uitoa.t, Ia coniparanl à un liõácrt placo au inilieu d'un pays 
fortilü, lui a düunú lü nujn de désert olfactif. Or le dósert olfaciif du daupliin occupe le tiers pos- 
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téneur du lobo orbitaire: cc sont á. pou prós les inènies iliniensions que celles nue nous avons assi- 
gnéos tout à rheuro au centre olfactif orbitaire ile rhomme. 

(1. Centre temporal. — Noiis avons vu j)liis haiil (iiriin corlain noinbfo <le filjfos 
(Io Ia racine inoyenne vonaieni, après entrccroiseineiit siir Ia ligno inédianc, se 
teniiiner daiis rccorco du lohe temporal. Cest lã, pour les iinpressioiis olfaclives, 
un (jiialrièiiu! centre, le centre temporal; mais ses dimensions, ses limites, sa 
situation mème nous sonl encore complètemeiit incouniies. Peut-útre ce centro 
temporal so confond-il avec le centro hippocampiqiie, auípiel cas les íihres entro- 
croisées ahouliraient, comme les tihres directes de Ia racine Manche externe à Ia 
circonvolulion de riiijipocampe età Ia corne crAmnion. 

Connexions réciproques des centres olfactifs corticauz. — Les centres olfaclifs corticaux que 
nous venons de décrire sont vraiseiuldableinenl unis. d'un liéinisplière à l'autre, par des libres 
Iransversates disposées en anse. ([ui, d un centre cortical i|uelcon<|uo, so rendent au centre corti- 
cal bomonyino du ccHé opposé. Ges fibres coniinissurales interhémispliéniiues passent, soit dans 
le corps calleux, soil dans Ia coininlssure hlanche antérieure. 

Dans Ic inèine liéinisplière, Io centre olfactit' calleux ct Io centre olfactif liippocaniiii(iuo sont 
reliés l'un à Tautro par deuv faisceaux <le libres, (|uo nous distinguerons en aiitérieur et posté- 

rieur. — Le faisceau poslérieur, parti du 
centre olfactif calleux, passo au-òessus du 
corps calleux, contourne son bourrelet, des- 
cend ilans Ia circonvolulion de rhi|ipocanipo 
et gagne alors rextréinité antérieure ile cettu 
circonvolulion. oú se trouve Io centre olfactif 
bippocani|)i(iue. Ce faisceau, disi)0sé en formo 
de fer à clieval à concavité antérieure, occupe 
dans toute son étendue l épaisseur de Ia cir- 
convolulion liinbiiiue. Nous savons i|ue, cliez 
les aniniaux osníatiiiues, cliez Ia loutre notani- 
inent (p. CJG), Ia circonvolulion liinbii|ue tout 
cnlière, et non pas seulenicnt ses deux extré- 
niités conune cliez I homnie, se rattaclie nior- 
phologiiiuenient à Ia fonction olfactive et 
aciiuiort Ia valeur d'un véritable lobe. Io totie 
liinbiijue (\'oy. lig. !i73). — Le faisceau anlé- 
rieur, beaucoup pius court i|ue Io i)récédent 
et tout suiieríiciel, n'ost aulre ipie Ia baiute- 
tette diarjonate, que nous avons iirécédoni- 
nienl décrite (p. Ò34) à i)ropos do Ia confor- 
niation extérieure du cerveau. Celte bando- 
letlo. iiartio do rcxtréniité antérieure do Ia 
circonvolulion do riiippocanipe, du centre 
olfactif hi|)i)ocainpii|ue par consóciuent, se 
dirige cn avant et en dedans, traverse üblii|ue- 
niont l'espaco perforé anlérieur et, arrivée uu 
niveau du bec du corps calleux. se diviso en 

deux ordres do libres, les unes qui se continuent avec les iierfs de Lancisi, les autros ([ui so perdent 
dans Io carrefour olfactif (lig. 740.4). Ces dernières fibres, peu apparentos clioz riioninio dans Ia 
plupart des cas, mais Irès développées <'liez les animaux osmatiquea, sorvont ainsi do trait 
d'union, Irés court et três direct, entre Io centro olfactif hippocam[)ii|ue et le centre olfactif calleux. 

D après Zuckehkandl. Ia région olfactive do Ia corno d'Atn[non serait mise en relation avec le 
centro liippocampiiiuo par un long faisceau ansiforme, qui suivrait Ia voie du trigone: c'est Io 
faisceau olfactif de Ia corne dWmmon do Zcckeiikaxiil. Ce faisceau (lig. "il,7), suivi à partir do 
Ia corne d .Vinmon. passo dans Io corps bonlant, contourne avec Io Irigono les faces postérieure ol 
supérieure de Ia coucho opli(|ue, descend dans le pilier anlérieur du trigono, sVcliappo du cer- 
veau au niveau du bec du corps calleux, so joint au pédoncule du corps calleux et linalement, par 
Ia bandelotte diagonale, aboutit à rextrémité antérieure do Ia circonvolulion de l liippocainpo. 

6" Veie olfactive réflexe. — Chacun sail (jue les odeurs, en ptínétrant dans les 
íosses nasales, peuvenl délerminer ])ar voie réilexo, dans les nuiscles moteurs du 
nez ou de Ia lôte, des moiivements divers, mouvemenls (jui ont pour l)ut d'()uvrir 
largenient les narines aux ellluves odorants, si ces ellluves sont agréahles, do les 
en écarler au contraire, s'ils sont nocifs ou seulenient tlésagréables. (^es inonve- 

Fi);. "H. 
Schéma monlraiil Io faiscoau olfactif do Ia como d'Aminon. 

I. cronou du rorp» calloux. — 2, septum luoidum. — 3, rom-li»' opliíju»'. — 4. prdonculo — 5. pi-rforé antôriour. 
— 5'. soisRure do Sylvius. — 6. liandfiotte olfactive, avec : 6', ra- «•ino Manclío inlorn»»: 6". racino blanclm «xtoriH». — 7. triífono c'tíríd)ral. HV»»r : 7", sou pilior ant»'5ri««ur; 7". faisoiMu olfartif «It» Ia rorne d'Aininon. — 8, trarlus hlanos do Lanrisi. — <J. haiido- iotto iliaKonali'. ^ 10, luhorculo niaiiiíllairo avoc »os di'ux noyaux. 
— 11, ftiisroiiu do Vic<j-d'A2.Yr. — IJ, clroonvolulioti «lu corps oal- 
loux. — l:í. rarrofour i>lfa« lif. — H, rrochrt do rinppocainpo. — Ij, conitnissuro Idaiirho antórioure. 
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nicnls réllexcs dénotent rexislence de connexions phis ou inoins direcles enlre les 
íibrcs olfactivcs ct les centres l)ulbo-médiillaii"es d'oii émanent les nerfs moleurs 
destines aux niuscles sus-indiqués. Mais ces connexions, l)ien que indéniables, ne 
nous sontpas encore connues. Buoca, comnie nous Tavons vu phis haut, a décrit, 
chez les aniniaux osinatiques, un petil faisceau de íil)res qui, de Ia racine moyenne, 
se rend aii pédoncule cér(51)ral. Euixcisn, de son eòté, signale des fihres qui, par- 
tant du pédoncule olfactif, se portenl en arrière vers le lubercule nianiillaire et 
que Ton pourrait suivre jusque dans Tespace perforé postérieur. Tout récemmenl, 
Tuolaiu), sous Ic noni de bandelelle mamillaire, a décril un faisceau qui, de 
respace perforé antérieur ou de Ia ])andelettc diagonule, se dirige vers le luber- 
cule niaiuillaire, entre en relalioji avec ce tubercule, puis, continuant son trajet, 
longe le còté externe de Tespace p(!rforé postérieur ct disparait dans Ia protubé- 
rance. .Fai vu, dans deux cas, un tout petit faisceau, appartenant manifestemeni à 
Ia racine moyenne dc Ia bandelette olfactive, se porter sur le còlé interne du 
pédoncule, mais il ne m'a pas été possible de le suivre plus loin. Ces différents 
faisceaux se rapj)ortent vraisemblaljlement h une seule et méme formation, que Fou 
l)ourrail appeler \si racine postérieure ou descendante de Volfactif, dénomination 
qui ne i>réjuge rien. Cette racine va-t-elle jusqu'au bulbe et se terinine-t-elle, 
comme le vondraient les fails, dans les noyaux moteurs qui tiennent sous leur 
dépendance les mouvements des ailes du nez et de Ia tète en general : cela est pos- 
sible, mais non démontré. 

7" Fibres descendantes de Ia veie olfactive. — Nous avons vu plus liaut que Ia 
liandelette olfactive et le l)ull)e olfactif renfermaient deux sortes de libres, les unes 
commissurales, les autres ascendantcs ou cen- 
tripètes. R.vmon y C.u.\l décrit en outre des 
fibres descendantes ou cenlrifuges (flg. 736,12), 
qui, du cervcau, se rcndent au bulbe olfactif et 
s'y terminent en d'élégantes arborisations, les 
unes dans Ia couche profonde autour des grains, 
les autres (comme Ta bien vu M.\xüukli.^n) dans 
rintérieur du glomérule au niveau do Tarticu- 
lation du neurone péripbérique avec le neurone 
central, (les libres centrifuges sont admises éga- 
lement par Ko[,mkeii et par v.\.n (íeiiuchtex. Nous 
on trouverons d'analogues dans Ia voie optique 
et Ia voie acoustique. Leur signification n'esl 
l)as encore bien connue. .AI.\tiiias Düv.vl et ses 
deux élèves Dkyiikii ct J1anoukli.\.\, frappés sur- 
tout de ce fait (pie les libres cenlrifuges se ter- 
minent, pour Ia plupart, áutour de Tarticula- 
Uon intraglomérulaire, ont émis rhypotbèse, 
três séduisante du reste, (ju'elles agissent direc- 
temenl sur cette arliculation, je veux dire provoquent, suivant les circonstances, 
rallongcment ou Ia rélraction des deux arborisations terminales qui Ia consti- 
luenl : dans le premier cas, elles assurent le conlact de ces deux arborisations; dans 
le second, elles les isolenl Fuiie de Fautre. Les libres cenlrifuges en question règlent 
ainsi, au niveau du glomérule, le passage de Fimpression olfactive du neurone 
péripliériijue dans le neurone central. Ce sont de véritables neni nervorum 

. Fig. 742. 
Fihres centrifuges intra-gloimimlaires 

ilu tubo olfactif de Ia souris adulte 
((raprès Manouklian). 
i, 1. 1, Irols glomérules olfactífs. — 2, 2, 

(ioux íibrcs cenlrifuges, provenant du ccrveau. 
— 3, 3, 3, leurs arborisalioiis lermiiiales. 
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(Matiiias ])uval), oornniandant raclivité iiniffiboide des iicuroncs olfaclifs et rappe- 
lant assez bien ces íibrcs nerveuses, déci^itcs par Eheutii el Hunge, qui tienncnt 
sous leur dépcndancc ramoeboísirie dcs chromoblastes. 

Lisez, au sujet iles voics olfaoUvcs, pariiii les travaux récents : ItiiocA, Hecherches sur les centres 
olfaclifs, Rev. (rAntlirop., 1879 ; — Golgi, Sulla fina strutlui-a dei bulbi olfallorii, .Vrch. di Frc- 
niat., 1875 ; — Du mème. Origines du Iradas olfactorius, Areli. ital. de lüol., 18í(á ; — Obersteiner, 
ürspnmg und centr. Verbindungen der Itiechnerven. liiol. Ccntralbl., 1882; — Iíei,lonci, Inlorno 
alia slrullura dei lobi olfallorii negli Arlropodi e nei verlebrali, AUi dei Lincoi. 1882 ; — Zuckeii- 
KANDL, Ueber das Hiechcenlrum, Slullgart, 1887 ; — Du mème, Das liieclibiindel, Anat. Anz., 1888: — 
Hamon y G.UAt,, Origen y lerminacion de Ias fibras nerviosas olfaíorias, Oac., sanit., liarce- 
lona, 1890;— I*. Nolas preventivas sobre ia eslraclura delas centros nervios, (lac. sanit., 
Harcolona, 1890 ; — van Gehlxhten ct Martin, ie bulbe otfactif de quelques mamniiféres, La Cel- 
lulc, 1891, t. VIU; — Tholahd, Appareil nerceuii: de Volfaction, Ardi. do iNciirol., 1891 ; — Lowen- 
tiial, Le lobe olfactif des reptiles, Journ. do TAnat., 189á; — Kõlliker, Ueber d. fein. lUiu de- 
llulbus olfactorius, Silz. d. Würzb. IMiys.- nicd. Oesellseh., 1892; — Hetzius, I)ie Endigungsweisc 
des Uiecknerven, Uiol. Uiiters., 1892; — Galleja, La région olfatoria dei cerebro, MAdrid, 1893 ; — 
Retziis, Der Geruchslappen beim Menschen ii. d. übrigen Sãugelhieren, Svcnska Lãkap. KOrhandl., 

1890; — Smith, The connection between lhe olfac- 
tory bulb and lhe hippocampus. Anal. Anz., 189õ: 
— -Manouélian, Les fibres cenlrifuges du bulbe 
ulfactif et les neurones olfaclifs cenlraux, G. It. 
Soe. de Uiol., 1899; — Zuckerkanul,/iei7r. i. Anat. 
des Hiec/icenlruins, Sitz.-Uer. d. k. .Vk.d. \Viss. z. 
Wien; — I'KoiisT,ír«i- Kenutniss des Faserverlaufes 
(les Temporallappens, der vorderen commissur. 
etc., .\i'ch. Anal. u. IMiys , 1901 ; — Saccone, 
Sulla localizzaziohe corticale dei centro deli' odo- 
rato e deigusto, Ann. .MOd. navale, Anno 8, 1902 : 
— ÜORCHKOKK, Des voies conduclrices cenlrales des 
sensations olfactives, Monit. russo Neurol. t. X, 
I'. 1, 1902 ; — Du .Mème, Des centres du goút et de 
1'odorat dans Vécorce cérébrale, Trav. de Ia Clin. 
(les nialad. nient. et nerv. à Sainl-Pótersbourg, 
1902 ; — O.NODi, Les centres corticaux de Vodoral 
el de laphonalion, Héun. gén. do Ia Soe. Iiongr. do 
laryng. 1902; — ükück.ner,íJui- Weileren Kenntniss 
(les Reichtums der Grosshirnrinde des Menschen 
(tn mar/c/i«//. A'en'eíí/ase)7i, Monatsschr. f. l'sych. 
u. Neurol. Bd. 13, II. 3,1903; — Ghatix, Les myélo- 
cyles du bulbe olfactif, C. U. Aead. Se., T. 137, 
.N. 13, 1903. 

Voyez, en outro, Ia bibliographie de Ia corno 
d'Aninion (p. 750) elcolle de Ia niui|ueuse pitui- 
tairo (i/i tomo III). 

CELLULES HIPOI.AIHLS 
CBLLULKS NERVKÜSES 

PORTION SODâ-CkillKBIUI.K 
HK LA VOIK OPTIQCF. 

t^OftTiON I.NTltA-OtKÉUliAU: 

— TKIUIINAISON UKEI.Lh; 1)U NEltK 

oiMiyuR, voiKS oi'TI(ji:es 

Le conlon nerveuxque l'on designe en 
anatoiuie descriplive sous le nom do nerl" 
«plique, dilíèro beaiicoup inorpliologiqiie- 
menldes iierfs ordinaires. L'enibryologie 
nousapprend qu'il iresl, coinine Ia rétine 
ellc-niônie, qii'uii prolongenienl du cer- 
veau anlérieur priinilif (voy. Embryolo- 
gie), et nous verronsplus lard (voy. Nerf 
optique) que 1'liislologie, coulirinant eii- 
tièrenientsurcepoiiil les donnéesdu déve-, 

loppcnieiil, nous revele, dan.sle nerf opl^que, tous lescaraclòres stnicturaux des fais- 

Kig. 743. 
Disposilion génórale de Ia voio optiiiue. 
1, réline. — 2, norf o{)li(|uo. — 3, chiasina.— i, ban- 

delctto 0|)líi{ue. — fj, contrcH gaiiglíoimaircH. — O, centre 
corliral uc Ia visioii. 



ORIGINES ET TERMINAISONS RÉELLES DES NERFS GRANIENS 877 

ceaux nervoux des centres. Le nerf optique est donc, en réalité, une partie du névraxe 
et, de ce fait, ne saurait être identifié ou même compare à un nerf périphérique. 

La voie dc conduction optique est pourtant disposée suivant le même lype que 
Ia voie do conduction sensitive et elle nous préserite, comme cette dernière, un 
neurone périptiérique et un ou deux neurones centraux. Le neurone périphérique 
est represente ici (lig. 743) par les cellules dites bipolaires, qui occupent Ia partie 
moyenne de Ia rétine. Ces cellules bipolaires ont chacune deux prolongements 
dirigés cn sens inverso: 1° un prolongement périphérique, long de quelques dixièmes 
de millimètre seulement, qui recueille les impressions lumineuses que lui appor- 
lont les cònes et les bàtonnets; "1° un prolongement central, qui se porte vers les 
grosses cellules ganglionnaires de Ia rétine et se termine tout autour de ces cellules 
par dos arborisations libres. Les cellules bipolaires de Ia rétine doviennent ainsi 
les homologues des cellules (elles aussi primitivement bipolaires) qui constituentle 
ganglion spinal et, de leur côté, les grosses cellules ganglionnaires, auxquelles 
elles aboutissent, acquièrentla signification d'un noyau terminal des centres : c'ost 
le noyau terminal des ftbres optiques, comme Ia corne postérieure est le noyau 
lerminal d'une racine rachidienne, comme Taile grise du bulbe est le noyau ter- 
minal des libres sensitives du pneumogastrique et du glosso-pharyngien. Cest de 
ces cellules ganglionnaires de Ia rétine que partent, comme nous le verrons plus 
loin, les libres constitutives du nerf optique ou jlbres apliques. L'homologie peut 
donc ôtre établie comme suit onti'e le neurone sensitif périphérique et le neurone 
périphérique de Ia voie optique : 

NEUllONE PKBIPIIÉUIQUK : VOIE SENSITIVE ; VOIE OPTIQUE : 

1» Ha cellule  Collule ilu ganglion spinal. Collule bipolaire de Ia réline. 

/ Fibrc nerveuse tròs longuo, allanl Fibre nerveusc Irès courte, allant 
2» Son prolongemenlpé- \ du ganglion spinal à Ia peau de Ia cellule bipolaire de Ia 

riphérique j ou à une surface sensible quel- rétine à Ia couche plexifomie 
conque. externe. 

( I<'ibre nerveuse, allant du gan- P'ibre nerveusc, allanl de Ia cel- ■i" Sonprolongement cen- \ spinal à Ia corne posté- lule bipolaire aux cellules gan- 
   rieure do Ia inoello épiniôre. glionnaires de Ia rétine. 

^ Cellules de Ia corno postérieure Cellules ganglionnaires de Ia ré- l» Son noyau terminal. ^ 

La valeur morphologique des libres constitutives du nerf optique étant ainsi 
bien établie, nous pouvons niaintenant les suivre dans leurs diííérentes étapes 
(lepuis lour origine rétinienne jusqu'à leur tcrminaison. Parties des cellules gan- 
glionnaires (le Ia réline, elles sortent du globo dc Fceil un pou en dedans do son 
pôlo postériour, parcourent Ia portion rétro-oculairo do Torbite et pénètrent dans 
le cràno par le trou optique. Se portant alors en arrière, elles gagnont Io côté pos- 
léro-externe do Ia concho optique et, là, disparaissent dans le corps genouillé 
externe, le pulvinar et les tuberculos quadrijumeaux antérieurs, qui deviennent 
ainsi leurs cenlres ganglionnaires. Mais ces masses grisos, situées à Ia partie 
loute supcrficielle du névraxe, sont, pour les libres optiques, non pas des abou- 
lissants délinilifs, mais de simples rolais, f^n réalité, ces íibres. Ia grande majorité 
(rontro elles tout au moins, vont plus loin : elles passent dans Io centre ovalo et se 
prolongent jus(]u'au nianteau de l'hémisphère. 

[ios libres optiques, onvisagéos au point do vue dc lour parcours, nous préson- 
lenl donc à éludier : 1° leur trajet extra-cérébral ou sous-cérébral; 2° leur entréo 
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(lans lenévraxe; 3° leurs connexions avec leurs centres ganglionnaires; 4° leiir 
trajei inlra-cérébral; 5° leurs rolations avec Tecorce ce'rél)rale. Noiis exaininerons 
successiveincnt ces iliíTérent.s points et lerminerons notre (lescrii)lion en rappo- 
lant sommairenient, trune part les principales connexions dn centre cortical de Ia 
vision, d'autre part les libres descendantcs do Ia veie optique. 

1° Trajet extra-cérébral ou sous-cérébral des nerfs optiques. — l'eii apròs 
leur entrée dans Ia cavité cranienne, les íihres constitutivos du nerf optique se 
rendent (rabord au cliiasnía (voy. Chiasma, p. ()o3), lanie blanciie de forme qua- 
drilátero, qu'elles abordent par son angle antéro-externe. De là, elles passent 
dans Ia bandelette optiíjue (voy. ítandelette optique, p. üo3), qui se sépare du 
chiasma au niveau de son angle postéro-externe et qui se rend, par un trajet 
cnrviligne à Ia partie j)ostérieure do Ia concho 0|)liquo. Voilà ce que nous ensei- 
gno Ia dissoction ou. pour mieux diro, Ia simple inspecfion (Fim cerveau 
dépouillé de ses enveloppes. I/anatomio pure est imi)uissanto à nous fournir. 
sur Io trajet des libres optiques, autre chose que ces données, naturellemont 
brutos et insuflisantos. L'anaiomio pathologique et Ia physiologie expérimentale 
viennont heureusement à notre aido : les dtíge'nóresconces socondairos, qu'ellos 
soiont provo(iuées par rexi)érimentation ou qu'elles surviennent en conséquenci! 
d'une lésion pathologique quelcon(]ue, nous íixeni neltemenl sur Io parcoiirs et 
sur les rapports reciproques des conducteurs optiques à Ia base de Tencóplialo. 
\oiis étudiorons ce parcours et ces rapports : 1° dans le nerf optique ; 2" dans le 
chiasma; 3° dans Ia bandelette optique. 

a. Dans le nerf optique. — Dans le nerf optiiiue, les libres clieminent paral- 
lòlemont les unes aux antros, en Ibrmant par leur 
ensemble un cordon cylindrique compacto entièro- 
ment homogène. .Malgré son homogónóitó apparento, 
le nerf opli([uo renferme doux ordros de libres et par 
consLHiuent deux faiscoaux, que Ton désigne sons hís 
noms de faisceau croisé et do faisceau direct. (]es 
deux faiscoaux tirent leur nom do co (jue le premior, 
le faisceau croisé, va s'enlrecroiser lout h rheuro 
dans le chiasma, tandis que le second, le faisceau 
direct, rostora du còté oii il prond son origine et con- 
servera cette situation, disons-io tout de suite, jus- 
(iu'à sa terminaison. 

Or, COS deux faiscoaux ne naissent pas, sur Ia 
rótine, d'uno fai;on quelconque. L'observalion ana- 
tomo clinique nous enseigne : l°que les libres (|ui 
forment Io faisceau direct proviennent de Ia partio 
externe ou temporale do Ia rétine ; il" (juo celles ijui 
entrent dans Ia constitution du faisceau croisé éma- 
nont, au contrairo, de sa partio interno ou nasale. 
DilTérents par leur origine, les deux faiscoaux direct 

et croisé sont encore inéganx en volume : Io faisceau croisé, le plus considérablo 
des doux, répond aiiproximativoment (lig. 7'ii n) aux deux tiors internos de Ia 
rétiiie ; Io faisceau direct (lig. 744. t) répond à son tiors externe soulement. i;a ligiuí 
do séparation dos doux zoncs rétiniennes (}ui donnent naissanco, Tune au faisceau 
direct, Tautro au faisceau croisé, se Irouve située sur un plan vertical (jui passorait. 

l''ig. 7ii. 
Klondue relativo des deux zonos 

rétiniennes innervées par !(■ 
faisceau direct et i)ar le fais- 
ceau croisé du nerf opti(|uo 
(ceil gaúche). 
n, zoiio nasaie, íniicrv^c par Ic fais- 

ceau croisi''. — l, zonc temporale. innor- 
vóe par le faisceau direct. — -tx, lignc» 
séparalives des {loux zoncs précitées. 

l, sclt^rolique. — 2, choroíde. — 3, r(^- 
tine. — papillc. — 5, fovea centralis» 
(tache jiumc). 
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non pas par le puncium ciccuin, mais l)ien par Ia fovea centralis (voy. Rétine). Si 
iioiis notis cn rapporl-ons aux observalions de Krause et de Sai-zeu, qui comptent 
dans le nerf optiqiic de riiomme près d'un demi-million de íibres, on peiit dire que 
le faisceau dircct cn rcnfcrnie environ loO.ÒOO, le faisceau croisé 250.000. 

Dans ces derniers tenips, on a décril dans le nerf optique, oiitre Ics deux fais- 
ceaux ])r(5cités, un troisicnie faisceau, appelé faisceau maculaire. Ce faisceau, 
coninie son noin Tindique, ren- x i -.íy.i 
fernie les íibres qui prenneiit ori- \. / 
iriiie dans Ia macula lutea, résion \ / O ' O ; \' PD \ 
ijiii occuiie le centre de Ia rétine i a — ( 

■ / / '' 'A jp}kj I cl possède, commc on le sait, une / / V^"\y 
acuité visueile toute spéciale. Le I / / 
faisccau maculaire, déjà cntrevu h I I 6 f 
par Lisueií en 1809, a élé démontré / /    ( /fmn B 
anatomiíjuement par S.\melsoiin / / 
en 1882, et, après lui, par de nom- / / ^—j— 
breux ophthalmologistes, parini c j—q 
lesquels nous cilerons Vüssius, / / 
liu.vGK, lÍTHOi'" et Tiiomsen. \ i y / 

Le nerf oj)li(iue possède donc r / 
trois faisceaux : le faisceau di- ^ 
i'ect, le faisceau croisé el le fais- x \ 
ceati maculaire. Nous devons \ \ 
indiquer maintenant quelle cst I f-Wf   
Ia situation rcspecíive de ces dif- ^ 
férenls faisceaux. Cette situation ® 
est variable suivant les points du 
nerf que Ton considere. Si nous 
jetons les ycux (lig. 743) sur une 
coujie transversale du nerf op- 
tique passant au pointde contact 
de ce nerf avcc le globe oculaire 
(coupe A), nous conslalons que le 
faisceau croisé (i*'c) occupe son 
còté inlerne, landis que le fais- 
ceau direct (kd) se trouve silué 
sur le còté externe du précédent. 
Ge dernier faisceau, loutefois, se trouve divisé en deux paquets, Tun supérieur, 
Tautre inférieur : los deux i)aquels, comme nous le montre nettenient Ia figure 
sus-indi(iuée, sont sép;irés Tun de Taulre par le faisceau maculaire (fm), qui, à 
c(! niveau, occupe franchement Ia partie Ia plus externe du cordon ncrveux. 

Si nous examinons maintenant une coupe portant, non plus sur Fextrémité anté- 
i'ieur(; du nerf, mais sur le milieu de sa porlion orbitaire (coupe B), nous voyons 
(jue le faisceau maculaire, s'étant déplacé de dehors cn dedans, s'est três rapproclié 
du centre et n'occupe plus, sur le còté externe du nerf, qu'une bien faible étendue. 
11 en résulte (jue les deux paíjuets, supérieur et inférieur, du faisccau direct se sont 
ra]»pn)cliés l'un de Tautre et ne sont plus séparés maintenant que par un tout petit 
inlervalle. Uuant/lu faisceau croisé, il n'a pas varié : il occupe, conime tout à 
riieure, lecòté interne du cordon ncrveux. 

Figuro indifiuant schéniatiqucnicnt, (rapròs les 
rocliorches de Hensen et de Viai.et, (jueile est Ia 
situation respccUve des différents faisceaux optiiiues 
dans le ncrroptiíjuc, dans le ehiasma et dans Ia ban- 
dclette opliqae. 

A Ia parlic gauclic do Ia figure se trouve rcprésenlé Tappareil 
optique exli*a-córébral. A Ia parlie droilc se voient ciiuj coupes 
traasversalos. A, B, C, IK K, prali((u6cs suivant los axes ««, bb, cc, 
íW, ee, indiques sur l'appareil optique. Chacune de ces ciiiq figures 
represente le segnient autórieur de Ia coupe, vue postérieure. 

Fl>. faisccau dircct (cu hleu). — FC, faisceau croisó {en rouqc). 
— FM, faisceau maculaire {e« jaune).— FG, conimissurc de Gudden 
(e« i/ris). 

XX, ligne niódiaiie. 
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Sur une coupe plus postérieurc cncore, passant par le trou oplique (coupe G), 
le faisceau maculairc, ayanl acccnlud son inouvement de Iranslalion de dehors cii 
dedans, se trouve situé inainlenant au centre niôine du cordon nerveux. Conime 
coiiséqiiencc de ce déplacement, les deiix paquels précilés de íibres directcs sonl 
arrivés au conlact ct se sonl fusionnds en un seuI faisceau, qui longe le côLé externe 
du nerf optiqiie. Le faisceau croisé, lui, n'a ])as cliaugé de place ; il occupe, cuuune 
dans les deux précdderites coupes, le còlé interne du nerf. 

b. Dans le chiasma. — P^n alleignant le ciiiasnía, les trois faisceaux fondaiiien- 
taux du nerf optique se couiporleiit couune suit (lig. 71(5). — Le faisceau direct (a), 

lout d'al)ord, sMnfléchissant en arrière, 
longe le bord externe du cbiasnía ct 
passe dans Ia l)andelelte opti(jue cor- 
respondante, d'ou son noni de faisceau 
direct. — Le faisceau croisé [b), con- 
tinuant sa direction initiale (ol)li(juo 
en arrière et en dedans), atteint Ia ligue 
niédiane, s'y entrecroise avec le fais- 
ceau homonyme du còté opposé et se 
jette alors, lui aussi, dans Ia bande- 
lette optique, mais dans Ia bandelettc 
optique du còté 0pi)0sé à 1'aiil dont il 
émane. Ainsi se trouve justiíié son noni 
de faisceau croisé. Le faisceau ma- 
culaire (c) conserve, dans le chiasma, 
Ia position qu'i[ avait dans le nerf 
oplique : il est situé sur le còté interne 
du faisceau direct. Au-dessus et au- 

dessous de lui se disposent les libres du faisceau croisé ])assant d'un còté ?i Tautre. 
Iléunis ensenible sur Ia ligne médiane, les deux faisceaux maculaires occupent 
donc, sur une cou[»e frontale passant ])ar le milieu du chiasma (fig. 745, IJ), Ia 
partie centrale de Ia coupe. Envisagées au ])oinl de vue de leur parcours ultérieur, 
les libres constitutives du faisceau maculaire se divisent en deux groupes : les 
unes, libres directcs, passent dans Ia bandclettc du còté corresjjondanl; les autres, 
ílbrcs croisées, passent, après enlrccroiscment sur Ia ligne médiane dans Ia bande- 
lettc du còlé opposé 

Le nerf optiíjuc subitdonc dans le chiasma une décussation, mais une décussa- 
tion parliellc, une demi-décussalion. Celle disposilion, (}ui est constante chez 
riionimc ct chez les primales, n'cst pourtanl [)as une disposilion générale en zoo- 
logie. Chez les poissons et clicz les oiseaux, (jui onl les ycux déjelés en dehors et 
donl Ia visioii csl monocuhure. Ia décussation esl totale, c'est-íi-dire que toules les 
libres constitutives du nerf optique franchi.sseul Ia ligne médiane el passent du 
còlé opposé. Cc n'esl que chez les verlébrés supérieurs, alors que les axes oculaires 
se rapprochenl Tun de Tautre el qu'une méme portion du champ visuel devienl, 
de ce fait, accessible à Ia fois aux deux yeux (vision binoculaire), (jue Ton voit une 
partie de libres opticiues, cellcs qui proviennent du còlé externe de Ia rétine, ne 
pas s'enlrecroiser cti)asser direclemeiil dans Ia bandelelte corres])ondante. L'exis- 
lence des libres opUcjues directcs parail donc liée íi Ia vision binoculaire el Ton a 
pu établir en principe que le faisceau direcl, envisagé dans Ia série, augmenlc d'ini- 
porlance au furei à yiesure qu'augnicnle Ia portion comniune du champ visuel ; 

Fig. 7iü. 
Schéina montrant Ia inanièro dont sc coniporteiil 

les fíbros 0|)li(|ucs dans le chiasma. 
nerf oplique du còlé gauclie. — 1', nerf oplique du còlé 

droil, — 3, bandelcUcH opli((ue!». — a, laincrau direct. — 
ò, faisceau croisé. — c, faisceau inaculairt>, eii)>arlic dirccl, 
CQ parlio croisé. — ily conimisnure de üuddeii. 
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ce serait chez rhommc el chcz les singes, oíi Ia vision binoculairo est Ia pkis ])ai'- 
faiLc, que le faisceau cn (luestion acqucrrait son maximuin de développement. 

Ainsi formulée, celle loi de morpliologie générale souíTre cepondant quelques 
excoplions: c'csl ainsi que, chez des maiiuiiiferes bien voisins dans Ia série, nous 
coiistatons un cnLrecroisemeiit particl chcz le lapin, le chien, le chat, vin entre- 
croisenienl, lotai chcz Io coliayo cl, Ia souris (Sixoeu et .Münzeii) ; d'antrc pari, nous 
voyons (lueiqucs oisoaux (nolamincnt Ia choiictte) jouir de Ia vision binoculairo et 
n'en présenler i)as moins un cn- ^ 
Irecroisenient total. La formule   x.—-—'j- --..t' 
précitée a donc le défaut d'ôlre 1 | 
tro]) générale et ellc est par cela 
intMne peu acccptable : des re- /Í^BIB\ 
11 '- WÜHj'-"" "-«EfflBJ t ctierches sont encore uecessaires 

l»our déterminer d iine façon y)ré- 
cise les condilions niorphogé- /ff„ 

1 //r- iiiqucs sons finllucnce desquelles 2 
s'établit le croisenient parliel ou 
conijiletdesconducteursopliques. 

c. Dans Ia bandelelle optique. Jw 
— Chaque bandeletlo optique 3'-,^^ 
nous présente cornnie élénients '-'"•mT 
fondainentaux : 1" le faisceau dl- M 
rect de Tníil corrcspondant; 2° le jj 
faisceau croisé de l'ccil du cote 
oi)i)osé;3° un faisceau niaculaire, 
forme, en partie par des libres 
directes, en partie par des libres 
croisées. 1'our certains auteurs 
(Kelleií.m.\x\, (iowEiis), les fibres 
const itutives de ces trois faisceaux 
seraient inliniemenl niélangécs 
dans Ia i)andclette. Pour d'autres, 
au contraire, au nomiire desquels 
je citerai (íudden, Mauciiand, Bür- 
i).\cii, etc., les trois faisceaux en 
(juestion conservent leur indivi- 
dualitó jusqu'à leur entrée dans 
répaisseur de Ia couche optique. 
Voici qu'elle serait, d'après IIexs- 
ciiEX, leur siluation respective à 
Ia ])artie postérieure de Ia bande- 
lette (tig. 7-io, Ej : le faisceau nia- 
culaire serait situe au centro; le 
faisceau direct occuperait le còté 
suju-ro-inlorne; le faisceau croisé, 
le còté inféro-externe. 

Fig. 747. 

Schéma indiiiuanl le Irajet dos fibres opliciucs depuis 
Ia 1'ólinc jus(iu'à Tecorce cérébrale. 

0. (cil ganche. — o. (/., ceil droil. — t, 7.one Icmporalc de Ia 
r(Hiiie.'— )i. sa zonc nasafo. T, N\ porliou lemporale et porlion 
nasale du cliamp vlsuol pour TípíI jíauche. — T\ N', les mômcs pour 
rdiil droil. — IJ, inoitic droile cl S, moilié ^auchc du cliamp visucl. 

1, nerf opliqno, avcc : 1', son faisceau direct {en row/e); 1", son 
faisceau croisé (en jaune pour Io côlü gaúche, en Oleu pour h: còló di.oltj. — chiasma. — 3, bandelelle oplimie, avec 3', faisceau diiecl; 
3", faisceau croisé ; 3^", commissure de uudden. — 4, noyaux d"in- 
lerruption des fibres opliques. — o, faisceau optiíjuo iulra-cér él>ral, 
avec : 5\ ses ülires direclcs; 5", sos íibres enlrecroisées. — C, écorce 
córóLrale (ré^^ion inlerne du lobc occipilal). — 7, prolongcmcnt 
occipilal du vcnlriculc lalóral. 

2" Faisceau surajouté aux fibres optiques au niveau de Ia bandelette et du 
chiasma, commissure de Gudden. — Aux trois faisceaux oiií^cjiies que nousvenons 

.tNATOMIE HllMAl.NE, — T. II, ÉDIT. 
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de dlicrire, viennonl, s'ajoutcr, (Jans Ia régioii de Ia bandelctle cL du chiasina, iiii 
certain noiubn; dc fil)n;s dont Ia signilicaLion anatoiiiique ii'esl, ])as eniíore nclle- 
mcnt élucidtíe, mais (lui, en lout, cas, paraissenl comj)lèlomonltítrangèrcs à Ia coii- 
diictioii des iiiipressioiis visuolles. J)e ces (ibnis surajoulées à l'ai)iiareil oj)ti<|tu>, 
los phis iinporlanles soriL cellcs qui foriiiciit Ia commissure de Gudden. Co fais- 
ceau, aiiisi ai)p('lé dii noiii de ranaloinisto (]iii,l(! ])rtíinicr. Ta bien décril, s'accol(' 
(íig. 747, 5"')au còUí poslérieur du nliiasmael aii côlé inlnrnc de pliaque bandelctle 
optique. lies íibres (jiii leconslituonlpiHÍsenlenl le Irajel siiivanl : itarties dii c()ri)s 
geiioiiillé interne d'uri Cültí, elles se jellenl dans Ia bandeletie opiique corres[)()n- 
danle el longeni son còté interne jiis([u'au chiasnta. Lii, elles s'inllécbissenl en 
dedans, croisent Ia ligne inédianí^ en siiivant le boi'd ])oslérieiir dii cluasnía, el. 
s'appliquanl alors an còlé intei'ne de Ia bandelelte optiíjne du côlé opposé, elles 
reloiirnent aii corpsgenonilkí interne, mais du nòté opj)()sé íicelui qui lui a doiMu- 
naissanee. Les libres comniissurales de (Iiidden vonl donc d'un eorps genouilb' 
interne ;i rautre. lílles lorment dans leur ensenible une sorte de ler ii cheval à con- 
eavité dirigée en arrière, donl les deux extrémités ])longent dans Ia eouclie optiíjue 
el donl les deux branclies, disposéí^s symétriíiuemcnl de cliaque ròItS dc Ia ligne 
mikliane, réj)()ndcnl successivemcnt aux deux bandelctlcs optiques ct au chiasma. 

Outro Ia coniniissuic ile (iiiddcii, ou ii sigimló, dans Ia région des liandcleltos optii|ues ct du 
chiasma, doux autrcs faisccauv coiuuiissuniux : Ia cummissiife de Mei/nert et Io faisceau clu lubev 

ciiiereuín. M&is ccsdeux faisccauv, iiuc uüus avous dójá 
drcrils plus liaut en éludiant Ia luise du ccrveau (p. òõO), 
n'on( aucun rapport avec Ia fonction visuelle, et c"c.sl 
cortaincnient àtorl (iu'on les consiilérail autrofois coninu! 

- des dépenilances de rapiiiireil opliciue. 

3" Entrée de Ia bandelette optique dans le 
cerveau. l^a bandelette opiique, qui, eomme 
nous venons de le voir, renferme ii Ia íbis les 
libres opiiques et les íibres comniissurales de 
(iuddcn, sei)orteobli(juenieiit (ravanten arrière 
et de dedans en dehors Ellc croise ainsi Ia face 
inférieure du j)ddoncule cériíbral et, (lontour- 
nanl ce deraier de bas en haut, elb; arrive au 
cote postéro-externc de Ia couclie opUípie. Là, 
elle se divise en deux branclies, d'inégal vo- 
lume, (jiie Ton distingui' en inierne et externe 
(íig. 748,8' el 8). - l^a branche externe {vacine 
blanche extenie di^ quekiues auleursj. Ia plus 
importante des deux, comprend dans sa inasse 
loules les libres optiiiues de Ia bandeletie, 
savoir; 1° le faisceau direrl de Tdiil correspon- 
danl ; 2° le faisceau croisd de Tíuil du ciM^' 
oiiposi',' les íibres niaculaires din^ctes, pro- 
vcnanl de Tteil correspondant ; 4° les libres 
inaculaires croisées, émananl de TaMl du còli- 
opposé. Klle se termine, en partie dans le 
corps genouillé externe el le pulvinar, en par- 
lie dans le lubercule (luadrijumeau anlérieur. 

Celles de scs íibres (jui se rendenl au lubercule quadrijumeau antdrieur suivenl 
le bras ronjonctivnl de ce lubercule ffig. 748,í)) ; ranaloniie coniparalive nous 

Fík. 7-48. 
La liandolotto 0|)ti(|ue, vue íi Ia fuco 

inférieuro de riiémisplicTe. 
!, tubcrcules qua»lrijuincaux aiil^riouríi. — 

2, tuberculc» quadrijiiineaux |K)stórieurs. — 
3, corps goiioiiilh^ oxlenic. — 4, corps jfciiouill/'* 
intorno. — 5. bras ronjonctival aiit^ríeur. — 
<>, hras coiijonei ival po«lórlo!ir. — 7, cliíasma 
optifiuf*. — H, lianHoIollo opli<(iie, avec : 8\ pa 
l>ranc}ie de liíriircatioii oxlcnir»; 8", sa Lranclio 
dl» iiiriircalioii interne. — 9, pulvinar. — O', 
ta*nia semi-oircularis. — 10, tubor cinorfuni. — 
11» tu!)prcul(*s niamiliairos. — !2, cspaco por- 
foré anli^riour. — p('>dui)cule cór^bral. 
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apprond qu'elles sonl, beaucoup pius nombrousos choz les mammifèrés quadru- 
l)è(lcs (luc choz riioninic. —'La branche interne (racine blanche interne do quel- 
ipios aiilcurs), pIus petile que roxtcnie, esl. Ia conlinuation de Ia commissure dc 
(íiiddcn; ollc iie renfermo aiicuiie des fibros opLiqucs propremeni ditos et, par 
cünsóqiioril, iie presente auciine rclation avec ruue ou Faiitre dos deux rétinos. 
Klle disparait dans le corps gonoiiillé interne et aboutit sccondairenient, par 
l'intonnédiaire dii bras conjonctival postérieur des tiibercules quadrijumeaux 
(fig. au tubcrculc qiiadrijumcau postérieur con-espondant. 

(]oninic on Ic voit, le corps genouillé externe, le pulvinar et le tubercule quadri- 
juineau antérieur, auxqucls se rend Ia branclie externe do Ia bandelotte, sont les 
vrais aboiitissants des fibres optiques, les véritablos centres ganglionnairos do Ia 
voio optique. Lo corps genouillé interne otle tubercule quadrijumeau postérieur, 
qui rcçoivont Ia brancho interne do Ia bandoletto ou, ce qui reviont au méme. 
Ia coinniissure de Guddon, ne font nullement partie de Tapparoil de Ia vision. 

l/expérinientatioii el raiiatomie pathologique, entre les niains de (ícdden, dc 
Munck, de -Moxakow, etc., ont dopuis longtemps déjii confirmé ces conclusions. 
Si on elíet, on enleve los deux yeux .à iin animal nouveau-né, et qu'on oxamino 
(juclque tenips apròs son systòme optique, on constato que Ia dégénéresconce 
sccoiidaire s'est localiséo, dans le complexas anatomiquo qui nous occupe, au corps 
genouillé externe, au pulvinar et aux tuborcules quadrijumeaux antériours. II en 
est de mômo, da reste, chez riiomme auquel on a fait subir longtomps auparavant 
l'énucIéation dc Toeil. 

Inverscnient, si Toa vieni, à détruiro expérimentalement les centres ganglion- 
iiairos en ({iiestion, on "détormine comme pbénomènc immédiat Tabolition de Ia 
vision et, comme lésion secondaire, une dégénérosconce descendante des Irois fais- 
('(iaux (iiroct, croisé et inaculairo ; seul, le faisceau 
comniissural rosto indomne. IMoii diíleronto est Ia 
dostruction des corps genouillés internos et des tubor- 
cules (juadrijumcaux postérieurs ; cette dostruction, 
quand olle ne dépasso pas les limites des deux gan- 
glious précités, est sans eHet sur Ia vision ; et d'un 
aulre côté. Ia dégénérosconce socondaire qui on osl 
Ia conséíiuence intéresse exchisivemont, dans Ia ban- 
dololte opti(iuc, le faisceau comniissural de Guddon. 
Les corps genouillés internes, les luberculos quadri- 
jumeaux postériours et Ia commissure de (Judden so 
rattacliont vraisemblablemont à Ia fonction auditivo. 

Racine hasale et racine descendante, tractus peduncu- 
laris transversus. — Mev.neiít a dócrit au-dossus du cliiasiiia, 
itu iiivoau ilu poiiil oü Ia lainolle sus-opliíiuo so continuo avoe 
lo luhor cinorouin, dcn.v pctil.s aina.s do coiluloa nervousos, uii 
de c.haíiuo ('(Hó, (iu'il foiisidòfo coiiimo do vóritablos };anglioiis, 
lo f/anylion aplique basal (lig. On trouvo dans cos gan- 
íílions (IlrüUEXi.s) doux ospúeos do ccllulos : los unos sonl 1'usi- 
lui-nies ol MiosurontllO ;jl do long sur iü do largo; los aulres 
sont des cullulos ganglionnairos niullip(dairos, ninnios do pro- 
longonionls nonibroiix ol raniiliós. I)'apri''s .Mevnkht ol Ilur.i K- 
NiN, lo gangliüJi opli(iuo hasal donnorait naissunce á «n fais- 
i-oau dc libros qui so jeüorail dans lo noi l' üpliijuo ol, do lá, 
gagnorail Ia rólino (lig. U)7.11). S'il on ólail ainsi, cos libros deviondraient uno racino non croisóo, 
une lucino diroolo du nerl'opti(|uo. I'lus róconiinenl, Uhcmtehew a signalo à nouvoau collo racine 
basale allanl dc Ia rólino au lubor cinorouin ol il a supposc ([ucdlo pouvail bion so prolongor, on 
suivant li' planclior du vonlrieulo nioyon, jus(iu'au noyau du niolour oculairo ooniniun et pro- 

Fig. 740. 
Sclióma rcpréseuLanl Ia commissurc de 

Mcyiiert el Ic ganglion opli([iic basal. 
1, foupe (lu piMlonculc. — 2, aquodue <ie Sylviiis. — 3, locus nigor. — 4, tubercules iiiamilliiires. — !>. tul)»'r clnoroum. — 6, nerf oi>Li<jue. — 7, cliiiisinn, résóijuó dans sa iiioiüó gaucliri. — 8, lunulelette optique, iiveii. 8', Ia cominissurií de (ludíleu. — í*. 

fTiiiiírlíon opti«(u»í biiSHl. — 10. commissuro fii5 Mcynert (e/i rout}e). — It, fuisoeau do 
Ubr«is alhmt du ganglion optiiiue basal au n«'rf optiíjue correspbmhuiL. 
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voi|uer ainsi, par action róllexe, ccrtains mouvements de ra;il ou bien los inouvements de Ia 
pupille. Cest là une puro hypothóse no reposant sur aucun fait anatoniifiue prócis. 

Sous le noni de racine descendante du nerf aplique, J. Stilling a (léerit, en d882, un certain 
nonibrc de faiscoaux qui so détaclient de Ia l)andBlelle opliciue un peu en atnont des corps 
genouillés et disparaissent ensuite dans Ia inasse du pédoncule cerebral, pour suivi-o, à ])arlir d(i 
ce point, les trajeis los plus divers ; ([uelques-uns de ces faisceau.v se rendraient au noyau (rori- 
Rine du nioteur oculaire commun et constitueraient Ia voie afTérente des niouvements róllexes du 
Miuscle ciliaire et des libres musculaires do Tiris ; d'autros gaRneraienl Io pédoncule córébelleux 
supériour et, de là, le cervelet, devenant ainsi une racine cérébelleuse; le reste des faisceaux so 
condonsorait en deux petits cordons, dont Tun, racine protubéninlielle, viendrait so perdre dans 
Ia sulistanco grise dela protubéranco, tandis ([uo Tautre. racine olivaire ou bulbaire. descendrail 
jusíiu á Tolive du bulbe. Les idées do Stillim; sur Ia racine doscendanto du norf opti(iue n onl 
pas été conlirniées, que je sache, par d'autros histologistes. 

Nous dovons rappoler iei, à propos des relalions do Ia voio opti(|ue avec risthine de rencõ- 
])bale. le tractus peduncularis trunsversus de Guddex, (|ue nous avons déjà dócrit (p. G32) en étu- 
diant Io pédoncule cérébral. Ge faisceau, on s'en souvient, natt du tuborcule (|uadrijunieau anté- 
riour, croiso Iransversalonient, coniino sun noin Tindique. Ia partie nioyonno do Ia face inférieure 
du pédoncule et |)énètre dans le sillun de roculo-niotour cointnun pour aller so terminor dans 
lacalotto. Dans un cas. observe par 1'eiu.ia. il envoyait un faisceau au noyau de roculo-niotour 
cuinniunet liiiissAun, dans un autre cas. Ta vu se continuer avec Ia bandelotto optique. On sait 
c|u'il dégéuére (Guuuen; á ia suite do rénucléalion do Tueil. 

4" Connexions intimes des fibras optiques avec leurs centres ganglionnaires. — 
Nouíi avons dil |)lus luuit que les ril)res oi)liques se teriuinaieiil dans Irois inasses 
de sul)stance grise (|ui sont sitiiées íi Ia parlie poslérieure de Ia cüiiche opliciue. 

ílais loiiles les liltres optiques n'en- 
trent pas ainsi en relalion avec ces 
centres ganglionnaires. Un faisceau 
plus ou inoins considérable, mis en 
évidence |)ar (Iuddkx, se rend direcle- 
nient de Ia iiandelelte ii l'écorce cénf- 
i)rale. Nous pouvons donc diviser les 
libres opti(|ues en deux groupes : les 
libres ganglionnaires ou libres courtes 
et les libres corticales ou libres longues. 

.1. FiiinEs CDUUTEs. —Les libres cour- 
tt!S ou ganglionnaires se terniinent, les 
unes dans le corps genouillé externe, 
d'autres dans le pulvinar, (Pautres 
enlin dans le lubercule (juadrijunieau 
antérieur; 

a. Dans le corps gemtiíllé externe. 
— I.e corps genouilld externe, coninie 
nous Tavons vu en éludianl Ia couclie 
oi)ti(jue, est une saillie blanc grisàtre, 
en forme de coeur, située en deliors et 
un i)eu en avant du corps genouillé 
interne, immédiatement au-dessousdu 
pulvinar (pii le surplombe. Knvisagé 
au point de vue de sa structure, 11 se 
compose : 1° d'une coque périphLhúíjue 
de substance blanclie formant son sira- 

tiiin znnale; "2° d'une partie centrale, comprenant à Ia fois de Ia substance blanche 
et lie Ia substance grise. La substance grise centrale revèt Ia forme (rime bune 
repliée plusieurs fois sur elle-mOnie dans le seus transversal (llg. 7o"2,Gj: ces replis, 

Scliéina indiíiuanl le mude do íurination du fdis- 
ceau üpti(|Uü intra-cérébral ou radialions 
opti(iues gaucliü). 
l, pulviiiar. — 2, corps gniouiiU^ exlorno. — 3. tubcr- 

cule <|ua(lrijunn'au anlórifíur. — 4, baiulololle opli(|ue, 
avi'c : i', sa branclic do birm-calioii iuleriu»; V', sa braaclie 
lio liifurcation cxlonin. — 5, fibres opli<|U('H direclos, alhuil 
au faisceau oplbiuo inlra-cór(^bral. — O, íibrcs oplÍi{uos se 
iTiulant à leurs coiilros jj^iigliouuaircs. — 7, tibres oíTó- 
renlcs iJc ces cenlrrs ^'aiiíçlíonnairos. — faiscoau 0|)lí«{ue 
iiilra-rérébral. — D, iioyauí des Hcrfs moteurs bulbo- 
pruliibóranticls, avoc les iierfs qui í»!! partciit. — iü. 10, 
libres se rendant à ces no)auK eu pa«.sant parla baiidolette 
lon;;Í(udiiialu poslórieurc. 
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qui sont en général au nombre de quali'c, augmentenl d'amplitude d'avant en 
arrière ct, de plus, Ics postérieiirs sont plus épais que les antérieurs (Biussaud). 

La laiiio grise dii corps genouillé externe est reconverte, sur sa face supérieuro 
ct sur sa face inférieure, par une lanie de substance blanche qui, Taccompagnant 
dans son trajet, se plisse naturellement comme elle el dans le niême sens. II en 
resulte (jue, vn en coupe, le corps genouillé externe, au lieu d'ètre liomogène 
comme rinlerne, nous presente une série de stries blancliàtres demi-circulaires, 
alternant avec les couches de substance grise. 

llistologiquement, les stries blanches du corps genouillé externe sont constituées 
par (les íibres à myéline, les unes alférentes, les autres eílerentes. Quant à Ia lame 
grise, elle renferme des cellules nerveuses, de grosseur moyenne (85 à 45 a), fusi- 
formes ou éloilées; c'est aulour d'elles que se terminent, par des arborisations 
libres, les libres optiques de Ia bandelelte. Ces cellules reniplissent donc, pour les 
impressions visuelles, le rule d'un noyau récepteur.' l)'un autre còté, olles éniet- 
tent (les cylindraxes, fibres optiques nouvelles, qui se jettent dans le centre ovale, 
ct lã, conlribuent à fornier le 1'a'isceau optique intra-cérébral (voy. plus loin). 

b. Dam le pulmnar. — Le pulvinar, nous Tavous encore vu en étudiant le cer- 
veau, est cettc partie toute postérieure de Ia couclie optique, qui proémine en 
arrière en recouvrant les corps genouillés. Três variable dans sa forme, il est le 
plus souvenl ou senii-liémis])liérique ou conique à sonimet niousse ct dirige en 
arrière; il revèl, dans certains cas, Taspect d'une (ípaisse lame Iriangulaire aplatie 
dans le sens vertical. Ses dimensions 
ne sont i)as moins variables; il est três 
dcveloppé cliez certains sujeis, tandis 
(jue, cliez (Vautres, il est à peine vi- 
sible. Les libres qu'il reçoit de Ia bran- 
clie externe de Ia bandelette se com- 
portent cxaclement comme celles qui 
se reiident au corps genouillé externe : 
elles se terminent par des arborisa- 
tions libres, qui enlacent les touíTes 
l)rotoplasnuques des cellules nerveu- 
ses. (]escellalcs nerveuses,d'autre part, 
donnent naissance à des libres nou- 
velles, qui vont, dans le centre ovale, 
renforcer le faisceau optique inlra- 
cérébraL 

c. Dans le lubercule quadrijumeau 
anlérieiiv. — Les libres optiques qui 
se reiulent au tubercule quadrijumeau 
antérieur (voy. Tubercules quadriju- 
meaux, p. 0Ü7), formenl le slraUim 
zonale de ce Uii)ercule. Elles se ter- 
niinenl ici, comme dans les précé- 
dents noyaux, par des arborisations 
libres, dont les ramilications enlacent les ramilicalions protoplasmiques des cel- 
lules nerveuses. Les libres qui naissent ensuite de ces cellules se distinguent en 
deux groupes (lig. 751) ; les unes, ascendantes, peu nombreuses, rejetées mème 
par certains auteurs, se rendent au centre ovale, en suivant en sens retrograde 

1 t 

Fig. 731, 
Scliéma nionlrant les coimoxions des tubercules 

(luailrijuniouux antórieucs. 
1, 1, lubomilos (|uadrijumoaux anlóriours. — 2, 2', por- 

lion iütcrnc ol porlion cxlcrnc du ruban dc Ueil. — 3. iioyau 
rouge. — 4-, noyau du molour oculairo conimuii. — 3, irois 
libres acouslii[ues allaiü au luborcule du côlé correspoiulanl. 
— G. deux íiltres acouslicjucs sercndanlau lubcrcule ducôló 
opposó. —7, quatrclibresoptiqups provcnant dclabandolello 
opliiiue. — 8, dcux fibres optiques se rendant à 17'corce córé- 
brale. — O, qualre libres acousliques, se rendant ii l écorco 
cért^brale. — iO, trois fibres se rendant, a[)ròs croisomenl, 
dans Ia bandoleUe longitudinaie poslérieure. — U.aqueduc 
de Sylvius. — 12, substance grise de laqueduc. — 13, raphe. 
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Io bras conjonclival anltírieui- et là contribuent à fonner Io faisceau optique intra- 
nérébral; les aiitrcs, descendantcs, incoinparableinent plus noinbrcuses, se diri- 
gent vers Ia protubérance et le bulbe, et so niôlent anx libres de Ia bandelello lon- 
gitudiiiale postérieure (voy. p. 594). Ces dernières libres, les libres descendantes, 
se terrninenl, toiijoiirs par des arborisalions libres, daris les noyaux nioleiirs des 
iierís bulbü-protub(5ratilieIs, notamnient daris les noyaux oculo-uioteiir cominiin, 
[)aLhéliquc et ociilo-motcur extenio. G'est gràco à ces libres (pie les iinpressioiis 
visiielles, sans passer par récorce, par aclioii réilexe ])ar eoiiséquenl, actioiinent 
les noyaux prdcités et déterniinent ainsi dans les libres nmscidaires de Tiris, 
daiis Io inuscle ciliaire et dans les niuscles nioteiirs de TobíI, les contractions 
diversos, lentes ou rápidos, simples ou associées, qu'exige rexorcico de Ia lonction 
visuello. Les tubercules quadrijumeaiix antérieurs deviennont ainsi le centre gan- 
glioanaire de Ia voie optique níllexe. llappelons en passant que les cellules ner- 
veuses des tubercules qiiadrijunieauxantérieurs re(,-oiventencore un certain nonibre 
do libres du faisceau acoustique et peuvent (Hre actioniuíes par elles, au niônie titro 
(jue par les libres optiques : c'cst dono uu centro réilexe double, alTecté h ia fois à Ia 
Ibnclion visuello et à Ia foncliou auditivo. 

II. Fidües loxgues. — Les libres opti(iuos longues sout celles (jui passent à còtó 
des centres ganglionuaires, que nous venons de décriro, sans s'y arinHei- et so ren- 
dent diroctement à récorce cérébralo. On les apjiello ciicoim^ pour cotio raison, 
libres directes ou /ibrex corlicales (iig. 750,5). Conimo nous Io nionlre notteruonl 
Ia ligure, elles s'innécbissent en arriòro et se jelteul dans le centro ovale, oü 

clles contribuent à fornier, avec les 
libres issues des centres ganglion- 
uaires, Io faisceau optique inlra- 
cèrébral, (jue nous allons uiainte- 
nant décriro. 

5° Trajet intra-cérébral des fibres 
optiques. - Les libres longues d'uno 
part cl, d'aulre part, les libres issues 
des centres ganglionuairesci-dossus 
décrils, se dirigent toutes vers Ia 
partio postérieuro de Ia capsulo in- 
terno et, là, socondenseut en uii fais- 
ceau unique, (pui nous désignerons 
sous le iioui do faisceau optique 
intra-cérébral. Co sout les radia- 
íions optiques de üii.vtiolkt, Io pé- 
doncule postérieur de Ia couche 
aplique de certains auteurs. 

Le laisceau opllíjue intra-cérébral 
occupe à son origino Ia partio Ia plus 
reculée du segniont postérieur tio Ia 
capsulo interne. Ia région rétro-lon- 
liculairo do Dkjkiu.nk. .\ ce niveau, 
ses libres, s'entrecroisaut sous dos 

angles divers avec des libres do projection énianant des lobos pariélal et temporal, 
forment une région (rasi)ect toul spécial (Iig. T6'2,l), (pie Ton désigno sous Io iiom 

4 

Fipf. 7üá. 
Lo cliaiiip (Io Wcriücke, vu sur uno coupc fronlalo 

(lü riiciuisphèro paásanL par le curps fçenouillê 
externe. 
J, cor|)s calloiix. —. 2, concho 0])tí(|uc. — :í, 3', aoyau caiulc. 

cxtrémiló postrrieure du noyau lenliculairc. — 5, avaiil- 
iiiur. — G. corp» {jonouiüu exlfiriio. — 0'. corps íçcuouill»^ iiUcrno. 
— 7, clianip (hí WiTuicke. —8, |KHlünculc ci^réhi-al, avec: 8', locus 
MÍKcr;8' noyau rouKO. — Ü, faisccau tloMejucrl. — 10, prolou- 
j^omeul spliónoíilal du vcntriculc lalóral. — 11, círcuiuulution 
ílo riiippocampe. — li, faisceau longitudinal infcricur, coupó 
cn Iravois, 
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dc champ triangulaire de Wernicke ou, loiit siinplemcnl, do cliamp de Wernicke. 
\V'j5nxtcKE a comparé celle région à une 
corno d'al)ondanco, dont rcmbouchurc, ^ ^ 
dirig(5o cn bas, coilío Io corps gcnouillé 
externe, dont Ia partia moycnne, Itígèrc- ' 
nicnt concavc on dcdans, se nioulc sur Ia v ' ■íí/MC 
face externe dc Ia couche opiique et dont Iwk^' ■< \j m 
rexlróniité dirigée en liaul, se lernünc en ® 
poinle dans Io straluni zonalo do ce der- 'a iq 

De Ia région rdtro-lenticulaire, le fais- 
c-ean opliqtie inlra-céréhral se dirige hori- 
zontalenient cn arrièro, en décrivant uno 
Itígòro courbe dont Ia concavilc!, tournée 
011 dedans, cm))rasso Ia paroi externo 
du prolongemont occipilal du ventriculo 
latóral. (lolte paroi externo dii ventriculo 
est longée cravant on arriòre, en sens 
sagitial par conséquent, par uno masso 
volumineuso de íibres longiludinales, à 
laquollo WEitNioKE a donní Io nom de suòs- 
latice mgitlale. Jlais lasubstance dc Weií- 
NicKEno renfenno passouloniontdes fil)ros 
optiquos; ollo ost fornico, en réalitó, ])ar 
deslibres d'origin(! ot de signifiealion lorl 
diverscs. Vialkt, auquel noas dovous 
une excellonlo. (Hude dc coito région, dis- 
lingue dans Ia subslanco sagiltale trois 
faisceaux, régulièremont appliqués Ics uns contre los autros, qui sont, on allant dc 
dcdans en dohors (fig. 753); 1° le lapétum (7), mincc concbe blanchc siluéc immé- 

B C 

Fig. 733. 
Lc faisceau opiique intra-cérúbral, vu sur 

uno coupo lioi"izonlale de riiémisplièrc. 
1, noyau Icnticulaire. — 2, sop:mcnl posléricur dc Ia 

capsulc inlcrnc. —3, noyau caudé. — 4, champ d.: Wer- 
nicke. — S, pulvinar. — 0, venlrieulc latóral. — 7. la- 
péUim. — 8, faisceau optinuK inl,ra-c6ríbral (en blcu). 
— 9, faisceau longiludinal infírieur. — 10, crgol de 
Morand. — tl, scissurc calcarine. — 1-2, põle occipilal. 

Fig. rói. 
Lu laiscoau opticiuo iiitra-cérobral, vu sur les coupos transvursales de rhémisphòre. 

(I.a coupo A passe un pcu eti arriòre du bourrciet du corps callcux ; Ia coupe I>, à l'extrémil6 poslóricure du prolou- 
};cment oecipital du vrntriculc; Ia coupe C, ca arriòre dc Ia pointe du ventricule.) 

1, faisceau dirijíó ou seus sa{3;ilta1, rcnfermanl sur son còtõ exlcrne les íibres dufais<;eau loujíiludiual inférieur ei. sur 
sou còló interne, IfS filjres du faisceau opliijuo inlra-còrébral. — 2, prolongcmeut occipilal du icnlricule lateral. 
3, tait^luin. — i, face interno do riiòrnisphòre. — fi, scissurc calcaVin<'. 
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(Jiatement en dehors de répendymc et forinde par dos fibres provenant du corps 
calleux (voy. Corps calleux) ; '2° le faisceau optiquc intra-cérébral ou faisceau des 
radiations optiques (8), beaucoup plus large que Io précédent, forme j)ar des fibres 
fines que rhéinatoxyllne colore faiblement en violei et le carniln en rose (Vialet) ; 
3" le faisceau longitudinal inférieur (9), constitué par des fibres beaucoup plus 
grosses, qui, dans le centre ovale, relient le lobe occipital à Ia pointe du lobe tem- 
poral (voy. Centre ovale). Ces trois faisceaux, Tun commissural, le second de pro- 
jection, le troisiènie d'association, qui ont Ia mâme direction, mais qui sont fonc- 
tionnellement bien distincts, se voient três nettement sur des coupes, soit frontales 
(fig. 734), soit horizontales (fig. 753), passant par le prolongement occipital du 
ventricule. 

Le faisceau des radiations optiques cbemine donc, à Ia face externe du ven- 
tricule, entre le tapétum, qui est en dedans, et le faisceau longitudinal inférieur, 
qui est en dehors. Compacte et ramassé sur lui-mènic à son origine, il s'élargit 
dans le sens sagittal au fur et à niesure qu'il s'éloigne de Ia capsule interne. Ses 
fibres supérieures, s'inflécliissant en dedans, contournent en spirale Ia partie 
supérieure du ventricule et viennent sc terminer à Ia face interne du lobe occi- 
pital, principalement dans Ia partie supérieure du cunéus. Ses fibres inférieures, 
sMnfléchissant de méme en dedans, passent au-dessous du ventricule et se ren- 
(lent, les unes dans Ia partie inférieure du cunéus, les autres.dans Ia i)artie posté- 
rieure des deux circonvolutions lemporo-occipitales, c'est-à-dirc, dans le lobule 
fusiforme et le lobule lingual. Ses fibres moyennes, continuant leur direction ini- 

tiale, atteignent ia pointe du prolonge- 
ment ventriculaire et, Ia dépassant, abou- 
tissent h récorce du pòlc occipital. .Vu 
total, toutes les radiations optiques se 
rendent à Fecorce du lobe occipital, qui 
devient ainsi le centre cortical de Ia 
Vision, le centre psycho-optique ou bien 
encore Ia sphère visuelle. 

6" Centre cortical de Ia vision ou 
sphére visuelle. — Tous les auteurs sont 
généralenient d'accord pour placer dans 
le lobe occipital le centro cortical do Ia 
vision, mais les divergences commcncent 
quand il s'agit d'en préciser les limites. 
Tandis que Hexsciiex le localise aux deux 
lòvres de Ia scissure calcarine, .Mo.nakow 
lui rattacbe toute récorce du lobe occi- 

Le ccntrc cortical de Ia vision, vu sur un lié- ])ital, aussi bien celle dos deux faces infé- 
misphèro gaúche. rioure et externe que celle de Ia face in- 

(I.a por.io» do rícorco^quUormc co contre c,t Uinlíe 

1, scissuro perpomücuUiie oxlerno. —2,scissure cal- tliinS líl prCIlliÒTC hypolhÒSG, trop (Slentlu 
cariiio. — 3, gillon Icmporo-occipital interne ou sillon , . tf i i i i 
collati'ral, — 1, cuiióus..— 5, lofiulo liiigiial. — 6, lo- (líinS líl SCCOfltlC. \ lALET^ (lOIll ICS COUClll" 

sions sur ce point reposent sur un grand 
nombre (robservations cliniques minu- 

tieusenient analyséos, croit devoir lui assigner toute Ia face interno du lobo occipi- 
tal ot aussi toute sa face inférieure. II comprend donc (lig. 7u3), outre Ia scissure 
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calcarino, les cii-convolutions qui sonl siluées au-dessus et au-dessous de cette 
HCisstire, c'est-à-(üre Ic cunéus dans loiite son étenduo, le lobule lingual, le lobule 
fusiforme et Io pòle occipilal. 

Toutos les lésions destructivcs qui inléresseiit dans lour conlinuité les conducleurs optiques 
avunt leur ciilrée dans Io chiasma. au nivoau du neri optique par conséquent, amèncnt fatale- 
inont Ia céciló coiupIèLo dans Toeil correspondant. Ces mêmcs lósions deslruclives, si elles frap- 
pnnt les conducleurs optiques au ilolà du cliiasnía, déterminent Ia paralysie d'uno nioitió des 
dcut rétinos ct, par cela mime, Ia suppressiun d'uno moilió du champ visuel ; c'esl Vhémiopie 
(lu hémianopsie. Une lésion par exemple siégoant sur Ia bandolelte gaúche ou, ce qui est iden- 
U(iue, sur le laisceau optique intra-cérébral du côté gaúche, aura pour conséqlience Ia paralysie de 
Ia moitié externe de Toeil gaúche cl de Ia uioilic interne do roeil droit. Un pareil trouble fonc- 
tionnol est Ia conséquence naturclle de Ia scmi-décussation que subit le nerf optique dans Io 
chiasma. Kn eíTet, chaque bandclette opti(|ue et chaque faisceau optique intra-cérébral pos- 
sèdent à Ia Íbis, comme nous Tavons vu, des libres provenanl des deux yeux : les fihres externes 
ou temporales de l'a!il correspondant et les libres internes ou nasales de Tasil du côté opposé. 
11 coiivient d'ajoulcr que les lésions de Técorce du centre psycho-opti(|ue produisent exactement 
les iiiAmes clfets (|uo celles des conducteurs qui y aboutissenl : Ia destruction du centro cortical 
lio Ia vision, ([uo cette destruction soit cxpérimcntale ou pathologique, amène une hémianopsie 
<lilo (Vorif/iiie corticale cl le centre on question deviont, pour les pathologistes, le centre cortical 
lie Vhémianopsie. 

T Fibres d'association unissant le centre visuel cortical à d'autres régions de 
Técorce. — Des faisceaiix divers, apparlenant soit au systènie d'associalion, soil 
aii systòirie coiiiinissural, iiiettent eii re- 
lalion Io contro cortical de Ia vision avec 
(l'auli'os centres corticaux pliis ou moins 
líloignés. 

(]'est d'abord uii faisceau de libres cal- 
leuses (íig. 75G, a), (jui, se inôlant aux 
libres du Ibrceps major et du tapétiiin, ga- 
gnent le boiirrelet du corps callcux et, 
de l.-i, s(! ])rolongont juscpraii centre corti- 
cal homologue dii còté opposé. Ce faisceau 
est, comme on Io voit, un faisceau com- 
missiiralinteriuUnisj)héri(iiu!, rei iant Pune 
.à l'aulre les deux sphòros visuelles. Sa dé- 
gdnérescence a élê observée par .Mo.\ako\v, 
l)ar .M. et .M'"" Dkjkuink ct par Vi.\let. 

Nous avons ensuile le faisceau longitu- 
dinal iitf(?rieur {b), (jui met en relation 
récorc(! occi[>ilalc avec Ia pointe du lobe 
l(!niporal, notamment avoc le centre de Ia 
mémoire audilive des inoltt (p. 71o) : Fin- 
terru])lion, par un ju-ocessus (juelconque, 
de cette denüère voie d'association donne 
licii à Ia cécilé verbale pure (Dhjkiune el 
Viai.et). liC faisceau longitudinal inierieur renlermerait en outre, à sa partie infé- 
rieure, toujours d'après Dkjkuink et Vialet, un cerlain nombre de libres (c) desli- 
nées à reunir le centre visuel cortical à Ia zotic du langagc articulé. 

Le centre corlical de Ia vision donne tiaissance à deux faisceaux transversaux. 
qui vont à lii convoxité du lobe occii)ilal et vraisemblablement à cette région spé- 
ciale (pie Wii.iuiani) a ddsignde sons le nom de centre des souvenirs visiteis, Ia face 
interne de rbémispbòre rejjrésentant le centre de perception simple. Le premier 
de ('(«s faisceaux {d), díícrit ])ar Saciis sous le nom de faisceau transverse dii 

*N\TOMIK IU;>HINK. — T. U, K" KIIIT. 112 

r-i 

Fig. 
Schétna rnontraiit, surunccoupo liorizonlalo 

íle riióinisphòro gauchc, les libres crasso- 
cialion <le l'appareil optique. 

fibrc.s commissin-alcs. — b, faisceau longittulinal 
infóricur. — c, libres allant de Ia sphèro visuello au 
oonliv (lu langajíc. — faisceau transverso du cunéus. 
— e, faisceau transverso du lobule lingual. — /*» fibres 
íillani du centre visuol des ucrceplions au cenlro visuel 
des mots. — /7, fibres unissant Io centro des souvonii>. 
visuels au centre des imajíJ-.s visuelles des mots, — 
A, faisceau optiíiuo intra-cérébral. 
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cunéus, pnüid naissaiico, coiumc sou nom riiuliquc. dans Tócorce du caiióiis. Lp 
second (e) i)ai't du lohule lingual; il a été signait' par Vi.vlet. (lui liii a doniiÍ! Ic 
norn de faisceau transverso du lobule lingual. 

Nous signalcrons cnlin, coinmc apparLcnaiil aiix fibras d'associatioii dc Ia fonc- 
tion visuellc : 1° des fihros (lig. Toü, f) ([ui vonl do Ia face iiilcriic du lobo occi- 
])ilal aii])li coiirhc, unissaiil aiiisi le centre visuel de perce])lioii au centro visuel 
dos niots on ccnlre des images graphiques (p. 71o); ií" des lihres à direclion 
antéro-i)üstérieure {g), «pii nietlenl on rolalion Io centre des souvenirs visiiels aveo 
le centre visuel des mots. 

8° Fibres descendantes de Ia voie optique. — .Nous n'avons parle jus(iu'ici, on 
décrivant Ia voie opli(juo, (pio de lilires centripMes ou ascendantes, éiaananl dos 
cellulos ganglionnaires de Ia réline et transiiortant les inipressions visuellos, soil 
anx centres ganglionnairos, soil au centre corlical. A ces lihres se niôleiit d'autros 
libres, clietninant on sons inverso et appolcM^s jjour celle raison jibres cenlrifuges 
(lu descendantes. 

Les libres descendantes dc Ia voie opli(juo sont de denx ordrcs : les unes, fibres 
cortico-ganglionnaires, éinanent dos celhiles pyraniidales de récorce et vienneni 
se lerminer, par des arboi'isalions libres, aulour des cellules norvcuses du corps 
genouillé externe, du pulvinar et du tubercule (|uadrijumeau antérieur; les autres. 
(pie nous appellcrons /Ibres ganglio-réliniennes, pruviennent des cellules dc cos 
centres ganglionnaires ol s'ótcn(leiit de làjas(]u'íi Ia rcítine oii ellesse leriniiient, toii- 
jours par des ar])0risati0ns libres, dans les couches jirofondcs de cettc inoinbrane. 
l'eut-âlre existe-t-il encore des fibres descendantes directes, (jiii vonl de r(3c0rce a 
Ia riítine ; mais nous n'avons sur ce dernier point aucun renscignenientbien i)récis. 

L'cxistcncc, dans Ia voie o])tique, de fibres descendantes ou cenlrifuges nous 
explicine ces faits de (k'g('nérescence secondaire, à trajei descendanl, (jui sur- 
viennenl sur Io faisceau dos conducteurs opli(pies à Ia suite dc líísions destructives 
siégeant sur le centre corlical de Ia vision, sur ses centres ganglionnaires, ou bion 
encure sur le faisceau optiípie lui-ni(?nie. 

La signillcalion j)hysiologi((ue dc ces libres descendaiiles, nolaniinenl dc celles 
(jui se terininenl dans Ia ríítino, n'esl pas encore coniplèteinenl (ílucidéc. II nous 
purall rationnel (radmettre (pi'ellesont Ia ni(5nie valeur(]ue les libres descendantos 
do Ia voie olfactive (voy. p. 87;)j, c'csUà-dire (pfclles agissenl sur les arlicidalions 
rííciprocjucs des (lilTt^renls neurones de Ia voie opllípie et règleni ainsi Ia Irans- 
nüssion centripète des iiupressions r(5liniennes. 

Voycz, au siijil dos voics opli(iues : Taiitukkehi, Conlrib. anat.-sperimenlale alia conosceiizn 
(lei Iralto ollico e ilefiU oryaiii cenlruU delViipparnlo delia visione, Toiiiii). 1881 ; I)i' mkmk, 
Studio compamlivo dei tratlo ottico nei tnammiferi, .Móm. il. H. Acc. (1. Sc. di liolo;;"''' 1885; — 
tíriLi.ixc, Vnlersuck. ilber den llait d. opi. Ceniralory, Hcrlin, 188i; Hechtehew. Uebef den Verlnuf' 
derdie Pupille verenyernden Fasern, 1'llügnrs's Arch., 1883: — Dc MfcUE, líuperiinenlelle ICvr/ebnisxe 
ilber den Verlaii/' der Sehnervenfasern, Neurol. Ccnlrallil., d88;!: — SIonakow, l^xperimenletle 
u. palh.-anat. llntersuclainyen ilber die Ilezieliuiir/en der Seltsplidre zu den infracoríicnlen Opti- 
cHscentren, Arcn. 1'. I'sycli., vol. XIV, XVI el XX; —(íanseu, Veber die Anordmuiy der Seliiter- 
venfaxern, Arcii. 1'. 1'sycli., vol XIll: — I!ei.i.o.nci, l.ii terminaison ceiitrale du nerf optique chez 
les rnainmifères, Areh. ital. de lüol,, 1884; —.Iabollay, Itelation.i du nerf optii/ue avec le 
xyslème nerveux central, Th. dagrúg., faiis, 1886; — Dahksciiewitscii, Ueber die sor/en. priinüreu 
Oplicuscentren, Arcli. í. Aiiat. u. IMiysiol., 1886; — Dc mème, Veber die fupillarfasern des 
tractus opticus, Noiirol. Contralhl., 1887 ; — Du míue, Ueber die Kreuziiny der Sehnerven, (iidjfo s 
Arcii., 37 llil.; — Miciiki., Ueber i^ehnerveniler/eneration und í^elinerrenkreuzun;/, Fcslsclirlft, 
Würzliufg, 1887; — Sin(;eu i. Mííxzeu, lleitrãi;e zur Keniitniss der Selmervenkreuzuny, Dciiksclir. 
d. Wion. Akad., 1888; — Cajai., llstruetura (lei lobulo de loa aves y oriyen de tos nereios ópticas. 
lUív. Iriiii. de liistolof;ia noiinal, 188!); — Dn mème, Même sujet, liiterii. Moiialsclir., 181)0; — 
Di: MftsiK, Terminacion central de lat fibras relinianas. .Mudrid, 1894; — Mor.i.i, Veründernnyen 
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lies Tracliis u. Nervus opticus hei Erkrank. d. Occipilalhirns, Arch. f. 1'sych., 1890; — Beun- 
iiKiMEii, Ueber il. Sehtiervenwürzeln de^ Menschen, etc., Wiosbaden, 1891; —Perua, Ueber d. 
Itezieliungen d. Oplicus zum Cenlralnervensrjstem. Klin, Moiiatsschr. f. Augenlieilk., 1891; — 
Stauuengiii, Conlrih. alia ricerca dei decorso deite fibre midollele nel chiasma oilico, Uond. 
Roalo Istit. Lomiiardo. 1891; IIerolti, Der Faserverlauf im Sehnerven, Neur. Contralbl., 1891; 
— VAN Gehuchten. La sLruclure des lobes optiques chez Vembvtjon du poulet, La Geliulc, 1892; — 
Vialet, Les centres cérébraux de Ia vision et 1'appareil nerveux visuel intra-cérébral. Th. I'aris, 
1893; — 1'opurF, Contrib. à Vétude de Ia structure du chiasma des nerfs apliques chez Vhomme, 
Wralcli, 1893; — IIensciien, De 1'anat, des voies apliques au paint de vue diagnostique, Upsala ; 
Lakaref. Kôrliand, 1893; — Du mê.me, Suv te centre aplique cérébral, Congr. iniern. do méd. do 
Home, 1894; — líiiissAiii), La fonction visuelte et te cunéus, étude anatonnque sur Ia lerminaisan 
carticate des radiations optiques, Ann. d'oculistiquo, 1894; — I1e.\sciien, Sur les centres optiques 
cérébraux, Hcv. góii. d'opiilluilmolügio, 1891; — lloseii, Zur Lehi e võn der Sehnerven/creuzung beim 
Mensciten. Corr.-lilaU, 1'. scliweiz. Aorzte, 1894; — IKífleii. Ueber d. Faserverlauf im Sehnerven 
<1. Menschen, Dculscli. Zoitschr. 1'. Nervenlieilk, 1895; — Soury, Ae lohe occipital et ta vision 
mentale. hémianopsie, Itov. pliilosopli., 189o; — Pick, Unters. über die lopogr. Beziehungen 
zwischen Retina Opticus, undge/creusten Tractus oplicus beim Kaninchen, Nourol. Centralbl., ^^96; 
— Dexi.eu, Unlersuch. ilher dem Faserverlauf im chiasma des Pferdes, otc,, Jahib. f. Psychiatiic, 
1897; — Tieliatnik, Sur Ventrecraisement des nerfs apliques, Uevue (russo) de psych., 1897; — 
WiELiNii, '/.ur Anatamie des menscht. Chiasma, Ardi. f. Oplilhalm., 1898. 

lÍAiiiiA, Sui centri carticali e sulle vie subcorticali delta visione, Arcb. ital. d. med. iiit., vol. 2. 
I'. 3-6, 1899; — Anceluixi, Berniiei.meu. Hensciien, Sur les centres carticaux de Ia vision, Congr. do 
Paris, SccL (rOphlhalm., 19ü0 ;'— Hensciien, Uevue critique de Ia doctrine sur le centre cortical de 
ta vision, Xllí» Congr. inlorn. do niéd. Paris, 1900 ; — Piciiler, Der Faserverlauf im menscht. 

Augcniirzti. Uniorr., Taf. borausg. v. Magnus, t. XI, 1900; •—Gkeef, Die mi/crasc. Anat. 
der Sehnerven u. der Itetina, Ilandb. d. gcs. Augcnheilk., 1900; 1!erniiei.mer. Anatomische u. expe- 
rim. llntersuch. über die corticalen Sehcentren, Klin. Monatsbl. 1. Augcnheilk., Jhg. 38, 1900 , — Du 

■MÈME, Die corticalen Sehbahnen, Wion. Klin. Wochonschr. N. 42, 1900; — Probst. Ueb. den Ver- 
lauf der Sehnervenfasern und deren Kndigung im Zwischen und Mittethirn, Monatsschr. f. Psych. 
u. Nourol. lid. 8, 11. 3, 1900 ; — Du mèmí:, Ueb. den Verlauf der centralen Sehfasern., Arch. í'. 
Psych. I. XXV, f. 1, 1901 ; — Gau.emaerts, Sur ta structure du chiasma optique, liull. Acad. H. 
Itelg., I. XIV, 1901 ; ■— Mirto, l.a mietinizzaziane dei nerva attico come segno di vila evtrauterina 
protatla nei neonali prematuri ed a terminate, Pisani, vol. 23, f. I, 1902; — Gh.'<TÈs et Aubaret, 
Connexions de Ia voie optique avec te 3° ventricule, C- H. Soe. Biol. de Paris, t. LIV, N. 31, 1902; 
— .VuiiAiiET, liecit. sur les origines réelles des fibres optiques, Ia papille et le nerf aplique. Th. do 
liordeaux, 1902; — Gallemaerts, Les centres optiques primaires après Vénucléatian ou Valrophie 
du globe ocutarre. Buli. de TAc. de niíd. de Belgique, 1903; — Onodi, Oas Verhãttniss des Nerv. 
apticus zu der Keilbeinhühte und insbes. zu der hinterslen Siebbeinzette. Arch. f. Laryngol. u. 
Khinol. Bd. 14, II 2, 1903;^— Marbcrg, Itasale üpticusv:urzel u. Tractus pedunculus transversus, 
Centralbl. f. Pliysiol., lid. 17. N» I, 1903. 

§ I I I. — Ollir.INK líKEM-lí DU .MÍIIK .MOTKUli O C. U L AI li K CO.M.MUN 

Le iiorf iiioleiir ociilaire commiiii ou nerf de Ia Iroisième paire emerge da 
tuivraxe au niveau du bord iiilerue des pédoucules cérél)raux. Esclusivement 
nioteur, il se dislrihiie, coinine iious le verrons plus tard, à tous les nniscles de 
l'orl»ite, saiií" le drüil externe et le grand ohlique, lesquels sont innervés, le pre- 
niier par le niolenr oculaire externe, le second par le palhélique. 

1° Noyau d'origine. — Découvert par Stilmng en 184G et bien décrit plus tard 
par SriKDA (I8Gí)j et par .Mathi.\s J)uv.\i, (1880), le noyau d'origine du nioteur ocu- 
laire coinmun se trouve situe dans Tétage supérieiir du pédoncule cérébral 
(lig. 7;)7,í)), au-dessous des lubercules quadrijumeaux. II revèt, dans sou enscnible, 
Ia forme (fune petite colonne longitudinale, qui s'étend, parallèleinent à Taqueduc 
de Sylvius, depuis le noyau du pathétique, auquel 11 fait suite, jusqu'à lapartie 
postérieure du troisième ventricule. 11 mesure, en moyenne, 10 millimòtres de lon- 
gueur sur íi ou 4 millimètres de largeur. 

Le noyau du cote droit et le noyau du côté gaúche, nettement separes au niveau 
de leur bord supérieur par un intervalle de 2 ou o millimèlres, se rapprocbenl 
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sijratluellemeat ctarrivcnt môiiio au contact par Icur 

Kig. 751. 
Los íilets rinliculaires du niotcur oculaire conirmin, vus sur 

une coupü transvcrsale du pêdonculc cérj$l)ral passant pal- 
ies lubòrculcs quadrijurneaux anléricurs. 
1, |)ío<I (tu pi>(loiiculo. — 2, slrnUini ínt<>rinc(liuni. — 3. lorus ni>fcr. — 4. 

rójçioii de Ia calotlo. — fi, silloii lalóial ri^lhmc. — 6, lubercules «juadri- 
jumoimx aiiléricurn. — 7. uí|iioduc de SylviuH. — 8, substance frrisc dr 
1 aquoduc. — 9, noyau du motcur oculairf» commuii. — 10, Laiidcletlo lon^ri- 
lu jíiialc posld^ripurc. — II, noyau rouge de Ia caiolle. — 12, íílels radico- 
lairos du niolour ocuiairc comuiun. 

(I.o Irait jauiic índii(uc r^pcndymo.) 

bord infériour (íi^. 7o7,()) ; 
c'est-.i dirc qu'ilíí soiit sépa- 
rés l'un de Tautrc j)ar uii 
espace triangulaire ;i soni- 
inel itifííricur, esi)ac(! daiis 
lequel sVnfonce h Ia ma- 
iiièrc (run coin Ia subsLancí! 
grise de raíjueduc. Eii rap- 
port aveo r.etto substaiir.c 
griso par sa face supéro- 
iiil(íriie, le tioj'au de rociilo- 
inoleur coiiiinun reposta 

directcinenl, pnr sa faci^ 
iiif(ír() exlcrne, siir Ics lais- 
ceaux de Ia handolòlle lon- 
giliidinalc poslérieiire. 

IlislologiqiieiiKMit, le 
noyau ociilo-inoleur coin- 
inuii se coíni)ose do celliilfí^ 
niiiltipolainís, pigmenté(;s 
eii jaiine, ini pcu iiiférieiinis 
eoinme.diinerisiüiis à eellcs 
du noyau dii palliéti(iue 
(Sciiwamik). Cescellules sonl 
enlacées i)ar un riclie ])lexus 
de lihriiles nerveiises, qiii 
les niellent eu relalion avec 
d'aulres lorniations grises, 
voisincs ou éloigiiées (voy. 
plus loiri). 

Oii a consiilérú loiisteinps li; noyau de roculo-moteur coiniiiun coiiime uno colonnc conipartt^ 
el honioRúiic, non suscnplihle de divisions secondaires. Dans un Iravail rolaliveinunl rócpnt 
(188!)), 1'eiilia a cru dovoir le divisor en un corUiin iionibre do noyaux, (]ui ]>:iiaisscnl assi z ilis- 
tincls cliez ly nouvi-au-nó. Cos noyaux, ilans leur onsoniblc, foruienl doux proupes (lig. 758 et 
7.")9) ; un gronpe anlériour (groupe supõriour pour (lUoKiuos autuurs) el un proujjo postóriour 
(groupo infiírieur pout quclipios aulours). 

a. (iroupe poslérieur. — Lo groupo postériour ou distai, le plus iniportanl dos deux, constiluc 
Ia porlion principalo du noyau do rooulo-nu)tour conitnun. 11 nous prési-ntu touL d'al)or(l deux 
parlii'S. uno parlio venirale el une parlie dorsalo : Ia proniiÍTO cst coucliée sur Ia parlio inlojiic 
de Ia bandelolto longitudinalo poslérieure : Ia deuxiènie, siluóo au-dessus el en deliors do Ia prú- 
códonlo, répond à Ia partie externo do cetto niõino handelelte. Chacune do cos piirtios. disposéo 
en sens longitudinal, so divise à son tour en deux nioiliós, Tuno anléricuro, Tautre poslérieure. 
Cela fait en tout <|uatrc noyaux. dont deux occupent le plan ventral et deux lo plan dorsal. Ces 
iiualre noyaux (fig. 738 et 7;íí)) sonl foniiés par do grossos eollules inullipolaires, de formo 
ótoilóo, lógèrenicnl teinlõos on jaune. Klles sonl disséminées entre les niailles (run riclie réliculuni 

;ja Ia conslitution du(|Uol concourent dos lilirilles d'origine et de signification fort divorses. Nous 
y roviondrons plus loin. 

Kntro les ([ualro noyaux du côté droit d les noyaux correspondants du cAté gaúche, sur Ia 
ligno niédiane. se voit un nouveau noyau. celui-ci inipair et niédian ; on lo designe, cn raison 
de sa siluation. sous le noni do noyau central 'fig. 7.~i9,3). Coinnie les i>rócédcnts, il est allongé 
on sens sagiltal et fortné |)ar dos eollules do grandes dirm nsions. 

1'jnlin, un peu on avant dos noyaux dorsaux, nous renconlrons un dornier noyau (lig, 758 el 
759.'») dócouverl par Hoisbeh cliez lo fudus el relrouvé ensuilo par Westpiiai. chez l adullo : 
eesl lo noyau WKdinger-Westphal. Ce.noyau so dislinguo de ceux précédoinniont décrils cn re 
(|u il est coustitué par dos eollules de polites dicnensions. 
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ciicoro eii rolaüon, iruno piiii avcc Ia bandcleltc longitudinalc postórioure, iVaulrc pari avcc 
Ia coiiiMiissuic püslóiúeure du ccrveau (voy. Cerveau, p. 758). 

2" Trajet intra-pédonculaire de roculo-moteur commun. — Au sorLir de leur 
iioyau (i'origino. les faisoeaiix radiciilaires du molcur oculaire commun so i)ortenl 
•Ml lias cl 011 dchors (íig. 7o7, l"2j, cii fldcrivanl chacun une courbe à concavité diri- 
gée en dedaiis. Cos faiscoaux sonl fort nombreux ; on en compte dc 10 à 12 sur 
une môme coiipe (Stikda). lis Iraverscnl successivomcnt Ia bandeletie longitudinalo 
poslérieuro, le noyau rouge de Ia calolle, ie locus níger et, Ihialcmenl, s'échappcnl 
du névraxe au niveau du ])oi"d interne du pédoncule céníbral. Gelle e'mergence se 
lail le long d'iin sillon longiliulinal, qni pour cetie raison, a reçu le nom de sillon 
(le Voculo-moleur commun. 

Uncquesliou qui a élé longlenips conlroversée esl celle de savoir si loutes les 
(ibres du moleur oculaire commun proviennenl du noyau correspondanl cls'il n'en- 
«■sl, pas un cerlain nombro qni lirenl leur origine du noyau du còlé opposé. Dtyà, 
en 18o3, VuMMAN' el Piiilu-eaux avaienl décril en lermes três précis des séries de 
décussalion entre les d(uix. nerfs droilet ganche, et ces libres entreeroisées ont (5t(5 
signal(íosà nouveau, en I8()í), pai' Stieda, Mathias Duval, dans ses recherches sur 
Torigine des nerfs cranicns, rejetto formellement leur exislence ; il y a bien, dans 
le raphé, dos libres nervenses qui passent d'un côlé à Tautre et qui vont, après 

Au lolal, ie K''oupo postérieur dn noyau de roculo-motoui'coniniun so compose de si.v noyaux. 
■ Icux noyaux veiUraux, doux noyaux dorsaux.le noyau d'Edinger-Weslplial ot Io noyau central. 
Do ces six noyaux, les cin([ proniiors sonL düubles, je vouX diro qu'ils sont pairs et lalóraux. 

ti. (iroupe anlérieur. — Lo groupo antórieur ou proxitnal coinprend deux paires de noyaux, 
jyj- i]ue Ton distingue on antéro-interne ot 

1 p,..,,..,,,,.,..,.uuloro"cxtomo. L'un et Vautre nous 
^ í ' ^ présentent des cellules de diniensions 

A'5 inoyennes. — Le noyau antéro-interne 
^ ^ ílig. TaS.Ii) est placo tout à côté de Ia 

^ lígne inódiane. II n'est sóparó de celui 
1 'lu côlé opposé que par un niinco raphé. 

— Le noyau antéro-externe (íig. 7ü8,C) 
ost situé en avant et en dehors du pré- 
oédent. do cliaque côté de rorilice anté- 
riour do laqueduc do Sylvius ; cest le 

' noyau oculo-moleur supérieur de Dakk- 
/// ■ sciiiíwrrscii. Co noyau, outro ses con- 

' nexions avoc les laisceaux radiculaires 
/// /Ay/^^y^^''Á i '1" nioteur oculaire coninnm, entre 

Fifç. 709. 
(ioupo transversalescliénialiquc du groupe prin- 

cipal de roculo-niolcur coinniun, passaut par 
lave XX Ia ll^urc prócódonlc (iinilé d'Owi'.u- 
STKINRU). 
1. iioyiiu ílorsiü antórieur. — 2, noyau venlral antéricur. — 3, noyuu central. — 4. noyau tnídin- 

ífcr-Woíitpliul. — 5, bandeletie longiludinale posU^- riouro, 4Mi rapport inimédlal arec le noyau antõ- rifur. — 6. ocupe de l aiiueduc dc Sylvius. 

M 
Fig. 738. 

S(;ii('ma nionlrant les dilVérenls ^roupps collulaircs (jui coiisUlueiil, 
d'apr6s Pkiiua, Io noyau d'oripíU' do roculo-niolcur comnuin. 

1, noyau dorsal postt'neur. — 1". noyau vcMiIral pcstiW-icur. — 2, noyuu 
dorsal antíTieur. — 2", noyau vonlnd antórieur. — 3, noyau central. — 
V. noyau d'Kdin>;er-Westplial. — 6. noyau antóro-interne. — 6, noynu iinItTo-externe. — 7, trone du nioteur oculain* ooinniun. — 8, ílhres croi- s,-.«.s, — nerf palliétic|ue, avec : 9\ sou noyuu «lorifçine ; 9", son cnlrc- 
«•roísí»tiii'nt. — 10, ventricule uioyen. 

M.M, liírno niódiane. — tx. axe suivnnt leguei est faite Ia coupe reprc- scntóe dans Ia fltrun? suivanti^ (Off. 759). 
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entrecroisement, formcr les íaisceaux radiculairos les plus internes du iicrf oculo- 
moteur comrnun ; mais, pour lui, ces fibres entrecroisées nc proviennent nullenieiit 
du noyau d'origino de ce derninr nerf; ellcs viennent, par Ia bandelello longitudi- 
nale postérieiirc, du noyan oculo-moleur externe, lequel noyau envoie ses faiscoaux 
(illí^rents íi Ia foís dans le nerf inoleur ocnlaire externe et dans le nerf nioteur ocn- 
laire comnuin (voy. plus ioin, p. 908, Origine réelle dumoleur oculaire externe). 
Les cxpériences physiologiques entreprises par Mathias Duvai. et Lahoude sur les 
Kiouvemcnts associas des globos oculaires confirnient [)leinenient ces conclusions. 

Depuis Ia publication du inénioire do Mathias Duval, Ia Ihéorie do Tentrocroise- 
inent du inoteiir oculaire conuuun a été reprise par de nombroux autours, notam- 

ment par (íuddex, par Edinceu, par 
Pehma, par Kõi.mkeu, qui auraicnt 
observe, ou utilisant des méthodes 
diversos, une décussation partiello 
chez le lapin, clioz Ia gronouille, chez 
le poulet et méme chez riiomme- Tout 
réceniment (189á), van (íeiiit.iiten, à 
Taido de Ia méiliode do (lolgi, a vu 
lui aussi, cliez les oisoaux, uii cerlain 
nombre do libres cITérenlos du noyafi 
oculo-nujíeurconuuun franchirlaligne 
uKÍdiane pour aller se jotor daiis le 
trone nervoux du còt(5 oi)i)osó. .Io ropro- 
duis ci-contro (lig. Tííüj Tuno do ses 
nu!Ílleuros préparalions ; ello me jja- 
rait três dónionstrativo et m; laisse 
aiicun douto sur roxistenco d'un enlro- 

I, ocuio-inotrur conimuii. — 2, sou iioyau <rorigiii(!. — ' croisoincnt ])artiel, du uioins cbez les 
■I, «Milncroisomcül parlicl. — 4. liaiuleleltc lorisiluitiiialc • \i • i > . • 
iK)st(íncuic.-5, aqucducd.! SiiviiH. oiseaux. -Mais do CO qu un oertain 

nombre de libres eflerentos du noyau 
oculo-moteur commun sont croiséos, il no s'ensuit pas (juo l'on doive rejelor le 
faiscoau, ddcrit par J[. Duval, (pti so rond du noyau oculo-moteur externo au nerf 
mot(!ur oculaire commun du cutó opposd. Co faisceau a éló vu, par lui, cbez le 
singe et chez Tliomnie. II n'a étó décrit, il est vrai, par aucun antro observateur ; 
mais les hislologistes prócités, (jui ont constato une décussation partiello du nerf, 
n'ont prodiiit aucun fait tendant à établir quo le faisceau eu (juestion n'existe 
[»as. Voilíi [)our(juoi nous le consei vons dans nolre description et, aussi, dans nos 
liguros 701 et 77o. 

Kn resume, cliacun des <leux norfs moteurs oculaires communs est constituí ])ar 
trois ordres de íilets radiculairos, savoir : 

1" Des///e/s raíiícíí/rtn-es directs, qui [)roviennent du noyau ooulo-motour coni- 
itiun du còté correspondant; ce sont de beaucoup les jjlus nombreux ; 

"1" I)os///6'/,s radiculaires croisés, qui tiront leur origino du noyau oculo-moteur 
comnuin du còté opposó ; ces libres, jiour K('íi.i,ikeii, seraient placéos dans Ia partie 
externe du nerf nioteur oculaire conunun ; d'après Simtzka, elles so [lorteraienl 
dans le muscle droit interno de Tceil; 

Des ///e/s radiculaires également croisés, qui proviennent du noyau oculo- 
moteur externe du côttS opposó et (jui se rendent au muscle droit interne ; l'exis- 
tence de ces derniers lilets a pour nisultat, sinon pour but, d associer, dans les 

TíV'' ! 

Fig. 760. 
hntrocioiseiiienl jiaitiel dos lihros radiculairos 

do roculü-motcur coniiiiun rlicz Io canard 
(d'apr(!'s van Gkiiuciiten) . 
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déplacements qn'i]s impriment au globe de Toeil, le inuscle droit interne du côtc 
gaúche avec le muscle droit externe du côté droit et, vice versa ; nous les retrouve- 
rons iiaLurelleinent ;i propos de Torigine i'éelle du moteur oculaire externe. 

3° Localisations fonctionnelles dans le noyau oculo moteur commun. — Le noyau 
oculo-moteur commun n'est pas plus homogòne au point de vue fonctionnel qu'au 
point dc vue anatomique. Les expériences électro-physiologiques de IIessun et 
VoLCKEiis {(iracfe^s Arch. filr OphUialmologie, yo\. XXIV, 1878) ont établi Tcxis- 
tence, dans cette colonne de substance grise, d'un certain nombre de centres, 
coinmandant chacun à un groupe musculaire déterminé. Ces centres, plus ou 

V 
Fitr. 7ül. 

Origines róciles <iu nurf moteur oculaire coinmun du cutó gauclic (demi-scJiémalique). 
On a pralinué (oul (1'abor(l sur Ia pai-lie anlérícure do rislhme dc I'enc6plialc, une coupe sagillalc passanl iiii pou à 

;;aucho dc Ia liffnc módiaiio. — On a divisé ainsi ccl ií«llinio cn doux scítmenls, Tun ganche, lautre droit. Puis. par xnje 
<lcuxiòmc coupo, cello-ci vcrlico-lransversalc, rojoigiiant olíliquomcul ía premicre lui peu cn arrière dc Taqueduc dc 
Sylvius, on a enleve Ia parlic anlÍTicure du segmcnl gauclic. 

III, ncrf rnoleur oculaire commun du côló ganche. — V, Irijumeau. 
I, plancher du qualrième vcnlriculc. — 2, aqucduc de Svlvius. — 3, glandc phióale. — 4, ventriculc moyen. — 

Its coupe du pcdoncule cc'^iTbeIIcux tnoycn. — G, coupe Iransversalc de Ia moilió gaúche de Ia protubérance. — 7, coupe 
vertico-laléralc de Ia prolnbórancc et du pi^doncnle cérébral ganche, passanl uu pcu en dehors de Ia ligue médiane. — 
8, no\au du moteur oculaire externe droit (cminentia teres du côté droit). - O, noyau du palhétiuuo gaucbc. — 
10. iiôvau du moteur oculaire commun gaúche, avec ses différents segmenls. — 11, faisceau ('•manant du noyau oculo- 
motour exlerne droil et se rendanl, apròs entrecroisement avec son homologue,-dans le ncrf moteur oculaire commun 
gauclie, pour aboutir llnalemenl au muscle droit inlerne. 

u, ccnlre du pelit oblique. — /», cenlre du droit inlórieur. — c, centre du droil supóriour el du relcveur de Ia pau- 
picre. — d, cenlre du droit interne. — cenlre pholo-moleur. — f, cenlre accominodateur. 

moins indépendants les uns des autres, se succèdent dans Tordre suivant, cn 
allant d'arrière en avant (lig. 761} : cenlre du pelit oblique, cenlre du droil infé- 
rieur, centre du droil supéríeur el du releveur, cenlre du droil interne. IIensen 
et VoLCKHus sont arrivés, cn outro, à découvrir en avant du noyau de Toculo-moteur 
commun deux nouveatix centres, savoir ; 1° sur le bord postérieur du troisiòme 
ventriculc et sur ses faces latérales, le centre des mouvements de Firis ou centre 
pholo-moleur, qui préside aux variations de rorilice pupillaire; 2" plus en avant 
cncore, vers le somniet du ventriculc, le centre des mouvements produits par le 
tuuscle ciliaire ou cenlre acconwiodateiir. 

Les deux ceiilres photo-moteur el accommoclateur envoient, eux aussi, des íilets 
radiculairos au nerf moteur oculaire commun et constituent ainsi, pour ce dernier 
ncrf, deux nouveaux noyaux d'origine. Ces íilets, à attributions physiologiques 
s])cciales, sont placés vraisemblablemenl en avant de ceux qui proviennent du 
noyau classiciue : Hkksex et Voixkeus, en eiret, après avoir sectionné à leur émer- 
gence des pédoncules cérébraux les radicules les plus antérieures, ont constate que 
Icxcitation des origines de l oculo-moteur commun était alors sans eíTet sur Fétat 
dc Ia jiupille et sur le muscle de raccommodation. 



896 NÉVROLÜCIE 

Ccs localisations fonctionnelles dans le noyau d'origine dc roculo-moleur coui- 
imin nous expliquent d'uno faç^on nette et precise toutes Ics paralysies partielles, 
(jui peuvent frapper le globe oculaire dans ses muscles, soit cxlrinsèques, soil 
inlrinsòqucs. Aussi les conclusions de IIensex et Voi.ckeus onl-elles été accueillies 
avcc faveur par les oplithalmologistes. Nous devons ajouter que ces conclusions. 
depuis (iu'elles ont été éinises, ont été conlirniées, dans ce qu'elles ont d'essenticl 
tout au inoins, par de noinbreuses autopsies. 

Staur, en 1888, a cornpulsé tou« les faits jus([ue-lá connus do paialysie d oiigine nuclúaiic. 
limitée à Tun quelcon(]ue des tnuscles innervés par roculü-inotcur comrnun, dans lesiiucls Io 
siègo exact do Ia lésioii avait pu ítro constato à Tautopsie. En coniparant entro olles ces diffórontes 
ol)servatlons, il est arrlvé, en co ([ui concerne los localisations fonctionncllcs dans Io noyan 
oculo-nioteur conimun, à dislingiier des centres distincts. dont Ia situation respeclivo nous o.sl 
indii[uóo par le tahloaii suivant : 

/.it/ne médiaue, 

Dl! l iris © © Ciliairo. Ciliairc © © Dc l'iris. 
Uelovour © @ Droít iiilorno. Droit iiiLornc . . ■ . © © Keleveur. 
Droit sup('i'iour. . . © © Droit infrriour, Droit iiifcrieiir. ... © © Droit .supérit-iir, 
Petit ol)ii(iuc. . . . © Pctit obliquo. 

Ligue médiatie 

Ces conclusions, auxquollcs Starii a ótó conduit par Ia niétliode anatoino-clinii|ue, conc(>rd(.'nl 
^ asscz oxactement. on le voil, avoc 

I les rósultats expóriinentaux de Hex- 
^ SEN ot VilLOKKits. Nous trouvons lei, 

cependant, deux rangóes do noyaux 
au lieu d'uno. Dc ces deux rangóes 
Tuno ost interno, l autre externo. II 
est vraisoniblable (juVlles rópondent 
aux doux ótagos, vcntral ot dorsal, 
ijui ont ótó décrits par 1'euu.v dans 
Io noyau oculo-nioteur coniinun. 

l'lus róconiniont (189'é ot 1807), 
ItEUNiiEiMKii, à Ia suite do nonibrousps 
reclierolios poursuivios á l'aido do Ia 
niótliode de niyülinisation suceos- 
sivo, ost arrivó. en ce (jui concorno 
laconstitution anatoniiquo du noyau 
oculo-niotour coininun, au schúnia 
suivant (llg. 7(iá). 11 coinprend ; 

1" Deux noyaux latéraux. I un 
droit, Tautro gauc-lio. disposós en 
sons sagittal, forniant dans lour 
onsonililo deux potitos colonnos. 
inourvóos en are, lour conoaviti' 
étant dirigóo en duhors ; iis sonl 
rorniós par des collules do grosseur 
nn)yonno (50 ;ji): 

i» Deux niii/auj' titèdian.i jiiíirs, 
situes de clia(|uo còté do Ia ligMo 
niódlano, on dedans ol on ariiòro do 
lapurtie antérietire dos noyaux pn- 
cédents : lis sont lorniós ile |)otitos 
collules (7 ou 8 [i) ot rappollont asso/, 
l)ien los noyaux (rKdingor-\Vosl[)lial 
do Ia nonionclaturo de 1'f.iii.i.\: 

3° Un noijait médian impair, à 
grandes collules, placo sur ia lignr 
nic''diano, on arrióro des précédents; 
e"ost vraiseniblaldenient Io noyau 
central de I'khi.j v. 

Coei poso, Deh.nheimeu, recourant à Ia inélliode oxpérinientalo driruit nic:tliodii(ueinorit, rlu z li- 

Nerf moteur 
oculaire comrnun^ 

Nerf moteur 
octílalre comrnun 

tiiç. TUi. 
Sclicnia reprísenlant, <rapi'cs los rccliorchrs aiiatoniiquoií ot eipórimon- 

talos lie ÜEUjiHKiMKn, Ia con.sliliilion aiiatonii(|Uo du iioyau oculo-iiioleur 
t-ominun, 

(L'ux«; XX rt'{ir»'5<!nU) Ia lijcuí? nióilian»?.) 
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singo. lei 011 tol groiipe niusculaire ct examine onsuito, à Taido de Ia mélliodo do Nissl, (luclIe ost 
Ia parlio du iioyau (lui so Irouvo lésée ooirmio conséiiucnco do Ia dostruclion dii iiiuscio. Ses 
(ixpónenecs, (|ui portont. sur 12 sujeis, Tont ainenó à concluro : 1° que les trois iioyaux iiiêdians 
(los dcux iiiódlans pairs ol le iiiódian Itnpair) élaient alloclés á rinnorvaüon dos luuseles inli-a- 
oculaires: á" ([uo les deux noyaux latéraux loaaient sous leur dópendanco les niuscles exl.ra- 
oculaircs, jo voux dire Io rolovi-uf do Ia pauplòro, los (jualre droits (sauf Io droil externe) et Io 
po(it obliiiuo. Gí!s dorniors niuscles, toujours d'api'òs Iíeuxukimkii. anraiont cliaoun son centro 
spéc.ial, Mais ces c.ontros d'innervation inusculairo soraient placés duno lacjoii un peu dilTóronto 
Huo dans le scliéuia do VOlckeus : le centro du roloveur do Ia paupièro supériouro occuporait 
rextróinité antórieure du noyau: viondi-aient onsuile, en allant d'avant cn arriòro ífig. 702), le 
<'.enti'edu droil supériour, Io centro du petit ohliijuo el Io Ci'nlre du driiil inloriour. 

Knlin, IfKiiMiuiMKii, en co (|ui concerne l'innorvalion directe ou croiséo dos niuscles do Tcoil, ost 
arrivé aux conclusions suivanlos : Tinuervation du droil inlorieur ost croisée. jo veux dire que 
SOS lilots nervoux provieniK-nt du noyau du còlé opposó; pour Io petil obliquo, ello ost en grande 
partio croiséo el dirocto; pour Io droil suporieur. olle est surtout direclo; enlin, jiour Io reloveur 
de ia paupièro, ello esl oxclusiveinonl direclo. 

4''Relations centrales du noyau oculo-moteur commun. — Les ccllules du nayau. 
(•culo-motcur comniiin, nvons-nous dit pkis liaut, sc troiivent dissííminécs entre 
les rnaillcs d'iin riclie réliciiliiin de librillos nerveuscs. 

Ces íihrilles, ({ui mettent les eellules précitées en relation avec d'autres parties 
fjrises du névraxe, sont de deux: ordres ; les unes, émanant de Ia zone motrice de 
Tócorce, apportent au noyau oculo-moteur eommun, les incitations motriees volon- 
laires, ce sont des íihres croisées; les autres, provenanL dela voie sensitive ou 
sensoriellc cenlrale (voy. p. o 17), sont afleetées aux mouvernents réílexes. Parmi 
ces libres excito-réllexes, nous rappellerons ce faisceau, déjà signalé pkis haut 
(p. ;j95), qiii (lescend du tuberculo (juadrijumeau antérieur dans Ia bandelette lon- 
gitudinale postérieure et qui relie les arl)orisations lerminales dos libres optiques 
et acoiistiques aux dilierents noyaux, soit protubérantiels, soit bulltaires, qui 
ticnnent sous leur dépendanco les mouvernents du globe de ríüil. 

Le noyau oculo-moteur commun est encore en relation avec le cervelet par le 
pédoncule cérébeileux supérieur. KuMorF, après avoir sectionné ce pédoncuie chez 
le lapin, a pu suivre un faisceau dégénéré jusqu'au noyau oculo-moteur commun 
du côté opposé. Les relations seraient donc croisées entre le cervelet et le noyau 
oculo-moteur commun. Rlimofi' pense, mais sans pouvoir encore en donner Ia 
preuve directe, qu'il existe dos connexions analogues entre le cervelet et les deux 
noyaux oculo-moteur externe et patliétique. 

Voyez, au sujei do l'origine i'éello du inolour oculaire (•oninuin. panni los Iravaux róconts : 
IIknskn r. Vüi.':KKiis. Ueh. ilen Urspruiir) der Accomodalionsnerven, Arcii, 1. Oplitlialin., 1878: — 
Duv.vi. cl Laiiohke, l)c Viniiervalioii iles mouvernents associes des fjlobes ociilaires. Journ. do TAnat.. 
18SÜ; — K vni.Eii u. 1'h;k, Xur l.ocalisalion parlieller Ociilomotoriuslüliinung, 1'rag. Zeilschr. 1. 
Medicin, 18>1; — Kdiniieii. Vurl. d. cenlr. llrrnnerwnbaknen, Arch. 1. Psycli., 1885: — Nussbau.m, 
IJeber ilie icecliselseilif/en líezleliinu/eii zwischen den cenlraleii Uvspruiif/sí/ehielen der Aiigenmiis- 
kelnerven, Wion. nied. ,lalirli., 1887: —Staaií, Ophlalntople(jia externa partialis. Journ. «f. norv- 
and nionl. Dis., 1888; — Spitzka, The ocido-molov centres and their coordination, Tlio Journ. ol' 
rierv. and niunt. Disoasós 1888; — 1'eui,(a, Die Anatomie des Ocidomotoriuscenlriinis beim Mens- 
r/ien, (ir.iduV Arcli , 1809; — l)AHKSc;HE\vrrscii, Ueber den oberen (kiilonioloriiishern, Ardi. f. Anal. 
u. 1'hysiol.. 188'.):— NVestcuai., lun neuer Zellen;iriippe im Ocidomotoriiiskern. Centralbl. f. Nor- 
venlieilk., 188',) ; — lliircE, ()n lhe seijmentation of the nucleus of the Ihird eraniul nerve. l'roc. 
o! llio roy. Soe. of lídinluirgli., 18'J1 : — Küli.ikku, l:eber d. ürsprung d. Oeidomotorlus beim 
Mensehen, Silz. d. WurzI). phys.-inod. (iesollscli., 1892; — van Guiiüchtkn, ])e Voriijine du nerf' 
inoleur oculaire commun, \a\. 1892; — Iíeiíniikimuii, Xur Anat. des Oculomotorius. \üvh. 
(ies. d. Nalurl'., 1891: — Dii mkme, Experimentalle Sludien zur Kenntniss der Innervation der 
inneren. u. ausseren vun Oculomotorius versor;jleu Muskeln des Aufjes, Arcli. 1'. üplillialniologie, 
1897: — Mailum, Itecherches sur les connexions qui existent entre les noyaux des nerfs moleurs 
du ;/lobe oculaire d'une part et, d'autre part. le faisceau loni]itudinal poslérieur et Ia fonnalion 
réliculuire, Kiill. Acad. do niód. do lielgii|uc. 189o; — Ki.imokf, Connexions du cervelet avec te 
noyau uculo-moleur commun, Wratsch, 189>i. n»!)?: — (íhasset, Le chiusma ocuto-moteur {semi- 
décussation de 1'oculo-moleur commun), Hev. Neurol.. 1897; — Iíeciitehew, Ueber die Kerne der 

anatomie IIU.MA1NE. — T. II, ti» ÉIHT. 113 
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mil den Augenwegungoi in llezieliuna slehcnden Nerven, ele.. Arcli. 1'. Anal. u. IMiysiol., 18'J7 •" 
— 1'vn'B(;kossi, Conlrib. alio Stiulio anatoyno-fisiulogico dei Cenlri dei nervi oculo-molori 
delV uomo, Itorna (Labor, di Anat nortiialo), 18!)8: — Van Uíeiwliet, Noyau d origine du 7iei-/ 
oculo-moleur commuii du lapin, La Ciillulu. t. XVI. f d, — liKaNiiEiMER. Die Wurzelgebielc 
der Augennerven Hwe Verbindungen iind ihr Anxchluss an die Grosshirnrinde. (irii-rc-Sãniiscli 
llandb. d. ges. Augonlieilk , 1!)00: — 1'n.cz, Conlrihiition ü iélude des voies cenlrales deu nerfs 
moleurs de l'a;il. liev. NeuroL. 1900; — IVvNEr.iiossi, Sulla régione dei centri di origine dei 
nervi oculo-molori neWuomo e Jiei mammiferi. X Coiisr. in lloma, 1900; — Ueh. cenlrale 
Aiigenmu/ikelnervenbahnen, NeuroL Centr., ii» 11. 190i; — M.vj.íno. Ueb Ursprung u. Verlaitf 
des Nervus oculomotoriiis im Millelhini, Monalsíclir. f. P.sycli. u. NeuroL, Bd. 13, H. á. 1903. 

g IV. — OliKilNK llKELI.Ii DU I'AT 11 í;TI (.1 U IC 

I.,e palliétiquc {trochlearis des anatomistes anglais el nllcmands), comme le 
iiioleur oculaire commun, est un nerf exclusivoment inoti'ur. 11 se rend àTorbite, 
oíi il se termine dans Ic muscle grand oblique. 

1° Noyau d'origine. — Sou noyau d'origine est situe dans Ia calotte pédonculairc 
iininédiatement en deiiors de Ia ligne inddiane. 
un peu aii-dessous et en deiiors de Taqueduc de 
Sylvius. II répond à un plan vertico transversal 
])assaiit par Ia partie antérieurc des tuborcules 
qundrijumeaux postérieurs. Vu sur une coupe 
Iransversale, il revOt Ia forme d'un petit cerclc 
de 1 millimètre à de diamètrc. Son côtí"' 
supéro-interne répoml h Ia siibstance grise de 
raqiiedtic; son còté inféro interne repose sur Ia 
bandelette longitudinale poste rieure, (jui jirésente 
à son niveaii une legèn- dépression. 

liC noyau du patliélique fait suite, en avant, au 
noyau dn nioteur oculaire coninuin (fig. 761,ílj et 
l'on a pn dire avec raison (iu'il n'est autre chose 
(jue Ia portion toute postérieure de Ia culonne de 
subítance grisc «pii donne naissance à ce dernier 
nerf. De ce fait, le noyau du patluUique a (;xactc- 
luent Ia inôme signillcation morpliologique qur 
le noyau cjuMl continue : il est, lui aussi, le repré- 
scntant de Ia base de Ia corne antériiuirc de Ia 
moelle. 

ilistologiquenient, le noyau pathétiiiue seconi- 
pose. comme lo noyau oculo-inoteur commun, de 
cellules multipolaires de grosscur inoyenne (40 it 

oO \í), jilus ou moins tassées les unes contre Ics autres et entourées d'un riche réti- 
culum de librilles nerveuses. 

Wkstphal el SiEMERLiNG, cii 1891, ont sigiialO rexisteiicc, eu urrii''re et au-dcssus üu noyau ([ui- 
nous vfnons do déciire, d'un aulro noyau, (iu"ils onl cru (levoir oonsidérer com me lo uoyaii 
principal du pnlliéliqiie : c'est, du reste, le nom sous le(|uel ils le désigneiit. Conlrairement à 
ccUlo opinion, Kausch, dans des reclierches pius recentes il89l), a lUabli ([ue le noyau en (|ucstion 
n'avait aucune relation avec lo i)alliétii|ue. Ci noyau, situii en pleinc substance grise de rai|ue- 
duc. fornié par dos cellules plulAt pelites, pauvre en librilles, n't'MieUant aucun íilol r.idiculaire, } 
n'est vraiseniblablcment (|u'un de ces amas ceilulaires, á signillcation encore énigmatiiiue. (jui se 
voient do loin en loin dans Ia substance grise péri-épendymaire. 

2^Trajet cachê du pathétique. — De Ia partie antérieure de Ia valvule de Vieus- 

í 

Fig. 763. 
Coupe vertico-transversalo de risib- 

nie, passant parle noyau d'ongine 
du patlitílii|ue (daprès M. Duvai.). 
!, noyau d'ori;ríi)C (iu pallióHf(ue. — 2, lu- 

lierculcH qimdrí junuMUN postt^ricurs. — 3, 
(lonculcs • óivbolleijx su|HTÍeurb. — i. rubaii 
«ic Hcil — tianitolfUo lui)^itu(l'iiaIo |>os- 
lóriouro. — IV, IV', nerf paiiiétn^uc. — 
V, racine gupéricure du tríjumcau. 

i 
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sens, ou il prend son origine apparente, Io ncrf pathétiquo (fig. 496 et 7G4) se 
dirige horizontalement en dedans ct traverso bientòt ia ligne mediano, cn s'entrc- 
croisant avec cehii du côté opposé. Gotentrecroisement, disons-le tout de suito, osl 
tolal, c'est-à-diro que loutos les fibres qui ontrenL dans Ia constitution du pathé- 
lique, Iravcrsenl Ia ligne médiane ot, do ce fait, tirent leur origine d'un noyau situé 
du còld opposé à celui qu'occupo leur point d'émergence : c'esl, 1à une disposition 
rcniarquable, (jue ne presente ancun autre ncrf cra- 
nicn. Peu après sou enlrocroisement, le pathélique 
sMnlléchit on avant pour prondre une direclion lon- 
giludinale el snivrc pendanl quelque tomps un trajet 
parallèle à Taqueduc de Sylviiis. Puis, so coudant do 
noiiveau à anglo droit, il s'incline cn dodans et un 
|)eu en bas, allcint le noyau ri-dessus dócrit et s'y 
lerniinc. 

domine on Io voitpar cetto doscriplion sommairo, 
l(í pathétique, dans saportion cacliée, rcvôtla forme 
d'iine anso on d'un for à clieval, dont Ia cavité serait 
dirigée en dedans. On peut donc lui considérer 
dig. 7G4) dcux branchos, Tune antérieure, Tantre 
[)osléricure, et une portion inoyenno. — La branche 
antérieure commence au noyau crorigine et s'étcnd 
Iransversalenient de dedans cn deliors et un peu de 
bas en haut. — \^a.porlion moyenne, longitudinale, 
se dirige d'avant en ari'ière el de haut en bas, paral-      >... 
,», . % li 1 I r» 1 • Tf I limie. — 8, piitrecroisenieiit dos dou\ lelcmciii a 1 aqucduc de Sylvius. — La branche pos- paihcUqucs. 
térieure, cníin, suivani, comme rantdrioure une 
dircclion transvcrsale, se dirige de deliors en dedans ; \ 
vers Ia ligne médiane, fr;inclüt cotlc ligno ct émerge du névraxe à Ia partio pos- 
l('rioure des testes, de chaque eòlé du froin de Ia valvulc de Vioiisscns. 

La porlion nioycnno du palhiíliijuo, bi-aiiche moyenne de quoliiues aulcurs, est touto voisiin' 
do Ia racine supòricure du trijunioau (voy. co ncrf/ qui, suívuiit les espècos aniinales, Ia côtoic. 
Ia ci-oisc ou ni(^nie Ia traverse de haut en bas (íig. 763,S). Mais, quol<iuc inüme que soit leur 
voisinage, les dcux trones radioulaires n'anbctont jamais entre cux que de simples rapports dc 
(lonliguitd, comino Tont netlemont étahli los reelierclies de Meynriit ct do Mathias Uiival. Un 
néchangent jamais de fibres ot consorvent par conséquonl Fun ot Tautro, tani, au point de vu(! 
aiiatoinii|uo (iu"au point do vuo physiologiiiue, leur onãère indópondance. A fortioii, les filets 
radiculaircs doscondants (jui conslituont Ia racine supc.ieuro du tiijuineau ne se jettont pas dans 
Io i)atliclique, comme Tont onseignó à tort I)f:rrEiis. Menle ot tout récomment Golgi, mais 
apparlionnont réelleniont à Ia cinquiòmo paire (voy. Trijumeau, p. 901). 

3° Relations centrales du pathétique. — Le noyau pathélique, comme le noyau 
moleur oculairo commun, csl en rclation : 

\voc Ia zone molrice do récorce cérébrale par des libres apparlenant au fais- 
coaii géniculó, (jui lui apporlonl les incitations molriccs volonlaires; ces libros 
sont croisécs, je vcux dire que chaque noyau palliclique est sous rinlluenco dc 
rhcmisphòro du còló opposé ; 

'1" .\vec Ia voie sensitivo eonlralo, par un ccrlain nombre de collalcralos quisonl 
on nipport avec les mouvonients rénoxes; 

Avec Ia voio oplique el Ia voie acousliquo, par des libres qui dcscendcnt d(ís 
lubercules quadrijumeaux antérionrs ot leur arrivent en suivant Ia bandoleltc lon- 
gitudinale poslcricun>; ces libres optiquos ol acousliques sont, comme les précé- 
denles, aírecléos aux moiivomenls réllexes. 

Trajet cacliü du nerf pathétique. 
IV, neiT |)aUi'Hique. — 1, 1, pódoii- 

culcs cérébeíleux supéricurs. —2, ^alvulo 
lio Vícusscns. — 3, aquoduc dc Sylvius, 
- i, tubercu'cs (juadrijutncaux anté- 
ricurs. — ü, lubercules quadrijumeaux 
poslérieurs. — O, noyau du nioteur ocu- 
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Voycz. iiu siijoL do rorigiru' rénlln du patliútiiiiie, parmi Ics niijinoires róccnts : Goi.oi, Sitr 
Vorigine du quairième nerf céréhral, Arcii. ital. do Itiol., 189:i: — K.viiscii, Ueher (lie l.ar/e des 
TrocJdeariskern, Ncur. Coiilr.. 18i)V: — van Geiiuciitks, De Vovirjine dit palliétique el dela racine 
xiipérieitre dii Injumeati, liull. Acad. roy. dos Sc. do liolf,'ii]uo, I89fi. 

V. — Oliir.INK ET TICUMINAISON U K lí L I, K S Dl' TIUJ C M K A i: 

Iji; Irijuinoaii, iicrf mixlt;, nail sur Ia faoc infériíMiro ch; Ia i)roliil)éraiiC(' aimu- 
lain; par dcux racinos : 1° une racine, relalivenient três vohiniineiise, (jni esL sensi- 
tivo; une racine, heaucoup plus i)Clite, (jui est inotrice. Ces deiix racines, cn rai- 
son de leur valeur IbncHonnelle loute diílerente, doivenl ílre étudiécs sé[)aréinenl. 

A. — iÍAClNH SK.N S I T 1 V IO O i: TIUJLMKAi; SKNSITII' 

La racin(.' sensilive ou trijumeau sensitif, (jui tienl sons sa dépendance ia sen.si- 
ijilite de Ia face (;t ile iainoitié anlérieure de Ia tèle,s'élend du ganglion de (iasser 
à Ia face inférieure de Ia protuliérance. Le ganglion <le Gasser esl Flioniologue (run 
ganglion sjjinal et le li'ijunicau sensitif lui-inènie a exactenionl Ia mónie signilica- 
tion que Ia racine ])0sléripure d'un nerf rachidien. Xoiis exaniinerons successive- 
ment ; 1° ses noijaux lerminaux; "1" son Irajet inlra-proliibérantiel; 3° ses rcla- 
lioiiíi centvales. 

l''Noyauxterminaux. — l>es noyaux de substance grise auxquels aboutissenl les 
fibres conslilulives de ia grosse racine, sont au nonibre de trois : le noyau gélati- 

neux, le noyau inoyen el le noyau du 
locus cuiruleus. 

a. Noyau gélatineux. — Le noyau 
gélatineux, continuation de Ia ttMe dr 
Ia corne postérieure, a Ia forme (rune 
longue colonne longiludinale, (jui 
s'étcnd sans interruption depuis le col- 
let du bulbe jusqu'au tiers inférieur de 
Ia prolubérance. Elle occupe Ia ](artie 
lalérale el superlicielle du bulbe el 
c'estclle qui,en soulevantà son iiiveau 
Ia parlie anlérieure du cordon j)Ost(!'- 
rieur, délennine celte saiilie. connne 
elle longiludinale, ([ue noiisavons déjà 
décrile sur le bord antérieur du coi'ps 
reslifornie el (jue Ton designe sous 
le noni de corps cendré de Itülando. 
— Vu sur des coupcs liorizonlales 
(llg. 7()o. V), le noyau gélatineux esl 
arrondi. — \'u sur dos coupes fron- 
lales, il revcH l'aspecl d'une colonne 
ascendante, obliquenienl dirigée de 
bns cn liaut (>t un peu de dedans en 

(lebors (üg. 700,01. Klle esl mOine légènMiienl incurvéc en S, dc lelle sorte (|ue sa 
luoilií* inférieure esl convexe en deliors, sa inoitié supérieure convcxe en dedans. 
— llislologiquenient, le noyau gélatineux nous présenle, coninie Ia substance- 
gélatineiise de Ia nioelle dont elh; derive, des cellules niultipolaires de diniensions 

Kij<. 70:;. 
Coupe <lo Ia pai tio nioytinne du hulhe rac.liulien, 

poiir tnoiUror Ia racine iiiférieun' <lu trijuineau 
(iraprès Matiiias l)i val). 
1, sílion tnódiaii — 3, ^íllon iihmIíuii poslériour. — 
baso dos cornos uiili^i icurcs. — 3', lour — i, haso 

(IcH cornos poslcricnrcs. — i*, leurlôte, uvoc V\ raclm* bul- 
haíi-o ilii tnjunieau. — o, noyaux |)OHt|)\rami(luux. - <>, 
noyaux roslifornioi. — 7, raplié, fonin'! on j^rande parlii» 
par l oülrorroiscint^nt dos faísceaux sonsiti's. — 8. porlion 
Hiotrico des pyratniíles 7'uufje). — 1), ]>oi'liún skmisIIívo 
tios pyrainidcs {en bleu). — lü, olivc. — 11, noyau jitxta- 
olivairt! anlóro-iutonie. — X, nerf pncuino};aslrit|uo (porlion 
son^jilivc), — Xíl, norf K''aiid livpofjlossr. 
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uioyennes el do formes três diversos. Toiil autour do ces oellulos se dispose un 
riclie réiiculuin do librillos, qui par jMpporI an iioyau sonl, les unos afKrenles cl 
los auLrcs cirérentos. 

1). Noyau moyen. — Le noyau iiioyoii (noycm aensilif do cerlains aiileurs) esl 
situo au-dessus el uii peii eii aiTiòro du précédenL ((ig. 706,7). Sa liauteur esl, de 
3 ou 4 niilliuiòtros. II renferine, commc éléments, dos colliilos de petite taillo. 
Ibrmant de peLils amas irréguliors entro les 
fi])rillos jiorveuses qui s'y lerminont ou ne fout 
(jue le Iraversor. Los auteurs ne sonl pas d'ac- 
cord sur Ia signilicalion du noyau nioyen ou 
sensiLif. JjOS uns, aveo IvüLMKKit, le considèrenl 
romnuí une siuiple díípendaneo de Ia colonne 
gólatinouse, commo Ia parlie tonto supórieure 
de cetto colonno. J^es antros, commo Oüeustei- 
NEP., le distinguent soigiiousemont de Ia su])s- 
tanco gélatineuse. IIíííel se range à cotte dor- 
niòro opinion et, i)our lui, le noyau sonsitit 
du trijumoau serait IMiomologne dii noyau de 
linrdach (p. 536). 

e. Noyau du locux cccruleus. — Le locus 
coorulens, on le sait (j). ()!23), est cetto trainóe 
noiràtre on blouàtn! (jui s'étoiid Io longdu ])oi'd 
sui)érieur du planclier ventriculaire, immó- 
diatoment au-dessus de Ia 1'ovea superior, l.ii 
substanco grise qui 1(í íornu; (subslantia fer- 
ruginosa) rontermo dos cellules do grandes 
dimonsions (íiü à (iO .a), do forme globulouse, 
plus ou moins riclies on graniilations pigjuen- 
taires d'un brun foncé : qnolquos cellules ne 
prósontent qn'nne toutc petite quantité do gra- 
nulations piginentaires; d'autres en sonl enliè- 
romont remplies; il en ost, eníin, un cei'tain 
nombre (jni sonl ontiòroment dópourvues do 
pigment. Lc locus coeruleus, on tant que région 
coloreo <'n noir, ne mesure guère, (jiu; (i ou 
8 millimòtres do longueur. Mais sos élémcnls so prolongenl bien au-dessus de celle 
région noiràtre : ou i)eul, en ellet, suivre les cellules caraclérisliquos du locns 
cirruleus jusquo dans Ia calotto ])(,'doncidair(v 

2" Trajet intra-protubéraiitiel du trijumeau sensitif. — De, Ia face anlérieuro 
d(í Ia protubórance, oíi ellos s'engagenl dans le nóvraxe, los libres constitulives dn 
Irijunuiau sensitif se portont obllquenient en arrière ot en dedans et, arrivéos dans 
Ia région de lacalollo, se divisent cbacnne on doux branclies : Tuno ascendante, 
plus courte et plus grèle ; Fautre doscendante, plus longue el plus forte. Au poini 
de vue de lonr mode de toi-minaison, ces libres formenl trois groupes, constituanl 
chacun une ivicine : racine inférionro, racine moyeune et racinc supérioure. 

a. Racine infcricure. — La racine inférionro ou bulbaire, signaléo depuis bien 
longtenips par (íali, et Spuiiziieim, a étó particulioroment bien décrite, on 1877, par 
M.\tiii,\s Duvai,. Sou exislenco, el anssi sou trajet ot son mode de terminaison. sonl 

Fig. 700. 
Scliéiiia repnjsonlant, sur Io planelic]' 

(lu (luati-iòiiio vontricuU'. les originos 
ot toriiiiiiaisons rcellos ilu ti-ijuiiioau. 
V, jjrossc racinc dii Irijunicau (en hleu) ; 

V, saiiclilciMciuo oinici'fmasücalMu'(í!>i rovfje). 
a, lubovculcs iniadrijumcau\. — h, |ilanclicr 

(lu (luatriènic vcnlricule. - c, píclonculcs cíi-í- 
licllciix siípcricurs. — (í, pícloiiculescci-óbcllcuv 
jnfcricurs. 

1, noyau aiaslioaieur (tíJi roufjc). ■— 2, racinc 
moycnnc du Irijunicau sonsilif. — 3, racinc du 
locus cicrulcus, avcc libres dir(;clcs; S", fibrcs 
croisccs. ~ 4, locus cau'ulcus. — ;i, raciuo infc- 
ricurc ou dcsccudantc. ^ (í, coloiuic de subí^- 
lancc fcclaUnouse, forinant lc noyau terminal ilc 
cctte dcrniÍTC racinc. — 7, noynu moycu ou 
iioyau sonsilif. — S, racinc supcricurc ou desccn- 
dalitc du trijumeau niotcur. 
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certaineinent aujounriiui mi dcs points les inicux élalilis do l'histoiro. des neris 
craniens. Cetlc racinc est rcpréseiiléo (íig. 70'f,o) par iin volurnincux paquel de 
(ibrcs ncrveiiscs, qui se séparcnldu trone du Irijuinoau, pcii après son entn-o dans 
Ia protubérance, pour sMnddchir cn bas et cn arrière nt desccndre jiisquc dans Ia 
partie supérieiirc de Ia nioelle cervicale : van Geiiuciiten a pii Ia suivro, tout au 
nioins, chez le lapin, jus(ju'à Ia partie inféi-icnre. ot luèinc un pcu au-dossous, des 
libres radicnlaires du deuxièmc nerf cervical. On Ia ddsigne indidereinment sons 
les noins de racine ascendanle ou de racine descendanle, suivant <iu'on Ia suit du 
noyau terminal vers son point d eniergence ou ile son point d'éniergcnco vers sou 
noyau terminal. Cos deux dénominations prétent à confusion, et voilà pourqucjí 
nous leur avons subslitué cíille, tout aussi signilicative, de racíHe «(/"tíjvewò* ou 
hulbaire. On Ia designo encoro assez souvent aujouríriiui sous Io norn do racinc 
bulbo-xítinale. 

Vue en coupe transversale (lig. 7()3,4"), Ia race inlérienro du trijurneau rovêl 
Ia forme d'un croissnnt dont Ia cavité, ilirigde on dodans, coilTe le noyau gélatineux. 

ci-dessus décrit. Son voIuuk!. 
rolativement considérabie à sa 
])arlie su[)(!rieure, diminuo 
pou ;i peu au lur et à niesuri' 
(|u'ün se rapproche du collel 
du búlbo : c'est quo, au fur ol 
à mesure (prelle descond, olli> 
jette (lans Ia colonne gdlali- 
neuse uii certain nonibro do 
ses libres, lesíiuelles s'y ter- 
minent i)ar des arborisation< 
libres (voy. lig. 7(59,á). 

Los rocherchcs níccntos de 
ISoc.iiKNECK (1901) nous a[»prcn- 
nent (jue les (ilu'cs constitu- 
tivos do l'ophtbalmiquo, celios 
du maxillairo hupdrieur d 
relles du maxillairo inférieur 
ne sont pas onlroaiôltíes dans 
Ia racine bulbairo, mais y ros- 
tont distinctos ot s'y localisonl 
commo suit Hig. 707^: Ia racini- 
bulbaire ayant, cumme nous 

Tnvons vu. Ia forme d'un croissant à grand axo antéro-poslórieur, sa partie pos- 
lorieure ou dorsale est occupée par les íibros du nerf maxillairo iiifériour, sa partio 
antérieuro ou vontrale j)ar los ílbres du nerf ophtbalmique; sa partio rnoyenne, 
onfin, parles íibros du nerf maxillairo supérieur. 

La racinc inierieuro du trijuineau, on b; voil, occupíi succ(!ssiv0nient Ia prolu- 
bérance, le bidbo et Ia moello cervicale. On peut donc Ia divisor, mais seulcnuMil 
pour Ia commoditó do. Ia doscri[)lion, on trois itorlions, ayant cbacunc dos rapporls 
spóciaux. — Au niv(>au do Ia pi otubdrance í/iorlion firoluhéranlieltc), cllc o.st 
profondément situde oiUn; le corps rosliforme ot Ia substanc(! radiculairo. La 
l)rancbe ascendanto du facial passe sur soa (;úlé intorne. La racine vestibulairo do 
randitif travorsíí obli(|uomi;nt son (íxlrdmiló oxtorno. — .\n nivoau du bulbo 

Sclicnia iiionlraiil Joá localisalions sonsilives ilan.s laraciiio 
l)ull)ain! (lu trijuiiicau. 

(liO bu'bü rachiílien est vu (lar aa faco lalôralc gaúche.) 
1, cotipo transvorsain du bulbo pusAaiit un peu au-dessus du ^onunet 

du quulrièniu veiitt jciiic. — á, noyau ^i^ialinoui coiíTò p r Io croissant 
reiiréseulMiit Ia ractuo bulbaire du Irijutnoau. — 3, f^an^liou de (íasser 
du còtó ^auciic. avcc : A, li, (í, ruphlhalrníijue, le niatiliaire supóricur 
•'I Io niaiillaire iufórieur. — i, raciue butbuire avec : a, 0, c, ses iroU 
/ones ró}>oudaul aux trois nerfs A, U, C> — 5, (|uatriènic venirlcule. 
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iporlion hulbairc), ello esl l)caucoup plus supcrOciellc: elle longe le côlé antérieur 
<lii corps rcstiforme et iic se Iroiive separée de Ia siirface exléricure de Torgane 
ipie par une jninee coiiclie do subslaiice blanelie, 
laquello représeiile ici Io iaisceau cérébelleux dircct 
qui sMnolinc eii arrière poiir gagner Io pédotieule 
rérébclleiix siipérieiir. 1'liis bas juêine, co faisccau 
no s'élanl pas eneore déplacé, nolro racine infóricuro 
(lii trijunieau al11eiu'e à Ia siirfaco cxlúrieure dn 
liulbe, formanl là, eiilre Io cordon poslérieur et Io 
rordon laléral, un ]'elief plus ou moiiis aceusé qui 
n'esl aulre que Io luberciile cendré de Rolando de 
ranalomio descriplivc (p. 520). Elle est successive- 
inenl traverséo (lig. 791,8) parles faisceaux radien- 
laires du glosso-pbaryngien (Tabord, pais par ceux 
<lu pneumogaslrique. — Au iiiveau de Ia luoolle {por- 
lion meduUaire), Ia racine inférieure du trijunieau^ 
Irès rédaile, oecupo eiicoro uno situation toute 
superllciclle. Successivenioiil, les libres radiculaires 
du preinicr nerl' corvical, puis eellos du socond Ia 
li'aversei)l de ])art on pari et Ia diviseiit ainsi en 
deux faisceaux (lig. 7()S), Tun antcírieur ou prdradi- 
culaire, Tauln; posU'ri(uir ou rétro-radiculaire. 

Dutn! los libres próciléos. iiiii sont iiianirestoiiient scnsitivus. 
tii racino inléricuro du trijuiiicau renferiiifi üiicoro (larn sa 
riiasso un ccrlaiii noiubre do libres sympalbiiiuos, (|ui provieii- 
rienl vraiscniblablcmmt dos Oi|uivaIonLs bulbaircs du traclus 
interiiiédiü-Iatcralis. La racino omiueslion estdoncuno racine 
ess •nLiolIcincnt inixte : elle püSiòdo à Ia fois dos libres s 'n- 
>itivc.-i el dcs libres vasü-inoLrices. La i)liysiolof;io e.vpéritiien- 
lale, entro les tnains do M.vrmvs l)iiv,vi. et L viioiide est venue 
<-orroborcr sur ce dernier i)üinl, (runo fa^üii aussi noUe i[u'in- 
;,'éniouáo, les donnécs do ranatonno. Cos doux t^xperinionla- 
leurs, en cHet. en socUonnant Ia racine iuférieuro du Iriju- 
inoau daiis Io bulbe lui-inènio, sur dos eliii^ns el surdes lapins, 
onl conslatii, du ciMé correspondanl de Ia face el nolauiiiienl: 
sur Io slobo oculaiie, rcnsenililo dos Iroublcs sensilifs et tro- 
phii|ues qui suivent (Vordinairc Ia socliun du tiijunieau, 
lorsque cello seclion est praliqueo cnli'o le ganirlion do (íasser 
et son éunjrgonce. Nul (loute alors (juo le laiscoau inlra-bul- 
liaire socUonué no soit l unc dos piiucipalos raeinos do Ia cin- 
i|ui6inc paire. 

b. Racine moycnnc. — Ka racine nioyenne (fig. 423) 
est moins importante (jue Ia iirécédento. Elle est 
nussi l)eaucoup plus courto. Les libres qui Ia cons- 
tituenl, suivant un trajet à peu près horizontal, se 
portent vers le mojmu moyen et s'y terniinent, coniine 
eelles do Ia racine inférieure. par dos arborisations 
libres. 

c. Racine siipérieure ou racine du locus ccarit- 
leus. — La racine supérieure (lig. 76t).M), df'crite par Mhyneut sous le nom de 
racine desccndante externe, se porte obliqueinent cq haut et en arrière el vient 
se lerminer dans le locus cicruleus. Ses libres sont en iiartio directes, en partie 
í-roisées, je veux dire ([u'ellos se rendonl, les premiòres (3') au locus coeruleus du 

La racino infériouro du trijunieau 
on dégónóroscencc (pointillé 
noir), vuo sur Irois coupes 
horizontal.'S do Ia nioelle (d'a- 
prós VAN ÜEIIUCMTEN) : A, C0up(í 
passant par Toi^iRine apparente 
du pnouiiiogastrii|uc ila racino 
infóriouro esl Ira-ersée par les 
faisceaux doce nerfi; B.coupc 
passant par Ia partie infóriouro 
du bulbe (Ia racino infórioure 
est toute superlieielle); LI, cüupe 
passant par Io point d'émer- 
genco du preniier nerf corvical 
(co norf, entraversanlla racine. 
Ia divise en deux faiscoau.v). 

k 
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côté correspondant, les .socoiulos (3") au lociis iMiiruleiis du còté opposé. íNouí 
(Icvons ajoiitci- que Tacconl ii'ost pas eiicoro fait, parini los niuiloinislcs, sur Ia 
signilicatioii niorplioloi^ique de colte raciiK! : cerlaiiis aiiÜMirs Ia rdjcttent cntifero- 
incnt; (raiitrcs, IouIjmi admettant son cxisloiicc. Ia coiisidèrent coinmo iiioirico 
i;t, de ce fait, Ia ratlaclicnt à Ia petite raeim^ ou trijumcaii nioteiir (voir pliis 
has, ]). !)Ü6). 

Mkyneht i:l, a|iiés lui Kdinííkii ont siKiialó des lihriis nui, do Ia lucino du trijuinoaii, ac 
portaient diiTolciiioiil veis Io cervelel on iDroiant, pour cc iicif, uno iiouvello rucinc, Ia vacine 
céréhelleuse directc. L existcuco do cetto racino n est pas cneoro iiettcincnl déiuoiitréo : ello ost. 
rojotéo pai' boii uoinhro d'aut(íui-s, iiolauimont par Kòi.likeh et par Deciitkhew. Lo Irijunioaii 
saiis douto, cst on lolation avec lo corvolot, coinnic les autros noifs sonsilils : mais los liiiros (lui 
ótablissont cos rotations provionnonl dos ni)yauv lorniinauv do Ia j;i'"sso rarino et non do Ia 
racino olle-niònu\ 

3" Relations centrales du trijumeau sensitif. — l.es celhiles ncrveiises du noyaii 
i^tílatincux et du iioyaii uioyen ínous uo savons rieii eucorc au sujct de celles du 

locas riiTulcus) éuu-tteul des libres (jui 
se dirig(Mit (Ui dcdaus, en foruiant par 
leur eiiseinl)lc cc (pio uous ap[)cIleroiis 
Ia voie cenlrale du trijumeau. Ces 
libres (lig. 71)9,(i), arrivées au rapiié. 
s'y enlrecroisent avec celles du côté 
opposé (Kíím.ikeii, liiisKi,, Wali.kxiiki»;, 
PiioiisT, vANtÍKiiL-cnTEN). l'iiis, SC rcMlres- 
saul cn haut pour devcnir, longitudi- 
iialos, elles Iravcrsent siKxessiveuient 
ia proliil)éraucc el le pédoncule cere- 
bral et,coniine le rul)an de Ileil, aucpu;! 
(dies soul juxtaposées ou nuínie |)lus 
ou nioins uidlaiigées (voy. pius basj, 
elles vieniient se terininer daiis Ia 
couclie opticpie. 

A côté de CCS libres (jui s'enlrecroi- 
sent daiis le raplié (fibrea croisées), 
(Iajai- sigiiale d'aulres libres ijui ne 
vonl pas jus(iu'à Ia ligue uiéilianc et 
qui se jettent daus le rubau de Ucil du 
eòté correspondaul ilihres dircctcs). 
Alais ces libres directes ne sout pas 
adiuises |)ar tous les aiiteurs: Wali.e.n- 
iiKiK!, nolauiuieiit, rejeite foriuelieinent 
Icnr existeuce. 

nu'elles soiciit ilirectes ou croisées, 
les libres constitutives de Ia voie cen- 
lrale du lrijuuu;au abaudoiuienl au 
cours de leur Irajet de nouibreiises 

rollal,(Wales. (jui se leriniiieiit, les unes dans les uoyaux uioteurs bulbo protubé- 
raritiels (cii particulier dans le uoyau ainbigu, dans le noyau niaslicaleur el dans 
le noyau du facial), les autres dans Ia fornialion réticulaire. (Jes collatéralcs ont 
•ivideniinenL pour rOle (rinlluenccr les grosses cellules luultipolaiics (cellules 
inotrices) de Ia substance níliculaire blanebe cl grise el de détcrniiner des réllexes : 

Scliénia nionlranl los orixinos ol les tonninaisous 
róollos dos dou.v portions du trijunioau. 

(L'axo Xã: indiriiio t ciilróc ilu Iríjuiiicaii «laiin Ia ])r<)lul>«'- 
raiuo; !a ligiio MM «lêsiífiu- Ia li^'tic ínéiliauo.) 

I. trijumeau sor.silil". — 2, sa rurinc infrrieuro. — -i, noyau 
ÍJÔlaliucMU. — V, nu>au ino^oti. — 5, i-acíiie du locus putu- 
Icus. — G, voio ccitlralo (lu trijunu-au. — 7, trijuiuouu uio- 
U'ur ou niaülículeur. — X, nü)au lua^lícaicur. — 9, raciiio 
supí^riruri'. — lü, íraniílioii do (iafsrr, avccsen troisliraurlics. 
n, lopliUiülnuijuo; h. Ic inaxillairc «íiipórieur: c, lo niaiiliain' 
infórieur. 
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ce sont, pour Ia voie sensitive centrale clu trijumeaii, de véritables voies courles, 

Lcs auteiirs no sont pas entièrcinent (raccord sur Ia situalion exacte de Ia voic sensitivo cen(i-ale 
ihi trijumeau, nolaninicnt en co qui concerne ses rapporls avec lerulian de Reil ou lemniseus mé- 
dian ; les uns, avcc H.vmo.n y Gajal, adniettont quo los libres centrales du trijumeau sensitif 
cnlront dans ia constitution du lemniseus : les autros, 
avec Wai.lkmier(í, soutiennent ([ue les íilires en question 
íorment un íaisceau indépendant du lemniseus médian, 
elieminanl en arrière de lui dans Ia forniation réticulaire. 

Van Geiiucutkx (1901), en détruisant séparéinent Ia por- 
tion liulliairo et Ia ])ortion sous-bulbaire ou médullairo du 
noyau terminal du trijumeau sensilif et en suivant onsuite 
sur des ouupes striées les dégénéroseenccs consécutives, 
ost arrivi! à ccs conclusions ; 1° ([uo les libres, provenant 
de Ia ])ortiun infériuure ou médullaire du noyau terminal, 
se nièlent au lemniseus médian et gagnent avcc lui Ia 
couclie opUípie ; •2" (jue les libres, Omanant de Ia portion 
bulbaire du noyau restent indépendantes du lemniseus, 
se placent en arrière de lui dans Ia partie postéro-latérale 
do Ia formation réticulaire ét arrivent ainsi à Ia couclio 
optii|ue, oii ellcs prennent pari à Ia constitution de lalanie 
médullaire interne. Si les observations de van Geiiuciiteií 
se coníirment. Ia voie sensitivo centrale du trijumeau serait 
ilouble : l'uno, provenant de Ia portion médullaire du noyau 
terminal, se confondrait avee Ia voio sensitive générale 
représentée par le lenniiscus médian : Tautre, néc do Ia 
portion bulbaire du noyau, suivrait, en arrièro du leninis- 
cus. Ia i)arlie postéro-latérale de Ia 1'ormalion réticulaire. 
Ces deu>i voies, du resto, seraicnt Tune et Tautre croisées 
cl aboutiraient à Ia eoucbe opllípie. 

Los données (|ui précèdent, relativemoit à Ia voie sensi- 
tive centiulft du trijumeau, reposent sur des e.xpérienees 
tailes clicz les animau.v. Tout récemmcnt (lUOl) Wai.lex- 
iiKiiü a ou Toccasion de Ia mettre en évideneo cliez riiomme 
(foyer de ramollissement ancien ayant déiruit los deux 
tiers antérieurs dii noyau terminal du trijumeau) et on est frappé de Ia concordanee qui existo 
entre sa disposition ehez riiomme et sa disposition chez Io lapin. 

770. 
La voie scnsilivo-conlralodu trijumeau, vuc 

sur une coupe du bulbc passaiit par Ia 
!)ranchc dc sorlie du facial (d'après van 
(iRHfCHTEN.) 
On voit ni'tli'inonl sur celto coupe Ia liranche «Io sorli(?<lu ju*rffacial(oouiparcxãnotretis. '79. Bi, 

(jui. apròs avoir conlourni'Io noyau <lu inoteur, (K*ulairo se dirifro obliquPtncnt on avant 
i-n «Ichrtrs. Kn avant <le Ia partie Ia pius intorno ilc ootlo ln-ancho sw voit un faiscoau do libros(li-Sí-nón-os (nu'lliode do Marclil).àla suito 

(Io Ia ilostruction do lu portion Imlbairo du 
novau lorniinal du trijumeau : c"esl Ia voie soii- 
sillve centrale du trijumeau. 

15. — ll.\CI.\E MOTUICE OU TUIJUME.^U MOTEUll 

La petite racine chi trijumeau, oxclusivement luolrice (trijumeau moleur), se 
riMul aux inusoles luasticateurs (temporal, masséter, plérygoídiens inlerne et 
externe, mylo-liyoídien et ventre antérleur du digastrique), d'oü le nom de nerf 
maslicaUnir, (jue Ton donne parfols à cette racine. 

1° Noyau d'origine. — On distingue à Ia racine motrice du trijumeau deux 
noj-aux, un noyau principal et un noyau accessoire : 

a. Nuyau principal. — Le noyau principal, plus connu sous le nom áa noyau 
inaslícateur (íig. 70l),l et 7ü9,8), est profondément situe dans Ia partie latérale de 
Ia calolte protuhdrantielle. Cest une petite colonne de snlistance grise, haute de 
■i ou o millimètres, commençant en bas au niveau de Textrémité supdrieure de 
Tolive protuhérantielle el dépassant légèronient en haut le noyau sensitif. Vu en 
coupe liorizontale (lig. il revôt Ia forme d'un ovale dont le diamètre 
antéro-postórieur, le jilus grand des deux, mesure en moyenne 3 millimètres, le 
diamètre transversal seulement (Kolmi^eu)- Gomme le noyau du facial, au- 
(lessus (huiuel il est situe, le noyau niasticateur represente, au niveau de Ia protu- 
iiérance, Ia l(Me de Ia corne antérieure de Ia moelle épinière. llistologiquement, il 
esl forme par des celiules multipolaires de grandes diniensions (oO à 70 u-, Koixi- 
KEis), pourvues de prolongements nomhreux et ricliement ramifiés. 

1). Süijau accessoire. — Le noyau accessoire est constitiié par une longue trai- 

AXATOMIf; IIUMAIXK. — T. II, Ü" KUIT. 
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(lécril coinme étant multipolaires. Dans un travail récciit inséré dans Ic Monitore 
zoologico (Ic 1801, Luoauo nous approntl que sur G8 cellulcs vésiciilciises, qu'il a 
clairenient ohscrvées chez le lapin, 33 étaicnt privées de i)rolonsenicnts prolo- 
plasiniques, 31 en avaient un seul, long de 30 à lüO |ji, 3 eu avaient deux, 1 eu 
avait trois. Les cellulcs en queslion ne [)ossèdcnt donc (ju'un apparcil prolojjlas- 
mique rudinientaire. Leurs cjMindraxes, donl l'origine el ie Irajet ont (H(5 l)ien 
étudiés par Llt.auo et par Cajai,, se portent obliquenient en bas el en arriôre 
(ilg. 7()!), 9), pour se jeler llnaleuient dans Ia pelite racinc du Irijuuieau. 

2" Trajet intra-protubérantiel du trijumeau moteur. — (^.hacun des deux 
noyniix |)r('cit('s (ioiiiic rmissance à un faisccnu radieulairc, l-o trijumeau moteur 
se trouve ainsi avoir deux racines, (pie nous distinguerons, d'après leur direclion, 
en supérieure et iufdrieure : 

a. Rncine inférieure. — La racine inférieurc dig. 771 V), Ia plus importante 
des deux, provient du noyau niasticateur : olle est renseuihle des lihres cpti 

née de cellules nerveuses, qui coniuience en bas au niveau du noyau principal ct, 
dela, s'étend sans interruption jusqu'au còté interne dti tubercule (juadrijumeau 
antérieur. (]es cellules, tantòt éparses, tantòt réunies en petits groupes, sontvolu- 
niineuses (oO h GO a en nioyenne), arrondiesou légèrenient pirifornies (íig. 772, Ij. 
Mevxkiit, cn raison de leur forme sphérique et de leur aspect boursoullé, leur 
avait doniKÍ Ie noni de cellules vésiculeiises. I.ongtemps on les a considérées 
comme dépourvues de prolongenients i)rotoplasmiques. Kííi.mkeh s'esl élevó 
contre cette assertioíi et. dans Ia dernière édition de son Trailó dlHstologie, il les 

Fig. 
Cellules (le Ia racine supé- 

rieure ou ilcscendanto riu 
trijumeau, imprégnalion 
par le nitrale «rargiMit ((Ka- 
pròs L^gauo). 
1, 1, cellules uiiípolairrs. ~ 2, 

2, colIuIoH liinolaires. — 3, 3, cel- 
lulcs mulltpoíaircs. — 4, 4, collaté- 
rules. 

Coupe Iransvcrsalc de Ia parlio supérieure de Ia protubé- 
rance annulaire pour montrer les noyaux du trijuiueau 
{deini«scliéinati(jue). 

V, Irijutneau soiisilif (prosse racino); \", trijumeau moteur {pclilo racinc 
ou norf maslicatcur). — 1, noyau formo par Ia subslaucc ^ólalíncuso. — 
2, noyau masliralour. — 3, raríno dosceudanle liu nerf masticaUnir. — 
4, coKules d'ori};Í!ie <Ie cclle racine. ~ 5, olive supiTicure «u prolubi^ran- 
UpIIc. - t». faisceau pyramídal. — 7. ruban d» Heil. —8, bandelcllc lon- 
pitudiiialc poslórieurc. — í>, formatiou rí^ticulairc. — 10, .|ualrième ventri- 
cule. — ii, üubslancc grisc >ou<j-épeudymaÍre. 

Fi;?. 771. 
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iiaissont cies celliiles de ce noyau. Ces íibres, réunies bicntôt en un faisceaii com- 
pacte, se portent obliciuciiient eii avant et un peii en haut, traversent Félage infé- 
rieur de Ia protubérance et s'échappenl du névraxc par le mème point que Ia 
grosse racine. La racine inférieure esten parlie croisée, je veux dirc que, à côté 
dos íibres qui proviennent dii noyau inaslicateur correspondant, se trouvent un 
certain nonibre de filtres (Külliker) qui tirent leur origine du noyau du còlé 
opposé. Ainsi s'explique vraisemblablenient Ia synergie des muscles droits et 
gaúches dans les inouvenients de mastication. 

1). Racine supérieure. — La racinc supérieure (íig. 7G9, 9), encore appelée racine 
cérébrale ou racine descendanie, énuine dos collules vésiculeuses ci-dessus 
decrites. Les (Ibres qui ia constiUient formenl un ^ 
pelit faisceau longitudinal, qui vient se placer sur 
Ic còlé externe de Ia trainée celluleuse oíi il prend 
origine et qui, recevant conlinuellenienl de nou- 
velles libres, augnienle de volume au fur et à 
mesure (juMl descend. Vu sur des coupes transver- 
sales de rislhine (lig. 773, V et 474, 3), il nous 
apparait sous Ia forme d'un croissant oriente en 
sens sagitlal : sa face interne, Itígèrement con- 
cave, regarde Taqueduc de Sylvius, dont elle esl 
séparée par un inlervalle de 3 ou 4 millimèlres ; 
sa face externe, convexe, réjiond au pédonciile 
cérébelleux supérieur. Arrive'c au voisinagc du 
noyau maslicateur, notre racine descendante, 
jus(iuc-là longiludinale, s'inlk'chit en avant et en 
deliors pour devenir borizontale, rejoint Ia racine 
[)récédenlo ei se fusionne avec elle. 

(;omm(> on le voil, toules les libres consülutives 
uu Irijumeau, qu'clles soient sensitives ou mo- 
Irices, ascendanles ou descendantes, sei)ortcnt en 
convergeant vers cetto région de Ia calotte pro- 
lubéranlielle (jui est située immédialenient en 
avant du noyau maslicateur. Celte rdgion est ce 
(lue certains auteurs onl appelé convolutio íri- 
(jernini (lieu de rassemblement, licii de reunion 
des libres du trijunieau). 

Coninie il a éld dil plus haut (voy. Palhélique, p. 899), les lilets radiculaires qui 
proviennent des celhiles vésiculeuses supérieures croisent Ia portion moyenne du 
ler à cheval décrit par le patliétique et présentent parfois avec ce dernier nerf des 
rapporls intimes. Nous rappellerons, loutefois, que cos rapporls se bornent lou- 
jours ;i une siinple contignfté des deux faisceaux nerveux, les(iuels ne doivent pas 
ètre plus confondus au point de vue anatomique qu'au jjoint de vue physiologique. 

3" Relations centrales du trijiimeau moteur. — Le noyau niasdcalour est 
1'íilxmlissftiit (l'iin C(M'taii> iioniluv, do libres du fiusrcau gt^niciilc, qui provicnnonl 
de Ia zone molrice de Tecorce cérébrale el lui apportenl les incilalions moirices 
volonlaircs ; ces libres sont croisées. II refoit en oulre, de nomlu-euses collatérales 
qui. cninnie nous l'avons vii plus haut (p. 90i), émanont do Ia voie cenlrale du tri- 
jnnioau : elles sont alVcclées aux mouvenienls réilexes. 

Fig. 773, 
La racino doscendanle du trijumoau, 

vue sur une coupo transvcrsale 
passant par les lubcreulcs qua- 
(Irijuiiieaux postóriours (d'apivs 
Matiiias Duval). 
I, noyau ilorittine <lu patliéliquc. — 2, lii- 

bciTules iiuadvijunipaiix |ioslérieurs. — 3, pé- 
(lonciilcs cC^róbcllciix supÍTicurs. — ruban 
lie Rcil. — õ, liandolellc loiigitudiiialc pos- 
líTicure. — IV, IV, ncif palhélique. — 
V, racine supóricurc du Irijumeau. 
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Voyez. au sujçt des origines et lemiinaisons róolles (iii Irijunieau, paniii les travaux réceninient 
publiés : ÜECiiTEUEw, Ueber d. Faserurspriinrj d. c/ronneit aufsleigenilen Triijeminiisvuvzeln Arcli. 
1'. Anat., 1886 el 18S7 ; — De mkme. Ueber die Trir/eminuswurzeln, Neur. Ceiiti'., 1887 ; — IIomkx, 
Zur Kenntniss d. Ursprtings de.i Servuf: trif/eminus. Nourol. Cenfralljl., 18'J0 : — (ílddex, Heilr.. 
zur Kenntniss d. Wurzeln des Trigemintisnerven. All^. /eitsclir. 1. I'áyfli. etc., 1891 : — Lugard, 
Sulle cellule d'origine delia radice discendenie dei Irigemine, Monit. zuol. italiano, 1891; — IIoSEi-, 
Die Centralwindungen im Centralorgan der lliníerslrãnge ii. des Trige/ninús. Ardi. f. 1'svcli., Hil. 
XXIY, 18!tí : — I)u .MÈME, Kin weiterev Ileilray zur l.ehr vom Verlaufe der Hindenschleife u. cen- 
Iraler Trigeminiisfasern heim Menschen, ibiJ., líil. XXV, 1893 ; — Cajal, Origen dei Irigemino, 
Madriil. 1895: — Iíielü, Üeber die tpinale soy. aufsleigende Trigeminuswurzel, Wien. klin. Woeli., 
1895; — WALLExriEni;, llie secundare Ilahn d. sen.tiblen Trigeminus, Árnit. Anzcigcr, 189fi; — 
SOUKHAROKF, De Ia racine spinale du Irijumeaii, Kov. ncurol., 1897 ; — SCHUZO IvniE. llie norm. ii. 
palhol. Struclur der Zellen un des cerebrulen Wtirzel des Nerv. Irigeminits, die Kreutzungsfrage 
der lelzt. u- der molorisch. Irigeminiix Wiirzel, Jlih. 1'. Psycli. V. XXIII, fase. 1 et i, 1899 : — 
liiCKKi-, Zur Anat. des accessorischen Trigeminiiskernes. Arch. mikrosk. Anat. u. Hnlwic/dungs- 
gescli., Bd. ;>2. 11. 2, 1901 : — ItdCiiENEK. La racine bulbo-spinale du trijumeau el ses connedions 
uvec les trois branclies périphériques, l>e Névraxe, V. 3. f. 1, 190! ; — Van Oeiíuciitex, Racine 
bulbo-spinale du trijumeau, Lo Névraxe, Vol., II, f. 2, luOI ; — Dr mème, I.a voie centrale du 
trijumeau, Lo Névraxc, 1902. 

% Ví. —OitICINK HKKLLE Dl' N K 11 F .MOTKLIl O C U I. A 111 K. ICXTEIINK. 

Coiunie le niolciu'oculaiiv coiiiiiuui el le iiathétiqiie, Ic nioleur oculaiie oxtoi iui 
csl uii ncrf excliisivenienl nioltnir, ayanl Ia signification (l'uiie racine niolricis 

rachidionne. I.l se reiid, coniiue son 
iioiii rin(Ji(itie, aii inusclo droit externe 
(le iecjiiel, coninie on le sail, i)orte 
le glohe ociilaire du còté externe : c'est 
rfl6í/!<ce?íS (abducteur) des anatonüstes 
anglais et allemands. 

1" Noyau dorigine. — Son noyaii 
d'origine est situe sons le i)lancher du 
(luatriònie ventrlcule, iinniédintenient 
en dehor.s de Ia tige du calaimis, au 
niveau de cette saillie, arrondie ou 
ovalaire, qui porte le noni d'eniinentiii 
teres (lig. 778, o). 11 se Irouve coinpris 
dans Ia concavité de Tanse que forme, 
au-dessous de répendyine, le nerl' de 
Ia sepliòine paire (lig. 778j. Sa lon- 
gueur est de 3 ou 4 inilliuièlres. 

Vuen CQupe transversale (lig. 774, i'). 
il revôt une forme cireulaire ou jilutòl 
ovalaire à granil axe transversal ; il 
luesure, en moyenne, t milliméires 
dans le seus transversal, 1 niilliniMre 
ou 1 milliiuMre et deini dans le sens 
anléro-posttfrieur. 

Le noyau de l'oeulo-nioteur exlerne fait suite, en bas, ii celui de Thypoglosse, 
(lont il n'cst séi)aré (|ue jiar un lout petit intervalle. Conime ce dernier, il se rat 
tache, morpholügi<jueiuent, à Ia base des coriuvs antérieures de Ia nioelle épinièn-, 
II riMiferme, au inilieu d un riclie réticuliim librillaire, des rellules mullipolaire:' 
de grosseur inoyennc (40 à iiU u., Koi.i.ikeu). 

Fig.774. 
Coupc transversalo passant par Ia' partie infé- 

rieurc de Ia protubérance, pour nionlrer Tori- 
gine réullc du nioteur oculaire externo. 
!, í|uatríòme vonlricule. — 2, faisceaiipxramidal. —3, m- 

Lan do ílcil. * ruotiMir ocnlairo exteriío, avcc : 4' son 
iioyat» (rori}{ine. — 5, ncrf facial (brancln* de sorlio , avec : 
5',sa|)ortlün nio\ennc ifasciculus teres); 5", son noyau íTorí- 
glne. — 6. noyau du fasciculus lorcs. — 7, olivo feU|HVicurp. 
— S, níM'f vcslibulaire, avcc K', sou noyau dorsal externo.— 
O, racine dcsccndantc <hi trijumeau. — lU, corps rosliforme. 
11, liandciclle longiludinalc |ioát6rieiiro. ~ li, raphí'. 
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PenJanl longtcinps, on a penso que Io noyau oculo-iiioleur externe abandonnait au facial un 
certain nonibro (ic iilots radiculairos, d oii Io noni de noyau coinmun clu facial eí du moíeur ocii- 
laire commun i]uo lui dnnnaient lüs anatomisles. Cotto opinion n'est plus admise aujoui-d'iiui. 
Kllo n'ost pas conciliable, en olTet, avec les deus faits suivants ; Guüiiex, on arrachant le nerl 
facial dans le cràno, constate que Fatropliic (lui est consecutivo á cot arraclioniont nUnterosse 
quo Io noyau propre do ce dernior nerf; d'autre pari. Ia destruction i)atliologi(iue ou expérinion- 
talo du noyau oculo-inotour externo ne délorinino aucuno dégóníjroscence dans Io norf facial. Lo 
noyau en iiuostion no Iburnit dono aucuno filiro au nerl' facial. II appartiont on propre au ino- 
tour oculaire externe. 

2" Trajet intra-protubérantiel du nerf moteur oculaire externe. — Au sortir 
de leur noyau (Torigine, les iilels radiculairos du nioteur oculaire externe se por- 
lenl oliliqiienienl en avant, en bas cl en deliors, en décrivant dans leur ensenil)lc 
une légère courl)e à concavité interne (ílg. 774, í). lis 'Iraversent successivement 
le corps trapézoíde, le ruban de lleil, Tétage antérieur de Ia protubérance et, tina- 
lemenl, s'écliappenl du névraxe entre le bord inférieur de ce dernier organe et Ia 
pyraniide antérieure du bulbe. Dans ce trajet intra-protubérantiel, le nerf oculo- 
nioteur externe cheniine h 1 ou í niillimètresdu 
raphé, laissanl en debors de lui le noyau du facial 
et Tolive supérieure. Tous les lllets radiculaires 
de Toculo-ntoteur externe sont directs, je veux 
dire (jue, pour Tun quelconqtie des deux nerfs, ils 
jiroviennent toujours du noyau du còté corres- 
pondant. 

3° Relations centrales du noyau oculo-moteur 
externe. —Le noyau oculo-nioteurexterne, comnie 
le noyau oculo-nioleur conunun, est 1'aboutissant: 
I" de libres (rorigine corlicale, qiii lui apportent 
les incitaiions niotrices volontaire.s ; ces libres 
sont croisées : 2° de collatérales do Ia voie sen- 
sitive cenlrale, qui sont alTecte'es au mouvemenl 
réflexe ; 3° de libres optiques et acoustiques, qui 
descendent des tubercules quadrijumeaux anté- 
rieurs el lui arrivenl par Ia bandclette longitudi- 
nale postérieure (llg. 480); ces libres, comme les 
l)récédentes, sont en rapport avec les niouvenients 
réílexes. Le noyau oculo-moteur externe reçoil, 
en outre, un certain nombre des libres elTérentes 
de deux des noyaux terniinaux du nerf vestibu- 
laire, le noyau de Deiters et le noyau dorsal interne 
(voy. ^ VIII, Terminaisons réelles de randitif). 

4" Relations du noyau oculo-moteur externe 
avec le nerf oculo-moteur commun. — De toutes 
les connexions que presente le noyau oculo- 
moteur externe, Ia plus intéressanle est celle que 
nous avons (U'Jà indiquée, d'après les rechercbes 
de .M.vihias l)ijv.\[., à propos du nerf moteur ocu- 
laire commun (p. 804) : de lapartie antérieure du 
noyau de roculo-moteur externe j)art un faisceau 
longitudinal (lig. 77o, 7'), qui longe (juelque 
lemps Ia ligne mediano en formanl Ia portion in 

Schóma représentanl lo mode d'in- 
nervation, d'après Duval et L.\- 
iiouDE. des niuscles droil interne 
et droit externo de roeil. 
(1. (píl du còlé jtauclie. — é, eeil du còlé 

droit. — 1, 1, inusclcs droits cxlerncs. — 
2, niusclos droils internos. — 3, plaiicher dti 
quatriênio ventricule. — 4, noyau oculo- 
niolour externe. — 5, noyau ocido-niolour 
coniniun — C, norf moteur "oculaire eitemo. 
— 7, nerf du droit interne, provonant du 
noyau oculo-moteur commun du càté corres- 
poniiant. — 7', antro nerf du droit interne, 
provonant du noyau oculo-moteur externo 
du còté opposé. — 8, cntrecroisement do ce 
faisceau avec son homologue du côtí opposc>. 

terne de Ia bandelette longitudi- 
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iiale postíírieure, s'entrecroisc cnsuite au-dcssoiis dos liibcrculos quadrijiiineaiis. 
avcc Io faiscoau homologuo du côlé opiiosó et se réunil alors aiix faiscoaux radi- 
culaircs de rociilo-inoloiir coinmuii, poiir aller, (inalomeiü, se ilistribuer au 
imiscle droit interne de roeil. 

Gràcc h co faiscoau, véritable rameau erratique de l'oculo-niotour cxlorne, Io 
iioyaii d'origine do ce dernier nerf innerve <i Ia fois Io nuiscle droit externo dii còto 
oorrospondant et Io nmscle droit interne du còté opposé. Cos doiix niiisclos se con- 
traetontdonc siinultanément sous rinfluence (rune incitation unique, volontairo 
011 rénexo, i)artio du noyau précité et airisi se trouvont expliques pour iious, d'uno 
façon aussi noite que preciso, les niouvenionts conjugues dos youx dans ia vision 
l)inoculairo. Cos niouvemcnts conjugut!s dos doux globos oculaires, s'etrecluant sous 
rinlluonce d'iin seul nerf, ou plus oxactonienl sous riníUionco ({'iin seul noyau, 
rai)pollent jusqu'à un cortain point ce qui se passo ])our un attolago avoc lií systènio 
dos doubles rihios, cliacune dos rònos conunaiulant h Ia fois los deiix chovaux et los 
j)ort;int tons los deux du luônio còté, du còté gaúche s'il s'agil de Ia ròne gaucbo, 
du còté droit s'il s'agit do Ia ròne droito. 

Nous avons vu plus liuiit (voy. Moteur oculaire commun. p. 891) et nous le rappellerons ici 
cn passant. cjue lous les auteurs n'a(lniettent i)as le faisceau ilúciit par Mathias Ouval ; i)our 
beaucoiip irenlre cux. les libres entrccroisées, signalóos par eet lüstolofiislo, provlcnilraicnt 
loutos, iion pas ilo Ia hanilclette longitudinale postéricuro et du noyau oculo-nioteur cjcterne, 
mais liicn du noyau oculo-niotiíur comuiun. Dans ces condilions. Ia coutraetion siinultanóo 
((juand nous regardons latéralenient) dos deux niuseles droit extern»; d'un riMé el droil interno du 
còté oi)posé, pourrait s'expliiiuer par rhypolhéso éniise par SmzKA (p. 8'Ji) ([uo les faisccaux 
croisés du niotour ocuiairi! coininun se rendraient au niuscle droit interno. On oonçoit, en oiret. 
(iu'une incitation niotrico unilatéralo, partie à Ia fois iles deux noyaux uculo-nioteur externe et. 
oculo-uioteur coninjun d'un uiénie C(Hé, fasse (uintracter simultanénienl : 1» par le nerf nioteui- 
oculairo externe, Ic droil externo du côtó corrospondaiit; 2° par les lilets croisés du moteur ocu- 
lairo cornmun, Io muscle droit interno du ciMó opposé. 

Au sujei do Torigino réello du moteur oculairo externe voyez : Goweks, Veher den sogen. 
Facitdis-Abilucen.t Ae/vi, Centralbl. f. d. med. Wiss., 1878; — Minúazzim, Inlonio tilV origine 
reale dei nervus abducens, (Jaz. med. di Roma. lid. XVI ; — 1'acf.tti, Sopra il núcleo di origine 
dei nervus abducens. Laborai, di .\nat. normale delia 11. universitá di lloma, I81)G : — Guerweh, 
Origine centrule de Vahducens. Vratcli, I9U0 ; — Kai'i,vn u., Ki.nkelmuiiu lieitr. z. Keniitniss 
des sogen. ventralen Abducenskern, Arcii. Psyeli. I!d. 83, 1900; — IIekveii, liecherche anato- 
mique de Vorigine centrule du nerf oculo-moteur externe {nervus abducens), Monit. russo Neurol. 
t. VIII. p. 4. 1900. 

§ V I I. — OlUr.INK HIÓEM.E DU N E 11F FACIAI. 

La soptifcnie pairo dos nerfs craniens ost forinéo par le facial, auquol on réiinit 
(Tordinairo le petil lilet norvoux appelé nerf iiiterniédiaire do ^\'risborg. i,o facial 
et rintorinédiaire de Wrisborg sont dos nerfs de valour três diirérente iM il con- 
vient, au point do vue de leur trajot intra-bull)air(', de les étudior séparéinont, 

A, —XeHF F.\CI.^L niOPllEMEXT DIT 

Lo facial, nerf exclusivoniont moteur, jxínètre dans le biilbo au nivoau de Ia 
fossette sus olivaire el aboutit, après un trajei fort coin])lexe, à un noyau do subs- 
tanco grise cpii se troiivo silué on arriòro et un ])cu au-dossus do son jioint (réinor- 
geiice. .Nous (ítudierons successivoincnt : 1° son noyau (Torigine ; son trajei 
intra-bulbairo ; /^sos rolations ccntralos. 

1° Noyau d'origine. — liC noyau du facial (Hg. 774, :>") est profondéinent silué 
;i la i^arlie antéro-oxterne de Ia calotte protubóranliolle, un pou on arriòre do 
Tolive supérieuro, enlre les faisccaux radiculaires du moteur oculairo externe, 
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qui sonl en clodans, et Ia racinc bulbaire dii trijumeau, qui est en deliors. 11 
est forme par une petite colonne de subslance grise, dirigée en sens longitudinal 
et niesurant en moyenne 3"'",5 de liauteur. Vu sur des coupes transversales, il 
rcv(H une forme irréguliôrement circulaire : son diamètre antéro-postérieur est 
de 2""°,o ; son diamètre transversal de à 2 millimètres. 

Le noyau dii facial oecupe Ia parlie tout inférieure de Ia protube'rance. II est 
placé un pcu au-dessus du noyau anibigu, un peu au-dessous du noyau mastica- 
teur. Comnie ces deux derniers noyaux, il est le représentant (voy. fig. 422) de Ia 
tète des cornes antérieures de Ia inoelle épinière. i 

llistologiqiiement, le noyau d origine du facial se compose essentiellement de 
grosses celhiles multipolaires, mesurant de 50 à 60 a de diamètre. Sa constitution, 
cepeiulant, n'cst pas homogène et IIuguenln a pu le diviser en deux parties : une 
partie aiitérieure ou ventrale, de beaucoup Ia plus importante, oü se trouvent les 
grosses celhiles que nous venons de signaler; une partie postérieure ou dorsale, 
se distinguant de Ia precedente en ce qu'elle est moins volumineuse et renfermc 
des celhiles })his pctites. 

Les celhiles constitutives du noyau du facial baignent au milieu d'un riche lacis 
übriliaire, fornió par les arborisations tcrminales des fihres avec lesquelles ces 
celhiles sonl en relation. Nous y reviendrons plus loin. Les cylindraxes qu'elles 
émettent se dirigent en arrière etce sont cuxqui forment les faisceaux radiculaircs 
<lu facial, dont nous allons mainlenant décrire le Irajet inlra-bulbaire, en allant de 
.son émei'gence vers son no3'au. 

2" Trajet intra-bulbaire du faciaL — Le nerf facial est d'autant plus facile à 
suivre à travcrs le bulbe que Tanimal sur lequel on Texamine a une protubérance 
plus paiivre en libres transversales. Le cliat 
est, il cet eüet, un excellent sujct d'étudc ; le 
facial alfectc, cliez hii, une disposition un 
peu plus simple que chez riiomme et nous 
croyons ôtre utile à Tdlève en indiquant tout 
<l'abord cette disposition. 

a. Le facial chez le chal. — Chez le chat 
(Mateiias Duval), Ic facial, en pénètrant dans 
le bulbe, se dirige obliquement d'avant en 
arrière et de dehors en dedans et atteint le 
plancher du quatriênio ventricule immédia- 
lenient en dehors de Ia tige du calamus 
(lig. 77(5, .\). lià, se coudant à angle droit 
])Our devenir descendant, il longe de haut 
en has Ia lignc médiane dans une étendue 
(le 1 ou 2 millimètres. l'uis, se coudant une 
seconde fois, il se porte obliquement en 
avant et en dehors et disparait dans son 
noyau crorigine ; dans cette dernière parlie 
<le son Irajet, le facial suit, mais en sens inverse. Ia même direclion que dans sa 
première portion. Le nerf facial presente donc, dans son ensemble, Ia forme d'une 
anse ou (run fer à cKeval, avec deux branches et une parlie moyenne : les deux 
branches, que Ton distingue en branche inferieure ou branche d^origine et branche 
supérieure ou branche de sorlie, sont Tunc et Tautre horizontales, je veux dire per- 

.4 

SÍjS . .Jb 

Fig, 
Schénia indiquant le trajet inlra-bulbaire 

du facial : A, cliez Io chat ; 1!, chez 
1'homme. 
XX, ligiie nn^diano. — (j, noyau du facial. — 6, noyau 

(Ju inoleur oculaire oxlerno. — 1, 2, 3, les trois 
norlions du nerf facial cliez Io chat. — 1, 1', 2, 3\ 3, 
les cinq purlions tlu m<^mc nerf cIícz I hominc. — 
4, genou du facial. — On voit (jue, chez riiomnie, 
les porlions 1' el 3' ropréseníent rexlrémilé supé- 
rieure des nnrlione 1 el 3 du facial du chat, qui se 
seraieut iníléchies en dedans. 
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FiS. 777. 
Coupe sasitliile dii bulhe et de Ia 

])rotubéiance du cliat, pimr in- 
diíiuer le trajet iiitra-bulbaire 
du facial (scliúniatisúe cTaprés 
utie préparation de .M. Duval). 
VII, le nerf facial à sa sorlie <Iu Imllto. 

— i. '2, 3, les Irois porlious iiilra-liul- 
liaircs <lu iierf facial. — 4, plaiiclior du 
qualriòme vontriculo. — 5, face ailU^- 
ricure du l)ull)e. — (!, iioyau ilu facial. 

■ — 7, no\au <ia moteur oculaireexterne. 

pciuliculaires à Taxe longitudinal du l)ulbc ; !a partie moyenne, que Ton dúsigne 
ordinairemcnt sons le norn dc fasciculus leres, est vcrticale et soulève, do cha<iae 

còté (le Ia ligue mediano, le plancher ventrioulaire. 
(les Irois [)orlions du nerf sont en outro coniprises 
dans le niêine plan et il suílit, pour les avoir tontos 
les trois sons les yenx, de ijratiquor sur le bulho et Ia 
protubórance une coupe longitudiiialo passant à Ia 
fois par sa [lortion ventriculairo et par son point 
(réniergonco. (lotte coupe esl roprósentde dans Ia 
liguro ci-contre (dg. 777). f]llo nous donne une idóe 
Irès nette do ladireclion (lue suit le facial dans son 
trajet intra-hulliairo. 

(íeci étant bien conipris, revenons h riioninio. 
b. Le facial chez I hoiiime. — Le facial presente, 

clioz riioinnio, une ilisposition toul ii fait analogue 
à celle du cliat. 11 n'en dillere que par une Itígòre 
niodilication do sa partie nioyenne, (juMl nous sera 
niaintonanl Iròs facile de saisir. Si nous suivons ce 
nerf de son point dY^niorgenco vers Ia profondeur 
(lig. 77G, li), nous le voyons tout d'abord se diriger 
obliquenient en arrière et en dedans vers le plancher 

du (juatriènie vontriculo et alleindre ce plancher, non pliis sur ia ligne niddiano 
coninie chez le chal, mais un [leu en dehors de cetto ligno, sur Io còté antéro- 

oxtoiiie de celli> sailli(í mamelonnóe (jue 
nous avons appelée eminentia leres et (pii 
repond au noyau oculo-moteur exteine. 
SMnIlóchissant alors ou dedans, il se porle 
transversalomeni et horizontalement vers le 
raphé. Líi, il se coude pour Ia ileuxième fois 
et se porte on has, en suivant uno direction 
longitudinale, parallèle à Ia ligne niédiane. 
A[irès avoir ainsi longe Io raphé dans uno 
étondue de i millimètro et demi h "1 milli- 
mètres et demi, le facial so coude de nouveau 
pour se porter horizontalement en dehors. 
Arrivé ii I millimètro onviron de Ia ligno 
médiane, il cliango une dernière fois d(í 
direction el jjlonge ilans Ia |)rofondour pour 
gagner son noyau (forigino. 

II résulto de celle description (jue, dans 
son trajei inlra-hulhaire, le nerf facial (diango 
([iiatre fois de direction et nous présonte 
[>ar conséfiuent cinq portions, séparéos par 
dos coudes pius ou moins iirustjues savoir 
(lig. 778 el 779) : 1" une premiêre povtion, 
obliíjuement dirigée en arrière et en dedans, 
qui s'étend de Ia fossetto sus-olivaire au còté 

anléro-extorne de reminenlia leres ; uno deuxième jturtion, Iransvorsalo et Irès 
courle, (|ui va do ce dcrnior jjoinl à Ia ligne médiane; 3'* une Iruisiàme purlion, 

Fig. 778. 
Trajet tlii nerf facial sur le i)lanclier du 

qualriòme venlricule (schématique), 
!. ligo «lu calamus scriplorius. — 2, dc^uxiòme 

porlion du facial. — 3, troi-^ièmc porlion ou fasci- 
culus teres. — 4, quatriòmo portion. — 5, noyau 
(tu inolcur oculaire externo, turinantavcc fauAO dunl 
I Vntouro Io facial Veminentia leres. — 0, sílualiondu 
noyau mastica(our. — 7, locus C(i»rulpus. — 8, alie 
lilíuiclio interno ou noyau de l liypogloHse. 

(Los ligues ponclnéfs ar, y, z in<lii{uenl los nívoaux 
aumptols soul pralii|uóos los Irois coupcs succesí^ives 
(Io Ia liguro suivaiite.] 

à 
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celle-ci longituclinale, qiii, sons Ic noni cie fasciculus teres, longe Ia ligne mediano 
en sonlcvanl plus ou moins à son niveau Ia paroi ventriculairc; 4" une quatrièine 
portion, à directioii transversale el de 1 milliniètrc de longueur seulemcnt, qui 
fiiit Ia ligne niédiane pour se porter en dchors; o" nne cinquième portion, eníin, 
oliliquenienl dirigde en avanl et en dehors, qui s'élend de Ia portion pre'cédento 
au noyau d'origine du nerf. 

Le nerf facial de riioninie, dans son Irajet inlra-hulbaire, revêt donc dans son 
ensenible Ia fonue d'une anse, donl Ia partie nioyenne, sous-jacente au plancher 

k 
411 

VI- f 
/A 

"v: 
Fig. "79. 

Trois coupos transversalos de Ia protubérance, passant : A, suivant Ia ligne x de Ia figure 
prócêdcnte ; B, suivant Ia ligne y ; C, suivant Ia ligne 

VI, niotour oculaire externe (en jaitnc). — VM, nerf facial {en rouge). —^ 1, 2, 3, 4, 5, les cinq porlions du nerf facial, 
(j, noyau oculo-nioleur externe. — 7, noyau du facial. 

du qiialiiènie ventricule, se serait inclinée vers Ia ligne mddiane. Cette inclinaison 
de sa iiarlie nioyenne sur Ia ligne me'dianc est, du resle, Ia seule dilKrence qni 
e.\iste entre le facial de Tliomnie et celui du chat (voy. fig. 77G). lei encore, nous 
avons une hranche d'origine, une branclie moyenne et une branche de sortie : 
l" uno branche d'origine, formée par les cinquième et quatrième porlions, 
ci-dessns décrites; 2° nne branche moyenne ou intermédiaire, qui n'est autre 
(jue Ia troisiènie portion ou fasciculus teres; 3" une branche de sortie, qui est 
constiluée par les deuxièine et première porlions. Le coude, ordinairement três 
accusé, que forme le fasciculus teres pour se eontinuer avec Ia branclie de sortie, 
])orle le noni de genou du facial. 

Comme nous le monlre nettement Ia figure 778, Ia portion moyenne ou ventri- 
culaire du facial contourne les trois còt(5s anttírieur, interne et postürieur du 
novau oculo-nioteur externe. On croyait autrefois, et nous avons adinis nous- 
intMne dans les deux premières éditions de cet oiivrage, avec M.\tiii.\s 1)üv.\l, 
Si:ii\v.\LiiE et autres anatomistes, que le facial, h ce niveau, recevait du noyau prd- 
cil(5 un certain noinbre de fibres additionnelles. Cette opinion, pour des raisons 
i|ue nous avons tl(?j?i fait connaitre a propos dti motetir octilaire-externe (p. 909) 
est aujourd'hui abandonnée. Le facial ne présente donc avec le nojMu oculo- 
motetir externe que de simples rapports de contiguité. 

Un point encore controversé esl celui do savoir si toutes les libres constituti\ es du facial nais" 
■sont du noyau d'ongino correspondam et s'il n'on est pas un certain nombre qui proviennent, à 
travers lü raphü, du noyau du côti5 opposé, en dautres ternies s'il y a, oui ou non. pour les 
fibns du facial, une décussation partielle. 

Cetto décussation partielle, longtemps rejetée, parait dovoir être admiso aujourd'hui, du moins 
cliez les oiseaux et chez iiuelíiues niammifòres. ICllo a üté constatée, à Taide de Ia niéthode de 
(lolgi, par Lccaho chez le lapin, par Caj.vl chez Ia souris. Vax Gehuciiten a vu lui aussi, chez 
Icinbryon du poulet. un certain noinbre do libres du facial se diriger en dedans et traverser Ia 
ligiiü mOdiane ; il n'a pu toutofuis. par suite d'une réduction incomplète de Ia sülution chronio- 
argenti(iue, poursuivro ces libres jusqu a leurs cellules dorigine. Nissl et Maiunesco, à leur tour, 

ANATO.MIE lILMAINE. — T. II, 5" ÉDIT. ' 113 
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ont constate, Io premior oIipz Io lapiii. Ic seciiiul cliez Io cliicii, i|ue lorsiiu'on scctionm; Ih facial 
d un còtó, on observe <les jthénomènos de cliroinalulyse (voy. p. -lÜG), non seulement daiis Io 
tioyau (lu côté corrcspondant, iriais encure dans le iioyau de ciMé opposé, preuve evidente ([ue le 
trone nerveux sectionné re(;oit ses libres á lafois de Tun et de Taulre noyaux. 

West probable que cetie disporfitioii se rencontro aussi clmz l lioiniue et (]uo le facial se raj)- 
proche ainsi du faiscoau inoteur dos deux nerfs glossü-pbarynfjicii et pnouniosastHíiuo, ([ui. lui 
aussi, s'entrocroiso ]iartiellenient sur Ia lifíno niédiane. Mais, cn Tabscnce de loute constatation 
directe, ce n'est lá encon; qu une siiiiple supposition. Je dois signaler, copendant, une observa- 
tion (le Iíahy (189!)) ([ui cbez une pbtisi(|ue atteinte do paralysie faciale droite, aurait conslaté qiio 
Io facial recevail, au niveau de son genou, un petit faiscoau radiculaire ])n)venant ilu noyau du 
côté opi)osó. 

3" Facial supérieur et facial inférieiir. — I-e norf facial, coiiune nous le vcrroiis 
l)lus liird, inncrve tons les musclcs ])eauciei's de Ia face. Or, robscrvation aiia- 
toiiio-cliniqiie iioiis a])i)i'eii(l (jue, dans les cas de jtaralysie faciale (rorigine hiil- 
haire ípar exemple, dans Ia j)ai'alysie glosso labio-laiyngííe, oíi le noyan du fa(;ial 
est coniplèleinent détniil), nn cerlain nonil)i'e de ninscles, a[ii)artcnant à Ia n-gion 
supérienre de Ia face, ne soiit nnllenient alteints el (juMl eii est de niénie, le plns 
souvent, dans les paralysies (Torigine cén''l)rale. (les ninscles, ainsi respeclés pai' 
Ia paralysie, sonl rorbicniaire des pau])ièi'es, le sonrcilier cl, le frontal. Noiis 
(levons ilonc adnielire : 1° i|iie le noyau luilbaire du facial n'innerve i)as tons les 
musclcs de Ia face, mais les muscles inférieurs seidement; 2° (jue les trois ninscles 
précil,r'S sonl sons Ia déiiendance d'un autre centre ; (ju'en conséíjnence. il 
existe, inlimement uiiis dans un iiiôme ti'onc, un nerf facial inférieiir qí un nerf 
facial supérieur, ayant chacnn son iioyau (Toriginc propre. 

a. Noyau facial inférieur. — Le noyan d'origine dn facial inférienr ou noyau 
facial inférieur csl le noyau liulhaire, celui (pie nous avons décrit plus liauL 

1). Noyau facial t^upérieur. — Lo noyau d'origine du facial sup(5rieur ou noyau 
facial supérieur, celui (jui lienl sons sa dépcndance 
riniiervation des trois ninscles orhicidaire des pau- 
pières, frontal el sonrcilier, a été considéré, jusqu'ii ces 
derniers tenips, conune étant placé dans le noyau oculo- 
nioteur externe, lequel devenait ainsi le noyan coinmun 
du facial el du moleur oculaire (>xlerne. ílais nous 
avons vu plus haut (pie celle opinion devait (5lre alian- 
(lonn(5e, le noyan en (juestion ne fournissant anciine 
libre au facial. .Mexdki,, sur le lapin el sur le cobaye, 
prallíjue l'exlirpalion des deux panpières, y conipris 
les musclcs sonrcilier et frontal : or, il constate plu- 
sieurs inois après, (|uand Ia dég(huh'escence a fail son 
oíuvre, (jue le noyau du facial cl celui du inoteur ocu- 
laire externe sonl intacls, landis (jue le noyau ociilo- 
niolenr conunuii esl, à sa parlie post('rieure, le siège 
d'une atropliie. l)'aiilre pari, rarraclieniiMit dn niotenr 
oculaire coniinun, lonl en anienanl Ia (lt!gi5nt;rescence 
de Ia plus grande parlie du noyau oculo-molenr com- 
nuiii, laisse inlacle rextrt;niil(5 posUh-ienre de (;c noyau 

(OBEiiSTEixEuj. II parait donc rationiiel (radinellre, sur Ia foi de ces deux cxpe- 
riences se conlirnianl récipro(]uenieiil, (pie le noyau facial supiírieur est lorme 
))ar Ia portiou Ia plus ])0slérieure du noyau oculo-moleiir coinniun, antrenieiil dil, 
ipie les libres nerveuses desliiu-es aux ninscles supérieurs de Ia face (orbiculaire 
des paupières, frontal et sonrcilier) piennenl leur origine à Ia parlie [loslérieure 

FÍK. 780. 
Sclitjina, inontrant (luolle sc- 

rait, d'ai)rès .Mendel, Tori- 
gino (lu facial supériour. 
1, iiorf inolour oculaire comiiiun, 

avcc r. son noyau d origiiie. — 2. 
nerf facial, &vvci\ son noyau dori- 
jflne. — o, facial supcrii^ur, allaul 
(iii no\au oculo-molcur ronunun au 
troiic du facial. 
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<lc cc noyan. Pour Mendel, ccs fibres passeraicnl, dans Ia bandelelto longitudinale 
postérieiifc (p. 5S)i), desccndraient avoc ello (íig. 780) jusqii'au gcnou du facial cl 
SC jetleraient alors dans Ia liranche de sortie do ce ncrf, pour gagiier cn défini- 
livo, par Ia braiicho ((jmporo-faciale, Ic groupe musculaire qui leur est dévolu. 
L'opinioii do JIendel, souteniic par los uns, combatlue par d'autres, n'cst pas 
encorc assisc sur dcs l)ases bion solides et, tout récemment cncorc (1898), Maui- 
NEsr.o, à Ia suile de nonilireusos scctions du facial supérleur aj^ant déterminé de 
ia chromalolyse dans Ia partio inférieure du noyau classiquo du fascial, n'hésite 
pas à placer dans ce noyau Torigine des ílbres qui se rendent aux muscles supé- 
rienrs do Ia face : le noyau cn question serait à Ia fois Io noyau du facial infériour 
ol le noyau du facial supérieur. La question, on le voit, n'cst pas encorc complè- 
teinent rósolue et appello de nonvelles rochorclies. 

4° Relations ceiitrales. — Los collules constitutivos du noyau facial, avons- 
nons dit plus haiit, sont entouróes par un riche lacis fibrillaire. Cos fibrilles, 
qui apporteni, aux collules on (juostion les incitations motrices destindes à los 
niettre cn jou, provienncnt de diversos sources : 1° do Ia voio pyramidalo (fais- 
ccau géniculú), cottc voio est croisée; "1" de Ia voie sensitivo contraio, notani- 
nuuit des fibres elférentes des noyaux sensitifs du trijuineau; 3° do Ia voio 
optique cl de Ia voio acoustique par les libres, dejà plusiours fois ddcrites, 
qui du lubcrculo (luadrijunicau antériour descendont dans Ia bandelelto longitu- 
dinale j)ostórieuro. Do ces trois sortes do librilies qui se rendent au noyau du 
facial, les premiòros (fibrilles de Ia voie pyramidalo) sonl alfectées aux mouvo- 
rnenls volontaires; les aulres (librilies de Ia voie sensitive et do ia voie seiiso- 
i'ielio), aux niouveinenls rélloxes. 

H. —NeiU'' inthusiédiaiue de WiusBEiu; 

Le nerf interniédiairo de Wrisborg dniergo do Ia fossette latórale du buibe entre 
le facial et Tauditif. Si nons le snivons de là vers ia péripbério, nous Io voyons 
s'engager tout (rabord dans Io conduil audilif interne, puis dans Taqucduc de 
Fallope et, finalemenl, se terniiner dans un petit noyau do substanco grisc, qui se 
ironve appiiqné contro le premior coude du facial et que Ton designe sons le noni 
de ganglion géniculé. 

1° Signification morphologique de rintermédiaire. — Le ganglion géniculé, 
(;oninic Io ganglion de Gasser, se coniposo de celluies norvouses qui, unipoiaires 
chez i'adulto (Lenuossék), sont bipolaires choz Feinbryon (llis, Mautin) : il a donc 
Ia niéine constitnlion anatoniiqne quo les ganglions spinaux. II cn a aussi toulo 
Ia signification et, du niènio coup, rintermédiaire de Wrisborg (fig. 781) doit être 
honioiogué íi une racine [)ostérieuro rachidienne. 

Du rcslc, les íibros constitutivos de rintermédiaire dépassent le ganglion géni- 
culé, commo los libres de Ia racino racbidionne dépassent le ganglion spinal. Au 
sortir du ganglion, clles s'appiiquont tout d'abord contre le facial. Puis, eiles s'on 
séparent, un pon au-dessus du trou stylo-mastoidien, pour fornier Ia corde du 
tympan, laqnello, on le sait, vient so distribuer à Ia partie antérioure de Ia langue. 

Déjà eu 1880, Mathias Duval, en s'appuyant surtout sur des faits d'ordrc physio- 
logiiiue, avait enlrevu et ménie ncUcmont formule cetle continuité de Ia cordo du 
tympan et de rintermédiaire de Wrisborg au niveau du ganglion géniculé. Quol- 
(jucs aiinées ])lus tard (1884), Sapomni, à Ia suite de nombreuses rechercbes d'ana- 
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toinie comparative, a établi le fail sur de nouvelles preiivcs el il a inòme cru 
(levoir, élevaiit rinlerinddiairo de Wrisberg en dignil(5, en faire un nerf distinct 
sous le noin de nerf de Ia Ireizième paire. Cest, à nion avis, aller iin peu Irop 

4 5' i) 

Schúnia niünlrant Ia conlinuité do Ia cürilc du tyiiipaii avec rintorniéiliairo <le Wrishorg et Ic 
mode do Icniiiiiaison de ce dernier iieil' dans lu bulhe. 

1. conlc thi tnnnan. — 2, {jaiigliou ;;éiucul(';. —3, intormóiliaíre do Wrisbertf, avcc : 3", son nojau dorsal ; 3", faiscoaii 
jiolilairc. — 4, huihe. — 5, filires alTériMilcs de co iiovau. — facial. — 7, conduit auditif iiiieruo. — 8. a(iucduc ile 
Fallopc. — O, roclicr. r- 10, Irou slylo-masloidicu. — xx, lijuo niMiane. 

loin : car il n'eát nulleinent dt'inontré que le facial el rinlermrdiairo ii'enlroiil pas, 
au (lelà du ganglion géniculií, ou relalious iiitiuies; il u'e.sl i)as déuiontré, uolaiu- 
uieul, (jue Ia corde du lyuipau n'(Mnprunte pas au facial quelqiies-uues de ses lihres. 
II uie parail prdférable ii lous égards de cousid(4'er Tinterinédiaire de Wrisberg 
coniuie uue siuiple raciue seusilive auuexde au facial, lecjuel devieui aiiisi uti véri- 
lable uerf uiixte. 

Tout róceininent (1898), x\mauili.no nous a fouini uno nouvello prouve ilc Ia coiitiuuilr de Ia 
corde ilu tynipaii et do l'interiuédiaire. (tn sail (lue lus ccllules des gaii>rlions spiiiaux pivseiitoiit 
Ia d('Ki''nératiuu de Nissl (clirDinatolyso. voy. p. 40(i) á Ia suite de Ia seclion de lour pi-oluiiHeiiieiil 
Ijéiipliériinie. ()r, Amaiiilino, après avoii' rOséiiué Ia eordo du lympaii daus l oieille inoyenne, u 
constate, (.oiiiiiie conséiluencu de celte seclion, ijue les quatro cini|ui(''ines environ des ceilulcs du 
gan^lion géniculo présentaient une chroniatolyse plus ou nioins accentuée, avcc déplaceinenl du 
noyau á Ia i)i!'ripliéno : les libres constilutives de Ia corde du tympan représentent donc les pro- 
longeiiicnts des cellules du ganfílion géniculé, do ini^ino (|uo les libres sensitivos d un nerf rachi- 
dion sünt les prolongenients dos cellules du ganglion spinal correspondant. Kt coinnie, d autre 
part, les libres de rintorniédiaire aboutissent à ces nií^ines ceilulcs du ganglion géniciilé. on peut 
rtablir, en inanière de conclusion, que rinterinédiairo de Wnsberg. le gangli<jn géniculó el la conle 
du tynii)aii sonl les trois parlies constituantes d'un tni^uie nerf, le nerf de la sensibilité gustalive 
des deux liers antérieurs do la nuKiueuse lingualo. 

Nous avons dil que la seclion ile la corde du lynii)an no déterininait des pliénoniénes de cliro- 
niatolyso c|ue dans les quatie cin(|uiènies environ des cellules du ganglion géniculé : les autres 
restent inaltérées. 11 y a done un certain noinbre de cellules, un cini|Uicino environ. ciui envoient 
leurs prolongeinenls ailleurs <iue dans la corde du tynq)an; rnais le clieniin suivi par ces derniers 
prolongeinents csl encoro inconnu. On i)üurrait penser au preinier abord qu'ils se rendent au 
nerf facial; mais la résection do ce dernier nerf pratlcpiée au-dossous <lu trou slylo-niastoulion 
n'a aucun retenlissernent (Auaiih-ino) sur Télal des cellules <lu ganglion géniculé. II me paralt 
ralionnel d admotlre (mais ce n'est là qu'uno simple bypotiièse, que les fails cxpérinienlaux con- 
firmeront ou iniirmeront) iprelles passent dans les deux neris pétreux suporliciels, soit á lilre 
d'élémonls prépondéranls, soil á lilre dVlénienls aceessoires. 

2" Trajet intra-bulbaire et noyaux de terminaison. — De la fossei te latc^rale, 
oii il emerge du bulbe, rinteriuédiaire de Wrisberg se porte obliqueuieut e» 
arrière et en dedans, vers le piaiiclier du (luatrième veiilricule. Après avoir tra- 
versé la racine iiifdrieure du Irijuineau, il passe daus la foruiatioii rtUiculaire, y 
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chemiiic quelque tenips ol, finalemcnl, vieiit se lerminer dans un noyau de sub- 
stance gfise, (jui, poiir M.vtiiias 1)uval,ii'osI auti"e chose que rextrémité toute supé- 
fieurc de Taile grise. Ivüllikek pense, au contraire, que le noyau en question est 
ia portioii superieure du faisceau solitaire (voy. Glosso-pharyngien) et, à Fappui 
<le son opiniou, il rappelle, outre ses rcchorclies personiielles, celles de Martin et 
de IIis, (jui, chez reuibryon, oiit vu les libres de rUiterinédiaire aboutir au faisceau 
solitaire. Tout oii acceplaiit 
ces relalions do ririteriné- 
<liaire de Wi'isl)erg avec le 
faisceau solitaire, je ne crois 
pas devoir rejeter enlière- 
nieiil les coiiclusioiis aux- 
quelles est arrivé Matiiias 
Duval à Ia suile de loiigues 
ct miiuilieuses recherches, 
entrei)rises couiparalive- 

nient cli(;z rboiinuc et chez 
le singe. 

Nous adiuottrons donc, 
pour {'iuteraiédiaire de 
Wrisborg, doux noyaux d'o- 
rigine : l'un, dorsal, foriud 

, . , . . Coupo Iransversalo du uuibo Imniain, passant i)ar rintorinó- 
par Ia i)ai'tio^ siipencuro de wrisbers(dapròs Mathus DrvAL). 
1 aile í^lisC , 1 aullG, SltlK^ Ull (lualriòtno ventriculc. — 2, branche ti'orifíine du facial, avec '2', son 

nu Oiif ufívau. — 3, Ironc du íacial. — 4, ncrf aiulllif, avec 4". son novaii dorsal ptLl CU au picctdtlll ,.xlerne. - ;i, interinMiairü dc Wnsbcrír, avcc 5', son noyau terminal. - 
ol COnSliluÓ l)ar Ia l)artic <lRSCPixdanlc du Irijumeau. —7, corps rcsliformc. — 8, prolubt'*- * * ^ rance annulaire. -- 9, olive. — lú, rajilié. 
superieure du noyau soli- 
taire. II nie i)arail ralionnei de penser que les libres de ce nerf (fig. 792, i), aiia- 
logues en cola aux lil)res de toules les racines sensilives, se bifuniuent, après 
leur entrée dans le bulbe, chacune en deux branches, Fune ascendanle, Tautre 
<lescendanle; cl il esl Ires probable que, comme cela a liou pour le glosso- 
pharyngien et le i)neuniogastriqne (voy. ces nerfs), les branciies asceadantes se 
])orlent vers Taile grise, tandis que les branches descendautes aboutissent aux 
cellules du faisceau solilaire. 

Coiiiino 011 Io voit. riiUennédiairo de \ynisnt:Rr. a cxactomciit Io niôrno niode de terminaison el 
le nièiiie Irajol iiilra-l)uU)airo quo Io glosso-pliarynfíicn ot, d'aulro part, il s"écliappo du iióvfaxo 
iinmédialomont an-dessus do co dornior nci'!. Cclto cüiiiiimiiautó do trajei et ile lefiiiinaison ont 
amem} .M vtiiias Di val à considoror riiitorinédiairo coiinno uii siinple faisceau, Io faisceau Io i)lus 
élevó, du (,dosso-i)luu'ynf;ion ([ui, au liou de se joindro au trone de Ia nouviéiiie pairo et sortir du 
orine par le trou dócliiré, s'engage dans le conduit auiiitif interno et (en se continuant par Ia 
cordo (lii tyn)pan) gagno Ia lunguo i)ar un clieniin détourné, à Ia fois plus long et plus coni- 
jilexe. I.cs reclieri-lios de Caxmeu sur les poissons osseux conlirniont ploinejnont cotto intcrpréta- 
tion : le groupe do cellules ijui, cliez los poissons, represento Io ganglion gêniculó dos niainnii- 
féros supérieurs, onvoiont sos branelios asconilantes dans le noyau terminal du glosso-pliaryn- 
gion, tandis ([uo sos branoiios dosoendantes rojoignenl ce nii>nie glosso-pliaryngion au-dossous 
<lu crino. La pliysiologio, á son lour, so montre entièroment favorablo à Topinion éniiso par 
Matiiias Duvai. : 1'expérinienlation a déiiiontré depuis longtenips, en elfet, (juc Io glosso-pharyn- 
gion el Ia cordo du tyiiipan jouissent i'un et lautre iles nuMnes propriétés füuetiünnellos. De co fait, 
i'iiinervation de Ia mui|uouse lingualo se trouvo ramonée à runité ; Ia partio postórieuro do cetlo 
muíiuouso recevant ses nerls du glosso-pharyngien dos Iraitósclassiiiues; sa partie antérieurorece- 
vant les siens du ranioau orratiiiuo de co dornior nerf, leiiuel conimo nous lavons vu, a son gan- 
{^Uou projiro ot prend suceossivoment les nonis A'interméãiaire de Wrisberg ct de corde du lympan. 

3' Relations centrales. — Les relations centrales de rinlerinédiaire de AVris- 
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berg sont vraisemblalilemciil los inônies que celles ilu glosso-pharyngien (voy. 
Glosso-pharyngien, p. 931). 

A consulter, au sujei des origines nt terniinaisons léclles du facial et de I'intoniié<Iiairo do 
Wrisbcrf?, parnii les pulilications récentos ; (íoweiis, IJeber d. sog. Facialis und Abducenskevn. 
Centrall)!. 1'. d. nind. Wiss.. 1878 : — Duval (M.), Origine du ijlo.tso-phart/tigien, Journ. de l'.\nat.. 
I88Ü: — Uetzius, Unlers. ilber die Nervmzelten der cerebro-spinalen Ganglien u d. ilbrigen 
periph. Kopfganglien, Aich. i'. Anat. u. 1'liysiol., 1880 : — Sapolixi, Ètude analomique sur le 
nerf de Wrisberg et Ia corde du tympan, etc., Journ. de niéd. do Uru.velles, 1X81; — Mbm)E1., 
Ueber den Kernuisprung des Augenfacialis, Neurol. Ccnlrall)!., 1887: — .Martin, Die ersle Enlifick. 
d. Kopfnerven bei der Kalze, (íísterr. Monat.sschr. für Tierlieilk., 1890 ; — Pknzo, Ueber das Can- 
glion geniculi u. d. mit denselben zuzammenhdngenden Xerven, .\nat. Anz., 1893 ; — Lexiiosskk,. 
Das ganglion geniculi nervi facialis u. seine Yerbindungen, Beitr. z. Ilistol. d. Nervensystoins ii. 
d. Sinncsorgane, Wiesbaden, 189i; — 1'opowsky, Zar Knlxtnck. des -V. facialis beim Mensclieii. 
Morpliol., Jalirb., 1895;— Cax.mki', Uemarques sur le nerf intermédiaire de Wrisberg, ü. H. .\eati. 
des hc.. 1895: — Poi-owskv, Zur Enlwick. des Servus facialis beim Menschen, .Morph. Jolirb., 
liil. -X.XIII, 1897 ; — Maiiinesco, I/origine du facial supérieur, Hev. neurol., 1898, et Kev. gónér. 
So., 1898; — Amauii.ixi), Sui rapporti dei gânglio geniculalo con Ia corda dei limpano et col 
faciali, 11 1'isani, 1898; — Bisciiokk, Ueb den inlermedullãren Verlauf des Facialis, Neurol.. Cen- 
tralbl., 1899 ; — Haiiv, Veb die Frage der Kreuzungder Facialis Wurzeln. Neurol., Cenlr., 1899 : 
— VAN ("iKinxiiTEN. Lc nerf intermédiaire de Wrisberg, Le Névraxe, 1901);— Wvhuhoki', Ueb 
die cenlr. Endigungen u. Verbindungen des VII et VIU Ilirnnerven, Neurol., Centralbl., 1901 ; 
— Aspissok, Des conducíeura centraux de Ia branche supérieure du nerf facial, .Monit. russe,^ 
neurol., t. IX, 1901 ; — Koiisstamm, Der Sucleus salivalorius chordie tympani (nervi inlermedii), 
Anat. Anz.. I!d. 21, N. 12-13, 1902. 

§ V I I I . — TKH.M INAISONS IlKKI.I,i;S DU NKIIK AUDITIF, VOIK AC O U S TI i: K 

I.c nerf aiulilif oti nerf acoiistique (íig. 783) tire son origine des divers segnienls 
(le Toreille interno : le iiniaçon, Io vestiluile et les canaiix denii-circulaircs. 

I.es íilires qai proviennent du lininyon fbrnient nn trone 
voinniineux, le nerf cochléairt 
l)ule et des ainpoules des cat 
(lensent de niòino cn un seu! ti 
preinières traversent le gangi 
ganglion de Scarpa. Ces denx 
l'aulre par des cellules bipo- 
laires (lig. 783,0 et 0), ont ia 
vaienr des ganglions spinanx, 
et les denx nerfs snr le trajet 
destineis iis se déveioppenl 
sont de tons points coinpa- 
ral)lesaiix racines postérienres 
on sensitivos des neris raclii- 
diens. Les denx nerfs cocldé- 
aire et vestibnlairo, jjriinitive- 
inent distincts, se réunissent 

• ^ I 1 -i i*tT • » coclilrairc. — í, norí ve^libulairo, provenaiU <hi veslihulc. — i", racint» (lílIlS lc COIUllUl nilCJlilí llltornC auléricure ou veslilmlaire. —3, Ironc (ic rauilitif. — 4, enlrecroisdnoiU 
• v.v.... t .1 X ílcs ilcux racines. — ■). tanulioii (!(• Cofli. — 6, tíauiflion tio ácarpa. pOlir lornier lc trone de 1 an- _ 7, Imll^ racIú.he.K avcc 7'. r^llform... 
ditif. Celiii-ei, se portant on 
dedaiis, parcourt Io condnit aiulitil' interne, pónòti'e dans Ia cavité cranioniie et, 
arrivo snr le plan lateral du bnibe, se divise on doux faiscoaux, Tun antérieur, 
Fantre postérieur. Or, eos denx faiscoaux, ((ue Ton designo habituellenient sons lc 
noni do vacines de VaudiUf, ne sont antro oliose (pie los doux branclios primitives 
du trone nervonx, iesiiuelles se sont siniplonient accoI(5es an co\irs do lour trajei 

;; celles (jui éinanentdn vesti- 
laux donii-circulaires se con- 
■onc, Io nerf veslibulaire. Les 
ion de Corti, les socondos Io 
ganglions, constitnés l'un et 

l''ig. 783. 
Sehéina niontrani les rapports dos deux brant-iios: 

do J'audiUr avec sos deuv rueines. 
I. iifrf cochlt^aire, nrovniaiit du limaroii. — 1', raciiif* i)osliViouro ou 
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SC sont séparccs de nouveau en atteignant Ic névraxe : Ia vacine antérieure 
représetile le nerf vesLihiilaire; Ia racine postérieiire cst Ia contimiation du nerf 
cochldairc. Ces deux. racines, que noiis désignerons pour cettc raison sous les nonis 
de racine vestibulaire et de racine cochléaire, se comportent, dans leur trajei 
iiitra-bulbaire, d'unc fa(;on toute diílerente et il convient de les étiidier séparément. 

A. — lÍACINE ANTÉUIEUIiE OU VESTIBÜLAIKE (nEIIF VB ST 11) U L A IRe) 

La racine antérieure ou vestibulaire, continuation du nerf vestibulaire, tire son 
origine du vestibule et des eanaux demi-circulaires membraneux (voy. Oreille 
interne). Située toiit d'abord en arrière de Ia racine cochléaire (le vestibule est pos- 
térieur j)ar rapportau liuiaçon), elle croise celte dernière en X, pour venir se placer 
cn avant et en dedans d'elle. 

1° Noyaux terminaux de Ia racine vestibulaire. — Les libres qui constituent cette 
racine, pénétrant dans le bulbe au niveau de Ia fossette latérale, se portent obli- 
quenienten arrière et en dedans, en passantdans Tétroit espace qui sépare le corps 
restiforine de Ia racine inférieure du trijumeau et, ílnalement, se divisent, conime 
les racines postérieures des nerfs rachidiens, en deuxordres de branclies, les unes 
íisceiulantes, les aulres descendantes : 

.4. liuANXiiES ASCENDANTES. — Lcs brauclies ascendantes se tcrniinent, par des 
arborisalions libres, dans des noyaux de substance grise qui s'étalent au-dessous tlu 
phincber du quatrièine ventricule. Ces noyaux sont au nombre de Irois, le noyau 
jlorsal externe, le noyau dorsal interne etle noyau de Hecliterew ; 

a. Noyau dorsal externe. — Le noyau dorsal externe (llg. 784,0), plus connu 
sous le noni de noyau de Deiters, se trouve situé immédiatenient au-dessous de 
Tangle externe du quatrième ventricule. II est formé par de petits amas de sub- 
stance grise, irrégulièrement disséniinés dans Ia partie postéro-interne du corps 
restiforme et de Ia pyraniide postérieure. Les cellules qui le constituent sont muUi- 
pulaires et de grandes dimensions; leur diamètre, chez rhomnie, est de 40 à 100 [j. ; 
«bez le chat, de 57 à 114 a (Kolliker). 

b. Noyau dorsal interne. — Le noyau dorsal intérne [noyau postérieur ou 
noyau triangulaire de quelques auteurs) est situé en dedans et un peu en arrière 
<lu précédent (lig. 784,5). II occupe, snr le plancher ventriculaire. Ia région appelée 
aile blanche externe. Ses limites circonférencielles manquent de netteté : en dehors, 
il coníine au noyau externe, dont il ne se distingue que par les caracteres particu- 
liers de ses cellules ; eu dedans, il s'étcnd jusqu'au voisinage de Ia ligue médiane. 
\'u snr une coupe horizontale du bulbe, le noj-au dorsal externe revêt Ia forme d'un 
triangle, dont le somniet regarde en avant et dont Ia base s'étale au-dessous du 
])lanclier ventriculaire. Les cellules qui le constituent sont de petites dimensions 
(áO aen moyennel, étoilées ou fusiformes. 

c. Noyau de Bechteretü. — On donne ce nom à un petit groupe de cellules 
volumineuses (lig. 784,7j, qui se trouve situé en dehors et en arrière du noyau 
dorsal externe. On peut, avec KüM.rKEu, considérer le noyau de 15echterew comme 
une ddpendance du noyau dorsal externe, comme Ia partie postéro-externe de ce 
noyau. 

li. liltAXCllES DUSCUNDANTKS, UACINE IXFÉlllEUllE DE l'ACOUSTIQUE. — LeS brancllCS 
descendantes des libres constituantes du nerf vestibulaire, arrivées sur le côle 
interne du cor])s restifonne, se recourbent en bas en constituant ce qu'on appelle 
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Ia racine inférieure de racouslique. Cette racine inférieurc (Tig. 784,8), decrite par 
UoLLEii en 1880, sc dirige en bas coniine Ia racine honionj'me du trijuineau et peiit 
ôtre suivie jusqu'à Ia region dii bulbe oíi selTectue rentrecroisement sensitif. Cest 
Ia racine ascendante de Holleu, Ia racine descendante de bon noinl)re d'auleurs. 
Ces deux termes prítent à confusion et l'oii compreiuira que nous liii ayons substi- 
tuéceliü de racine inférieure, qui indique nettement sa situation et son trajet par 
rapport aux autres paquets radiculaires de i'acoustique. La racine inférieure ou 
descendante du nerf vestibulaire presente les plus grandes analogies avec hi racino 
de ménie nom que possôdent ie trijunieau, le glosso-pharyngien et le pneuniogas- 
triíiuc. I.es íil)ros qui Ia constituent se terininent, toujours par des extréniités lii)i'es, 
dans une colonne de celiuies nerveuses (jui se trouve placêe sur leur cüté interne 
et qui se fusionne, à son cxtréniité inférieure, avec le uoyau de Hurdacii. 

2" Relations centrales des noyaux terrainaux de Ia racine vestibulaire. — Les 
celiuies nerveuses (jue nous venons de décrire conime forniant les noyaux ternii- 

naux (le Ia racine vestibulaire 
donnent naissance à d'autrc!> 
libres (cylindraxes de ces cel- 
iuies), (jui relient les noyaux 
précités à des niasses grises 
situéeí (lans d'autres régions 
(kl névraxe. Ces libres fornient 
quatre groupes : 1° les (Ibres 
cérébelleuses; les libres de 
Ia formation réiiculaire ; 3' le» 
libres à direction obli(jue;-i°les 
libres destinées au noyau de 
Toculo-nioteur externe. 

a. Vibres cérébelleiíses. — 
Les fibres cérébelleuses {fais- 
ceaii acouslico-cérébelleux de 

naissent à Ia fois du 
noyau dorsal interne, du noyau 
de Dciters et ilu noyau do 
Hechterew (llg. 784,!)). Suivant 
un trajet ascendant, elles lon- 
gent le còté interne du pédon- 
cule cérébelleux inférieur el 
pénètrent avec celui-ci dans le 
cervelet. Klles vont se ter- 

miner en grande partie, avec ou sans entrecroisenient, dans le noyau du toit, le 
noyau globuleux et Tenibolus (voy. Cervelet). 

11 est évident que de nouvelles íii)res,continuant le faisceau acoustico-oérébelleux, 
s'échappent des noyaux i)récités et s'étendent ile là, après entrecroisenient, jus(ju'à 
Ia zone seiisitivo-niotrice de récorce cérébrale. Les inipressions auditives recueillies 
par le nerf vestibulaire, scniblables en cela aux inipressions de sensibilité générale, 
gagneraient donc Técorce cérébrale par deux voies ; 1° une voie directe ou bulbu- 
corticale, fonnée par les libres de Ia formation réticulaire, (jue nous alloiis tout h 
riieure décrire; 2" une vüie indirecle ou bulbo-cérébello-corlicale, dont le premier 

Fig. 78i. 
Noyaux terminaux do Ia racine vestiliulairc, avec leurs 

coniiü.xions supúrieuios {schémalique). 
Pour no pas trop poiniiliqucr Ia íiyure, les libres cITéronles (Jc9 deux 

noyaux aux«(uel9 sc rciid Ia racine coclilóairc onl élé supprimés. 
1, racine posli^rieurc ou coclilóairo, avec scs deux novaiu : 2. iiojau 

anlériom* de raudilif; 3, lubcrculo acousti(iuo. — racíne anli^rioure 
ou veslihidairo. — 5, uoyau dorsal iulerne. — 6, novau dor$aI externe 
ou lie Oeiter^. — 7, noyau de Hecl>tere>v. — 8, racíne inférieure oa 
descendante de laudilif. — 9, Obres ascenilantes cérébelleuse». — lu, 
íihrcs allant au rapiié. — 11, fibres à trajei obliriue. — lá, rulian de 
Ueil. — 13, racine inférieurc du Iríjunieau. — li, faisceaux nyranji- 
daux, — 15, raphé. — lü, ({ualriònie venlrieule. — 17, pédoncule'céré- 
belleux inférieur. — 18, ori^^ine des slries acousli<|ues. 
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seginent. osl le raisccaii acoiislico-cérébcllcux, Io socond segmenl Ics íibres qui vonl 
(lu ccrvolol, ;t Técurcc córébrale. 

1». Fibres de Ia formaiion réticulaire. — Les íibres de Ia fonoation réliculairo 
(íig. 784, lOj, Ires iiombrouses el Ires íines, naissonl égalcmcnt du noyau dorsal 
inlorno el, dii noyau dorsal cxlenie. Elles se porleni Irausversalenienl de doliors en 
dedaiis, s'eiitrecroisenl dans Io i'ajihé cl disparaissonl dans Ia substance réliculairo 
dii còté opposó. Des libres analogiies émaiienl dii noyau lerrniaal de Ia racine infé- 
rieure (Kümjkum). 11 est i'ationiiel d(í ])enser (jiio ces (liíréreiites libres, uno fois 
arrivées dans Ia substance réticulaire, se redrossonl j)Our dovonir longiludinalcs el 
ascendantes et se inèler alors aux faiscoaux de inènie direclion (pii constiluont le 
ruban de Ueil ou voIií sensitivo cenirale. (voy. p. 811). 

c. Fibres ohlique.s.—Los libres obli(jues (lig. 784,11) naissonl sur le còlé interne 
du noyau do Didters el, do là, se port(Mil obliquonient on avant el ou dodans. Cos 
libres décrites j)ar lluLU, jjar líiaxn, pai' Kom.ikeíi, ne sont pas douleusos, mais leui- 
niode do í(>rininaison n'osl pas encore élucidé. 

d. Fibres pour le noyau oculo-molenr externe. — Les libres doslinées au noyau 
do roculo-inoloiir oxlerne ])rovionnenl eií grande parlio du noyau de Deilors. Quel- 
(pies-unos seulonient naissent du noyau dorsal interne. Ces libres, conune lournoni 
rinilique, se rondont, au noyau du nioleur oculairo externe, les preniièros (colles 
(pii naissent du noyau d(! l)eil(írs) en suivanl.un trajei transversal, los antros (celies 
(jui émanonl du noyau dorsal interne) on suiv^ant un Irajol obliquo. Cos rolations 
diroclos dos noyaux terminaux du nerf 
voslibulairo avec Io noyau do Toculo- 2' 
nioteur exlei'no, signaléos par Uhouti:- ^ 
itEW et j)ar Koli.ikkii, nous expliqiienl ^ 
luHlenient rappai ition dv corlains ' ' 
Irotibles oculo-niotcurs connno com- ' 
plicalioM d'airections labyrinlliiques 
(voy., a C(> sujol, 1'. Hoxxiiíií. lieü. neii- • ■ 
rol., 189o, 1.. G74.) / 

1$. — H.VCINH rOSTlillIKUllK 
(u; c o c 11 m: Al li li (.NKiti- Cdoiii.iLuiii:) 

La racine püstéri(;ure ou cocbléaire, 
continualion du neri' eocbléair(>, lire 
son origini" dn limaçon niembraneux. 
l ii peu en dobors du biilbe, elhi se 
sépare à angl(> aigu de Ia racine vosli- 
bulairo, so porle obliípioinent en do- 
liors et en aiTière, gagne ainsi Ia lace 
externe du cor|)s rostifornie el s'y tei'- 
mino dans un amas de substance grise, 
(pii, loul supei'liciel (pi'il osl, lail corps 
avec le névraxe. 

1° Noyaux terminaux de Ia racine co- 
chléaire,— (lotlo inasse grise(lig.78(),3, 
ol 4) mesure i) milliniMres do banteur, s 

.VNATUMI!: IllMUNK. — T. 11, J)" KhlT. 

n 
785. 

l,(í lubcrculc; acoustilluo latéial, vu sur une eoupc 
Iransvoisale <lu liutbe (schénuiliqtie). 

I, eorps ivslifonm>. — 2, racine coclilíaiio, avec : 2'. sos 
ílbi-cs (lii-eclcs ; 2'', ses libl-es sn tpnniiiant dans io tiilicr- 
oulc aodusliijuc. —• !t, y, ccllules du iui)oroide acousUiiuo. 
— i, cjlindi-axcs do cos celhdcs. alhint fornier los stries 
acouslii|uos. — :i, 5, collalóralos dos libvos diroclos. 

ii'8 millimètres do lai'geur et 2 milliinèlres 
llG 
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(l'épaissour (KnAusEj. Lc, iicrf cochiéaire, cn Ia péiiétranl do bas en haut. Ia divise 
(;n deux parties, l'iine anléro-interne, Taiilre posléro-extcrno : laprciniòrc constituo 
Io noyau antérieur de Vaudilif; Ia sccoiide, li; lubercule acouslique latéral. 

a. Noyau aiitérieur — Lo noyau antériour ou venlral {itoyau accessoire dc 
(juclqucs autours) est situe sur Ic còté antéro-externe du corps restifornie. II csl 
conmio einprisouné (lig. 786,3) ontre Ia racino vestihulairo, (jui esL placdo sur sou 
còté interno, et ia racine coclile'airo, qui longe sou còté externe. Los collules qui !(> 
constituent sont un peu diirérentos dans sa portion interno et dans sa portion 

Kig. T80. 
Noyaux leiiiiinaux du iicrf coclilcairo, avec lours connexiüiis supúrieures {schémalique). 

La racinc veslibulaire, ses iioyaux tortniiiaux et loa fibrcâ ofTónMiles de coh «loriiici'!) oiil siippríin<!>s (ou los voit sur 
hi íií;uro784). D'aulrc pail, pour ne pai conipliquer lo corps IrapózoiJo. los libres etrérenles dos iio>aux tormiiiaux 
du còté droit ont étú réstSiuéfS dau9 Ia pius grande parllc de loiir (^Icndiie. Le corps (rapi^zoldc iie comprcüd. par 
<-oi)sc(iuont, <{u'uiití sculc inoilió de ses libres, oelles qui vieiuieiit do ;{auchc. 
l, racino anlérioure ou voslilndaire <!« Taiidilif. sectionnóc à sou entrt^c dans le bulbo. — 2, raciue poslérieuro ou 

cochléaire. — 3, noyau autéricur do ['audilif. — tubereulc acousli<|ue. — 5, libres efTípeiilcs du uoyau antérieur. 
•— O» libres ellórenlos íIu lulicrcnle acuuslii|ue. cousiUlnaul los sírios acousliquos ou barU-s du calamus, avoc : C, leur 
laiscoau dirccl, alianl à 1'úlivo supt^ricurc du còlé correspundanl; 6", leur faiscoan croisi^, allanl à loUve supéricurc du 
còté bpposó. — 7, ülivosupériouro. — 8, corps Irapi^zoide. — 9, noyau trapé/oido. — 10, faiscoau acouslique central. 
— II, raphé. — lá, faiscoaux pyrami«laux. — i."}, <|ualriònio venlricule. — IV, piMoncuIc córóbelleu* iufórieur. 

oxtorne. Dans sa portion interno, le noyau antérieur nous présonto dos collules de 
petites (liniensions (15 |ji eu inoyonne). Dans sa [tortion externo, co sont dos cellules 
boaucoup })lus voluniineusos (3o ;j. on nujyonne), unijtolairos, arrondies el entourées 
d'uno capsulo nuclééo, tout coinuio les cellules dos gauglions spinaux. Donauiuo 
(1S)Ü3,) a décrit dans ces collules un réseau endocoliuiniro, donl les íihrillos, [tlus oii 
nioins anasloinosóes entro ellos, secondensonl sur un poini du réseau pour Ibruior 
le cylindraxe. 

1). Tubercule acouslique laléral. — Le lubercule acousti(iue latéral (lig. 780,4) 
so drosso sur leciHé postériour et externo du noyau antériour, un peu en arrière de 
Ia racine cocbléairo. II est rudinienlairo cliez riiouune, mais três développé chez 
certaiusauiiuaux. Cbcz ces derniers, lo lubercule acoustiijue se conipose, en réalité, 
do trois couclios, (jui diíròront nettenient par Ia forme et les diniensions do lours 
(íollules norveuses. — La couche externe ou superjicielle nous présonto, au inilieu 
do collules nóvrogli(iucs peu abondanles, dos collules nerveuses clairsomées, de 
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pelile laillc, de forme globuleuse. — La couche moyonne, un peii plus épaissc que 
Ia précédenle, csl conslituíe par des cellulcs pyrainidalos, de 10 à 4:2 u. de largeur 
sur 20 à 2o [j. de longiieur, disposées plus ou moins rcígulièrcmcnt en une ou deux 
rangées. — l^a couche interne ou profonde se compose de cellules nerveuses do 
peliles diinensions (20 à 10 [j-), le plus souvenl globuleuses, rarement fusifonnes, 
pourvues de proiongeinenls aljondanls et forlemenl ramiflés (Sala). Une pareille 
division n'exisle pas chez riiomnie (KOllikhií) el Ia raison en esl. dans réíal alro- 
phique oii se Irouve, chez lui, le tubercule acouslique laléral. 

Le noyau anli^i-kuir de lauclitif et Ic tubpicule acoustique latõral, tout en rccovant Ia presque 
tütalilé (les lilires de Ia racirie coclilóaire, ne les reçoivcnt pas loutos. Un certain noinbro d'entrc 
ollos, quo nüus avons roprcscnléos par le cliilVro 2' dans Ia liguro 783, ti-avcrsent Ia niasse griso 
sans s'y arrôtui' ct, contournant le curps reslilorine, passent dans les stries acoustiques du qua- 
Irienie ventricule. Ges fibres tlirecles constiluent des voies longuos, rappelanl oxactemenl par 
leur disposilion les voies longuos des racines sciisilivcs racliidiennes qui, comnio on le sail, 
renionlent directenient (jo veux diro sans cnlror en rclalion avoe Ia substance griso spinale) jus- 
(iu'au.v noyaux bull)aires de (ioll cl de IJurdafli- 

2" Relations centrales des noyaux terminaux de Ia racine cochléaire. — 
(ioinnie nous Tavons vu pour Ia racine veslibulaire, les noyaux terminaux de Ia 
racine cochléaire sonl le i)0inl de dépari de libres nouvelles, qui relient les noyaux 
prdcitós à des centres plus élevés. Ces libres, donl Tensemble constituera plus loin 
le faüceau acouslique central, suivenl un Irajet forl complexe. Elles ont été sui- 
vies, <à Taide de Ia mélhode de (ludden, par Monakow el Bauinski, qui ont réussi 
à les faire dégénérer, le premier en lésanl le faisceau acouslique an niveau des 
tubercules quadrijumeaux, le second en détruisant le limaçon chez de jeunes 
animaux. De leur côté, FLueiisic, BüciiTKnnw cl Edingeu les ont étudiées dans leur 
développemenl (myélinisalion). Enlin, loiit récemment 
(1801-1893), I1ei.ü, en les colorant par Ia mélhode chromo- 
argentique, a pu les suivre dans leurs dillércitles étapes. 
Gràcc à lous ces Iravaux, les libres eílerentes des deux 
noyaux terminaux de Ia racine cochléaire nous sonl aujour- 
d'hui assez bien counues. Nous cxaminerons successive- 
mcnt celles du noyau antérienr el celles du tubercule 
acoustique latéral : 

A. Fiiuies ekféuentes du no vau antkiueuii ; cours TRArii- 
zoiDE ET NOYAU TUAPÉzoiDE — Lcs llbres qui émanent du 
noyau anlérieur de Tauditif se porlent transversalement 
en dedans, Iraversent l olive supérieure du côlé corres- 
pondant, s'eiitrecroisent sur Ia ligne médiane, pénèlrent 
dans Tolive du côté opposé ct en ressorlenl sur son cote 
externe. L'ensemble de ces libres transversales, qui vonl 
d'un noyaü anlérieur de Taudilif à Tolive supérieure 
correspondante el de celle-ci à lolive supérieure du 
còté opposé, constiluent une sorte de ruban horizontal 
(lig. 780,8), connu sous le nom de corp» trapézoide. Nous 
avons déjà renconlré celle formation en étudiant Ia pro- 
tuhérance annulaire (p. 590). Nous rappellerons ici que 
le corps trapézoide répond à Ia parlie infcrieure de Ia 
protuhérance cl que ses libres, recouverles chez Tliomnie par les faisceaux pro- 
tubéranliels inférieurs, deviennent lii)i-es et parfailenient vísUjIcs à rexlérieur 
(lig.787, 5), chez les animaux dont Ia prolubérance esl faiblemenl développée. 

Fig. 787. 
Lo corps trapúzoídc, vu 

sur Ia lace antérieure clu 
bulbo cliez io cynocé- 
plialc. 
1. pédouciilc cérébral. — 2. 

j)roliib(^rance annulaire, moin^- 
dóvcloppóe que cliez l lionune. — 
3, liulbc rachidion. — 4, olive 
bulbaire. — 5, corps trapézoide 
{en bleu). — Ü, décnssaliou des 
pyranudcs ct mocUc épiuière. 
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1/ülivc siipérieurc, nous Tavoiis oncore vii ii i)ro})()s de Ia proliibérancc, esl un 
[)etil noyau de substaiice griso, silué daiis Ia ])rolid)éranco, à droile et ;i ganche de 
Ia ligue médiane, un peii eu avani dii noyau d'origine du faeial. Sa partie anté- 
ricure ou venlrale, logée conune elle dans ré])aisseur du corjjá trapezoíde, a ét/; 
(;onsid(h'ée par Fi.echskí coninií! un noyau dislinci, le noyau du corps trapézoide 
(fig. 781), Oj ou, pUis siniplenient, le nui/an trapézoide. .\ous rappellerons en pas- 
sanl que le noyau li-ai)ézoídc, renlVrnie, entre aulres élenieiits nerveux, descellules 
iinii)olaires spéciales, pnísentant sur une [jartie de leuT' stirface uti réseati cylin- 
draxlle constiluant les caliceí- de Held (voy. [). oDO). 

Kn IraversanI Tolive sui)éiieiire ou le noyau li-apézoídc, les faiseeaux eílerents 
du noyau antéi'ieur de rauditif se lerniinent en parlie dans ces inasses grises, en 
niônie tein[)s (pfils en reçoivent un noinhre plus ou nioins considérahle de libres 
addiliounelles. II en resulte que, sur le cõlé exlei'ne de Tolive, le corps trapézoVde 
renfernie en réalité Irois ordres de libres, savoir : 1° des libres (jui j)rovicnnent 
du noyau anl(h'ieur de rauditif du còlé ojjpo.sé (//V>/'es tvowees); á" des libres qui 
énianent de Tolive supérieure et du noyau Irapézoíde du còté opposd (encore des 
/ihres croisées); 'ò" des libres (jni tireiit leur origine de l'olive supérieure et du 
noyau Irapézoíde du còh; corresi)ondanl {libres directes). 

Laissons là ces libres pour Tinstant. Xous les reprendrons lout ii Tlieure pour 
l(!s suivn; dans leur Irajet nltérieui'. II convieiit, auparavanl, (Téludier les libres 
(iirérentes du tul)ercule acoiislique. 

li. l''lItHES KKFKIUÍ.MES DU TCIIEUCUI.K ACOUSTigUE l.ATÉUM,, STIUES ACOl.STIULES. — LeS 
libres (jui ihnanent des cellnles du tubercule acouslitiue lateral, se jtortanl en 
arrière et en dedans, contournent le corpí restiroriiie et arrivent sur le plancher 
du (pialrièine ventricule, oii elles lorinenl ces petits faiseeaux divergents, de eolo- 
ralion blancbàtre. appelés barbes du calamus ou stries acousHques. (]es fais- 
eeaux, au |)oint de vu(! de leurs connexions, se partagent en deux groupes. — 
Les uns (tig. 78(5, (V), peu aiirès l(;urarrivé(! sui- le plancber ventriculaire, jjlongent 
d'arrière en avant dans Ia niasse i)rolubérantielle et aboulissent ii l'olive supé- 
rieure du inènie ccMé. I^à, avec ou sans inlerru[)tion dans les cellnles nerveuses 
de folive, ils se recourbent en baut pour devenir libres longitiidinales asceu- 
dantes : ce soid <les /ibres directes. — Les autres ilig. 780, (>") et ce sonl les plus 
nond)reux, vont Jus(ju'au ra[)lié, s'y entrecroisent et se rendeiit à folive su]»é- 
rieureMu còté opposé, oíi, conune les [irécédents, ils se recourb(>nt en liaut, avec 
ou sans iiiterruption dans Tolive : ce sont des /ibres croisées. 

■ C. l'\)U.MArioN DU FAiscEAU AüousTiyLE cKNTUAi.. — Les llbrcs ellerent(;s des noyaux 
terniinaux de Ia racine cocbléaire suivent donc deux voies dillei^entes ; les unes, 
cellos (jui proviennent du noyau anlérieur, suivent Ia voie anlérieure ou venlrale, 
en constiluant le corps Irapézoíde; les aulres, celles ([ui tirent leur origine du 
tubercule acousti([ue laléral, suivent Ia voie poslérieure t)u dorsale, en constituant 
les stries acousticiues, et aboutiss(!nt anx olivi'S supérieures, soit ii celle du còté 
corr(;si)oiulaMt, soit à celle ilu còté opposé. 

(Juel (jue soit leur li-ajet, (ju'elles suivent Ia voie venlrab; ou Ia voie dorsale, ces 
deux ordres ib; libres se i^ecourbcnl en hani au sorlir de folivi' et, se fusionnant 
alors, elles constitiienl un faisceau uniíjue, à direction longitiidinale d ascen- 
dante. Ce faisceau (lig. 780, 10), forniií en grande parlie par des libres croisées, 
nuiis conipreiiant' aussi un certaia nonibre d(! libres directes, est le faisceau 
acousliijue central ou, lout siniplemeid, le faisceau acoustique. 
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Une fois coiislil.iié, le faiscoau acoiisliquc ccnlral se placo sur Ic còlé externe du 
faiscean sensitif, qiii vicnt de Ia moelle et du bulbc. Cest à Ia large napi)e de 
lilires longitudinales, Ibrniée par Ia réiiiiion de ces deux faisceaux, que Ton donne 
le iioni de niban de Reil (lemnicus ou laqueus) et nous voyons maintenant pour- 
qnoi l(! laiáceau acousiique, en raison de sa situalion, est appclé par quelque.s 
autíHirs parlie externe da ruban de Reil, portion latérale du ruban de Reil, 
nibande Reillaténü, lemniscus laléral (voy. Ruban de Reil, p. 611). 

1). Tiíajet du i"aischau acüüstiqur ciiNTiiAt,, xoYAu LATERAr,. — Le faisceau acous- 
liíiue central 011 ruban de lleil lateral se trouve placé, lout d'abord, sur le mème 
l)lan transvei'sal (pie le ruban de lleil mé- 
dian. l'lns loin, il s'écarte de ee dernier 
jiour se jjorter en deliors, s'écbap])e de Ia 
protnbérance au niveau du sillon lateral 
de ristliiue et, s'inílé(;bissant alors eu 
arrière, il gagne, sous le noui Ag faisceau 
lateral de Vislhme (voy. p. Olü), le ciMé 
externe dn Inbercule quadrijunieau i)ost(5- 
i'ieiu'. Au eours de leur Irajet, les ílbres 
(•(instiliüives du faiseeau acoustique ccn- 
lral (Mitrent en relalioii avee un noyau 
(]iii leur api)arlient c,n propre : c'est le 
noyau laléral du ruban de Reil ou noyau 
du lemniscus lateral (ílg. -498, C, 3j. Ge 
noyau est lornuí par dcs traindes irr(''gu- 
lièrcs de cellules nerveuscs, qui coni- 
nu'Iu'eut un peu au-dessus de Foiiíe 
snpcrieure et sYdendent de là jusqu'au 
voisinage des lubercules ([iiadrijunieaux. Les cylindraxes de ces ceilules sont de 
d(\nx oi-<lrcs : les nus, se porlant en dedans, Iraversenl Ia ligue niédiane et vien- 
ncnt se lerniinei' daiis le lubercule quadrijunieau j)osl(5rleur du còlé opposé ; 
les aulres, et C(í sout de beaucoup les i)lus noinbreux, se joignent aux íibrcs 
du laisceau aconslique et deviennenl, pour ce faiseeau, antant de fibres addi- 
lionnelles. 

A'. Ti;itMIN'AISON DU KAlSCliAU ACOUSTKJUli, CEXTUE ACOUSTIQUK DE 1,'ÉC()UCE OU SIMIÈUE 
AUDiTivE. —Ari'iv(!es sur le còlé externe du lubercule quadrijunieau postéi'iour, les 
(il)i'es ciuislitulive.s du laisceau aconslique central se ilivisent eu deiix groupes : 
les lil)i'(>s courles et les libres longiies. 

a. Fibres courles. — Les libres courtes (llg. 789, 9), se porlant en dedans, se ler- 
ininent dans les lubercules (]uadrijuineaux ])üslérieurs. Ia plupart d'entro elles dans 
le Inbercule corres])ondant, les aulres dans le tubei'cnle du còlc ojiposé. Un cei- 
lain iHjnthre de libres courtes se teriuiueiit encore dans les lubercules quadriju- 
incaux anléri(Mirs (;l, poiir celles-ci coniun; pour les précédenles, nous avons à Ia 
fois des fibres directes, cpti s'arr.'tent dans le Inbercule coi'respondanl, cldc^ fibres 

' croisées, qui francbissent Ia ligue niédiane pour se rendre au lubercule du còlt; 
ojiposé. l.,es lihrcs courles du faiseeau acousllíjue ne Iransinellent aux lubercules 
(luadrijnuieaux (lue d !s ini))ressious inconscientes ; elles sont alfeclées aux iiiou- 
V(Mnenls réilexes. lnipressionn(5es jiar elles, les ceilules iiei-veuses des lubercules 
fHiailrijnnieaax agissenl !t leur tour, par les llbres desceiidantes qifelles euvoieul 

Fig. 788. 
Lu lomniscus lateral ou laisceau acousUtiuo 

cciilial, vu sur duux coupüs fransversales 
(le l'isUuiic : A, coupu passanl pac laparUo 
iiioycnno do Ia proUil)(3ranco ; li, coupc pas- 
saiil au iilvoau do l Onicrgeneo du patlui- 
liijUO. 
I, (lualriòmo vciilriculc. — 2' porlion exlerne du 

ruhan do líeil od faiseeau acousUque ccali-al ; 2" sa poi-- 
tioii iiiLoriic ou vüic scnsiUvo ceulralo ; 2"', sa ]torlioii 
niédialo, — 3, noyau Ialóral du nihau do Uoil. — i, 
faiseeau pyraniidal. — .'i. faiseeau d'assoeialiou lonjiitu- 
dinal. — 6, liaadolcUc ]ongiludinalo poslóriouro. 
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dans Ia bandelelto longiludirialo poslérieurc (fig, 480, 8"j, sur les uoyaux oculo- 
moteurs, sur le uoyaii du fa- 
cial, suf les noyaux molcurs 
des nerfs ccrvicaux, cl ainsi 
s'expliqueiil les iiiotivcnienlH 
des yciix cl de Ia IfUo (}ue dé- 
terniiiient, suivaiil les circoiis- 
tances, les divíü-ses iiiipirs- 
sions acousllques. 

b. Fibres longues. — Les 
libres longues ou corticalea 
(lig. 789,10) diíTèrcnl des pré- 
cídentes on ce qu'clles no s'in- 
lerronipenl, ni dans les tuber- 
cules quadrijunieaux, nl dans 
les corps genouillés, mais S(í 
rendent directenienl à lY-eorcí; 
cén'brale. SMnlléchissanl en 
dehors, landis que les libres 
courles.se porttMÜ en dedans, 
elles suivcnl Io bras |iosl»h'ieur 
des lubercules (juadrijuincaux, 
qui les aniène dans Ia région 
sous-lbalaniiquc. Là, se redres- 
sant en baut et en arrière, elles 
passcntdans le segnient poslé- 
rieur de Ia capsule interne, oü 
elles se niôlent aux fibres du 
faisceau sensitif. Au sortir de 

Ia capsule, elles se recoiirbent en dehors el viennenl se Icruiiner à Ia ])arli(! 

auditive (790, 7). 11 convient 
d'ajouter (|u'cn entrant dans le 
brns poslérieur des tubercules 
quadrijuineaux, les libres lon- 
gues du faisceau acousli(|ue 
sont renforciíes j»ar un cerlain 

nouibre d'aulres íil)res qui proviennenl du tubercule quadrijumeau poslérieur. 

b 
Fig. 789. 

Moíle de tcrininaison du faisceau acouáli(juc contrai. 
1, couclic oplíqiie. — 2, iioyau lenllculairo. — 3. capsulc interno. — 

4, tubcrculcs quadrijiimoaux anléricurs. - 5. liihorculos quadrijumoauk 
poslét íciirs. - C, scUsurc do Sylvius. — 7, 7", 7", premiòio, deuxit^me 
ct tri>i»íòme circouvolulions Icniporalos. — 8, rubai» de Keil, avoc : 8', 
sa pni-lion iiitonic nu faisceau scuMlif; 8", sa porlion exiorne ou faísroau 
acouslique. — í), fibres courlcs, pour los luLorcules quadrijunieaux. — 
10, ííbrcs longues, pour Tócorcc céróLralc —If, Iroisiòmc venlricule. 

Fiíç. 7yo. 
La sphòre auditivo. 

1, scissuro do Sylvius, — 2, ;t, dciixí^me, troisiòmc et qualrièmc 
circouvolulions Icmporalos. — 5, circonvolulion pariólalc ínfcTÍoure. — 
G. Iroisi^nic fronlale. avec : O', son pjj-d; fi", Pon rap. — 7, splièrc 
audílive ,en òleu). — 8, scissurc de Rolando. — Ü, |»üle frontal. 

3" Fibres descendantes de Ia voie acoustique centrale. — Le faisceau acouslique 
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conlral n'est i)as cxclusivenicnt consUlué par les fibres à trajei asceiidani que nous 
vonons de ddcriro. A ccs íibres asccndantes s'cii ajoutent un ccrtain nonibre 
(raulres, ii trajct descendant (IIeld, v.vn Geiiuoiiten), dont Ics ccllules d'originc se 
Irouvent, sitiiées dans rime des iiiasses grises avec lesquelles le faisccau acous- 
liqiie entre en relalion : les liibercules quadrijumeaux anlérieurs et posttírieurs, 
le noyaii lateral, le noyaii IrapézoTde, Tolivo supérieiire. 

Issues de rune quelconíiue de ces masscs grises, les fibres acoustiques desceii- 
dantes se porleiit en bas, comme leur noni IMndique, et viennenl, après un trajet 
variable, so terminer par des arborisations libres dans Tnn dos noyaux situés an- 
dessous. 

La signiíication de ces dernières fibres est encoró fort obscure. Elles ont vrai- 
seinblablenient Ia niônie valeur que les iibres descendantes que nous avons déjà 
rencontrées dans Ia voie olfactive et Ia voie oplique et qui viennent se terminer, 
les premières dans le glomérule olfactif, les secondes dans les couches profondes 
de Ia réline (voy. i)lus baul, p. 875 et p. 890). 

Voyez, au sujct des origines rúellos de raudiül' ot do Ia voie acoustique centrale, panni les 
tiiéinoircs róceniment ])ul)liés : 1íoi.i,eii, Eine aufsteigende Acusticuswurzel, Arcii. 1'. nilkr. 
Anal., 1880; — Ueciitkbew, Ucber d. achlen Ilirnnerven, Neurol. Centralbl., 1883; — I)u mème, 
Ueber d. Vrsprunq des Ilüvnerven, ibid., 1887; — Fguel, Vorl. Mittheil. ilber d. Vrsprunçj des 
Serv. (icuslie 11.1. Neufol. CenlralLl., 1883; — l)u mííme, Zur Acuslicusfrage, Neurol. Ccntr.. 1887 ; 
— Fríjui), Ueber d. Ursprund des Nerv. acuslicus, Monatsselu'. f. Ohrcnheilic., 1886 ; — Baginsky, 
Xur Kenntniss. d. Verlaufes der liinleren Wurzel des Acuslicus, lierl. Klin. Wocli., 1889; — 
Du MÈMK, Zur Ketmlniss d. Verlaufes d. hinl. Wurzel d. Acuslicus u. d. Verhallens d. Slrix me- 
dullares, Arch. f. I'sych. u. IServcnkr., 1891 ; — Hei.», Die cenlralen fíahnen d. Nervus acuslicus 
hei der Kalze, Arcli. i". Anal. u. I'hysioI., 1891 ; — I)u mè.me, Ueber eiiie direcle acusliche Rinden- 
bahn, ele., Arch. í, Anal., u. 1'hysiol., 189á; — Du mème, üie cenirale Gehôrleilung, Arcli. f. Anat. 
u. Pliysiol., 1893: — Kiiiilsevv. Zur Lelire von Vrsprung u. cenlralen Verlauf des Gehornerven, 
Neurol. Gentrall)!., 1892; — I)u mème,* Millheilung zur Lehre vom cenlralen Verlauf des 
Gehõrnerven, Neurol. Coniralbl., 1894; — G.v.nnmeü. Itech. sur le nerf audilif, Arch. clin. do Bor- 
doaux, 1894; — üo.nmeh,/ía/ípo)7s enlre Vappareil ampullaire de 1'oreille inlerne et les cenlres 
oculo-moleurs, Itev. Nour., 189."); — Sala, SuWorigine dei nervo acústico, Monit. zool. 1891 et 
Arch. |). Io Sc. nied., 1894; — Matte, Ein lieilrag zur Frage nach dem Ursprung der Fasern des 
Nervus acuslicus, .Vrcliiv I'. Olirenlieilk., 1893; — Oseketzkowsky, Beitr. zur Frage von cenlralen 
Verlaufe des Gehornerven, Arcli. f. niikr. .Vnat., 1895, Bd. 43;—C.u.\l, Origine dei nervio vesti- 
bular, Madrid, 1X95; — Kusaiii, La lerminazione centrale dei nervo ollico nei leleostei, Kev. di 
])ato]. nervosa, I89ü; — Gannieu, Hech. sur Vappareil terminal et Vacoustique, Journ. de TAnat., 
1899; — .\le.\andeii, Zur Analomie des ganglionvestibulare der Sdugeltiiere, Sitz. Ber. k. Ak. 
Wiss., Wien, l!d. GVIII, 1889; — Vkiiatti, Su alcune particularilà di slrultura dei cenlri acus- 
tici nei mammiferi, App. di. anatoni. niicrose. 1'avia., 1900; — Wallenberg, Ueb. die cenlralen 
Endslallen des X. oclavus der 'iaube, Anat. Anz. Bd. XVIi, 1900; — Iíamcx y Gajal, Disposicion 
terminal de Ias fibres dei nervio coclear, Hev. Irini. iiiicrogr., 19Ü0: — Vincenzi, Sulla fina ana- 
tomia dei núcleo venlralc deli acuslico. Anat. .\nz. l!d. XIX. 1901 ; — Weigneh, Bemerk. z. 
Entwickl. des ganglion acuslico-facialc u. des ganglion semilunare, Anat. Anz. Bd. 19, 1901; — 
Uamon y Gajai,, Contribution à Vétude des vaies acoustiques, Ueulsclie niod. Wochenschr., 1902 ; 
— VAN (íeiiuc.iite.v, Kecliercites sur Ia voie acoustique centrale, Le Névraxe, 1903; — Uantchakoff 
fMmo Kecherches sur les voies acoustiques, liuil. do l'Ac. 11. de nied. do BelRiciue, 1902; — 
Donaguio, üu speciuti apparali fibrillari in elementi cellulari nervosi di alcuni cenlri deli' acus- 
lico, lübl. Anal., 1903; —l)u mème. Una questioni istofisiologica riguardante Ia transmissione 
nervosa per contatto delia lerminiazione dei IIeld, etc., Bililiogr. Anat., 1903. 

I IX. —OlllCINK KT Ti;U.MI\AlSONS HÉKLLKS I)U NKHF O L O S S 0-P H AU Y N (JIE N 

Le nerf glosso-pliaryngien, nerf de Ia neuviènie paire, émerge du bulbe à Ia 
parlie toule supcírieiire dii sillon collatüral poslérieur, entre le nerf auditif, qui est 
au-dessus, et le nerf pneumogastrique, qui est au-dessous. 11 presente sur son tra- 
jei, iinniédiatcnient au-dessous de Ia base du cràno, nu renllement ganglionnaire, 
que nous décrirons i)lus tard (voy. Sijstème nevveux périphérique) sons Io noni 
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(Ic ganglioii (rAiulei-scli. de gaiiglioii a Ia sigiiilicatioii (l'iin ganglion spinal cl Ic 
nerf liii-iiièiac csl riioinologiii! de Ia i^aciiic poslórifiiin' (l'tiii iiorf racliiditMi. 
PliysiologiquenuMil, Ic glosso-pliaryiigicii (>sl, iiit iierf inixle, toiiaiil sons sa iléi)CTi- 
dancc Ia sonsihilili' <lii tiors postérieiir de Ia langiic oi corlains iiioitvcinenls dii 
pliarjiix. II i)<)SSL'di> donc dciix (inlrcs de íil)n's : dos fil)ros seiisilives cl des libfcs 
niolrines. Noiis les oxaniineroiis scparónionl (mi conmienranl jiar ios pliis iin[)or- 
laiites, les filtres scnsilives. 

Fibres sensitives, leurs noyaux de terminaison. — J)u silloii collatéral poslé- 
riour, oii cllos iiéiièlronl dans le lu^-raxe, les libres radicidaires sensilives da glosso- 

l)liaryngien se ])orlerd obliquemeiil en 
arrière et en dedans vers le planclior dii 
qualrièmo veniricule. L'ii jx-u avaiit de 
rallciiidre, elles se diviseiit chacuiie eii 
deux hraiiclies, rime asoeiiilaiilc, Taiilre 
descendaiile : Ia liraiiclie ascendaide, rela- 
liveiiicnl courle, se nnid, par iin trajei ii 
lien près horizontal, ii Ia partie nioyenne 
de faile grise; Ia branclie descendanle, 
beauconp phis longue, s'innéchil en dc- 
hors ot en has ixiiir venir se liírniinei- 
dans le faiseeau solilaire. La portion sen- 
sitivo dn glosso-pharyngien a donc deux 
noyanx d'origine : le noyan de fiiile grisc? 
et le faiseeau solitaire. 

a. Soyau de Vailc grise ou noyaii 

8-.N 

U 

7111. 
Origines et tonninaisons récll^s dli kIüsso' 

pliaijiiniun ((l(inii-s('.lu'iiiati(iiu' 
tra])ii''s vAs GKiirciiTKN). 

pailii' 

1, ^losso-pharyn^iíMi. av<>c : 2, sou iiuvaii tnolciir ou 
iioyau atnbí^u ; 3, sou noyau M>u>ilíf ou uoy.iu tic l aitc 
};rÍso ; i, ruisccau solitaire. — 5, ^raml liyposiosso. avoc 
ü", sou uoyau (lonjrinc. — (». noyau dorsal ot racinc 
iloscouiinulc (io I'auiiilif. — 7. péiioiirulo iu- 
fórieur. — 8, rariuc (ioscpiulaule ()u trijunu>au. — 9, olivç 
<'L paiolivcs.— lu, pjraniidi* aiitéricurc. — tl, noyativ 
p\rami«iau\ ou arcHoriuos. — li, raplié. — IJ. rubau 
tlò Koil. — H, i|uatrií'mo voulrirulc. — 15, li^ula. 

dorsal. — L'aile grise, nous le savons. 
occnpe, sur Io planclier ventricnlaiic, 
Tespace eonipris entn» Taile blanche in- 
terno, (jni est en dedans. cl faile blancbe 
externe, (jui est eu doliors. Klle nous ])n''- 
sonlo, ooniine ('léinents caracUiri.stiíiuos, 
des « eellides nervouses, ilo diniensions 
uioyonnes, à contoursarrondis, non angu- 
leux, à prolongenients raros et courls » 
(JLvtiiias Duval). Ohkustki.niíii a ddcrit, en 
outro, des eellulos rusiforinos, dont le 

grand axe est sonvent orienti' dans le sens d(; Ia direclion dos libi'(>s radii'ulairos. 
— Morpliologi(|uenH!nl, faile grise so i'aUache, ainsi ipio eela a ét(! dit à propos 
du bulbe, à Ia base dos cornes posl(''riour(ís (voy. lig. ]>. i)33). — (;'est dans Ia 
partie nioyenne de Ia colonne forniée i)ar faile gi'ise (jue se rendenl los libres 
radiculaires du glosso-pliaryngien. Klles se terniinonl là, coniino toulos los liliros 
sensitives, dans lour noyau lerniiiial par des arborisations libres (|ui onlacont b's 
cellulos nervouses sus-in(li([u(?es. 

1). Faiseeau solilaire. — Leniiosskk a d(%ign('' sous le noin de faiseeau solilaire 
{handelelle solitaire do .M. Duvai., faiseeau, respiraloire de KiiAusij, colonne grèle 
do (iLAiiKKj uno petile colonne nervouso, à direelion longitudinalo, ipii, sur Ia 
figuro 7!)7 (i), íu)us a|»parail dans Ia fornialion réliculair(> ou avani ot un peu ou 
dobors do faile grise, Kn bas, eette colonne peut (^Iro suivio jusipfau niveau d<', 
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rentrocroiscineni, sctisilif. En haul, clie s'élève jusqii'à Ia parlie toiitc supérieure 
de Faile grise, autrcincnt dit jiisqu'à Ia parlie moyenne dii quatriênio ventricule. 

Si nous suivons le laisceau solitairo sur des coupes sériées, en allant de bas en 
haiit, nous constatons tout d'abord que ce faisceau augmente graduellemení' de 
volume : sou diamèlre, qui n'est que O""", 10 à son exlrémité inférieure, acquiert 
suecessivenient O'"™,80 el 1""", 14 (Kollikeh). L'exa- 
nien de ces coupes sériées nous apprend encore 
(jue le faisceau en (jnestion s'écarte de Ia ligne 
inédiane au íur et à niesure qu'il s'élève : Tinter- 
vallc qui le sépare de cetto ligne niédiane est de 
1""",10 au niveau de son extrémité inférieure, de 

à sa partie moyenne, de 7"™,50 à son extré- 
mité supérieure. Le faisceau solitaire décritdonc, 
dans son ensemhle, une courbe assez prononcée. 
dont Ia concavité regarde en deliors et en bas 
(fig. 79-2,4). 

Envisagé au point de vue de sa conslitution 
anatomique, le faisceau solitaire comprend denx 
(íléments ; des libres et des cellules. — Les fibres, 
suivant un trajet longitudinal, formeni un ])aquet 
])lus ou moins compacte qui occupe ordinairement 
le còté externe du faisceau solitaire. íllles rei)ré- 
sentent les branclies descendantes des faisceaux 
radiculairos sensilifs des deux nerfs mixtes et 
du nerf interniédiaire de Wrisberg. On les voit 
toujours, au cours de leur trajet, abandonner de 
nombreuses collatérales. — Los cellules, de pe- 
tites dimensions, niuUipolaircs, se grouj)ent sur 
le ciMé interne du i)aquol do libres précité. (]c 
u'ost pas là, toutefois, une disposition constanie : 
olles peuvent aussi se ])lacer sur leur còté externe 
ou bien lout autour d'elles, les entourant dans 
ce dernier cas a Ia manièrc d'un anneau. Leur 
ensemble constituo ce qu'ou appelle Io noyau du 
faisceau solitaire : c'ost à cos cellules, en eíTet, 
(Iu'aboutissent les élémenls íibrillaires du fais- 
ceau. .Morpbologiquemenl, Ia substance grise qui 
formo Io noyau du faiscoau solitaire parait devoir 
étre ratlachée à Ia substance gélatineuse de Ia 

Fig. 792. 
Sclicrna roíirósentant le faisceau 

solitairo ct le modo (io torminai- 
son (les libres sensitivos ilos iiorfs 
lliixlcs. 
t, jnícrmódiaii'c de Wrisherj;, avoc : 1', son 

paníçliüii [ganglion génicxdi}). — 2, glosso- 
pharyiigicii. avec 2', soa {?an{ílion {gajiglion 
(VÁfídersch). — 3, pncumofíaslriquo, avec 3', 
son gan}flion(^«7i<7íío»./M^MÍrtire cígaiiglion 
plexiformc). — 4. faisceau solitaire, sc con- 
Linuanl en bas avec i', substance gélatineuse 
(le Ia corne postó^i^u^e. — 5, fibres cnérenlcs 
(lesccilulcs du faisceau solitairo, conlribuant 
u formor, apròs cntrecroisemcnt sur Ia lij;;ne 
niédiaiio, Ia voic sensilive ceutrale. 

corn(* postérieuro de Ia moelle, et Ton voit tout 
do suite Tanalogio frappante qui existo entro le faisceau solitaire et cette autre 
colonne, coniine hii descendante, composée commc lui do cellules el de libres, que 
nous avons décrites plus baut (p. 901) sous le noni do racine inférieure ou bulbaire 
du trijumoau. 

Le faisceau solitaire nous étant niaintenaut connu, revenons aux branclies des- 
cendantes do Ia .racine sensitivo du glosso-pliaryngien. Cos brancbes descendantes 
vieiirieiit sc i)lacer loutd'abord dans Io paquet de ílbros, ei-dossus décrit, qui cbo- 
niiur sur le còté externe du faisceau solitairo. Puis, après un parcours variable, 
elles so résolvent chacune en une arborisation, dont les librilles se terminent 

ANATOMIE IIIMAI.NE. — T. U, S" ÉIUT. 117 
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librenicnt niilour des cellules du noyau solitaire. Cest h In parlie inoyonne dii 
noyau solitaire (Ia parlie iiife'rieure e'tant réservée au i)ncumogaslrique el Ia partic 

siipérieiiro à l'interiiiédiaire de Wrisberg) que se ren- 
dent les libres descendantes du glosso-pliaryugien sen- 
sitif. Cetle parlie devient donc, pour les libres en ques- 
lion, iin véritable noyau terminal, que nous appellerons 
Ic noyau terminal de Ia racine descendante du glosso- 
phanjngien. 

Dans une étude iveente (1900) du faiscoau solitaire, vax (Ikiil-cii- 
TEX fait roíiianiuer avcc raison (jue, des trois ordres de íihres 
railiculaires (jui entreiit dans Ia coiistitutioii de ce faisceau, il 
tron esl aucun qui occupe toulo sa liautcur ; il on rósuUo iiue le 
lUisceau solitaire varie dans sa consUlulion anatuuiiiiue suivant 
10 point oú on le considére. Tout en liaut, eoinnie nous le inontre 
nettenient le schénia ei-contro (lig. 793), il ne renfernie ([ue deux 
ordres de libres ; les unes apparlenant à rinlorinéiliairo de Wiiis- 
iiERG (VI) : les autres au glosso-pliaryngien (IX). Un peu pius lias, 
11 ces deuv ordres do libres viennenl se joindre celles du pnou- 
niofíastriiiue (X); [ilus bas encore, par suite du jjassage des libres 
de l interinédiaire dans son noyau de torniinaison, le faiscoau 
solitaire ne renferine pIus que les libres du glosso-pharyngien et 
celles du pneuniogastrii|ue. Knlin, á son cxtrémilé infúrieure et 
par suito de Ia disparition dans leur noyau des libres du f,'lossü- 
pbaryngien, il n'est plus conslitué (]ue i)ar les libres du pneunio- 
gastrúiue, lesiiuelles diininuent graduéllenient au lur et à mesure 
(lu'on descend. 

Vax (jeiiuciitkn nous apprend en outre ([ue les trois ordres de 
libres radiculaires préeités, iiuüii|uo inliinenient accolés les uns 
aux autres, restent i|uand tui^iue plus ou nioins distincts et se 
disposent toujours d'uno façon lelle ((ue les libres préexistantes 
paraissent reioulées en arríère par les libres nouvelles, autre- 
nient dit les fibres qui arrivent tlans te faisceau sotilaire seplacent 
en avanf de celles (jui y étaient cléjà : c'est ainsi (11^.793) ((u'une 
coupe liorizontale ua, praticjuée á Ia pai tie supèrieure du lais- 
ceau solitaire, nous niontro ([ue, dans co faisceau, les libres de 
l interinédiaire de Whisbeiig sont placés en arriére de celles du 
glosso-pharyngien: de niínie, dans Ia coupe bb, faite sur le i)oint 
oüsetruuvent réunis les trois faísceaux radiculaires, nous voyons 
les libres du piieuniogastriiiue, les derniéres venuos, refouler en 
arrière et un peu en dedans les libres des nerfs IX et Vil; dans 
Ia coupe suivante cc, prati(iuée sur un point oü les libres ilu 
nerf VI nexistent plus. Ia coupe du faisceau solitaire nous niontrií 

les libres du pneurnogastriiiue prenant place, cornnie tout á Tlieure, en avant des libres du glosso- 
pbaryngien. 

2" Fibres motrices, leur noyau d'origine. — Les libres niolric(>s du glosso- 
pbaryngien, inlinienienl inóléesaux libressensitives, suivent tout d'abord le luihue 
trajei (jue ces derniòres : obliques cravant en arrière el de dehors en dedans, elles 
Iraversent successiveinent Ia racine bulbaire du trijumeau el Ia forniation rélicii- 
laire et arrivent à Ia parlie anlérieure de Taile grise. Là, sMníléchissant sur elles- 
nièmes en forinanl une coiirbe Ires prononcée, elles se dirigent d'arrièrc en avant 
et un })eu de dedans en dehors, [)Our gagner Ia partie supèrieure du noyau aniliigu 
(p. i>34), (jui, coinnie on le sait, represente; ii oe niveau Ia tôte des cornes anlé- 
rieures de lanioelle : c est là (lig. 791,"2} que se terminent les libres motrices du 
glo.sso-pharyngien ou plulut (ju'elles y i)rennent origine, car elles ne sonlen réalih' 
que les cylindraxes des cellules nerveuses ([ui formenl le noyau ambigu. Nous 
devons ajouter (jue K.\.mo.n v a observe un entrecroiseiniMit parliel des libres 
radiculaires du glosso-pliaryngien. 

Noyau ambigu. — Le noyau ambigu, oú prenncnt égaleaieut naissanco les lilets rnoteurs du 

Fi?. -OS. 
Schénia monlranl ia coiistilulíoii ana- 

tomique du faisceau solitaire 
tlc VAN CiKHUCHTKN.) 
àx, liirne nié«Uane. — SS, noyau <lu 

f.iiseeau solitair»* du còtó jrauohe. vue 
Hnlérieuro. — Pour los autres imlica- lioiis, Yoir Ití tfxle. 
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pncumogastrifiuG (p. 93Í2) ot le spinal bulbairo (p. 933), ost situe cn ploine forrnaüon réticulaire, 
entro Ia parolivo externe, (jui est en cledans, et Ia racine descendante du trijumeau, qui est en 
iloliors. Cest uno petito colünne de substance grise (íig. 479), disposee en sons vertical coinme le 
faiscoau solitairo. lílle commenco en bas à Ia partie supó- 
rieuro de rentrecroisement sensitif et se termine cn haut au 
nivoau do rextrénutó supérieure de Tolive : sa hauteur totalc 
est de 18 á 20 milliniètres. 

Suivi do bas en liaut sur des coupos sérióes, Ic noyau am- 
bigu, d'abord tròs niince, augniento peu à peu de volume au 
1'urelà niesuro qu'il s'él6ve, puis s'aminoit de nouveauáson 
extréinité supérieure. II est donc, dansson onscmble, non pas 
exactoinont cylindrique, mais plutôt fusiformo. Cest à Ia hau- 
teur du bec du calanius ([uMl est le plus dóveloppe. A co 
niveau, il nous presente de vingt à trente cellules sur une 
coupo Iransversale et mesure de O""»,42 à 1 niilliinôtro dans 
10 sons transversal, sur 0»°,14 á O"»,52 dans le sens antéro- 
postérieur (Kôllikek, chez un foetus de six mois). 

llistologiíiuement, le noyau ambigu se compose ossentiel- 
louient de collulos niultipolairos, un peu allongécs dans le 
sens des libres qui en partont (KôLi.iKEn). lei, coninie pourles 
autres noyaux, les cellules précitées sont comme noyées dans 
un réticulum de fibrilles nerveuses, dont Ia provenanee n'ost 
[ias eneore nettenient ólucidée ; un certain nombre provien- 
nent vraisemblablenient des noyaux de terininaison du triju- 
meau. 

3® Relations centrales du glosso-pharyngien. —Lc 
glosso-pharyngien est cn relalion avec Tócorco céré- 
l)rale, à Ia fois par ses noyaux sensilifs ct par son 
noyau nioteui-. 

Lcs prolongenients cylindraxiles qui proviennent 
(Ics cellules du noj'au dorsal ct de celles du faisceau 
solitaire se portent en dedans vers Ia ligne niédiane 
(lig. 79!á,o), s'y enlrecroisent avec Icurs homologues 
du còté opposé ct, sc redrcssant alors jiour devenir 
ascendantes, sc niòlent aux libres constilutives du ruban de Ilcil (íig. -497,7); ils font 
aiusi partie de Ia voie sensilíve cenlrale et, avec cllc, remontent jusqu'à Tecorce 
cérébrale. En i)assant dans le voisinage du noyau de Thypoglossc, les libres eíTé- 
níntes des noyaux terniinaux du glosso-pharyngien abandonnent des collatérales 
qui vont SC raniiíier entre les cellules constilutives de ce noyau (v.vx Geiiüciite.n). 

Ouanl au noyau nioleur du glosso-pharyngien, il rcçoit les arborisalions tcrmi- 
nalesd'un certain nombre de fibres du faisceau gdniculé, qui lui apportent les 
incitations motrices cérébrales. Ccs libres molrices ont, comme les libres sensi- 
tives, un trajet croisé, jc veux dirc que chacun des dcux noyaux motcurs, le droit 
ct le gaúche, est soumis h rintlucnce de rhémisphère cérébral du còté opposé. 

Xul doutc que le glosso-pharyngien ne soit encore cn rapport avec le cervelet 
par une double voie, Tniie ascendante ou sensitive, Fautre descendanle ou motrice. 
•Mais ces derniôres conncxions ne sont pas encore bien connues. 

Pourles indications bibliographiques, voy. celles relativos au Vneumogastrique, p. 933. 

§ X. —OlllGINK ET TKn.MlNAISONS IlÉELLES DU 1> N E U MO G AS T111 U K 

Le pneumogastrique, nerf de Ia dixième paire, émerge du sillon collatéral du 
buibe, entre le glosso-pharyngien et le spineal. Comme nous le verrons plus tard, 
11 presente, à sa sortie du cràne, deux rcnllements ganglionnaires : le gangUon 

■X. 

j: 
Fig. 794. 

Lü noyau ambigu (scliématiquc). 
xj-, médiaiip. — l, nioclle ópi- 

nièrc, avec 2, scs cornes aiU(^rÍeures. — 
3, bulbe rachiiUen. — 4, noyau ambigu 
avcc ses Irois portions. — 5.'voie pyra- 
niiclale. -• IX. X, Xl, ncuviôme, diziònic 
el onziòmc paires. 
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jugulaire et le ganglion plexiforme. ílos deux ganglions sont les homologues des 
ganglions spinaux ct le nerf hii-inènie a Ia signification d'iine racine posléricure 
racliidiennc. liC nerf pneuniogastri(iue presente, dans son trajei intra-bulbaire, ia 
plus grande analogie avec le nerf glosso-i)haryngien ; couime ce dernier, il est 
mixte à son éniergence et, par conséquent, renferme deux ordres de libres, des 
/ib7'es sensitives et des fibres motrices. 

1" Fibres sensitives, leurs noyaux d'origine. — Les libres sensitives (lig. 79ií,3j 
se conipo|'tent exactenient cornme celles du glosso-j)liaryngien. Apròs avoir tra- 
versé obliquenient Ia racine bulbaire du trijnnieau et Ia substance réticulairc, 
elles se partagent chacune en deux l)ranches, Tune ascendante, l'autre desecn- 
danle. Les branches ascendantes aboutissenl, après un trajei Irès court et à peu 
])rès horizontal, à Ia partie inférieure de l aile grise. Les branches descendantes, 
se recourbant en bas, se niôlent aux libres du faisceau solitaire et viennent se 
lenninerà Ia pailie inférieure de ce dernier faisceau. La jjartie inférieure de Taile 
grise et Ia partie inférieure du faisceau solitaire deviennent aiiisi les deux noyaux 
terniinaux (le noyau dorsal ct le noyau du faisceau solitaire) des libres radicu- 
laires du pneuinogastrique sensilif. (les libres se terniinent, ici comnie i)Our le 
glosso-pharyngien, j)ar des arborisations libres, qui entourent les cellules ner- 
veuses constitutives des noyaux précilés. 

lloi.M, iiuciucl iious (lovons uno útudo dútttillúe des noyaux <ronsino du pneuniogasti-iiiuo, 
(lécrit au noyau dorsal deux groupes dü (tollules: un r/roupe aniéro-inlevne, loi nic par de grandes 
cellules, ovalaircs ou rusifoi^ines; un yroiipe postéro-exteme, à'cellules de i)etilcs diinensions. 
Or, cii se basant á Ia lois sur des fails eniLryologuiues et sur des faits analonio-patliologiciues, 
II01.M a cru devoir localiser dans cos deux groupes cellulaires des functions distinctos : le noyau 
postéro-externo serait le siègodu réilexe Iracliéo-broncliiiiue: c'ost dans le noyau antéro-interne 
(|U0 se trouverait Io centre respiratoire. Dans une noto recente (février 189") cünimuni(|uée à Ia 
iSociété (le Ijiolügio, Mahixksco a rapiiorté des expériencos desquelles il resulte ([ue Ton peul, 
cliez Io cliien et le cliat, détruire le noyau dorsal du pneuinogastriciue sans arriHer jiour cela Ia 
rcspiratlou : ces résultats, on le voit, sont en contradiclion fornielle avec riiypotlièse précitiíe de 
llui.M. 

I'our Mauinksco, le noyau dorsal du pneuniogaslri(iuc renferniorait les cellules d origino des 
lllires niotrices (|ui, dans le nerf, se rendent aux niuscles lisses. II lui donne pour celte raison Io 
noin de noyau musculo-lisse du pneuniogastriiiue, par opposition au noyau anibigu qui, four- 
nissant au pneutnogaslriciue les libres motrices destinécs aux niuscles striés, deviezidrait Io uoijau 
miisctilo-s/rié. 

Voilà donc notre noyau dorsal du pncuinogastrii|ue dépossédü de ses fonctions sensitivos et 
considérõ conune rnoteur. Cette opinion avait dtíjà été émiso i>ar Dees et par Fohei, et tout 
rêceinnient, ello a étó reprise à Ia suite de reclierclies, soit anatonio-patliologiiiues, soit liistolo- 
gi(|ues, par Maii.mm, i)ar Iíuige ot van Gehuciiten, « La niétbodo de tíolgi, dit ce dernier anato- 
iniste, appliiiuéü íi rétuile ilu noyau dorsal du pneutnogastri(iue, niontre (iu'il est foriné de 
cellules nerveuses voluniineuses, dont le prolongenient cylindraxile peut se poui-suivre jusíjue 
dans les faiscoaux radiculaires du nerf. » Si ces conclusions de van (íeiuxiiten sont conlirrnées 
par les reclierclies ultérieuros, il nous laudra adiiiottre, pour les lilets radiculaires ilu nerf vague, 
trois noyaux, dont un sensitif et deux nmteurs : un noyau sensitif, reiirésenté par Io noyau 
du faisceau solitaire; á» un preniior noyau iiioteur, le noyau dorsal, situe sur le planclicr ventri- 
culaire, au niveau de Taile grise; 3" un deuxiénio noyau nioteur, Io noyau ventml, répondantau 
noyau anibigu, II restera ensiiite à établir si les deux noyaux niotours onl Ia niènie valeur fonc- 
tionnelle, ou bien si cliacun d'eux, coiiiine c'est probable, a une attribution distincte, le noyau 
dorsal coniinandant aux niuscles de Ia vie organi(|ue. le noyau ventral tonant seus sa dépen- 
dance les niuscles de Ia vie de rolation. Uno pareille dislinction, déjà forniuleo par Mahinesco, 
est encore tout liypotliétiiiue. 

2" Fibres motrices, leur noyau d'origine. — Les libres niotrices du pneumogas- 
triíjue suivent, elles aussi, le ménie Irajet que celles du glosso iiharyiigien. Se 
l)ortanl d'abord d'avant en arrière, puis d'arrit!re en avant, elles aboutissenl, 
après avoir décrit dans leur enseinble iitie sorte de courbe en forme de fer à cheval 
à Ia partie moyenne du noyau ambigu : c'est lii (ju'elles prennent leur origine. 
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íNous savons déjà que les parlies extrômes dc ce noyau aml)igu doiinent naissance, 
Ia supérieure aii glosso-pharyiiiíien iiiüleur, rinférieiire aux faisceaux bulbaires 
du spinal. Los íibres radicuiaires iiiotriccs dii pneumogastrique prósentcnt, 
comme ccllcs du glosso-pharyngien, uno décussation particlle (Cajal). 

3" Relations ceiitrales du pneumogastrique. — Elles sont les mêines que ccllcs 
<Ju glosso-pharyngien (voy. ce ncrf, p. 930j. 

Yoyoz, au sujot des noyaux cl origine cl de termiiiaison des trois norfs glosso-pharyngien, 
liuouniogasti'i(]iie ot spinal : IIoll. Ueher d. Nerv. accessorius Willisii, Ardi. f. Aiiat. u. 1'liysiol., 
187S ; — lloLLEii, Cenlrnlverlauf d. Nervus glosso-pharynf/eiis, Arch. f. niikr. Anat,, 1881: — l)i: 
-MKME, Der centr. Verlauf d. Nerv. accessorius, Allg. Zoitsclir. 1'. l'sycli., 1881; — Tukneu, The 
central conneclions and relations of lhe Irigeminal, vago-glosso-panjngeal and hypoglossal nerves 
Jonrn. of Anat. and 1'liysiol.. vol. X.KX: — Dees, Ziir Anat. u. 1'hysiol. der Nerv. vagas, Arch. 
í. 1'sych. u. Nervenkr., lid XXX; — Men-pei., Ueher das solilãre Bilndel, Arch. 1'. Psych., Bd XV, 
1884; —ÜBEiisTEiNEii, Die cenlrale Ursprung d. A', f/losso-pharyngeus, Biol. Cenlralhl., lid 1: — 
Dahksciiewitscii, Ueber den Ursprung und den cenir. Verlauf d. Nervus accessorius, Arcli. 1'. 
Anat. u. i'hyslol., 1885; — Laboiuie. Du noyau d'origine, dans le bulbe rachidien, des fibres 
molrices ou cardiaques du nerf pneumogastrique ou noyau cardiaque, Arch. dc 1'hysiol., 1888: — 
Mixmin, Der nucleus dorsalis u. der sensorische Kern des Nervus glosso-pharyngeus, Centr. C. 
>'orvenheilk., 18!):!; — Turneh and Blllocii, Qbservations upon lhe central relations of lhe vago- 
(/losso pharyngeal, vago-accessory, clc.. Braln, 1894:— GiiAiiowkii, Ueber die Kerne u. Wurzeln 
ties A. accessorius u. N. vagus u. deren gegenseitige lieziehungen, etc., Arch. f, Laryng. u. 
liinol., 1894; — Holm. Die Anat. des dorsalen Vaguskern, Arch. f. palhol. Anat., 1895: — 
Stadeiiini, Sopra il núcleo intercalalo, etc. (voy. Grand hypoglosse, p. 910); — Marinesco, Les 
noyaux musculo-slrié et musculo-lisse du pneumogastrique. Soe. de biol., 1897; —Buüge, On lhe 
dorsal or so-called sensory nucleus of lhe glosso-pharyngeal nerve and on lhe nucles of origine 
of lhe Irigemini nerve, Brain. 1898; — van GEiiuciriEX. Hech. sur Vorigine réelle des nerfs 
craniens : lH,le glosso-pharyngien et lepneumo-gastrique, iommú de Neurologio, 1898 et 1899: 
— Du MÈME, Connexions bulbaires du pneumogastrique, G. R. de T-Assoc. des anatomistcs, 
l'aris. 18119; — Bunzi.-Fedehn, í)er cenlrale Ursprung des N. vagus, Monatsschr. f. Psych. u. 
>'ourol. t. V, 189!); — Goiichkokk, Les centres corticaux du goiU, Vratcli, I9U0; — Toulouse el 
Vasciude, Topographie de Ia sensibilité guslalive de Ia bouche. Ac. des Sc. 1900; — Kiiox, Ein 
fíeit', zur Lehre über den Verlauf des Geschmacksfasern, INourol Centr. 1901;^—Van Gf.iiuciiTEN 
ít Bociienk.k, í.e nerf de Willis dans ses connexions avec le nerf pneumogastrique, Lo Névraxe, 
V. 2, f. 3, 1901: — Goiiciikoff, Des voies conduclrices cenlrales des sensalions gustatives, íilonit. 
russc Neurol. 1902. t. X, 1'. 1, 190"2; — THicoMi-Ai.LEtiiiA. Sulle connessioni hidhari dei nervo 
vago, liiv. Patol. nerv. o. inenl., 1903 ct Arch. di Anatomia. 1903: — Siiunua, Localisalion céré- 
hrale du nerf pneumogastrique, Bucarest, 1903. 

§ XI. — ÜllKUNHS UÉKI.I.ES I) U N K UF SPINAL 

Le nerf si)inal, nerf de ia onziòmc paire, se délache à Ia fois du bulbe et de Ia 
nioellc par une série nombreuse dc liiels radicuiaires, qui s'étagent de haut eu 
bas sur une liautcur dc 4 ou 5 centiniètrcs. De ces iilels, les uns, fileis bulbaires, 
émergenl du sillon collaléral du bulbe, ininicdiatenient au-dessous du pneumogas- 
Iriquc ; ils fornicnl, par Icur cnsemble, \q spinal biilbaire ou accessoiredu vague. 
Les autres, fileis médullaires, naissent sur les cordons latéraux dc Ia uiocllc épi- 
nifcrc, uu peu en avant du sillon collatéral postéricur el des racincs poslérieures 
de trois ou ([uatre prcniièrcs paires rachidienncs : ils conslitucnt le spinal médul- 
laire. Le si)inal bulbairc ct Ic spinal niédullairc ont une origine différcnte ct il con- 
vicntdc les étudicr séparéiuent. 

1° Spinal bulbaire : trajet central et noyau d'origine. — Les íilets bulbaires du 
spinal, esscntiellcnicnt inotcurs, se coinportent exactemcnt conime les íilets mo- 
tcurs du pneumogastrique, qui sont situés immcdiateinent au-dessus d'eus ct 
auxquels ils font suite. Arrivcs dans Ic bulbe, ils cheininent obliquement d"avant 
en arrière ct de dehors en dedans, i)our aboutir à Ia parlie inférieure du noyau 
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amhigu, qui dovienl ainsi leur noyau d'origine. Nous avons déjà ilécrit ce noyau 
A ; à propos chi glosso-pharyngien et du pneumogas- 

triquo (p. 930). Nous n'y reviciidrons pas ici et 
nous nous contenterons de rappcier qu'il repré- 

'li sente, au hulbe, Ia tôte des cornes ante'rieures de Ia 
a J Wm^í nioelle. 

Kig. 7í)5. 
Origines a|)|)arentcs du spinal. 

XX. limites s(.^|>aratívos (Io Ia nioelle et 
(iu bulbe. — A. prolulu^raiicc. — B, 
liuIl>o. — C, inoello ípiiiiòro. 

1. racinoa nirdullalrps du spiiial. — 
2. scs rariiicsbulhairos. — 3, lUTÍpncu- 
ino}íaslri'!uc. — 4, norf glosso-pharyii- 
p(Mj. — 5, iicrf audilif. — (», norf 
nitcrniédiairo de \Vrisl»crp. — 7» nerf 
facial. — 8, nerf molour oculaire com- 
niuii. — H. iierf ijraiid hypog:losse. 

2" Spinal médullaire : trajet central et noyau d'ori- 
gine. — Le spinal médullaire, moteur conime le pré- 
cédent, traverse darrière en avant le cordon lateral 
de Ia nioelle et disparait ensuite dans ia jiartie pos- 
téro-externe de Ia corne antérieure ; c'est lá (iu'il 
prend origine, pour les uns dans le grouj)e cellulaire 
lateral, pour les aulres dans le groupe cellulaire 
antéro-externe, pour certains dans l'un et Tautrc de 
ces deux groupes. Tout réceninient (1897), Ossipow, 
à Ia suite de Texcision inlra-cranienne du spinal, a 
constaté des piiénoinènes de dégénérescence à Ia fois 
dans les celliiles du groupe antéro-externe et dans 
celles du groujie lateral. 

Knvisagées dans leur enseiuhle, les cellules (rori- 
gine du spinal médullaire forment une longue co- 
lonne, (jui commence, en haut, un peu au-dessus du 
premier nerf cervical et qui se termine, en l)as, 

au niveau du cinquième ou bien entre le cinquiônie et le sixiòme. 
Suivies de leurs cellules d'origine vers leurs points (Témergence, les libres radi- 

culaires du spinal médul- 
laire j)résentent, dans leur 
trajei, une double modalité. 
— Les unes se portent liori- 
zontalement en arrière et en 
dehors, en décrivant une 
courbe à concavité antéro- 
externe (lig. 79(1, XI) : on 
])eut les voir dans touto 
leur étendue sur une méme 
coupe transver^aie de Ia 
moelle. — l-es nutres ont un 
trajet beaucoup plus coni- 
plexe (lig. 797,:2j. Kn (piit- 
tant leur noyau crorigine, 
elles se portent tout d'abord 
(Tavant en arrière jasqu'à ia 
fürmation [n-ticulaire, (jui, 

l'"iíí. 79fi. conune on le sait, se truuvo 
Coupc transvcrsale de Ia nioelle au niveau ile Ia iireniién! ciimio iminiiilínipinont <>ii 

pairo ccrvicale. pour inontrer les oiigines réelles du spinal muntuiau uiLui tn 
(«raprés Sciiwalue). 
I, sillon médiaii anir'i'ifur. — 2, silloii int^diaii posItTÍcur. — 3, canal dc Triipniljme. — l. cnniini-.surp lilaiiclio 

anlériciirp. — 5, comniissurc |;rise. — ti, corno anlcrieurc. -- 7, corno posU-riciire. — 8, corno latcrale ou tructus 
mlorniodio-lalcralis. — 9, fornmtiuu róticulairc.— 10, racincs aiilóriourcs du douxiòiuo ucif racliidicii. — II, scs 
racines posléricurcs. — .VI, nerf spinal. 
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arrière de Ia corne latdrale. La, elles se couclent à angle droit pour devenir verti- 
cales et ascendanles. Après avoir eírectué ainsi iin certain Irajet en sens longitu- 
dinal, elles s'infléchissent de nouveau pour se porter 
liorizontalenient en arrière et gagner Ia partie postérieure 
du cordon lateral, oíi elleá sortent da névraxe. Ces fibres, 
deux fois coudées, d'abord liorizontales, piiis verticales, 
et, enlin, de nouveau liorizontales, rappellent assez ])ien 
notre z niajuscule : ce sont les fibres en Z. La longueur 
de Ia portion ascendante est três variable; mais, quelle 
qu'elle soit, 11 est exact de diro que, pour une íibre don- 
née, Ia cellule d'origine de cette libre est toujoiirs située 
à un niveau inférieur à celui qu'occupe son point d'énier- 
gencc du névraxe. II en resulte que les faisceaux radicu- 
laires supérieurs du spinal émergent de Ia nioelle à un 
niveau oii le noyaii n'exisle déjà plus et, d'autre part, que 
le noyaii descend jusqu'au cinquième nerf cervieal, alors 
que le faiseeau radiculaire le plus inférieur s'échappe de 
Ia inoelle au niveau du quatrième. 

(Juoi qii'il en soit de leur direction, qu'ils soient hori- 
zontaux ou ubliqueinent ascendants, les íilets du spinal 
niédullaire, pour aller de leur noyau d'origine à leur 
point d'émergence, traversent successivement Ia forma- 
lion réticulaire, le faiseeau pyramidal lateral et le faiseeau eérébelleux direct 

La (Icscription ([ui prócèdo ost collo (|ui ost clonnéc par Scmwaliie, pai' Küllikeii et par Ia plu- 
part dos classi(iues. Daiis ces dernièros aniiécs, ühadoweu,en se basanl ú Ia fois surdes recherclies 
«vpériiiientales et sur des reclierclies anatoiiii(iuos, ost arrivó, en ce qui concerne les origines 
ivelles du spinal, à des conclusioas toules dillerentos." Pour lui, Ia colonne grise iiiédullairo 
ci-dossus diicrilo sorail Ic seul noyau d'origiiie du spinal. Cette colonne, ([ui répoiidrait, non pas au 
groupe cellulairo antóro-exlorne, coinme Tadmoltait Uollhh, mais bien au groupo lateral, pourrail 
Otro suivie, du côtó cerebral, jusi]u'á Ia partie nioyenne de rentrecroisoinent des pyramides. Lá, 
ello cessorait d'o.vislor ou, plus oxacteinent, scs cellules constitutivos so disperseraient dans Ia 
sul)stance nerveuse anibiante. .Mais ces cellules so rapproclieraient de nouveau à un niveau un 
peu supérieur et, do nouveau. fornieraiont un véritablo noyau, qui nest aulro quo le noyau do 
l'hypoglosse. Ür, d'aprés Gii.vhoweu, on no trouvo plus au-dessus do 1'oxtréiiiitó supérieuro du 
noyau niédullaire précité aucun lilet radiculaire du spinal. 11 1'audrait donc en concluro (luo Io 
noyau on i|uostion donne naissancü à tous les íilets radiculaires do ce norf, taiit auv filets ([ui 
émergent du bulbe (|u'àcouxqui sortent de Ia moollo. Si los conclusions do Ghabonveii étaient 
conlirmées, nous dovrions admeltre ([uo Io nerf spinal est, par ses origines, tout entior módul- 
laire, (|ue le spinal hulbairo ou accessoire du vague n'exisle pas et, comme corollaire, (juo le 
noyau ambigu. sans rolation aucuno avec le spinal, n éniot que deux ordres de laisceaux 
radiculaires, les uns rojoignant Io glosso-pliarj-ngien, les autres so rendant au pnouniogas- 
tri(|ue. 

Van (íeiii-chtex, à son lour, est davis ijue les libres bulbaires du spinal sont indópondantes du 
noyau ambigu. .Mais, contraireniont à Ghaiioweu, il admet rexistenco, au-dessus du médul- 
luire, d'un xphuil hiilhaire, tirant réoUement son origine du bulbe racludien. Pour lui, il naitrait 
de Ia iiartie inlorieure du noyau dorsal du vague (voy.p. 932), autrenient ditde Ia partie interieuie 
<rune longue colünno grise dont Ia iiarüe supérieuro appartiendraitau pneumogastriíiue. Pbysio- 
loglíjuement, co noyau fournirail tiiutes les libres molrices destinóes aux niuscles du larynx et 
(levieiulrait ainsI le noyau (l'innervation du lanjnx (nu Iíeui.e). 

Le spinal bulbairo, ayant une origine toute dilíérente du spinal inédullaire, aurait par contro 
Ia nn^mo origine ([ue certaines libres motricos du pnouniogastrlíjue. Et voilá pourquoi un certain 
noiiibre danatoinistes modernos (IIüll, üxoni, Oiieiistkixeu, vax Geiuxutex), revenant à lopi- 
nion ancienne de Wii.i.is, proposent ; 1» de laire des Íilets médullaires du spinal un nerf à part. 
Io nerf spinal ou nerf de Ia onzième paire; 2» de rattacber au pneuinogastriíiue tous les lilets qui 
naisseni du bulbe. Ainsi dépossédé de ses laisceaux supérieurs. Io nerí spinal serait un nerf 
exclusivemrnt médullaire. Celte opinion, i|ui parait assez soutonablo si on so place seulemont au 
point do vue ile ranatomio humaino, sorail nioins justiliéo par los données de renibryulogie ot 
de l anatomie comparéo (1''uoiiiei', vax Vvhe. Fciiukixueu), 

Schóina montrant Io tra- 
jei en Z que suivenl les 
íilets intra-niédullaires 
du spinal. 
1, r, deux scgmcnls de nioelle 

superposós. — :2, 2'. 2", uno íibre 
1'tnUculaire du spinal. disposóe 
en Z. — 3, sa cellule d'orif>:ine. 
— 4, raciues anlírieures. — 3, 
racines posl^ricures. 
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. l"our les indicaüons bibliograplii(|ues relatives aux origines rOelles ilu spinal. voj-. cclles rela- 
tivos au Pneutnoíjastrlr/ue, p. y33. — Voy. aiissi, panni les travaux les pius récents : Ossii'ow. 
Sur les tevminaisons centrales da nerf spinal, Itev. (russe) do Psyehiatrie, 1S07; — Iíunzi.-Fkoeux 
Ueher d. Keni des Nemis accessorius, Monatssclir. für Psychiatrie. 1897;— Staderim e 
iiACCiNi, Sopra Ia origine reale e piu parlicolartnenle sopra le radiei posleriori dei nervo accessoncf 
deli' ouom Hoiiia(Lahor. (li Anatoniia), 1898;— Piehaccim, Uaccessorio di Willis e un nervo misto, 
Lo Sporim., 1899. 

XII. — OlllGINES tlKKl.l, KS I»U NKUF (illAM) II Y I'O C I, O h S K, 

L(í ncrf granel hypoglossc, nerf de Ia douzièine iiaire, est un nerf cxcltisiveinenl 
niolcur, riioinologue par constMiuent rl'iino racine antérieure rachidienne. II se dis- 

Iribue, connne nons le verrons plus lard, 
aux inuscles de Ia langue et ii un certain 
nouibre des nuiscles sus- ou sous-liyoídiens. 
Xous exaniinerons successivenient : 1° ses- 
noi/aux d'origine; á" son trajei intra-bul- 
baire ; 3" ses relalions centrales. 

, ;  1 1° Noyaux d'origine. — Les lilets radicu- 
laires du grand liypoglosse tirent leur ori- 
gine, dans ia régiondu ])lanclier ventricu- 
iaire, dedeux noyaux, Tun principal, Taulre 
accessoire : 

A. Novau piiiNcirAL. — Lo noyau (irincipal, 
ie ])lus voluinineux des deux, répond à celte 
régiun du ([uatrièuie vonlricule (|ue nous- 
avons déri-ite (p. 0:23) sous lo noni d'aí7e blan- 
che interne. Nous savons, pour Tavolr déjà 
vu íi pr0j)0S du l)ull)0, (ju'il represente nior- 
pliologiiiuenienl ia base des cornes anlé- 
riouros de Ia inocllo épinière (voy. fig. -fli, 
p. o33). 

a. Forme et diynensions. — Lo noyau 
[)rincipal do Tliypoglosse revôt dans son 
ensenihle Ia forme d'une colonno longitu- 
dinale, (jui s'élend parallèloniont ii Ia ligne 
inédiane et de ciiaquo còté de cette ligne, 
depuis ia base de Taile blanclie interne jus- 
qu'.*! (luelipies niilliniètres au-dessous du l)ec 
du calanuis. Le noyau on (juestion n'est 
donc pas tout entier visiblo sur le planclier 
vontriculairo : une ])ctite jjortion, sa ])ortioi» 

tout inférieure, se trouve placée au-dossous du ventricule; nous rappeilerons por- 
tion sous-ventriculaire. La longueur totale de Ia colonne do rhypoglosso est à peii 
près Ia niónie (jue celle de Tolive, soit 1(3 à niilliniètres. 

b. líapports. — Knvisagé au point do vue de sos ra])ports, le noyau principal do 
rhy[)Oglosse doit étro exaniini! séparément dans sa portion sous-ventriculain; et 
dans sa portion vontriculairo. — Dans sa portion sous-venlriculaire (lig. 798, A), 
il est placo ;i Ia i)artie antéro-extorno du canal central, inimódiatonient en avaiit du 

■ jíTl: 
i""-'i' 

1- . 

-...O 

Kifç. 798. 
Lt's noyaux de I hypoglosse et du ))n('umo- 

fíastni|UO, vus sur dos coupes transver- 
sales passant : A, au-dessus du ven- 
tricule; li, par lo vontriculo (imitó do 
Kííi.mkeh). 
1, Paliai lio rí|)<Mnlymp. — 1'. (|iialriòme vonlri- 

cule. — i, (;i'an<t hy|i0írlüssc, avcc 2". sou noyau 
trorijíinf». — :{, |>uuiniio;raslri({ur, avcc : 3', sou noyau 
ilorsal lailfi }íriic) ; 3". faisccau solilairo. — i, for- 
niatioii rrliculairc. — .'i, ra|)li(>. — (i, Ii{^ula. 
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noyau du pncumogastrique. Sou cote interne confine aii raphé; son còté externe, 
à Ia fonnation réticulaire. Le faisceau solitaire, comnie noiis le montre nettement 
Ia figure 798,3"', est située un peu en avant et en deliors du noyau de 1'hypoglosse : 
un intervalle de l inillimôtrc à i™'",o seulement separe, à ce niveau, les deux for- 
inalions. — Dans sa portion venlriculaire (íig. 798,15), le noj^au de Thypoglosse, 
(levenu plus volumineux, revét sur les coupes Taspect d'un tviangle à bords con- 
vexes, dont le sommet regarde en avant et Ia base en arrière. Ses dimensions sont 
de l™'",?)? dans le sens antéro-postérieur, de 2""",25 dans le sens transversal (Kol- 
LiKKii). lei encore le côté interne du noyau confino au raphé. Son còté externe est 
en rapport avec Taile grise, autrement dit avec le noyau sensitif des nerfs mixtes. 
Son cüt(5 postérieur ou base répond à ia mémbrane épendymaire, dont il est séparé 
par Ia substance grise centrale et par une couche plus ou moins épaisse de fines 
lil)rcs à niyéline, disposées pour lapiupart en sens longitudinal. La signification de 
CCS lil)res longitudinales n'est pas encore nettenient élucidée : Kocii les regarde 
comnie des íibres cominissuralcs roiiant les uns aux autres les divers éfages de Ia 
colontic de Thypoglosse et il leurdonne, pour cette raison, le nom tròssignificatif de 
fihres propres de Vhypoglosse. De son côté, Schutz lesconsidère comme appartenant 
à Ia substance grise sous-épendyinaire et il en 
fail une dépendancc de son faisceau longitudinal 
dorsal (voy. p. OüO). Enfin Kollikeu et Tuiíneu, 
dont l'oi)inion sur ce point a été acceptée tout 
receniinent (1898) par Stadeuini, croient devoir 
considérer les libres propres comnie des íibres 
(lescendantes, venues de Tócorcc et se terini- 
nanl dans le noyau de Tbypoglosse. (J«oi quMl 
en soit de ia valeur morphologique de ces 
libres, c'est à leur })rdsence, disons-le en pas- 
sanl, que Taile blanche interne doit Ia colora- 
tion blancbàtre qui Ia caractérise. 

c. Slrnctures. — llistologiqiiement, le noyau 
principal de Tiiypoglosse renferme comme tous 
les noyaux moteurs, deux ordres d'éléments : 
des cellules et des libres. — Les cellules pré- 
sentent Ia jilus grande analogie avec les cellules radiculaires des cornes antérieures 
de Ia inoelle. {]c sont de grandes cellules multipolaires, niunies de prolongements 
lirotoplasníiques richement ramifiés et diriges dans tous les sens : elles mesurcnt 
de 40 il 70 IA (IvíiLMKEii). — A ces cellules de grandes dimensions se mêlent tou- 
jours, (le préférencc sur le còté dorsal du noyau, des cellules plus petites, mesu- 
rant de 20 à 30 a (Kolmkeu). — Les fibres forment, tout autour du noyau et dans 
son épaisseur, un réseau (rune extréine ricbesse (lig. 799). Elles se résolvent fina- 
lement en des arborisations terininales libres, qui entourent les cellules nerveuses 
et cntrent en contact, pour leur transmettre des incitations diverses, soit avec le 
corps cellulaire lui-niôine, soit avec ses prolongements protoplasmiques. Cest par 
ces arborisations terminales que le noyau de Thypoglosse est mis en relation avec 
certaines parties du névraxe que nous indiquerons plus loin. 

1$. x\oY.\u .^ccEssoiitE. — Le noyau acccssoire (fig. 802,5') se trouve situe en avant 
et un peu en dehors du noyau principal. 11 n'est pas formé comme ce dernier par 
une masse compacte, mais plutôt par une trainée de substance grise, à contours 

ANAT0.M1E lllMUNK. — T. II, ÉDIT. 118 

Fig. 799. 
Rúticuluni librillaire du noyau do riiy- 

poglosse (chien nouveau-né, d'après 
Golgi). 
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mal (lélimilés, qui s'éteiHl, en pleine forination réticulaire, deiiuis Ic còté antéro- 
oxterne du noyau principal jusqu'au còté externe de Tolive. Cetle Irainée, toujours 
três irrégulière, se condense principalenient à &a partie anlérieure (Matiiias Duvai,) 
et forme là comme une sorte de noyau arrondi qni conline, d'une part à ia ])aro- 
live externe, d'autre part nu noyau ambigu. Le noyau accessoire do l'hypoglosse 
a Ia môme valeur morpliologiiiue que ce dernier noyau : il represente Ia tôte des 
cornes antérieures de Ia moelle. 

Noyau de Roller. — Uolleh a encoro dücrit, comine noyau accessoire de rhypoglosso un amas 
lie petiles cellules (lii |i.), placé sui' le còté aiitúneur du noyau principal en pleine substance 
réticulaire. Mais Topinion de Uolleu, au sujet de Ia signilicalion de ces (^ellules, n'ost fténúrale- 

nienl pas accepté par les hislolosistes. Kocii et KOllikeh, 
notaninient, rejetlent toule relation entre le noyau íi peliles 
cellules de Rolleu cl les laisceaux radiculairos de l liypo- 
glüsse. 

Noyau du fasciculus teres. — Sur le crtté interne de 
Taile hlanclie interne, innnédiatenient en dehors de Ia ti{íe 
du calainus se trouve une petite colünne cie substance 
grise (lig. 433,18 et 8Ü0.6), (|ue lün designe indistinctenient, 
sdus le noin de noyau médian ou de noyau du fasciculus 
teres (nucleus fascicuíi teretis). Cette colonne coininence 
en lias au niveau du tiers supérieur du noyau do riiypo- 
gJosse cl dépasse en haut Ia porlion nioyenne de Tanse du 
fascial (de Sanctis). Klle presente du reste, suivant les 
osprces et suivant les sujeis, dos variations oonsidérabics 
portanl ^ur sa forme et sur ses dimensions : elle est génO- 
ralement assez dévolo))pée cliez I hoiiitiie. llistologii|ue- 
ment, le noyau du fasciculus teres so compose de pelitos 

1,0 noyau ilu fasciculus tiros oi Io noyau cellules multipolaires. Sa signilication, soil nujrpliologiiiue, 
inlcicalaiic i.lioiumc adulic, daprós Sr»- sujt fonctionnello, nous est complòtemcnl inconnue. 
deiiim). 
1, faisr^au radi.-uiairo .Io ihypoiriosse, avo,. Noyau intercalaire de Staderini. — Stadehini a décril. 1', son noyau. — 2. |)l.inrhor vi'utrkulairo. -gous CO nom, chez I homme ct clioz los animaux, une 

noyau (It! Tacoustiquo. — V. noyau ilu itnouuio- i*» i i i i ■ -j. ■ . 
itastri.iuo.-S, uoíau int«rialair.>. - B. noyau potlto ColOlUlO (le SUbstanCC griSO (llg. 800, u), llUI, a Sa lia fasiirulus toros. — 7, formaiion ríiu-ulairo, partie infériourü, occupe rintervallo compris entre li^ 

noyau de 1'hypoglosse et le noyau du pneumogastriiiue. II 
est constant et assez régulier dans sa forme conimo dans ses rapporls. Si on le suit de bas en 
liaul sur cies cou|)os séricíes, on le voit so rapproclier |)eu à peu du planclier venlrioulaire et, 
linaleinent, so fusionner avei; un noyau seniblable, mais situe un peu i)lus en deliors, qui n'esl 
aulre cjue le noyau triungulaire ou dorsal interne de Tacoustiiiue. Le noyau intercalaire ne serait 
donc ])C)ur St.wieiuni, c|ue Ia portiun infcjrieure ou distale du noyau triangulaire do Tacousticiue. 
Sa signitication fonctionnello. malgró los inliiressantes rocliorches de St.^dehini, ne me parait pas 
encoro nottemont óluficléo. 

2" Trajet intra-bulbaire. — Les lilets radiculaires qui proviennent du noyau 
])rincipal surlent de ce noyau par son còté antérieur. De là, ils se portent ohlique- 
ment en avant et en dehors, eu décrivant dans leur ensemble une longue courhc à 
concavité externe ou plutòt j)ostéro-interne (lig. 80:í, Xllj. lis cheininent (ral)ord 
dans Ia subslance réliculaire, à 2 ou 3 millimètres en dcliors du raphé. lis s'en- 
gagent ensuite entre Ia parolive interne et Tolive, longent, un ])cu plus loin, le còté 
externe du faisceaii pyramidal et, linalement, émergent du bulhe au niveau du 
sillon préolivaire. II n'est pas tròs raro de voir (juelques (ilets radiculaires de 
riiypoglosse, plus externes que les autres, traverser de part en.jjart Ia partie interne 
lie Tolive. On i)eul en voir aussi, mais cette disposition est heaucoup plus rare, qui 
traverseiit Ia partie externe de Ia pyramide. 

Les lilets radiculaires (jui émanent du iu)yau accessoire rejoignent les faisceaux 
précédcnls et, se mílant ii eux, suivent exactemcnt le nième trajei. 

Oueiques aiiteurs, notaiument Odkhsteinku, ont ndmis une décussation partielle 
des libres radictdaires de Tbypoglosse : pour eux, le grand bypoglosse, tout eu 
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recevanl Ia grande majorité clc ses flbres du noyau du côté correspondant, en rece- 
vrait aiissi un ccrtain nombre du noyau du còté opposé. Cette décussation partielle 
est forniellenient rejetée par Mathias Duval et par Kôlukeu. Van Gehdciiten lui- 
niôme, après avoir alfirmc dans Ia premiòrc édition de son excellent Traité Texis- 
tence d'un entrecroisenienl partiel, du nioins sur le bulbe embryonnaire du poulet, 
est revenu plus tard sur cette airirmation, après avoir reconnu que Ia prépai\ation 
sur laquelle il s'était base pour soutenir son opinion n'avait nullenient Ia valeur 
(}u'il lui attribuait. Stadeiuni, dans un travail récent, est arrivé aux mônies conclu- 
sions. Nous devons donc admettro, pour Tinstant (les recherches ultérieures niodi- 
ficront peut-être cette nianière de voir), que toutes les fibres radiculaires de Thypo- 
glosse sont directes, je veux dire prennent origine dans le noyau de rbypoglosse du 
còté correspondant. 

3" Relalions centrales. — Le noyau du grand hypoglosse est en relation tout 
d'abord, conune tous les noyaux moteurs, avec Ia voie pyrauiidale qui, en pas- 
sant, lui abandonne un ccrtain nombre de íibres. Ces íibres, qui apportent aux 
cellules radiculaires de IMiypoglosse les incitaiions motrices volontaires, naissent 

X 

Fig. 801. 
Schéiua iniliíiuant los conncxions 

(Ui noyau do riiypofçlosso. 
XX, lijçne luódiaiic. 

1, r, nojau gancho el noyau ilroit lic 
rhv|K>^'lo!.sc. — i, n<'rf graml lijpo^^losse. 
— laisooau j:iMnculc. — 4, acoüslij|uo. — 
;). trijunioau. - O, j;losso-|>liarynnlcn. — 
7. ])nt'iinu)j;asli'i(juo. — 8, bandoloUe longi- 
ludinule poslóriouio. — O, libres conunissu- 
ralcs. 

802. 
Goupo (lu Idilbo racliiilien. au nivcaii do Ia parlio 

moycnne des olivos, poui- nidnlror los origines 
róoilcs do riiypoglosso (daprós Mathias Duvai). 
1 sillon niiMian nnléricur. — 2, iilanchoi- ilu <iuatri;.rae vcn- 

Ificulc — 3, pvvamidcs anlóricurcs (eu rouge). — :i, rulian dc 
Ui'il icn íleui — i. novaux prípyraniidaiix. — 3, iioyaii 
ni-iiicipal do riivpoglosse, "avec o' son noyau acccsson'e. - 

; novau an.ljiírii ou novau motcur des ueifs mixles. - leui- 
novau scnsilif. - i<, noyau rcsliroi-me. - 9, lôlo de Ia corne 
iloilÍTieure, coiíTéc |iar 10, Ia raeine hulbaire du Injumeau. — 
!]■ oiive — P novaujusla-olivaireanlÍTO-uiternc. —13, noyau 
iuúaolivaire poslíro-oxlenie. - 14. raplu'. - 13. faisceau 
solilairc. — X. nci'f imeumosastniiue. — \11, nerf «rand hypo- 
glossc. 

três probablenient dans le pied de Ia frontale ascendante, qui deviendrait ainsi le 
véritable centre corlical de l'hypoglosse. De là, se portant en dcdans et en bas, 
clles traversent successiveinent le centre ovale, le genou de Ia capsule, le còté 
interne du pédoncule cérébral, Ia protubérance annulaire et arrivcnt au bulbe. 
S'incliniuit alors en dedans, elles gagnent le raiihé, s'y entrecroisent avec leui» 
homologues du còté opposé et, linalement, disparaissent dans le còté interne du 
noyau hypoglosse, oii elles se terminent par des arborisalions libres. Ce sont ces 
arborisations «lui forment Ia plus grande partie du riche plexus intra-nucléaire 
décril jilus haut. 
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Lcs cellules radiculaires de l'hypoglosse sont encorc cn relation anatoniiquc cl, 
fonctiounelle avec Ia voie scnsitive centrale, notamment avec les íil)res qui pro- 
viennent des trois noyaux pneumogastrique, glosso-pharyngien et Irijuincau. Cos 
fibrcs, en passant sur le noyau antérieur du noyau liypoglosse, lui envoient uri 
grand noml)re do collatérales, lesquelles se résolvenl en arlwrisations libres dans le 
plexus inlra-nucléairc. Klles sont en rapport avec les niouvements rédexes. 

Le noyau grand hypoglosse re<;oit en Iroisiènie lieu un cerlain nonibre de libres 
de labandelette longitudinale postdrieure (voy. p. aO-i). (les libres sont, coinme les 
precedentes, alVectées aux niouvenienls réflexes. 

Knlin, Gkulacii et, après lui, Meyneht et IIcguenin ont décrit des libres connuissu- 
rnles qui, à travers le rapbé, unissent le noyau hypoglosse d'un còté h celui du 
côte opposé. Cette conimissure, qui a été décrite fi nouveau par IvoLUKEn dans Ia 
dernière édition de sou Trailé iVIlistologie, a pour elTet d'associer fonctionnelle- 
ment les deux noyaux dans les divers niouvenients de Ia langue qui, coniiue on le 
sait, sont presqiie toujours bilatéraux. 

Voyez, au sujot de rorigine réelle ilu nerf grand hypoglosse, parmi les publications recentes : 
U01.LKU, Kiu kleinzclligev Ihjpofjlossuskern. Arch. f. inikr. Anut. 1881; — U.vymom) cl Ahtaud. 
Du trajet intru-céréhral de ihijpof/losse. Ardi. de Neurol., 188Í; — VrscExzi, Sull' origine reale 
thl y. ipoglosso, Atti d. U. Accad. d. Torino, 1885 : — Kocii, Untersudaingen ilhev den Urspriing 
u. die Vevbindung des Xervus hypogloKsns in der medulUi oblongata, Arch. f. niiUr. Anal.. 188": 
— SciiAFFEii, Ueber die Vrsprungsverhãltnisse d. Serv. hgpoglossus, IJisserl. Kilangen, 1889: — 
SciuTZ, Anal. Uniers. ueber die Faserverlauf im centr. Uülhengrau, Arch. f. l'sych., I!d. XXII. 
18!)0- — Ming.izzixi, Iniorno alie origine dei .V. ipoglosso. .Vnn. d. Fron., 1891 : — Staukiiim, 
liicerche sperimenlali sopra Ia origine reale dei nervo tpoglos.io. Inlern. .Monatsschr, f. Anal., 
1895: — I)i: Mkme, Sopra un núcleo di celule nenwe inlercalato fra i nuclei di origine dei vago 
e deli' ipoglosso, .Monit. Zool., I89i et 1896; — Du Mkmk, Ubicazione e rapporti di alcuni nuclei 
di soslanza grizia delia midolla allungata, Intem. .Monalssclir. f. Anal., 1890; — De Sanctis, 
llicerclte anal. sul nucleus fiiniculi terelis. Itiv. spcr. di Freniatria. 1895 ; — Dü mkme. Xucleus 
funiculi leretis e núcleo inlercalato, Moiiil. Zciol., ISOG ; — Htaiieiuxi, I.es fibres propres el le 
fibres arei formes dans Vairophie expe'rimenlale du noyau de Vhypoglosse, Monit. Zool. ilal., 1898 ; 
— Yi.ncexzi, Sulla presenza di fibre incrociate nel nervo ipoglosso, Anal. Anz. Itd. ii, 1903; — 
1'akiiox (G el M"" C), Coniribuiion à iélude des localisations dans le noyau de Vhypoglosse. 
Rev. Neurol. N» 6, 1903 ; — Jacita, Experiment. Unlersucli. tiber die (Jrsprilnge des Servus.i 
Ilypoglossus u. seines absieigenden Asies, Jhli. f, Psycli. u. Neui-ol., lld. 24, H. 1, 1903. 



CllAPlTRl!: VII 

MÉiMNGES 

Oiitre le caniil osscux cranio-racliidien, qui rentoure dc toutes paris cl Io pro- 
lègc contre les violcnces cxtórieurcs, Taxo encéphalo-médullairo possède des env^e- 
loppes inenil)raneuses. qui se 
(lisposent concenlriquenicnt et 
que Ton designe sous le noin 
générkjue de méninges (du 
iiiol grec (jui veul dire 
membrane). Ces inenibranes 
péri-nerveiises sonl au iioiii- 
l)rc de trois el se superposenl 
(lans Tonlre suivaiit : en de- 
liors, une iiieiiibrane Iil)rouso, 
appelée dure-mère; en dedaiis, 
une nienil)i'ane cellulo-vascu- 
laire. Ia pic-mòre; cnire les 
deux, une nicnihrane sereuse, 
reniarquable par sa niinceur, 
Varachnoide. 

L(>s deux preinières ménin- 
ges, Ia dure-nière et raracli- 
noíde, sonl directenienl appli- 
quées Tune conlro Taulro. .Alais 
il n'en est jias tlc niCmo de Ia 
sccüiide et de Ia troisiènie ; entre {'arachnoide et Ia pie-mère se trouve, en ellel, 
un largc espace : cet espace, appelé espace sous-arachnoidien, esl com])lé par 
une nap])e liquide que l on designe sous le noni de liquide céphalo-rachidien. 

Nous avous dono à étudier, à propos des méninges : 
1° La dure-mère; 
2" La pie-mère; 
8° L'arachnoide ; 
■4° Le liquide céphalo-rachidien. 

Nous décrirons dans un dernier arlicle les granulalions de Pacchioni qui, par 
leur uature comme par leur siluation, se rattachenl dircctement aux méninges 
craniennes. 

AllTICLl' 1 

DUHK-MÈHE 

La dure-mère, appelée encore ([uelquefois méninge durale ou membrane 
durale ípachijmèninge, Tpa/.sía des anciens anatomistes), esl Ia plus super- 

Fig. 80:!. 
Los circonvolutions ccróbralcs ct leurs cnvcloppos. 

i, conlro ovalc. —•2, suhslaiice g:nse corlicale. — 3. pie niòre (en 
— 4. fcuiüel vísc(5ral cl4', leuillot pariótal de raracinioYiio {en 

bleu); Ic trail iioir qui los separe rcprósoiUe Ia caviló arachnoidionue ou 
caviló sulxluralo. — 5, durc-mòre (en jaune). — O, paroi crauicune. — 
7, Icgumenls. — 8, 8, espaces sous-arachnoidiens. 



942 NÉVHOLOGIE 

íicielle cies trois méninges; c'est aussi Ia plus épaisse et Ia plus résistante. Elle 
s'étencl sans interruption depuis Ia voíile du cràne jusqifà Ia partie nioyennc du 
canal sacré. j\'ous Ia diviserons, cependant, pour en facilitei' rdtude, en deux 
portions : 

1° Uno porlion inférieure ou rachidienne; 
i" Une porlion supéríeiire ou cranienne. 

1. — DUHF.-MÈUE uachidienne 

La dure-mère rachidienne se presente sons Ia forme d'un cylindre creux, con- 
tenu dans le canal vert(Hjral et renformant à son centre Ia nioelle épinière et Io 
bulbe. Elle s'étend, en hauteiir, depuis le trou occipital jus,qu'ii Ia dcuxièine ou 
Iroisiènie vertèbre sacrée. Sa capacité (fig. 819,0), nioins grande que celle du 
canal vertiíbral, est, d'autre part, beaucoup plus considórable qu'il ne le faudrail 
pour contenir Ia iiioello épinière. II en resulte : 1° que Ia nioelle llotte libreiiient 
dans le canal fibreux do Ia dure-iiière; 2° que ce canal iibreux nViccupe (ju'uno 
porlion du canal vertebral. P]n d'autres terines. Ia moelle est sépare'e de son enve- 
loppe libreuse par un espace circulaire ; Ia dure-mère, à son tour, se trouve scíparüe 
des parois osseuses par un espace analogue. Le premier de ces esjiaces est 
occupé, comme nous Tavons dit plus liaut, jiar le liquide céphalo-racbidien : le 
second, appelé quelquefois e>s'pace épidural, est coinblé par les piexus veineiix du 
racliis et jiar une graisse denii-fluide, fortement infiltrée de sérosité cliez Io fiotus 

et cbez Tenfant. On considere à Ia 
• ^ ' dure-mère rachidienne : deux sur- 

faces, Tune externe, Tautro interne; 
deux extréiuitds, Tune supérieure, 
Tautre inférieure. 

1° Surface externe. — Par sa 
surface externe ou extérieuro (íig. 
819,í)j, Ia dure-mère rachidienne 
rópond aux vaisseaux veineux et à 
cetto graisse molle et presque dif- 
lUiente dont nous avons parlé jilus 
haut. 

a. Kn arrière, elle ne presente 
pour ainsi dire aucune connexion, 
soit avec les Íamos vertébrales, soil 
avoc les ligaments jaunos. 

b. En avant, au contraire, elle 
est roliée au ligament vertebral 
comniun postérieiir par un système 
de iirolongemenls iibreux, (|ue Ton 
rencoiilre de préférence à Ia région 
cervicale et à Ia région lombo-sacrée 
(voy. plus bas). (les prolongenients 

üont beaucoup plus raros et aussi beaucoup jilus faibles à Ia région dorsale. 
c. Sur les côlés. Ia dure-iiièro fournit aux nerfs rachidiens des prolongenients en 

formo de gaines {gaínes durciles), qui les enveloppent de toutes parts (lig. 804,8') et 

Cüupo horizonlalc passani par le Irou do conjuRai- 
son. pour inonlrer Ia f,'aiiie durale des racines 
racliidieiincs {scliémulique). 
1, mocllc épiuiòrt». — 2,' racincs anU-ricures. — 3, racincs pos- 

tmeures. — i, iierf racliidlcii. — 5, pic-rnÍTC. — ò, lígamc>nl 
(leiiletó. — 7. arachnuTde. — 8. lUirc-mèrc, avcc : 8', paino 
(iuralc lies racincs et du iicrf racliidions; 8", cloisoii coiijonc- 
tíve. s(^parant Ics doux paiiiei radiculaires. — O, espace sous- 
araclmoídieii. — 10, Irou do coiijuKaison. — 11, périostc. — 
li, (raclus conjonclifs allaiit de la},'aiiie dtirale au pOriosle. 
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le.s accompagnenl jusqu'à leiir sortie du trou dc conjugaison. Chaqiie nerf rachi- 
dien., coniine nous Tavons vu, possèdc deux racines, une racine antérieiiro ou 
iiiotrice el uiie racine postérieure ou sensitivo, celte dernièro munie d'un gan- 
glioii. Ordinairemenl chacune de ces racincs traverse Ia dure-niôre par un oriíice 
spécial et reçoil d'clle une gaine fibreuse propre. II existe dono, dans ce cas, pour 
chaque pairo de racines, deux. gaines duralcs, qui, pour ôtre accolées, n'en sonl 
pas nioins indópendantes. Ces gaines se prolongent jusqu'au niveau du point oíi 
s'eireclue ia réunion de Ia racine niotrice el de Ia racine sensitive et, là, elles se 
confondenl peii à peu avec 1'énveloppe conjonctive du nerf ou névrilénie. Nous 
ajouterons que, au cours de leur trajei, les gaines durales des racines raciii- 
<liennes jeltent des Iractus conjonclifs, plus ou moins nomljreux el pius ou moiiis 
résistants, sur ie pe'rioste qui tapisse le trou de conjugaison (tig. 804,12). 

2" Surface interne. — La surface interne ou intérieure, lisse et polie, répond 
au feuillet pariétal de l'araclinoVde, qui lui adlière d'une façon intime. Sur cette 
surface encoro, nous rencontrous un sj-stènic de jirolongements conjouctiTs qui, 
ici, relient Ia dure-mère à Ia pie-nière ; en avaul el en arricre, ce sonl de simples 
íilaments, do 3 à 4 millimèlres de longiieur, à direclion antéro-poslérieuro ; sur 
les còl(''s, c'esl une véritable membrane, le ligament denlelé, qui occupe toule Ia 
hauleur do Ia moelle et que nous décrirons plus loin (p. 960) à propos de Ia 
pie-mère. Tous ces prolongements, on le conçoil, onl pour résullat immédial de 
lixer Ia moelle au centre du canal libreux que lui forme Ia dure-nière. Ils sonl 
revütiis, à leur passage dans Ia cavilé arachnoí- 
dienno, d'une couclie ondothéliale dépendant do 
raracluioíde. 

Ijatóralement, à droite et à gaúche, Ia surface 
inlorno de Ia duro-mòre nous j)résento les oridces, 
ci-dessns nienlionnés, dans losquels s'engagenl les 
racines antérioures el les racines postórioures des 
nerfs rachidiens. La disposition de ces oriíices esl 
três variable : tanlòl il n'oxislo (}ü'un seul oriíice 
poiir les deux racines correspondanles; lantòl, 
comme nous le niontro Ia figure 805, il cn existe 
deux, Tun anlérieur pour Ia racine antérieure, 
Taulro postérieur pour Ia racine i)Ostérieure. Dans 
CO ilernier cas, les oriíices sonl séparés Tun de 
Taulre par une languette librouso à direclion verti- 
cale et j)lus ou moins développée ; largo dans cer- 
tains cas de I ou 2 millimôtros, ello esl, dans 
<raulres, oxcessivoment élroile el allecle alors Ia 
formo d'un boril trancliani. 

l)'ordinairo, les vaissoaux sanguins qui vonl à Ia 
moelle ou (jui en vionnonl i)assenl par les mômes 
oriíices (|ue les racines nerveusos. ün en voit quelques-uns, cependant (j'en ai fait 
représenler un dans Ia figuro 82Ü,7), qui Iraversenl Ia dare-mèro par des orifices 
spéciaux, plac(;s plus ou moins loin de coux qui livrent passage aux faisceaux 
nerveux radiculairos. 

3° Extrémité supérieure. — A sou extrémité supérieuro. Ia dure-mèro rachi- 
<licnne se lixe solidemenl sur Ia face postérieure du corps de Taxis el sur le pour- 

4' 1 (í 

Fig. 803. 
Moilié gaúche du sac durai vu 

par sa Taco interno, pour nion 
trer los oriíices do sortie des 
racines racliidiennes [région. 
lhoracique). 
1, durc-ntère. —*2, vertèbres dorsales. 

Mies eu coupe sagitlale. — 3. apopiiyse 
Iraiisverse. — 4-, 4', racines aiitérieuros 
cl raciuos posléneuros, scniratreanl daas 
lcui's orificos do sorlie. — o, 5', floisons 
verticalos, sóparaiU rorifice aulérieurde 
Torilico posléricur. 
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lour du Iroii occipilal, au niveau diiquel clle se continue avec Ia dtire-nière cra- 
nionne. Un peii au-dessoiis da trou occipital, elle presente deux oriíio,'S laléraux, 
l'un droit, l'autre gaiiclie, poiir le passage des artères vertébrales. 

4" Extrémité inférieure. — L'extréniité inférieure (fig. 80(),-4) répond aii canal 
sacrt'. Elle renlernie, non p!us Ia inoelle, laquelle s'aiTéte à Ia haiiteur de Ia 

deuxiènie vertòhre lonibairc, mais Io paqnet de nerfs qiii en proviennonl et dont 
Tenseinhle constilue Ia queue de cheval. Três large d'al)Ord, clle s'atléime ensnile 
et s'eí"(ile à Ia nianiòre (run entonnoir ou d'un cornet. FinalenienI, elle se lerniine 
par un cul-de-sac, (jue Ton designe seus le noni de cul-de-sac durai (lig. HOG et S07). 

La résection de certaines parties du sacruni s'étant introduite dei)uis (juelíjue 
tenqts dans Ia jjraticjue chirurgicale, il esl três iinpurtant de savoir ii (piei niveau 
se trouve Io cul-de-sac durai. I.es reclierches (ranatoniie topographi(iuc entreprises 

l''ig 800. 
Cul-de-sac dunil et doiiiiòres paires racliidicnnes. 

(I)u còté (iroit, Ic9 raciiies do cliaquo norf sacré sont, aíiiKÍ tiiio 
Icurs panj;lions, revéluo» dc lour {jainc diiralc ; du còU^ ^aiiclio, 
ccllo ^laino a éló résótjuéc €t les racincs dos ciiii| iicrfií sacróü sunt 
niiscs à lui.) 

1. sacrum, vue poslí^riouro. — 2, coccyx. — 3, canal nacrí, doiil 
Ia |iarüi poslérieiirc a eulcvóc pour iiioutrcr los dernières paires 
racliidicjinos. — i, durc-níère, dont Ia parlie i»üsU''ri(Mirc a nW»- 

cl à U face iulernc <lc la«|uolIc auhòrc Ic fcuillcl parióta) do 
raraclinoVde. — 5, rouillel visceral de celle dornií-re nuMiibraiic. — 
O, filiuii lermiiíale de Ia moelle (Roj;mout supóriour), avec t>\ sou se^- 
mcnt iiiférieur ou li^anieiil duro-coccj n;ion. — 7, quouc de clieval. ~ 
Ia. cíiiquicrno paiie lonihairc. — Si, Sn, Sm, Siv, Sv, preiuiòrc, 
doiniènie, IroisiòiHc, (|ualriòn]c et cluquiènie paires sacrées. — Co, 
paire coccyjjienue. 

Fifí. S07. 
Ln ligainenl sacro-dural. vu j)ar sa 

face laltUale (Io cul-do-sao 
durai ot le liganionl cu(icyf;iea 
sont loHoinciil êrij^nós en arrièro 
et à (iroUe). 
1. ciiiqui^me loinbaire. — 2. sacrum. sció 

on »eus sa^iltal uii ])0u ii gaúche delati^no 
mt^diaiie. — 3, coccjx. — i, cul-do-sac 
durai, iiijeclé au Miif. — 5, nium tormiiialc 
de Ia moelle. avec 5', non iiíserliou coccy- 
^ietuie. — tí, lijíameul sacro-dural. — 7, liga- 
tiient verti-bral commui) |)OHU^rieur, unissaal 
eiilre elle» le* div('r>eH píòces du sacrum. 
— 8, paires racliidieiines. 
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sur ce point par Pfitzxeh, par Wagner, par Tuolaud ct, plus récemnient par Ciir- 
i>Aui.T, s'accordent à étal)lir que le sommet da cul-de-sac répond dans Ia grande 
majorilé des cas, cliez Tadulte, à Ia parlie inférieure dc Ia deuxicuic vertèbre 
sacrée, qiielquefois à Ia partie moyenne de cette deuxiòme vertèbre sacrée, quel- 
qiiefois, mais plus rarement, à Ia partie supérieure de Ia Iroisième. La dispo- 
sition chcz reiifant est à peu de ehose prós Ia ntíme que chez Tadulte : le cul- 
de-sac, chez hii, descend peul-ctre un peu plus bas, mais de qiielques milliniètres 
seulemenl; il s'arrc'tc presque loujoiirs à 
Ia parlie supérieure dc Ia Iroisième sacrée. 
En rapporlaiil Ia situation du cul-de-sac 
durai à Ia partie posiérieure du canal sacré, 
(liiiPAui.T, sur onze sujets, a loujours vu sa 
poiiile répondre à Ia première apopliyse 
épincuse sacre'e. Nous ajouterons que les 
rapporls du cul-de-sac durai avec le canal 
sacré ne sont (jue légòrement modifiés par 
Ia positiou du sujet : en ellet, le cul-de-sac 
nc descend ou ne monte que de quelques 
milliinètres, suivanl que le corps se met en 
exlension ou eu ílexion forcée. 

Nous avons dit plus haut que Ia durc- 
mèrc se lei-minait par le cul-de-sac durai. 
Kn réalité, elle s'(5tend beaucoup plus bas. 
Au niveau du somniet du cul-de-sac, elle 
s'applique conlre le íiluni terminale, en lui 
formant gaine (fig. 808), et, sous le noni de 
ligamentcoccygien de lamoelle(voy. p. 4o8), 
descend jusqu'ii Ia parlie posiérieure de Ia 
première vertèbre coccygienne. 

Dans loule Ia liauteur du cul-de-sac durai. ,, dure m™. - 2,2', fouiiiot mriéui et fcuiiioi 
les i)rolongenienls íibreux, que nous avons yiscéraidc laiacimovdo. — 3 nium leiminaic. — ' ~ 1 4. espaces sous-araclmoidiens {lac spino-lenninal), 
signalés iihis haut entre Ia face antérieurc — s, ligameiitduio-coccvRíen. — o, nort coccygion. ' — 7, 7, les (lorniòvos paires sacrées. 
de Ia dure-mère et le ligamenl vertebral 
comniun postérieur, devicnnent à Ia fois i)Ius nombreux et plus épais. lis forment 
Ia, dans leui; ensemble, une sorle de cloison médiane, toujours inconiplète et plus 
ou moins fenôtrée (fig. 739,Gj : c'est le ligamenl sacro-dural {ligamenl anlérieur 
de Ia dure-mère de Tuoi.aiu)). Comnie nous le niontre nettement Ia ligure 807, les 
faisceaux les jjlus inférieurs de cetle cloison se détacheni, non plus du cul-de-sac 
lui-môme, mais du íiium terminal qui lui fait suite et, d'aulre part, viennenl se 
lixer sur Ia dernière vertèbre sacrée ou mime plus bas sur Ia première pièce du 
coccyx. 

§ II. — Du I\E-J1 KIIK CHANIKNNK 

La portioii cranienne de Ia dure-mère ou dure-mère cranienne esl une sorte de 
splière creuse, d'une i)art enveloppant Ia masse encéphalique, d'autre pari tapis- 
sant Ia boile cranienne, à laquelle elle sert de périoste interne. Elle nous olíre á 
considérer, comme Ia dure-mère rachidienne, une surface externe et une surface 
interne : 

ANVTOMIK llUM.Vl.NK. — T. U, 5' KDIT. 119 
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1° Surface externe. — La siirfacc externe s'appliquc exactenienl conlre Ia paroi 
inlérieure dii cràno et adhère à cette paroi pai' tles ])rolongenicnts íiliroux et vas- 
ctilairos, qiii Ia renilenl inégale et comine lonienteiise. Cotte adhdreiico, du reste, 
est tròs varialile suivant les jjoints oíi on Ia considere. Elle est relativeiuent 
tail)le dans Ia r(?gion de Ia calotte, oii elle n'cxiste giière (iii'au niveaii des siitures. 
p]lle est três forte, au contraire, aii niveau de Ia base, principalenient sur les 
l)0ints suivants : sur Fapopliyse crista galli, sur le bord postérieur des petites 
ailes (lu siihénoíde, sur les apoplij-ses clinoVdes antérieiires et postérieures, sur 
le bord supérieur du rocher, daiis Ia gouttière basilaire et sur le pourtour dii 
trou occipital. 

I/adliérence de Ia dure-niòre cranienne n'est pas Ia niOnie à tous les ages. Cliez 
Penfant, cette adbérence est intime au niveau des siilures, beaucoup nioins forte 
sur tous les autres points nialgré les inuouibrables vaisseaux que Tos, à cet age, 
re(;oil de son péiüoste interne. Cliez l'adulte, elle est pius faible, surtout au niveau 
des sutures. Elle s'exagère ensuite au fur el à niesure (jue l'àge auginente et Ton 
connalt les diflicultés qu'on éprouve d'ordinaire, chez les vieillards, à détacher Ia 
calolte cranienne de Ia dure-nière sous-jacenle : cela tient, lout d'abor(l,à Texis- 
tence de tractus íibreux três deuses qui vont de Ia nieuibrane íibreuse h Tos, puis 
au (léveloi)penient considérable des granulations de Pacchioni, qui se sont creusé, 
dans Ia jiaroi osseuse, des cavités pIus ou nioins considérables, oii elles sont 
conuue iiicniste'es. 

(]'cst dans Ia région teniporo-pariétale el dans Ia rt^gion occipitale que les adhé- 
rences osléo-durales sont le pIus faibles. II y a là une zone spéciale oü Ia dure- 
niòre se laisse facilenient décoller, non pas seulenient par Ia pince de l'analoniiste, 
mais aussi par les épanchements sanguins qui se produisent à ce niveau à Ia suito 
d'une l)lessure de Tartòre méningée moyenne. (]etle zone, à laíjuelle M.viu:ii.\nt 
(Th. Paris, 1880) adonné le noni de-one (Zt;co//aí'/e, s'élen(l : l°(ravanten arrière, 
depuis le bord postérieur des petites ailes du spbénoíde jusqu'à '1 ou o centi- 
niètres de Ia protubérance occipilale interne; á^de baut eu bas, dej)uis le voisinago 
du sinus longitudinal supérieur justpfà Ia ligue transversale qui réunit li' sommet 

des [)etites ailes du spbénoíde à Ia base ilu 
roclier. Klle mesure, en moyenne, 1/5 cenli- 
niètres de longueur sur 1:2 centiniètres de liau- 
teur (M.\ucii.\xt). 

Conuue Ia dure-mère rachidienne. Ia dure- 
mère cranienne abandonne aux nerfs el aiix 
vaisseaux (jui sorlent du cnlne des iirolohge- 
nienls ou gaines (lig. 8ül)), qui les accomi)a- 
gnent dans leurs Irous respectifs; ils s"en sé- 
parenl ensuile, au dela do ces Irous, pour so 
conlinuer avec le j)ériosle extra-cranien. Des 
prolongements de cette nature accompagnent 
le grand hy])oglossc jusque dans Ia fossette 
condylienne nntérieure ; les trois nerfs pnou- 
mogastri(iue, glosso-pbarj-ngien et spinal, 
ainsi (jue Ia veine jugidaire interne, jus(|u'au- 
dessous du trou déchiré postérieur; les deux 

nerfs facial ct auditif,jusqu'au fond du conduil auditif interne; le nerf maxillairo 
inférieur, dans le trou ovale;le nerf maxiliaire supérieur, dans le trou grand 

Fig. 8U9. 
ScliOiiia lopróscntant les rapports dus 

inéninges avec les nerfs craniens. 

1, centro norvnu. — 2, un norf cranicn. — 
3. |>aroi cranienne. — 4, névrilòme. —5. feiiitlet 
>íscéral et 5'. feuíllet paritHu) de rarachuoiJe 
{en hlüu). — (j, ilurc-mère (en jaunç). •— ti', pé- 
rioslo. 
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i"oiid; les filcts olfactifs, jusque daiis les fosses nasales. Au niveau du Irou optique 
cl de Ia fonle sphénoídale, Ia duro-mère penetre, à Iravers ces trous, jusque dans 
rorhite, oii nous Ia voyons, d'une paii se confondre avec le périoste de celle 
cavité, d'aulre i)ai't fournir au nerf opliquo une gaine fil)reuso {gaine durale du 
nerf optique) qui racconipagne jusqu'au globe de ruiil. 

Ces prolongenients tubiilaires, jetés par Ia dure-mère, tout autour des nerfs cra- 
nieus, coiilriliuenl, on le conçoil, à augmenler encore les adhérences de cetle 
ineinhrane avec Ia base du cràne. 

2" Surface interne et ses prolongements. — La surface interne de Ia dure-mère 
est tapissL'e par le feuillet pariélal de Taraclinoíde, qui lui adhère d'iine façou 
intime et kii communique cel aspecl lisse elpoli qui Ia caractérise. De cetle surface 

Fig. 810. 
La lento du cervelot, vue d'en haut. 

1. tojito du ccrvolel. avcc : t', sa grande circoiifi^rciicc ; i", sa [lolilo circoiiférencc. — 2, cervolet. — 3, isllimo dc 
ronoéplialp. — l, chiasma optiriiie. — 5, carolide inlcriie. — O, arlòi-o liasilairc. — 7, nerf iiiolcur oculaire comniun. 
— S. nerf |ialli('li'i|ue. — 'J, nerf dc Ia tcnle du cervelot. — 10, veine de üalicn. — U. siuus drüil. — 12, coupe du sinus 
lont!lliidinal inférieur. — 13, pressoir d llíropliile, — U, sinus laléraux. — 13, sinus pélrau supórieur. — l(i,'sinus 
can'rni'H\.   17, sinus corouaire. — 18, sinus sphínoVdal de liiiKsc.Htr, avec 18', veine de Trolard, se jelant dans ce 
sinus. — 111, arliH-o et veine mi'nin(;ées nioyennes. — 2Ü, arl6re et veine nn!nin(;ées antérieures. — 21. arière pelile 
nu''nin!ít^e. — 22. 22', \einos tlcvenaul siuusiêunes. — 23, veines de Ia lenle du cervelel. — 2-i, coupe de Ia base dc Ia 
fauv du eervcau. — 25, coupe de son soniuiet au niveau do sou inserlion sur Tapophyse crisla jçalli. 

se (létacheiil uii cerlain nomi)re de proiongemenls ou cloisons, qui s'interposent 
cnirt* les dilVérenls segments de ia niasse encéphalique, les isolent les uns des 
aiilres et les mainliennent dans leur situalion respeclive, quelle que soil d'ailleurs 
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Ia position occupée par Ia lèle. Ces cloisons sonl au noinbre de qualre, savoir ; 
l°la tenle du cervelel;^" Ia faiix du cerveau; \a. faux du cervelet; 4° Ia 
tente de 1'hypophijse. 

A. Te.ntk dl* cKitVELET. — l.a tente du cervelet (lig. 810, 1) est une cloison trans- 
versale, siluée ii Ia parlle Iransversale du cràne, entre te cerveau, (jui est au-dcssus, 
et le cervelet qui est au-dessous. Elle alíecte dans son eiisemble Ia forme d'un 
croissant à ouverture antérieure et, par conséquent, nous olíre à considérer deux 
faces, deux circonférences et deux extrémités : 

a. Face aupéríetire. — La face supérieure n'est pas exactenieiit horizontale : 
plus élevée à sa partie luoyenne que sur ses parties latérales, elle est formée en 
réalité par deux versants, (]ui sMnclinent Tun et Tautre de dedans en deliors et de 
haut en bas. Cette face donne insertion (voy. íig. 'fii), sur Ia ligne niédiane, à Ia 
faux du cerveau et répond, sur les còtés, à Ia face inférieure des béniispbôres céré- 
braux (pii reposent sur elle. 

1). Face inférieure. — La face inférieure, conligurde en forme de voüte, recouvre 
Ia face supe'rieure du cervelet. Elle repond ; 1° sur Ia ligne médianc, au vermis 
supérieur ; sur les OiUés, à Ia face supérieure des hémisphères cérébelleux. 

c. Circonférenceposlérieiire. —La circonférence poslérieure ou grande circon- 
férence s'atlache successivement: sur Ia protubdrance oc.cipitale interne, sur Ia 
l)ortion horizontale de Ia gouttiòrc latérale et sur le bord supérieur du roclier. 
Elle loge dans sa {)artie postéricure le sinus lateral, dans sa i)artie antérieure le 

sinus pétreux supérieur. 
d. Circunférence antérieure. — La circonférence 

antérieure ou petite circonférence, de forme para- 
bolique, s'étend au-dessus de Ia gouttière basilaire 
et forme, avec Textrémité antérieure de cette der- 
nière, un orilice allongé d'avant en arrière : c'est le 
foramen ovale de Pacchioni (lig. 810),. Cet orilice 
répond à Tistlime de rencépliale et, plus |)articuliè- 
reinent, aux tubercules (luadrijumeaux et aux 
pédonculcs cérébraux. 

e. Fxlrétnilés. — Les extrémités ou pointes de Ia 
tenle du cervelet répondcnt aux bords latéraux do 
Ia selle turcique et s'y terminent de Ia faij-on suivante 
(lig. 81 Ij. — La circonférence antérieure ou petite 
circonférence (Ij, arrivée au sommel du roclier, 
jjasse au-dessus de cel os, un peu en deliors de Taito- 
pliyse clinoíde poslérieure, et vient se tixer sur le 
sommet et sur le bord externe de Tapopby.se clinoíde 
antérieure. En mime temps, elle abandonne [atéra- 
lement une expansion tròs résistante, ([ui deséend 
vers rétage moyen de Ia base du cnlne et s'y lixe 
solidemeiit, dei)uis Ia face antérieure du rt)cher 
jusqu';i Ia fente spliénoVdale. IMus exaclement, elle se 
continue, à ce niveau, avec Ia dure-mère (|ui i^evét 
Ia fosse s[)hénoídale. Cette expansion libi-euse, 
disons-le en jíassant, n'est autre cbose (jue Ia paroi 

— La circonférence postérieure ou grande circonfé- 

Ki«. 811. 
•Modo (raltaclic do Ia teiiln ilu 

cervelol sui' les apophysos cli- 
iioides. 
a, fusso fspliéiloVilalo de Ia Lase du 

(•ruiio. — ò, apopliysücliaoídc aiiU^ricurc. 
— c, apopliybo cliiiuido poslt^ricuic. 

I, circoiifí^renctí antí^ricuro do !a Uiile. 
— 2, Ha circonfórence poslí^riourc. — 
3, paroi siipí^-rieuro d(i kíhu:* cavcriunix. 
— 4, paroí laK^ratc dc cc môinc sinus. 
— 5, diaphrafçm»': do riiypopliyso. — 
i;, ligc du corp» piluitáire. — 7, carolido 
interne. 

li, ncrf oplií|uo. — III, uerf mnlour 
oculaire cnrntimn. — IV, ncrf palhéliquc. 
— VI, iicrf moleur oculaire exleriie. 

(Le Iracé on puinlillé indique los ori- 
gines et le parcüiirs intra-dural du nerf 
dü lu tento du cervelet.) 

externe du sinus cavei neux. 



MÉNINGES <149 

Meckel 

rence (2) longe, commc nous Favons vu, le Lord supérieiir dii rocher. Au niveaii 
de Ia (lépression de Gasser, elle se soulève et abandonne momentane'ment ce 
bord pour former une cspèce de ponl, au-dessous duque! s'engage le trijumeau. 
L'orifice ovalaire que recouvre ce pont nous conduit dans une petite cavité 
aplatie (Favant en arrière (fig. 812, i), qui répond à Ia dépression de Gasser et qui 
est forniée ])ar un dédoublement de Ia dure-m&re : c'est Ia cavité de 
(cavum Meckelii), dans laquelle se logent 
le ganglion de Gasser ellaportion initiale 
de ses trois branches eílerentes, Foph- 
thahnique, le niaxillaire supérieur et le 
inaxillaire inférieur. Au delà de roriíice 
(Tentrée de Ia cavité de jMeckel, lacircon- 
férence postérieure de Ia tente, continuant 
son trajet, j)asse au-dessous de Ia circon- 
férence antérieure, (iu'elle croise en X, et 
(inaleinent vient s'insércr sur Tapophyse 
clinoide i)Ostérieure. Au nioment d'at- 
teindre cctte apopliyse, elle envoií^deux 
cxpansions ou cloisons : Tune postérieure, 
oblique en bas et en arriòre, qui ferine 
Tespace conipris entre le rocher et le bord 
lateral de Ia lanie quadrilatòre du sphé- 
noíde ; l autre antérieure, plane et hori- 
zontale, qui conible tout Tespacc conipris 
entre Ia circonférence antérieure de Ia 
lente et les deux apophyscs clinoides 
corrcspondantes. 

De Ia description (|ui precede, il résultc 
(jue, de chaqtie còté de Ia selle turcique 
et il Ia liaiiteur inénie des deux apopbyses 
clinoides, s'étale uno petite région de 
forme Iriangulaire (lig. 811), dont les 
trois côtés sont constitués coninie suit : 1° le còté externe, par le prolongement de 
Ia petite circonlerence de Ia tente du cervelet, qui va s'altacher à Tapophyse cli- 
noide antérieure et qui se présente le plus souvent sous Ia forme d'une corde 
saillante et fortement tendue ; 2" le còté postérieiir, par le prolongement de Ia 
grande circonférence de Ia tente, (jui va s'inséreràrapophyseclinoide postérieure; 

Io cúté interne, enlin, par une ligne íictive qui réunirait Tune à Tautre les deux 
apopbyses clinoides du mème cote. Cest dans Paire de ce petit triangle que dispa- 
raissent les deux nerfs nioteiir oculaire commun et patliétique (íig. 811,111 et IV), 
pour se rendre Tun et Tautre dans Ia paroi externe du sinus caverneux. 

n 10 
2 4 ^ 12 

Fig. Slá. 
Locavulu (le Meckcl, vu crenhaut, apròs inci- 

sion et rcnverseincnt en dehors de sa paroi 
supêrieure. 
1, cavilóiJe Meckcl (le ^aiifílionde Gasser a élé enlevó). 

— á, orilicequi y donne cnIrÒG.— 3, sa paroisupérieuve, 
iiicisóo cl óriguc-c ou deliors. — 4. i, Irijumeau. — 
f), opiillialiniíjue. — 0, inaxillaire supórieuf. — 7, inaxil- 
laire inferiour. — 8, oaroUde inlcrnc. — 9, ucrf oplitiue, 
avec O', sa loiUc. — 10. nmlcur oculaire commuii. — 
II, iialliótiíjiie. — 12, niüteur oculaire cxlci'iic. 

(La lignc pointillée x indiípio ípiollc csl Ia siLualion 
de Ia pclile circonfórence de Ia tcnle du cervelel.) 

li. Faux du cEiivEAu. — La faux du cerveau ou grande faux (íig. 813, 1) est une 
cloison verticale et médiane, située dans Ia grande scissure hémisphérique et sépa- 
rant Tun de Tautre les deux bémispbères cérébraux. Sa luuiteur, mesurée d'un 
bord il Tautre, est en inoyenne de 50 millimètres à son extrémité postérieure, de 12 
à Io millimètres seulement au nivcau de son extrémité antérieure. La faux céré- 
brale rappello assez bien, par sa forme, l'instrument dont elle porte le nom et nous 
présente, en conséquence, deux faces latérales, deux bords, une base et un sommet: 

G 
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a. Faces latérales. — Les faces latérales, verticales et régulièrement planes, 
regardent Tune à droite, raulre à gaúche. Cliacune d"elles est en rajiport avec Ia 
face interne de l liémisplière correspondant. II n'est pas rare de rencontrer dans le 
tiers antérieur de Ia faiix dii cerveau, un certain nonil)re d'draillures, quelijiiefois 
niôine de véritables fenèlres (fig. 813), qui, intéressant Ia conlinuité de Ia clüison 
fibreuse, permettent aux. deux héinisphères d'arriver róciproquenient au contacl 
Tiin de Tautre. 

b. üord supérieiir. — Le bord supdriour (íig. 813,-4), fortenient convexe, occupe 
Ia ligne niédiane, depuis Ia protubdrance occipitale interne jusqu'an Irou borgne. 

X3 
l'ÍK'. 813. 

Lfá (Icux faux ilu cerveau et du eervelct, vues par Icui- lace latéralo dritile. 
1, fau\ (lu ccrvoau, avec : i, son soninict, iiiaíró fiir 2', lapoiihyso crisla falli; 3, sa liav ; 4, sou lioril íupiTÍeur ou 

graudc circonfírouce ; 3, sou hord iiifiTieur ou potili» circoufórpuce, — li, fau\ ilu ccrvelol, aver. : 7, sa hase ; 8, son 
somniet. — O, coupe ile Ia leulo <lu ccrvplot. — lU, sinus lou;;ilu(linal su|M'ri('ur. a\ec 10*. uup veiui* cóivlu-ale tlevpuaut 
sinusipuuo. — II, siuus lougilucliual iiifiTÍcur. — li, «iuus droit. — 13, veiue de (ialipu. avec 13', vpíup liasilaire. — 
li, siuus occi|>ilal iiostóiieur. — 13, prussoir il Héropliile. — ir>, corps calleux. — 17, circouvolution du corpi rallpux. 
— 18, ciiTonvolutiou froutalc iiilerne. — 19. cou|«' du cervelel. — 2o, coupe de Ia proluliérauce. — 21, coupe du 
hulLe. — 22, asij, — 23, upoplivse l,asilalre de 1'occipilal. — 24, sinus splic^HOidal. — 23, sinus frontal. 

• 
Elle répond dono siiccessivement, en allant d'arrière en avant, à Ia gouttière lon- 
gitudinale et à Ia crète frontale qui fait suite à cette gouttière. Le long de ce bord 
cheinine le sinus longitudinal siipérieur (lig. 813,10). ** 

c. /ío}'d inférieur. — Le bord inférieur (lig. 813,;)), concave, niince et trancliant, 
rej)ond a Ia face su])érieure du corps calleux; mais 11 ne reposo dircctoinent sur lui 
(iu'h Ia partie post(!rii.'ure. En avant, il perd toiit contact avi.-c cet (irgane et s'en 
écarte de plus en jilns, au fur et à niesure qiron se rapproolic du genoii. II existe 
donc, à ce niveau, entre b." corps calleux et le bord inférieur de Ia faux du cerveau. 
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un espace triangulaire à sommct postéricur, clans Tairo cliiquel les deux hémis- 
plièi'es sont (lirectemcnt adossés Tuii à rautre. Lc bord inférieur de Ia faux du cer- 
veau contient dans son épaisseur le sinus longitudinal inférieur. 

d. Sommel. — Le somniet s'insère à l'apophyse crista galli. Cette inserlion se 
fait a Ia fois (fig. 816,2) sur le bord antérieur, sur le sommet et sur le bord posté- 
ricur do rapopbyse; elle Ia dépasse méme un peu à sa partie postérieui-e et 
s'élend (fig. (Sl3,o') jusqu'au voisinagc de ia suture sphéno-cthmoidale. Immédia- 
tenienl on avant de Tapopbyse crista galli, Ia faux du cervcau envoie un prolon- 
genient dans le Irou borgnc. Suivant certains auleurs, ce prolongement serait 
accornpagné d'une veine, qui prendrait naisgance dans Tépaisseur de Tos et for- 
nierait Torigine du sinus longitudinal supéricur : Texistence do cette veine, 
constatéc une seule fois pai' Speiuno nialgré le nonibre considérable de sujets exa- 
mines, est tout à fait exceptionnelle. 

e. Base. — La base (llg. 818,3), oblique de haut en bas et d'avant en arrière, 
tombe perpendiculairement sur Ia partie médiane de Ia tente du cervelet; qu'elle 
soulève et qu'elle niaintient tendue.- Elle cst parcourue d'avant en arrière et dans 
toute sa longueur, par le sinus droit. 

C. Faux du ceuvfxet. — La favix du cervelet owpelile faux{íí^. 813,0) est oncore 
une cloison verticale et médiane, située à Ia partie Ia plus reculée de Ia boite 
cranienne, entre les deux bémisphèresducer- 
velet. On lui considere, comme íi Ia faux du 
cerveau, deux faces latérales, deux bords, 
une base et un sommet : 

a. Faces latérales. — Les faces latérales, 
bien nioins étendues (jue celles de Ia faux 
du cerveau, répondent aux hémisphères 
cérébelleux. 

b. Honlpostérieiir. —Le bord postérieur, 
convexe et adhérent, s'insère sur Ia crète 
occipitale interne. 11 loge dans son épaisseur 
les deux sinus occipitaux postérienrs. 

c. Ilord antérieur. — Le bord antérieur 
ííig, 8l-i,l), concave et libre, répond à Ia 
grande scissure médiane du cervelet. 11 u'est 
pas rare do voir ce bord se creuser d'une 
goullière longitudinale, destinée à loger Ic 
vermis inférieur [gouttiòre vermienne). 

d. liaSe. — La base (llg* 813,/), dirigee rcbord posUTiem-da irou occipílal. — il, U-ou occi- 
cn haut, se troiive adossée à Ia base de Ia 
faux du cerveau. Elle s'iinit, parconséquent, ~ nt íécUnfc faux du cencau, légcrc- 
ii Ia i)arlie médiane de Ia lente du cervelet. 

e. Sommet. — Lo somniet (llg. 74o,8), dirigé en bas et en avant, se bifurque au 
niveau du trou occipilal. Les deux branches de bifurcation (llg. 814,1'), s'écartant 
rime de Faulrc, contournent les parties latérales de cotorillce, en se dirigeant vers 
le trou déchii'é postérieur. Chaciiiie d'elles contient Ia partie inférieure du sinus 
occipilal postérieur correspondant. 

D. Texik de i/iiYPüPUYsE. — La lente de riiypophyse ou diaphragme de Thypo- 
pliyse (lig. 811 et 81o) est une cloison horizontale, tendue au-dessus do Ia selle 

8 

Fig. 81-i. 
La faux ilu cervelet, vuo antéricure. 

1, faux dn cervelol, avec 1', son hiserlioii sur lo 



952 NÉVUOLOGIE 

Fij^. 815. 
La lenUMle l liypophyse, vue en coupc sagiltale. 

1, r, lobe anlí^rioiir ol lobo posli^ricup de rhyi>«physe. — 2, ligi* 
píluitaírc. — 3, chíasnm oplique. — 4. laniollc su<4>oplÍ(|uo. — 5, ro- 
C0SSU9 opticus. - 6. coiiiinisstirc blanchc anlí-rieiiro. — 7, 7', sinut 
coroiiairc. — 8, arlí^ro Cí^rólu-alo atiléricurc. — Ironc basilaire.— 
IO, artòro C(*ri^bralo post(^rieurc. — 11. Itibcrculc inaniíllairo. — 
12, pódoiiculo cí^rébral. — 13, proluWraiico. 

turciíiue et da corps i)ituitaire, qui s'y Irouve comiiie encaissé. Cettc cloison 
fibreuse, de forme qiindrilatère coinine Ia fosse (|u'ellc recouvre et (juV-ile coin- 
plète, se lixe solideineiit cà Ia lanie (luadrilatère dii splu^noíde, à Ia lèvre posté- 

6 rieure de Ia gouttière optiijne et 

.^van/e^ 
poslérieiire do Ia goutlièn; opli- 
(jue. II n'est autre (jue Ia tente 
de riiypopliyse. — Le feuillel 
profond descend dans Ia selle 
tiircique, Ia revèt d'arrière en 
avant dans toute son étendue et 

vient rejoindro le feuillet précédent au niveau de Ia gouttière optiipie. Sur les 
còtds, ce niêiiie feuillet ])rüfond se releve pour rejoindre encore le feuillet super- 
íiciel et foruier aiiisi, sur les limites latérales de Ia selle turciijue, une cloison 
verticale, (jui constitue Ia paroi interne du sinus caverneux. 

Ainsi entendue, Ia tente de rhypo])liyse nous presente deux faces : 1° une face 
supérieure, qui est successivement en rapport, en allant (ravant en arrière, avec 
5       Ia hase des deux circonvolutions olfactives inter- 

cliiasma optique et avec Io tuher 
cinereum ; i" une face inférieure, qui repose dans 
toute son étendue sur le corps pituitaire. 

IXx V /Otte cloison est jiercée, íi son centre, (Tun trou 
I cireulaire, (jui livre passage à Ia tigei)ituitaire. Hn 

 1 ^ avant et en arrière de ce trou et dans répaisseur 

—1!~ ~ ttínte, se trouvent deux sinus veineux à di- 
'■ • * rection Iransversale. (los deux sinus sont courhes 

r  ^ dispos(!s de tello fa^-on (]u'ils se regardent 

:|W 1*'"' concavité. (iomme, (Pautre part, ils se 
f I 3 réunissent, à droile et à ganche, ])üur s'ouvrir 
s' F l 'liins le sinus caverneux par un orillce rommun, 

( ' / í ils forment dans leur ensemlile, tout autour de Ia '  J 5 
tigo pituitaire, une sorte de vaisseau uniijue on 
forme d'nnneau ou do couronne, /e sinus coru- 
?ifn'/'e(llg. 810,17). 

TkNTE du BII.UE (ILKACTIK. — TllOLAIlü il clúcHt SOUS Cl! 
nom UM pctit luoloMjíCiiifiil Iraiisvcisal dt- Ia dure-iiirrc, 
((ui est siluií à Ia parlie aiilúriimrc! tlis Ia fosso olfuctivc, 

entre rapopliyse crista galli, qui liinito cell<; Cossü en dcilaiis. et li' bonl du froiilal, (jui Ia limite 

Fiír. 8l(i. 
La tenlo du bulbc olfaclir. 

I. 1", füSHO olfai-tiv»». — 2, IcnU* olfai-livi». -- 3. 3', rí'pli HíMUi-lunain» posli^rifur. — 4, upo- iiliyst» frisiu tfJilli. — 3, faux du »*<TVí'au, ave»* 6' 
lextrrinilé antérifur»' de sa poinl»'. 
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on ilcliors. Cctto laiiie duralo (fig. 816.2) a Ia forme (.run croissant à concavité anlóricurc. 
Klle forme commo Ia \«oüto iÍ'uno pctile cavitú en cul-ile-sac, dont Io plancher est constituO 
par Ia porticn eorresponilanlc do Ia lame criblée. Cost dans ccUo cavité, dont Ia profondour 
pout aller jus(iu'á 4 inillimòtres, que vienl se loger rcxtréiiiiló antúriouro du bulbo olfacül. La 
fosse olfaclive ost souvenl limilóe oii arriéro du còlé dii spliúnolrto, par un nouveau ropli trans- 
versal (lis- 8U).3 ct 'A'), ([ut, comnio Io priicédent, s'iíterid d'un bord à Tautre do Ia fosse : quand 
il existe, il a Ia iiiême conliguratioii que Ia tente olfactive, mais il dilVèro do cette •dornière eii ce 
(liül est boaur.oup |)lus petit et qu'il est oriente cn sens inverso, jo veux dire qu'il a son bord 
•concave dirige eii avant. — Yoyez, au siijet des gouttières olfactives, Tiiolard, Journ. de TAnat. 

de !a 1'liys., iüü2, p. 561. 

I III. — StIIUCTUHE de LA DUUE-JIÈnE 

Ln ilure-mère clilTèro dans sa strucliire, coinnie dans sa disposition, suivant 
qiroii rexainiiic dans Ia cavité cranienne ou dans Ia cavité rachidiennc. 

1° Dure-mère cranienne. — La dure-mère cranienne se coinpose réellenicnt de 
<leux feuillets superposés ; un feiiillet externe, plus épais, de coloration liianc 
jaunàtri>, jiarcouru ])ar ile gros vaisseaux; un feuillet interne, plus inince, d'un 
blanc plus éclatanl, moins vasculaire. De ees deux feuillets, le preniier, appliqué 
<lirectenient contro Ia paroi cranienne, joue par rapport h cette paroi Io ròle de 
périoste interne, c'est Iaportionpériostale de Ia dure-mère; Icsecond, en rapporl 
innnédiat avec les denx autres niéninges, conslitue Ia dure-mèrepropremenl dite. 
<ycst aux dépens de cc dernier feuillet, disons-le cn passant, que se développent 
les prolongeuícnts, ci-dessus décrits, de Ia dure-mère. 

Les deux feuillets constitutifs de Ia dure-mère cranienne, encore isolables cliez 
le f(ntus, sont inlinieinent unis cliez railulte, mais ils n'en conservent pas moins 
leur signillcation propre. Dii reste, ils se li'ouvent nottement isoles sur ccrtains 
j)oints, notamment sur Ia face antérieure du rocher pour former le eavum de 
.Meckel ou loge du ganglion de (iasser et sur Ia face postérieure du mème os 
})0ur envelopper le sac endolymphatique. l)'autre part, ils se séparent au niveau 
du trou occipital pour descondre isolément dans le canal rachidien : car, coinme 
iious Tavons vu i)lus haut, Ia dure-mère et le périoste se présentent a nous, dans 
le canal rachidien, sous Ia forme ile deux membranes absolument distinctes. 

llistologiíiuemeut. Ia dure-mère cranienne est essentiellement constiluée par 
<les faisceaux librcux, fortement unis les uns aux autres et disposés le ])lus sou- 
venl en ])andes ou lamelles, dont les faces ont Ia môme orientation que celles de Ia 
mem))ranc elle-môme. Cos faisceaux, envisagés isolément, se composent de libres 
<lu tissu conjonctif, uuxquelles vienneut se joindre, en proporlion variable, de lines 
lll)res élasti(]ues. Ils nous présentent encore des cellules du tissu conjonctit et 
<rautres cellules toutes sjjéciales, volumineuses, arrondies, parlois plus ou moins 
ramillées, (jue A\'ai,devku a cru devoir rapproclier des cellules plasníatiques. 
-Iacüues, en se basant d'une part sur Tanalogie de ces cellules avec les cellules 
géantes de Ia moelle des os, d'antre jiart sur les ])ropriétés ostéogènes que possède 
Ia dure-mère chez les jeunes animaux, incline ii penser qu'clles ont Ia valeur des 
iuyélo|)laxes, dérivant de certainesdes cellules lixes du stroma durai. 

La direction des faisceaux libreux de Ia dure-mère cranienne est généralement 
fori variable. Sur ccrtains points, cependant, elle est assez régulière, pour méri- 
ter une descriplion. — CesI ainsi que, sur Ia convexité ducerveau, les faisceaux 
ííuperliciels se portent übli(|uement d'avant en arrière et do dedans en deliors. Au 
voisinage du bord couvexe de Ia faux du cerveau, les faisceaux libreux se dirigent 
Iransversalement en deliors, en s'éparpillant çà et là sous forme de pinceaux. — 

.\X.\T0MIE lll'.MAIXE. — T. U, ÉDIT. 120 

0 
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Sur Ia faux ellc-môine, ils partcnt de Ia jKirtie antérieure de Ia base (lig. 813) e(. 
rayoniientde là, à Ia inanièie d'un large iH-cntail, vers le l)ord convexe. A Ia par- 
tie anldrieurc de !a faux, ils s'entrecroisent sous des angles divers avcc d'aiitres 
libres, de dircction contraire, qui Urent leur origine de l'apopliyse crista galli. — 
Sur Ia tenle du cervelel (íig. 810), les faisceaux (ibreux partent égaleineiit de Ia 
l)arlic antérieure de Ia base de Ia faux et, de là, rayonnent vers Ia grande circünfé- 
reiicc de latente. — Eníin, sur Ia paroi interne des sinus et dans Tinlérienr niónie 
de ces canaux veineux (íig. 830,:2), les faisceaux constitutifs de Ia tlure-nière 
revètent Taspect de petits tendons, orientes dans toutes les directions et s'entre- 
croisant daiis les sens les phis divers. 

La face externe de Ia diire-inòre cranienne, sur les poinis oii elle n'adhère pas a 
Ia surface osseuse, circonscrit entre elle et cette paroi des espaces plus ou rnoins 
oonsidérables, dont Tensenible constituo Vespace épidural : h ce niveau. Ia dure- 
mère est revètue par une couclie de cellules épithéliales ou épithélioídes. La face 
interne de Ia niéninge (ibreuse est revtHue, de niônie, par uno deuxiènio couclie de 
cellules é[)itliéliales, (jui, inorpliologiciuenient, appartient à raraclinoíde et quo 
nous décrirons pkis loin. 

2" Dure-mère rachidienne. — La duro-môre rachidienne diffère de Ia durc-mèro 
cranienne en ce (|u'elle represente, non pas les deux feuillets de celte dernière, 
mais le feuillet interne seulenient. Klle a, du reste, Ia niOnic structure, avec cette 
variante! (]uc les faisceaux conjonclifs suivent tous une dircction longitudinale eL 
(jiie les (ibrc-s élasti(iuos ysont cn proiiortion beaucoup plus considérahie. 

§ IV.— V.\issi:aux kt nkhfs 

Xous les étudierons successivenicnt: sur Ia duro-nière cranienne ot sur Ia dure- 
inère rachidienne. 

1° Siir Ia dure-mère cranienne. — La dure-inèri; cranienne nous presente, cm) 
fait de vaisseaux ; 1° des artères; 2° des veines; 3° des cavités spéciales appelées- 
lacs sanfjuins; •'»" ilos lijmphaliques. 

Á. AuTÈiiEs. — La dure-mère cranienne est peu vasculaire, comme, du reste, 
toutes les nu;mbranes libreuses. Les artères (jui lui sont destinées provienuenL 
deplusieurs sources. (]o sont : 1° les artères méningééi autérieureíi, branciies des 
etlimoídales, qui S(! distribuent à Ia partie antérieure de Ia dure-mèro; Varlère 
meningée moneiine. Ia plus importante de toutes, (jui, néeile Ia maxillaire interne, 
penetre dans Io crilne par le trou petit rond et se raniilie dans Ia partie latérale de 
Ia membrane libreuse ; 3° Varlèrepetite méningée, autre branclio de Ia maxillaire 
interne, (jui ddbouclie par le trou ovale; 4° Varlère méningée poslérieure, qui 
entre dans le cràne, soit par le trou déchiré postérieur, soit par le trou occipital, 
et se rend ensuite à Ia partie poslérieure de Ia dure-mère, notamment à Ia tento et. 
à Ia faux du cervelet. 

A ces brancbes, (jui sont généralement constantes, nous devons ajouter quebiuos 
artères qui sont moins importantes et <pii font défaut dans certains ca^. Tellos 
sont : 1° Varlère tnasloidiennc, (pii passo par Io trou de méme nom; i° une 
branclio (jiii arrive par le trou condylien antériour; 3" un rameau, giMiérale- 
ment três gréle, (jui jiasse par le trou pariétal; -i" (]ucl(iues potits rameaux arté- 
riels fournis jiar Ia carótide interne dans Io sinus caverneux et d^stinés aux 
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parois cie cc siiius; 5° quelques ramusctiles, enfin, qni so détachentde Ia sylvienne 
pour se clislril)ucr aux i)artics latérales de Ia dure-inère. 

La pliipart de ces artères, quoique occupanl Tepaisseur dc Ia dure-mère, en- 
voient leurs principales divisioiis aii diploé, n'abandoiinant en généi"al à Ia mem- 
l)rane fibreuse qiii les supporte que de simples capillaires. Somme loiito, Ia diire- 
inère est de tons les organes íibreux celiii qiii est Io inoins vasculaire. ün s'en 
convaincra sans peine si, aii liou d'examiner les portions de membrane qui sonl 
en rapport avec l'os, on poiie sous le cliaiiip dii microscope im des prolongements 
qui cloisonncnt sa cavild et qui ne possèdenl que des vaisseaux propres. • 

Axkl Key et IIetzius décrivent dans Ia dure-mère deux réseaux vasculaires : Tmi, 
cn rapport avec le feuillet externe do cetto inombraue ; Tautro, situé dans le ieuillet 
intorne. Co dornier rííseau, constituo ])ar dos niailles allongées, présenterait, au 
nivoau des points nodaux, des élargissements anipullairos, arrondis ou allongés.et 
<lo diuionsions fort variablos. Sur certains points, on rencontrerait des sortes de 
poches, souvent três volumineuses, qui, d'uno part, recevraiont un certain nonibre 
<le capillaires et, d'autre part, donneraient naissance à une veino. Co soraient, 
conime on le voit, des réservoirs interinddiaires ontre les veines et les capillaires. 

U. ^'El^■ES. — Les voines de Ia duro-nièro se répartissent, coninie los artères, en 
deux réseaux, Tun superliciol pour Io fouillot externo, Tautre profond pour le 
feuillet interne.—La réseau profond, relativement peu développó, ost conslitué 
par de larges mailles, de forme três irréguiierc. Les vaisseaux qui en dérivonl so 
jcttont dans le rósoau superliciol. — Le réseaii superficiel comprend deux ordres 
<le veines (Saitev) : les unes clieminent isolénient et se terminent dans les dille- 
rentssinus de Ia duro-mòre; les autros, beaucoup plus importantes, accompagnent 
les artères. Cos derniòres sont tantòt uniquos, tantòt doubles : c'ost ainsi que 
l artèrc méningêe inüyenne est constaiunienl accompagnée de deux veines. Con- 
trairement à Ia plupart des veines de re'conomio, qui augmentent de volume au 
fur et à mesuro qu'olles se rai)proclient du cuíur, les grossos veines du feuillet 
oxterne do ia dure-mère nous présentent dans toute leur étondue, un calibro à peu 
|)rès unifoime. C'esl que Ia plupart d'entre elles, communiquant en haut avec le 
-sinus longitudinal supórieur et s'ouvrant en lias dans le plexus voineux ptéry- 
íjoidien, pouvent ôlro considórées commo de larges voies anastomotiques, qui 
unissent le rósoau iutra-crauien au resoau exlra-cranien et dans lesquelles Ia circu- 
lation est m£/í//e>e?í/e, je veux dire peut, suivanl les ))esoins, s'eíroctuer dans n'im- 
porte quel seus. 

C. L.vcs s.\x(iL'i.Ns. — t^ommo annexos aux veines que nous venons de décriro. Ia 
<luro-nière i)ossè(le dans sou épaisseur un systèmo de cavités spéciales, qui sont 
1'emplies de sang veineux et que Fon designo sous le nom de lacs sanguins. Ces 
lacs sanguins, Faivue les a mentionnós pour Ia première íbis en ISoS dans sa thèse 
inaugurale. Kaute d'une publicité sufíisanto, ce travail resta ignoro et lorsque 
<iuinze ans plus lard, eu 18G8, Tuol.íiu) {Th. de Paris) signala à nouveau les lacunes 
veinouses de Ia duro-nière, aucun traité classique, aucun ménioiro méme n'avait 
oncorc reiiroduit Ia dócouverte do Faiviíe. Tholaud, dans le mémoire sus-indiqué, 
ctudie minutieusoment les lacs sanguins et les décrit avec une richesse de dótails 
á laipielle on a peu ajouté depuis. .Vprès Ia thèse de Tuülaru, nous devons signaler 
encoro, coniuio travaux importants sur Ia question, les rechorches de A. Key et 
Hetziüs, dont los résultats ont óté publiés dans le Nord. med. Arkiv de 1870, le 
mémoire de (lii. Lauiuí, iuséré dans los Archioes de VhysiolcMjie de 187Ü, celui de 
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WellExNdehgii crUtreclit {Les Imunes veineuses de Ia dure-mère), dont une tracluc- 
lion a paru à Gand en 1883. 

Les lacs sanguins se développent de préférence de chaque còté du sinus longitu- 
dinal supérieur, principaleinent vers sa partie moyenne; mais on les observe 
aussi dans Ia tente du cervelet, au voisinage du sinus lateral et quelquefois niOme 
à Ia base de Ia faux du cerveau. Leur cavité, en forme d'anipoule irrégulière, le 
plus soiivent allongée d'avant en arrière, est parcourue dans teus les sens par de 

nombreuses brides con- 
jonetives qui se rendent 
d'une paroi à Tautre. Klle 
renfenne en outre, dans 
Ia ])lupart des cas, de.s 
granulatiuns de 1'acchio- 
ni (voy. plus loin). 

I.es relations des lacs- 
sanguins avec les diílé- 
rents systômes veineux. 
de Ia títe sont les sui- 
vantes (lig. 817,3): 1° les 
lacs cümnmni(juent avec 
les sinus, soiti)ar de sim- 
ples orfices arrondis ou 
elliptiques, soit par de 
véritables canaux (jiii at- 
teignent l ou "2 centimè- 
tres de longueiir; 2° les- 
veines méningées se jet- 
tent ordinairement dans 
les lacs (6) el non pas di- 
rectement dans les sinus; 

8° en ce qui concerne les veines cérébrales, elles cbeminent dans Ia pie-mère, au- 
dessous des lacs par conséquent, elles aboutissent directement an sinus; mais Ia 
plupart d'entres elles, en passant au-dessous d'un lac, entrent en relation avec lui {d) 
par une ou i)hisieurs oiivertures latérales; 4° eníin, les lacs sanguins re(.'oivent ou, 
plus exactement, émettent j)ar leur face supérieure des veines diploííiues (c)'et 
des veines émissaires (a). 

Envisagt% au point de vue de leur signiflcation anatomique, les lacs sanguins de 
Ia dure-mère sont de simples diverticulums du système veineux, dans lesquels se 
déverse le trop-plein, soit des sinus, soit des veines encéphaliques. lis peuvent ainsi 
dans cortaines circonslances, en favorisant le dégorgement des veines cérébrales, 
s'opposerà Ia compression des centres nerveux, (roíi les noms de lacs de dérioa- 
lion, de lacs de súrelé que leur donnent certains anatomistes (Tillaux, Cii. Lauiik). 

D. Lympiiatiques. — La dure-mère nous presente dans son épaisseur, entre les 
faisceaux conjonctifs qui ia constituent, un système de fentes et de canaux, dits 
plasmaliques, qui communi([uent tous entre eux et qui sont tapisses, du moins 
par piaces, par des cellules aplaties de nature épithéliale ou épitliélioide. ("est 
dans ces cavités que cbemine Ia lymphe, et Tobservation nous démontre qu'elles 
cornmuniquent à Ia foisavec Tespace épidural et avec l'espace sous-dural ou cavité 

Un lac sanfíuin do Ia (hu-e-inòre, vti sur une coupo vertico- 
transvBisalo du cràiic (achérnutique). 

I, (liploó. —2, (lurc-nièrc [enjaune). — faux du cerveau. — i, sinus lon- 
gitudinal jíupérieur. —5, ua lac san;;uiii inlra-dural, rcccvaiit : «, une vciue 
rinissairo ; 6, uno veine níénin^;ienne; c, une veiuo diploíijue ; (/, canal auas- 
loinotíque avec los veines cérebrales. — O, comnuuiicalion du lac avec !c sinus. 
— 7, une veine c^TÓbrale, se rendant direcLemenl au sinus. — 7, une deuxièmc 
veine céiébraíe, devenant sinusienne avaat de souvrir dans le sinus. — cir- 
convüluUons cérébrales. — centre ovale. 
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arachnoídiennc. Ces voies lymphatiques intcrstitielles sont les seules actuellement 
connucs. Mascagni a bien fait représcnter, tlans son atlas, deux vaisseaux. Ij^mpha- 
liqiics situes sur le trajet de Tartòrc méiiingée moyenne; mais Sappev, qui a vaine- 
iiKMit exploré Ia dure-iuèrc saris y ddcouvrir Ia inoindre trace de lymphatiques, est 
d'avis que Mascaoxi a dú pousser sou injection daus des rainusculcs veineux. La 
question, ou le voit, appelle de iiouvelles recherches. 

E. Neiifs. — Les nerfs de Ia dure-mèrc crauieune, três uorabreux, se divisfiuten 
antéricurs, latéraux et postérieurs : 

a. Nerfs antérieurs. — Les nerfs antérieurs, décrits par Fhomext eu 1846, pro- 
vieuneut du filei etiiuioidal du rauieau uasal deroi)hlhaluüque. Toujours três grèles, 
ils se distrihueut à cette portiou de Ia dure-mêre qui reeouvre Ia lame criblêe de 
rellimoíde et le pourtoiir du trou borgne. Ils envoieut ordinaireuient uu ou dcux 
lilels à Ia uitiqueuse dessinus froutaux. 

b. Xerfs latéraux. — Les uerfs latéraux émaueul du gaugliou deGasser et plus 
jtarliculièreiuent du uerf maxillaire iuférieur toiit près de son origine. Ils se 
])orteut imniédiatenienl à Ia reuconlre de Tartòre niéningée moyenne, à laquelle 
ils s"accolent et dont ils partagent Ia dislribution. On peut les suivre jusqu'au 
siniis longitudinal supérieur. Au niveau de Tartòre méningée moyenne, ces lilets 
niéningiens latéraux renconlrent les lilets sympalhiques qui accompagnent ce 
vaisseau et contractent avec ces der- 
niei's de fréijuenles anastomoses. 

c. Nerfs postérieurs. — Les nerfs 
])0slérieurs, plusconnussous le nom 
de nerfs récurrents dWrnold ou 
nerfs récurrenls de Ia tente du cer- 
velet, naissent de ropiühalmique 
avant son enirée daus Forbite. Puis, 
ils croisent ou perforent le paliié- 
lique, (jui leur est accolé, et, se 
rélléciiissant eu arrière, se portent 
daus Tépaisseur de Ia lente du cer- 
velct, oíi ils se partagent en deux 
ordres de rauieaux, les uns internes, 
les autres exlernes ; les raineaux 
exlernes se dirigent vers les sinus 
latéraux cl so lerminent dans les 
jiarois de ces sinus; les rameaux 
internes, obliquant en dedans, vien- 
nenl so ramilier dans le voisinage 
du sinus (Iroil el dans Ia partie infé- 
rieuro de Ia fauxdu cerveau; Sai'i>ev 
a vu une do ces divisions se pro- 
longer jusque sur les veines do 
(Jalieii. 

Lc inoilu <lo (listnbution des nerfs dans I,cs fiU-PS ncrvcuscs propros de la (lurc-niòrc (d'apròs Jacüuf.s'). 
lu. dure-inôro a été ininutiousement étudiú, í», lihres iiiyélinfi. — ji, íil>re nuo. — a, a, noyaux. — c, collalé- 
en 1875, par Alexandeu. Les tcniiinaisons aXrisàuün'™nuiS^ " ''' iivA>otr). -t, 
iierveuses dans la niéninge duro, ont étú 
dúcrites à nouveau par Nahmmaciieh en 1877 el, plus récenunent, par Ivanoek (1893), par d'ABUND(> 
(1804), par Jacques (1895) et par Acquisto et Pusateri (189G). 
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II cxistu dans Ia iluro-méru cranienno ileux ordros do nerfs, des nerfs vasculaires cL dcs nerfs 
propros. — Lcs nerfs vasculaires, au iioinhre de deux pour les grosses artÍTOs, réduits à un seiil 
laineau pour lcs artòrcs ilc petit calibre, clicminent avcc les vaisseaux. lis jclleiil autour do ces 
dcmicrs des librilles <lt'p()urvucs do myéline, i|ui s'anastoiiioseiit au róseau Alkxandeii n'a pas 
suivi ces fibrilles jus(iu'à lour teriiiinaison : mais il ost rationiicl dadinellre iiu'clles so tenni- 
iient dans lepaissour nii^tne do Ia paroi vasculairo. — Les nerfs propres ])rovieniienl, soit dos 
nerfs vasculaires, soit de trones pliis voluniineux et indópendants des vaisseaux. lis soiit cons- 
titués, en partie par des libres à iiiyóline, on partio par dos libres do Ileniak. Ces dilVórentes 
libres so rósolvont, aprés un trajei variablo, en do nondireuses librilles cylindraxilos, los(iuolles 
se niflont et s'enlreeroisent de nianlèro à fornier un riclie réseau, róseau qui ost parliculiére- 
nient bien dévelo|)p(; dans ia région de Ia convoxitó et au voisinage du fouillet araclmoidien. 

ICaprès IvANOKK, les libres i)ropres de Ia dure-nière so tennineraient suivaiit une triplo inoda- 
litó ; par dcs pinceaux terniinaux, par des róscaux terniinaux, el par des librilles terniinalos 
lihres. JAfiçi KS niut en douto rexistenco des pinceaux terniinaux, tols t|u'ils sont dócrits par 
IvAXoKF. 11 n'adniet pas non plus (jue les róseaux nervoux, (luelle ([ue soit lour ténuiti', roprti- 
sentoiit des forinations torniinales. Pour lui (lig. 818), il nexiste (iu'un seul modo de tornii- 
naison des libres nervcusos propres : e'est Ia tenninaison jjar dcs extréinilós libres, rcnianiua- 
bleinont dólicates et vari(|ucuses, tantcU simples, tantflt disposécs en arborisations. AyuisTo et 
i'LSATEiii ont pu suivru ces librilles tenninalus jusiiue ilans Ia coucho ondutiiólialc (jui lornie bí 
l'i'uillot pariiHal <le raraclinoido. 

Nous ajoutorons, en oo ciui concerne les nerfs propn'S de Ia duro-iiu>re oranienno, (jue Khause a 
rencontró dans cotte membrano doux corpusculos do Yator el (pie cortains auteurs (Naiimmaciieu, 
Jantsciiitz) ont ilócrit, le long do ces libres jiropres, des tralnóos de cellules ganglionnairos. L'ob- 
servation do Kiiacse est roslóe isolóo et, <iuant aux cellules ganglionnaires, leur oxistence nost 
rion moins i|Uü déinontróc : on a vraisemblablement pris pour telles, soit les noyaux de Ia gaine 
des falsceaux iierveux, soit les cellulos plasinatii[uos de NValheve». 

2' Sur Ia dure-mère rachidienne. — La (liire-iiiôi-e rachidieniie possède, olle 
aiissi, lies vaisseaux el des nerfs. 

a. Arlòres. — Lcs arlères, heaucoiip inoiiis importantes (jue celies de Ia dure- 
mère cranienne, iiroviennont des sources suivantes: 1° au coii, dcs ranieaux spi- 
naux des verLéltrales ; "1" à Ia région dorsale, des ranieaux dorso-spinaux des inter- 
costales; 3° à Ia région lomliairo et à ia région sacrée, desartères iomhaires el des 
arlères sacrées. 

1). Yeines. — Les veiiies, de loul petit caliiire, se jellent dans les piexus veineux 
intra-racliidiens. II n'existe, dans Ia dure-mère i-achidienne, ni lacs, ni sinus. 

c. Lymphaliques. — Les voies lynipliatiques sont exactement les inémes (jue 
pour Ia dure-mère cranienne. 

d. Nerfs. — Lcs nerfs de Ia dure-mère rachidienne ont été vainemenl reclierchés 
par PüiiKixJK, jiar Koi.mkkh, par S.xitev. Hüdixgeii, plus heiireux, a vii sur cette 
ineiiihraiie de nomhreux íilels ncrvcux, les uns accolés aux vaisseaux, les autres 
suivant un trajei indépendaiil. Alkx.vndku et, après lui, .lAxrsciirrz, .Iacquks, etc., 
ont pu contirmer les données de Müdixgkh et constater, (Jans Ia j)ortion rachidienne 
<le Ia dure-mère, le nióme mode de distrihution nervcuse (jue dans ia portion 
cranienne. 

AUTIGLK II 

l'IK-MÈUE 

La lúe-mère ou niéninge pialc, Ia plus profonde des trois méningcs, est une 
menihrane cellulo-vasculaire, dans l'épaisseur de hupielle les \'ais^aux destinés ii 
Teiicepliale et à Ia moelle se divisent eu ramilications três tênues, presiiiie capil- 
laires, avanl de ])énélrer dans Ia sul)slaace nerveuse : c'est doncavec heaiicoup de 
raison (jtron designe parfois Ia pie-mère sous le nom de memOraue notivriciòrc 
dcs centres uerveux, La pie-mère s'étale iminédiateuieut sur Ia surface extéricure 
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(lii iiévraxo. Aii nivcau de l'éniergeiice eles cordons nervciix, elle se réíléchit sur 
ces cordons aerveux en leur formant une gaine, qiii les accompagne en dehors dii 
crànc et dii racliis jusqu'à leur terminaisoa. Gelte gaine, véritablo pie-nière dcs 
nerfs, n'osl aulre que Ic névrilèmo (voy. Nerfs). Los caraclères anatoniiques de Ia 
l>ie-nière dilíèrenl beaucoup suivant qu'on examine celte niemljrane sur Tencé- 
pliale ou sur Ia nioelle. Nous avons donc louL avanlage à Ia diviser, eomme nous 
Tavons fait pour Ia dure-mère, en deux porlions : 

i° Une porlion rachidienne ou pie-mère rachidienne ; 
á" Une portion cranienne ou pie-mère cranienne. 

\'vmâúÈWm 

m. 

m 

La pie-inôro rachidienne forme au bul])e et à Ia moelle une gaiue eylindrique, 
(]ui rei)ose directetnenl sur Ia substance nerveuse. On peut lui considdrer, conime 
à Ia dure-môre rachidienne, deux surfaces, Tune inlerne, Taulre externe, el deux 
(!xlrémil(5s, Tuiie supérieure, Tautre inWrleure. 

1° Surface interne. — La surfacc interne revôt immédiatement, conime nous 
Tavons dit plus hant, Ia substance nerveuse et lui adhère d'une façon intime. On 

C.Dtvr 

Fig. 819. 
Coiipe liorizonlalo do Ia coloniio vcrlébralo, pour moniroí- Ia dispositioii dos inúningos rachidienncs 

(schémalique). 
1. inoollp <^|>ini(To, avoc I'. silloii módiaa aiiUVieur. — á, racinos aulérieures. — 3, racinps posUVicures. — i, pie-míre 

(í-Ví rouqe). — "), Ii{;ameijls dcnlclés. — O, soptum posliciim de Schwalue. —7, araclimoVde, avec : a, son fcuillol vis- 
ciTal; 6, soa fciiillct pariólal; c, cavilô araclnioidioiiuc ou pspaco subdiiral {en noir). — 8, espace sous-arachnoVdien 

hleu). — líurc-míTO {en jaune). — 10, «spaco é|)idui'al, avec 1U\ 10', vciiios inlra-racliiiUcnncs. — 11. ligamciU 
VPi'U'liral coiimum poslériciir. — li, coupe de Ia vcrtòhre. 

décrivait aulrelois, conime parlaut de cette surface interne, de nonibreuses cloi- 
sons conjonctives, qui, sous le nom de septa et de seplula, pénétraient dans les 
faisceaux bhincs de Ia nioelle : ou admet aujourd'hui que ces cloisons séparatives 
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soiil cie natiire iiévrogliqiie et (léperideiit, non de Ia pie-inère, mais de Ia iiévroglie 
corticale (p. Mi). — Áu niveaii du xillon médian anlérieur, lapic-inèro descend jiis- 
qirau lond dece silloti (lig. 819,1'), en lapissanl, de cliaque còté de Ia ligue inédiane, 
le faisceaii deTiack correspondant. Ai'rive's daiis le fond dusilloii, le feuillel diicòlé 

gaúche et celiii du còté droit sí* fusion- 
nent réciproíjuement. — .1 u níveau du sil- 
lon médian poslérieur qui, coniiiie nous 
Tavons vu, esl tout sujieríiciel, Ia pie-iiière 
ta])issü de inéine ce silloii eii passant d"un 
1'aisceau de (ioll à Tautre. On a (Miseignii 
pciidaiil longtenijjs que, auniveaii du sil- 
loii iui'diaii poslérieur, Ia pie-inère eii- 
voyait entre les deux fair-ceaux de(ioil une 
cloison niédiaiie ([ui se prolongeail ensens 
sagittal jus(ju"à Ia connnissure grise. On 
a re(;onnu aujouríriiui (jue cetie cloison 
niédian(> i)ost(5rieiire élait, au niOnie tilre 
que les se])ta el les seiitula de nature 
névrogli(}ue. 

2' Suríace externe. — I.a surlací^ 
externe de Ia j)ie-nière liaigne en plein 
dans le liíiuide céphalo-racliidieii, qiii Ia 
séi)are de rarachnoíde (íig. í)ii). Celte 
surface exti^rne est reliée à Ia dure-nière ; 
1" en avant et en arriòre, par de nünces 
prolongenients disiiosés en sens sagitlai; 
á" sur les còtés, i)ar des prolongenients 
heaucoup plus résistants, les liganients 
dentelés. 

a. Prolongeinenls antéro-postérieun. 
— Ce sont de simples trabéciiles conjonc- 
tives, (jui s'implantent, d'une i)art sur Ia 
pie-mère, d autre [)art sur Ia dure-mère. 
Três rares el géndralement íiliformes à 
Ia parlie anltírieure de Ia moelle, elles 
sonl, à Ia parlie postérieure, heaucoup 
plus nomhreuses el heaucoup i)lus résis- 
tantes. Sur Ia ligue médiat\e notaniment, 
on les voit (tlg. 81S),G) se condensei- en 
une sdrie de lamelles três rapprochées 
les unes des aulres el formant par li'ur 
ensemhle une vérilahle cloison (seplum 
poslicum de Sciiwalhe), (jui divise à ce 
niveau Tespace sous-arachnoídien i;n 

(leux moitiés latérales. Pune droitc, Taulre gaúche. II esl à remanpier ipie celle 
cloison médiane est loujours plus dévelojipde à Ia légioii dorso-lonil)aire (ju'ii Ia 
i'dgion cervicale. 

h. Prolongements latévaux ou ligaments dentelés. — Les liganients dentelés 

Fi». 8áu. 
Les (Itniv lifçainonis dontclós, vus iiar leui' 

lace uiitijritiurc. 
1. moello ópiiiiòre, vuo atilrrioure. — 2, 2, »»actlural, 

iiicisé sur Ia médiane et érijjné oü dcliors. — 
3, lijjainciil avec : 3', deiits; 3", arcados. 
— t, uno arcad«\ nlus lon^ue (|iifí les antros, iMnt>ras«anl 
ilouv pairos racliidiounes. —5, racincs anlóriourcs, avoc 
5' loni* orifice íUiral. — 6, raoincs posti^rioiires, a>oc 
fi'. Icur orilico durai. — 7, un vaisM»nu radículairo s"ó- 
c))âp()aüt du canal durai par iin urilicc (|uí lui ostpropro. 
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(fig. 820,3j sonl. deux rulxins coiijonctifs, pliicés transversalemenl do chaqiic côlé 
<lo Ia nioelle épiniòre el s'éteiidaiU cn haulcur dcpuis le Irou occipilal jusfj-u'à 
Torigiao dii coiius loniiiiuilis. lis oiil doiic, à pcu do choso près, Ia mêiuo loiigucur 
quò Ia inoollc ellc-jiiônic. 

Cliaciiii d'oiix iious oíTro à considéror : 1° deux facos, que l ou distingue cii anlé- 
lúeiiro cl poslórieuro; 2" deux l)ords, Tun interno, Fautre externe. — La face anté- 
rieure ou ventrale répond aux racines antérieures des nerfs racliidiens et aux 
<liirérenls vaissoaux, arttíriels ou veineux, qui longent ces racines. — La faceposlé- 
rieure ou dorsale, à son tour, ost on rapport avec Ics racines postérieures ct avec 
lours vaisseaux. Elle i'épond on oulro, au niveau dela moello corvicale, aux füets. 
radiculaires du s[)inal. — Le bord interne, inince, recliligne, répond à Ia partio 
nioyonne dii cordon latéral de Ia moelle ct se confond, à co niveau, avec la'pie- 
inère racliidionnc, donl Io liganienl deuteld, du roslo, n'esl qu'une dépondanco. — 
liO bord externe dillere du précédent, toul d'abord on co qu'il ost un peu plus 
<^'pais; pais, efi co que, au liou d'ôtre recliligne, il ost re'guliôremcnl fostonné dans 
lonte sa hautour. II noiis presente ainsi uno série (['arcadesk concavité externe, 
qui sonl séparées les unes des autres par dos espèces do pointes plus ou moins 
saillante.s, appolées dents (üg. 820,3'). Les arcados du ligamont dentelé sonl tou- 
jours situéos eu regai'd des Irous par losquols Ia dure-uièro livre passage aux nerfs 
rachidiens. Oiiant aux donls, ollos répoudonl à rinlorvalle couipris entro les Irous 
précités : ollos se lixcnl, par leur soinuiel, sur Ia partio corrospondante de Ia duro- 
JHÒre et 11 ost à roniarqner qiio cotio insortion, 
pour chacuno des dents, est ordinaireuiont placée 
à uno égale dislanco du Irou qui osl au-dessus ol 
du trou qui est au-dessous. La première dent 
s'ins6ro à Ia liauteur des massos lalérales do 
Tatlas, en envoyanl une languetto (Tuolaiu)) h ia 
parlie latérale du trou occipilal; Ia dcrniòre so 
lixe à Ia dure-niòre, entre le douziènio nerf dorsal 
ot le promier nerf lombairo. 11 on résulte que 
chaquo ligamont dentelé dovrait avoir vingt et 
une (lonts. Mais on observe raremont ce nombro : 
le jílus souvont, on n'on conipto que dix-sept 
ou dix-buit. Cela tiont à co que, à côlé des arca- 
<les ordinairos, (jui s'insèrent régulièrenionl au- 
<lossus et au-dessous d'un ménie Irou do conju- 
gaison, il existe uno ou deux arcados, plus 
Otenducs que los autres ((ig, 820,4), qui coui- 
l)renuent dans leur intorvalle deux Irous de con- 
jugaison au liou d'un sonl. 

Los liganionls dentelés no sonl nullomenl ho- 
inogònos au poinl do vuo de leur constitulion 
analoniique cl, à cel elíot, il y a lieu do leur dis- 
linguer deux portions : l'unO inlorno, TautrO S ligamenl (Icateló, avec ; 3' sa piliou ' oxlenie ou^ íibrcuso ; 3sa portioii iníerne 
oxlorno (fig. 821). — La vortion externe (3'), rela- <»' rétieulaíre. — 4, 4\ orilices duraiu pour 

, \ 1'acmcs racilidicjiiies. 
livonionl épaisse, osl Ibrniéo par des faisceaux 
libicux longiludiiiaux, suivani assez oxaclonient Ia direction du ])ord libre. Lour 
«,'nsoinblo ctuisliliie, Io long do co büi'd libro, une sorte do rubau compacte, blau- 
ídiàtro (ui méino (Tasjjoct naci'é. — La portion interne (3"), beaucoup plus minco. 

ANVTOMIK IIUMUNK. — T. II. ü" KUIT. 121 

3 
2 3' 3" 

Fiíí. 821. 
Structure du ligameiit dentoló. 

1, moelle ^piiiiòre. — 2, dure-mèrc. — 
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transparente, est représentée par une sorte cio tissu réticulé. On y Irouve encorc 
des faisceaiix íibreiix, mais ces faisceaux fibrciix y sont à Ia fois heaxicoiip phis 
minccs et boaueoup pliis raros. Quelques-uns suivent une direction transversale, 
mais ia piupart d'ontre eux sont oi)iiques, oblíquos ascendants ou oiiiiques des- 
ccrHiants. 

línvisagés dans leur ensemble (lig. 819), les ligamenis dentciés divisent i'espaco 
compris entre ia <iuro-m6re et Ia pie-mèro, en deux ioges, i'uno anlérieure, l'auti'o 
])OSte'rieure, qui, nettoment sóparées au niveau cies (ients prcícilées, cunimuni(|ucnt 
lariíoment entro elles (llg. 80i) au niveau des arcados intei'dentaires. Do ces deux 

.ioges, i'antérieure est occupt^o, comme nous l'avc)ns vu, par les racines anlérieuros- 
OU motricos lies norfs raciüdiens; ia postérieure, par les racines postérieures ou 
sensitivos, i.os deux gronpes (io racines, ainsi séparcis lians- ia plus grancio partie 
cie lour étendue, se rejoignent deux à deux au niveau de l'arcade corrospoiidante 
oi s'engagont alors dans le conduit íibreux que lour ollre ia dure-mère, pour tra- 
vorser Io trou do conjugaison. 

3' Extrémité supérieure. — A son oxtrc-mité supcírieure, ia pio-mòre spiaale se 
coidinue avec cello cjui revét Io i)uibo, iaquelie se continuo h. son tour avec coiie- 
cjiii rocouvro ia jirotuitcírance. 

A" Extrémité inférieure. — A son extrémité inférieure, eiie passo de ia nioelia 
sur io fiium torniinaio, qu'elie envoioppe sur tout son pourioui'. 11 mo parait 
radonnel d'adnietlre que ia pie-mòre raciiidienne, en tant (luo méninge, se tei- 
mine exactoment ià oü disparaissent, dans le fiium, les éléments nei'voux, à moins- 
(jtron no eonsidère commo une dépencianco do cetto mcmijrano ia lamo coliuleuse 
(jui, au-(lessous du jioint i)récilé, entouro des vaisseaux três lins, continuation do- 
ceux de ia moeile. 

§ II. — PlE-MÍ;iU: CHANIKNNE 

La i)io-m6re crauienne rocouvro succossivomont les dilTéroats sogmonts de ia 
masse oncépiiallíiue. ('ontinuation de ia pio-niôre rachidioniie, oile présento los^ 
mémes caracteres généraux ijuo eotte dorniòre. Klle en dillòre, ceponclant, en 
CO qu'eiie esi plus mince, pius délicate et surtout pius riciio on vaisseaux. Nous 
iui considérons, comme à Ia i)ie-inèrc raciiidionne, uno surface interno et uncf 
surfaco externo : 

l"" Siirface interne. — La [)ie-mòre cranienno a pour caracièrc ossentiei de 
suivre rigoureusement tous ios accidents (juc presente ia suriace oxtérioure de 
'encépliaie et, h ce sujei, il convient do i'oxaniiner séparémonl sur Io cervoau, sur 

le corvelot et sur ristiune. — Stir le ceroeau (íig. 8ái), nous Ia voyons lapisser Ia 
face lii)ro des circonvolutions, descendro ensuite sur ieurs faces iatéraies, atteindre 
le fond du silion et s'y rélléciiir pour remontor sur ia circonvoiution voisine. Kn 
d'autres termos, ia j)ie-mèro envoie dans chacine anfractuosité córél)raie, queile 
([ue soit son iniportance, deux feuillets cjui se rejoignent ct se fusionnont dans ie 
fond mémo de cetto anfractuosité. Nous verrons tout à riicure (|ue l'araciinoíde 
se comporte d'unc façon tonto dilférento. — Sur le cervelet. Ia pie-mèro envoie 
encore un douiiie feuillet dans les silions du itremier ordro, le gran<l silion circon- 
féroiitiei par exemple. .Mais, dans ios silions du deuxième et liu troisième ordre, 
nous MO trouvons i)lus cju'un seul feuiilet, adiiérant, par i'unc et Tautre de se& 
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faces, aux deux laiiies cérébcllcuses voisines. — Siir Ia protubérance, ainsi que 
■sur le pédoncule cérébral et les pédoncules cérébeltSux, Ia pie-mère esl pliis 
íidhérente que sur le cerveau et le cervelet. Elle est en même tciups moins vascu- 
laire et plus résistante. Cest une pie-nière de Iransilion, revêtaut déjà, à ce 
íiiveau, Ia plupaii des caracteres de Ia pie-mère rachidieiine. 

La surface interne do ia pie-nièro cranienne esl en rapporl immédiat avec Ia 
suljslance nerveuse. Elle lui adlière par un certain nombre de filaments conjonctifs 
«t surtout par les innom])ral)les petits vaisseaux qui, de Ia pie-mère, descendent 
<ians Ia substance nerveuse (arlères) ou, de cclle-ci, remontent, dans Ia pie-mère 
(veines). Cette adhércnce de Ia pie-mère esl assez faible d'ordinaire pour permeltre 
à une main taiit soil peu exercée d'enlever celte membrane, sans intéresser Ia 

■subslance corticale sous-jacente. En deliors de toul état paUiologique, elle esl plus 
prononcée cliez les jeunes sujeis que chez les vieillards : on sail que, cliez ces der- 
Jiiers, Ia décortication dii cerveau se fait généralemcnt avec Ia plus grande facilite. 

2' Surface externe. — La surface externe de Ia pie-mère cranienne cst en 
rapport avec le feuillel visceral de rarachnoide, ou plus exactemenl, avec les 
«spaces sous-araclinoídiens, qui Ia séparent de cc feuillet el dans lesquels circule le 
Jiquide céi)lialo-racludien (voy. plus loin, p. 97á). 

3" Formations choroidiennes. — A Ia partie postéro inférieure de rislhme de 
rencéi)hale, Ia i)ie-mèrc sMnsinue enlre le ccrvelel el le bulbe pour former Ia ioüe 
chovoidienne inférieure el les plexus choroides du qualriòme venlricitle. De 
niOme, au niveau de Ia fente ciírébrale de Bichai, Ia pie-mère cranienne s'cngage 
tlans réiiaisseiir dc Ia masse cérébralc [)our y foriuer Ia toile choro'ídienne infé- 
rieure el les plexus choroides des ventricules laléraux {pie-mòre interne de 
•(}uel([ues auteurs). Ces diílerenlos formations ])ie-mériennes ou piales onl loutes 
eté dócrites, les premières à propos du quatrième venlricule (p. 028), les aulres 
ii projios de Ia conformalion intérieiire du cerveau (p. 767). Nous renvoyons le 
iecleur à ces descripLions. 

I IIL — STIUICTUHK DE LA PIE-mkre 

La pie-mère a une struchire bien dilTérente suivanl qu'on rexaminc dans sa 
portion rachidienne ou dans sa porlion cranienne : 

1" Pie-mère rachidienne. — La pie-mère rachidienne se compose de deux 
■couches supcrposdes : Tune interne, recouvranl directemenl la moelle; Taulre 
<'xtorne en rapporl avec les espaces sous-arachnoidicns. 

a. Couche externe. — I.a couche externe est cssenliellemenl consliluée par des 
faisceaux conjonctifs, disposés i)our la pluparl en sens longitudinal, parallèlemenl 
ü Taxe mônie de la moelle épinière. Quelques auleurs décrivenl, sur chacune des 
faces de cette couche externe, un revôtemenl endolliélial. 

i). Couche interne ou intima pia. — La couche interne ou intima pia d'AxEL 
Kky el Uetzius esl constiluée à sa parlic moyenne par des li])res conjonclivcs, 
alleclanl une disposilion circulaire el circonscrivanl entro elles un syslème de 
lacuncs remplies de lymphe. Cette nappe conjonctive, qui forme comme le squelette 
<Jc rinlima pia, esl revôtue sur ses deux faces d'un íin i-éseau de libres élasliques 
el d'une couche plus ou moiiis conlinue de cellules endotiiéliales. On renconlre 
ontin, dans Tepaisseur de Tinlima pia, chez i'homme, mais surtoul chez quelques 
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mamniifères, notamment cliez le inoulon, une cortaino quanlité de pií^mciit. Los 
celhiles qiii le reiiferiuent sont situées entre Ia couche des 
libres conjonctives et le réseaii élastiijue profoiul: elles sont 
parliculièrenicnt nonibreuses sur Ia nioelle cervicale et 
peuvent donner à Ia pie-nière, inínie chez des individus 
de race blanche, une coloration brun intense (Pouchet' et 
Touu.neux). 

c. Espace hjmphalique inlra-pial. — Entre les deiix coii- 
ches constitutives de ia jiie-nière racliidienne se troiive un 
espace lyniplialicjue en forme de fente : c'est Vespace intra- 
pial. II coniniuniíiue d'une i)art avec los espaces sous-aracli- 
noídiens, (raiitro part avec les laciuies de Tintinia i)ia et les- 
gaine.s lyinphatiqiies des vaisseaux niédullaires. 

[•'ifí. 8i-'. 
Cellulcs conjonctives 

pi{?inent('es de Ia pio- 
niòre (iraprès I'ou- 
ciiET et Touhxeix). 

2" Pie mère cranienne. — La pie-nière cranienne dilTère 
de Ia pie-nière rachidienne eii ce (|u'ellc se trouve réduite 
à sa concho interne, riiitinia pia. Cette couche interne, <lu 
reste, presente iv peu de chose près les niènies caractères^ 
histologi([ues (jue sur Ia nioelle ; elle se conipose d'une 

nappe de íil)res conjonctives i)lus ou nioins entrecroisées, doublée, sur chacune 
de ses deux faces, trun réseau éiasticiue et d'un revcHonient endothélial. 

Oii aporçoit entre les cel- 
lules pi^ineiilées des (^rains 
lie pigincnt épars. 

^ IV. — Vaisse.a 

1° Vaisseaux sanguins. — Des vaisseai 
décrits à propos de Ia nioelle, du hulbe, de 

1 

{ i 
Kig. 8í3. 

Cüupo Iransversale (Funo circonvülution córé- 
bralo et de scs onveloppes : gaines adventi- 
tielles et púri-adventitielle ((leiiii-scliétnati(|ue, 
iniitée do A. Key et Uetzics). 
1,1, vaisseaux. — 2, fcuilict visciVal tle rarachnoíilc. — 

3, espaces sous-aracliiíüVdieiH. — V, pi<'-inère, «'eiifoncant eii 
foriiie dViilojinoir daus Ia suhslance círí^brale el se conli- 
imuiil avec i'ad\ciilice du vaisseau. — 5, c^pace lympiialiquo 
adveitUliel. — tí, espace iNniphalitjue périadveiililíel. — 
7, espaces épicért^braux de ílis. — 8, siibslance cérétrale. 

formule, déduite de recherches négativei 
cussion. M.vsc.uí.ni, en eHet, a décrit dans 

UX KT NEIIFS 

X sanguins de Ia pie-mère ont été déjà 
risthme de rencéphale, du cerveletetdu 

ccrveaii. Leurs plus lines ramifications 
sont situées : pour Ia pie-mère raclii- 
diennc, entre les deux couches de cette 
membrane; jxiiir Ia i)ie-mère cranienne, 
;i Ia face externe de rintiina pia. Au 
moinent oii ces vaisseaux abandonnent 
Ia pie-mère pour j)énétrer dans le né- 
vraxe, rintinia jiia se replie autoiir 
d'eux et leur forme une gaine tubu- 
leiise, gaine udventice, (jiii les acconi- 
pagne plus ou moins loin dans Ia 
substance nerveuse ivoy. Anatomie 
(jénérale, p. 4H1). 

2" Lymphatiques. — Le modo de 
circulation de Ia lymphe dans l'épais- 
seur lie Ia ])ie-mère ne nous est pas 
encore coniiii. Pour lloiux et poui: 
S.U'1'EV, il n'existe pas dans Ia mem- 
brane nourricière dii m-vraxe de vais- 
seaux lymphatiques vrais. Mais cette 

ne saiirait iHre acceptee sans dis- 
la pie-mère des lymphatiiiues d'unc 



MÉNINGES 965 

grande lénuilé, qxii cheminaient parallèlement aux artères et aux veines : les 
uns supérieurs, se dirigcaient vers le siniis longitudinal supe'rieur; les autres, 
infe'rieurs, sortaient du cràne par le trou occipital, par le canal carotidien et par 
le trou déchiré postérieur. De son côté, Fohmann a vii apparaitre, à Ia suite 
(rinsulllations pratlquées au-dessous de Taraclinoíde, un réseau lymphatique situé 
dans Tépaisseur de Ia pie-mère. Aunold, à son tour, en 1833, a fait représenter des 
réseaux et des trones lymphatiques sur Ia face convexe de Tencepliale. Toutefois, 
aucun des vaisseaux injectés ou insufflés par Mascagni, par Foiimann et par 
Au.noli), n'a pu ôtre suivi par ces anatomistes jusqu'à un ganglion lymphatique. 11 
y a donc lieu de s'en tenir, quant à leur signiücation morpliotogique, ii une sage 
reserve : rien ne noas démontre, en elTet que les anatomistes précités n'aient 
pris pour des vaisseaux lymphatiques ce qui n'(5tait, en réalité, que des gaines 
périvasculaires, des veinules ou mônie de simples intersticcs du tissu eonjonctif. 

\ 
3° Nerfs. — La pie-mère cranienne nous presente, le long do ses artères, des 

nerfs assez nomhreux. Ils alíectent une disposition plus ou moins plexiforme et 
l)roviennent três probablemenl du plexus carotidien. On a pu suivre leurs plus 
fines divisions jusque sur les ramusculcs vascalaires qui pénètrent dans les 
circonvolutions; mais nous n'avons encore aucujie notion precise sur leur mode 
de lerniinaison, Hociidaleck a vu, en outre, se détacher des racines d'un grand 
nonibre de nerfs craniens des ramuscules três lénus, qui se rendaient aux plexus 
syinpathiques des artères de Ia base. 

La pie-rnòre rachidienne possêde également un riche réseau nerveux. Les íilets 
qui le constituent proviennent pour Ia plupart du grand sympathique, mais ici 
encore, il existe (Remak, Kollikisi!) un certain nombre de íilets três fins, qui se 
détaclient des racines postérieures des nerfs rachidiens et pénètrent directement 
dans Ia pie-mêre. Nous devons signaler eníin, comme aboutissant aux réseaux 
nerveux pie-mériens, quelques rameaux émanant des nerfs sinu-vertébraux de 
Luãckiia (voy. Nerfs rachidiens). 

Quello cst Ia sifçnilieatioM anatomiíiuc dos réseaux norvuux do ia pio-mòro ? 11 est três ration- 
ncl do iionsei' iiu'ils se Icriiunonl dans les musclos lisses des artères et (ju'ils dovieimciit ici, 
coiiiino sur les autros points do réconomie, des régulatours do Ia circulation. Küllikeh a pu 
suivre ces vaso-inolours dans Ia subslance niònie du eerveau jusque sur des artères do 00 et 
au-dossous. Mais n"oxisto-t-il dans Ia pie-mère (|ue des vaso-niütours ? !S'y a-t-il pas en nième 
teinps des filets sensitifs propres, suscoptihles iTètre inipressionnés. et de devenir le point de 
départ de rólloxes à Tétat normal comme à letat morbide í 11 est três probable iju il on est ainsi; 
toutefois, c'est une ([uestion i[u'il convient de résorver jusqu'à co (jue 1 oxpéríinentation directo 
nous ait fourni uno solution. 

IHusieurs obsorvateurs, notamment Saxeh (dans un cas de syringomyélie) Fickleii, (dans un cas 
do mal de Polt), Nageotte (dans des cas de tabos), Dercum et Sph.ler (dans un cas d'adiposis 
dolorosa) ont signalé rexistenco, dans Ia pie-mère spinalo, de libres nerveuses à niyéline : leur 
sifínilication anatomique n'est pas encore nettement élucidée (voy., à ce sujot, un travail de Der- 
cum et SriLLER, in lieviie neurologique, 1901, p. 222) 

.\UTIGLE IH 

AllAGlINOIDE 

Intennédiaire à ia dure-mère et à Ia pie-mère, raraclinolde, ainsi appelée à 
cause de sa ténuité (jui Ta fait comparer à une toile d'araignée (de àpá/vf,, toile 
d'araignéc et elSo;, ressemblance), est généralement considérée en France, depuis 
JíiciiAT, comme appartenant au lissu sércux. Cest une membrane séreuse, einalogue 
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aux grandes séreuses viscérales et comprenant, comme elles, dcux feuillets : un 
feuület pariélal en rapporl avec Ia dure-mère et un feuillet viscéral en rapport 
avec les centres nerveux. Entre Ics deux feuillets existe une cavité. Ia cavilé 
arachnoidienne, cavité à peu près virtuelle à Tétat physiologique, mais pou- 
vant, sous rinfhience de causes palhologiques diverses, devcnir le siège d'épan- 
chenients plus ou inoins considérables. Ainsi que nous Tavoiis fait pour les deux 
autrcs niéninges, nous décrirons séparément : 

1° \.'arachnoíde rachidiinne; 
2° Varachnoíde cranienne. 

§ 1. — Aiiachnoíde rachiuienne 

1° Feuillet pariétal. — Lo feuillet pariétal (íig. 82i, b) tapisse Ia dure-nièro 
rachidienne dans toute son êtentlue. II lui adlière d'une faç.on intime, tellemeiit 

11 

Fig. 8i4. 
Coupo liorizontale de Ia colonno verltíbrale, pour inoiitrer Ia disposilion dos meninges rachidienncs 

(schématique). 
1, mocllc épiniôre, avec T, sillon m^Jiaii aiit<^rieup. — 2, racinos «iitórioures. — 3, racíncâ poslérieures. — 4, pie-mòro 

{en rouge). — 5, ligameiUs dcnlelés. — Ü, soplun» imi^tícum do Scuwai.iik. — 7, arachnoidc, avoc : a. son fcuillel vis- 
céral : o, sou feuillet pariétal; c, cavité aracmiuuÜennc ou espace subdurai {en noir). — K, espace sous-araclinoTdíoit 
(en bleu).'— 0. duro-inère {en jaune). — 10, espace épidural, avec Í0\ 10", vcines iiUra-rachidiemies. — II, ligramout 
>ertébral conimun postérieur. — 12, ocupe de Ia verlèLre. 

intime qu'on ne peut arriver par Ia dissection h séparer Tune de Tautre les deux 
membranes. 

2" Feuillet viscéral. — Le feuillet viscéral (lig. 824, a), transparent el (rune 
ténuité extríme, revôt Ia forme (fun inanclion, (|ui entoure Ia inoelle dans toute 
sa hauteur et se prolonge même, au-dessous d'elle, sur Ia (juene de clieval. [1 
descend ainsi jusqu'au sommet du cul-de-sac durai el, là, se réllécliit en deliors 
pour se continuer avec le feuillet pariétal (lig. 82o,i2 et 2'). Knvisagé au point de 
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vuc do scs rappoiis, Io feuillet viscéral de rarachnoíde rachidiennc est appliqué 
contro Io feiiillel pariétal et, par coiiséciueiit, siüt cxactemenl Ia direclion de Ia 
diiro-mère. 11 cn résuUe que, comníe celte dernière, rarachnoíde est d'uno capa- 
cilé l)eaucoiip jtliis grande qii'il no le fau- 
drait püur conlenir Ia nioelle : elle no s'ap- 
])liquo doiic pas ininiddintcment snr elle, 
niais en reste séparée par iin vaslc espace 
circulaire : c'est Vespace sous-arachnoidien 
de Ia nioelle ou lac biilbo-spinal (lig. 82-4,8). j 
Nous y reviendrons plus loin. 

3" Cavité arachnoidienne ; continuité des 
deux feuillets. — La cavité arachnoidienne 
(fig. 8:2i, c), que circonscrivent les deux 
feuillets précile's, est traversée çà et là par 
de noinhreux Iractiis conjonctifs^ qiii vont 
(lu feuillet viscéral au feuillet pariétal : 
c'cst donc une séreuse cloisonnée. Elle est 
traversée aussi ; 1° par rexlrémité externo 
des filanients conjonctifs, ci-dessus décrits, 
(pii unissenl Ia pie-nière à Ia duro-mère, 
en particulier par Ia cloison médiano pos- 
lérieure (íig. 800,0) ; á" par Textréniité 
(ixterne des denls dn liganient dontelé ; 
3" par les racÍTies antérieures et les racines 
postérieures des nerfs rachidiens, au mo- 
inent oii ces racines vont s'engager dans 
leur canal durai; 4° par les vaisseaux qui 
acconipagnent ces racines. Chacune de ces 
forniations, dans sa traversée arachnoi- 
dienne, est entourée sur tout son i)ourtour 
I»ar une gaine séreuse, naturellement três 
courte, (jui va du feuillet viscéral au feuille 
tinuité réciiiro(iue des deux feuillets. 

Fig. 825. 
Lo cul-de-sac durai, ouvcrt en arrièro, 

pour montrer Ia continuité. à ce niveau, 
ilu feuillot viscéral de raraclmoide avec 
le feuillet viscéral. 
1, (Uire-mère. — 2. 2', feuillet pariétal ct feuillet 

viscéral ile l araclinoiile. — 3. filuin lerniinale. — 
espaces sous-araclinoVdiens {lac spiiio-terminal). 

— 3, ligamenl tluro-coccyRien. — G, nerf coccygien. 
— 7, 7, les clcrniôrcs paires sacríes. 

pariétal et qui élablit ainsi Ia con- 

§ 11. — AUACUNOTDE CIIANIENNE 

1° Feuillet pariétal. -*■ Le feuillet pariétal ile rarachiioido (fig. 8io,b) se com- 
liorto exacteinent dans lií cràno comnie dans le rachis : il s'applique sur Ia 
surface interne de Ia dure-nière et sur ses prolongenients (faux du cerveau, faux 
(hi cervelet, tente du cervelet). lei encore Tadliérenco est intime entre les deux 
niemhranes et Ia dissection est inipuissante à les séparer. 

2' Feuillet viscéral. — Le feuillet viscéral (íig. 825, a) a pour caractères, cn 
s'étalant sur Ia surfaco si accidenlée de Ia niasse encéphalique, d'adhérer à toutes 
les parties saillantes el de passer coniuie un pont au-dessus des anfractuosités. 
(Àminie on le voit, rarachuoído cranienne, dans son modo d étalement, est bieii 
dilVérente de Ia i)ie-inère, qui, elle, descead dans ces mémes anfractuosités en 
conservant tonjours le contact avec Ia surface extérieure du névraxe (voy- 



908 NKV UOLOGIE 

lig. 803). II rdsultc de cctto clisposition qiiMl existe ici coiume dans le raclüs, 
enlrc Ia pie-nicre et le feuillet visceral de ríiraclinorde, iiii systèine de cavités iri-é- 
gulières et siiuieuses : ce süiil les espaces sous-arachnoídiens du cráne. Nous 
coiisacrerons le paragraplie siiivant à Tétude de ces espaces et du liciuide qui les 

reinplit. Nous nous coutenterons, pouf 
IMnstant, d'indi(juer les paiiicularilés 
que j)résente rétalenient du feuillet 
visceral de rarachuoíde sur les dide- 
rents seguieuts de l'eucéphale et nous 
Texauiinerons successivenu>nl ; 1° sui' 
Ia face externe des héniisphères; á°sur 
Ia face interne de ees niènies hdinis- 
plières; 3'^ à Ia base de rencéi)liale; 
■4° sur le cervelet. 

^1. Auaciixoídk de i-.v fací; extkiixe 
DES HÉMispnÈHES. — Sur Ia face externe 
des hihnisphères, le feuillet visceral do 
rarachuoíde s'cHeiui, sans interruption 
et sans fornier un pli, du bord supé- 
rieur au bord inférieur et de Textré- 
niité frontale à Textrénuld occipitale. 
Dans ce trajei (lig. 8:20,aj, il s'ap])lique 
à Ia surface libre des circonvolutions 

et se trouvc uni à cette surface par une 
inince couclie de tissu conjoiictif. II passe au contraire à Ia nianière d'un pout 
d'une circonvolution sur Ia circonvohition voisine, transforniant ainsi le sillon 
soiis-jaccnt en un canal anfractueux, de forme prisníatique et Iriangulaire. 

li. Aiiaciixoíde de LA FACE I.NTEUXE DES IIÉMispiif;REs. — Sur Ui facG interne des 
héniisphères, le feuillet visceral de l araclinoíde descend du bord supérieur de 
rhéinisphère vers le coi'ps calleux, en conservant loujours sou niOnie caractère, 
(jui est de suivre le chernin le plus eoiirt pour se rendre d'un point ii un autre et 
de ne fornier aucun pli. Arrivé au niveau du bord inférieur de Ia faux du cer- 
veau, il s'iníléchit en dedans, passe transversaleinent au-dessous de ce bord et 
renionle alors pour ta|)isser Ia face interne de riiéniisplière du ròté opposé. 
(loinine Ia faux du cerveau ne louche le cor|)s calleux qu'à sa parliií postérieure et 
ou est séparée, h sa partie antérieure, par un intervalle de ü à 8 niillinièlrcs, il 
s'ensuit (jue Taraclinoíde, elle aussi, repose, sur le corps*calleux cn arrièro el en 
est séparée, en avant, par une distance qui inesure égaleineiil de (íà 8 luillinièlres. 
Dans cet intervalle (lig. 813), les deux héniisphòres sonl inimédialenienl en con- 
lact et se pénôirent niônie réciproquenient, je veux dire (jue les circonvolutions de 
l un se logent dans les anfractuosités de Tautre et vice versa. 

C. AnAciixoíDE DE LA BASE DE i.'excéi>iiale. — A Ia base do rencéphale (lig. 8"28,3j, 
le trajet de rarachuoVde, beaucoup plus complexo, iloil étre examiné séparénient 
sur les còtés et sur Ia ligue médiane : 

a. Sur les còtés, le feuillet visceral de rarachnoídc recouvre d abord le lol»; 
orbitaire, oíi il rencontre, inunédiatcment eu dehors du gyrus rectus, le bulbo 
olfactif el Ia baudelelte olfactive. Au niveau du bulbo (lig. 827j, il enveloppe cet 

Coupe Iransver.salo dos circonvolutions pour 
inontrer Ia ilisposition des nióningcs cni- 
niennes [schématiqxie). 
I, cireonvolulionA cpróbralcs. —2. |)ÍP-ii>í»ro. — 3,arach- 

noíde, avoc : a, son fcuilloL visc<'Tal; 6, sou fouillct pariótal; 
c, cavilé aracliDüVdieniiü. — 4, durc-nière. — 5, espaces 
sous-araclinoídioiit». 
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organe, cn lui foriiiani, une gainc à peu près complete. Au niveaii de Ia bande- 
lette, il se contonto do passei- au-dessoiis d'elle et de l'appliquer coiitre les circon- 
voliitions ülfaclives. Arrivé à Ia scissure de Sylviiis, il passe au-dessous de cette 
scisáiirc à Ia manièred'iiii pont et s'ótalc alors d'avant cn arrière sur le lobe 
leniporo-oecipilal, qiril revôt dans louleson ^ . 
(Hendiie sans présenter aiiciine particularile 
iniporl,ante. Kn passant sur Ia scissure de  -i". 
Sylvius, rarachnoíde transforme cclte seis- 
sure en un canal large et profond (iig. 828,3), j 
(juo Aíagenuiu avait désigné sous le nom de ^ - 4 

/a/em/; ou Fappelle plutòl. aujour- 
(riHii lac sijlvien. m'® Pffbandolettc olldctivo et le bulbo ollactif, pour mon- 

1). Stcr Ia Ugne médiane et tout à fait à Ia trer la disposition, a cc niveau, du feuil- 
parlie antérieure des lobes frontaux, le feuil- viscóral de l araclmoúle. 
let visceral de l'arachnoido s'engase tout 
(i'al)ord dans la scissure interhémisphérique, oifacur'-''? ^substancc""^^^^^ 
pour se continuer avec le feuillet homonyme 
([ui tapisso la face interne des hémisphères. Mais, au niveau du genou du corps cal- 
leux, il passe direclenient d'un hémisphòre à Tantre, en déterminant ainsi, au-des- 
sits de lui, un largo espace. Get espace (íig. 824,2), appelí confluenl antérieur ou lac 
calleux, so prolongo en haut sur la facc supérienre du corps calleux. et s'élend cn 
bas, jusqu'au clüasma des nerfs optiques. — Parti du chiasma, le feuillet arach- 
noVdien recouvrc la partie antérieure du tuber cinereum et rencontre bientôt la 
tige pituitaire, à laquelle il forme une gaine cn forme d'entonnoir. Puis, per- 
dant le contact de la surfaco cérébrale, 11 so porte directement et par le cbe- 
min le plus court, en arrière jusqu'à la protubdrance, latéralement jusqu'au bord 
interne des liémisphères còrébraux. 11 forme ainsi dans cette région un nouveau 
lac (íig. 82i,l), le plus large et le plus imporlant de tous : c'est le lac central, 
eucore appelé con/luent central (Sappey) ou coniluent inférieur (Magendiu). — 
Kn arrière du lac central, le feuillet viscóral de rarachnoíde revèt régulièrement 
Ia face antérieure do la protubéraiice et se fusionne, au niveau du trou occipital, 
avec le feuillet correspondant do rarachnoTde rachidicnne. 

l). AiiAciiNotoE 1)11 CEIIVULET. — A la partic postéro-inférieure de Tencópliale et 
surla ligne médiane, au niveau du point de rencontre du cerveau avec le cervelet.' 
le feuillet viscéral de raracbnoíde passe directement du bourreletdu corps calleux 
sur la face supérieure du cervelet. 11 circonscrit ainsi, au-dessus de cette face, un 
auti'0 lac impair et niédian (fig. 832,0) : c'esL le confluent supérieur ou lac cérébel- 
leux supérieur, lequel a pour plancher les tubercules quadrijumeaux, la valvule 
do Vieussens et Textrémité antérieure du vermis supérieur. 

liO feuillet arachiu)rdien s'étale ensuite sur toute la surface supérieure du cerve- 
let et arrive à la circonférenco de cot organe, oíi il se comporte diíTéremment sur 
les côtés et sur la ligne médiane. 

a. Sur les côtés, il se rélléchit en bas et en dedans, revôt ia face inférieure 
des béniisphèi-es cérébelleux et se continue, au niveau du bulbe, avec la portion 
du feuillet aracbuoídien qui provient de la base du cerveau et de la protubé- 
rance. 

b. Sur la ligne médiane, il passe (run liémispbère cérébelleux à Tautre et, 
abandonnant sans la revôtir la facc inférieure du vermis inférieur, il desccnd 

ANATOXHK HÜMAINK. — T. If, ÉDIT. 

« 
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diroctcnicnt sur Ia face poslíírieiin! dii l)iill)c et, de Ia moelle. Au^dessous de lui, 
s dlend un vasto espace impairet inúdian (fig. 832,7), le conlluent inférieiir ou lac 
cérébelleux infériiuv, ilont Ia paroi siipírieure répond ati verinis iiifdrieuret iJoiit 
Ia paroi iiiférieure est fornide par Ia toile clioroidienne dii qiialrième veniriculc: 

(]'est dans le lac céréhelleiix itifi-rieiir (luevient s'oiivrir, oii s'en souvienl (p. 
1(! tnm de .Mageiidie, (|ui Dcciipe le liec dii calaimis scriptorius et t.Hai)lit siir ca 
poinl une coinnuinicatioii directe entre les veiiiricules eiicé|)hali(jués et les espaces 
sous-arachnoidiens. 

3' Continuité des deux feuillets. — lei, coinnie dans le racliis, Ia eontinuité 
entre le feuillet visceral el le feuillet pariétal est étahlie par les gaines séreuses 
(]ue ['araclinoíde jette sur tuas les cordoiis vasculaires el nerveux (jui traverseiit 
sa cavité i)Our se reiidre de Ia pie-inère ii Ia dure-nière (iig. 821),o et 'ò'). Les ivip- 

(Lc fpuiilot visceral osl oii placc sur riii^misphòrc tlroil; sur l'hóniispliòre gauclic, il a élé socUounó et rócliuó v:\ diMlaus.) 
1, coupo lio U (lurc-mòro. — l", coupc do !a faux dii ccrvoau. — 2, leiile du cervelel, s tMifoiicant cnirc Io C('r\í»lot oi 

Ia parlic infcTiourt' tios ln-miííphòros. — 3, araclinoidc visciTalo, pa-ísaiil par-dcsíus Ia scissure Je Sylvius (Jac sylvifu). 
— 4, poul fornu^ par rarachuo'úle viscóralo ciilro Ia parlio fronlo-orbilaire do^ dou\ lirimsphòros (lac rulleux). — 
1'OiiL fui-inó par Taraclinoido víscéralc mtrc los doux loboA split^noulaus ot )a protuliórancc el iiniílanl ou Itan Io ron- 
íluoul íiifóriour ou lac central. — t), aracinioido lapísnant Ia face iufériouro de ia protuUM-ance el du iuibe racliidioii. 
— 7, };alüPs fouruios par raracliuoVde nu\ uorfs crauiou-*. — H, pio-nu>rc el réseau veiuoux dc Ia haso de roiic>phalo. 
— liulho ülfactif, recouvorl sur loutc sa surface par le louillcl riscéral dc larachaoide. — 10, arlère carótide iulonie. 
— 11, arlère verlébrale. 

8á8. 
Modo irótalemcnl ilii ícuillet viscóral «lc raniclinoído ii Ia haso (h* rnicéphalo. 
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porls des nerfs craniens avec rarachnoíde ont été parfaitemcnt décrits par 
Faüaheuk (Tliêse dWgrégalion, Paris, 187b),à qui j'emprunte les lignes suivantes : 
« Le cerveau élant roíiversé. Ia liase en Fair, on constate faciloment, en soulevant 
Ia súreuse viscérale par insufílation, que les racines des nerfs sont, dans Ia pre- 
niière i)arlie de leur paroours, toul à fait acco- 
lóes à Ia i)io-mèro et, par conséquent, placées 
sous l'arachnoíde; on voit, de plus, que cette 
nieuil)rane ne leur fournit qu'unc três courtc 
gaine au monient oíi les nerfs s'cngagent dans 
les orifices de Ia dure-mère. (lei orifice est, en 
general, assez juste pour (]ue rarachnoíde n'y 
puisse pénétrer avec le nerf. On peut, cepen- 
dant, constaler qu'il y a une três légèreet insi- 
gniílante invagination de Ia sch'euse dans le 
conduit osléo-íihreux de chaque cordon ner- 
veux. 11 faut e'yidemiiicnt faire une exception 
pour les nerfs du condiiil auditif interne. Cekii- 
ci est hien Irop grand pour ceux-là; aussi le 
liquide céphalo-rachidien s'avance-l-il autour 
et au-dessous des nerfs facial et acoustique 

.,jusqu'à une profondeur de plusieurs milli- 
nièlres. Près du fond du conduil, le feuillet viscth"al, qui jusque-là engainait três 
làcliement les deux nerfs, s'attache au contraire à leur enveloppe, ainsi qu'à Ia 
dure-mère sur laciuelle il se réfléchit. » 

§ I I I. — S TIl U C T U U E 1) K I- 'A I\ A C H N O ÍD E 

Ij'arachnoíde presente à peu de chose près Ia méine structure dans le rachis et 
dans le cràne. Klle se conipose, avons-nous dit, de deux feuillets, un feuillet parié- 
tal et un feuillet viscéral. (]es deux feuillets doivent ètre examine's séparénient. 

1° Structure du feuillet pariétal. — Le feuillet pariétal est essentiellement cons- 
titué par une couche de cellules endotliéliales, de 11 à 13 u. de diamòtre, appliquées 
contre Ia face interne do Ia dure-iuère. D'aprôs Uoin.\ (mais Topinion de cet histo- 
logiste est loin crètre généralement adniise), ce feuillet nous présenterait en outre 
une mince lame conjonclive, directeinent appliquée contre Ia dure-mère et dilíérant 
de celte dernière par une transparence plus grande et par une quantité plus con- 
sidérahle de matière amorphe. 

2' Structure du feuillet viscéral. — Le feuillet visceral est formé, lui aussi, par 
une niince lame Conjouctive revôtue, sur sa face lilire, d'une couche de cellules 
eiidotliéliaies. — La lame conjouctive se conipose do faisceaux conjonclifs três fins, 
três délicats, diverscment entrelaces. Autour de ces faisceaux s'enroulent ordinai- 
remont un cerlain nomhre de fihrilles élastiijues, de telle sorte que, lorsqu'ils sont 
gonllés par Tacide acéti(iue, ils iu'éseutent une série de renflements en chapelet 
( Kííij.ikkii). — Ouant aux cellules endothélialcs, elles sonl exactement semblables, 
comuio forme et comme disposition, à celles dii feuillet pariétal. 

Lrs íuialoiiiislus anglais ol allomands, consiilérant (|uc lü 1'euillcl pariétal ile raracluioide est 
insOparalilü do Ia dure-iiiòre. Io raltaclicnt á cette dcriiièro iiiembrane. Dós lors, raraclinoldo sc 
réduit pmii' cux à uii reuillel uni(iuo, qui ost notre feuillet viscéral et,-du méine coup, elleperd sa 

Fig. 82í). 
Schénia représentan,t les rapports dos 

nióninges avec les norfs craniens. 
1, centro ncrvoux. — 2, ini ncvf cranicn. — 

3, paroi cranicnnc. — 4, nóvrilòme. — 5, feuillet 
viscéral el 5, feuillet i)ariiHal de l'araclmoVde 
(en bleu). — O, dure-mère {enjawie). — O', pé 
riosle. 
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sifíniíicalion do mcinlirane sércuse. Commo conséqi'cnce. Ia cavité (juc nous avons appcliti! 
arachnonlienno n'est pius uno cavitó séreusc, mais une siniplft fciiLe lyniphali(]uc, qiii se 
trouve situiío eriti'L> Ia duro-iriiiro et raraclinoido ct á lar[uollo ils donnent li; noiii iVespacc. 
siihdiiral. 

Je no puis aoc^pttir une panOlle iaterprétation. Tout d'abord, notis ne voyons nullo pai l dans 
rúcononiio uno ineiiilirano librouso avoir pour õlómont consUtuarit un rovítcnicnt eiidothélial : 
alors. pounjiioi raUacliorail-on à Ia dure-niòro rendolhOliuni (|ui tapissc sa surfaco inlcrnof 
I)'auLio part, rondollitiliiini soiis-dural. s'il «st intitnerncnt uni á Ia duro-niúro, n'on formo jias 
moins uno couclio continuo, enliíreinont scmblablo à collc ijui revt^t Ia faco cxtorne du fetiillel 
visceral ol sc continuant avoc ccito dornióro sur tous los points oú un organe quelcon(|ue (artèn^ 
norf ou siinplo faiscoau conjonctil) Iravorso Tcspaec sulidural. Klle a donc, morpliologi(|uemont. 
Ia m(^inc valcur ([uo Ia couclic ondotliélialo du fouillel aracbnoídicn viscóral : l'unc ot Taulrí! 
roprésontent los doux feuillot.s adossós d'une sóreuso. Lo feuillot pariétal de Ia séreuse du oocur 
adliòro. lui aussi, duno iaçoii iiitinie, au sac fibrcux du péricanio ot, i)ourlant, tous les anato- 
mistos s'aficordont à le considérer comme Io feuillot externe do Ia sérouso pórieardiriue. 

La cavitó araclinoldionne ou espace subdural ne contienl, à IVHat normal. (iu'une loule petite 
quantité do Injuido ; c'est le liquide arachnoidien, <[ui lubrólie les doux feuillets en contact ot 
lavorise leur glissemont. Cotte cavitO est fçénéralomont considóróo clioz nous commo ótant une 
ravitó parfailomenl cioso. Sciiwai.be. A. Key el Kktzus ont vu cei)cndant dos injeclions coloróos, 
pousséos dans Tospace aniclinoídion, i>éni'tror : 1° dans los vaissoaux ct los ganglions lymplia- 
tiquos profonds du oou : 2» dans les espaços subduraux dos racines nBr%'cuses. notainniont dos 
trois norfs sonsoritls, Tolfactif, Topticiue ct lauditif: 3» dans les vaissoaux veineux ct dans les 
canaux plasmatiíiuos do Ia dure-mèro. Les rósultats do ces injoctions dénolcnt bion certainomonl 
(jue le li(]uido injoctó passe de Ia cavitó araclinoidienno dans los voies veineuscs ct lympliatiiiues 
précitées. Mais Io mecanismo, on vertu dnquol se fait ce passago. ne mo parait pas noltemeni 
ólucidé, et icl oncoro, commo pour toutos los sóreusos, nous dovons nous deinander s'il s'oirectuo 
par liltration. par dos orilices naturels ou par de simples offraclioas. 

§ I — VAISSKAL X KT NKIIFS 

I/arachiiüViIc no possède pas ile vaisseaiix lui appartenanl oii propro. (Juanl aux 
ncrfs, ils sontniéspar Ia pliiparl iles hislologistes, notaininenl par Küm.ikeu. liocii- 
DALECK et Lt;sciiKA onl bieii signalé, dans Taraclinoidi! cranienno, un certain 
nonibrc de lilets nerveux })araissant dérivcr du Irijunieau, du facial et du spinal 
VoLKM.^NX, à son tour, a bien décrit uu riclie plcxus nerveux sur raraclinoíde 
de certains runiinants. .Mais ces übservalions, déjà ancienncs, sont en outrc Ibrl 
peu precises au siijetdu mode de lerniinaison des nerfs précités. Klles ne sauraient, 
par conséquent, ètre acceptées sans reserve. La question des nerfs de raracbnoTde 
on le voit, appelle de nouvelles rcclierches. 

AUTIGLK IV 

LI(j 1:11)K (:É1'11 .\L(»-1{.VcIIII) 11-:.\ 

On donne ce noni de liciuide céplialü-racbidien au liíjuide (lui reniplitles espaces 
sous-aracbnoídiens du cràne el du racbis et entoure ainsi Taxe encépbalo-inédul- 
laire dans toute son étendue. 

1° Espaces sous-arachnoidiens. — Nous avons vu plus liaul que raraclinoVde 
racliidienne ne repose pas directement sur Ia nioelle, mais en est séparée par iin 
large espace circuiaire. l-^n ce qui concerne TaraclinoVíle cranienne, nous avons vu 
de inônie (jue, landis cjui' Ia i)ie-nière descend dans le fond des anfracluosités, elle 
passe à Ia nianiòre (Tun pont (runc saillie sur Ia saillie voisine. II s'ensuit (iu'enlrc 
ces detix inenibranes, l'aracbnoíde «rune {)art ct Ia pie-niòre de Tautre, on reii- 
contre des cavités irrágulières (lig. .SáO.ii). dont Ia conliguration se ronfond nalu- 
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rellíMiicnt avcc Ia coiifignralion inème dc toules les déprcssions, grandes el. i)eliles, 
qui sont creusces à Ia surfacc oxléricure dcs ccnLres oncéplialiques. 

11 exisl-c doiic, dans loiilc Ia haiileiir da névraxe, au-dessous du feuillet visceral 
dc rarachnoídc, im systòino de cavilés qui séparonl cctlc deriüèro meinhrane de 
Ia pic-inèrc. (ícs cavilés sonl les espaces sous-arachnotdiens. 

Les espaces sous-arachiiordiens iious prtísenlonl à leiir intéricur dcs Irabécules 
pliis ou inoins épaisses de lissu conjonclif, qui voiii d'iine paroi h Tautre ct cloi- 

C.Dtur 

Fig. 830. 
ívoupe liorizonlale de Ia colonne vcrtébrale, pour nionlroí' Ia disposition des méniiiges rachidicnnes 

(schématique). 
1, nioelle ópíaiôro, avec 1'. silloii mi^diaii anlórieur. — 2, racliics antíríeures. — 3, racincs posLóricures. — 4, pie-niòrc 

{cn ronqe), — 5, lijçamenls denielés. •— (5, seplum posticum do Schwamík. — 7, araclinoído, avec : «, son fcuillot vis- 
ceral; />, sou fouiilet pariólal; c, caviU'' aracImoYdienne ou cspacn suhdural {en noir). — 8, espace sous-aracluioidieii 
(fin bleu), — 0. (lure-uiòro [en jaune). — 10, ospaco ópidural, avcc 10', lU', vcines ialra-rachidionncs. — 11, üganicul 
>crl(''bral couiuuiu posti^ricur. — 12, coupc de Ia verlòbre. 

soiinciilòos espaces à rinlini. (]cs trabécules, au niveau dc Ia moelle el du bulbe, 
soiil relaliveincnl rares ; elles s'(!'tendent, pour ia plupart de Ia pie-mère à Ia dure- 
nière, en traversant non seulenient Tespace sous-arachnoidien, mais encorc ia 
cavité arachnoídienne clle-niôme. Au niveau de Tencéphale, les irabécules sous- 
iiraclitioHÜennes, beaucoup plus noinbreuses et l)caucoup plus serrtíes, reslent en 
<lc(;à de celle derniòre cavité : elles s'implanlont d'une pari sur Ia pio-inòre, d'aulrc 
piirt sur le reuillel visceral de raraclinoide. Uon nonibre d'anatoniisles les ratta- 
chenl à Ia pic-nière, à laquelle ils dislinguent alors deux couches : Ia couclie interne 
ou profonde, (|ui repose inunédialeinent sur Ia substance C(5rébrale et qui n'est 
aiitre (jue Ia pic-nière proprenienl dite, tcllc (jue nous Favons décrite plus baut ; 
une coucbe externe ou su])erlicielle, occujjant tout Fespacc qui separe Ia coucbe 
l)r(kédent(' du leuillet visc(!ral dc Faraclinoídc el constituóe exclusivenient par 
<lu tissu conjouctif làclie, dont les aréolcs, loujours três largas, sont reniiilies pai' 
l(í liíjuide c('phalo-rachidicn. Axui, Kky (it Rktzius ont décrit, sur les travées qui 
oirconscriv(Mit ces ar(5oles, des i^evètenients endolluHiaux {)lus ou nioins conlinus, 
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(lisposition qui ótablit une aniilogic indeniablc entre les espaces sous-arachnoí- 
diens et les cavités séreuses: Tesiiace sous-araclinoídien ne serait qii'uiie vaste 
séreuse cloisonnée. 

Dii còté des centres nerveux, les espaces sous-arachiioTdiens se continuent avec 
les gaines lynii)tiati(Hies des vaisscaux. Dii còté du syslènie nerveux ])éripliéri(iuc, 
ils se prolongent le.long des cordons nerveux jus(ju'à leur terininaison au seiu 

des organes {espace séreux des ne7-fs). II 
n'est pas jus(iu'ii Ia périlyiuplu; de Foreille 
interne et aux espaces lyiuphatiíjues de Ia 
lamina fusca, qui ne coniniuniquent avec les 
espaces sons-arachnoídieiis par rinternié- 
diaire du nerf anditif et du nerf ()i)li(jue 
(Sciiwalue). .Noiis soinines donc anu-nés à 
adnieltre (pie tons les éhhuents du systèuie 
nerveux, tant centraux (jue ijijriiihériíjues, 
baignent en plein liquide céidialo-rachidien. 
Ce liquide devient ainsi le vrai luilitui inté- 
i'ieur au sein duipud le systèuie nerveux 
se nourrit et fonctionne. Mais le Hcpiide 
cüplialo-rachidien remi)lit encore un ròle 
inécani(iue : il protege Ia (hHicatesse de Téle- 
inent iierveux contre le choc de Tondée 
sanguine et contre rinlluence nocive de Ia 
pression vasculaire, lorsque celle-ci, pour 
une raison ou pour une autre, yient à s'éle- 
ver au-dessus du taux normal. 

2" Circulation du liquide céphalo-rachi- 
dien ; rivuli, rivi, ilumina, lacs. — A Ia 
surface du cerveau, le li([uide eéplialo- 
rachidien circule dans les sillons tertiaircs, 

secondaires et jjrimaires, (pii devienneut ainsi, suivant leur iuiportance, des 
rivuli, des rioi el des flunwia (Duhkt). Les rivuli se jelttuit dans les rivi, cenx-ci 
dans les Ilumina ; les flumina, enlin, ddbouclient dans les lacs ou co)t/hie7its. 

Les lacs, dont m)us avons d(\)à indiqué Ia situation et le noni en (Mudiant le 
feuillet viscí-ral de rarachnoíde, sont au nomlire de six, savoir (lig. 831 el SJW) : 
1° le lac syloien, qui occupe Ia iiartie inférieurede Ia scissurc de Sylvius ; t" le 
lac calleiix, (jui est situé au-dessous du genou du corps calleux; 3" le lac central, 
(jui ré()oiul à Tespace intei'j)édonculaire el aux pédoncnles cériHiraux ; 4° le lac 
cérébelleux supérieur, (pii s'étale entre le bourrelet ilu corps calleux i'l ia face 
supérieure du cervelet ; 5° le lac cérébelleux inférieur, (pü repose sur Ia moitié 
postérienre du (iuati'ième ventrieule, entre Ic toit ventriculaire et Ia face inférieure 
du cervelet; (>" le lac bulbo-spinal, enlin, (jni occupe toute Ia hauteur de Ia 
nu)elle el dont Textrémité inférieure, sitiuíe tout autcuir de ia (pieue de clieval 
et fortement renllée, peut en éire distinguée sons le nom di' lac spino-terminal 
iampoule lerminale, sinus terminal de certains auteurs). 

(".es dillerents r('servoirs du liíjuide céplialo-racliidien communiqueni largemenL 
enti'e eux. — (]'est ainsi (jue le lac sylvien et le lae calleux s'unissent au niveau de 
Tespace perforé antérieur lít alioutissent l'un et Tautre au lac central. — Le lae. 

Kig. 831. 
Laes el nuinina do Ia base ilu cerveau 

(d'api'òs Ddiikt). 
1. lac cerilral. — 2, lac callcux. — 3, lac sjlvien. 

— caiiuux p<^i'Í))édoiiculaii-cs, — 5, canal basílaírc. 
— tí, canal inctltillaírc antérieur. — 7, prolon^cmcnts 
laléraux du lac cérébelleux inférieur. — H, 8, ca- 
naux arachnoVdiens. accumpa^nant les nerfs craníons 
el Ia ti^e piliiilairc. — O, ilumina de Ia baso dii 
cerveau. — 10, Ilumina cérébelleux. — il, trone 
basilaire el artôres vertébrales. 
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central coininunique a son lour ; 1° avoc le lac cérébelleux supérieiir, par dos 
canaux (jiii contournenl les pédonciiles (canaux péripédonculaires de Duhet) ; 
2° avec Io lac bulbo-spinal, par dos canaux. qui cntouront le trone basilairo et 
los artòres verlé])ralos (cawaí/jasiYflíre et canal verlébral). — Lo lac cérébelleux 
inférieiir, onfin, se continuo en bas   
avec le lac bulbo-spinal ot. (rautre part, 
conununiquo avec le quatriênio ven- ^ 
Iriculo par le Irou de Mageiulio. / ^ Ê   \ 

Voyons niainionani (juols sont los ( ( \ 
aflluents res[)cclifs de chacun do cos | 

a. Sur Ia face externe de Vhérnis- 
phòre cérébral (fig, 832), nous avons ^ 
Irois grands ilumina, rolandien, sijl- í / /// 
vien et parallèle, qui suivont oxacto- \ Ifj 
nionl les scissures de nième noni ; Ia 
scissuro de Rolando, le prolongeinent 
postóriour do Ia scissui'o de Sylvius et . , \ 
Ia scissuro parallèle. lis aboutissent 
tous los Irois au lac sylvien (3). 

b. Sur Ia face interne de Ihémis- 
phcre, los rivuli, rivi et Ilumina pren- 
nent une doiiblo iliroction : coux de Ia 
pariie anl(5riouro so dirigent ou avant 
vors le lac calleux ; coux do Ia iiartie 
postórieiiro se poiient en arriòro oi se jettent dans le lac córóbelloux supérioiu^ (6). 

c. Sur Ia face inférieure du cerveati (llg. 832), les Ilumina du lobe orbitaire 
aboutissonl au lac sylvien (3) ; coux du lobe temporo occipilal se dirigent 
pour Ia plupart en arrièro et so Jollent dans le lac cérébolleux sujxíriour (G). 

d. Sur le cervelet, les gaines lympbatiquos de cot organo aboutissent, on parlio 
au lac cérííbelloux supdriour, en parlio au lac córébelleux inférieur. 

e. Sur le bulbe et Ia moelle, onlin, los gaines lymplialiques se dévorsont natu- 
rellemenl dans le lacspinal. 

Fluiiiina (Ic Ia face o.^ternc dos luimisiihères 
córcbraux ((raprès Duukt). 

1, ílumen rolamlicn. — 2, llunipii sylvipu. — 3, lac syl- 
vien. — 4, i, í, 4, rivi do Ia face cxlonio des liémisphòros. 
Iribulaires du lluiuoii rolandien el du lac sylvien. — 5, lac 
liull)0-spinal. — Ü, lac córóhollcux supóriour. — 7, lac Cí^ró- 
bclloux iufériour. —8, canal péripódonculairc, faisanlconi- 
nuniiquor le lac cór('!b('lleux supérieur avec le lac central. 

3" Caractères physiques du liquide céphalo-rachidien. — Le liquide céphalü- 
racbidion, dócouvert par Cotit.xo en 17(34, est un liquide clair, transparont, inco- 
lore ou legò]'ement teinté onjaune cilrin. Tillaux, qui a eu Toccasion de Tobservor 
sur riiomnie vivant, declaro qu'il est limpide commo dcToau de roclio. Sadensité, 
inférieure à cello du sórum sanguin, oscille d'ordinairo entro 1,008 ot 1,020. 

L'hommo i)ossòdo, en moyenne, de 120 à 150 grammes de' liquide cépbalo- 
racbidien. .Mais cotte (juantité presente, suivant les individus, dos variations consi- 
dérablos et jo n'on voux pour prouvo que les résultats si discordants de Hiciiat et 
de Loxckt, qui estiment Ia quantité do liquide ctíphalo-rachidien chez rhommo, lo 
promior a 03 grammes, lo socond à 200 gi'ammes. Cetto quantité varie aussi sui- 
vant les ages ot Ton adniet généralenient qu'olle est pius considérablo choz le 
vioillard, en raison do Tatropliie progressivo que subit ciiez lui Ia masse oncépba- 
ii(luo. Kllo vario enlin suivant les états pathologiques, diminuant dans toutos los 
maladi(>s (jui ont pour résultat iraugmonter le volume de Tencepliale, s'élevant au 
conlraire dans toutes celles (]ui londont à Tanioindrir. 
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La tension du liquiciB céphalo-rachidien cst toujours supéricurc à Ia pression 
aünosphériqiic, ec qui fait qiiMl s'écoiile au doliors avec plus ou moins de force, 
toutes les fois qirtiiie plai(5 péne'lranto du crànc ou du racliis s'élend jusqu'aux 
espaces sou.s-arachnoídieiis. Cetle tension, niesurée ])ar I.eyden, cst égale à 73;)- 
787 niilliiuètrcs dc niercure. Klle a naLurelleinent son origine dans Ia pression 
intra-artérielle e,llc-ni6nie : lors(|u'en elFet, on ouvre les carótides à un animal et 
qu'on le liie par he'inorrhagie, on voit Ia tension du liquide céphalo-racliidien 
descendre graduellement à zéro. 

4" Composition chimique du liquide céphalo-rachidien. — Le llíjuide céplialo- 
racliidien presente une saveur légcrenient salée et une réaction franchenient alca- 
line. Sa coin})osilion cliiniiíiue est Ia suivante, d'ai)rès L^ssaigne : 

Kau  '.18.361 
Clilorure do soiliurii et de potassiutu  O.801 
Alhuiiiino  0,ü88 
Osníazone  Ü.i74 
Maliòrü aniinalc ct plrosplialü dc ('liaux libri'  0,030 
Carbonato dc soudo ct phosphato dc chaux  0,017 

Lc li(iuide cé[)lialo-racliidien renfernie eneore des traces de glycose (Oiik, 
Cl-. IJiíUNAiti), P.VUI.KT). 

.\ltTlCLl-; V 

(ilt.\iNLIL.\TI()NS .MKi\L\(;iKXi\K8 DE i'A(:(:illO.M 

Les granulations de l'accluoni {villositén arachnoidiennes de quelques auteurs) 
1 sont dc petits corpuscules d'un l)lanc grisàlre, qui se dé- 

veloppent dans Tepaisseur des niéninges ou dans leur 
intervalle. lUen décriles par P.vcciiio.ni en 17ál, eiles ont 
éló éludiées à nouveau, à notre époijue, par F.\ivitK f 18.-)3), 
par Axei. Key et Hhtzius (187ü), par Cii.mu.es Laiuu: (I88ií) 
et par Thoi.aiu) (181)2). 

1" Situation. — (Jn les rencontre de preférencc le long 
de Ia grande scissure interhéniisphérique, de chaque cuté 
du sinus longitudinal siipérieur. Mais ce n'esl j)as là leur 
siège exclusif. On les observe aussi, ([uoique en plus i)elil 
noinbre ct d'une faíjon nioins constante ; 1° dans le voisi- 
nage du sinus lateral ; i" à Ia partie antérieiire du cerve- 
let, au point oti les veines dc (ialien s'al)0uciienl dans le 
sinus droit; 3" dans le voisinage de Ia scissure de Sylvius; 
4° au niveau du sinus caverneux, du sinus jaUrcux supé- 
rieur et des grossos hranclies de Ia veinc niéningée 
nioyenne. 

2" Dimensions. — (les granulations ollrent ordinaire- 
nient les dimensions d'iin grain d(! millet. .Mais on les voit 
assez IWcjuemment atteindre le volume d'uii grain de blé. 
Inclui (Tun gros pois ou niihne des dimensions plus consi- 
dérahles. 

1 * ♦#«' 

Kifç. «aa. 
tSiriiis longiLmlinal supó 

rieur, ouvert par Io ini- 
licu (!e sa f.ico dorsale 
ut on (ieíiors. 
I, AÍlIoii módí.in, r<'>)>niidanl 

au bor«i íiirt^rícur (iii sinus. — 
i, á, Lnilos íiLrcuscs. — 3,3, ori- 
liccs Vfineu*. — i, 4, granula- 
tions dc Pacciiioni. 

3" Forme et consistance. — Knvisagées au point de 
vuG de leur forme, elles sonl, suivant les cas, spliérlíjues, ovoídes, piriformes ou 
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cn rnassue. Libre par leur face externe, elles adhèrcnl en dedans à Ia pie-mèrc, 
-^oiL par uno base relaliveinent large, soit par iin pédicule phis ou inoins élroit; 
los granulalions, dans Io premier cas, sonl diles sessiles; dans le second cas, elles 

pédiculées. 
Au polnt de vue de leur iiiode de dissémination à Ia surface de Tencéphale, les 

granulalions de Pacchioni sont, tantot isoldes, tantòl disposées en grappe sur une 

G.Dcvy 4 

Kig. 834. 
(^-inilii; fionlale do lapailio supórioure du corvoau et de ses cnveloppes, pour iiionlrer 

lesrapports dos granulalions do Pacchioni (d'api't!s A. Key et Retziüs). 
1, f^raiiu'atioiis de I'accInoni. — 1\ un ^''oupc ros granulalions, soulcvant Ia dure-mòrc. — P, granulalions, 

falsam saillio dans Io sinus lonyiludinal supórionr 2. — 3, espaços soiis-araclnioVdiens. — i, faux du corveau. 

Jige coinniune. II n'esl pas rare de les voir former des plaques irrégulières et sou- 
vent fort (ítendues (fig. 834,4). 

En ce qui concerne leur consislance, elles sont plus ou moins molles <à leur début. 
Kllcs deviennent plus fermes au fur et à mesure qu'elles se développent et présen- 
teiit, dans certains cas, une dureté qui rappolle celle du bois ou de Ia pierre. 

4» Variations siiivant Tâge et le sexe. — Ahsentes chez le fcetus, rares et 
encore peu développées chez l'eulant, les graniilations de Pacchioni se multi- 
plient cliez Tadulle et aiignienlent ensuito, en nonibre et en volume, au fur et 
à mesure qu'ün avance en àge. Faiv«h en a compte 2o0 sur un sujet de trente 
ans, SOÜ et mènu" (500 chez certains vieillards. Les observations tendraient à 
«■'tahlir qu'clles sont moins nombrouses et moins développées chez Ia femme que 
rhez riioinine. 

5" Signification morphologique. — La signiíication morphologiquc des granu- 
lations pacchioniennes a été longtenips méconnue. Nous les voyons considérées 
lour à tour ; avec IIuyscii, comme de simples amas do lobules graisseux; avec 
l'.\c(;iiiONi, comme des glandes conglohées, destinées à sécréter de Ia lymphe ; avec 
IjUsceika, comme des franges de Ia séreuse arachnoídienne, analogucs aux franges 
des autres séreuses, ele. Quelques anatomistes, môme de nosjours, n'ontpas hesite 
à voir dans les granulations méningiennes des néoplasies d'ordre pathologique, 
i;'est à torl, selou moi: car, à moins de considérer teus les adultos et tous les vieil- 
lards comme des malades, on no saurait rattacher à un processas morbide des pro- 
fluclions anatomiques ijui sont constantes et qui no déterminent, du reste, aucun 
tronhlo fonclionnel. On admet géaéralement aujoiircfluii, ot je partage entièremenl 
« oito opinion, (|ue les granulalions de Pacchioni sont de sim])les végétations con- 
jonclivcs qui ])rennenl naissance dans los espaces sous-arachnoídiens et se déve- 

VN\TOMIE IIIMMNK. — T. U, a« lÓDIT. 123 
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lopponl ensuite au deliors, oii soulcvant peu à j)eu les dcux níeinbraaes qui les 
rocoiivreiit, Tarachiiorde el Ia diire-iiière. Dans co inoiiveinent d expansioti cxcen- 
Iriqiie, les graniilalions eii (lueslion se dirigenl presciuc loujoiirs, soil vers U-s 
sinus, soil vers les lacs de dérivation qiie nous avoiis décrits phis haiil (p. 9ooj dans 
réjjaisseur de Ia dure-inère. An'lvéesau conlact de Ia paroi inférleure üu planclier 
de Ia cavité veineuse, elles Ia refoiilenl devant eiles, rainincissent, s'en coillent et 
paraisseiit alors baigiier en plciii dans le courant saiiguiii. II irest pas rare de ren- 

Kig. 83Ü. 
Schéniii reprtísiMilant i|uatii! stades successifs ilans le dcveloppoinoiU (l'uno granulatioii 

l'a(xlii()iii ; A, (liil)Ut d uiio graiiulatioii (siiiiplo «''paississcinenl local du tissu conjonctif sous- 
araclinoídicn).— It, granulalioii soulcvant les inombrancs. — C, giaiiulatiou se pcdiculisant. 
— I), granulation usant Ia paroi cranieimc. 
Les Icinlos rouí^e. hlciic et jaunc ont Ia inõtno si;;iiiticalioii ijiie daii:* Ia figure suivante : Ia íeinte rouge dósigiio Ia 

i>ic-nière et sps (lépcntlances; Ia teinte hleue^ les dcux feuillets de l'arachiioide; Ia teinte jaune, Ia duro-niòre. Les' 
lacs saiiguins sout rcprt^seiiLés cn noir pleiu. 

contrer des j)ortions de sinus ou des lacs sanguins qui sonl coinnie coinblés par ces 
produclions essentiellement envaliissantes de leurnalure. 

Toutes les granulations, cependant, ne se dirigenl jtas vers les vaisseaux vei- 
neux : un certain nonibre crentre elles reslenl toujours indépcndanles de ces vais- 
seaux cl se inonlrenl alors à Ia surface extérieure des nidninges, qu'clles soulèvenl 
plus ou niüins. 

l)'autre pari, les granulalions de Pacchioni iie reslenl pas toujours conlindes au- 
dessous de Ia dure-nière. (]onlenues ou non dans les lacs sanguins, elles conlinuenl 
ii s'accroitre el, obéissanl loujoursà cetle force,(i'exj)ansion excenlriíjuc donl nous 
parlions loul h riieure el (jui esl un de leurs principaux caraclères, elles usonl peu 
ii peu Ia paroi osseuse du cràne el s'y creusent ces fosseües plus ou nioins profondes 
que nous présenle rendocniiie des vieillards. ()n les voil niônie, dans cerlains cas, 
heureusenieiil lorl rares, perforer enlièrenienl Ia calolle cranienne el venir faire 
liernie au-dessous des légunienls. 

6" Structure. — Le niode d'évolulioi> des granulations inéningiennes de l'ac- 
chioni, lei (jue nous venons de Texposer, nous fail dc^jà pressenlir (luolle doil ítre 
leur slrucluie. La niasse cenlrale de Ia granulation ou granulation propreiuenl 
dite esl consliluée (lig. 83(), a) par un ensenible de travées conjonclives, diverse- 
nienl enirecroisées, qui fonl suile aux travées siinilaires des esjjaces sous- 
araclinoídiens el donl les artíoles, par consdquent, se Irouvenl reinplies par le 
li(iuide céphalo-rachidien : c'esl, coinnie on Ta dil, une espèco (réi)c>nge iinbibi^' 
de liiiuidc céplialo-rachidien. A celte trame de natiire conjouiítive s'ajouleiil 
géiiéraleinenl, cliez Tadulle el cliez le vicillani, des dépòls de inalières inorga- 
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iiiqiies, constituas principalcnicnt par dos carbonates et dos phosphatcs de chaux. 
Aiiisi constitiiée dans sa ])artie esscntiellc, Ia graimlatioii de Pacchioni est coilíée 

]tiir deux ineinbranes ou » » » 
enveloppcs concentri- 

ciues, lune interne lau- 
Ire externe ; \ enveloppc F 
externe {b), qui repose g,."" 
directcnient sur elle, est 
une na])[)e endolhéliale, 
provenant du feuillet vis- 
ceral de l'arachnoíde : 
Venveloppe externe {d), 
de nature fibreuse, n'est 
autre {pie ia dure-mòre 
elie-inônie, tapissée en 
dedans par i'araclinoíd(! 
l)ariétale (ò'). ("ette der- 
nière enveioppe est tou- 
jours fort niince, quand 
(!lle revêt une granula- 
tion situéc dans un simis 
ou dans qiielcpie lac san- 
guin. 

Kntre cc.s deux enve- 
loppes do Ia granulation 
de l'accliioni existe une 
(•avité en forme de fente 
(o), qui n'est antre que 
Ia continuation de Ia 
grande cavitd araclinoí- 
dienne et que I'on pour- 
rait a|)peler ici Ia cavité sércuse ou espace subdural de Ia granulation : elle com- 
niiinique toujours, au niveau du pédicule, avec Ia cavité araciinoídienne propre- 
nient dite (7). 

L()i'siiu'ün poussu uno injcction dans Ics cspacos sous-araclinoidions (A. Key et Ketzius), Io 
lii|ui(lo iiijoctó remiilil toul (rabofd ol assoz fai ilciiionl Ics atcoles iles granulalions de Pacchioni. 
Oii Io voiL i)éiicLnu'cnsuitc dans Ia potilo caviló sércuse qui les cntourc ct, do lá. dans Ia cavité 
vciiieuso sus-jacenlo, iiue cotio cavilé vcineuso soit uno vcinc, uii lac ou un sinus. Queliiuos 
anatoniislos on ont conclu. mais avec un pou do précipitation cc mo somble, (]u'à Tétat pliysio- 
logi |uo Io liiiuid.' céplialo-racliidien suit cxactoniont h; mfmo li-ajol ct so (léverso lui aussi dans 
los sinus, toutos les fois (|ue Ia pi-ossion vient à saccroitro dans les espaces sous-ai-achnoidions 
ou íi diminuor dans Ia cavité voinouso. Co n'ost lá, ma licurouscment, i|u'uno simplo hypotlièso 
et nous dovons raccueillir avec dautant plus do reservo (iu'on n'a im voir encoro aucun orificc, 
soit ii Ia surlaco oxtéricure do Ia granulation do Pacchioni, soit sur Ia parlic inférieure de Ia 
caviié veineuse. et inio, dans lexpiírionco précilée, Io passado do rinjection dcs cavilés sous- 
arachnoidionncs dans les sinus s'cltoctuo, selon toules i)rübahililés, par un simplo phénomèno do 
liltration el püut-ôlre nu^me à Ia suite d'uno véritablo oilraction. 

A consultor au sujet dos méninges et du lii|uide céphalo-rachidion, parmi los Iravaux récents : 
Kkv et ItKTZius* Sludieii in dei- Ánalomie des Nevvensyslem u. des llinderi''webes, Stockholm, 

_ Ai.KXVNDEU, llemeric. übcr die j\'erven d. Dura-maler, Arch. f. mikr. Anat., lid. XI, 1873 ; — 
.NAnMMACiiKii, Itie Nervcti <1. I>ura-inaler Cerebri, Diss. Uostock, 1877; — Duiiet, Elude sur Vaclion 
du Itijuide ceplialo-ra'-liidien dann les Iraumalismes cérébriiux, Arch. do 1'hysiül . ISTS; — Koli.- 
MANX. Ueber die ifnlerbrechuuQ des Kreislaufcs in der Spongiosa der Rnochen v. üher die lie- 
deuUnuj der Aracltnoidealzollen Corfosp.-lilatt. I'. schw. Aorzto, 1880;— Labbé (Cii.), Elude sur 

Fig. 836. 
Scliénia rcprésontant doux granulalions do 1'acchioni dans loui-s 

rapports avoc los méningos et les lacs sanguins. 
1, paroi rraiiicnno. — 2, centro ovalo. — 3, écorce cót'irl)ralo. — 4, pio-nière 

ie.n roxKje). — 5, lissu sous-arachiiouUcii en rouye), — ü, feuillet pariòtal do 
rarachiioído (/?u hleu). — 7, cavité aracliaoidicnne. —.8, dure nière {en jaune). 
— 9, lac sanífuiii (en noir). 

n, ffr.nulalion de Pa'*cluoul proprcmoiit dite, se contiiiuaui, au niveau do sou 
pédioulo a', avec Ic ti-isu sous-arachnoidion. — h, //, rouillct visceral ot feuillet. 
pariétal d(i son cnvoloppo sórouse. se coulinuaiit avoc Ics deux feuillets simi- 
íaires de larachnoVde. — c, cavilíS sércuse do Ia granulation. so conlinuanl, de 
nu^mc, avoc Ia grande cavil(^ arachnoidiennc. — d, cnvoloppo íibreuscdc Ia gra- 
nulation, d(^pca>ianl de Ia dure-niòrc. 
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les granidalions de 1'acchioni, Tli. Paris, 1882; — WELLENBÉnGii, Les lacunes veineuscs de Ia 
dure mère. Buli. Soe. Mod. mcnt., Ganil, 1883; — Pfitz.neii, Ueher Wach.illiumsbeziehungen zwis- 
chen Uückenmark iind Wirhelkanal, Morpli. Jahrb., lid. I.V, 18X1;— I)'Ajutoi.o. Delle varielà 
di forma delia fulce cerebellare, olc., liologna. tSST;— IIallibi iiton, Cerebro-sptnal fliiide, iourn. 
of 1'hysiiil., IXSi): — Asplu.n», Zur Hennlniss dei' Verbindungen des liuckenmar/ces mil der l'la. 
Noid. med. Ardi., 1890; — TihhaiiI), De quelques parlicularilés de Ia dure-mère, Journ. de 
TAnat., 1890; — Du mkme, Les uraniitalions ite 1'acchioni, les lacunes veineuses de Ia dure-mère, 
Journ. de l Anat., I8!(2; — \Vaiíne[i, fíie Endi^ung des Duralsackes im Wirbelcanal des Menschen. 
Arch. f. Anal. u. l'hysiol., 1890 ; — Iíertelli, Itapporli delia pia-madre con i solch' dei midolla 
spinale vmano, Meinor. delia Soe. tose. di Sc. nalur.. Pisa, 1891 ; — Langdo.s, The arachnoid of 
the brain,, Jüurn of conipar. Ncurol , 1X91 ; — IvA^OKF, Les leryninaisoyis 7iervevsps dans les mem- 
hranes conneclives des mammifères, Diss. Kasan, 1893 ; — I)'Adum>o, La innervazione delia dura- 
madre cerebrale. Soe. Ira i cult. d. Sc. nied , Cagliari, 1891; — Sciilesinceh, Sur un ligamenl 
fihreux médulluire non encare décril chez les mammifères, llcv. Noiirol., 1890 ; — VAi.KNTt, Sur 
ledévelopp. des prolnngemenls de Ia pie-mère dans les scissurrs cérébrales, Arch. ital. du lliol.. 
1894; — Chipaim.t, Sides anatomiques sur le corilenu da canal sacré, Hev. Ncurol.. 1894; — 
•Iaciíues, Nole sur Vinnervalion de ia dure-mère cérébro-spinale chez les mammifères, Journ. di- 
r.\nat., 1895; — J i.NTsciirrz, Hur les nerfs de Ia dure-mère spinale et cranienne, Journ. d'.\nal. 
n(irm. cl patli. de Kiiíinekf, Sainl-Pélcrsb., Ix9.">; — Acquistm e I'i:sateiii, Sulle lerminazioni ner- 
vose nella dura-inadre cerebrale deli'uomo, Hiv. di pat. nerv "e inent., ISHü: —Sciiuijze Veber 
Sulci venosi meningei, Anal. Anz . Ild XVI. 18X9; — Comba, Sulla natura delia soslanza riducente 
conlenula nel liquido cephalo-rachidio. I,a Glin. nicd. ilal., 1899; — Stkuzi, Iticerclie inlorno alia 
anatomia compurala ed aWonlugenesi delle meningi. Alt. d. It, Isl. Vcneto d. Se., loU.. c. Arli, 
1!)01)-I9U1 ; — IJkk(;i:.m et Si'1li.eii, Fibres nerveuses à mj/éline dans Ia pie-mère de Ia moellr 
épinière, llov. neuiol 1901 ; — Stkmzi, (lli spazii delle meningi spinali ed il loro signiftcalu. 
Monit. Zool ilal. A. XII ii. 7. 190! ; — Chipault, L'anatomie du canal sacré. à propos de Ia lech- 
nique lies injeclioiis sous-arachnoidienne et épidurale, La Tribune niéd. 19ill; — Diucksen, 
Klude sur Ia eompusilion chimique et Ia concenlralion moléculaire du liqnide cêphalo-rachidien. 
Th. do Paris, 19UI ; — Pasini. Ilicerche sui nervi delia dura madre cerebrale, Clin. niod. ilal.. 
19III ; — Stha.sse», Ueb. die llühlen des (lehirns a. d. Itückenmarks. ihre funktionen u. ihre 
Knlwicklun'1, C. 11. Ass. d. .\nat. 3* Scss. Lvon, 1901:— Nose ot Svsuta, Zur Hlruclur d. Dura 
maler cerebri d. Menschen, Arb. a. d. Neurol. Insl. a. d. Wiener Univ., II. 8, I90á. 
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